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'Fer  colloïdal) 


Traitement  de  lANÉMiE 


Le  fer  coîîoïdaî  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 
voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux, — 
a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
?*®ule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique. 
I  ndiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 

Les  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tieunent 
à  la  di'->position  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pool'  préparer  sur 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  chaînent  également 
d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confier* 
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dans  toutes  ses  manifestations 
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(  c)  Ampoules  de  2  cm=^  (injection  sous-cutanée). 
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BIBLIOGRAPHIE 


Précis  de  thérapeutique,  par  A.  Mwqi  at,  correspondant  national 
de  l’Académie  de  médecine,  ancien  professeur  agrégé  du  Val-de- 
Grâce.  1922,  Un  vol.  in-8  de  680  pages.  Prix  :  25  fr.  Librairie 
J. -B.  Baillière  et  fils,  89,  rue  Hauiefeuille,  Paris. 

Le  plan  de  ce  Prceis  de  thérapeutique  diiïère  peu  de  celui  de  son 
Traité  de  thérapeutique,  dont  le  mérile  a  été  consacré  par  un  succès 
de  six  éditions  ;  mais  ces  deux  volumes  réduits  ne  devant  contenir 
que  l’étude  des  médicaments  usuels,  il  a  élagué  de  ce  dernier  ou¬ 
vrage,  non  seulement  les  agents  hygiéniques,  physiques,  méca¬ 
niques  et  naturels,  mais  encore  la  plupart  des  médicaments  qu’on 
n'emploie  plus,  à  l’exception  pourtant  de  ceux  qui  figurent  encore 
au  Codex.  Beaucoup  sont  appelés  à  disparaître  quand  le  ('odex 
sera  coni.'u  dans  un  esprit  plus  moderne  ;  mais  il  n’est  pas  super¬ 
flu  de  mentionner  quelques-uns  des  essais  condamnés  par  une  e.x- 
périence  qu’il  est  inutile  de  renouveler,  il  n’est  pas  indilférent  non 
plus,  pour  qui  veut  acquérir  l’esprit  thérapeutique  (qui  est  celui 
de  la  pratique  journalière  de  la  médecine),  de  connaître  les  rai¬ 
sons  de  la  décadence  de  médications  dont  quelques-unes,  comme  la 
diète,  la  soignée,  le  vésicatoire  et  l’émétique,  ont  tenu  une  place 
prépondérante  en  médecine,  il  y  a  à  peine  un  demi-siècle. 

Tout  en  cherchant  à  êtrecouit,  M.  .MAXQr.vT  s’est  efforcé  de  n’o¬ 
mettre  aucune  de.s  connaissani^es  ess^^ntieltes  à  la  pratique  médi¬ 
camenteuse.  Les  réductions  et  suppressions  ont  porté  surtout  sur 
la  bibliographie.  1  historique,  1  expérimentation  et  le  nombre  des 
médicaments. 

Le  premier  volume  de  ce  Précis  contient,  outre  les  notions  ha¬ 
bituelles  de  thérapeutique  générale,  les  deux  classes  de  médica¬ 
ments  suivantes  :  1“  ceux  qui  visent  directement  à  la  guérison  des 
maladies,  c’est-à-dire  :  a)  les  spécifiques  (mercuriaux,  arsenicaux 
spécifiques,  quinine,  acide  salicylique,  emetine,  calchique)  ,  h\  les 
anti-infectieux  biologiques  (sérums  vaccins,  produits  bactériens)  ; 
c)les  anti-infectieux  indifférents (méta>ix colb  ïdaux,  révulsifs,  acide 
nucléiniquei  ;  d)  les  antiseptiques  chimiques;  c)  les  anliparasitai- 
res  ; /)  les  aniidotrs  ;  —  2°  les  médicaments  réparale  ics  (causti¬ 
ques,  astringents,  émollients,  modificat*'Urs  des  tissus  ;  répara¬ 
teurs  chimiques,  tels  que  le  fer,  le  phosphore,  la  chaux,  etc.). 

Le  deuxième  volume,  qui  paraîtra  incessamment,  comprendra  : 
1“  les  modifi'  ateurs  des  oryams  et  'tes  fonctions  (circulation,  di¬ 
gestion,  nutrition,  système  nerveux,  reins,  opoth-rapie,  etc.,i  20^8 
médicaments  symptomatiques  de  la  douleur,  oe  l’insomoie,  de  la 
fièvre,  etc.  ;  etc.,  enfin  les  notions  pnarmaceutiques  necessaires  au 
médecin. 


Hygiène  et  médecine  des  vieillards,  par  le  docteur  E.  Momx.  [in 
volume  in-lë  de  480  pages.  Prix  :  lo  francs.  Gaston  Doin,  édi¬ 
teur,  8,  place  de  l’Odéon,  Paris  (VI«). 

Cet  ouvrage  —  spécialement  écrit  pour  les  praticiens  et  pour  les 
gens  du  monde  éclaires  —  est  divisé  en  38  chapitres  dans  lesquels 
l’esprit  littéraire  le  plus  subtil  se  trouve  étroitement  combiné  avec 
la  scieoce  riiédicale  la  plu-  moderne.  L’auteur  a  surtout  insisté 
sur  le  côté  pratique  de  la  médecine  prophylactive  et  curative.  11  nous 
fournit  les  préceptes  les  plus  lumineux  conC'  rnant  l'art  de  vieillir 
et  celui  de  retarder  la  vieillesse  ;  l’hygiène  longévitale  ;  les  moyens 
de  tonifier  et  de  calmer  les  vieillards  ;  les  détails  cliniques  et 
thérapeutiques  sur  la  pathologie  du  tube  digestif,  des  poumons, 
eu  cœur,  des  vaisseaux,  des  voies  urinaires,  du  système  nerveux. 
»insi  que  des  états  diathésiques  séniques. 

Les  maladies  infectieuses  pendant  la  guerre,  par  II.  Dopter,  pro¬ 
fesseur  au  Val-de-Grâce,  membre  de  l’Aca  lémie  de  médecine. 
Un  vol.  io-1b  de  la  Collection  «  I.es  quesiioiis  actuelles  •  dirigée 
par  MM.  E.  Borelei  G.  Dumas,  professeurs  à  la  Sorbonne. Prix  ; 
fr.  net.  Librairie  Félix  Alcan. 

L’auteur  expose,  dans  ses  grande.s  lignes,  le  tableau]  géné- 
'■al  des  maladies  infectieuses  qui  ont  sévi  pendant  la  guerre,  en 
uiontrant  la  faible  mortalité  qu  elles  y  ont  causée  romparati ve¬ 
illent  à  ce  qu’on  a  observé  de  tout  temps  pendant  les  guerres  an¬ 
ciennes,  Après  avoir  tracé  un  tableau  saisissant  de  l'existence  du 
■''pldat  dans  les  tranchées  et  les  cantonnements,  il  envisage  succes¬ 
sivement  chacune  d'elles  et  fait  ressortir  les  moyens  prophylacti- 
nues  utilisés  pour  en  avoir  raison.  , 

C’est  un  livre  vécu,  qui  intéresse  non  seulement  les  médecins, 


mais  aussi  le  public.  Chacun  pourra  se  rendre  compte  de  tout  l’ef¬ 
fort  qui  fut  réalisé  pour  atténuer  considérablement  les  pertes  pat- 
maladies. 


Les  Belles-Lettres,  157,  boulevard  Saint-tiermain,  Paris  (VP).  La 
Société  anonyme  Les  lielles-Lettres  a  pour  objet  l’édition  de  tous 
les  ouvrages  relatifs  aux  langues  et  littératures  classiques  ou 
étrangères  et  plus  particulièrement  aux  grandes  œuvres,  grec¬ 
ques,  lalineset  frani;aisRs.  Sous  le  patronage  de  l’association  Guil¬ 
laume  Budé.  Les  Belles-Lettres  ont  déjà  commencé  la  publica¬ 
tion  :  l°l)e  la  collection  des  Universités  de  Fiance,  comprenant 
les  principales  œuvres  de  l’anliqnilé  da-sique  (.30(i  ouvrages  en¬ 
viron,  qtti  paraîtront  en  une  quinzaine  d’annéesi  ;  2“  De  la  col¬ 
lection  d’Etudes  anciennes,  comprenant  des  collections  parliculii’- 
resd’éludes  littéraires  et  de  textes  historiques  relatifs  à  l'anti¬ 
quité. 

En  publiant  ainsi  une  collection  complète  de.s  auteurs  Grecs  et 
Latins,  la  Société  des  Belles-Lettres  comble  une  lacune  de  l’édi¬ 
tion  contemporaine  en  France.  Quoique  la  France  fût  au  [iremier 
rang  dans  l’éi'udition  classique,  il  n’existait  pas,  en  dehors  des 
vieilles  collections  démodées  et  d’ailleurs  épuisées  de  l’anckoucke, 
Lemaire  et  .Nisard,  de  collection  complète  d'auteurs  latins  et  il  n'a 
jamais  existé  en  France  de  collection  d’auteurs  grecs  avec  traduc¬ 
tion. 

^  Ces  collections,  en  particulier  la  collection  des  Universités  de 
France,  s’adressent  aux  érudits,  aux  professeurs,  aux  étudiants  de 
France  et  de  l’étranger  et  aussi  à  tous  ceux  qui  aiment  les  lettres 
classi<|ues  et  a  travers  elles,  les  civilisations  modernes  qui  ont  été 
formées  par  l’anticiuilé  païenne  et  chrétienne. 

Chaque  ouvrage  tient  compte  des  dernières  découvertes  scienti¬ 
fiques  et  littéraires,  et  présente  ainsi  un  caractère  de  nouveauté. 

Ont  déjà  paru  :  Auteurs  grecs,  Platon,  œuvres  complètes  2 
vol.  ;  Théophrate,  1  vol.  ;  Eschyle,  tome  I. 

Auteurs  latins,  l.ucrèce,  2  vol.  ;  Perse,  1  vol.  ;  Cicéron,  1  vol.  ; 
.luvénal,  1  vol.  ;  Sénèque,  1  vol.  ;  Tacite,  2  vol. 

'Pour  chaque  auteur,  il  existe  trois  éditions  :  une  comprenant  le 
texte  et  la  traduction  ;  une  avec  le  texte  seule  ;  une  avec  la  tra¬ 
duction  seule. 

Les  membres  adhérenls  et  fondateurs  de  l’Association  Guillaume 
Budé  ont  droit  à  tO  francs  de  volumes  par  an  :  les  membres  bien¬ 
faiteurs  à  2.5  francs  ;  sur  toute  commande  supplémentaire  et  per 
sonnelle,  i-éductiou  de  25  %  . 

j  Pour  devenir  membre  de  l’association,  il  faut  être  admis  par  le 
conseil  iTadminislration.  La  qualité  de  membre  d’honneur  est  ac 
cordée  par  le  conseil  d’administration  en  reconnaissance  de  servi¬ 
ces  excep  ietinels.  I. a  qualité  de  membre  bienfaiteur  s’acquiert 
par  le  versement  d’une  somme  de  5i'0  francs  au  minimum.  La 
qualité  de  membre  fondateur  par  le  versement  d'une  cotisation  de 
200  francs  au  minimum.  La  cotisation  des  membres  adhérents  est 
de  10  fr.  par  an,  au  minimum.  Les  mi-mbres  d’honneur  recevront 
tous  les  volumes  publiés  sous  les  auspices  de  la  société. 

Demander  notice,  renseignements,  bulletin  d’adhésion  à  l’Asso¬ 
ciation  Guillaume  Budé,  1.57,  boulevard  St-Germain. 

Comment  il  ne  faut  pas  écrire.  Les  ravages  du  style  contemporain, 
par  Antoine  Ai.bal.vt.  1  vol.  292  pages.  Prix:  7  fr.  Plon-Nou  r- 
rit,  éditeurs,  Paris  1921. 

Après  avoir  enseigné  Part  d’écrire  par  la  méthode  directe,  M. 
Albalat  montre  aujourd’hui  comment  il  ne  faut  pas  écrire. 

Partant  de  ce  principe  qu’il  est  plus  facile  d’éviter  un  défaut 
que  d'acquérir  une  qualité  et  qu’il  y  a  autant  de  profit  à  étudier  ce 
qui  est  mal  écrit  qu'à  étudier  ce  qui  est  bien  écrit,  M.  Albalat  a 
üressé  un  recueil  des  principaux  défauts  de  style,  exagérations  d'é¬ 
coles,  tournures  vicieuses,  etc.  qui  font  partie  de  ce  qu’on  pourrait 
appeler  le  mauvais  art  d’écrire. 

Après  avoir  indiqué  le  mécanisme  des  tournures  et  des  cons¬ 
tructions,  M.  Albalat  termine  par  quelques  pages  sur  l’état  actuel 
de  la  critique  et  les  conditions  nécessaires  à  la  culture  et  à  l’exer¬ 
cice  du  jugement  littéraire. 

Ce  travail  de  démonstration  aura  sûrement  de  la  plus  grande 
utilité  pour  l’enseignement  pratique  de  l’art  d'écrire 
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Autofixation  dans  les  tissus 
du  Phosphate  Tricalcique 
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LABORATOIRES  PÉPIN  &•  LEBOUCQ 
30,  RUE  ARMAND-SYLVESTRE, 
COURBEVOIE  (Seine). 
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.e, 

«RÉftV^ 

(vrrAM^NES)  ADRIAN^ 


DEBIFTECK 


CHLOROFORME  ADRIAN 

Spécialement  Préparé 

POUR  L  ANESTHCSIE 


ÉAÎACftLÇlNB 
.  f^buR* 


lŸSOC 


WSOt 


PbljrphosphaleGaïacolé;  cblcifiant 
/Aodificakeup  des  Sécrétions^  ’ 


TONIQUE  RËIVIINËRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADi’LTEs  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
ENF.uiT$  )  4  à  dessert  - 


Comprimés  à  Os^aû 


SYNONYMÊS ! 

Méyaméthylene-Tetramine,  Urotroplne,  etc. 

le  MEILLEUR  ANTISEPTIQUE  des  VOIES 
URINAIRES,  BILUIRES  et  INTESTINALES 

Produit  créé  dé 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 

■LyMÎnVPI  TRQUBLESdeiaCROISSANCE 
yMSyVilIfnM  LYMPHATISUjlE-ANÉIVIIE 
MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


laboratoli 


ançaise  de  produits  pharmaceutioues 

apriawt  et  c‘*,  9,  rue  de  la  Perle,  Paris 


TUBEECÜLOÜE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  ECZEMA  —  PALUDISME 
Traitement  spéeifique  et  alortif  de  la  SYPHILIS 


Langlei 
Hygiénique,  Fortiili 


Perle 


Em 


PARIS 


Gouttes  dosées  à 
Ampoules  — 
Granules  — 


SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


es  conservent  tous  les  principes  de  digestion, 
seules  bien  digérées  et  supportées  longtem 
En  boites  de  125,  250,  500  grammes  et  i 


ainsi  mis  à  l’abri  du  contact  de  l’i 
le  CHLOROFORME  ADRIAN  est  d'une  conseï 


Indéfinie. 


PRÉSENTÉE  EN  GA-GtlETS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 
Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire,  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osseuse.  Dilatation  des  Bron¬ 
ches,  Catarrhe,  Bronchite  aiguë, Traehéo-Bronehite . 

EcaAHTILLOn  5  A  MM.  bES  Mé.OAUiMS 
Pour  recevoir  un  échantillon  envoyer  une  simple 
carte  de  visite  sans  mention  manuscrite,  affranchie 


VENTE  EN  GROS  : 

Laboratoires  LATODR.  17,  pl.  des  Vosges,  PARIS 


IMPUISSANCE 

AVSISllSSlh  StBmSB 


Citralts  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTA  a£E 

OoariaUB,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Test  icutuit 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysair  ' 

»Br  Jk.'wx  jor.  cî'“.  10- Rue  de  l’Orue.  PARIS.  “(Té' «PH.; 
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DAUSâE 

1834  =  86^  Rnnêe  =  1920 

Extraits  Intraits 

de  Bardane,  Berberis,  Cvpressus,  Osier  rovge,  de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d Inde, 

Sauge,  Salicaire,  Seneçon,  etc.  Valériane,  Sirophanihua ,  etc. 

COLLOBIASES 

DE  CAMPHRE,  ÉTAIN,  OR  BLEU.  SOUFRE,  SULFHYDRARGYRE,  TÉRÉBENTHINE,  STG. 

Fondants  Pavéron 

de  Condurango,  Étain,  lodotannique ,  Salicaire,  Opium  injectable 

Lecture  de  bière,  Mangano-ferreux,  Soufre,  etc.  TKmpoules,  Comprimés  et  toutes  prescriptions 

Névrosthéniqües 

ADMINISTRATION  DE  LA  STRYCHNINE  A  DOSES  PROGRESSIVEMENT  CROISSANTES 

a)  Par  Voie  hypodermique  :  b)  Par  Voie  gastrique  : 

Séries  progressives  Solutioi's  composées  titrées  de  Strychnine 

Seize  dosages  différents  de  Strychnine,  de  un  Gouttes  ^rsénosthêniques 

à  dix  milligrammes  par  vingt-quatre  ampoules  Gouttes  Phosphosthéniquèi 

SCLÉRAMINE 

IODE  ORGANIQUE  INJECTABLE.  AMPOULES,  CACHETS  ET  TOUTES  PRESCRIPTIONS 

I  Spécimens  et  Littérature  à  MM.  les  Docteurs 


I 


ADMINISTRATION 


A.  R.OUZAUD 

41,  Ru*  des  Ecoles,  PARIS  (V) 
Compte  chiques  postaux  357.81 
Téléphone:  Q*b«lis>  30-03 


ABONNEMENTS  : 

Frâoce  et  Coloniei .  20  fr. 

Union  poitale .  25  fr. 

Etudiants 

France  et  Colonies .  12  fr. 

Union  postale .  .  15  fr. 


Lee  abenaenents  partent  da  l»dtel>aenen»ii 


DIRECTIOIN  SCIEINTIFIOUE 


BRÉCHOT 


JEANNIN 


BOURGEOIS 

Oto-Rhino-Laryngologli 
de  I  Hôpital  Laènntc 

CLERC 

Professeur  agrégé 
Médecin  de  V Hôpital 
Lariboisière 

L.  LORTAT-JACOB  PAUL-BONCOUR  (G. 

Médecin  de  V  Hôpital  Professeur  à  V Ecole 

Saint-Louis  d’ Anthropologie 

FOULARD  Félix  RAMOND 

Ophtalmologiste  de  Médecin  de  l’Hôpital 

l’Hôpital  Necker  Enfanis-Maiades  • 


CHIF^Ok^ 


Professeur  agrégé 
Accoucheur  de  T  Hôpital 
Tenon 


lubois 

LENORMANT 

Professeur  agrégé 
Chirurgien  de  l’Hôpttal 
Saint-Louis 

I  A.  PHILIBERT 

Professeur  agrégé 


Si- Antoine 


VIGNES 

Accoucheur  des 
Hôpitaux 


Rédacteur  en  chef  : 

Maurice  LOEPER 


Professeur  agrégé 
Médecin  de  l'Hôpital  Tenon 


Maurice  GENTY 

Secrétaire  de  la  Rédaction 


SOMMAIRE 


l^avanx  Originann 

6.  BRÉCHOT.  —  A  propos  de  la  thérapeu- 


I  Clinique  Chirurgicale 

:  Prof  DELBET.  —  Quelques  notions  sur 

l’appendicite .  p.  18 


Clinique  Psychiatrique 

Asile  Sainte -Anne.  —  M.  LAIGNEL- 
LAVASTINE.  —  Instinct  sexuel  et  éroto¬ 
manie .  p.  15 


Lettre  de  Province 


Variétés 

La  médecine  française  en  Ext.êu 


Sociétés  Savantes 


Académie  des  Seiences .  p.  ?3 

Société  Médicale  des  Hôpitaux .  p.  23 


Actualités  Médicales 

Obstétrique  et  gynécologie . p.  23  e 


Nouvelles . 

Bibliographie. . 


Pansement  Bismuthé  Idéal 

ULCÈRES,  GASTROPATHIES,  HYPERCHLORHYDRIES 

Dini  tons  les  casoü  vous  ordonniez  l’U  rotropini.  prescrivez!' 

Uroformine 

ürolropine  Française 

Antiseptique  interne  Parfait 

Comprimés  dosés  0  Ogr.  50  (3  à  6  par  jour).|F 

1  Cchsntiltons  irstuits  :  12,  Boulevard  Saint-Martin. 

nuppositoireslPachaut  ■  u sofo rm'e 

^LlaxatiFS,  i  la  Glycérine  et  i  l’Huile  de  PalmaChrIstl.  !■  AJ  V  U  ■  Wiill  Iwl  b 

■  ■  ^■'rme  spéciale  permettant  l'introduction  plus  (r„r,nol  sanonlné 

1  ■  farilp.  et  la  pénétration  plus  orofonde.  ' 

GOUTTE  —  RHUMATISMES 

ATOPHAN-CRUET 

en  cachets  ou  comprimés  de  0,50  egr. 
Littérature,  et  échantillons  ;  18,  rue  des  Minimes,  PARIS 

E#  ^FFET  RAPIDE  eT  SÛR  OARTERET,  IS,  rn.  d'ArgenUnil.  PARIS 

«N  .  |T«  OAN»  TOUTM  LCR  FMAmWAClES.  J 

I  >RRIX  ORRLA  —  PRIX  OESPORTES  —  ACADÉMIE  DE  MÉDECINE  DE  PARIS  I 


cristallisée 


DIGITALINE 

NATIVELLE 

Agi!  plus  sûrement  que  TOUTES  les  autres  préparations  de  Digitale 
Dosage  rigoureux 


GRANUtl»  aa  I/IO*  de  milHgr.  (f 
QMANULES  au  1/4  da  nüUlgr.  {t)l 
tOLUTIOM  à  1/1000*. 

AMpoulI»  au  1/10*  de  mllllgr* 
^ampoules  ao  1/4  de  milUgr. 


Laboratoire  NATIVBLLB 
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PRODUITS  SPÉCIAUX  DES  LABORATOIRES  A.  LUMIERE’ 

PARIS,  3,  rue  Paul-Dubois.  —  M.  SESTIER,  pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté,  LYON 


RHEANTINE  LUMIÈRE 


.|)h^*ruh‘s  par  jour, 


Vaccinothérapip  j)ar  wie  gastro-intestinale 
des  unéthrites  aiguës  et  chroniques 
et  des  divers  états  blennorrhagiques. 


Contre  la  FIÈVRE  TYPHOÏDE  immunisation  et  traitement  par 

ENTÉROVACCIN  LUMIÈRE 

ANTITYPHO-COLIQUE  POLYVALENT  —  Sans  contre-indication,  sans  danger,  sans  réaction. 


CRYOGÉNINE  LUMIÈRE 

ANTIPYRÉTIQUE  ET  ANALGÉSIQUE 

,Pas  de  eontre-iudication.  —  On  à  deux  grammes  par  jour.  —  Spécialement  indiquée  dans  la  FIÈVRE  TYPHOÏDE 


PERSODINE  LUMIERE 

_ DANS  TOUS  LES  CAS  D’ANOREXIE  ET  D’INAPPÉTENCE 


BOROSODINE  LUMIERE 


Solution  de  tartrate  borico  so- 
dique  rigoureusement  dé^nie 
et  dosée. 


TnuiiB  les  indical'offis,  aucun  des  incnnTénienh  du  lartrale  borico  potassique  et  des  Bromures  pour  le  traiteiiieiil  des  AFf  ECTIONS  NERVEUSES  de  TOUTE  NAT.ÙRE 


JA  ■■  w  m  WHTWl  V  Aussi  active  que  la  cocaïne -Sept  fois  moins  toxié^ 

U  AlV  £fl  Aj  Ü  XTAACi AmCi  Mêmes  emplois  que  la  Cocaïne. 


Diarrhées  infantiles. 
Entérites,  Dysenteries  amibienne, 
sanglante,  cholériforme!^  bacillaire 

SONT  GUÉRIES  SANS  RÉGIME  SPÉCIAL,  par  r 

Aniodol 


(NON  TOXIQUE)  INTERNE  (SANS  PANGEH 

LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE 

CONTRE  TOUS  LES  NIIGROBES 

OOSn  :  BO  à  100  gouttes  par  jour  d’Aniodol  Interne  dans  un  peu  de  tisane  aprèt  les  repas 
dülNS  croTTarziS  z<zis  pxx.a.xai\x.A.cix:s 
tKK^M^Rtnt*igntm*nU  et  Brochura  :  8**  DE  l’ANIODOL,  40,  Rue  Condorcet,  PARIS. 


(SANS  DANGER) 
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NOUVELLES 

Assistance  publique.  —  Concours  de  l’internat  de  médecine. 
^  Epreuve  orale .  —  Séance  du  3  janvier.  Questions  données  : 
Symptômes  et  diagnostic  du  peumothorax  spontané.  Luxation  du 
coude  en  arrière.  MM.  Kaplan  et  lîaranger  (André),  12  1/2  ;  Mé- 
rat,  14  1/2  ;  Couturier,  13  1/2  ;  Gournay,  15  ;  Mlle  Wolff,  13  ; 
Tierny  et  Bourdillon,  14  ;  Banzet,  15  1/2  ;  Lumière,  11  1/2. 

.Séance  du  5  janvier.  —  Questions  données  :  Signes  et  termes  cli¬ 
niques  du  goitre  exophtalmique.  Anurie  calculeuse.*MM.  Barreau, 
15  ;  Wallon,  13  ;  Hyvert,  10  (Martin  (R.),  14  ;  Lubin,  14  1/2  ;Du- 
iandO--L.),  10  1/2  ;  Blondin,  15  ;  Longchampt,  14  ;  Lieutaud  el 
Blanchel,  12. 

Séance  du  7  janvier.  —  Questions  données  :  Symptômes,  formes 
cliniques  et  diagnostic  du  zona.  Signes  et  diagnostic  de  l’épididy- 
raile  tuberculeuse.  MM.  Godet,  10  ;  Morlaas.  12  ;  Lefèvre  (Bernard), 
15  :  Pasquier,  14  1/2  ;  Goffin,  14  ;  Meunier  (Roger),  15  ;  Deroc- 
que,  10  ;  Pierrot,  14  ;  Mornet,  14  1/2;  Mlle  Ostwalt,  15. 

Faculté  de  médecine  deParis.  —  thèses  de  doctorat.  —  11  jan¬ 
vier.  —  Merlin  (Jacques)  r  Du  traitement  des  affections  rhumatis¬ 
males.  —  Girard  (Louis)  :  Contribution  à  l’étude  clinicque  des 
œdèmes  du  col  utérin.  —  Lefèvre  (Georges)  ;  Contribution  à  l’étude 
de  la  démence  traumatique. 

12  janvier.  —  Luizy  (Eugène)  :  Dystrophie  marginale  de  la  cor¬ 
née.  —  Parent  (Louis)  :  Du  diagnostic  des  syndromes  paralyti¬ 
ques  chez  les  syphilitiques.  —  Réquin  (Mlle  Jeanne)  ;  Leucocytes 
dans  le  sang  des  syphilitiques.  —  Sigrist  (Paul)  :  Les  injections 
spontanées  de  novarsénobenzol  dans  la  syphilis. 

14  janvier.  —  Lendormy  (Léon):  Contribution  à  l'étude  des  per¬ 
forations  du  diverticule  de  Meckel.  —  Panas  (Constantin)  :  Cons¬ 
tipation  et  syncopes.  —  Maillard  :  L’échinococcose  en  Normandie. 

Clinique oto-rhino-laryngologique.—  Encours  de  technique  opéra¬ 
toire  oto-rhino-laryngologique  sera  fait  à  l’amphithéâtre  d’anato¬ 
mie  des  hôpitaux  (Clamart),  par  MM.  L.  Dufourmentel,  B.  Mié- 
geville,  F.  Bonnet-Roy  et  P.  Truffert,  à  partir  du  23  janvier,  à 
2  heures,  et  continuera  les  mercredis,  vendredis  et  lundis  sui¬ 
vants 

Droit  d’inscription  :  150  francs.  S’inscrire  à  l'amphithéâtre  d’a¬ 
natomie,  17,  rue  du  Fer-à-Moulin. 

Association  confraternelle  des  médecins  français.  —  L’associa¬ 
tion  confraternelle  des  médecins  français  (Société  mutuelle  de  se¬ 
cours-assurance  au  décès)  a  tenu  son  assemblée  générale  annuelle 
le  14  décembre  1921  sous  la  présidence  du  professeur  Thiroloix, 
médecin  des  hôpitaux  de  Paris. 

L’A.  C.  M.  F.  qui  compte  actuellement  400  membres  assure  au 
décès  de  ceux-ci  un  secours  immédiat  dont  l’importance  croît  avec 
le  nombre  des  sociétaires.  Le  dernier  secours  versé  s’élevait  à 
3.744  fr.  50. 

Depuis  sa  fondation  en  1908,  le  total  des  secours  distribués,  à  39 
familles  médicales  se  monte  à  73.107  fr.  30. 

Pour  tous  renseignements  s’adresser  à  :  MM.  Grahand,  7,  rue 
Labée,  secrétaire  général  ;  P.  Barlerin,  10,  rue  de  Strasbourg,  tré¬ 
sorier  ;  Tissot,  31,  boulevard  de  Clichy,  président. 


I  Hôpitaux  civils  de  Grenoble.  —  La  Commission  administrative  des 
I  hôpitaux  civils  de  Grenoble  donne  avis  que, le  lundi  6  mars  1922,  à  9 
'  heures  du  matin,  il  sera  ouvert  à  l’Hôtel-Dieu  de  Toulouse  un  con¬ 
cours  pour  la  nomination  de  : 

Un  médecin  suppléant  ; 

Un  chirurgien  suppléant  ; 

Un  accoucheur  suppléant  : 

Un  médecin  dermatologiste  suppléant. 

Les  demandes  d’inscription  devront  parvenir  à  l’Administration 
des  hôpitaux  avant  le  15  février  1922. 

Pour  tous  autres  renseignements,  s’adresser  au  Secrétariat  général 
des  hôpitaux. 

Service  médical  au  Gabon,  —  «Contrat  deux  ans  offert  pour  service 
«  Gabon,  médecin  célibataire,  diplômé  institut  colonial  si  possible. 
«  appointements  annuels  30  à  36.000  fr.  S’adresser  pour  tous  rensei- 
;<  gnements  D'  Spire,  34,  rue  de  la  'Victoire,  Paris 

Prix  proposés  pour  l’année  1922.  {Les  concours  seront  clos  fin  jévrier 
1922).  —  Prix  de  l’Académie.  —  Anonymat  obligatoire.  — -  Partage 
interdit.  —  1.000  francs.  —  Question  :  V avenir  des  blessés  du  crâne. 

Prix  Alvarenga  de  Piauhy  (Brésil).  —  Anonymat  obligatoire.  — 
Partage  interdit.  —  1 .000  francs. 

Prix  Amussat.  —  Anonymat  jacultatij.  —  Partage  autorisé.  — 1.200 
francs. 

Prix  Apostoli.  —  Anonymat  jacultatij.  —  Partage  interdit.  —  800 
francs. 

Prix  Argut.  —  Anonymat  jacultatij.  —  Portage  interdit.  —  800 
francs. 

Prix  François-Joseph  Audiffred.  —  Anonymat  jacultatij.  — - 
Partage  interdit.  —  Un  titre  de  24.000  francs  de  rente. 

Prix  Baillarger.  —  Anonymat  facultatif.  —  Partage  interdit.  — 

2.500  francs. 

Prix  Barbier.  —  Anonymat  facultatif.  —  Partage  autorisé.  — 

2.500  francs. 

Prix  Berraute.  —  Anonymat  interdit.  —  Partage  autorisé.  —  Un 
titre  de  3.092  francs  de  rente  3  p.  100. 

Prix  Louis  Boggio.  —  Anonymat  facultatif.  —  Partage  interdit.  — 

4 . 500  francs. 

Prix  Charles  Boullard.  —  Anonymat  jacultatij .  —  Partage  inter¬ 
dit.  —  2.000  francs. 

Prix  Mathieu  Bourceret.  —  Anonymat  facultatif.  —  Partage 
interdit.  —  1.200  francs. 

Prix  Henri  Buignet.  —  Anonyniat*facultatij.  —  Partage  interdit. 
1.600  francs. 

Prix  Adrien  Buisson.  —  Anonymat  facultatif.  ■ —  Partage  interdit. 
— 12.000  francs. 

Prix  Campbell-Dupierris.  —  Anonymat  jacultatij.  —  Partage 
nterdit.  —  2.500  francs. 

Prix  Capuron.  —  .Anonymat  obligatoire.  —  Partage  autorisé.  — 
1.800  francs.  —  Question  :  Les  gaz  thermaux. 

Prix  Chevillon.  —  Anonymat  facultatif.  —  Partage  interdit.  — • 

2.500  francs. 

Prix  Civrieux.  —  Anonymat  obligatoire.  —  Partage  interdit.  — 
1.000  francs.  ■ —  Question  :  Formes  cliniques  et  traitement  de  la  syphilis 
médullaire. 


Médication  Phosphatée 


Laboratoires  l^OBIPT,  13,  Rue  de  Poissy,  paris 
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Prix  Clarens.  —  Anonymat  facultatif.  —  Partage  interdit.  —  500 
francs. 

Prix  Daudet.  —  Anonymat  obligatoire.  —  Partage  interdit.  —  2.000 
francs.  —  Question  :  La  transformation  des  épithéliomes  en  sarcomes. 
Critique  historique.  —  Recherches  anatomo-pathologiques  et  expérimen- 

Prix  Desportes.  —  Anonymat  facultatif.  —  Partage  autorisé.  — 

1.500  francs. 

Prix  Georges  Dieulafoy.  —  Anonymat  facultatif.  —  Partage 
interdit.  —  2.000  francs. 

Fondation  Ferdinand  Dreyfous.  —  Partage  interdit.  —  1.400 
francs. 

Prix  Falret.  —  .inonymat  obligatoire.  —  Partage  interdit^ — 
1.500  francs.  —  Question  :  Les  épilepsies  traumatiques  de  guerre. 

Concours  Vulfranc-Gerdy.  —  L’Académie  met  au  concours  une 
place  de  stagiaire  aux  Eaux  minérales. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  au  siège  de  l’Académie  de 
Médecine  ;  la  liste  d’inscription  sera  close  le  31  octobre  1922. 

Le  candidat  nommé  entrera  en  fonctions  le  1®’'  mai  1923. 

Une  somme  de  1.500  francs  sera  attribuée  à  ce  stagiaire. 

Prix  Ernest  Godard.  —  Anonymat  facultatif.  —  Partage  interdit. 

—  1.000  francs.  —  Au  meilleur  travail  sur  la  pathologie  interne. 

Prix  Jacques  Guérétin.  —  Anonymat  facultatif.  —  Partage  auto¬ 
risé.  —  1.500  francs. 

Prix  Théodore  Guinchard.  —  Anonymat  interdit.  — ■  Partage 
interdit.  —  6.000  francs. 

Prix  Pierre  Guzman.  —  Anonymat  facultatif.  —  Partage  interdit. 

—  Un  titre  de  rente  de  1.328  francs. 

Prix  Théodore  Herpin  (de  Genève).  —  Anonymat  facultatif.  — 
Partage  interdit.  —  3.000  francs. 

Prix  Herpin  (de  Metz).  —  Anonymat  obligatoire.  —  Partage  auto¬ 
risé.  —  2.000  francs.  —  Question  ;  Traitement  abortif  de  la  poliomyé¬ 
lite. 

Prix  Hugier.  —  Anonymat  facultatif.  —  Partage  interdit.  —  4.000 
francs. 

Prix  Jacquemier.  —  Travaux  imprimés.  —  Partage  interdit.  — 

2.500  francs. 

Prix  Laborie.  —  Anonymat  facultatif .  —  Partage  interdit. . 6.000 

francs. 

Prix  du  baron  Larrey.  —  Anonymat  facultatif.  —  Partage  auto¬ 
risé.  —  500  francs. 

Fondation  Laval.  —  Partage  interdit.  —  1 .200  francs. 

Prix  Leveau.  —  Anonymat  facultatif .  —  Partage  autorisé.  —  1 .500 
francs. 

Prix  Henri  Lorquet.  —  Anonymat  facultatif.  —  Partage  interdit. 

—  300  francs. 

Prix  Louis.  —  Anonymat  obligatoire.  —  Partage  interdit.  —  4.500 
francs.  —  Question  :  Des  relations  existant  entre  les  propriétés  théra¬ 
peutiques  des  différents  agents  et  leur  constitution  chimiqut.\ 

Prix  Magitot.  —  Anonymat  facultatif .  —  Partage  interdit.  —  1.000 
francs. 

Prix  Claude  Martin  (de  Lyon).  —  .-inonymat  facultatif.  —  Par¬ 
tage  interdit.  —  800  francs. 

Prix  Mege.  —  Anonymat  obligatoire.  —  Partage  interdit.  — •  1.500 
francs.  —  Question  :  Le  mécanisme  du  shock.  g; 

Prix  Meynot  ainé,  père  et  fils,  de  Donzère  (Drôme).  —  Anonymat 
facultatif.  —  Partage  interdit.  —  2.600  francs.  —  Ce  prix  sera  décerné 
à  l’auteur  du  meilleur  travail  sur  les  maladies  des  oreilles. 

Prix  Adolphe  Monbinne.  —  Anonymat  facultatif.  —  Partage  au¬ 
torisé.^--.  1.500  francs. 


rfÜBÏRCULOSËsj 

•  Bronohifes.  Catarrhes,  Grippes  § 

l’EMULSIONMARCHAISS: 


la  TOUX,  rel«va  l’APPÉTIT  I 

■  4e3là6cuilleréesàca(iu  at  CICATRISE  lai  létiona.  i 

■  dans  lait,  bouilloQ.  ^  Bien  toléree  — Par pabsorbèé.  I 


Prix  Anna  Morin.  —  Anonymat  facultatif.  —  Partage  interdit.  — 
3.000  francs. 

Prix  Nativelle.  Anonymat  facultatif .  —  Partage  interdit.  — 
600  francs. 

Prix  Orfila.  —  Anonymat  obligatoire.  —  Partage  interdit.  — 

2.500  francs.  —  Question  ;  Etude  des  poisons  du  groupe  der  saponi- 

Prix  Üulmont.  —  Partage  interdit.  —  1 . 000  francs.  —  Ce  j  rix  sera 
décerné  à  l’élève  en  médecine  qui  aura  obtenu  le  premier  pi  ix  (mé¬ 
daille  d’or),  au  concours  annuel  du  prix  de  l’internat  (chirurgie  ). 

Prix  Pannetier.  —  Anonymat  facultatif.  —  Partage  interdit.  - 
4.000  francs. 

Prix  Portal.  —  Anonymat  obligatoire.  —  Partage  interdit.  ~ 
1.000  francs.  —  Question  ;  Des  pancréatites  hémorragiques. 

Prix  Pourat.  —  Anonymat  obligatoire.  —  Partage  interdit.  -  -  1 .200 
francs.  —  Question  ;  Du  mécanisme  de  la  régulation  thermique. 

Prix  Sabatier.  —  Anonym.at  facultatif.  —  Partage  interdit.  —  600 
francs. 

Prix  Saint-Lager.  —  Anonymat  facultatif.^ —  Partage  interdit.  — 

1.500  francs. 

Prix  Saintour.  — -  Anonymat  facultatif.  —  Partage  interdit.  — 
5.000  francs. 

Prix  Stanski.  —  Anonymat  facultatif .  — Partage  interdit.  —  1.500 
francs. 

Prix  Tarnier.  —  Anonymat  facultatif.  —  Partage  interdit.  —  4.500 
francs.  —  Ce  prix  sera  décerné  au  meilleur  travail  manuscrit  ou  im¬ 
primé.  en  français,  relatif  à  l’obstétrique.  _ 

PrixVernois.  —  Anonymat  facultatif .  —  Partage  autorisé.  — -  800 
francs. 

Prix  Zambaco.  —  Anonymat  interdit.  — ■  Partage  interdit.  —  600 
francs. 

Hôpital  Saint-Louis.  — Service  du  Df  Lortat-Jacob.  —  Poli¬ 
clinique,  salle  Devergie  et  Alibert,  mardi  et  samedi,  à  9  h.  1  /2.  Exa¬ 
men  clinique  des  malades.  Discussion  des  diagnostics.  Rédaction 
d’ordonnances. 

Mercredi  matin  :  Traitement  des  dermatoses  par  la  cryothérapie. 

Lundi  et  jeudi,  à  9  h.  3  /4,  visites  dans  les  salles  et  examens  de  labo¬ 
ratoire.  Techniques  applicables  à  la  dermatologie. 

Le  vendredi  :  Consultation  externe  (à  la  porte). 

Hygiène  sociale.  — -  Un  cours  libre  d’hygiène  sociale  seraifaitpar 
M.  Sicard  de  Plauzoles  à  la  Sorbonne,  les  mardis  (amphithéâtre 
Milne-Edwards)  et  samedis  (amphithéâtre  Edgar-Quinet),  à  17  heu¬ 
res  30,  à  partir  du  28  janvier  i922.  La  première  leçon  aura  lieu 
sous  la  présidence  de  M.  le  professeur  Léon  Bernard. 

M.  Sicard  de  Plauzoles  traitera  de  la  lutte  contre  les  maladies 
sociales  et  la  préservation  de  la  race. 


Les  Laboratoires  Emile  LOGEAIS,  37,  avenuej  Marceau,  à 
Paris,  mettent  les  : 

GLOBULES  TÆNIAFUGES  de  SSCRETAN 
^  la  disposition  del  MM.  tes  Docteurs  pour  leurs  essais  éclP 


OUATAPLASME 

du  Docteur  ED.  LANGLEBERT 

Adopté  par  les  Miniatères  de  la  Guerre, 
de  la  Marine  et  des  Colonies. 

Pansement  émollient,  aseptique,  instantané. 

Précieux  <i  employer  dans  toutes  les  inflammations  de  la  Peau  : 

ECZÉMAS,  ABCÈS,  FURONCLES,  ANTHRAX,  PHLÉBITES, etc. 

Ventk  en  Gros  :  10,  Rue  Pierre  Duoreux,  PARIS,  pt  toutea  Pharmacies 


Cabinet  H.  MAUCER 

M.  BARBiER,  directeur 
89,  rue  Galande,  PARIS  (V*) 

RefiMivremepts  d’honondres  iBédicani 


USAGE  ENFANTS  DES  DOCTEURS! 


NEO-LAXATIF  GHAPOTOT 


suc  D’ORANGE  MANNiTÉ—  INOFFENSIF  l  -  DÉLICÊEUX 


Échantillon  Médical:  AXTBK,iot,  S6,  Boulevard  Ornano,  PARIS. 


T>E  PROGRÈS  MÉDICAI. 
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Administration  générale  de  l’Ass  istance  Publique  à  Paris  Les 
médecins,  chirurgiens,  accoucheurs,  oto-rhino-laryngologistes  et 
ophtalmologistes  des  hôpitaux  sont,  pendant  l’année  1922,  affec¬ 
tés  aux  services  suivants  ; 

1.  Médecins. 

A.  Service  des  remplacements.  —  1“  Hôpitaux  généraux  :  MM.  les 
,  docteurs  Brûlé,  Ameuille,  Chiray,  Troisier,  Debré,  Laroche  et  Cha¬ 
brol. 

2®  Hôpitaux  d’enfants  :  MM,  les  docteurs  Rivet  et  Debré. 

3®  Hôpitaux  spéciaux  :  M.  le  docteur  Gougerot. 

B.  Service  des  consultations  générales.  —  M.VI.  les  docteurs  : 
Abrami.  à  Dhôpitai  Cochin  ;  Faure-Beaulieu,  à  l’hôpital  de  la  Pi¬ 
tié  ;  Laederich,  à  l’hôpital  Bichat  ;  Darré,  à  l’hôpital  Necker  ;  Lian, 
à  l’hôpital  Tenon  ;  Ti.xier,  à  l’hôpital  Laénnec  ;  Monnier-Vinard, 
à  l'Hôtel-Dieu  ;  Fiessinger,  à  Saint-Antoine  ;  Sézary.  à  l’hôpital  de 
la  Charité  ;  Pinard,  à  l’hôpital  Boucicaut  ;  Lemaire,  à  l’hôpital 
Trousseau  ,  Vallery-Radot,  à  l’hôpital  Beaujon  ;  Milhit,  à  l’hôpital 
Bretonneau  ;  Lévy-Vaiensi,  à  l’hôpital  Lariboisière  ;  Faroy,  à  l’hô¬ 
pital  Andral  :  Duvoir,  à  l’hôpital  Broussais. 

C.  Service  des  consultations  antisyphüitiques  du  soir.  —  MM.  les 
docteurs  :  Sézary,  à  l’hôpital  de  la  Chanté  ;  Pinard,  à  l’hôpital 
Boucicaut  :  Renaud,  à  l’hôpital  Bichat  ;  Gougerot,  à  l’hôpital  Saint- 
Antoine  ;  Laroche,  à  l’hôpital  Tenon. 

II.  Chirurgiens. 

A.  Assistants.  —  MM.  les  docteurs  :  .Mocquot,  assistant  de  M.  le 
professeur  Delbet  ;  Gernez,  assistant  de  M.  le  docteur  Arrou. 

B.  Service  des  remplacements.  —  MM.  les  docteurs  :  Moure,  Ga- 
pette,  Mondor,  Guimbellot,  Deniker,  Houdard  et  Monod. 

C.  Service  des  consultations .  —  MM.  les  docteurs  :  Mathieu,  à 
l’hôpital  Boucicaut  ;  Roux-Berger,  à  l’hôpital  de  la  Charité  ;  Gau- 
choix,  à  l’hôpital  Beaujon  ;  Okinczyc,  à  THôlel-Dieu  ;  Bréchot, 
à  l’hôpital  Saint-Louis  ;  Cadenat,  à  l’hôpital  Laénnec  ;  Toupet, 
à  l’hôpital  Lariboisière  ;  Basset,  à  l’hôpital  Cochin  :  Sauvé,  à  l’hô¬ 
pital  .’jiecker  ;  Bazy,  à  l’hôpital  Saint-Antoine  ;  Küss,  à  l’hôpital  de 
la  Pitié  ;  Picot,  à  l’hôpital  Bichat  ;  Berger,  à  l'hôpital  Brous¬ 
sais;  Martin,  à  l’hôpital  Tenon. 


III.  Accoucheurs. 

A.  Accoucheur  adjoint  de  la  Maternité.  —  M.  le  docteur  Le  Lo- 
rier. 

B.  Service  des  remplacements  —  MM,  les  docteurs  Lévy-Solal, 
.Metzger,  Ecalle  et  Lemeland. 

C.  Assistants.  —  MM.  les  docteurs  :  Levant  (Maternité,  D'’  Pro- 
locki)  ;  Chirié  (Hôlel-l)ieu,  Dr  Macé)  ;  Vignes  (Lariboisière,  D' 
Démelin). 

IV,  Oto-rhino-laryngologistes. 

A.  Consultation.  —  MM.  les  docteurs  ;  Grivot,  à  l’hôpital  de  la 
Pitié  ;  Hautant,  à  l’hôpital  Boucicaut  ;  Baldenweck,  à  l’hôpital 
Beaujon  ;  Le  Mée,  à  l’hôpital  des  Enfants-Malades  ;  Moulonguet, 
à  l'hôpital  Trousseau  ;  N...,  à  l’hôpital  Bretonneau. 

V.  Ophtal.mologistes. 

A,  Consultations.  —  MM.  les  docteurs  :  Monthus,  à  l’hôpital  de 
la  Pitié  ;  Dupuy-Dutemps,  à  l’hôpital  Saint-Antoine  ;  Cantonne!,  à 
l’hôpital  Cochin. 

B.  Service  des  remplacements.  —  MM.  les  docteurs  :  Magi tôt, Cou¬ 
telas  et  Cerise. 

Ecole  centrale  de  puériculture,  49,  rue  Miromesnil,  Paris  (VIII* 
arr.).  —  La  deuxième  série  du  cours  élémentaire  commencera  ;  le 
samedi  14  janvier  1922,  à  2  heures,  à  l’Ecole  centrale  de  puéricul¬ 
ture,  49,  rue  de  Miromesnil. 

Conférences  d’ophtalmologie  pratique.  —  Le  Foulard  com- 
,  mencera  le  23  janvier,  à  2  heures  1/2,  une  série  de  8  conférences 
d’ophtalmologie  pratique.  Il  les  continuera  le  lundi,  mercredi, 
vendredi  à  la  même  heure. 

Elles  auront  lieu  dans  le  service  d’ophtalmologie  de  l’hôpital 
Necker-Enfants-Malades.  Elles  sont  gratuites. 

Strabisme.  —  De  D*^  A.  Cantonnet,  ophtalmologiste  des  hôpi¬ 
taux,  fera  les  jeudis  12,  19,  26  janvier  et  2  février  1922  une  série 
de  4  leçons  à  Cochin,  à  10  h.  3/4,  sur  La  rééducation  des  strabiques 
(indications,  résultats).  Présentation  de  malades.  Elles  sont  gra¬ 
tuites. 


OPOTHERAPIE 

HEMATIQUE 


Sirop  de  DESCHIENS 

à  l'Hémoalobioe  pure 


REMPLACE  VIANDE  CRUE 
et  FER 


employé  par  30.000  Médeeins  du  monde  entier 
Pour  Nsurs  malades 

Pour  leur  famille 

Pour  eux-mdmes 


ADJVUS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 

SépSt  Séniral  ;  Laboratr--»"  Oesçhiens,  9,  Rue  '’aul-Baudry,  Pariî 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


SPECIFIQUE  DES  SPiRILLOSES  ET  DES  TRYPANOSOMIASES 


aSYPHILIS.i 


Le  plue  Puissant  Reconstituant  génêm 


MALADIE  DU  SOMMEIL 


NALINE 


Puissant  Antisyphilitique 


Supérieur  à  606  et  néo-606  (9i4) 


hne  injtotion.  tous  les  8  jours.  {Dix  injections  pour  une  cure). 


Injections  intra-musculaires  de  20  à  30  cgr. 

Une  injection  tous  les  8  jûuj's.{Douze  injections  pour  une  cure). 


HISTOGENOI 


S  les  cas  où  il  faut  relever  l’état  général,  auieli*  * 
nft  Jiser  les  tissus,  combattre  la  ohosohaturie  et  raiif 
is  Utraorganiques.  puisSANT  STIMULANT  PHAGOCYTAU; 


TUBERCULOSES, BRONCHITES,  LYMPHATISME, SCROFULE, ANEk 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  OiABÈTE,  AFFECTIONS  CUTAr 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  «le 

FORMES  liH  I, 


3 


Dans  la  GRIPPE,  les  AFFECTIONS  F ÊR  R  ILES 
agit  comme  F  Aspirine  et  soutient  le  cœur 


En  comprimés  et  en  cachets. 


Aspirine  •  «  En  comprimés,  cachets,  granulée 
Anlipy  rinCa^ri^às  e,  en  cache. 

PyramidOnEn  con,pri.ée  et  en  cache. 

Saîol .  »  En  comprimés  de  0  gr,  50. 


I  En  comprimés  et  en  cachets. 


Préparés  et  présentés  avec  le  souci  de  perfection  qui  caractérise  le 

Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHONE” 

,  »  L.  DURAND,  Ph®*®",  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS. 


Laboratoire  des  Produits 


‘USINES  du  RHONE" 


URAZINE 


(Citrosalloylate  de  Plpèrazine) 


Étudiée  et  préparée  avec  le  soin  minutieux  dot 
Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE”  eiiF 


faire  la  caractéristique  de  sa  marque,  l’URAZINE  ajf 
à  l’action  de  la  Pipéraziue,  les  qualités  analgésique: 
antiseptiques  de  l’Acide  salicylique. 

L’URAZINE  est  donc; 

Un  énergique  cUssoluant  de  l'Acide  Urique  et  des  Uraîes, 
Un  analgésique  extrêmement  efficace 

des  douleurs  rhumatismales,  néphrétiques,  ^ 
Un  antiseptique  puissant  des  reins  et  de  ta  oessie. 

Parfaitement  tolérée  par  l’estomac,  sans  action  sij 
cœur  et  sur  le  système  nerveux,  l’URAZINE  est  le  i? 
caraQnt  de  choix  à  opposer  à  la  Lithiase  rénale  et  à  toute 

manifestations  arthritiques. 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

AIVÉMIE  —  CKELOROSE  —  DÉBILITÉ  —  COIV  VALESCElNfC* 


DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  A  20  GOUTTES  ( 


ANTS;  20  A  40  GOUTTES  POU 


ÊAÏACALCIME 

Iatour^ 


Pol^pKosphaleOaîacolé  cklcifiant 
lAodificateur  des  Sécrétions 


Æ  PROGRÈS  medical 


Argent  Colloïdal  Electrique  à  petits 

ISOTONIQUE  et  INDOLORE 


I“LE  VOLTARGOL”  argent  colloïdal  électrique  à  grains  très  fins 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions 
A  iSOtOniqueS  complètement  indolores,  d’une  parfaite 
^  conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui 
m  d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement 
■  d’une  ampoule  dans  l’autre. 

■  Le  VOLTARGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos 
^  autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra* 

■  veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans 


les  laboratoires  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par  ^ 
W  la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes  m 


■  stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu'elles  ont  un  pouvoir 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho* 
I»  gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les 
2  toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme 
m  contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

■  Le  VOLTARGOL  se  recommande  dans  toutes  les 
■  maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres 
^  typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec- 

Itieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma¬ 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale.  Orchite, 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique,  Angine,  Conjonctivite, 


Kératite,  Otite,  etc. 

DOSE.  —  La  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanôe  est  de 
5  à  10  cc.,  mais  dans  ies  maladies  infectieuses  aiguës-,  on  ne  doit  pas 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  allant  jusqu’à  50  cc.  par  24  heures- 
Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base 


d’or,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium.  9 

LABORATOIRES  d’HYPODERMIE  et  de  STÉRILISATION  | 
Maurice  ROBIN  ■ 

31,  ci©  x=*oissy  — 


FRÉSEISTTÉE  EN  G.A.CKCETS 

:B0ITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 

Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire,  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osseuse ,  Dilatation  des  Bron¬ 
ches,  Catarrhe,  Bronchite  aigu6,  Trachéo-Bronchite. 

Echantillons  a  MM.  les  Médecins 
Pour  recevoir  un  échantillon  envoyer  une  simple 
carte  de  visite  sans  mention  manuscrit»,  affranehie 

à  5  centimes.  _ 

VBNTB  EN  GROS  : 

lAboratoires  LATOUR.  17,  pl.  des  Vosges,  PARIS 

Détail  toutaa  pharmaolea 


CONVALLARIA  MAIALIS 


SIROP  :  3  à  3  cuillerées  a  soupe  par  j 
PILULES  ;  6  par  jour. 

GRANULES  de  CONÏALLAHARIHE  :  4  par  jov 


I  Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  —  Nombreuses  Attestations.  1  I  H  HH  HH  A  BA  A4  VV  AV  BA  V 

VALÉRiAMTÊGABATL  l-E  SÜLPARSBNOl 


DESODORISE 


Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaire 


FRESCFtJT  DANS  TOUS  LES  HOPITAUX 

Employé  à  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  ô  café  par  Jour,  chaque  1 
contient  50  centigrammes  d'Extrait  hydro-alcoolique  de  Valériane  sè 


Dans  la  Syphilis  est  l'Arsénobenzèné^ 


ÉLIXIR  GABAIL 


Valéro- 

Bromuré 


noxyde,  parce  que  son  coefficient  de  toxi¬ 
cité  est  de  2  à  5  fois  moindre  que  celui 
des  autres  arsénobenzènes.  < 


I  Préparation  agréable  SANS  ALCOOL  qui  ce 
cutll.  à  café  deVALERIANATE  GABAIL  désodor 
de  strontium  dont  le  goût  a  été  masqué  par  1 


LE  PLESEDMMDlEiSiTÜ 


r’il  se  dissout  vite,  et  peut  s 
ms  ies  muscles,  dans  les  ve 
la  peau  sans  excipient  .spéci; 


Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paris. 


LE  PLES  EPPIEAEE:r“ 


que  la  multiplicité  des  voies  d  a 
ration  permet  de  l’adapter  ai 
ilarités  de  chaque  cas  et  de  fan 


AZUR-AGENCE  ”  24,rueTruguet 

en  face  le  Lycée,  TOULON  (Var) 

A.  S  ARAS  Y,  rropriétaire  -  Directeur 


Dans  les  complications  de  la  blennorragie  il  agit  eommoun  spécifiq 
amenant  :  le  soulagement  quelques  heures  après  la  première  injeetn 
(18  à  24  ceritigr.),  la  guérison  en  peu  de  jours  (sans  récidive). 


Cabinet  de  tout  1®*'  opdpe  : 

Pour  vendre  et  acheter  : 

Villas,  Domaines,  Industries,  Hôtels,  etc. 

Sur  toute  la  Côte-d’Azur 


LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICALE 

36.  Rue  Claude-Lorrain.  PARIS  (16>')  -  Tél.:  Auteuil  26-62 


TOUS  PVEKTSEIGlSrEIvÆEIsrTS  G-R.A.TUIXS 


irn  de  D®  classe,  Rue  de  lu  Cltuussée-d'Aiiii^ 
•l  toute  bonne  pharmacie. 


A  BASE  D  EXTRAIT  AQUEUX  DE  KINKÊLIBAH 


(bolâgogu? 
Diùrétiqu? 
Toniqu? 
Forme  flntilo>iique 


JÉCOL 


BoIdo 
Evonyminç» 

Kinkêlibab 
Laçtose  Dose; 

2  (3ch.  ou  plus 


REGULATEUR  des  Fonctions  Intestinale  &  HÉPATIQUE 


I  ENTÉRITES  |  kongestion 4 insuffisance  HÉPATIOUtS 


Littérature  Échantillons  sur  demande  :  Laboratoire  JÉCOL  56.r.Rivay  Levalloiî 
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ACTUALITÉS  MEDICALES 


OBSTÉTRIQUE  ET  GYNÉCOLOGIE 
Biipliire  [n“«‘nKiliirée  des  inenibi-aiios.  (H.  R.  Schmidt. 
Monatsschnji  fur  Crh.  und  Gyn.,]aix\iei-  id2l.  p.  1.) 

Les  étals  inllammatoires  de  la  muqueuse  utérine  peuvent 
s’étendre  aux  membranes  et  en  déterminer  la  rupture  préma¬ 
turée.  Ainsi  une  femme  ayant  eu  une  endocervidte  avec  des 
métrorrhagies  pendantla  gestation  eut  une  rupture  prématurée 
des  membranes  sans  autre  cause  décelable  qu'un  envahisse¬ 
ment  du  pôle  inférieur  de  l’œuf  par  le  processus  inflamma¬ 
toire- 

Ewuleiiieiil  «le  saïuj  par  1«‘  iiiaiurloii  «•li«‘z  une  priiiii- 
paie  «K‘s  la  (in  «le  la  <ji-<iss«*sse.  (Pierte  Haveiilam). 
Joiirn  (les  se.  iné'l.  de  lÀlle,  Zl  mars  1921,  p.  227.) 

Une  primipare  de  trente-cinq  ans  pendant  sa  gestation  avait 
remarqué  un  écoulement  rosé  par  le  mamelon  gauche.  Ce  fait 
ne  s’est  reproduit  qu’après  l’accouchement,  mais  avant  toute 
succion  de  l’enfant.  Le  sein  est  normal,  il  ne  présente  ni  tumé¬ 
faction,  ni  crevasse.  En  exerçant  une  pression  douce  sur  le  ma¬ 
melon,  on  lail  sourdre  une  goutte  de  colostrum,  suivie  d'un 
écoulement  de  sang  pur.  Les  jours  suivants,  même  constata¬ 
tion  ;  mais  on  note  une  diminution  progressive  de  la  quantité 
de  sang.  Le  sixième  jour  l’écoulement  sanguin  s’est  tari,  la 
sécrétion  lactée  est  devenue  normale.  L’enfant  a  été  mis  au 
sein  sans  inconvénient,  dès  le  second  jour. 

Revue  un  mois  après,  elle  allaite  son  enfant  ;  le  sang  n’a 
plus  reparu,  la  sécrétion  lactée  est  normale. 

Pour  expliquer  l’écoulement  de  sang  survenu  chez  cette  ma¬ 
lade,  l’auteur  élimine  successivement  l'hystérie,  l’hémophilie, 
l’hémorragie  complémentaire,  la  succion  violente,  pour  ne  rete¬ 
nir  que  l’hypothèse  de  P.  Delbet  :  cancer  à  venir,  sous  lorme  de 
petit  papillome  canaliculaire.  Il  n’a  constaté  aucun  signe  de 
néoplasie,  mais  la  tumeur  pourrait  n'apparaître  que  plus  tard. 
Des  réserves  sont  donc  à  faire  et  une  surveillance  à  exercer. 

Th«*  l■«‘lali«>u  «H‘  «>«d«»i»i«-  pi-«“«)iiancy  t««  «■lii-oiii«-  «>ii«I<u*«u‘vi- 
«•ilis.  (ItappurI  «1«‘  la  (ji^slalam  «œtoiiirpm  «>|  do  rt>ii«l)t- 
cervit*U«“  «•hronirpu*).  (M  mud.  Medieal  He.eord,  12  mars 
1921,  p.  435.) 

La  nidation  tubaire  est  favorisée  par  l’existence  de  diverti¬ 
cules  tubaires,  les  uns  congénitaux,  qui  sont  rares,  les  autres 
acquis,  qui  sont  fréquents  et  qui  reconnaissent  pour  cause  une 
périsalpingite,  due  elle-même  à  une  endocervicite. 
iluatre  observations  sont  données  comme  preuve  :  gestations 
ectopiques  apparues  quelques  mois  après  des  symptômes  d’en- 
docervicite. 

Lelau-  siil)s(anz«Mi  «li«î  «las  Watdistiiii  «les  G<aiilal«>  wirks- 
tam  anretpui.  (Sur  les  substaii«*«‘s  «pii  aii«piient«‘iil  la 
eraissaïuH*  «l«‘s  «>i-«|aiii‘s  «|éiiitaiix.  (Scuhokder.  Deutsche 
med.  Vdoeh.,  1920,  11°  46,  p.417,) 

Un  extrait  éthéro-acétono-alcoolo-soluble  de  placenta,  subs 
lance  analogue  à  la  cholestérine,  à  la  dose  de  trente  centi¬ 
grammes,  détermine  l'hypertrophie  des  muscles  et  des  mu¬ 
queuses  utérines  et  vaginales  chez  de  jeunes  lapins.  Un  extrait 
ovarien  n'a  que  peu  d'action,  un  extrait  hépatique  en  a  très  peu 
fit  les  autres  extraits  organiques  n’en  ont  aucune. 

Di«*larv  l'a«-l«)rs  in  «'ausaliuii  «il  sltu-ilily  in  Hais.  (r.a«‘ 
l<‘iirs  «'dôiiHuils  «lans  !«■  «k'dorniinisiim  «!«■  la  slfu  ilil»* 
ohrz  l«“s  rais).  (Edwards  Rkvnold  et  Donald  M  vcumber,- 
American  gy necological  Society,  24  juin  1921.  C.  R.  In 
The.  .loiirnal  of  the  Amer.  med.  .Issoc.,23  juillet  1921,  p.  .■!14.) 

Dne  diminution  de  la  ration  en  vitamine  liposoluble,  en  albu- 
nunoide  ou  en  calcium  diminue  la  fécondité  d’un  individu. 
Une  légère  diminution  de  la  técondilé  du  mâle  et  de  la  fe¬ 


melle  fait  un  couple  stérile.  L'un  de  ces  individus  accouplés 
avec  un  partenaire  «  non  diminué  «pourra  faire  un  couple 
fécond. 

(Basal  in«'‘labnlisiii  ol  nnrnral  wonien.  (\Ii'‘tabolisnie 
basal  dos  t'oninios  nnrniab's).  (Bi-i :xt  et  Dye.  .Journal  of 
biological  CJwnistry,  juin  1921,  p.  69  ) 

11  n’y  a  pas  de  modification  constante  du  métabolisme  basal 
pendant  la  menstruation,  ni  du  taux  du  pouls. 

Is  Calalaso  a  iiioasiir«- ««!'  iiiolaladio  aolivily ‘2  (La  «•ala- 
lasoosl-ollo  11110  niosuroilo  l’aidiviU'i  métaholiqiio  ?(Mor- 
GTEis,  Amer,  .lourn.  of  Physio.,  août  1921,  p.  125.) 

Contrairement  à  Biiroe,  pour  qui  il  y  a  un  rapport  constant 
entre  la  catalase  d’un  tissu  et  son  activité  physiologique,  ôIoh- 
GULis,  ayant  exposé  des  grenouilles  à  des  changements  de  tem¬ 
pérature  susceptibles  de  créer  des  modifications  métaboliques 
de  3  à  400  pour  100,  n’a  observé  aucune  variation  de  la  teneur 
en  catalase  des  tissus. 

A  jiixipos  «l'iiiM*  pooho  «los  oaiix  «*ylindiâ«|iio.  (S,  et  J. 

Ue.mv.  Soc.  de  méd.  de  Nancy.  C.  R.  \aHeme  méd.de  l'Est 
15  juin  1921,  p.  381.) 

La  forme  cylindrique  de  la  poche  des  eaux,  dénommée  habi¬ 
tuellement  poche  en  boudin, est  considérée  comme  une  disposi¬ 
tion  commandée  par  la  procidence  d’un  membre  du  fœtus. 

Dans  un  cas  observé  par  les  auteurs,  l’inclinaison  latérale  de 
l’utérus,  l’hydramnios,  la  laxité  de  la  paroi  abdominale,avaient 
contribué  à  maintenir  élevée  une  tête  fœtale  ;  en  conséquence, 
le  liquide  amniotique  s’était  amassé  à  la  partie  inférieure  de 
l’utérus,  avait  fait  pression  sur  des  membranes  particulière¬ 
ment  extensibles  et  résistantes  à  la  fois  et  les  avait  projetées  à 
travers  un  orifice  partiellemant  dilaté,  sous  la  forme  d’un 
cylindre  hernié  s’allongeant  jusiju’au  périnée.  Pendant  la  con¬ 
traction  tout  l’effort  utérin  allait  se  perdre  dans  cette  poche 
herniaire  sans  bénéfice  pour  la  dilatation.  La  tête  fletale  enve¬ 
loppée  d'eau  de  tous  côtés  ne  recevait  aucune  impulsion, restait 
suspendue,  élevée  au  niveau  où  le  travail  l’avait  trouvée. 

Au  cours  d’un  travail  qui  ne  tait  plus  de  progrès,  on  se  trouve 
en  présence  d'une  poche  saillante,  d’une  dilatation  incomplète 
et  d'une  présentation  fœtale  très  élevée,  on  rompt  la  poche  des 
eaux,  on  s’expose  à  une  procidence  du  cordon  ou  d’un  membre 
fœtal.  Un  diagnostic  rigoureux  doit  donc  être  tait.  Dans  le  cas 
des  auteurs.il  fallait  savoir  non  seulement  que  la  tête  se  présen¬ 
tait,  mais  pourquoi  elle  restait  élevée.  Etait-elle  arfêtee  par  un 
rétrécissement,  accrochée  par  une  seconde  tête,  déplacée  par 
un  fibrome  ?  La  palpation  ne  donnait  que  de  vagues  renseigne¬ 
ments.  Seul,  le  toucher  manuel  pouvait  résoudre  le  problème. 
La  main  exploratrice  constata  qu’il  n’y  avait  aucun  obstacle, 
que  l’hydramnios  et  l’extensibilité  particulière  des  membranes 
étaient  les  seules  causes  de  la  stagnation  du  travail.  Il  était  dès 
lors  indiqué  de  rompre  la  poche  et  de  se  tenir  prêt  à  faire  1  in¬ 
tervention  qui  serait  opportune  en  cas  de  procidence  du  cordon. 
Les  eaux  écoulées,  la  tête  fit  sa  descente,  et  vint  appuyer  sur  le 
col  pour  le  dilater. 

l'Iîiyilf  Llléruliii  yi’avid.  (Les  plaies  «le  l  utiTiis  tjravide. 

(Professeur  Daxiei.,  Gynécologie  Si  Obstetricu.  Bucarest, 
novembre  1921,  p.  3,) 

L’auteur  étudie  les  plaies  pénétrantes  transpéritonéales,  pro 
duites  de  l’extérieur,  à  l’intérieur  avec  lésion  de  la  paroi  abdomi¬ 
nale. 

Eomme  tout  organe  cavitaire,  l'utérus  gravide  peut  être  blessé 
par  ;  «)  des  instruments  tranchants  et  piquants,  b)  corne  d'ani¬ 
mal,  C  )  armes  à  teu. 

Après  avoir  étudié  l’anatomo-pathologie  de  la  paroi  et  de 
la  cavité  abdominales,  de  l’utérus  et  du  fodus,  .M.  Daniel  passe 
aux  symptômes,  qu’il  divise  en  ;  a)yénituux  (d’ordre  gynécolo¬ 
gique  et  obstétrical)  et  abdominaux  (d’ordre  chirurgical). 

{Voir  suite,  p.  27.) 
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Littérature  et  échantillons  : 
==  J.  BOILLOT  et  == 
9,  rue  Saint.Paul.  PARIS  (IV) 


=  ENFANTS  =■■■  " 
comprimés  par  jour 


«  La  Calcéose  enraye  k 
phqsphatarie  chez  les  préh 
berculeux;  les  urines  qui  i 
troublaient  par  refroidiss 
ment,  restent  limpides 


(Traitement  de  FERiti;l£R.| 


L attention  de  mm.  les  Médecins  est  attirée  sur  1  extrême 
*  fréquence  des  substitutions  dont  le  Gomenol  est  l’objet. 
Pour  obtenir  avec  certitude  les  excellents  résultats  qui  ont 
ait  la  réputation  de  la  médication  Gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 


CHANTEÜW 


FONDÉS  EN  1872 


Gomenol  el  les  Produits  au  Gomenol 


SEDLITZ. 


s  leur  complète  dénor 
d’origine,  c’e.st-à- 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

5  O/O  pour  Pulvérisations  et  Ins¬ 
tillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

10  0  0  pour  Injections  trachéales 
et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

20  0  0  pour  Pansements  chirurgi¬ 
caux  et  gynécologiques,  Instillations 
vésicales,  Injections  intra-muscu- 
laires.  Lavements,  etc... 

Ces  Oleos-Gonienolsont  en  flacons  de  50,100  et  250cc. 


RHINO-GOMENOL  en  tube  pour 
Antisepsie  nasale. 


GOMENOL  CAPSULES  en  étui 

pour  Affections  broncho-pul- 


GOMENOL  SIROP  en  flacon 

pour  Trachéo-bronchite,  Coque¬ 
luche,  etc... 


GOMENOVULES  pour  1 

ments  gynécologiques. 


KENAROL 


GRANULES  CHANTEll 


laboratoire  des  PRODUITS  du  GOMENOL,  17.  rue  flmbroise-Tbonias  —  PARIS  (lX‘f 


aaANT7I.ES  ANTINAUSIC' 

contre  le  IVE  AL  UB  IWER 
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Diafjnoticul  anatomo-patolofjio  al  rair«*taiiilui  cxplora- 
tor  (Le  diaçpiostie  anaioina-palholofjique  du  euielïaqe 
explorateur)-  (A  Babés, G ynecologie SiOl)Slétrica^Yi\nidiVQ^{, 
novembre  1921,  p.  15). 

L’examen  des  frao^ments  extraits  de  Lutérus  donne  lieu  quel¬ 
quefois  à  des  surprises. 

On  peut  trouver  des  lésions  de  cancer  utérin  et  la  malad 
guérir,  sans  aucune  intervention  chirurgicale. 

Après  un  premier  examen  positif  de  canrer,  on  peut  ne  plus 
trouver  de  lésions  malignes  à  un  examen  ultérieur. 

L’auteur  explique  ces  cas  d’apparence  paradoxale,  par  l’abla¬ 
tion  complète  de  la  tumeur  parle  curettage. 

Piolevtioii  de  la  luuiiM-iee  inereenaii-»-  eniilre  la  syphilis 
«lu  nouei-issoii.  (Favreai',  (}az.  heM.  r/r.ç  Sriprires  rnédic., 
18  sept.  1921.) 

Dans  un  intéressant  article  sur  la  protection  de  la  nourrice 
mercenaire  contre  la  syphilis  du  nourrisson,  Maurice  Favrear 
s’est  proposé  d'étudier  la  possibilité  de  protéger  la  nourrice 
mercenaire  contre  la  syphilis  du  nourisson. 

11  rapporte  l'observation  d’une  jeune  femme  de  vingt  et  un 
ans,  qui  a  accouché  normalement  et  à  terme. 

Quelque  temps  après  sa  sortie  de  l’hôpital,  elle  a  mène  son  en¬ 
fant  qu’elle  allaite  et  qui  augmente. 

Elle  manifeste  l’intention  de  prendre  un  nourrisson.  On  l’en 
dissuade,  lui  faisant  ressortir  sa  constitution  délicate  qui  ne 
résisterait  pas  à  un  allaitement  prolongé. 

Un  mois  environ  après,  elle  fait  appeler  Favreau. 

Une  dizaine  de  jours  avant,  elle  avait  pris  un  nourrisson, et  elle 
est  inquiète,  car  le  nourrisson,  «  très  mal  venu,  pelait  et  son 
nez  suppurait.  —  Etait-ce  contagieux  pour  son  petit  ?  Etait-il 
prudent  de  le  garder  ?  » 

L’enfant,  âgé  de  trois  mois,  était  chétif,  maigre  et  pâle,  sa  face 
vieillote  était  ridée,  de  ses  narines  s’écoulait  une  sérosité  puru¬ 
lente,  ce  coryza  existait  déjà  quand  elle  le  prit. 

Le  petit  être  étant  dévêtu,  sur  le  thorax  et  l’abdomen,  on  ne 
perçoit  pas  de  manifestations  cutanées  ni  muqueuses,  le  foie  et 
la  rate  sont  normaux.  «  Cependant,  dit  Favreau,  nous  avions 
l’impression  d’être  en  présence  d’un  heredo-syphilitique. 

Nous  recommandons  de  suspendre  l’alLitement  au  sein  et  de 
prendre  les  plus  grands  soins  de  propreté. 

La  nourrice,  avec  beaucoup  de  prudence,  donnait  toujours 
le  même  sein  à  chaque  enfant  ;  elle  avait  coutume,  suivant  nos 
conseils,  de  laver  son  mamelon  après  chaque  tétée  avec  une  so¬ 
lution  alcoolisée  à  40°  environ. 

En  l’examinant,  nous  ne  voyons  aucune  écorchure,  aucune 
porte  d’entrée  perceptible;  elle  n’était  peut-être  pas  contaminée. 

Nous  lui  conseillons  de  laver  au  savon  le  sein  qu’elle  donnait 
au  nourrisson,  deux  fois  par  jour  et  deux  jours  de.suiteetaprès 
chaque  lavage  de  badigeonner  le  mamelon  avec  unesolutionio- 
dée  très  faible  que  nous  lui  préparons. 

Elle  ne  devait  donnerce  sein  à  son  enfant  qu’aprèsdeux  jours 
d’observation.  Et,  si  elle  apercevait  la  moindre  écorchure  elle 
devrait  nous  prévenir.  » 

Une  prise  de  sangdansle  sinus  longitudinal  supérieur  donne 
une  réaction  de  Bordet-Wassermann  positive.  On  suspend 
alors  l’allaitement  au  sein. 

La  réaction  pratiquée  chezla  nourrice  a  divers  reprises  se  main¬ 
tient  négative. 

L'auteur  conclut  à  la  nécessité  d’arrêtés  très  sévères  réglemen¬ 
tant  cette  question  grave. 

De  même  que  toute  nourrice  mercenaire,  au  moment  où  elle 
est  appelée  à  donner  le  sein  à  un  nourrisson,  doit  présenter  un 
certificat  de  santé  récent,  avec  réaction  de  Bordet-Wassermann 
négative  ;  de  même  il  faut  que  les  parents  qui  doivent  confier 
leur  enfant  à  une  nourrice  mercenaire  chez  elle  ou  chez  eux 
soient  munis  du  mêmecertificat.quela  proiection  soit  bilalérale. 

A  ce  moment,  interviendra  la  con-cience  pr  fessioonelle,  jus- 
qu'ici  jamais  en  défaut  Le  mé  iecin  nu  délivrera  de  certificat 
que  si  l’analyse  du  sang  a  été  négative,  et,  dans  les  cas  douteux, 
il  se  fiera  davantage  aux  signes  cliniques. 

H.  Vignes. 


La  mort  i-apide  api'ès  raerourlieincnt  par  «légénér«*s 
«•enrr  lu*paticpi«‘  aipur.  (A.  (  ouvelaire,  ei  Gli.  Auber 
TIN.  Journ.  de  méd.  et  de  chir.  pratiq.  25  duc.  1921,  p.  885.) 
l.’insuffîsance  hépatique  chez  la  femme  enceinte  est  connue 
depuis  longtemps  et  l’on  sait  le  rôle  qu’on  lui  a  fait  jouer,  en 
particulier  dans  la  genèse  des  accidents  éclamptiques.  Récem¬ 
ment  certains  auteurs  se  sont  attachés  à  mettre  en  évidence, 
par  le  procédé  de  l'hémoclasie  digestive,  un  certain  degré  d’in¬ 
suffisance  hépatique  fruste  chez  la  femme  enceinte.  A  côté  de 
ces  faits,  il  existe  des  cas  d’insuffisance  hépatique  grave  ame¬ 
nant  la  mort  peu  après  l’accouchement. 

Dans  le  cas  observé  par  les  auteurs,  une  femme  dont  le  rein 
avait  peut-être  été  antérieurement  touché  (typhoïde,  scarlatine, 
grippe),  et  qui  était  suspecte  de  syphilis  puisqu’elle  a  eu,  sur 
quatre  gestations,  un  avortement  et  deux  enfants  morts  en  bas- 
àge  de  convulsions,  fit  une  cinquième  gestation  qui  semblait  de 
tous  points  normale,  sans  albuminurie,  sans  trouble  hépatique 
appréciable. 

Très  peu  de  jours  avant  l’accouchement  on  trouva  une  très 
légère  albuminurie,  avec  tension  normale  ;  l'accouchement  lut 
obstétricalement,  normal  :  mais  la  malade  était  cyanosée  et 
dyspnéique  pendant  le  travail,  et,  deux  heures  après  la  déli¬ 
vrance,  elle  mourut  dyspnéique  et  cyanosée,  sans  hémorragie, 
sans  convulsions,  sans  hypertension,  sans  phénomènes  urémi¬ 
ques  ni  comateux,  sans  ictère. 

A  l'autopsie,  on  ne  trouva  ni  dans  l’utérus,  ni  dans  l’appa¬ 
reil  circulatoire,  de  lésion  susceptible  d’expliquer  la  mort  :  le 
seul  organe  lésé  à  1  œil  nu  était  le  foie  qui  présentait  une  teinte 
chamois  clair.  Histologiquement,  on  trouva  unedégénért'scence 
graisseuse  aiguë  de  tout  le  parenchyme  hépatique  analogue  à 
celle  qu’on  observe  dans  l’intoxication  phosphorée  ;  le  rein 
présentait  des  lésions,  d’ailleurs  modérées,  de  néphrite  an¬ 
cienne  :  il  était  atteint  en  plus,  ainsi  que  les  surrénales,  de  lé¬ 
sions  épithéliales  aiguës  dégénératives.  Rien  aux  autres  organes. 

Il  existait  donc  dans  ce  cas  des  lésions  hépatiques  latentes 
dont  l’aggravation  pendant  l’accouchement  semble  avoir  en¬ 
traîné  les  accidents  mortels.  En  l’absence  d’intoxication  alcooli¬ 
que  ou  chloroformique  et  étant  donné  le  peu  d’importance  des 
lésions  rénales  antérieures,  les  auteurs  ont  été  amenés  à  faire 
jouer  à  l'état  gravidique  un  rôle  prédominant  dans  la  genèse 
de  ces  lésions  hépatiques. 

Glyeosnria  diiriiiç)  jn  eçjiuincy  (la  «jha-osuri*';  peudaut  la 
«l*‘sfafi«»ii).  (K.  s.  (.Rox  The  American  Journal  of.  obst.  and 
gyn.  décembre  1920,  p.  276.) 

1°  La  réaction  de  Fehling,  positive  pendant  la  gestation  est 
beaucoup  plus  souvent  l’indice  de  lactosurie  ou  de  glycosurie 
alimentaire  que  de  diabète  vrai. 

2°  La  lactosurie  fréquente  pendant  la  gestation  et  la  pner- 
péralité  est  absolument  physiologique  et  doit  être  différenciée 
des  glycosuries. 

3“  Trente  à  quarante  pour  cent  des  femmes  en  état  de  gesta¬ 
tion  sont  moins  tolérantes  pour  le  glucose  que  les  femmes 
ordinaires,  mai.s  elles  n’ont  pas  d’hyperglycémie  et  ne  sont  pas 
de  vraies  diabétiques. 

4°  La  glycosurie  peutêtre  dueà  un  abaissement  du  seuil  rénal 
pour  le  sucre.  L’.dbuminurie  et  la  glycosurie  peuvent  coexister 
ou  alterner  sans  hyperglycémie. 

Le  diabète  et  l’albuminurie  peuvent  coexister  et  dans  ce 
cas,  il  y  a  lieu  de  provoquer  l’avortement. 

6“  La  gestation  peut  survenir  chez  une  diabétique  ou  bien  le 
diabète  peut  se  révéler  à  l’occasion  d’une  gestation.  Ce  sont 
dans  les  deux  cas  de  sérieuses  éventualités  ;  beaucoup  de  pa¬ 
tientes  les  supportent  bien,  mais  beaucoup  aussi  meurent  dans 
le  coma  ou  le  collapsusou  du  fait  d'une  infection  intercurrente. 

7°  Le  diabèteetlasyphilis  peuvent  compliquer  à  la  fois  la  ges¬ 
tation  :  chacun  d’eux  relève  alors  de  son  traitement  spécifique. 

Les  fœtus  des  diabétiques,  en  dehors  de  toute  interrup¬ 
tion  de  la  ttestation,  meurent  dans  les  quelques  jours  qui  sui¬ 
vent  la  naissance,  uue  fois  sur  deux. 

'.)»  Si  le  sucre  apparaît  chez  une  femme  enceinte  et  qu’on  ne 
puisse  maintenir  l’équilibre  hydrocarboné,  on  devra  interrom¬ 
pre  la  Kestation,  et  dans  ce  cas  on  retirera  de  précieux  avan¬ 
tages  de  la  césarienne  sous  protoxyde  d’azote.  L.  Gornil. 
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PROCURE  VN  SOMMEIL 
PAISIBLE 
ET  RÉPARATEUR 


H  YPN  OTIQU  E  ■  AMTI N  ERVEUX 


Spécifique  de  linsomnie  nerveuse 


Echantillons  et  Littérature 

laboratoires  ciba 

0.  ROLLAND,  l.'  flace  Morand,  LYON 


NE  LAISSE  AU  RÉVEIL 
A  UCUNE  SENSA  TION 
DÉSAGRÉABLE 


FREYSSINGE 


913.  4  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d  Honneur 


FREYSSINGE 


NEVROSTHENINEK 


CAPSULES  DARTOIS 


VERTIGES 


SURMENAGE 


DÉPRESSION  NERVEUSE 


r  ANTISEPSIE  „  CHLORAMINE 

intestinale  “  FFTEYSSINGE 


NEURASTHENIE 


APPETIT 


ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


CONVALESCENCES 


Accroît  et  améliore  la  sécrétion  lacl 
rétablit  même  après  une  înterrupt 
plusieurs  semaines. 

ATTESTATIONS  MULTIPLES 
[es  Médecins,  des  Sages-Femmes  et  des  Mèri 
A  BOITE,  pour  une  semaine  environ,  • 


UExtrait  de  Graines  de  Cotonnier^ 


ULCERE 


COLITES 


l/luèdesAtcfiers,  L  YON 


IMPUISSANCE 

sïlKSiUïtAï.  CEiEigra 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  lodures 

L’IODOVASOGÊNE  à  6  o/° 

r  et  \  _,  0 


INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE 

^our  le  traitemeiiLt  et  l’éducation  des  enfîauts  anonuaux  des  deux  sexes 

EISTFANTS  DIFFICILES  ISTER-VEUX 

A.RJRIÉRÉS  A  TOUS  LES  DEORÉS 
ÉFILEFTIQU  ES 

bit  1883  X>*  BOTTZUTB'TIX.X.B 

■édeda  «n  efarf :  D»  Q.  PAUL-BONœUR  ♦.  ancien  interne  des  hôpitaux.  aLBOüY,  Directeur  pédagoglqae. 

J-  lnatitut  médico-pédaqogique  est  destiné:  I  3*  Enfin  aux  tafanti  mtteintt  d'affeetioiu  nerveuses  on  (fépileptie; 

Aux  enfant,  .«.i i  ^  l  ... formen/  arnnno  tnnt  à  ümH  dis. 


San*  '**  quoique  possédant  un  certain  développemei 

à  la  rède  des  lycées  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par  cous 
à  la  foia  d'une  métheét  d’ééftcation  spéciale  et  d’une  àiscipli 


; -  specuue  . 

**  ^  *«/«n*s  vriirés  e<  Miats; 

^^S]^*^ser,  22.  me  Saint-Aubin,  i  Vitry-aur-Seine, 


r  consé-  U  est  situe  i  Vitry,  près  Paris,  22,  rue  Saint-Aubin,  an  milien  d’un  vasti 
iscipiine  parc  admirablement  planté.  L’établissement,  éclairé  à  l’éleetricité  et  isolé  da 
propriétés  voisines,  est  pourvu  d'écoies,  d’ateliers,  de  firnuMisct,  de  éoins.  d’ns 
1  serotee  â’hgdrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc. 

1«  D»  G.  PAUL-BONCOUR.  164,  Fsnbourg  Saint-Honoré,  PnrU  -  ^ 


Absorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme. 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  : 

tdosol  -  Camphrosol  -  Qaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  lodoformosot,  etc. 

1  En  Flacons  de  30  gr.  :  4  fr.^ —  de  100  gr.  :  ^  frs. 

i  VASOGÈNE  Hg  à  33  Va  et  50  “/o 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

La  BOITE  de  10  capsules  ;  S  —  de  25  capsules  :  frs. 

PATE  DENTIFRICE  A  L’EAU  OXYGÉNÉE 

d‘un  Pouvoir  antiseptique  êteVê 


*«gagedans  la  bouchede l’Oxygène  naissant.Blanchitles  Dentsetassurc 
nr  éclat  naturel,  tout  en  conservant  l'émail.  (Dr  P.  Sauvigny,  Chirur  ien- 
Uitisle,  de  la  Faculté  de  Paris.  Journal  odontologique  de  France,  Seutembre  1910). 

Le  Tube  ;  i.50—  Le  triple  Tube  :  3  f  ■. 

Renseignements,  Echantillons  et  Commandes,  s’adresser  aux 
USIHES  PEARS&N ,,  Société  anonyme  au  capital  de  500.000  francs 
bureaux  &  USINES  â  Saint-Denis  près  Paris,  43,  rue  Pinel 
Téléph.  (liane  directe)  :  Paris-Nord  56-38 

TOUS  LES  PHARMACIENS  &  DROGUISTES 


©OOOOOOGi.  OOOOOG  OOOOOOOOO 

0  bien  SPECIFIER  pour  boire  aux  repas 
V 

i  Vichy-Géleslins 

9  en  boatellles  et  demi-bouteilles 

T 

t  If’  I _  N  'IL 


Vichy  Grande^ille 

MALADIES  DU  FOIE  &  DE  L'APPAREIL  BILIAIRE 


i  Vichy-Bûpilal 

-Ç  /Haladies  de  l^estorriac  et  de  rir^tcstîr^ 

j©000000000000000000-0 O-O  GO© 


©•O-O-OOOOOOOOO'O-OOOOOOOOOOOOI 
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doses 


..GYNECOLOGIE  ..DERMATC 

Décongestionnant  intensif  Topique  kératoplî 
Désodorisant  Réducteur  fail 

Analgésique-  Antipruriginei 

RÉSULTATS  RAPIDES 


tchanliUon  et  Littérature 

PRODUITS, F.HOFFMANN-LA  ROCHE  *:Ç£ 

>  2!,  Place  des  l/os/ej.  Paco  s . 


OYULESROCHE 


TH  I  GEN?,'" 


30% 


THIGÉNOL  "ROCHE 

Inodore,  non  rausligt/e,  non  toxique,  uotub/e  eau,  akooi,  glycérine 


RHUMATISMES 

CHRONIQUES  -  DÉFORMANTS 

guéris  par  le 

THORIX 

A  BASE  DE  THORIUM  X 

LlïTÉHATÜHE  SUR  DEMANDE  ; 

LABORATOIRES  RHEMDA,  5i,  rué  d’alsace,  COURBEVOIE  seine 

Téléphone  :  Wagram  58-89 
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acide  éthylphosphorique 

acide  phosphorique  nouveau  assimiliable  —  toxicité  nulle 

CORRECTEUR  DES  TROUBLES  DE  LA  NUTRITION 

Dyspepsies  Nenrastliéiiie  t„uîes  Dépressions  nerveuses  Rlmmatisines  chroniques 

Phospliatuerie  Asthénie  Anorexie  Scléroses  Gouttes 

Tuberculose  Albuminuries  Olueoserie  Lithiases  " 

Mode  d’emploi.  —  Dose  moyenne  2  d  3  cuillerées  à  soupe  par  jour,  chaque  cuillerée  dans  un  grand  verre  d’eau,  de  vin 
blanc,  ou  de  vin  rouge,  sucré  ou  non,  à  prendre  au  cours  des  repas. 


F*ïîYisiosTHÉ:r\rir\rE 

Sérum  leucogène 

Aiii|M>ii]es  «le  .10  «•'c  n"  1  infeelions  siit)uës. 

Aiii|m>ii1i‘s  i1«^  .lO  c/c  2  j>«ua-  mfecli<ms  chroniques. 

Ani|toiilcs  «l«“  20  c/c  «iose  «le  soutien. 

Toxicité  nulle.  —  J amais  de  réactions  sériques  [anaphylaxie) 


ANEIOi. 


Comprimés  anCisepùijues  ,  non  Coxicfucs 
parCumés ,  ne  tachant  pas  /e  /in^e 

GYNECOLOGIE  -  INJECTIONS  VAGINALES 
Principe  actif:  Hypochlorite  de  "^ouchs,  en  milieu  alcalin ,  parTumé 

l'hÿpochlorite  se-  -'ait  à  !  étst  naissant 
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BIBLIOGRAPHIE 


L’Agenda  memento  duPraticien.  Année  1922.  Prix  :  15  fr.  Edité 
par  le.  Concours  médical,  132,  Faubourg-Saint-Denis,  Paris. 

Les  éditions  de  cet  Agenda  se  succèdent,  toujours  plus  complè¬ 
tes  et  plus  pratiques.  A  celle-là  on  a  ajouté  le  tarif  des  soins  mé¬ 
dicaux  aux  pensionnés  de  guerre,  le  tarif  pharmaceutique  des  ac¬ 
cidents  du  travail  ;  le  nouveau  règlement  modèle  des  hôpitaux  ; 
un  code  de  déontologie,  par  le  D'  Delmas  ;  des  modèles  de  certifi¬ 
cats  ;une  liste  des  stations  hydrominérales  ;  la  technique  des  pré¬ 
lèvements  de  laboratoires  ainsi  que  de  certaines  petites  interven¬ 
tions  passées  dans  la  pratique,  etc.,  etc. 

La  partie  Agenda  est  très  utilement  comprise  ;  par  sa  disposi¬ 
tion  pratique,  par  les  renseignements  qu’elle  contient,  elle  permet 
au  médecin  de  tenir  sa  comptabilité  à  jour  avec  le  minimum  de 
temps. 

Cela  seul  suffirait  à  rendre  indispensable  l’Agenda  s’il  n'avait 
déjà  acquis  par  les  renseignements  professionnels  qu’il  contient 
droit  de  priorité  sur  la  table  du  praticien. 

Diagnostic,  traitement  et  expertises  des  séquelles  oculo-orbitaires, 
par  le  D’'  F.  Terrien,  ophtalmologiste  des  hôpitaux,  professeur 
agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris.  1  vol.  in-lli  de  276 
pages  avec  67  figures.  Prix  :  16  franc®.  Librairie  .I.-B.  Baillière 
et  tils,  19,  rue  Hautefeuille,  Paris. 

Ce  volume  fait  partie  d'une  encyclopédie,  publiée  sous  la  direc¬ 
tion  de  MM.  Mouchet,  F.  Terrien  et  M.  Villaret,  qui  comprendra 
huit  volumes  se  rapportant  respectivement  aux  séquelles  oto- 
rhino-laryngologiques,  ophtalmologiques,  maxillo-faciales,  chirur¬ 
gicales  et  orthopédiques.  nerveuses,  médicales  ;  enfin  au  traite¬ 
ment,  à  l’appareillage  et  à  la  réadaptation  professionnelle  des  bles¬ 
sés. 

Dans  ce  précis,comme  dans  tous  ceux  faisant  partie  de  cette  col¬ 
lection,  l’auteur,  restant  sur  le  terrain  exclusivement  pratique. n'a 
pas  envisagé  seulement  les  séquelles  des  plaies  de  guerre,  mais 
aussi  celles  des  accidents  de  travail  en  temps  de  paix,  d'observa¬ 
tion  journalière. 

L’ouvrage  vient  à  son  heure  et  sera  lu  avec  un  grand  intérêt 
par  les  praticiens  aussi  bien  que  par  les  médecins  spécialisés. 


Formulaire  Astier  1922.  —  Thérapeutique  et  Pharmacologie,  deu 
xième  édition  revue  et  mise  à  jour,  in-18°  raisin  de  1.20Ü  pages 
relié  peau  souple.  Prix  :  25  francs.  Vigot  frères,  éditeurs,  23, 
rue  de  l’Ecole-de-Médecine,  Paris. 

Les  éditions  précédentes  du  Formulaire  A.stier  avaienttrouvé, 
auprès  de  l’élite  à  laquelle  elles  s’adressaient,  un  si  favorable  ac¬ 
cueil,  que  force  a  été  aux  éditeurs  d’en  préparer  une  nouvelle,  et 
de  la  mettre,  dans  la  plus  large  mesure,  au  courant  des  dernières 
acquisitions  de  la  science.  C’est  dire  que,  sans  négliger  la  partie 
pharmacologique,  qui  garde  toujours  toute  son  importpce,  beau¬ 
coup  plus  de  développement  a  été  consacré  aux  sujets  à  l'ordre  du 
jour  à  savoir  : 

1“  Les  MÉTHODES  BIOLOGIQUES  i  bactériothérapie,  vaccinothéra- 
pie,  sérothérapie,  hémothérapie,  sans  oublier  la  proféinothérapie. 

2'’Les  MÉDICATIONS  PHYSIQUES,  avec  les  rayons  X,  l’électricité, 
le  radium,  la  cryothérapie,  la  créno  et  l’hydrothérapie,  etc. 

3°  Les  TRAITEMENTS  PSYCHIQUES  i  curB  de  repos,  d’isolement, 
de  rééducation. 

D’autre  part,  les  questions  d’hygiène  et  de  régime,  qui  ont  pris 
une  grande  importance,  sont  traitées  avec  toute  l’ampleur  dési¬ 
rable.  D’ailleurs,  pour  la  rédaction  de  chacune  de  ces  parties,  les 
spécialistes  faisant  autorité  ont  été  consultés.  En  outre,  un  chapi¬ 
tre  spécial  a  été  ré.servé  à  la  législation  médicale,  qui  est  l’oc- 
easion,  pour  le  praticien,  de  bien  des  difficultés,  de  bien  des  en 
nuis.  Ainsi  le  formulaire  Astier  sera  utile  à  tous.  Le  médecin  y 
trouvera,  en  un  instant,  grâce  à  une  table  alphabétique  qui  ne 
compte  pas  moins  de  trente  pages,  le  renseignement  désiré.  Quant 
à  l’étudiant,  il  en  appréciera  le  caractère  didactique  et  la  disposi¬ 
tion  typographique  qui  ont  permis  de  présenter  dans  l'ordre  natu¬ 
rel  et  de  faire  tenir,  dans  un  petit  in-18  d’un  millier  de  pages,  tou¬ 
tes  les  notions  thérapeutiques  dont  il  aura  besoin  au  cours  de  sa 
carrière. 

Tarif  des  frais  médicaux  en  matière  d’accidents  du  travail  (Tarif 
Breton).  Un  fascicule  in-12  (format  de  poche),  de  58  pages,  bro¬ 
ché.  Prix  :  1  fr.  50.  A.  Poinat,  éditeur,  21,  rue  Cassette,  Pa¬ 
ris  (fie). 

La  comptabilité  professionnelle  du  médecin. — Livre-journal  de  104 
pages  réglé  pour  l’inscription  des  recettes  et  dépenses  profession¬ 
nelles,  avec  des  tableaux  annuels  de  récapitulation  donnant  en  fin 
d’année,  les  indications  nécessaires  à  l’établissement  du  bilan  et 
du  compte  des  profits  et  pertes.  (Voir  suite,  page  34). 


CESSIONieCLIENTELES  MÉDICALES 


\  47,  Boul 


CABINET  OALLKT 


47,  Boul‘  St-Mlqhel ,  PARIS.  -  Tél.  aoùtliri  34-81. -33‘  AHWEE 


Coaltar  Saponiné  Le  Beuf[ 


Antiseptique  et  Détersif,  non  caustique, 

Admis  dans  les  Hôpitaux  de  la  Ville  de  Paris. 

Exiger  la  signature  Fbbd.  LE  BEtJF,  en  rouge  | 

J.  LE  PERDRIEL,  il,  rue  Milton,  PARIS.  —  Tru daine  OS-7.| 


FARINES  MALTÉES  JAMMEl 


d.e  la  Société  d. ' Alinaeixtatioxa.  diététiofiie  ^ 

RÉGIME  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS  /Jlimentat/ün 


Farines  très  légères 

RIZINE 

Crème  de  riz  maltêe 

ARISTOSE 

i  tise  de  farine  maltée  de  blé  et  d'ivolne 

CÉRÉMALTIXE 

(Arrow-root,  orge,  blé, 


Farines  légères 

OROÉOSE 

Crème  d’orge  maltée 

ORAHENOSE 

(Avoine,  blé,  orge,  'maïs) 

B LÉO  SE 

Blé  total  préparé  et  malté 


^  Farines  plus  substantiel 

A  VENOSE 

Farine  d’avoine  maltée 

CA STAyOSE 

à  base  de  farine  de  châtaignes  maltée 

LENTILOSE 

Farine  de  lentilles  maltée 


CACAOS,  MALTS,  SEMOULES,'  CÉRÉALES  spécialement  préparées  pour  DÉCOCTIONS 

Usine  et  Laboratoires  à  LEVALLOIS-PERRET.  —  Brochure  et  Échantillons  sur  demande. 


Dépôt  oénérat:  MvJAMMET,  Rue  de  Miromesnil.  47,Pari$. 
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mALADIES  DE  lESTOIïIAC  et  de  lINTESTIN 


CHARBON  TISSOT 


(  CHARBON  DE  BETJBLJER) 

AOtCS^ZmOTMLIÊIRÉ  ATT  GX-XJTE3V  -  AR03VEAms£3  A.  la^ANZS 

Très  légèrement  additionné  de  Benzoate  de  Naphtol. 

Absorption  facile,  Pas  de  Brûlures,  Pas  de  Nausées  "1*1 


POUVOIR  ABSORBANT  CONSIDÉRABLE 

DIGESTIONS  PENIBLES,  DILATATIONS,  CONSTIPATION 
BALLONNEMENTS,  DIARRHEES,  COLITES,  etc. 


P’;pêT:  34,  Boulevard  Clichy,  PARIS  et  dans  toutes  Pharmacies. 


ANEMIES  ®  TUBERCULOSES  ®  HÉMORRAGIES 

CONVALESCENCES  -  CROISSANCE  -  ÉPUISEMENT  GÉNÉRAL  &  TOUTESlDÉCHÉANCESïORGANIQUES'i: 


RECONSTITUANT^  OPOTHERAPIQUE  INTEGRAL  DU  SANG 

HÉMOPOIÉTIQUE  —  PHAGOGÈNE  —  ANTITOXIQUE 

jLE  PLUS'  RICHE  EN  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 

_________  (  ADULTES  :  Deux  cuillerées  à  soupe  par  jour.  1 

FOSOLOOIE  I  enfants  au-dessous  de  10  ans  :  2  à  4  cuillerées  à  café  par  jour.  \ 

re  et  Échantillons  snr  dcraantle  :  Laboratoires  du  •  PAMHÉMOL.,  90,  Avenue  des  Ternes,  PAKIS  (XVII«).  -  Tél.  Wagram  61-42. 


TRAITE  aie:  NT  DE  COAVRRI/VVÉS  DE 

LinsormiE  nerveuse  Mvr'TA  I 

/^îfî\  LABORATOIRES  DURETet  REMY  1^  1  M  TVw 

IVlVlv  5,  Avcduo  des  Tilleüls .  Pai^s  Syn .  Bromc/iéthy/acéty/urée  =  Ada/ine  Française 

échantillons  sur  demande  à  fous  tes  Docteurs  |  VÉRITABLE  SONNEIL  DE  DÉTENTE 


TRAITEMENT 

HUILE  GRISE  STERILISEE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  40  0/0  Qc».  (Codex  1908.) 

Prix  du  flacon  :  3  fr.  —  Double  flacon  :  5  ir. 

Se  servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  D'  Barthélemy, 
à  Ib  dioisions  ;  chaque  division  correspond  exactement  à  un 
centigr.  de  mercure  métallique. 

Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  •-  Prix  du  flacon  :  3  fr. 


DE  LA 


SYPHILIS 


AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURELINDOLORES  VIGIER 


Pharmacie  CHARLABD-VJGIER  et  HUERRE,  Doctei 


AMPOULES  AU  BI-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  08 
d’Iodure  d’Hg,  par  cent  cube. 

SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VIGIER 

à  1.  2,  3,  4  centigr.  de  Mercure 

Dose  pour  Adulte  :  un  suppositoire  de  0.04  centigr.  par  jour 
r  és-Sciences,  12,  Boulevard  Boaae-Nouvelle,  PARIS. 


34 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


Ce  livre-journal  est  précédé  d’un  exemplaire  de  comptabilité  an¬ 
nuelle,  dans  lequel  figurent  à  peu  près  toutes  les  catégories  d’opé¬ 
rations  qu’un  médecin  peut  avoir  à  inscrire  dans  le  courant  d’une 
année. 

D’autre  part,  quelques  feuillets  sont  annexés  où  se  trouve  exposé 
ce  qui  se  rapporte  actuellement  aux  Impôts  du  Médecin.  Cahier 
cartonné,  8  francs  (franco,  8  fr.  nO)  ;  relié  toile,  tranche  couleur, 
13  francs  (franco,  14  fr.  30).  A.  Poinat,  éditeur,  21,  rue  Cassette, 
Paris  (6*). 

L’Infirmière.  Renseignements  indispensables  aux  Infirmières  et  à 
celles  qui  veulent  le  devenir,  d’après  les  documents  les  plus  récents 
par  Mme  Edouard  Krebs-Japy,  ex-externe  des  hôpitaux.  Un 
vol.  in-80,  écu  (13  X  20).  Prix  broché  :  6  fr.  Librairie  Armand 
Collin,  103,  boulevard  Saint-Michel,  Paris. 

Le  présent  volume,  écrit  pour  toutes  celles  qui  veulent  devenir 
infirmières  bénévoles  ou  de  carrière,  donne  des  renseignements 
précis  et  récents  sur  tout  ce  qui  intéresse  la  profession  :  conditions 
et  principes  de  la  formation,  législation  qui  la  régit,  écoles,  rensei¬ 
gnements  détaillés  et  pratiques  sur  chacune  d’elles,  débouché.s 
professionnels,  question  de  la  retraite,  associations  et  journaux 
professionnels,  bibliographie. 

L’art  de  cuire,  par  Jeanne  Revel.  Ln  vol.  in-8°,  240  p.  Prix  :  15 
fr.  Librairie  Stock,  155,  rue  St-IIonoré,  Paris, 
r  û  peut  reprocher  à  la  science  culinaire  d’être  restée  jusqu’  ici 
trop  éloignée  des  données  précises,  des  instruments  de  mesure  et 
de  méthodes  raisonnées  qui  faciliteraient  le  travail  et  assureraient 
la  régularité  dans  la  production  des  mets. 

Dans  la  nouvelle  méthode  L’ Art  de  cuire,  qui  prépare  directe¬ 
ment  aux  ouvrages  plus  compliqués,  tout  est  indiqué  :  le  geste  à 
faire,  l’ustensile  à  prendre,  la  quantité  à  mesurer,  la  température 
à  suivre,  la  durée  de  cuisson  à  observer. . . 

L’ Art  de  cuire  est  nn  manuel  avec  lequel,  sans  expérience  au¬ 
cune,  on  évite  le  désastreux  «  ratage  »  d’autant  plus  déplorable 


1  HYGIÈNE  DES 

ÏAUX  D'ALIMENTATION  1 

lErb 

LE  PUIS  EFFICACE  &  LE 

OFFICE  CENTR 

)rMIRADELlSî5"="’ - ^ 

PLUS  PRATIQUE  DES  STÉRILISANTS 

IL  O’HYGIÈNE,  4,  n«io  BauU*,  XI-  ] 

puuj'ant  reconyt/taant 
nature/  a'iwenta/re 
à  bare  de  d/aytare 
et  de  /édthine  act/vc.- 


Préparée  à  basse  température. 
rOvcmaltine  conserve  intactes 
et  actives  les  combinaisons 
phospho-organiques  du  jaune 
d  œuf  frais  qui.  réunjes  à  la 
puissance  nuiritive  de  l'extrait 
de  malt,  en  font  un  réparateur 
énergique  après  COUCHES  et 
OPÉRATIONS. 


Echantillons  et  littérature . 


3o.  RUE  LACÉPÈDE.  3o 
■  PARIS-5- 


que  le  coût  de  l’existence  est  plus  élevé.  11  contient  un  enseigne¬ 
ment  complet  et  les  meilleui  es  recettes  de  cuisine  et  de  pâtisserie. 

Souvenirs  entomologiques,  par  II.  Fabre.  —  Edition  définitive,  illus¬ 
trée  d'après  les  photographies  de  J. -II.  Fabre,  en  11  volumes  in-8® 
raisin.  Chaque  volume  broché  :  20fr.;  relié  dos  peau,  fleurons  genre 
ancien  :  40  fr.  Vient  de  paraître  la  4®  série.  Pour  paraître  fin 
janvier,  5®  série.  Libraire  üelagrave,  15  rue  Soufflot. 

L’acquisition,  par  l’Etat,  de  l’llarmas,qui  fut  le  merveilleux  labo¬ 
ratoire  d’entomologie  de  ,1.-11.  Fabre,  ramène  l’attention  du  monde 
entier  sur  les  œuvres  du  savant  français  dont  nous  aurons  désormais, 
grâce  à  la  librairie  Delagrave,  une  magnifique  édition. 


BRAVAIS 


Q  connu  et  apprécié  dans  le  monde  entier 
Q  par  le  corps  médical. 

0  Une  goutte  par  année  d’âge 
0  à  chaque  repas  sur  un  morceau  de  sucre. 

W  r*»  et  16, Rue  de  Rocroy, PARIS^ 

1^ . — — — — 


Traitement  rationnel  et  polyvalen 
de  Vhypertension  vasculaire 

Spécifique  des  Scléroses  artérielles  et  viscérales 


Ai'thiitisme 

Uricémie-Goutte 

Troubles 

circulatoires 

Ménopause 

Néphrites 


Antonal 


Angine  de  poitriii 

Cardiopathies 

artériellt 


A  base  de  principes 
dynamogéiiitiques  du  Gw 
Dimélhÿlquinoxanlhinc 
Extrait  total  hépatique 

CACHETS  jour. 


J  Hémoptysies  | 


P  I! 


(’ongestioiis 
hémorragipar^ 


Littérature  et  Échantillons  —  LABORATOIRES  de  V  ANTON  AL 
ANGERS  -  5  et  ",  Rue  Henry-GréoiHe,  5  et  1  -  ANGERS  . 


mMi 


est  an  savon  liquide  complètement! 

soluble  dans  l’eau. 

SOCIÉTÉ  du 
là  IVRY  (Seine 


LYSOb 


MYCODERMINË  DÉJARDlK 


(HTRtlT..llEVURE  p'uRE  mÀlf^VgL»  l’emclclté^de^îa 
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VITEUIlIflATE 
JlRGErlTO  -  CUPRIQUE 
ou 

ARGYRO  -  CUPROIi 

®  ®  ® 


ANTISEPTIQUE 
DES  MUQUEUSES 
SPÉCIFIQUE 
DE  UA  BIiENNORRACIE 

®  ©  @ 


Traiieneni  des  Uréihrites  chroniques  ei  Prophylasie  de  la  Blennorragie 


PAR  LES 


Tubes-Seringues  de  GLYCO-PHYTOL 


rar  sa  richesse  en  ygent  LE  PHYTOL  a  une  action  spécifique  sur  la 
Bocoque  qu'il  détruit  en  quelques  injections.  ^  ^ 

du  cuivre  et  de  l'argent  à  l’état  colloïdal  est  aussi 
io*rrhé*e°"^*^^  associations  microbiennes  si  fréquentes  au  cours  de  la 

fail  immédiatement  disparaître  la  sen- 
jon  de  brûlure  a  la  miction.  ^ 

caustique  et  il  a  une  action  kérato- 
Mue  remaroiiable  sur  1  épithélium  des  muqueuses  enflammées. 

4  cSlMÉâ'ntpHVT^L.’"*  = 

B  AMPOULE8-SERIl\GUES  DE  PHYTOL  à  10  et  20%  d'ELECTRO- 


PHYTOL  dosées  et  prêtes  pour  l’injection  qu’on  pratique  à  l'aide  d'un 
embout  à  collerette  obturatrice. 

G.  TtlBES-SERUVGUES  DE  GLYCO-PHYTOL,  prophylaxie  de  la 
blennorragie  et  traitement  des  uréthrites  chroniques. 

D.  TUBES-SERINGUES  DE  GYNÉCO-PHYTOL,  s’adaptant  à  un 
injecteur  breveté  permettant  d’introduire  le  topique  dans  la  cavité  utérine 
sans  traumaiisme  et  sans  dilatation  préalable  du  canal  cervical.  Traite¬ 
ment  des  métrites. 


Toute  blennorragie  doit  être  traitée  sans  délai. 

Tout  médecin  doit  pouvoir  traiter  comme  il  iaul  les  blennoréens 
qui  viennent  le  consulter. 


Le  GLYCO  PHYTOL  est  du  PHYTOL  dans  un  excipient  géla¬ 
tineux.  Cet  excipient  gélatineux  forme  un  enduit  qui  maintient  en 
contact  intime  le  topique  et  les  lésions. 

De  consistance  semi-fluide,  il  facilite  la  pénétration  du  PHYTOL 
dans  les  replis  et  les  diverticules  de  la  muqueuse. 

Introduit  im  quantité  suffisante  dans  le  canal  de  rurcthre,  le 
(iLYCO-PHY’LOL  permet  l’expression  digitale  des  glandes  sans  pro¬ 
voquer  1  irritation  traumatique  consécutive  aux  massages  sur  béniqué. 

ÏSÆODE  D’EIVIPLOI 

URÈTHRE  ANTÉRIEUR A  l’aide  de  l'embout  à  collerette  obtu¬ 
ratrice,  bien  remplir  le  canal  de  GLYCO-PHYTOL. 

Obturer  le  méat  en  comprimant  entre  le  pouce  et  l'index  d'une  main, 
tandis  que  de  l’autre  on  massera  l’urèthre  (région  pénienne  et  périnéale) 
pendant  une  à  deux  minutes. 

B’aire,  suivant  les  cas,  un  massage  tous  les  jours  ou  tous  les  deux  jours. 

Si  les  lésions  sont  très  indurées,  lubrifier  copieusement  une  bougie  ou 
un  béniqué  de  GLYCO-PHYTOL,  et  faire,  sans  brutalité,  un  massage  Ions  les 
deux  jours.  Il  importe  de  pratiquer  les  massages  par  séries  de  7  ou  8  en 
laissant  le  malade  au  repos  8  à  10  jours  après  chaque  série. 


POSTERIEUR.  —  Injecter  avec  une  sonde  du  GLYCO-PHYTOL  dans  la  région  du  véru-montanum.  B’aire  prendre  au  malade 
0-PH cl  masser  les  vésicules  et  les  lohes  de  la  prostate.  Faire  uriner  le  malade  et  injecter  à  nouveau  à  plein  canal  du 
1..*^  en  recommandant  au  malade  de  s’efi'orcer  d’uriner  afin  une  le  topique  puisse  ainsi  franchir  le  .sphincter  béant  et  pénétrer 

^  région  prostatique. 

^  i  PROPHYLAXIE  DE  LA  BLENNORRAGIE 

ails  l’heure  qui  suit  les  rapports  sexuels,  injecter  dans  le  canal  deux  centimètres  cubes  de  GLYCO-PHYTOL  et  maintenir  le  topique  1  à 
CS  en,  contact  avec  la  muqueuse. 


Préparés  par  L.  LAPORTE,  Pharmacien  de  1^®  classe,,  ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 

SE  'TROUVENT  DANS  TOUTES  LKS  BONN  FIS  RHARMACTES 


it»oratoii-e  F».  ARR ATM ,  3,  rue  Chauez,  RARIS-AUTEUIL, 

Télépk.  :  AÜTEOIL  36-81.  Adresse  télégr.  :  LABALBARRAN. 
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Fondé 


1873.  —  N»  3. 


21  JANVIER  1922 


ADMINISTRATION 


ABONNEMENTS 


à  tuberculine  dans  les  pneumopathies 
des  enfants .  p.  28 


Asthénie  chronique 


Obstétriqu( 

Tubercules 


DERBCQ.  —  Sur  un  cas  de  prostatite 
iguë  à  forme  grave  traitée  par  Thydrothé- 


Les  réactions  négatives 
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la  meilleure  formule 
les  PRÉPARATIONS  1000  -  TANNIQUES 
PHOSPHATÉES 

CONSACRÉE  PAR  L’USACiE 

VIN  GÎRARD 

Spécifique  du  LYMPHATISME 


MÉDlCiflTION  DyNfiMOoÈNE  L1  FKE  ORGANIQUE 

ANÉMIE  cErébrai-E  puf  cxcellence  ^  • 

NÉVROSES,  VERTIGES  Spécifique 

nTrwT\¥Jf  de  lanémie  nerveuse 


BIOPHORINE 

KOLA  GLYCÉR0PH05PHATÉ 


NUCLEO-FER 

GIRARD 


Méddciiifl  infsntiis  î  SIROP  GIRARD  |  |  e  à  e  pûmes  par  j 

J  I  ou  3  '.uiHeréei  à  »ouoe  par  (our  il  _____  — 

Laboratoire  A  .  CIRAFLD  ,  4Ô,  Rue  d’A/ésia  ,  RARfS 


DIURETIQUE  PUISSANT,  TONIQUE  CARDIAQUE 


DIURENE 


ANIODOL 

EXTERNE 


ANIODOL 

INTERNE 


Extrait  total  d’ADONIS  VERNALIS 

M.  CARTERET,  «,  «•  d'Arg«nt6uü,  PAEI 


Le  plus  puissant  Antiseptique 

NON  TOXIQUE 


GOUTTE  —  RHUMATISMES 

ATOPHAN-CRUET 


POUDRE  GENIA 


eut  local  et  général 


w»  cachets  ou  comprimés  de  0,50  cgr.  des  affections  gastro-intestinales 
^l^atureetéekantiUons  :  18,  rue  des  Minimes,  PARIS  labo-GÉNIA,  186,  rue  du  Chemin-Vert,  PARIS 


'alériaiie'tl.Pacliaut 


Lapins  eMcaceie$Préparatms<i>Va.lémne. 
Lapins  facilement  acceptéeptr  iti Malades. 
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Grippe  -  Fièvres  infectieuses 

RHUMATISME  -  ARTHRITISME  •  VOIES  BILIAIRES  et  URINAIRES 


RÉ  FEUE  N  CE  s 

MEDICALES  : 
Bazy,  Ch.  des  II.  Paris. 
Barbier,  M.  dos  H.  Paris. 
Chaput,  Ch.  des  H.  Paris. 
Flesslnger,  Ex-Int.  H.  Paris. 
Gallois,  Ex-Int.  H.  de  Lille. 
Gulard.  Ex-Int.  H.  Paris. 
Prof.  Jeanne!,  de  Toulouse. 
Prof,  Legueu,  Paris  (Necker). 
Oraison,  Cher  CL,  Bordeaux. 
Potookl,  M.  des  H.  Pari.s. 
Prof.  Pousson,  de  Bordeaux. 
Rabère.Ch.  des  H., Bordeaux. 
RIchelot,  Ch.  des  H.  Paris. 
Thiroloix.  M.  des  H.  Paris. 


Dissolvant  de  l’acide  urique 

ÜAMAIS  DUNSUCCÈS 

Tolérance  parfaite  due  à  la  pureté  du  produit 

3  4  6  Comprimés  per  jour  dons  un  verre  d  euu  froids. 


ÉCHANTILLONS:  (2,  BOUL^  SAINT-MARTIN,  PARIS 


Glycérophosphates,,  originaux 


Solution  gazeuse  ^de  chaux,  de  soude,  ou  de  fer 
2  à  4  cuill.  à  soupii  par  jour,  dans  ia  boisson 
Granulé  (de  chaux,  d«  soude,  de  fer,  ou  composé) 

2  à  4  cuill.  à  café  par  jour,  dans  la  boisson 
Injectable  ide  chaux,  de  soude,  de  fer, 
l  à  2  injections  par  jour 


Echantillons  :  Établissements  JACQUEMAÎRE  -  Villefranche  (Rhône) 
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NOUVELLES 

Assistance  Publique. —  Con'cours  de  l’intern  at  en  .médkcim;.  — 
Epreuve  orale  {suite).  -  Séance  du  9  janvier  :  .  --  Questions  données  ; 
Sigjies  et  diagnnstic  de  la  luherculose  des  mpsules  surrénales,  é'nmpl'ea- 
tions  mammaires  au  cours  de  l'allaitement.  .MM.  Tambureaii  7.  Ki'i- 
viiie  11,  Dufestel  12,  Jany  M  Bréovr  14  1  .'2,  Isaac  (Georges  et  Marassi 
Diamantbei'ger  10,  Iselin  14,  .Maley.'^ton  16. 

Séance  du  10  janvier.  —  Qiie.stions  données  :  Signes,  complications 
et  diagnostic  de  la  varicelle.  Fractures  sus-condyliennes  du  fémur.  MM. 
Soûlas  6  1  /2,  Renault  12  1  /2,  Chaperon  9,  Corby  14,  .Marchand  (Jo¬ 
seph)  9,  -Marchant  (Pierre)  14  1  ,'2,  .Marty  1.4,  .Meignant  13  1  /2,  Ham¬ 
burger  12  1  /2,  Bertrand  (Yvon)  8. 

Séance  du  1 1  janvier  Questions  données  :  Formes  cliniques  de  la 
péritonite  tuberculeuse.  C nrps  étrangers  articulaires.  MM.  Berthon 
14  1  /2,  Bascourret  1  2,  .Marceron  12  1  /2,  Billard  13,  Tournier  12  1/2 
.Mme  Génin  12,  Darquier  10  1  /2,  Férev  12  1  /2,  Dumas  10,  Lac.omme 
18. 

Stance  du  14  janvier.  —  Questions  données  :  Signes,  formes  clini¬ 
ques  cet  diagnostic  du  chancre  syphilitique  des  organes  génitaux.  Signes, 
diagnostic  et  traitement  des  perforations  dans  l’ulcère  de  l'estomac. 'SIM. 
.Ménégaux  11  1  '2,  Dauptain  14,  Bayle  12  1/2,  Valat  14  1  ;2,  David 
10  1  /2,  Iludelo  13,  Ducrochot  11  1  /2,  Lamy  13,  Denis  le  Sève  10,  Bon¬ 
not  1 2. 

Séance  du  9  janvier.  .MM.  Chartier  7  1  /2'  Crut  8,  Dama.”  2,  Delaunay 
6  1  2,  Martin9  1;2. 

Epreuve  pratique  (reconnaissance  de  préparations).  —  Séance  du  10 
janvier.  -MM.  Crut  13,  Chartier  12,  .Martin  11,  Damas  15,  Delaunay  12. 

Epreuve  écrite.  Séance  d  w  12  janvier.  Questions  données  : 
Chimie  :  composés  organiques  du  phosphore  existant  chez  les  êtres 
vivants.  —  Pharmacie  :  méthode  de  recherche  et  de  dosages  des 
alcaloïdes  dans  les  médicaments.  —  Histoire  naturelle  :  fonction  rénale. 

Lecture.  —  Séance  du  13  janvier.  .MM.  Damas  33,  Crut  38,  Martin  25, 
Chartier  19. 

Faculté  de  médecine  de  Paris.-  Thèses  18  janvier.  -  M.  Pinel 
(Marius).  Contribution  à  l’étude  de  la  tuberculose  linguale.  -  .Mlle  de 
Fersman  (I.).  Contribution  à  l’étude  des  (ils  de  soie  employés  eu  chi¬ 
rurgie.  —  -M.  Sanarens  (Joseph),  Etudes  hydrologiques  sur  les  eaux 
potables  du  Havre. 

19  janvier.  —  -M,  .Moreau  (René).  Contribution  à  l’étude  du  siège 
et  de  la  nature  des  lésions  dans  la  cliorée  aiguë.  —  M.  Claude  (Louis). 
-V  propos  d’un  cas  d'asphyxie  tuberculeuse.  .M.  Minvielle  (Pauli. 
Considérations  sur  le  traitement  de  l’hérédosyphilis  précoce  du  nour¬ 
risson,  -  M.  Moreau  (René).  La  langue  de  la  scarlatine  chez  l’enfant. 
-  '  -M.  Paulin  (André).  Etude  d’un  cas  d’anévrisme  de  l’artère  pulmo¬ 
naire  chez  une  enfant.  -  .M.  Mitsinkidès  (Z.).  Hématuries  graves 

par  hydronéplirose.  M.  Morgenstern  (Maurice).  Infection  utérine 
pustaburtum  (opération  ou  abstention). 

Cours  libre  de  sémiologie  mentale.  .M.  Lévy-Valensi,  médecin 
des  lifipitaux.  cummencera  une  série  de  dix  leçons  de  sémiologie  men¬ 
tale  avec  présentation  de  malades,  le  mardi  31  janvier  1922,  à  18 
heures,  à  l’Hôtel-Dieu  (amphithéâtre  Dupuytren),  et  les  continuera 
les  vendredis  et  mardis  à  la  même  heure. 


Hôpital  Cochin.  Pavillon  Brissaud  (service  du  D''  Laubry).—  1“ 
M.  le  docteur  Laubry,  chef  de  service,  fera  .sa  visite  à  lü  heures 
du  matin  les  : 

Lundi  dans  la  salle  Lancereaux,  mardi  dans  la  salle  Viel,  jeudi 
dans  la  salle  Delpeuch,  vendredi  dans  la  salle  Siredey, 

.Mercredi,  il  fera  à  lù  heures  la  consultation  des  malades  exter¬ 
nes  (dans  la  salle  de  consultation). 

Samedi  aura  lieu  la  séance  hebdomadaire  de  radioscopie  (salle 
de  radioscopie  du  service). 

2“  A  partir  du  11  janvier  1922,  M.  Laubry,  continuera  avec  la 
collaboration  de  ses  assistants  et  anciens  internes,  les  mercredis,  à 

11  heures,  les  leçons  élémentaires  sur  les  «  arythmies  •. 

Ecole  française  de  stomatologie.  —  L’école  française  de  stoma¬ 
tologie  a  pour  but  de  donner  l’enseignement  aux  seuls  étudiants  et 
docteurs  en  médecine  désireux  de  se  spécialiser  dans  la  pratique 
de  la  stomatologie. 

L’enseignement  donné  par  des  médecins  spécialistes  et  techni¬ 
ciens  comprend  : 

1°  La  clinique  générale  des  maladies  de  la  bouche  et  des  dents. 

2“  Des  cours  spéciaux  sur  les  différentes  branches  de  la  stoma¬ 
tologie. 

3°  Des  travaux  pratiques  de  technique  opératoire,  de  prothèse, 
d’orthodontie  et  de  laboratoire. 

Pour  les  inscriptions  et  pour  les  renseignements  s’adresser  au 
Docteur  Bozo,  directeur  de  l’école,  20,  passage  Dauphine,  Paris. 

Muséum  national  d’histoire  naturelle.  —  Cours  de  physique  appli¬ 
quée  aux  sciences  naturelles .  —  M.  Jean  Becquerel,  professeur, 
a  ouvert  ce  cours  le  mercredi  18  janvier  1922,  à  dix-sept  heures, 
dans  l'amphithéâtre  de  la  Galerie  d’Anatomie  (rue  de  Buffon,  n®  2), 
et  le  continuera  les  vendredi,  lundi  et  mercredi  de  chaque  se¬ 
maine,  à  la  même  heure. 

Le  cours  sera  divisé  en  deux  parties  : 

I.  l.e  principe  de  relativité  ;  théorie  de  la  gravitation  (Eins¬ 
tein)  ;  théorie  de  l’électricité  (Weyl)  ;  idées  modernes  sur  la  struc¬ 
ture  de  l'univers. 

II.  La  radioactivité  ;  son  rôle  dans  la  nature. 

Concours  pour  la  nomination  à  neuf  places  de  médecin  des  hô¬ 
pitaux  de  Paris.  —  Ce  concours  sera  ouvert  le  lundi  27  février 
1922,  à  midi,  dans  la  salle  des  concours  de  l’administration,  49, 
rue  des  Saints-Pères. 

M.M.  les  docteurs  en  médecine  qui  voudront  concourir  devront 
se  taire  inscrire  au  Bureau  du  service  de  santé  de  l’administration 
de  l’Assistance  publique,  de  quatorze  heures  à  di.c-sept  heures,  du 
lundi  30  janvier  au  samedi  11  février  inclusivement. 

Institut  Zander.  —  Les  docteurs  Sandoz,  directeur  de  l'Institut 
Zander,  et  Giraudeau,  chef  de  Laboratoire  do  radiologie  de  la  cli¬ 
nique  de  la  Faculté  de  l’hôpital  Saint-Loui.s,  commenceront,  le 
mardi  l"’  février,  à  l'Institut  Zander,  21,  rue  d’Artois,  une  série  de 

12  leçons  pratiques  de  pliysioihéraple  comprenant  la  gymnastique 
médicale,  le  massage,  la  mécanothérapie,  l’hydrothérapie,  la  ther¬ 
mothérapie,  la  photothérapie  et  les  principales  applications  de 
l’électricité  médicale,  des  rayons  .X  el  du  radium. 
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Médication  Phagocytaire 


NUCLEATOL  INJECTABLE  ROBIN 

O  JVucléophosphate  de  Soude 

NUCLÉARSITOL  INJECTABLE  ROBIN 


JNucléophosphate  de  Soude  et  Métbylarsinate  de  S ouide 

STRYCHNARSIJOL  injectable  ROBIN 

-  ^ ucléophospha te  de  Soitdè  et  Méthylarsihate  de  Strychnine 


L— fl^j^ORATOIREg  3^^  13,  Rue  dfe  Poissy,  FARIS  ^ 


J 


Ll-^  PROGRÈS  MÉDICAL 


Le  prix  du  cours  est  fixé  à  150  francs.  Le  nombre  des  élèves  est 
limité.  Pour  le  programme  et  les  inscriptions  s’adresser  soit  à 
l’Institut  Zander,  21,  rue  d’Artois,  soit  chez  Vigot  frères,  23,  rue 
de  l’Ecole-de-médecine. 

Cours  de  perfectionnement  de  la  Commission  Rockefeller.  —  Les 
candidats  aux  bourses,  qui  doivent  écrire  au  directeur  de  la  Com¬ 
mission  Rockefeller,  sont  avisés  d’adresser  leurs  lettres,  3,  rue  de 
Berry  et  non,  12,  rue  Boissy-d’Anglas. 

Société  de  Stomatologie  de  Paris  (20-22,  passage  Dauphine).  — 
La  Société  de  Stomatologie  de  Paris  vient  de  procéder  au  re¬ 
nouvellement  de  son  bureau  pour  l’année  1922. 

Ont  été  nommés  :  MM.  Fargin-Fayolle,  président  ;  Pont,  Her- 
pin,  vice-présidents  ;  Coustaing,  secrétaire  général  ;  Maurel, 
Lacronique,  secrétaires  des  séances  ;  Bereher,  trésorier  ;  Bloch, 
bibliothécaire. 

Concours  pour  la  nomination  à  une  place  d’ophtalmologiste  des  hô  •  | 
pitaux  de  Paris.  —  Ce  concours  sera  ouvert  le  lundi  20  mars  1922,  à 
9  heures,  dans  la  salle  des  concours  de  l’Administration,  rue  des  Saints 
Pères,  n°  49. 

Cette  séance  sera  consacrée  à  la  composition  écrite. 

MM.  les  docteurs  en  médecine  qui  désireront  concourir  seron  t  admis 
à  se  faire  inscrire  au  bureau  du  Service  de  santé  de  l’Administration, 
de  14  à  17  heures,  du  lundi  20  février  1922  au  samedi  4  mars  inclu¬ 
sivement. 

Congrès  des  médecins  aliénistes  et  neurologistes  de  France  et  des  pays 
de  langue  française.  —  Le  Congrès  se  tiendra  pendant  la  première 
semaine  d’aoùt  1922,  à  Quimper,  sous  la  présidence  du  professeur 
Jean  Lépine,  de  Lyon,  et  la  vice-présidence  du  docteur  Henri  Collin, 
de  Villejuif,  assistés  du  docteur  Lagriffe,  de  Quimper,  comme  secré¬ 
taire  général. 

ire  question.  —  Les  troubles  mentaux  dans  l’encéphalite  épidémi¬ 
que.  Rapporteurs  :  MM.  Truelle,  de  Ville-Evrard,  et  Petit,  de  Bourges. 

2®  question.  Les  lésions  du  système  nerveux  central  dans  l’agi¬ 
tation  motrice  et  la  rigidité  musculaire.  Rapporteur  :  M.  Anglade, 
de  Bordeaux. 


Société  internationale  d’histoire  de  la  médecine.  Le  Comité  per¬ 
manent  de  la  Société  internationale  d’histoire  de  la  médecine  s’est 
réuni  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  le  7  janvier  1922,  à  3  h.  30 

Il  est  ainsi  composé  : 

11  est  ainsi  composé  :  présidenl  :  M.  Tricot-Royer,  Anvers.  -  vice- 
présidents  :  Giordano,  Venise  ;  Singer,  Londres  ;  Jeanselme,  Paris.; 
Menétrier,  Paris.  —  secrétaire  général  :  Laignel-Lavastine.  —  archi¬ 
viste  :  Fosseyeux.  —  trésorier  :  Boulanger  délégués  des  sections 
nationales  :  Van  Schevensteen,  Belgique  :  Maar,  Danemark  ;  de  Alca¬ 
de,  Espagne  ;  Garrisson,  Etats-Unis  ;  Wiersekheimer,  France  ;  Rol- 
leston,  Grande-Bretagne  ;  de  Lint,  Hollande  ;  Capparoni,  Italie  ; 
Fonahn,  Norvège  ;  Bugiel,  Pologne  ;  Ricardo  Jorge,  Portugal  ;  Guiart, 
Roumanie  ;  Schrutz.  Tchéco-Slovaquie  ;  Sigerist,  Suisse  ;  ’Torkomian, 
Arménie. 

Les  statuts  de  la  société  et  le  règlement  des  Congrès,  présentés 
par  M.  Laignel-Lavastine,  ont  été  votés  après  discussion  et  modifica¬ 
tions  de  détail. 

La  délégation  britannique  a  ensuite  invité  la  Société  à  venir  au 
troisième  Congrès  international  d’histoire  de  la  médecine  qui  se  tien¬ 
dra  à  Londres  du  17  au  22  juillet,  sous  la  présidence  d’honneur  de 
Sir  Norman  Moore,  le  Congrès  a  pour  président  le  P^  Charles  Singer, 
pour  trésorier  VV.-S.  Spenger,  et  pour  secrétaire  général,  J. -P.  Rol- 
leston. 

Le  Congrès  s’occupera  particulièrement  des  sujets  suivants  : 

1"  Principaux  foyers  des  maladies  épidémiques  et  endémiques  en 
Occident  et  en  Orient  au  Moyen-Age,  à  savoir  ;  la  peste,  l’ergotisme 
gangréneux,  la  lèpre  et  la  malaria. 

2"  Histoire  de  l’anatomie. 

3°  Renaissance  des  connaissances  médicales  au  X\T®  siècle. 

Pour  plus  de  détails  s’adresser  à  J.-P.  Rolleston,  21,  Alexandra 
I  Mansion’s  King’s  Road,  Londres  S.  W.  3. 

Pour  pouvoir  prendre  part  au  Congrès,  il  faut  être  Anglais  ou  mem¬ 
bre  de  la  Socété  internationale  d’histoire  de  la  médecine  et  écrire 
en  conséquence  à  son  secrétaire  général,  Laignel-Lavastine,  12  bis, 
1  lace  de  Laborde,  Paris  {VHP').  {Voir  suite,  page  i8). 


Extraits  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLES 


Ovarique,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique  Testiculaire, 
Néphrét  que.  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

GtïA.IX  &  CL  10,  rue  de  l’Orne,  PARIS.  —  (Téléph.  :  S-i.xE  12-5 


Reminéralîsation 

Intensifiées  par 


'TOUTE 


TOUTES 

ANÉMIES 


TRI-PHOSPHATÉE 


L’ARSHÉMONUCLÉI 


AVEC  SES  PELOTES  PNEUMATIQUES 

esi  une  conception  J^iem 

ABSOLUMEIMT  NOUVELLE 


du  relèvement  des  ptoses  abdominales 


B  AN  DAGISTES- ORTHOPÉDISTES 

41,  rue  de  Rivoli  et  7,  Boulevard  de  Sébastopol,  PARIS  (1) 

rÉLKniGN'E  ;  Giitpnbpra  ^6-45  NOÎiC£  SUH 
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Traitement  de  l  ANEMIE 

Le  fer  colloïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 
voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux,— 
a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
?^*^ule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique. 
Lidiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 


Les  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  üennent  g 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur  M 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  cha^ent  égal^ËQezit  ™ 
d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confier.  tp 
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Envoi  au  Prix  Courant  sur  demande  :  13, 15, 31,  Rue  ie  Poîssy,  Paris.  —  Pnbeim 


Gastropathies 

SIGOL 

à  base  de  ierments  digestifs  stabilisés,  de  cholagogues, 
d’antispasmodiques  et  excito-moteurs. 

g  à  3  Cachets  par  jour,  aux  repas 

LABORATOIRE  DU  SIGOL,  à  St-EONS  (Rhône) 

L.  CROC,  ph‘=‘®“,  Ex-Interne  des  Hôpitaux. 


PHARMACIE  VIGIER  &  HUERRE,  Docteur  ès  sciences,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris 

8A.VOXS  AHmSEPTIQUnS  VIGIER 

HYGIEfJlQUES  St  IVIÉDICflJVlEriTEUX 

Savon  doux  ou  pur,  S.  Surgr.,8  au  Beurre  de  Cacao.  —  Savon  Panama,  S.  Panama  et  goudron,  S.  Naphlol,  S.  Naphtol  soufré, 

S.  Goudron  et  Naphlol.  —  S.  Sublimé,  S.  Boriqiié,  S.  Créoline,  S.  Résorcine,  S.  Salicylé.  —  Savon  à  l'Ichthyol,  S.  Panama  et  lebthyol, 

S.  Sulfureux.  S.  à  l'huile  de  Cade,  S.  Goudron,  S.  Boraté,  S.  Goudron  boriqué,  S.  Mercuriel  à  33  %  de  mercure,  etc. 

Traitement  des  Dermatoses  et  des  Alopécies  s 


THIORICINOL  VIGIER 


CEDROCADINOL  VIGIER 

Succédané  de  l’huile  de  Cade 

Ethers  oe  Phénols  de  l'Huile  de  Cade. 

Huiles  essentielles  de  Cadier  et  de  Cèdre.  .■ 

vcérolés,  Pommades,  Collodions,  Solutés  :  Chlorotormiques,Acétoniques,  Ethérés  à  base  de  Cédrocadinol  ou  de  Tbioriciaol 


Soufre  combiné  soluble. 


Heoline 


Protoiodi 


!0  gouttes  :  Hectine  0.05;  Hg  C,01),—  SO  à  100  gouttes  pat 


Une  amoouie  par  jour 
pendant  10  à  IS  jours. 
INJECTIONS  INDOLORES. 


-Vert, VILLENEUVE-LA-GARENNE  (Seine). 


No'ilveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


(BenzosulIone-paraaminopbËnylarslnate  de  aoudep 
PILULES  (0,10  d’Hectine  par  pilule). 

Une  à  deux  pilules  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
GOUTTES  (!0  gouttes  équivalent  â  0,05  d’Hectine). 

£0d  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule). 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule). 

Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 

INJECTIONS  INDOLORES 
Echan-tillons  et  Littérature  d’i7ectine  et  d’r* 


Affections  desVoies  Respiratoires,  Lymphatisme,  Maladies  de  la  Peau 

SIROPuasCROSNIER 

Ml  N  ÈR  AL-SULFU  REUXao  monosulfure  de  SOmUM  INALTÉRABLEet&OUBRON 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Adultes  :  Une  cuillerée  à  bouche  ou  deux  granules,  2  ou  3  fois  par  jour,  1  heure  avant  ou  2  heures  après  le  repas. 

.  A  ces  divers  points  de  vue  la  prépa.ra.tion  de  Crosnier  vient  donc 

combler  une  véritable  lacune  en  permettant  aux  Praticiens  de  compter  sur 
la  bonne  conservation  d’un  médicament  bien  dosé  et  facile  à  faire  accepter  par 
.  les  personnes  les  plus  délicates.  (Extrait  du  Rapport  officiel  de 

1  PARIS  :  6,  Rue  Chanolnesae  et  toutes  Phar  maciei.  l’Académie  de  Médecine  de  Paris,  7  Août  1877), 


SULFOÏDOL  ROBIN 


XiT  XN«TECTl:/LBlA£i 

SOUFRE  COLLOÏDAL  CHIMIQUEMENT  PUR 

mOICATION  et  NUTRITION  SULFURÉES 
dans  l'Arthritisme  en  général,  leRhumatisme  chronique  et  les  Maladies  de  la  Peau 

Z..A.SORA.rroXRE:S  ROBIIV,  13  et  15,  Rue  de  Poissy,  PARIS 


10  D  A  L.  O  S  E  G  A  L  B  R  U  N 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE.  ASSIMILABLE 

REMPLACE  TOUJOURS  IODE  ET  lODURES  SANS  IODISME 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  A  20  GOUTTES  POUR  LES  ENFANTS  ;  10  û  50  GOUTTES  POUR  LES  ADULTES 


LE  PROGRES  medical 


à  la  glycérine  s( 

Et  aux 


SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (38.  46  Vo  de  Hg.  et  14,4  de  As,  dissimulés). 


AVANTAGES  DE  L’ÉNÉSOL 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTiaUES. 


TOUTES  LES  MANIFESTATIONS  de  la  SYPHILIS. 

L’ÉNÉSOL  réunit  toutes  les  indications  réservées  aux  arseni¬ 
caux  comme  aux  hydrargyriques.  11  est  le  médicament  de  choix 
des  syphilitiques  réduits  à  l’état  de  misère  physiologique.  Il  peut 
être  administré  à  hautes  doses  et  répond  aux  indications 
d’urgence  de  même  qu’il  permet  la  médication  d’entretien.  L’ÉNÉSOL 
réussit  dans  les  affections  nerveuses  parasyphilitiques,  là  où  les 
autres  préparations  échouent  si  souvent.  (Frey,  Qdeyrat, 
Hudovernig). 

L’ENESOL  possède  la  propriété  de  faire  disparaître  la  réaction 
deWassermann  dans  la  plupart  des  cas.  résultat  que  l’on  n’obtient 
que  rarement  avec  l’arsenobenzol.  L’action  de  l’ÉNESOL  sur  la 
réaction  de  Wassermann  a  été  bien  étudiée  par  Fleckseder 
(Clinique  du  Prof.  Von  Neusser,  de  Vienne),  par  Frey,  TaoREL, 
Fraenkel  et  Kahn,  Agamennone,  Goldstein,  etc.). 


FAIBLE  TOXICITE,  70  fois  moindre  que  Ilgli. Haute  valeur  analep¬ 
tique.  Une  dose  de  0  gr.  10  par  kilo  d'animal  et  contenant  0  gr.  038 
de  mercure  n'a  pas  incommodé  le  lapin,  la  mort  n'est  surcenue 
qu'acec  une  dose  triple,  soit  0  gr.  114  de  Ilg.  (Coignet). 

INDOLENCE  DE  L’INJECTION,  signalée  par  tous  les  auteurs. 

DOUBLE  ACTION  STÉRILISANTE  SPÉCIFIQUE  : 

!•  L’ÉNÉSOL  agit  comme  hydrargyrique. 

2’  L’ÉNESOL  est,  vis-à-vis  du  spirochète,  un  agent  arsenical 
majeur;  introduit  dans  l’organisme  par  voie  intramusculaire  ou 
intraveineuse,  il  assure  rapidement  une  stérilisation  durable. 

PHARMACOLOGIE  ET  DOSES. 

Ampoules  de  2  cc.  et  de  5  cc.  d’une  solution  dosée  à  0  gr.  0.3  cgr.  par  cc. 

Dose  moyenne  ;  2  cc.  correspondant  à  6  cgr.  d’ÉNÉsOL  par  jour. 

Doses  massives  ou  de  saturation  :  Injections  intramusculaires  de  4  à  B  cc.  (soit  12  à  18  cgr.  d'ÉNÉSOL),  tous 
Injections  intraveineuses  de  2  a  10  cc.  (soit  6  à  30  cgr.  d’ÉNÉsOL),  selon  le  sujet,  l’urgence  et  la  gravité,  tous  les  2  ou 


3  jours. 


Laboratoires  CLINc  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS, 


lODURE  de  SODIUM .  (Ogr  25) 

IODURE  de  SODIUM . (Ogr.lO) 


iBiioduKHg. (0.005) 
ho!lureKI..(0.25) 


BIIODURE  lODURÉ 


ruMot/ZE 


5  TYPES 

Globules  Fumouze  lodurésl 


iODURE  de  POTASSIUM.  .  (Ogr.25) 
lODURE  de  POTASSIUM.  .  (Ogr.lO) 


antiasthmatiques  (KI=0gr.20) 

P, 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


4  TYPES 

Globules  Fumouze  lodureHg. 

IPROTOIODUREHg.  . (Ogr.05) 

PROTOIODURE  Hg  Thebilqns.  (0.05-0.005) 
BIIODURE  Hg  . (o.oi) 


I  en  GLOBULES  FUMOUZEà  enrobage  Duplex  (glatino-résiiieii!) 
■  Insolubles  dans  l’Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l'Intestin  grêle. 


PRESCRIRE:  GLOBULEIS  FUMOUZE  (et  ajouter  le  nom  du  mé 

(Demander  la  Nomenclature  complète  des  120  sortes  de  Globules  Fumouie,  avec  doses  et  ind 

ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE,  78,  Fauboiirg  Saint-Denis,  Paris. 


lïlÜi 
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LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


TRAITEIVIENT  de  la 
CONSTIPATIOIN 


INE 


m  HUILE  DE  PARAFFINE 

C/j  imiquement  pure  spécialement  préparée  pour! usage  interne 


î  à2  cuillêrées  à  entremets  lematin  àjeun  et  lesoinense  couchant 
ou  MIEUX  ENCORE 
remplacer  la  dose  du  soir  par  : 


iaTHAOLAXINE 


Labopatolres  DURET  &RABY-5.Av.  des  TilleuIs-PARis-raoNTnARTRE 


VACCINOTHÉRAPIE  ATOXIQUE  CËPÉDE 


HYPERLEUCOCYTOSE  ET  PHAGOCYTOSE  SPECIFIQUE  EXALTEE 

MÉDICATION  CAUSALE  NATURELLE  --  INNOCUITÉ  ABSOLUE 


VMS. P. E. S.  CÉrîJE 

Tuberculose  pulmonaire  à  1. 1.  degrés, 
AUCUNE  CONTRE-INDICATION 

PAS  DE  RÉACTION 

1  cc.  sous-cutané  tous  les  4  jours. 

mns.p.E.s.  M 

Tuberculose  cutanée,  ganglionnaire, 
intestinale,  osseuse. 

1  cc.  sous-cutané  tous  les  4  jours. 

U 

1  ^ 

ENTÉROCOCCIQUE.  -  Anémie,  chlo¬ 
rose  d’origine  entérococcique,  en¬ 
térite,  entérococcémie,  rhumatisme 
articulaire,  salpingite. 

um  S  :E7Ede 

STREPTOCOCCIQUE.  —  Rougeole, 
scarlatine,  oreillons,  érysipèle,  infec¬ 
tions  streptococciques  en  général. 

ViCCIS  Sa  cefeie 

STAPHYLOCOCCIQUE.  —  Panaris, 
tourniole,  lymphangite  staphylo¬ 
coccique,  furonculose,  psoriasis, 
ostéo-myélite,  etc. 

ViCEIK  E.S  CEFEDE 

ENTÉRO-STREPTOCOCCIQUE  poly-  ^ 

ma  E.Sa  eEfede 

- 1| 

ENTÊRO-STAPHYLOCOCCIQUE  po¬ 
lyvalent. 

mm  s.Sa  cEfese 

STREPTO-STAPHYLOCOCCIQUE  po¬ 
lyvalent. 

mm  s.  E.S.  eefebe 

Abcès,  anthrax,  fièvre  puerpérale, 
salpingites,  septicémies  strepto- 
entéro-staphylococciques. 

mm  P.  E.S.  CEFEDE 

Pleurésie,  pneumonie,  bronchite  chro¬ 
nique,  grippe. 

mm  s.p.Ls.ca  c-éfede 

Catarrhe  pulmonaire  aigu  et  chroni¬ 
que,  angines,  pharyngites,  rhinites. 

mcin  Ac  Sa  CEFEDE 

ANTI-ACNÉIQUE  polyvalent. 

VnC.E.S.CEFEDE 

COLl-  ENTERO-  STREPTOCOCCIQUE, 
entérite,  entérocolite,  cystite,  né¬ 
phrites,  diarrhée  infantile. 

mm  G.s.E.s.  céfEde 

Blennorragie  et  complications. 

Vaccins  Typhique  T,  Faratyphique  A  et  B, 
et  tous  Auto-Vaccins  atoxiques  s 


La  caractéristique  de  la  MÉTHODE  CÉPÈDE  réside  dans  la  suppression  totale  de  la  PHASE  VACCINALE  NÉGATIVE.  Dans  les  CUBOVACCINS 
CÉPÈDE  (désignés  par  les  initiales  des  microbes  serrant  à  leur  préparation)  les  toxines  microbiennes  sont  toujours  éliminées  ou  anéanties. 
L’injection  SOUS-CUTANÉE  n’entraîne  aucune  réaction,  ni  aucun  phénomène  général  ou  local. 


INSTITUT  DE  BIOLOGIE  APPLIQUEE,  30,  avenue  Reille,  PARIS  (xiv').  Tél.:  Gob.  08-06.-  Toutes  les  Pharmacies. 
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VARIÉTÉS 


Diderot  et  la  médecine. —  La  phrénoscopie  entrevue  par  Diderot. — 

Ses  idées  sur  l’éducation  sexuelle.  -  La  psychanalyse  en  France. 

M.  P.  H.  Tribouillet  vient  de  consacrer  à  Diderot  et  la  méde¬ 
cine  une  thèse  bien  intéressante  (1).  Le  sujet  avait  déjà  été 
traité,  mais  il  est  de  ceux  qui  peuvent  être  repris,  lorsque, 
comme  M.  Tribouillet,  on  le  présente  avec  originalité. 

«  11  est  bien  difficile  de  faire  de  la  bonne  métaphysique  et  de 
la  bonne  morale  sans  être  anatomiste,  naturaliste  et  médecin  », 
écrivait  Diderot.  Dans  le  l'ait,  ajoute  M .  Tribouillet,  il  s’en¬ 
toura  d’amis  médecins,  traduisit  le  Dictionnaire  de  médecine  de 
James,  suivit  les  cours  du  chimiste  Rouelle,  et  s’intéressa,  sa 
vie  durant,  avec  enthousiasme,  à  la  médecine. 

Après  avoir  énoncé  clairement  la  grande  théorie  du  transfor¬ 
misme,  il  se  range  aux  côtés  des  »  inoculistes  »  et  s’efforce  de 
faire  triompher  leur  cause  jusque  dans  les  campagnes. 

Dans  la  querelle  des  médecins  et  des  chirurgiens,  il  soutient 
le  hon  sens  contre  la  vanité  ;  il  va  même  jusqu’à  proposer  des 
remèdes  à  la  médiocrité  de  notre  enseignement  médical. 

«  Si  l’on  veut  que  des  étudiants  reçoivent  dans  une  Faculté 
t  de  médecine  toute  l’instruction  qui  leur  est  nécessaire  pour 
«  exercer  l’art  de  guérir  d’une  manière  utile  à  leurs  conci- 
u  toyens,  il  faut  se  rappeler  que  la  santé  publique  est  peut-être 
«  le  plus  important  de  tous  les  objets.  Les  connaissances  rela- 
«  tives  à  la  médecine  sont  très  étendues.  Un  demi-médecin  est 
«pire  qu’un  demi-savant.  Celui-ci  importune  quelquefois, 
«  l’autre  tue.. .  Je  considère  un  mauvais  médecin  comme  une 
«  petite  épidémie  qui  dure  tant  qu’il  vit  ;  deux  mauvais  méde 
«  cins  doublent  cette  maladie  popidaire  ;  un  corps  de  mauvHis 
«médecins  serait  une  grandeplaie  pourtoute  unenation.  Il  n’en 
.  est  pas  du  médecin  comme  du  manufacturier  ;  le  manutactu- 
«  rier  médiocre  est  encore  utile  à  un  grand  nombre  de  citoyens 
«  qui  ne  peuvent  payer  ni  l’excellente  qualité  ni  la  façon  re- 
«  cherchée  de  l’ouvrage.  Au  contraire,  il  faut  au  dernier  de  la 
«  dernière  classe  de  la  société  un  excellent  médecin  ;  il  ne  peut 
«  être  trompé  qu’une  fois  et  il  paye  son  erreur  de  sa  vie.  » 

Et  aill'-urs,  il  ajoute,  commes’il  avaitdéjà  envisagé  l’exercice 
de  la  médecine  au  X\«  siècle,  sous  le  règne  de  la  loi  assurance- 
maladie  : 

«  Une  maladie  est  communément  un  problème  si  complique, 
(I  l'effet  de  tant  de  causes,  un  phénomène  si  variable  d'un  ma- 
«  lade  à  un  autre,  que  je  ne  conçois  pas  comment  le  médecin 
«  qui  visite  cinquante  à  soixante  malades  par  jour  en  soiyne 
«  bien  un  seul.  Quelque  profonde  connaissance  ou’on  ait  de  la 
«  théorie  et  de  la  pratique  de  l’art,  suffit-il  de  tâter  te  pouls, 
«  d’examiner  la  langue,  de  s’assurer  de  l’état  du  ventre  et  de  la 
«  peau,  d'observer  les  urines,  de  quesiionner  lestement  le  ma- 

•  lade  ou  sa  garde  et  d  écrire  une  formule Les  médecins  ne 
«  croiraient-ils  point  à  leur  art,  ou  feraient-ils  plus  de  cas  de 
0  l’argent  que  de  notre  vie  ?  • 

Diderot  s’intéresse  aussi  à  la  science  pure.  Dans  la  Réfutation 
d’Helvétius,  il  insiste  sur  le  rôle  du  diaphragme  et  la  phrénos¬ 
copie  de  Laignel-Lavastine  et  de  IMaingot  est  déjà  dans  cette 
phrase  : 

«  C’est  là,  écrit  Diderot,  à  propos  du  diaphragme,  le  siège  de 
«  toutes  nos  peines  et  de  tous  nos  plaisirs  ;  ses  oscillations  ou 
«  crispations  sont  plus  ou  moins  fortes  dans  un  être  que  dans 
“  un  autre-  C’est  elle  (cette  membranej  nerveuse)]  qui  ca- 
‘  ractérise  les  âmes  pusillanimes  et  les  âmes  fortes  ». 

La  question  de  l'éducation  sexuelle  préoccupe  Diderot; 
il  est  vrai  qu’il  s’agit  de  sa  fille  et  il  avoue  qu'il  en  est  «  lou  a 
lier  ».  En  ce  moment  où  il  est  question  de  confier  l’éducation 
sexuelle  des  jeunes  aux  établissements  d’enseignement,  on  ne 
relira  pas  sans  intérêt  cette  lettre  où  Diderot  raconte  comment 
U  instruisait  sa  fille  des  choses  de  la  ipaternité  : 

“  Je  l’ai  trouvée  si  avancée,  écrit-il  à  Mlle  V'^oland,  le  Cl  no- 
«  vembre  1768,  que,  dimanche  passé,  chaigé  par  sa  mère  de  la 
‘  promener,  j’ai  pris  mon  parti  et  lui  ai  révélé  tout  ce  qui  tient 

*  à  l’état  de  femme,  débutant  par  cette  question  :  «  Savez-vous 
"  quelle  est  la  différence  des  deux  sexes  '!  » 


(1)  D'  P.  H.  Tribouii.i.et.  —  Diderot  et  la  médecine,  in-8,  54  p,, 
4  planches  hors  texte.  Prix  ;  5  fr.  Librairie  Rénaux,  6,  rue  de  la 
Lharité  Lyon. 

^oir  aussi  l'introdiiciion  que  M.  Gilbert  Maire  a  écrite  pour  le 
volume  :  Diderot  ;  Entretien  entre  de  d’Alembert  et  Diderot  Rêve  de. 
^ -^lembert  saivi  de  V Entretien  avec  Mile  de  Lespinasse.  Un  voluiim 
de  la  collection  des  chct'»-a'œuvres  méconnus.  Euitious  Bossar.  p.  43. 
rue  Madame.  Paris,  1921. 


«  De  là,  je  pris  occasion  de  lui  commenter  toutes  ces  galante- 
»  ries  qu’on  adresse  aux  femmes  :  «  Gela  signifie,  lui  dis-je  ; 
«  Mademoiselle,  voudriez-vous  bien  par  complaisance  pour  moi, 
«  vous  déshonorer,  perdre  tout  état,  vous  bannir  de  la  société, 
«  vous  renfermer  à  jamais  dans  un  couvent,  et  faire  mourirde 
«  douleur  votre  père  et  votre  mère  »  Je  lui  ai  appris  ce  qu'il 
«  fallait  dire  et  faire,  entendre  et  ne  pas  écouter;  le  droit  qu'avait 
«  sa  mère  à  son  obéissance  ;  combien  était  noire  l’ingratitude 
«  d’un  enfant  qui  affligeait  celle  qui  avait  risqué  sa  vie  pour  la 
«  lui  donner  ;  qu’elle  ne  me  devait  de  la  tendresse  et  du  respect 
«ifue  comme  à  un  bienfaiteur:  qu’il  n’en  était  pas  ainsi  de  sa 
«  mère  ;  qu’elle  était  la  vraie  base  de  la  décence,  la  néces-sité  de 
«  voiler  des  parties  de  soi-même  dont  la  vue  inviterait  au  vice. 

«  Je  ne  lui  laissai  rien  ignorer  de  tout  ce  qui  pouvait  se  dire 
«  décemment,  et  là-dessus,  elle  remarqua  qu’instruite  à  présent, 
«  une  faute  commise  la  rendrait  bien  plus  coupable,  parce  qu’il 
«  n’y  auraitplusnirexcusedel’ignorance, ni celledela curiosité. 
«  A  propos  de  la  formation  du  lait  dans  les  mamelles  et  de  la 
«  nécessité  de  l’employer  à  la  nourriture  de  son  enfant  ou  de 
«  le  perdre  par  une  autre  voie,  elle  s’écria  :  «  Ah  !  mou  papa, 
«  qu’il  est  horrible  d’aller  jeter  dans  la  garde-robe  l’aliment  de 
«son  enfant  !  ».  Quel  chemin  on  ferait  faire  à  cette  têtedà,  si 
«  Ton  osai'  !  il  ne  s’agirait  que  de  laisser  traînerquelques  livres. 

«  J’ai  consulté  sur  cetentretien  quelqueagens  sensés;  ils  m’ont 
«  tous  dit  que  j’avais  bien  fait.  Serait-ce  qu'il  ne  faut  point  blà- 
«  mer  une  chose  à  laquelle  il  n’y  a  plus  de  remède  'f 

«Elle  m'a  dit  qu’elle  ne  s’était  jamais  occupée  de  ces  choses- 
«  là,  parce  qu’il  viendrait  apparemment  un  moment  où  il  con- 
«  viendrait  de  les  lui  apprendre,qu’elle  n’avait  pas  encore  songé 
«  aumariage;  maisque  si  cette  fantaisieTimportunaii  elle  ne  s’en 
«  cacherait  pas,  et  qu’elle  nous  dirait  nettement  à  sa  mère  et  à 
«  moi  :«  Papa,  maman,  mariez-moi  »,  parce  qu’elle  ne  voyait 
«  point  de  ho' te  à  cela. 

«  Si  je  perdais  cei  enfant,  je  crois  que  j’enpérirais  de  douleur. 
«  Je  Taime  plusque  je  ne  saurai-  vous  tlire  » 

Di  lerot,  selon  l’expression  deT  une.  connaissait  toutes  les  cor¬ 
des  du  clavier  humain  et  clas-ait  chacune  à  son  rmg.  C’est  on 
individu  unique,  de  l’avis  de  Gœlhe.  11  est  1  ■  premier'génie  de  la 
France  nouvelle, ajout-mt  lesGoncourt.  Sainte-Beuve  app  audis- 
sait  à  ces  ugements  et  il  avait  raison. 


Par  la  traduction  de  Freud  que  vient  de  publier  la  librairie 
Payot  et  dont  il  sera  question  dans  ce  journal,  le  publie  fran¬ 
çais  pourra  étudier  dans  leur  texte  les  théories  du  psychî  itre 
viennois.  Mais,  comme  j'ai  déjà  eu  l’occasion  de  le  dire  (I),  il 
n’avait  pas  attendu  ci-tte  publication  pour  les  connaîire.  Le 
livre  de  Regis  et  Hesnard  qui,  de  l’avis  de  .M.  Baudoin  (2)  est 
un  «  exposé  fidèle  et  abstrait  de  la  théorie  de  Freud  »  nous 
avait  déjà  initiés. 

Si  la  psychanalyse  n’a  pas  provoqué  chez  nous  un  enthou¬ 
siasme  délirant  c’est  peut-être  parce  que,  suivant  l’expression 
deGonzac  Truc  (3),  elle  est  une  «  doctrine  qui  mêle  à  un  grain 
pe  sairesse  beaucoup  de  folies  » 

M.  Baudoin  estime  (2)  qu’en  lie  l’adoptant  pas  sans  réserve 
nous  avons  fait  jireuve  d’une  «  indifférence,  d’un  esprit  de  rou¬ 
tine  et  de  clocher  pénibles  à  constater,  »  mais  il  reconnaît  que 
les  psychanalystes  peuvent  aussi  taire  amende  honorable. 

Dans  un  domaine  obscur  comme  celui  de  «  l’inconscient  »,  ils 
ont  quelquefois  semblé  accumuler  à  plaisir  le.s  ombre.s  ;  l'abus  d'un 
vocabulaire  de  néologi.smes,  Taudace  de  certaines  de  leurs  hypo¬ 
thèses,  le  fanatisme  de  plusieurs  d’entre  eux,  n’étaient  pas  faits  pour 
attirer  l’esprit  de  clarté,  de  bon  sens,  et  aussi  de  scepticisme  gouail¬ 
leur,  qui  caractérise  volontiers  les  Français,  Les  psychanalystes 
semblaient  parfois  avoir  à  cœur  dejustifier  Taphorisme  de  Nietzche: 

«  L'esprit  allemand  est  une  indigestion»  et  ils  semblaient  aussi  pren¬ 
dre  plaisir  à  couper  tous  les  ponts  entre  leur  t  science  nouvelle  »  et 
la  psychologie  d’hier,  semblables  à  des  Christophe  Colomb  qui  eus¬ 
sent  renié  —  même  nié  —  l’ancien  monde. 

On  ne  saurait  mieux  dire  et  ce  jugement  d’un  psychanalyste 
convaincu  méritait  d’être  rapporté. 

M.  G. 


1)  Progrès  médical  1921p.  172. 

2)  Charles  B.xudoi.n.  —  Eludes  de  psychanalyse.  Delachaux  et 
Niestlé  Berne  1921. 

(3)  L’Opinion,  24  décembre  1921. 
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PRESCRIRE 
Aux  Enfants 

10  à  30  gouttes  par  jour 

Aux  Adultes 

40  à  60  gouttes  par  jour 


DANS 

Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  >  Sclérose 

Asthme 

PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Armand -Sylvestre 
à  COURBEVOIE  (Seine). 


'  ET  TOUTES  ^  ^ 

JVIAUflDIES  A  STAPHVüOCOQUES 


{Anthrax,  Acné,  Orgelets,  Abcès  du  sem)  , 

Usage  intprne:  Comprimés,  Ampoules,  Cachets 
f  Usaee  fxlerre:  Slannoxyl  liquide,  Bain,  Pommade,  Glyccré,  Gaze  ' 

Produits  à  fcasc  d  élatn  et  d’oxyde  d’étain  préparés  sous  le  contrôle  scientifique  de  A.  FROUIN 

LABORATOIRE  ROBERT  ET  CARRIÈRE  57  Rue  de  Bourgogne  PARIS 


^TraitennenT,,.  TUBËI^CULOSE 

I  PULMONAIRE  GANGLIONAIRE  VISCÉRALE  ET  CUTANÉE 


A  BASE  de"^  SELS  ORGANIQUES  OE  TERREs'^RAr'eS  p'feparc^'scus  le  eùntrôle  scientifique  ^de  A-  FROUIN. 

Hyperlencocylose  durable 

Action  sclérosante  sur  les  tissas 

AMion  spécifique  sur  le  Bacille  Tuberculeux 


Injections  quotidiennes  intraveineuses  de  2  à 


.  d’une  solution  à  2  %  de 


Bfggüsd  LABORATOIRE  ROBERT  ET  CARRIÈRE  57.  Rue  de  Bourgogne  , 


TABLETTE 


ULCÈRE 
GASTROPATHIES 

COUTIS 


PERROUD 


Ech'Tet  LitterL'  A  ,  PERROUD  .  7. /?</e  c/ej/lri-Àers  , LYON 


CASTRO- INTESTINALE 


traiteiheivt  de  COA\pri/vie:S  de: 

LmsopmiE  HERVEUSE  MYr^TAI 

®  LABORATOIRES  DURE! ET  REWY  M  M  m^LmaJ 

5,  AvCDUO  des  Tilleuls  .  PAqis  Syn  ■  Bromc/iéthy/Bcétylurée  ,  Ada/ine  rrançuise 

Echantillons  sur  demande  à  tous  les  Docteur:,  |  VÉRITABLE  SOMNEIL  DE  DÉTENTE 
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LE  PROGRES  MEDICAL 


NOUVELLES  ‘Suite) 


Ecole  de  médecine  d'Angers.  -  Un  concour.s  pour  un  emploi  de 
professeur  suppléant  des  chaires  de  physique  et  de  chimie  aura  lieu 
devant  la  Faculté  de  pharmacie  de  Paris,  le  3  avril  1922.  Le  registre 
d’inscription  sera  clos  le  2  mars.  ^ 

Collège  libre  des  sciences  sociales.  A  partir  du  jeudi  26  janvier, 
à  17  h.  1/2,  M.  iSicard  de  Plauzolles  fera,  chaque  jeudi,  jusqu’au  6 
avril  inclus,  au  collège  libre  des  sciences  sociales,  28,  rue  Serpente, 
un  cours  d’hygiène  sociale. 

La  première  leçon  aura  pour  sujet  :  <  Les  maladies  héréditaires  : 
l’alcoolisme  ». 

Asile  public  d'aliénés  de  Pau.  —  Une  place  d’interne  en  médecine 
se  trouve  actuellement  vacante  à  l’asile  public  d’aliénés  de  Pau. 

.Avantages  :  logement,  chauffage,  éclairage,  blanchissage  et  nour¬ 
riture. 

Traitements  ;  1.800  tr.  la  P*’  année  et  2.000  les  suivantes  pour  les 
internes  non  docteurs. 

2.500  fr.  la  l"-"  année  et  3.000  fr.  les  suivantes  pour  les  internes 
docteurs. 

S’adresser  à  ,M.  le  directeur  médecin  de  l’asile. 

Les  subventions  de  la  ville  de  Paris  aux  laboratoires  et  services  des 
hôpitaux.  Le  tionseil  municipal  vient  de  répartir  ainsi  qu’il  suit 
un  crédit  de  357.600  fr.  : 

Laboratoires  de  radiographie  et  d’électrothérapie  ;  Necker  (Con- 
tremoulins),  64.060  tr.  ;  Saint- Antoine,  9,930  fr.  ;  Salpêtrière  (Put- 
homme),  26.860  fr.  ;  Cochin  (.Ménard),  3.000  fr.  ;  Necker  (Guibert), 
2.850  fr.  ;  Pitié  (Delherm),  2.000  fr.  ;  Laënnec  (Maingot),  2.000  fr.  ; 
Lariboisière  (Haret),  1.500  fr.  Total  :  112.200  fr. 

Laboratoires  individuels  de  recherches  cliniques  ; 

Hôtel-Dieu  ;  M.  le  prof.  Roger,  1.500  fr.  ;  M.  Macé,  1.500  fr.  ;  M. 
Caussade,  1.000  tr.  ;  .M.  Parmentier,  2.500  fr.  ;  M.  Menetrier,  1.500  fr. 
Total  :  8.000  tr. 

Initié  :  M.  Thiroloix,  2.000  fr.  ;  ÔI.  Babinski,  2.000  fr.  ;  M.  Enriquez 
2.000  fr.  ;  M.  Josué,  3.000  fr.  ;  .M.  Vaquez,  2.500  fr.  ;  M.  Brindeau 
1.000  fr.  ;  ÎM.  ôlauclairc,  1.000  fr.  ;  Total  :  13.500  fr. 

Charité  :  M.  Fredet,  1.000  fr.  ;  .M.  Legry,  1.500  fr.  ;  .M.  Belin,  1.500 
fr.  ;  M.  Baumgartner,  1.500  fr.  ;  M.  Sergent,  1.500  fr.  ;  .M.  Castaigne 
2.000  fr.  ;  M.  Guillain,  2.000  fr.  ;  M.  Marcel  Labbé,  1.500  fr.  •  M.  De- 
vraigne,  1.000  fr.  ;  Total  :  13.500  fr. 


Saint-Antoine  ;  M.  Béclère,  2.400  fr.  ;  M.  Le  Noir,  3.000  fr.  ;  M. 
Lermoyez,  2.000  fr.  ;  M.  Siredey,  1.500  fr.  ;  M.  Claude,  2.000  fr.  ;  .M. 
Coyon,  2.000  fr.  ;  M.  Raymond,  2.000  fr.  ;  M.  Bensaude,  2.500  fr.  ; 
.M.  Bouffe  de  Saint-Biaise,  1 .000  fr.  ;  AI.  Lejars,  1.500  fr.  :  AI.  Lapointe, 

1.500  fr.  Total  :  21.400  fr. 

Tenon  ;  AL  Weil,  1.000  fr.  ;  AI.  Loeper,  2.500  fr.  ;  Total  :  3.500  fr. 
Cochin  ;  AL  Queyrat,  1.000  fr.  ;  AI.  Fournier,  3.500  fr.  ;  Al.  Œittin- 
ger,  2.500  fr.  ;  AL  Launav,  1.500  fr.  ;  AI.  Pissavv,  2.000  fr.  ;  AI.  Che- 
vassu,  2.500  tr.  Total  :  13.000  fr. 

Beaujon  :  AI.  Carnot,  1 .500  fr.  ;  AI.  Rudaux,  2.500  fr.  Total  :  4.000  fr 
Necker  :  M.  Renon,  2.500  fr.  ;  M.  Sicard.  1.800  fr.  ;  M.  Brouardel 
2.000  fr.  Total  :  6.300  tr. 

LariboLsière  ;  AL  Morax,  3.000  fr. 

Boucicaut  :  AL  Bezançon,  1.500  tr.  ;  AI.  Dujarrier,  1.000  fr.  Total 

2.500  fr. 

Broussais  ;.AI.  Dufour,  3.000  fr.  ;  AI.  Berger,  2.500  fr.  Total  :  5.500  fr 
Saint-Louis  ;  AL  Brocq,  3.000  fr.  ;  AL  Darier,  3.000  fr.  ;  AI.  Thibierge 

2.500  fr.  ;  AI.  Renault,  3.000  fr.  ;  M.  Rieffel,  2.500  fr.  ;  AL  Hudelo, 
3.000  fr.  ;  AI.  .Milian,  3.000  fr.  ;  AI.  Cathala,  1.500  fr.  ;  Total  :  21.500  fr. 
Alénages  :  M.  Weill-Hallé,  800  fr. 

Sanatorium  A’illemin  :  .AI.  Bue,  2.000  fr. 

Fondation  Debrou.sse  ;  AL  Babonneix,  1.500  fr. 

Broca  :  AI.  Ravaut,  3.000  fr.  ;  AI.  Grenet,  3.000  fr.  ;  Total  :  6.000  fr. 
Alaison  de,  santé  :  AI.  Courtois-Suffit,  1.000  fr.  ;  AI.  Chifoliau,  1.000 
fr.  Total  :  2.000  fr. 

Alaternité  :  Al.  Potocki,  2.000  fr.  ;  .M.  Ribadeau-Dumas,  3.000  fr. 
Total  :  5.000  fr. 

Andral  :  AIAL  Courcoux  et  Lemierre,  2.500  fr. 

Bastion  29  ;  AI.  .Auclair,  1.000  fr 

Bicêtre  :  .M.  Roubinovitch,  1.750  fr.  ;  AL  Pagniez,  1.000  fr.  Total  : 


pîSiiTi  raiîiiim 

i  PHOSOFORIKEE  f 

il  DROUET  &  PLET  1 


“AZUR-AGENCE”  24,rueTruguet 

en  face  le  L-ycée,  TOULON  (\  ar) 

A.  SARASY,  Propriétaire  -  Directeur 

Cabinet  de  tout  1®'’  oPdrte  : 

Pour  vendre  et  acheter  : 

Villas,  Domaines,  Industries,  Hôtels,  etc. 

Sur  toute  la  Côte -d’ Azur 

TOUS  TA-EITSBIGlsrEIvIElSrTS  GRATUITS 


IMPUISSANCE 


.NEURASTHENIE  4'^#îlHira 


SPERMATORRHÉE 


Laboratoires  DAUSSÉl 


GLYCÉROPHOSPHATE  ^ 


é^^a£  PRODUIT  FERRUGINEUX  Pbhi  le  (Ua)n.Z 

irodfÿclrapDwluit  «•  rortvumt,  Ctma,  Pottut,  Sooai,  Ktaotttt.  fu  (f  VBiyulw;. 


Ses  I\TRAITS  :  ' 
:  -  Scs  EXTRAITS 
Ses  COLLOBIASES  :i 


I.K  PROGRÈS  MÉDICAL 


JURAIT 


ITAMINES)  ADRIAN 


BIFTECK 


Produit  créé  dès  1894  dans 
de  la  Maison  adriaiht 
Imité  parles  Allemands  so 


laboratnl! 


française  de  produits  pharmaceutiques 

ADRlAir  et  C‘»,  n.  rue  de  la  Perle,  Paris 


servent  tous  les  principes  de  digestion,  d’asstmliation  et  de  nutrition 
s  bien  digérées  et  supportées  longtemps  par  les  malades. 
boîtes  de  125,  250,  500  grammes  et  1  kilogramme  ; 


A  TOUTES  SES  PERIODES 

Traitement  iodo-hydrargyrique  intensif 


'te  &iè<i 

LIPOIODINE-Hg 


Combinaison  iodo^mefcurielle  réalisant  l’association  et  la  synergie  médicamenteuse  de  l’iode  et  du 
mercure,  avec  exaltation  de  l’activité  thérapeutique  propre  à  ces  deux  composants. 

Une  seule  forme  j  Tolérance  parfaite. 

Echantillons:  Laboratoires  CIBA  —  0.  ROLLAND,  Ph®*®",  I,  place  Morand,  LYON 


TONIQUE  REMINËRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADfLTEs  \  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 


ïNfANTs  j  4  '■  à  dessert  - 

LIQUIDE^üRANULÉ 

TROUBLESoEiACROiSSANCE 
LYIHIPHATISME-HNÉIÏIIE 
MftUDIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 

9,  Kue  de  la  Perle,  PARIS. 


DBERCULOtsE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  ECZEMA  —  PALUDISME  j| 
Traitement  spécifique  et  abortif  de  la  SYPHILIS  Jà 


ADRIAN^^^i 


mm  I  J.  bonipnmus  (1 


HéyaméthylBne-Tetramine,  Urotropine,  etc 

le  MEILLEUR  ANTISEPTIQUE  des  VOIE! 
URINAIRES,  BILIAIRES  et  INTESTINALES 


rue  de  la 
Perle 


PAR  s 


trouve  dans  toutes  les  pharmacies 

A 


CHLOROFORME  ADRIAN^ 

Spécialement  Préparé 
POUR  L'ANESTHÉSIE 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


Salpêtrière  :  -M.  Xageotte,  2.500  fr.  ;  M.  Sourqui 


a  Ilochefoucault  :  .M.  Laubry,  3.000  fr. 
révannes  :  M.  Baudouin,  3.000  fr. 

[ondaye  ;  M.  Morancé,  500  fr. 

vry  :  M.  Vincent,  1.000  fr.  ;  .M.  Armand-Del 


BIBLIOGRAPHIE 


Bibliothèques  médicales  (achat  et  entretien  do  livres,  publication, 
périodiques)  ;  bibliothèque  des  internes  en  médecine  et  en  pharmacies 
12.000  fr.  ;  bibliothèque  Feulard,  à  Saint-Louis,  3.000  fr.  ;  archives 
et  bibliothèque  de  l’Assistance  publique,  1.500  fr.  ;  bibliothèque  cen¬ 
trale  de  l’internat,  2.500  fr.  ;  bibliothèque  Charcot  (Salpêtrière), 
600  fr.  Total  :  19.600  fr. 

Bourses  de  voyage  :  boursesde  voyages  pour  études  à  l’étranger  de 
la  médecine,  de  la  chirurgie  et  de  la  pharmacie,  9.000  fr. 

Amphithéâtre  d’anatomie  (Clamart)  :  frais  d’études  physiologi¬ 
ques,  2’400  fr. 

Musées  des  divers  établissements  :  achat  et  entretien  du  matériel, 
moulages  et  photographies  pour  tous  les  établissements,  11.500  fr.  ; 
indemnités  aux  conservateurs,  32.660  fr.  Total  :  44.160  fr. 

Récapitulation  :  1°  laboratoires  individuels,  153.250  fr.  ;  2°  labo¬ 
ratoires  centraux  de  radiographie  et  d’électrothérapie,  112.200  fr.  ; 
3”  bibliothèques  médicales  (achat  et  entretien  de  livres,  publications 
périodiques,  19.600  fr.  ;  4"  bourses  de  voyage,  9.000  fr.  ;  5“  amphi¬ 
théâtre  d’anatomie  (Clamart),  2.400  fr.  ;  6»  musées  des  divers  établis¬ 
sements,  44.160  fr.  ;  7°  réserve,  16.990  fr.  Total  ;  357.600  fr. 


Bibliothèque  de  l'adolescence  «  Les  Auteurs  vivants  a  lus  par  les 
Jeunes.  Les  éditions  G-  Grès  et  Cie,  21,  rue  Hautefeuille,  Paris. 
-  -  En  créant  celle  Bibliothèque  de  V adolescence,  les  éditeurs  ont  voulu 
mettre  enlin  à  la  portée  des  jeunes  gens  les  œuvres  de  nos  grands 
auteurs  modernes.  Chaque  volume,  consacré  à  un  seul  auteur, 
comportera  une  série  de  nouvelles,  d’essais,  d’extraits  de  romans, 
choisis  avec  goût  sous  le  contrôle  des  auteurs,  et  dans  la  préoccu¬ 
pation  de  ne  donner  à  cette  bibliothèque  aucun  ton  pédagogique 
ou  didactique  au  sens  préjoratif  du  mot. 

Les  volumes  paraîtront  périodiquement  à  bref  intervalle.  Ont 
paru  jusqu’à  présent  :  André  Gide  (1  vol.  à  6  fr.)  ;  Henri  de  Ré¬ 
gnier  (1  vol.  à  b  fr.)  ;  Colette  (1  vol.  à  6  fr.)  ;  Edgar  Poë  (1  vol.  à 


A  paraître  :  Henry  Bordeaux,  Paul  Arène,  Th.  de  Banville,  Bar¬ 
bey  d’Aurevilly,  René  Boylesve,  Chamfort  et  Rivarol,  Fr.  de  Cu- 
rel,  Remy  de  Gourmont,  Abel  Hermant,  Maurice  Maeterlinck, 
Pierre  Mille,  Gérard  deNerval,  Comtesse  de  iNoailles,  .Iules Renard, 
Marcel  Schwob,  Stendhal,  Jules  Vallès,  Villiers  de  l’Isle  Adam, 
etc... 


L’Art  de  développer  extraordinairement  la  mémoire,  par  F.  Me  jec.vze 
brochure  in-12,  64  pages.  Prix  :  5  fr.  En  vente  chez  l'auteur  ; 
Fontanes-Lunegarde  (Lot). 


F /ent  de  pû/’f/Rre  :  Bulletin  bibliographique  mensuel  et  courrier  de 
la  vie  intellectuelle  et  artistique.  Abonnement  :  un  an  ;  10  francs 
21,  rue  Hautefeuille  Paris. 


Ce  bulletin  rédigé  avec  beaucoup  d’esprit  sait  ce  qui  se  dit,  se 
passe,  se  prépare,  chez  les  éditeurs,  dans  les  salles  de  rédaction, 
dans  les  ateliers  des  artistes.  11  est  indispensable  h  qui  veut  être 
renseigné  sur  les  principaux  événements  de  la  vie  intellectuelle. 


VALEROBROHIINE  LEGRAND 


SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 


Pas  d'accidents,  de  BronHsme  comme  avec  les  Bromures  minéraux 

Pas  d’irrégularité  d'action  comme  avec  les  Vaiérianates 


A  W  1^  iV  rapidement  les  Névralgies  diverses,  la  Neurasthénie,  l'Epilepsie, 

■  j/\  I  M  l’Hystérie,  l’Insompie  due  à  l’agitation  fébrile,  la  Coqueluche,  les 

Toux  irritantes  dites  nerveuses,  l’Asthme,  etc, 


LIQUIDE  0,50jde  bromovalérianate  de  soude  par  cuillerée  à  café. 


CAPSULES  0.25  de  bromovalérianate  de  magnésie  par  capsule. 
DRAGÉES  0.125,  de  bromovalérianate  de  gaiacol  par  dragée. 


Vente  en  Gro8,j^Echantillons  et  Littérature*^ 


DARRASSE  FRÈRES 


PARIS  -il3.  Rue  Pavée,  13 


DÉTAIL  ;  Toutes Ptiarmacie^ 


PARIS 


I.E  PHOGEÈS  iMÉDICAÎ 
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B  I  m  Le  pins  puissai'i 
des  antiseptiqu(s 

savon  liquide  complètement 
soluble  dans  l’eau. 


lijysou 


USAGE  ENFANTS  DES  DOCTEURS 


NEOLAXATIF  GHAPOTOT 


suc  D*ORANGE  MANNITE—  INOFFENSIF  !  —  DÉLICIEUXI 


ÊAÏACALCINB 

IatouRj 


PRÉSEISTTÉE  EKT  C.A.GHETS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 

Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire,  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osseuse,  Dilatation  des  Bron¬ 
ches,  Catarrhe,  Bronchite  aiguë,  Trachéo-Bronchite . 


Cabinet  H.  MÂUGER 


Echantillons  a  MM.  les  Médecins 
Pour  recevoir  un  échantillon  envoyer  une  simple 
carte  de  visite  sans  mention  manuscrite,  aflranehle 


M.  BARBIER,  directeur 


toIjiphosphalB  (xaïacolé  cïilcifiant  | 
"  JAodificateur  des  Sécrétions  * 


89,  rue  Galande,  PARIS  (V») 

Recouvrements  d’honoraires  médlcanx 


plus  fidèle  —  Le  plus  constant 
plus inofiensif  des  DIURÉTIQUES 


[[HÉOSE  pure  I 
^OSPHATÉE  j iS 
I^ÉINÉE  fAst 

■iïHINÉE  j 


(Aniicatirrhale  et  (Antiseptique 

(Eupeptique  et  <§econstitüante 


INDICATIONS  :  Toutes  Affections  des  Poumons  et  des 
Bronches,  Tuberculose,  Bronchite  Chronique,  Rhumes, 
Coqueluche  ;  Convalesceuce  des  Maladies  Infectieuses,  de  la 
Grippe, delà  Rougeole;  Scrofule,  Rachitisme. 

.ÜSES  par  cniUerée  à  potage  \  ° 

MUnlS  D’EMPLOI  :  La  cniUerée  à  potage  dans  un  demi-verre 
d’eau  gazeuse  immédiatement  avant  les  lepsi 


L.PAUTAUBER6E.10,r.deCon8tantinople,Pari: 


e  du  Roi-de-Sicile,  PARIS 


iRAdNlTISMEl 


1  n  ^  T raitement  préventif 


de  la  Migraine 

par  les  Comprimés  de 


PEPTONAL  REMY 


(peptone  inaltérable) 

^  A  DEUX  comprimés  1  heure  avant  les  principauA  repas. 


SOCIÉTÉ  des  LABORATOIRES  DURET  et  REMY 
6,  Avenue  des  Tilleuls  (Rue  Lepic),  PARIS 

fAanttWrj/is  sur  demande  à  MM.  les  Docteurs. 


TROUBLES  DE  LA  CIRCULATION  DU  SANG 


RÈGLES  difficiles,  excessives,  insuffisantes 
PUBERTÉ  -  MÉNOPAUSE 
VARICES,  Hémorrhoides,  Phlébites,  Varicocèles 


HEMOPAUSINE 


du  Docteuf  BARBIER 

Hamamelis,  Viburnum,  Hydrastis,  Seneçon, 


DOCTEUR,  voulez-vous  lutter  contre  la  réclame  charlatanesque  ? 

Conseillez  UHÉMOP/^  USINE 


Laboratoire  du  D'  BARRIER,  Les  Abrets  (Isère) 


LE  J'HOGRES  MEDIEAI, 


DAUSSE 


I  1834 


86^  Rnnêe 


1920 


Extraits 


Intraits 


de  Bardane,  Berberis,  Cupressus,  Osier  rouge,  <  de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  'D’Inde, 
Sauge,  Salicaire.  Seneçon,  etc.  g  Valériane,  Siropkanihus ,  etc. 


COLLOBIASES 


CAMPHRE,  ETAIN,  OR  BLEU,  SOUFRE.  SULFHYDRARGYRfî,  TEREBENTHINE,  H-fî. 


Fondants 


Pavéron 


de  Condurango,  Étain,  lodoiannique ,  Salicaire,  Opium  injectable 

LeMure  de  bière,  Mangano-ferreux ,  Soufre,  etc.  g  Rmpoules,  Comprimés  et  toutes  prescriptions 

Névrosthéniqües 

ADMINISTRATION  DE  LA  STRYCHNINE  A  DOSES  PROGRESSIVEMENT  CROISSANTES 

a)  Par  Voie  hypodermique  :  jj  b)  Par  voie  gastrique  : 

Séries  progressives  Solutioi's  composées  titrées  de  Strychnine 

Seize  dosages  différents  de  Strychnine,  ac  zm  Gouttes  ^.rsénosthéniques 

à  dix  milligrammes  par  Vingt-quatre  ampoules  g  Gouttes  Phosphosihénique  " 
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Entérites,  Dysenteries  amibienne, 
sanglante,  choléri formel  bacillaire 

SONT  GU£RIES  SANS  REGIME  SPECIAL,  par  v 


Aniodol 


OXIQUE)  INTERNE  (SANS  P 
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INSOMNIE  NERVEUSE 


EXCITABILITE,  ANXIETE,  EMOTIVITE 
HYPERESTHESIE  SENSORIELLE 
TOXICOMANIES 


EPILEPSIE,  HYSTERIE 

SPASMOPHILIE,  NEVROSES  FONCTIONNELLES 
NEVRALGIES,  MIGRAINE,  LUMBAGO 


INSOMNIE-DOULEUR 

TRAUMATISMES,  CALMANT  PRE-ANESTHESIQUE 
AGITATION  PSYCHIQUE,  ALGIES 


Æ  .MÉDICAL 


Assistance  publique.  - 

—  Epreuves  orales  (suite).  -  Séance  du  IS  janvier.  —  Questions  données  ; 
Signes  et  diagnostic  du  cancer  du  gros  intestin  (le  rectum  excepté). — 
Signes  et  diagnostic  du  rétrécissement  mitral  pur.  —  MM.  Bluin  (Jean), 
13  1  '2,  Leflaive  13,  Mayer  1 1  1  /2,  Leydet  13,  Fèvre  14,  Fortier  10  1  /2 
Aekermann  12  1  /2,  Génin  11  1  /2,  Meillère  10,  Rimé  15  1  /2,  Bariéty 


niques  de  l’hémorragie  cérébrale  de  nature  organique.  —  Abcès  froids 
de  la  paroi  thoracique.  —  MM.  Obry  11,  Larréga  13,  Maduro  13  1  /2, 
Desrharmes  13,  Froyez  13,  Cohen  10,  Boiithillier  12,  Bartel  14,  Bar- 
ret  12,  Xaveau  9,  Jondeau  13. 

Séance  du  iS  janvier.  -  -  Questions  données  :  Signes  et  formes  clini¬ 
ques  de  la  pneumonie  franche  aiguë.  Symptômes  et  diagnostic  des  ané¬ 
vrismes  artériels  du  creux  poplité.  — •  .MM.  de  Vadderll  1  /2,  Decoularé, 
Delafontaine  9  1  /2,  Valence  15,  Cerné  10,  Sabadini  15,  Barbaro  12, 
Risacher  16  12,  Bluin  (Gaston)  12,  Bouchard  15  1  /2,  Célice  13,  Re¬ 
nard  (Gabriel)  12  1  2,  Derville  14. 

Séance  du  21  janvier,  Questions  données  ;  iSignes  et  formes  clini¬ 
ques  des  hémoptysies  tuberculeuses.  Fractures  du  rocher. — MM.  .Ame- 
line  15,  Grenaudier  14,  Seillé  13,  .Mlle  de  Sèze  12  1  2,  Denis  (Maurice) 
12  1,2,  Lepaumier  11,  Lejard  14  1 ,2,  .Agnè.s  10,  Demerliac  8,  Baran- 
ger  (Jacques)  11  1/2. 

Concours  des  prix  dk  l’inter.nat.  —  1.  Médecine.  —  Jugement 
des  mémoires.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Boutelier  27,  Chevalier  28,  Des- 
chainps  29,  Giroux  30,  Doumer  30,  Gardin  30,  Jacquelin  29. 

Epreuves  orales.  —  Séance  du  16  janvier.  —  Question  donnée  :  Cri¬ 
ses  gastriques  du  tabès.  —  .AIM.  Jacquelin  20,  Doumer  18,  Gardin  20, 
De.schamps  17.  .Absents  ;  MM.  Boutelier,  Chevalley,  Giroux. 

Epreuves  écrites.  —  Séance  dw  18  janvier.  —  Que.stions  données  ; 
Globules  rouges.  Syndromes  surrénaux.  MM.  Deschainps  28,  Gardin 
29,  Jacquelin  29. 

Les  récompenses  suivantes  sont  attribuées  :  l'-'’’  prix,  médaille  d’or  ; 
M.  Gardin  ;  2<=  prix,  médaille  d’argent  ,M.  Jacquelin  ;  accessit,  M. 
Deschamps. 

IL  Chirurgie.  —  Jugement  des  mémoires  :  ,MM.  üucastaing  27,  ,Mi- 
chon  27,  Thouvenin  20. 

Epreuve  orale.  —  Question  donnée  :  Epanchements  sanguins  trau¬ 
matiques  intra-crâniens.  .M.M.  Ducastaing  1 6,  M.  .Michon  18. 

Epreuve  écrite.  --  Questions  traitées  :  muscles  de  la  couche  profonde 
de  la  région  postérieure  de  la  jambe.  Leur  physiologie.  Tumeurs  mali¬ 
gnes  du  testicule.  MM.  Ducastaing  20,  Michon  25. 

Les  récompenses  .suivantes  sont  attribuées  :  M''  prix,  médaille  d’or, 
M.  .Michon  (70  points)  ;  2r  prix,  méd.  d’argent,  M.  Ducastaing  (63 
points). 

^  Le  concours  ouvert  pour  une  place  de  pharmacien  des  hôpitaux 
s’est  terminé  par  la  nomination  de  .M.  Crut. 


Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  Thèses  de  doctor.nt.  —  26  janviers 
'ernant  (Paul)  :  Traumatisme  et  .syphilis  nerveuse.  —  Gounlin-Ser- 
enière  :  Contribution  à  l’étude  de  la  tuberculo.se  pulmonaire  chez  le.s 
nfants.  —  Leclercq  (Jule.s)  :  De  l’influence  des  irritations  gingivo- 
entaires.  —  Renardier  (Georges)  :  Sur  un  nouveau  procédé  de  ta- 
üuage.  —  Pacaud  (René)  ;  Contribution  à  Tétude  clinique  du  .syn- 
rome  de  Pellizi.  —  Rousseau  (Pierre)  :  Du  traitement  des  orchi- 
pididymites  blennorragiques.  Michel  (Charles)  :  Contribution  à 
étude  de  la  leucocytose  digestive.  Demétriadis  (Jean)  ;  Traitement 


\  drome  de  Pellizi.  —  Rousseau  (Pierre)  :  Du  traitement  des  orchi- 
épididymites  blennorragiques.  Michel  (Charles)  :  Contribution  à 
l’étude  de  la  leucocytose  digestive.  Demétriadis  (Jean)  ;  Traitement 
des  colobomes  cicatriciels.  —  Loiseau  (Jean)  :  Les  ruptures  du  liga¬ 
ment  rotulien  et  leur  traitement.  —  Le  Courtois  (Maurice)  :  .A  propos 
de  deux  cas  mortels  d’ascaridiose.  ■ —  Deguingnand  (Louis)  :  Le  con- 
cer  ulcérisé  du  pylore. 

Adjuvat  desiasiles.  --  Un  concours  s’ouvrira  à  Paris,  au  ministère 
de  l’hygiène,  de  l’assistance  et  de  la  prévoyance  sociales,  le  jeudi  20 
mars  1922,  tant  pour  l’admission  aux  emplois  de  médecin-  adjoint 
des  asiles  publies  d’aliénés  que  pour  l’aptitude  aux  fonctions  de  mé¬ 
decin  d’asiles  privés. 

Le  nombre  des  postes  de  médecin-adjoint  des  asiles  publics  mis  au 
concours  est  fixé  à  huit. 

Les  candidats  qui  désirent  participer  au  concours  doivent  adresser 
au  ministre  de  Thygiène  une  demande  accompagnée  de  leur  acte  de 
naissance,  de  leurs  états  de  services,  d’un  exposé  de  leurs  titres,  d’un  ; 
résumé  succinct  de  leurs  travaux,  du  dépôt  de  leur.s  publications,  des' 
pièces  établissant  leur  stage  et  Taccoriiplissement  do  leurs  obligations 
militaires,  ainsi  qu’un  état  de  leurs  titres  militaires  avec  pièces  justi- 
!  ficatives. 

Les  candidatures  .seront  inscrites  au  ministère  de  l’hygiène  (4<i 
bureau  de  la  direction  de  la  mutualité  et  de  l’assistance,"  n»  7,  rue 
Cambacérès),  jusqu’au  mercredi  22  février  1922  inclus. 

Chaque  postulant  sera  informé,  par  lettre  individuelle,  de  la  suite 
donnée  à  sa  demande. 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  -  M.  le  D''  E.  Micheleau,  profes¬ 
seur  de  médecine  légale  à  l’Université  d’Alger,  médecin  titulaire  de 
l’hôpital  Saint- André  à  Bordeaux,  est  nommé  sur  sa  demande  pro¬ 
fesseur  agrégé  de  médecine  générale  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Bordeaux.  {Voir  suite  page  51.) 


IINTF'O  Fl  M  A  TI  OISr 

Les  Laboratoires  Ciba  sont  heureux  a’in- 
former  le  Corps  Médical,  que  les  importantes  installations 
nécessitées  pour  la  fabrication  intensive  de  leurs  prépa¬ 
rations  nouvelles,  Agomensme,  Sistomensine  et  Biotose, 
sont  terminées,  et  qu'ils  se  trouvent  actuellement  en 
mesure  de  satisfaire  à  toutes  les  demandes  de  leurs 
clientèles. 


Type  du  Médicament  Aliment  Phosphaté 


PEPTO-KOLA  ROBIN 

Liqueur  exquise  —  Médicament  aliment  glycèrophospiit^ïè 

Iglykolaïne  robin 

Kola  granulée  glycérophosphatèe  ■.  .* 


Jt-ABORATrOIRESS  IVÏ'®  XSOBXiy,  13,  Rue  de  Polssy,  PARIS 
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Convalescence 

Tuberculose 


APPORT 

STIMULANT  INTÉGRAL 

à  toute  diététique 
déficiente 


Ses  Catalases  mnsenlaires 
Ses  Oxydases  hématiques 


ACTION 

TONINUTRITIVE 

•on  ComplexuB  minéral 
SA  RICHESSE 

EN  BASES 
HEXONIQUES 


cç,  ACTION  ANTITOXIOUE  PAR  L’ABONDANCE  DE  SES  ^ 

■Trrr"  V ITTA iVl INES 

20,  av.  de  l’Observatoire  ^  GENTILLY 

CARDIOHÉPATOMUSCULAIRES 


A  BASE  DEXTRAtT  AQUEUX  DE  KINKÊLÎBAH 


JÉCOL 


(hoJàgogu? 

Oiùrètiqu? 

Tonique 
Forme  flntitoijiqup 
Petits  cachets 

RÉGULATEUR  des  Fonctions  Intestinale  ^  HÉPATIQUE 
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Evonymin? 
Kinkélibat) 

Lactose  Dose: 


1  ENTERITES  | 

1  (ongestion  4  insuffisance  HÎPATIOOÉS 

Qéstnfection 
Intestinale  | 

Littérature  Échantillons  sur  demande  :  Laboratoire  JÉCOL  56,r.Rivay  Levallois 
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NOUVELLES  (Suite). 


Ecole  de  médecine  de  Marseille.  Un  concours  pour  une  place  de 
chef  de  clinique  dermatologique  à  l’école  de  médecine  de  Marseille 
s’ouvrira  à  l’école  le  13  février  1022. 

Les  candidats  doivent  sc  faire  inscrire  avant  le  4  février,  en  dépo¬ 
sant  leur  acte  de  naissance,  leur  diplôme,  leurs  litres  scientifiques. 

Le  traitement  annuel  est  de  2.400  francs. 

Hôpitaux  de  Saint-Etienne.  —  M.  le  Devuns  est  nommé  après 
roncours  médecin  chef  du  laboratoire  des  hôpitaux  de  Sainl-hltienne. 

Aéronautique.  -M.  Marc  Frænckel  est  nommé  médecin  c.hef  du 
contrôle  personnel  fonctionnaire  des  services  appartenant  au  sous- 
secrétariat  do  l’aéronautique. 

Les  dispensés  de  grades  et  de  scolarité  pour  les  études  supérieures.  - 

Le  décret  suivant  a  paru  au  Journal  officiel  : 

Sont  autorisés,  à  titre  exceptionnel,  à  présenter  jusqu’au  1^''  mars 
1922  des  demandes  à  l’effet  de  bénéficier  des  dispositions  du  décret 
du  12  juillet  1917  les  étudiants  ayant  servi  sous  les  drapeaux  pen¬ 
dant  la  guerre  et  remplissant  l’une  des  conditions  suivantes  : 

1"  Avoir  accompli  au  moins  3  ans  de  services  militaires  dont  3  mois 
dans  une  unité  combattante  ; 

2®  Avoir  été  réformé  pour  bles.sure  ou  maladie  contractée  aux 
armées  ; 

3“  Avoir  été  décoré  de  la  croix  de  la  Légion  d’honneur  au  titre 
militaire,  de  la  médaille  militaire  ou  de  la  croix  de  guerre  avec  palme. 

Congrès  international  de  l’Association  de  thalassothérapie.  —  Du 

5  au  8  octobre  prochain,  se  tiendra  à  Venise  le  prochain  Congrès 
international  de  l’Associatioû  de  thalassothérapie. 

C’est  pour  répondre  au  désir  exprimé  par  un  grand  nombre  de  nos 
confrères  que  le  Comité  italien  d’organisation  du  Congrès,  auquel  les 
médecins  allemands  ne  seront  pas  admis,  a  choisi  le  début  d’octobre 
c’est-à-dire  une  époque  où  toutes  les  saisons  thermales  en  notre  pays 
.sont  closes. 


Société  nationale  de  chirurgie  de  Paris.  —  Prix  décernés  en  1922. 

-  Prix  Marfolin-üiical.  -  Est  décerné  à  M.  le  De  Georges  Lœwy, 
ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris.  (Les  fistules  jejuno-coliques 
par  ulcère  perforant  après  gastro-entérostomie). 

Prix  Dubre.iiil.  —  Est  décerné  à  .M.  le  D^  André  Feil,  ancien  interne 
des  hôpitaux  de  Paris.  (Contribution  à  l’étude  des  malformations 
vertébrales.) 

Prix  Ricard.  —  Est  décerné  à  .M.  le  IP  Emile  Dclannoy,  ancien 
chef  de  clinique  chirurgicale  à  la  Faculté  de  Lille.  (Fractures  de  la 
cavité  cotyloïde  par  enfont^ement  et  luxation  centrale  du  fémur.) 

Prix  Demarquny.  —  Est  décerné  à  .M.  le  D’’  Gustave  Moppert,  chef 
de  clini(]ue  à  la  clinique  chirurgicale  de  l'hôpital  cantonal  de  Genève. 
(Ké.sultats  immédiats  et  éloignés  du  traitement  chirurgical  des  ulcè¬ 
res  de  la  petite  courbure  de  l’estomac.) 

Prix  Laborie.  —  V’e,st  pas  décerné. 

Prix  Jules  Hennequi.n.  -  N’est  pas  décerné.  —  Un  encouragement 
de  1.000  fr.  est  accordé  à  JL  le  D^  ,L  Marais,  ancien  interne  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris.  (Le  traitement  des  formes  anatomocliniques  de  l’os¬ 
téomyélite  de  croissance  à  staphylocoques  par  la  vaccinothérapie 
antistaphylococcique.) 

Commission  du  Codex.  —  M.  Bougault,  professeur  de  pharmacie 
galénique  à  la  Faculté  de  pharmacie  de  Paris,  est  nommé  membre 
de  la  Commission  du  Codex. 

Falsification  de  l’urotropine  (1).  —  Le  ministre  de  l’agriculture, 
à  MM.  les  inspecteurs  des  pharmacies  : 

«  J’ai  l’honneur  de  vous  signaler  que  d’importantes  quantités 
U  d’urotropine  (héxaméthylènetétramine)  altérée,  et  ne  répondant 
«  plus  aux  prescription.s  du  Codex,  sont  cependant  vendues  en  phar- 
«  macie  depuis  un  certain  temps. 

«  Ce  produit  proviendrait  de  la  liquidation  des  stocks  américains 
«  et  anglais  ». 

«  N.  B.  —  Nous  sera-t-il  permis  d’exprimer  le  regret  de  voir  em- 
«  ployer  encore  la  désignation  «urotropine»  dans  un  texte  officiel  ». 


(1)  Bulletin  des  sciences  pharmacologiques,  n®  11,  page  237. 
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Traitement  delaSYPHILISf  Fièvre  récurrente,  Pian 

MALADIE  DU  SOMMEIL 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  générai 


GALYL 


HISTDGENOl 
Nalini 


NALINE 


Puissant  Antisyphilitique 

Supérieur  à  606  et  néo-606  (914) 


lQje«tiona  intra-veineuses  concentrées  ou  dll 
ünt  injtvlion  #dus  Us  8  jours.  {Dix  mjti 

injection  tous  Us  $  jours .  {Douze  inji 


à  la  normale  les  réactions  Utraorganiques.  puisSANT  STIMULANT  PHABOOYTAIII! 

TUBERCULOSES, BRONCHITES,  LYMPHATISME, SCROFULE, 
NEURASTHÉNIE,^  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTAI 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc 

p._„-  (  eUlXIR  t  GRANUI_É  j  AMPOUl 


Sirop  de  DESCHIENS 


REMPLACE  VIANDE  CRUE 


ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


PROSTHENASE  QALBRU 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

AISrÉMIE  —  CHLOROSE  —  DÉBILITÉ:  —  COIVVALESGEINJC 


DOSES  QUOTIDIENNES  : 


LES  ENFANTS;  20  A  AO  GOUTTES  POU 
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VOLTARGOL 


Argent  Colloïdal  Electrique  à  petits  grains 

ISOTONIQUE  et  INDOLORE 


r 

•  — —  _ 

■  “LE  VOLTARGOL” ar^e/z/  cûMdal électrique  à  graittsfrèsfiûs  ■ 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions  ? 

I 
I 
I 
I 
I 


I 


Isotoniques  complètement  indolores,  d’une  parfaite 
conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l'ennui 
d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement 
d’une  ampoule  dans  l’autre. 

Le  VOLTARGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos 
autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra¬ 
veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans 
les  LABORATOIRES  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par 
la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes 
stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho¬ 
gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme 
contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

Le  VOLTARGOL  se  recommande  dans  toutes  les 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres 
typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec¬ 
tieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse.  Rhuma¬ 
tisme  articulaire.  Méningite  cérébro-spinale.  Orchite, 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique.  Angine,  Conjonctivite, 
Kératite,  Otite,  etc.  ^ 

DOSE.  —  La  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  de 
5  à  10  cc.,  mais  dans  ies  maiadies  infectieuses  aiguës,  on  ne  doit  pas 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  aiiant  jusqu'à  50  cc.  par  24  heures. 

Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base 

d’or,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium. 


1  ÊAÏACALCINE 
Iatour> 

PRÉSENTÉE  EN  C.A.GHETS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 

Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire,  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osseuae.  Dilatation  des  Bron¬ 
ches,  Catarrhe,  Bronchite  aiguS, Trachéo-Bronchite . 

Echantillons  a  MM.  les  Médecins 

Pour  recevoir  un  échantillon  envoyer  une  simple 
carte  de  visite  sans  mention  manuscrite,  aflranehie 

t  .  —  - 

1  Poly phosphate  ûaïacolé  chlcifiant 

1  Modificateur  des  Sécrétions 

VENTE  EN  GROS  : 

Uboratoires  LATOUR.  IT,  pl.  des  Vosges,  PARIS 

Détail  toutes  isRan  u. tôles 
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RRGEHTO  -  CUPRIQUE 
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AHIISEPTIQUE  I 

1 

DES  iwuqueuses 

( 

SPÉCIFIQUE 

DE  LA  BLENNORRAGIÇ 

©  0  ® 

Traitement  des  Uréthrites  chroniques  et  Frophylanie  de  la  Blennorragie 

PAR  LES 

Tubes-Seringues  de  GLYCO-PHYTOL 


Par  sa  richesse  en  argent  LE  PHYTOL  a  une  action  spécifique  sur  la 
gonocoque  qu’il  détruit  en  quelques  injections. 

Par  l’action  combinée  du  cuivra  rt  de  l’argent  à  l’état  colloïdal  est  aussi 
eflicace  contre  les  associations  microbiennes  si  fréquentes  au  cours  de  la 
gonorrhée. 

LE  PHYTOL  est  indolore  et  fait  immédiatement  disparaître  la  sen¬ 
sation  de  brûlure  à  la  miction. 

LE  PHYTOL  n’est  ni  toxique,  ni  caustique  et  il  a  une  action  kérato- 
lytique  remarquable  sur  1  épithélium  des  muqueuses  enflammées. 

LE  PHYTOL  est  présenté  sons  les  formes  suivantes  : 

A.  COMl'ltlMÉ!^  UE  PIIYTOE. 

B  AMPOlJEES-SEUIXtiLIES  DE  PHYTOL  à  10  et  20%  d  ELECTRO- 


PHYTOL  dosées  et  prêtes  pour  l'injeclion  qu’on  pratique  à  l’aide  f 
embout  à  imllcrette  ohtiiralric.p.  .  l 

C.  ’rUBES-SERirVGEES  DE  GLYCO-PHYTOL,  prc>phy!axie| 

*^'^'d.°t"uhES-SEbVÀ;GL]ES  de”  GY’NÉCO-PIIYTOL,  s’adaptant  i 
injecteur  breveté  p-i  mettant  d’introduire  le  topique  dans  la  cavité  uM 
sans  traumatisme  tl  sans  dilatation  préalable  du  canal  cervical.  Ity 
tnent  des  métriles.  ^  i 

Toute  blennorragie  doit  être  traitée  sans  délai. 


Le  <;iA'i;0-l‘IlV’l'OI.  est  du  PHYTOL  dans  un  l'xcipient  géla¬ 
tineux.  Cet  excipient  gélatineux  forme  un  enduit  qui  maintient  en 
contact  intime  le  topique  et  les  lésions. 

De  consistance  semi-fluide,  il  facilite  la  pénétration  du  PHYTOL 
dans  les  replis  et  les  diverticules  de  la  muqueuse. 

Introduit  en  quantité  suffisante  dans  le  canal  de  l’arèthre,  le 
(iLYT.O-PHY'TOL  permet  l’expression  digitale  des  glandes  sans  pro¬ 
voquer  1  irritation  traumatique  consécutive  aux  massages  sur  béniqné. 

IVtODHJ  D’£;ivIPLOI 

URÈTHRE  ANTÉRIEUR.  —  .41  aide  de  remhout  à  collerette  obtu¬ 
ratrice,  Ijien  remplir  le  canal  de  (iLYCO-PHYTOL. 

OlUurer  le  méat  en  comprimant  entre  le  pouce  et  l’index  d’une  main, 
tandis  que  de  l’autre  on  massera  l’urèthre  (région  pénienne  et  périnéale) 
pendant  une  à  deux  minutes. 

Faire,  suivant  les  cas.  un  massage  tous  les  jours  ou  tous  les  deux  Jours. 

Si  les  lésions  sont  très  indurées,  lubrifier  copieusement  une  itougie  ou 
un  béniqué  de  GLYCO-PHYTOL,  et  faire,  sans  brutalité,  un  massage  tous  les 
deux  jours.  Il  importe  de  pratiquer  les  massages  par  séries  de  7  [ou  8  eu 
laissant  le  malade  au  repos  8  à  10  jours  après  chaque  série. 


URETHRE  POSTERIEUR.  —  Injecter  avec  une  sonde  du  GLYCO-PHYTOL  dans  la  région  du  véiu-montanum.  Faire  prendre  au 
la  position  génu-pectorale  et  masser  les  vésicules  et  les  loltes  de  la  prostate.  Faire  uriner  le  malade  et  injecter  à  nouveau  à  plein  catî, 
GLYCO-PHY'TOL,  en  recommandant  au  malade  de  s’ell'orcer  il'uriner  afm  que  le  topique  puisse  ainsi  franchir  le  sphincter  liéant  et  pé»* 
dans  la  région  prostatique. 

PROPHYLAXIE  DE  LA  BLENNORRAGIE 

_  Dans  l’heure  qui  suit  les  rapports  sexuels,  injecter  dans  le  canal  deux  centimètres  cubes  de  GLYCO-PHYTOL  et  maintenir  le  topiq®' 

V  minutes  en  contact  avec  la  muqueuse. 


Préparés  par  L.  LAPORTE.  Pharmacien  de  E®  classe.,  ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  Paris.  , 

SE  TROLJVEISfT  DAÎsS  TOUTES  LES  BONNES  BHA  EMACIES  . 

■  ■  ■  ■  -  H 

Laboratoire  ALE; ARFlAIVf ,  3,  rue.  Cbanez,  F» ARIS- AUXEC' 

Téléph.  :  AUTEUIL  36-81.  —  —  Adresse  télégr.  :  LABALBARRAN.  | 
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ACTUALITES  MEDICALES 

FOIE 

Les  elassiiifîiüons  actuelles  des  ictèecs.  (MM.  Chabroi, 
et  Béxard.  Gaz.  des  hôp.,  25  d^c.  192Q.) 

Les  idées  qui  ont  servi  au  classement  des  ictères  ont  passé 
par  plusieurs  étapes  successives.  A  une  époque  qui  n'est  pas 
encore  très  éloignée,  et  où  l’on  recherchait  exclusivementdans 
les  lésions  anatomiques,  histologiques,  une  explication  de  tous 
les  phénomènes  pathologiques,  ils  avaient  été  divisés  en  ictères 
par  hépatite  et  ictères  par  angiocholite.  La  pratique  montra  ra¬ 
pidement  l’insufüsance  d’une  telle  conception  et,  sous  l’in¬ 
fluence  de  M.  Gilbert,  une  réaction  en  faveur  de  la  clinique  se 
produisit.  On  classa  alors  les  1.  en  I.  choluriques  et  I.acholuri- 
ques.  La  connaissance  plus  récente  des  I.  dus  à  une  fragilité  glo¬ 
bulaire  anormale,  à  une  destruction  des  hématies,  permit  enfin 
une  classification  pathogénique  :  les  I.  par  rétention  et  les  I, 
hémolytiques.  Conception  beaucoup  plus  satisfaisante  pour  l’es¬ 
prit,  car  elle  indique  une  connaissance  plus  avancée  de  l’origine 
et  de  la  physio-pathologie  des  I. 

Les  A.  s’attachent  à  montrer  les  faiblesses  de  cette  dernière 
théorie  et  leurs  arguments  principaux  sont  les  suivants  : 

«  Dans  l’ictère  chronique  splénomégalique  lui-même,  que 
l’on  considère  à  juste  titre  comme  le  type  le  mieux  défini  del’I. 
par  fragilité  globulaire  (I.  hémolytique  congénital),  la  résistance 
peut  être  absolument  normale.» 

L’I.  par  rétention,  dont  l’obstruction  du  cholédoque  est  le 
type  et  l’I.  hémolytique  congénital  dans  sa  forme  classique, avec 
sa  splénomégalie  etsa  formule  sanguine  si  particulière, trouvent 
sans  doute  dans  cette  classification  leurs  places  bien  définies. 

Mais  «  comment  classer  le  très  grand  nombre  des  I.  acholu- 
riques  familiaux,  qui  ne  s'accompagnent  pas  de  fragilité  globu¬ 
laire,  encore  que  leur  parenté  avec  l’I.  chroniqne  splénoméga¬ 
lique  témoigne  hautement  de  leur  origine  hémolytique  ?  Où 
ranger  ces  I.  infectieux  et  toxiques,  sans  décoloration  des  ma¬ 
tières,  qui  ne  révèlent  point  nécessairement,  à  l’épreuve  des  hé¬ 
maties  déplasmatisées  le  stigmate  sanguin  permettant  de  dire 
à  coup  sûr  ;  il  s’agit  d’un  1.  hémolytique  acquis  ?  » 

MM.  Chabrol  et  Bénard  piopo>ent  d’en  revenir  à  la  classifi¬ 
cation  qu’avait  proposée  M.  Gilbert,  avant  la  découverte  des  I. 
hémolytiques:  l’I.  cholurique  et  l’I.  acholurique.  Le  premier 
est  caractérisé  pas  son  intensité,  une  réaction  de  Gmelin  positive 
dans  tes  urines.  1  1.  par  obstruction  du  cholédoque  en  est  le  type 
clinique  le  plus  complet. 

L’I.  acholurique,  au  contraire,  ne  se  traduit  que  par  une  jau¬ 
nisse  très  peu  marquée; on  n’y  décèle  pas  la  présence  de  biliru¬ 
bine  dans  les  urines,  mais  l’existence  d’hydrobilirubine  ou  urobi¬ 
line.  Ils  comprennent  les  1.  du  début  et  de  la  fin  des  rétentions 
biliaires  et  les  I.  hémolytiques  appelés  par  MM.  Gilbert  Lere- 
boullet  I.  acholuriques  simples,  héréditaires  et  familiaux. 

L’étude  des  différents  types  étiologiques  d’I.  montre  bien 
qu’actuellement  une  classification  pathogénique  est  encore  im¬ 
possible,  seule  la  division  clinique  peut  être  maintenue.  L’ic¬ 
tère  du  nouveau-né  n’est  pas  toujours  d’origine  hémolytique. 
L’I.  catarrhal  à  sa  phase  de  début  est  fréquemment  polycholi- 
que,  constatation  intéressante  si  on  la  rapproche  de  certains  faits 
expérimentaux  qui  montrent  qu’un  poison  des  globules  rouges 
et  du  foie  peut  provoquer  deux  phases  successives  d’I.  par  hy- 
Perhémolyse  et  d’I.  par  rétention.  Certains  I.  catarrhaux  seraient 
donc  à  ranger  dans  la  classe  des  I.  mixtes.  Les  mêmes  obser¬ 
vations  peuvent  être  faites  au  sujet  des  I.  infectieux,  des  I.  au 
cours  des  maladies  infectieuses  et  des  I.  toxiques.  L’I.  du  pa¬ 
ludisme  peut  être  dû  à  la  fois  à  la  destruction  des  hématies  et  à 
l’hépatite  qui  souvent  l’accompagne.  Les  I.  que  l'on  observe  au 
cours  delà  syphilis  sont-ils  toxiques,  thérapeutiques  ou  infec- 
heux  ?  La  question  n'est  pas  tranchée,  seuls  l’I.  du  cancer  du 
pancréas  et  I  L  de  la  lithiase  présentent  une  pathogénie  cons¬ 
tante  et  indiscutable. 

-''O  possédant  pas  de  critérium  pour  classer  les  I.  d’après  l’a¬ 
natomie  pathologique  ou  la  physio-pathologie,  seule  la  classifi¬ 
cation  en  I.  choluriques  et  I.  acholuriques  peut  être  maintenue; 
elle  est  à  la  fois  plus  idinique  et  plus  compréhensive,  car  elle  ne 
préjuge  pas  du  mécanisme  intime  encore  discuté  des  différents!. 


Recherches  sur  lu  physio-pnlholoflic  des  ictères.  Le  piv»- 

blèiiic  delà  cholémie piçjineiitairc. (Chabrol et  Bénard. 

Gaz.  des.  hôp.,  19  fév.  21.) 

C’e^t  en  même  temps  qu’une  excellente  revue  générale  sur  la 
question  encore  si  discutée  de  l’origine  et  de  la  circulation  des 
pigments  biliaires,  un  exposé  très  intéressant  des  arguments 
qui  plaident  en  faveur  de  l'origine  hépatique  de  ces  pigments. 

Le  problème  est  très  vaste  et,  pour  en  bien  montrer  les  diffé¬ 
rents  chapitres,  on  peut  ainsi,  schématiquement,  résumer  le  mé¬ 
canisme  de  la  cholémie  pigmentaire  :les  globules  rouges,  comme 
toutes  les  cellules  de  l’organisme,  naissent,  vieillissent  et  meu 
rent.  Où  et  sous  quelles  inlluences  restituent-ils  leur  hémoglo¬ 
bine,  ces  questions  font  l’objet  d’un  premier  chapitre  :  l’hémo¬ 
lyse.  L’hémoglobine  une  fois  libérée,  où  abandonne-t-elle  son 
fer  pour  donner  naissance  à  la  bilirubine  'f  C’est  le  chapitre  de 
la  biligénie.  Enfin,  dernière  question  ;  pourquoi  la  bilirubine 
n’est  elle  pas  éliminée  au  fur  et  à  mesure  de  sa  formation  et 
s’accumule-t-elle  dans  le  sang, créant  la  cholémie  pigmentaire  ? 

Tout  d’abord,  sous  quelles  influences  l'hemolyse  peut-elle  se 
produire  ?  M.  Chauffard,  en  1907,  montra  que  dans  l’ictère  con¬ 
génital  de  l’adulte  les  hématies  présentaient  une  diminution  de 
résistance  vis-à-vis  des  solutions  hypochlorurées.  Mais  cette  par¬ 
ticularité  sanguine  ne  se  retrouve  pas  dans  nombre  d’ictères 
infectieux  et  toxiques. 

«  C’est  qu’en  effet  un  globule  rouge  peut  être  taré  et  émi¬ 
nemment  destructible  sans  présenter  nécessairement  de  la  fra¬ 
gilité  vis-à-vis  des  solutions  hypotoniques.»  On  peut  expérimen¬ 
talement  léser  des  hématies  en  les  mettant  en  présence  d’une 
solution  concentrée  de  toluylène-diaminc  sans  altérer  en  rien 
leur  résistance  vis-à-visdes  solutions  hypochlorurées.  Leur  alté¬ 
ration  est  pourtant  certaine,  car  mis  ensuite  en  contact  d'un  ex¬ 
trait  splénique,  ils  sont  beaucoup  plus  rapidement  détruits  que 
les  globules  témoins.  «  Il  n’exisle  donc  pas  une,  mais  des  fragi¬ 
lités  globulaires.  » 

D’après  .Metchnikoff,  la  destruction  des  hématies  vieillies 
s’opérait  suivant  un  mécanismetrès  simple  :  le  globule  rouge 
était  morcelé,  digéré  par  un  macrophage.  MM.  Chauffard  et  J. 
Ti  oisier  montrèrent  que  dans  certains  ictères  le  sérum  contenait 
des  substances  hémolytiques  :  des  autohémolysines.  De  par  sa 
structure  histologique  la  rate  semblait  devoir  être  le  lieu  d’élec¬ 
tion  où  pouvait  s’accomplir  cette  double  intervention  macropha¬ 
gique  et  plasmatique.  Les  recherches  de  MM.  Gilbert  et  Chabrol 
de  JNolf,  montrèrent  les  propriétés  hémolysantes  de  l’extrait  de 
rate  à  Tétat  normal.  L’exagération  de  ce  processus  physiologi¬ 
que  ou  bien  une  fragilisation  particulière  des  hématies  vis-à- 
vis  de  l’extrait  de  rate  suffisent  à  expliquer  le  mécanisme  des 
ictères  par  hyperhémolyse. 

En  pratique  d’ailleurs  et  dans  les  cas  d’ictères  chroniques 
splénomégaliques,  la  splénectomie  a  donné  des  guérisons  ou 
des  améliorations  remarquables. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  la  nature  exacte  du  processus  hémoly¬ 
tique,  l’hémoglobine  a  été  mise  en  liberté,  où  va-t-elle  pouvoir 
se  transformer  en  bilirubine  !>  La  théorie  hépatogène  assigne  au 
foie  ce  rôle  de  transformation  ;  suivant  la  théorie  hématogène 
au  contraire, c’est  dans  le  plasma  sanguin  que  l'élaboration  s’ef¬ 
fectue  le  foie  ne  jouant  plus  alors  que  le  rôle  d'un  simple  fil¬ 
tre.  Les  défenseurs  de  ceite  théorie  apportent  deux  arguments 
principaux  :  le  phénomène  de  la  biligénie  locale  et  la  constata¬ 
tion  de  cholémies  dissociées. 

On  sait  en  effet  qu’au  niveau  d’un  foyer  hémorragiqne  on 
peut  observer  in  situ  la  transformation  de  l’hémoglobine  en 
bilirubine.  Cet  argument  est  sans  valeur,  répondent  les  parti¬ 
sans  de  la  théorie  hépatique,  il  n’y  a  là  qu’une  fonction  banale 
appartenant  à  tous  les  tissus  et  qui  s’exerce  toujours  fort  len¬ 
tement.  On  observe,  au  contraire,  sur  l'animal  porteur  d’une 
fistule  biliaire  et  ayant  reçu  une  injection  d’hémoglobine,  une 
augmentation  immédiate  et  considérable  des  pigments  de  la  bile. 
C’est  donc  bien  le  foie  qui  intervient  dans  l’élaboration  de  la 
bilirubine.  MM.  Widal,  Abrami  et  Brulé  pensent  que  le  carac¬ 
tère  dissocié  de  certains  I.  plaide  en  faveur  de  la  théorie  san¬ 
guine.  «  Il  serait  incompréhensible,  en  effet,  disent-ils,  qu’au 
cours  d'un  processus  hépatogène,  seuls  les  pigments  puissent 
refluer  dans  la  circulation, alors  que  les  acides,  les  sels,  lacho- 
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lestérine, continueraient  à  suivre  leur  voie  d’excrétion  normale 
vers  l'intestin.  » 

Les  A.  apportent  enfin  une  expérience  qui  leur  permet  de 
rejeter  définitivement  la  théorie  hématogène.  Ils  ont  étudié, sur 
des  chiens  splénectomisés  et  porteurs  d’une  fistule  cholédo- 
cienne,  le  rythme  de  la  sécrétion  biliaire  provoquée  par  des  in¬ 
jections  d’hémoglobine.  Au  moment  où  la  biligénie  était  très 
intense,  ils  ont  prélevé  du  sérum,  celui-ci  ne  renfermait  aucune 
trace  de  bilirubine. 

Comment  est- il  possible  d’expliquer  le  mécanisme  de  la  cholé¬ 
mie  dans  les  différents  types  cliniques  d’I.  que  l'on  peu  t  observer,? 

Avec  la  théorie  hématogène  le  problème  est  très  simple  tout 
se  réduit  à  une  question  de  drainage  hépatique.  L’ictère  par 
rétention  s’explique,  où  que  siège  l'obstacle,  sur  les  voies 
biliaires  extra  hrpatique,  dans  l’intérieur  du  foie,  au  niveau  de 
la  cellule-hépatique,  >par  un  barrage  qui  force  les  pigments  à 
refluer  en  amont.  En  ce  qui  concerne  l’ictère  par  lésion  de  la 
cellule  hépatique,  Ja  question  est  cependant  un  peu  plus  com¬ 
plexe,  l’imperméabilité  peut  être  dissociée,  élective  pour  les 
pigments  ou  les  sels. 

La  théorie  hépatogène  doit  faire  appel  à  des  hypothèses 
beaucoup  moins  séduisantes.  Elle  n’explique  la  cholémie  phy¬ 
siologique  qu’en  prêtant  un  double  pôle  à  la  cellule  hépatique: 
un  pôle  intestinal  par  où  elle  excrète  la  majeure  partie  des 
pigments  et  des  sels,  un  pôle  sanguin  qui  en  livre  une  quan¬ 
tité  très  minime  à  la  circulation.  Le  mécanisme  de  l’ictère  par 
rétention  est  encore  plus  difficile  à  interpréter.  Les  défenseurs 
de  la  théorie  hépatique  s’appuient  sur  des  constatations  ana¬ 
tomo-pathologiques  et  supposent,  au  lieu  d'un  bloquage  total, 
comme  le  voulaient  leurs  adversaires,  un  bloquage  partiel  du 
pôle  biliaire  de  la  cellule  hépatique  qui,  ne  pouvant  déverser 
ses  pigments  et  ses  sels  vers  l'intestin,  les  oriente  exclusive¬ 
ment  vers  la  circulation. 

Comment  peut-on  enfin  interpréter,  suivant  la  conception 
hépatogène,  le  mécanisme  des  ictères  par  hyperhémolyse  ?  II 
semble  tout  d’abord  suffisant  de  supposer  que,  dans  ces  cas, 
l’afflux  hémoglobinique  étant  trop  grand,  la  glande  hépatique 
fournit  trop  de  pigments,aussi  bien  du  côté  cholédoque  que  du 
côté  circulation.  En  fait  cette  hypothèse  est  souvent  inexacte  : 
la  glande  hépatique  peut  élaborer  une  quantité  anormale  de 
bilirubine  sans  qu'on  puisse  en  retrouver  la  trace  dans  la  cir¬ 
culation.  Pour  que  l’ictère  apparaisse  une  lésion  de  la  cellule 
hépatique  est  absolument  nécessaire. 

En  pratique.en  effet, nombre  d’ictères  toxiques  ou  infectieux 
relèvent  de  la  double  lésion  sanguine  et  hépatique.  Ainsi  le 
chloroforme,  le  salvarsan,  la  syphilis,  frappent  à  la  fois  le  glo¬ 
bule  rouge  et  le  foie  ce  sont  des  ictères  mixtes. 

Les  ictères  dits hémloy tiques  sont, eux  aussi,des  ictères  mixtes. 
La  destruction  globulaire  ne  suffit  pas  à  faire  apparaître  l’ictère, 
on  ne  l’observe  que  rarement  en  effet  dans  les  anémies  tuber¬ 
culeuses,  rhumatismales,  cancéreuses,  paludéennes,  etc.  Et  les 
auteurs  concluent  ainsi  :  pour  que  l’ictère  apparaisse,  il  faut 
sinon  une  lésion  de  la  cellule  hépatique,  du  moins  un  trouble 
dans  ses  fonctions. 

Le  syndi-onie  eliiiique  initial  de  la  lithiase  biliaire 

(Binet  (de  Vichy).  Arch.  des  mal.  de  Vapp.  digestif  et  de  la 

nutrition,  no4,août  1921. 

La  lithiase  biliaire  constituée  se  manifeste  par  un  ensemble 
symptomatique  très  caractéristique,  bien  étudié  et  connu  de 
tous.  Mais  elle  est  souvent  précédée  d’une  période  parfois  fort 
longue  de  malaises,  de  douleurs  liés,  soit  au  trouble  humoral  qui 
conditionne  la  lithiase,  soit,  déjà,  au  retentissement  des  lésions 
vésiculaires  sur  un  organe  voisin  et  tout  particulièrement  sur  la 
région  pyloro-duodénale’  et  le  péritoine.  La  connaissance  de  ce 
syndrome  présente  un  grand  intérêt  pratiques!  l’on  veut  par  une 
diététique  appropriée  éviter  l’éclosion  d’accidents  plus  graves. 

l'interrogatoire  de  ces  malades  on  notera  souvent,  toutd’a- 
bord,  que  les  premiers  troubles  remontent  s  la  période  de  la 
puberté,  M.  Chauffard  a  bien  montré  en  effet  les  rapports  in¬ 
times  qui  relient  la  cholélithiase  à  la  menstruation  par  l’inter¬ 
médiaire  de  la  cholestérinémie.  Ces  sujets  se  plaignent  très  fré¬ 
quemment  de  troubles  migraineux  en  rapport  avec  les  périodes 
menstruelles  ou,  particularité  importante,  survenant  aulende- 


'  main  de  repas  chargés  de  matières  grasses  ou  riches  en  princi¬ 
pes  cholestériniques,  tels  que  les  œufs.  Dans  certains  cas  d’ail¬ 
leurs.  on  observe  une  véritable  alternance  entre  l’hémicranie  et 
les  crises  de  lithiase  biliaire.  Les  altérations  vésiculaires  s’accu¬ 
sant,  des  signes  d’emprunt, liés  à  la  réaction  des  crganes  voisins, 
vont  apparaître. 

«  11  est  exceptionnel  en  effet  que  l'irritation  continue  de  la 
vésicule  par  des  calculs  ou  simplement  l’infection  dont  elle  est 
le  siège  ne  se  propage  pas  au  péritoine  (jui  entoure  le  fond  même 
de  cette  vésicule  »  (Chauffard). 

C’est  à  l’irritation  péritonéale  que  doivent  être  attribuées  les 
nausées  souvent  accompagnées  de  verliges,  de  sueurs  froides. 
Beaucoup  de  malades  les  comparent  au  mal  de  mer,  et  ce  mal 
de  mer  présente  ce  caractère  particulier  de  présenter  son  maxi¬ 
mum  à  jeun  et  de  se  calmer  après  l’absorption  du  premier  dé¬ 
jeuner.  Ces  nausées  sont  en  outre  fréquemment  réveillées  par 
la  palpation  de  la  région  vésiculaire. 

La  région  pyloro-duodénale  réagit  elle  aussi  très  fréquemment, 
des  signes  gastriques  apparaissent  et  ceci  découle  logiquement 
«  de  la  proximité  anatomique  ef  du  synchronisme  physiologi¬ 
que  delà  vésicule  etdela  région  pyloro-duodénale.  Les  deuxap- 
pareils  sont  en  synergie  tellement  étroite  qu’il  y  a  un  parallélis- 
meconstant  et  une  concordance  horaire  fatale|entre  les  douleurs 
provenant  de  la  vésicule  et  de  la  région  pylorique»  (Chauffard). 

Les  sujets  se  présentent  très  souvent  comme  atteints  de  dys¬ 
pepsie  banale,sans  aucun  caractère  qui  puisse  attirer  l’attention 
sur  le  foie  ou  la  vésicule, 

«  En  présence  d’un  état  gastrique,  quel  qu'il  soit,  dit  Loeper, 
il  faut  penser  à  la  vésicule';  on  n’y  pense  jamais  assez  ».  Ce 
sont  des  douleurs  gastriques  précoces  ou  tardives,  des  troubles 
rangés  par  Mathieu  sous  l’étiquette  de  phénomènes  dyspepti¬ 
ques  nervo-moteurs,  signes  de  dyspepsie  sympathico-tonique. 
Beaucoup  plus  fréquemment  encore,  on  pourra  observer  un 
véritable  syndrome  pylorique :douleurs  apparaissant3ou4  heu¬ 
res  après  les  repas,pyrosis,  crampes  douloureuses,  etc.  Mais  très 
fréquemment  ces  crises  s’accompagnent  d’une  légère  élévation 
thermique,  très  importante  à  dépister  car  elle  ne  s’observe  ja¬ 
mais  au  cours  des  lésions  strictement  gastriques. 

En  outre,  ces  crises  surviennent  plus  volontiers  la  nuit  que  le 
jour,  ou.  quand  elles  apparaissent  après  lesdeux  principaux  re¬ 
pas,  la  douleur  de  la  nuit  est  ou  plus  vive  ou  plus  durable  que 
celle  du  jour.  L’état  général  est  plus  profondément  touché  à  la 
suite  de  ces  crises  gastro-vésiculaires  »  que  dans  le  cas  d’ulcus. 
L’examen  physique  du  malade  viendra  encore  ajouter  d’autres 
signes  différentiels  :  alors  que  les  lésions  gastriques  donnent  des 
douleurs  médianes  ou  irradiées  dans  le  dos,  dans  le  liane  gau¬ 
che,  la  douleur  vésiculaire  sera  reveillée  en  dehors  du  muscle 
grand  droit,  elle  gagnera  même  la  11®  côte  et  l’épaule  droite. 
En  ce  qui  concerne  le  chimisme  gastrique,  les  recherches  de  M. 
i.oeper  font  voir  que  les  chiffres  de  chlorhydrie  normale  ou 
d’hyperchlorhydrie  s’observent  quand  la  vésicule  entre  en  jeu 
dans  le  déterminisme  des  accidents  gastriques. 

L’examen  radiologique  de  l’estomac  enfin  est  toujours  d’une 
importance  considérable.  Il  permet  souvent  de  déceler  des  si¬ 
gnes  très  particuliers  à  la  lithiase.  Le  passage  du  repas  opaque 
à  travers  le  pylore  apparaîtra  souvent  plus  rapide  qu’à  l’état 
normal.  Fréquentes  aussi  seront  les  images  de  spasme  méso¬ 
gastrique.  M.  Loeper  insiste  sur  le  déplacement  de  l’estomac 
qui  se  porte  en  masse  vers  le  foie.  Enfin,  à  la  palpation  sous  l’é¬ 
cran,  il  pourra  être  facile  de  localiser  sous  le  bord  inférieur  du 
foie  un  point  douloureux  net. 

L’observation  des  malades,  leur  interrogatoire  permettront  en¬ 
fin  de  mettre  en  évidence  quelques  derniers  caractères  qui  com¬ 
pléteront  l’aspect  clinique  si  spécial  du  syndrome  initial  de  la 
lithiase  biliaire.  Ce  sera  tout  d’abord  l’inlluence  des  secousses 
traumatiques,  des  fatigues  physiques,  des  émotions  morales 
dans  l’apparition  des  accidents,  ce  sera  aussi  l’importance  des 
écarts  de  régime,  des  repas  riches  en  œufs  pouvant  déclencher 
de  façon  quasi-expérimentale  des  phénomènes  douloureux  ca- 
ractéristiejues.  L’A.  note  enfin  que  de  tels  malades  sont  souvent 
d’anciens  opérés  pour  salpingite,  ovarite,  mais  surtout  appendi¬ 
cite.  11  pense  qu’il  y  aurait  lieu  de  rechercher  les  relations  étio¬ 
logiques  qui  lient  l’une  à  l’autre  ces  deux  affections  :  lithiase  et 
appendicite.  M.  Debr.w. 
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T.E  PROC.HÊS  ^[KDICAL 


GRIPPE 


Asthénie  post^grippaie 

WÊ^ - 


Efficacité  remarquable  de  la 

NÉVROSTHÉNINE 


Médaille  d’Or  ;  Gand  —  1913.  ■¥  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


Inéyrosthénine 

FR  EYSS 1 N  GE 

Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  :  Na.  K.  Mg.  < 

Reconstituant  rationnel,  tonique  non  e^oitar 

Principaui  éléments  des  Tissas  nerveni 

L  V 

Ne  présente  ancune  contre-indication 

XV  a  XX  gouttes  a  chaque  repas  contre  : 

R  Jl 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

& 

VERTIGES 

DÉPRESSION  NERVEUSE 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 

NEURASTHENIE 

mm 

CONVALESCENCES 

L  Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  R  fr  Setrou¥êdantteut8$titbonneiPhârmMolet(JêFrÊno9etd9dEtrang9r.  -  6,  Rue  Abel,  Paristl 

idé:posita.ipi.es  et  E-Eee-Éseisttaetts 
Belgique  :  M.  Chocat,  56,  Rue  de  la  Poste,  a  Bruxelles. 

Suisse  :  M.  Uhlmann  Eyraud,  30,  Bouleyard  de  la  Cluse,  a  Genève, 
Espagne  :  M.  Ibanez  y  Cia,  Apartado  121,  Saint-Sèbasti r  v. 

Grèce  :  M.  Zographos  et  Vakls,  51,  Rue  Athina»,  à  Athènes. 

Roumanie  :  M.  F.  Dlllan,  4,  Strada  Pilar  Mosu,  à  Bucarest. 
Tchécoslovaquie  :  M.  Michelin,  Spalena  4,  Prasua  H. 


IL’ÉTE.A.asra.EE.  EES  EK.Or)TJITS  EE.E-Ï-SSI1VC3-B 

Egypte:  M.  Suzau,  2,  Boulevard  Sultan  Hussein  Kamel,  Alexandrie. 


Turquie  et  Orient  Méditerranéenet  Balkanique  :  M.  Thiriet  e 


Canada  :  MM.  Rougler  Frères,  210,  Rue  Lemoine,  a  Montréal. 
Mexique  ;  M.  G.  Bizet,  Apartado  62,  a  Mexico  D.  F.  , 

Brésil  :  M.  E.  Ch.  Vautolet,  22,  Rua  Primeiro  de  Março,  Rio-de-Janei# 
Argentine  :  M.  P.  Deshuyes,  336,  Galle  Montevideo,  a  Buenos-Aires,  i 
Cuba  :  M-  Masmontet  et  Cie,  Apartado  2266,  La  Havane.  P 


TRAITE/VIEI^T  DE 

LiriSOMIIIE  HERVEUSE 

LABORATOIRES  DURET  ET  REWY 

5,  Avenue  des  Tilleuls.  Pai^s 
EchanfiHons  sur  demande  à  fous /es  Docteur 


COAVPRIAaÉS  DE 

NYCTAL 

Syn .  BromUièthy/acétylurée  =  A daline  Française 


VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DETENTE 


Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  —  Nombreuses  Attestations. 


VALERIANATE  GABAIL 


DÉSODORISÉ 


PRESCRIT  DANS  TOUS  LES  HOPITAUX 

Employé  4  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  à  café  p( 
contient  50  centigrammes  d'Extrait  hydro-alcoolique 


ition  Bromurée ,  preacriv 


Valéro- 

Bromuré 


ÉLIXIR  GABAIL 

Préparation  agréable  sans  alcool  qui  contient,  par  cuill.  a  bouche,  ui 
cuill.  a  café  deVALÉRlANATE  GABAIL  désodorisé  et  un  gramme  de  Broœui 
de  strontium  dont  le  goût  a  été  masqué  par  du  sirop  d’écorçe  d'oranges. 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paris. 


“AZUR-AGENCE”  24,rueTrugue 

en  face  le  Lycée,  TOULON  (Vaf  < 

A.  S  ARAS  Y,  Propriétaire  -  Directeur  | 

Cabinet  de  toat  1®'’  ordre  : 

Pour  vendre  et  acheter  :  * 

Villas,  Domaines,  Industries,  Hôtels,  etc 

Sur  toute  la  Côte-d’Azur 

TOXJS  RElSrSEIGlSrElVtElSrTS  (3-R.-A.TUITS 


OUATAPLASME 


du  Docteur  ED.  LANGLEBERT 

Adopté  par  les  Miniatéras  de  la  Guarra, 
de  la  Marine  et  des  Coloniea. 

Pansement  émollient,  asepliiiue,  instantané. 

Précieux  A  emptoi/er  dans  toutes  les  inflammations  de  la  Peau  : 

ECZÉMAS,  ABCÈS,  FURONCLES,  ANTHRAX,  ‘  - 

Ventk  en  Gros  ;  10,  Rue  Pierre  Ducreux.  PARIS,  i 
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L’Extrait  de  Graines  de  Cotonnier,  ^ 

I  (communication  à  VAcaaémie  d«.  Méaocine  du  20  mars  -1 906) 


[POUDRÉ  SPECITOE  GALACTOGENE 

Accroît  et  améliore  la  sécrétion  lactée, 
a  rétablit  même  après  une  interruption 
le  plusieurs  semaines. 

ATTESTATIONS  MULTIPLES 
des  Médecins,  des  Sages-Femmes  et  des  Mères. 
LA  BOITE,  pour  une  semaine  environ, . 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  lodures 

L’IODOVASOGÈNE  à  6  ol° 


Absorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  : 
iadosol  -  Camphrosol  -  Qaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  lodoformosol,  etc. 

^  En  Flacons  de  30  gr.  :  4  tr.^  —  de  100  gr.  :  ®  frs. 

VASOGÈNE  Hg  à  33  Va  et  50  V» 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

La  BOITE  de  10  capsules  :  5  f-r.  —  Jg  25  capsules  :  iUfrs. 


PATE  DENTIFRICE  A  L’EAU  OXYGENEE 


t  Pouvoir  antiseptique  êteVê 


dégage  dans  la  bouchede  l’Oxygène  naissanl.BIanchitles  Dents  etassure 
éclat  naturel,  tout  en  conservant  l'émail.  (Df  P.  Sauvigny,  Chiruriiien- 
de  la  Faculté  de  Paris.  Journal  odontologique  de  France.  Septembre  1910). 

Le  Tube  ;  i.50—  Le  triple  Taba  :  3  tr. 


“  ifSIHES  PEars&M Société  anonyme  au  capital  de  SÔO.ÔÔÔ  francs 
bureaux  &  USINES  à  Saint-Denis  prés  Parts,  43,  rue  Pinel 
Téléph.  (ligne  directe)  :  Parls-Nurd  56-38 

_pHE2  TOUS  LES  PHARMACIENS  &  DROGUISTES 


VACCINS  I.O.D. 


Stérilisés  et  rendue  ataxiques  par  l'Iode  -  Procédé  RANQUE  et  SENEZ 


=  VaGGin  flnti-StaphyloGOGGique  I.  0.  D.  = 

Traitement  des  aflections  dues  au  staphylocoque 

—  VaGGin  Pneumo-StFGpto  I.  0.  D.  — 

:  Prévention  et  traitement  des  complications  de  la  Grippe, 
des  Fièvres  éruptives,  de  la  Pneumonie 

=  VaGGins  Rnti -Typhoïdiques  I.  0.  B.  = 

Prévention  et  traitement  de  la  F.  Thyphoïde 

=  VaGGin  fînti-StFGptOGOGGiqae  L  0. 

Prévention  de  l’infection  puerpérale, 
traitement  des  affections  dues  au  streptocoque 

-  Vaeeins  Polyvalents  L  0.  D.  — = 

Traitement  des  suppurations 

VACCIN  ANTI-MÉNINGOCOCCIQUE  I.  0.  D. 
VACCIN  ANTI-GONOCOCCIQUE  I.  0.  D.  - 
VACCIN  ANTI-MÉLITOCOCCIQUE  I.  0.  D.  - 
VACCIN  ANTI-DYSENTÉRIQUE  I.  0.  D.  - 
VACCIN  ANTI-CHOLÉRIQUE  I.  0.  D.  -  - 


Pour  Littératore  èt  Êckaiitilloua  : 

Laboratoire  Médical  de  Biologie 

2,  Pue  Lafon 

DÉ  POSITAI  R  ES  : 

Docteur  DEFFIXS,  40,  Fg  Poissonnière,  Paris 
REBODL,  D'enPhar'®,  Allées  Capucines,  Marseille 
HAMELIN,  Pharmacien,  31,  Bue  Michelet,  Alge 

IIVI  PUISSANCE 


neurasthénIIe  i 

SPERMATORRHÉE  ' 


(r 


Communications  i  l’Académie  des  Sciences  (sétnoa 

et  à  la  Société  de  Biologie  (Séance  du 


rature  et  BchanttUon»  ;  Laboratoire  d'Endocrinologle,  î.  Place  c 
Dlr-  :  A.  CËDARD.  Pharmacien  de  1"  classe,  anden  Interne  des 


do  M  réyrier  1917)  T 

I  l9réTrlerl917).  '  ^ 

lu  ThéSlre-Françai».  Paria. 
Hépltaux  de  ParU. 


^our 


INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE  | 


le  tx*altiemeiit  et 


l’é<lu.oa.tloii  des  ©nCants  eixoi*ix]tstux:  des  dettx  sexes 
ENFAI)TTS  DIFFICTLES  &  NE^-VETCrx; 

A.RIAIÉIVÉS  A  TOUS  LÆS  TbEOtTKÉIS 
ÉFlXoEPTIQUES 


'h'nttitut 


4 médico-pédagogique  e»t  destiné: 

présentant  de  Vinstabilite  mentale  et  sujets  à  des  impulsions 
-  -  ‘  •  possédant  un  certain  développement, 

a  des  pensions,  et  qui  ont,  par  consé- 
d’éstncatioH  spéciale  et  d’une  ditcipiine 


3*  Enfin  aux  eafanW^mUeinte  d’affections  ... 

Les  enfants  de  ces  dtveraes  caUgories  formetU  dst  §nt^  tout  à  fait  dû- 
tinets. 

U  est  situé  à  Vitry»  P^s  ParU.  21,  nw  Satot-Asbia.  ta  mlUea  d'ua  TmiU 
parc  admirablement  planté.  L'ctablîsaement,  éclairé  à  râcctricité  et  Uatejia 
propriétés  voisines,  est  pourvu  é*éeeles,  d'atelim,  sk  9# mnmri.  4e  Mm. 

I  sennce  d’hydrothérapie,  de  salles  de  résuâast,  etc. 

PAÜL-BOWOOÜR,  164,  Fai*oaTg  Sidat-UeMré,  Pwta 
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PRÉTUBERCULOSt 


Prescrire  une  tioUe  de  Calcêose 
,  ^  — —  ADULTES  î== 

r/'A  6 'comprlinés  par  iour 

===  ENFANTS  == 

?v  4  comprimés  par  jour 


«  La  Calcêose  ^  enraye  h 
phosphaturie  chez  'les  prétu 
berculeux;  les  urines  qui  si 

i  ■  ■  ■  v  'i-'  • 

troublaient  par  refroidisse 
ment,  restent  limpides  K 

m  .  . 

(Traitement  de  FERRIER.) 


Littérature  et  échantillons  ; 
==  J.  BOILLOT  et  C' 

9.  rue  Saial-Poul.  PARIS  (iK”) 


Sulfure  de  Cf 


gazeux. 


Salicylate  d'Analgésln’e.  —  Cali 


Calomel,  Strychnine,  Hydrastine,  eti 

CBAKUIiES  AJfTIB'ATTBIQVl 


LAFAY 


40»/„iTode  sans  aucune  trace  de  chlore 

54,  Chaussée-d'Antin,  PARIS 
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Anis  (XVII*). 


Par  sa  teneur  en  Maltose  et  en  j 
Lécithine,  l'Ôvomaltine  favorise 
l'assimilation  des  hydrates  de 
carbone  et  du  phosphore.  Elle 
est  un  aliment  compîcî  réconfor¬ 
tant,  stimulant  les  systèmes  ner¬ 
veux  et  musculaire.  MALADIES 
FIÉVREUSES.TUBERCULOSE, 
ANÉMIE.  SURMENAGE. 


prf'gnation  continue).  ‘ 

6”  Emploi  intramusculaire  indolore. 

7°  Népativatlon  rapide  du  Wassermann. 

8®  Emploi  laeile  che*  les  nourrissons. 

TRÈS  EFFICACE  dai»  le 

PALUDISME  et  la  VARIOLE 

Agit  comme  un  spécifique  dars  les  complications  de  la 

BLENNORRHAGIE 

ARTHRITES,  ORCHITES,  SALPINGITES 

LtUérature  franco  sur  demande  à  la  disposition  de  MM.  les  Médecins  , 

Vente  en  Gros  :  LABORATOIRE  de  BIOCHIMIE  MÉDICALE 
92,  Rue  Michel-Ange,  PARIS  (16*)  —  Téléphone  :  Aütkuil  26-62. 

B.  PLUCHON,  O.  iftt.,  Pharmacien  de  P*  classe. 
ente  en  détail  :  Pharmacie  LAFAY,  54  Rue  de  la  Chaugge 
d'Antin,  et  dans  toute  bonne  pharmacie. 


:cE^oNdeCLiENTÈi.Es  Médicales 

■  n  II.I  AiM^T  isni  J 

SERVICE  SPECIAL  DE  REMPLACEMENT 

EVJB:LwiJkiaAirairaiBzyirnc»sptiw!fMB!yt-tg;rwgTtii?rn^ 


Coaltar  Saponiné  Le  Beuf 

Antiseptique  et  Détersif,  non  caustique, 

rinn^-  Ipc  fi AnitnnT.  <i »  In  VilUde  Paris. 


SULrARSENOL 


BARBIEH.  tiirerlniT 
39,  rue  Galande,  PARIS  (V*) 
hfniiitri-nM'nis  (l’IiiMiiiiain'S  nitnliedi!' 


RECONSTITUANT  OPOTHERAPIQUE  INTEGRAL  DU  SANG 

HÉMOPOIÉTIQUE  -  PHAGOGÈNE  —  ANTITOXIQUE 
LE  PLUS  RICHE  EN  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 


.  PAXHÉMOL.,  00.  Avt 


Cabinet  H.  MAUGEH 


ANEMIES  ®  TUBERCULOSES  ®  HÉMORRAGIES 


ARSENOBENZOL  posséaant  /es  avantages  ayants  : 


CONVALESCENCES  --  CROISSANCE  -  ÉPUISEMENT  GÉNÉRAL  &  TOUTESjDÉCHÉANCES  ORGANIQUES 
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VARIÉTÉS 


La  mentalité  primitive  et  les  médecins  européens.  —  L'éducation 

médicale  de  Flaubert. 

Sous  toutes  les  latitudes,  un  des  premiers  rapports  qui  s'éta- 
hlissent  entre  les  primitifs  et  l’Européen  est  celui  de  malade  à 
médecin.  Comment  les  soins  des  blancs  sont-ils  acceptés  ? 
Sont-ils  compris  C’est  à  ces  questions  que  répond  M.  Lévy- 
Bruhl  dans  un  article  récent  (La  mentalité  primitive  et  les  mé¬ 
decins  européens,  Revue  de  Paris  {[)  15  décembre  1921)  qui 
n’est  qu’une  partie  des  recherches  qu’il  doit  publier  prochaine¬ 
ment. 

Que  ce  soit  en  Nouvelle-Ruinée,  au  Congo,  à  Sumatra,  l’indi¬ 
gène  se  fait  soigner  et  prétend  à  la  reconnaisance  du  médecin. 

Dans  les  premiers  temps,  dit  M.  Newton  un  homme  qui  avait  à  la 
jambe  des  ulcères  épouvantables  vous  demandait  de  le  payer  pour 
vous  permettre  de  le  soulager.  Il  peut  paraître  bizarre  que  ce  soit 
le  malade  qui  réclame  des  honnoraires  au  médecin. 

A  chacune  de  nos  missions,  on  pourrait  vous  raconter  des  histoires 
de  malades  qui  y  ont  été  soignés,  et  renvoyés  une  fois  guéris,  et 
qui  ont  alors  demandé  ce  que  les  missionnaires  allaient  leur 
donner  (sous  forme  d’un  présent  de  tabac),  pour  avoir  pris  tous 
ces  remèdes  des  blancs,  et  pour  être  venus  de  si  loin  pendant  tant 
de  jours,  à  la  mission. 

Cette  conduite  parait  assez  déraisonnable  aux  Européens. 
Elle  leur  paraîtrait  plus  explicable,  dit  M.  Levy-Bruhl,  s’ils 
prenaient  la  peine  d’examiner  de  près  comment  1  indigène  se 
représente  les  soins  dont  il  est  l’objet. 

L’indigène  remercierait  sans  doute,  s’il  avait  été  guéri  en  un 
‘nstant,  si,  comme  il  s’y  attendait,  les  médicaments  avaient  produit 
l’effet  d’un  coup  de  baguette  magique.  Mais  toutes  les  circonstances 
dont  le  médecin  se  fait  un  mérite  indisposent  au  contraire  et  in¬ 
quiètent  son  malade.  Lesjours  passent,  les  drogues  succèdent  aux 
drogues,  les  pansements  aux  pansements  ;  le  patient  s’y  soumet,  de 
plus  ou  moins  bonne  grâce,  mais  il  juge  que  le  blanc  doit  lui  en 
savoir  gré,  et  que  c’est  le  patient  qui  aurait  droit  à  des  remercie¬ 
ments. 


(  1  )  L’abonnement  de  La  Revue  de  Paris  a  été  rame  né  à  60  fr. 
par  an.  Administration.  3,  rue  Auber,  fans. 


L’indigène,  d’antre  part,  a  une  mentalité  toute  mystique,  La 
vie,  pour  lui,  est  sous  Indépendance  de  puissances  occultes  pro¬ 
tectrices.  S’il  a  recours  aux  blancs  qu’il  croit  être,  eux  aussi, de 
puissants  sorciers,  il  lui  semble  alors  être  séparé  des  puissan¬ 
ces  sans  lesquelles  il  ne  peut  vivre  et  menacé  d’un  isolement 
insupportable  pour  lui  pire  que  la  mort. 

C’est  comme  si  le  blanc,  après  l’avoir  irrémédiablement  compro- 
promis,  après  avoir  mis  en  danger  ce  que  l’on,  peut  appeler  son 
statut  mystique  personnel,  l'abandonnait.  En  s’occupant  de  lui,  en  le 
logeant,  en  le  nourrissant,  en  l’hospitalisant,  ou  en  le  sauvant,  le  blanc 
a  assumé  une  charge.  11  a  pris  une  responsabilité,  il  s’est  engagé.  Il 
savait  sans  doute  ce  qu’il  faisait.  «  Vous  êtes  désormais  mon  blanc  », 
dit  à  Mackenzie  l’homme  qu’il  a  soigné  pour  une  horrible  blessure 
à  la  face  ;  «  c’est  à  vous  que  je  viendrai  toujours  demander.  »  C’est 
à  dire  ;  «  Vous  êtes  à  l’avenir  mon  recours,  mon  appui,  etj’ai  le 
droit  de  compter  sur  vous  pour  compenser  ce  que  votre  intervention 
me  coûte  du  côté  des  puissances  mystiques  dont  vit  mon  groupe  so¬ 
cial,  et  dont  je  vivais  auparavant  avec  lui. 

. 11  faut  donc  que  celui  qui,  de  sa  propre  initiative,  est  in¬ 
tervenu  si  profondément  dans  sa  vie  lui  donne  tout  ce  qu’il  demande; 
il  faut  aussi  qu’âl’avenir  sa  générositésoit  inépuisable.  S'il  se  dérobe, 
s’il  refuse,  c’est  plus  que  de  l’avarice  :  c’est  comme  un  refus  de  faire 
honneur  à  un  engagement  sacré.  C’est  une  trahison,  presque  un 
meurtre.  L’indigène  qui  s’en  croit  victime,  se  portera,  s’il  en  a 
l’audace,  aux  pires  extrémités. 

Drôles  de  procédés  !  Sont-ils  si  différents  de  ceux  du  civilisé 
qui,  après  avoir  été  soigné  consciencieusement,  réclame  des 
dommages-intérêts  à  son  médecin  ? 


Parmi  les  études  les  plus  suggestives  qui  aient  été  publiées  à 
l’occasion  du  centenaire  de  Flaubert  il  faut  citer  celles  de 
M.  Albert Thibaudet(l),  qui  sont  d’ailleurs  la  reproduction  des 
leçons  qu’il  fit  en  1920,  à  LUniversité  d’Upsal.  De  celle  consa¬ 
crée  à  la  jeunesse  de  Flaubert  nous  extrayons  le  passage  où  il 
est  question  de  l'éducation  médicale  de  l’auteur  de  Salammbô. 

. Il  est  né  et  a  été  élevé  dans  un  hôpital,  et  sa  vie,  son 

génie,  son  œuvre,  en  ont  été  constamment  marqués.  L’appartement 
du  medecin-chef,  à  l’Hôtel-Dieu  de  Rouen,  peut  passer  pour  le  lieu 
où  s’est  élaborée  la  vision  triste  du  monde  qui,  dans  la  seconde 
moitié  du  dix-neuvième  siècle,  s’imposera  au  groupe  principal  du 
roman  français,  t  L’amphithéâtre  de  l’Hôtel-Dieu  donnait  sur  notre 
jardin  ;  que  de  fois,  avec  ma  sœur  n’avons-nous  pas  grimpé  au  treil- 


(1)  Albert  Thibaudet  :  Gustave  Flaubert.  I.  Sa  jeunesse.  U. 
Louise  Golet.  111.  1.»  vovage  en  Orient.  N»>  51,  .52,53,  1921,2,  3,  1922 
de  La  Revue  hebdomadaire,  8,  rue  Garancière,  Paris. 


msÈi 


Le  plus  puissai)* 
des  antiseptique- 

est  un  savon  liquide  complètementj 
soluble  dans  l’eau. 
sociÉrrÉ  du 
&  IVRY  (Seine 


LYSOi 


TRAITEMENT  DIÉTÉTIQUE'  DES  MAUDES,  CONVALESOENTS,  VIEILLARi 

ET  ALIMENTATION  PROGRESSIVE  ET  VARIÉE  DES  ENFANTS 


FÀ/fmS  MALTÊES  UAMME) 


ARISTOSE  •  GEREMALTINE  -  QRGÉOSE  -  RIZINE  -  RRAMENOSE  -  AVENOSE,  ETC. 

CÉRÉALES' JAMMET  pour  Décoctions  -  CACAO  GRANVILLE  -  Cacao  à  l’Orgéose,  etc. 

Brochure  et  échantillons  sur  demande,  M"  JAMMET,  47,  Rue  do  Miromesnil,  PAS* 


SYPHILITHËRAPIEI 


On  mf^angp  li  une  solution  d’arséno-benzol  des  tréponèmes 
ivants  Ils  vivent.  .Mais  si  l’on  ajoute  au  mélange  une  trace 
I  EXTRAIT  de  FOIE,  les  tréponèmes  sont  loudroyés. 


Méthode  nouoelle,  simple,  sûre  et  discrète  :  VOIE  RECTALE 


TRAITEMENT  de  la  S'ï'PHILIS  et  de  ses  CONSÉQUENCES 


Su/Jjoar^pr'es  du  Hr  Jrai$ç/ier. 


A 


Sv-Dhilis  récente  ou  ancienne,  acquise  ou  héréditaire,  douteuse  ou  ignorée,  grave  ou  bénigne,  accidents  classiques  ou  speciauï  , 
«..mm»  ROR  mi  Stniilaires  doil  êire  repris  ri  translorme  par  le  loie  |K)ur  devenu  un  poison  du  tréponème  Dnnr  rien  ne  remplace  Hg,  rien  ne  vaui  la  voie  rectale  p.mr 
13  fatigue  de  Hg  puisque  toute- les  Veine.»  de  I  Intestin  vont  a  la  Veine  porte  et  que  l'acliun  du  loie  esi  nécessaire  peur  l  undi  e  le  traiiemenl  actif  (Levaditi) 

SUPPARGYRES  du  D"  FAUCHER  (w.  Boulevard  de  Clichy  PaKIS^  | 

Il  princip.il  eu  comme  adjuvant  . 


Pas  de  sin£ivite  -  Pas  de  gastrit» 
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LABORATOIRES  PÉPIN  Êr  LEBOUCQ 
30,  RUE  ARMAND-SYLVESTRE, 
COURBEVOIE  (Seine). 


NOUVEAU 
SEL  DE  CHAUX 
INJECTABLE 
INDOLORE 


Wl 


"  RECALCIFICATION 
INTENSIVE 

Autofixation  dans  les  tissus 
du  Phosphate  Tricalcique 
naissant  et  colloïdal. 

Une  ampoule  de  1  cc.  par  jour 
en  injections  sous-cutances 
ou  intramusculaires. 


t  Laboratoire  des  Produits 

“USINES  duRHÔNE”  W 

SCURÉNALINE 

(^ttrônaline  synthétiquement  préparée  —  Chimiquement  pure) 

Exempte  des  variations  inhérentes  au  produit  extractif, 
SCURÉNALINE,  préparée  par  le  Laboratoire 
Produits  “USINES  du  RHÔNE”  avec  le 
minutieux  dont  il  entend  faire  la  caractéristique  de 
^  marque,  est  toujours  identique  à  elle- 
^êine;  la  garantie  très  sérieuse  de  sa  régularité 
Action  lui  permet  de  se  prêter  à  une  posologie 

^^ffoureuse. 


Soiutlünau  I//000') 


ef  ECHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  de  MM.  les  DOCTEURS 
Pharmacien  21,  Rue  Jean- Goujon,  PARIS  (8^). 


Laboratoire  des  Produits 

“USINES  du  RHÔNE”  Wm 

_ _ _ 

■Jej  Anesthésiques  ; 

HÉLÈNE 

(Chlorure  d’Ethyle  chimiquement  pur) 

En  ampoules  scellées,  à  fermetures  brevetées,  de  toutes  contenances, 
pour  VAnetthésio  génôfaia  ou  Êoca!»* 


CHLOROFORME 


ETHER 


SCUROCAÏNE 

ie  moins  toxique  des  Anesthésiques  looaux 

1'  Solutions  stables  et  stériles,  en  ampoules  scellées,  poui 


tous  usages  anesthésiques 
ions  d  0,5  et  1  Anesthésie  par  infi 
O  •/  I  Anesthésie  régrional 
Solution  a2%\  Anesthésie  dentaire 


L.  DURAND.  Pharmacien,  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  (8’)- 


étalés  ;  le  soleil  donnait  dessus,  les  memes  mouches  qui  voltigeaient 
sur  nous  et  sur  les  fleurs  allaient  s’abattre  là,  revenaient,  bourdon¬ 
naient  (2)  !  »  Cette  présence  physique  du  cadavre  qui,  avec  Hugo, 
Gautier,  Baudelaire,  halluciné  la  poésie,  il  semble  qu’il  faille,  pour 
que  le  roman  y  trouve  un  sujet  solide,  l’intermédiaire  technique  ft 
médical  ;  du  cimetière  où  il  était  rendu  à  la  grande  nature,  et  où  la 
la  poésie  romantique  l’a  vu,  le  corps  retourne  à  ramphithéâtre,  où 
le  guette  pour  le  roman  le  fils  du  médecin.  Mais  il  y  a  deux  parties 
dans  un  hôpital  ;  l’hôpital  lui  môme  et  les  «  fenêtres  »  qu’a  chantées 
Mallarmé.  Flaubert  les  connut  l’un  et  l’autre  dès  l’enfance,  entre  le 
réalisme  vu  d’une  dalle  d’amphithéâtre  et  l’évasion  passionnée  de 
l’àme  que  le  triste  hôpital  et  l’encens  fétide  projettent  vers  du  loin-  , 
tain,  du  bleu,  des  soleils  couchants.  | 

Flaubert  a  fait  le  sujet  d’une  thèse  de  médecine  dont  Fauteur.  M. 
René  üumesnil,  s’efforce  de  montrer  que  si  Flaubert  ne  fut  pas 
médecin,  il  était  digne  de  Vétre,  dignus  intrare  in  illo  docto  curpore. 
En  tout  cas,  c’est  avec  lui,  après  lui  et  d’après  lui  que  l’esprit  mé¬ 
dical,  les  nécessités  et  les  déformations  médicales  sont  incorporées 
à  la  littérature. 

(Sainte-Beuve  avait  fait  cependant  au  commencement  de  sa  car¬ 
rière  quelques  pas  dans  ce  sens,  mais  l’imitation  du  médecin  le  céda 
dans  la  suite  à  celle  du  confesseur.)  Cn  jour  que  Flaubert  devait 
assiker  à  l’enterrement  de  la  femme  de  son  ami  Pouchet,  un  élève 
de  son  père,  il  écrivait  :  «  Gomme  il  faut  du  reste  profiter  de  tout,  je 
suis  sùr  que  ce  sera  demain  d’un  dramatique  très  sombre  et  que  ce 
pauvre  savant  sera  lamentable.  Je  trouverai  là  peut-être  des  choses 
pour  ma  Bovary  ;  cette  exploitation  à  laquelle  je  vais  me  livrer  et 
qui  semblerait  odieuse  si  on  faisait  la  confidence,  qu’a-t-elle  donc 
de  mauvais  ?  J’espère  bien  faire  couler  des  larmes  aux  autres  avec 
ces  larmes  d’un  seul,  passées  ensuite  à  la  chimie  du  style.  Mais  les 
miennes  seront  d’un  ordre  de  sentiment  supérieur.  Aucun  intérêt  ne 
les  provoquera,  et  il  faut  que  mon  bonhomme  (c'est  un  médecin 
aussi)  vous  émeuve  pour  tous  les  veufs  (3)  !  » 

C’est  pour  le  romancier  observateur  aussi  bien  que  pour  le  méde¬ 
cin.  un  devoir  professionnel  que  de  cultiver  une  certaine  insensibilité 
naturelle  ;  mais  cette  insensibilité  ne  s’ennoblit  que  si  on  la  tourne 
encore  sur  soi-mème,  si  elle  devient  bilatérale.  «  Je  me  suis  moi- 
mème,  ajoute  Flaubert,  franchement  disséqué  au  vif  dans  des  mo¬ 
ments  peu  drôles.  »  Et  si  Mme  Bovary  c’est  lui,  si  Bouvard  et  Pé¬ 
cuchet  c’est  encore  lui,  on  conviendra  que,  comme  des  médecins  ont 
pu  observer  avec  une  impersonnalité  scientifique  leur  cancer  ou  leur 
phtisie,  aucun  romancier  n’a  poussé  aussi  loin  que  Flaubert  le  cœur 
de  s’étendre  sur  une  dalle  d’amphithéâtre  ». 
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reproductions  d’ex-1. 
Société  archéologique 
Henri  Safïroy,  librai: 


Bien  intéressante  causerie  où  l’on  voit  que  les  médecins  d’autre- 
foi.s  ont  toujours  été  des  bibliophiles  et  des  amis  des  arts,  sachant, 
donner  à  leurs  ex-libris  un  cachet  personnel. 


Chefs-d’œuvre  des  poètes  galants  du  XVIIF  siècle,  publiés  avec  notices 
bibliographiques  et  notes  suivis  d’un  poèineà  André  Chénier,  par 
Gilbert  Lély,  préface  de  Goinzalve  L.a.  F'lize,  professeur  agrégt 
de  l’Université.  Un  volume  in-18.  Prix  :  6  fr.  Jouve,  éditeur,  ru( 


Ce  recueil,  élégamment  pi’ésenté,  est  con 
les  fleurs  de  la  poésie  galante  du  XVI IR  s 
le  plus  exquis. 
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NOUVELLES 


Faculté  de  Médecine  de  Paris.  Tbèies  de  doctorat.  février. 
SégUin  (Albert)  ;  Traitement  de  l'albuminurie.  -  Durand  (Jacques)  : 
Contribution  à  l’étude  des  vertiges  labyrinthiques.  —  Deguignand 
(Louis)  :  Le  cancer  ulcérisé  du  pylore. 

'1  février.  —  Pouillard  (André)  :  Contribution  à  l’étude  de  l’épi- 
thélioma  de  l’intestin.  —  Lavedan  (Jean)  :  Contribution  à  l’étude 
hématologique  de  la  leucémie  aiguë.  Dernelin  (Louis)  :  Traite¬ 
ment  de  la  syphilis  par  le  bismuth.  —  Imurdel  (Pierre)  :  De  la  lithiase 
vésicale. 

Chalet  (.\ntoine)  :  De  l’organisation  sociale  du  traitement  de  la 
syphilis.  —  Alliot  (Emile)  :  Etude  comparative  de  la  réaction  à  la 
tuberculine.  —  Ducheix  (Noël)  :  Les  variations  de  Tazote  résiduel 
du  séruni  sanguin.  -  Larquier  (Jean)  :  Contribution  à  l’étude  de 
l’endocardite  simple. 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  .Mme  Georges  Dioulal'oy,  ((ui  avait 
déjà  fondé,  en  souvenir  de  son  mari,  deux  bourses  de  500  fr.,  vient 
de  faire  don  à  la  Faculté  de  médecine  de  26.000  fr.  de  rente,  qui  se¬ 
ront  ainsi  répartis  : 

8.000  fr.  à  la  clinique  médicale  de  l’IIôtei-Dieu,  qui  fut  illustrée 
successivement  par  Trous.scau  et  par  Georges  Dieulafoy  et  dont  le 
titidaire  actuel  est  le  professeur  Gilbert  ; 

8.000  fr.  à  la  clinique  médicale  de  Thôpital  Cochin  (professeur 
Widal.)  ; 

5.000  fr.  à  la  clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine  (profes¬ 
seur  Chauffard)  ; 

5.000  fr.  à  la  chaire  de  pathologie  interne,  dont  le  titulaire  est  le 
professeur  liénon. 

Lorsque  .MM.  Cliauffard  et  Pénon  quitteront  leurs  chaires  respec¬ 
tives,  2.000  fr.  de  rente  seront  j)ris  sur  chacune  do  leurs  parts  pour 
grossir  le  don  fait  aux  cliniques  de  l’Ilôtel-Dieu  et  de  Cochin,  ce  qui 
portera  le  revenu  de  chacune  à  10.000  fr.  Les  6.000  fr.  de  rente  res¬ 
tants  serviront  à  fonder  six  bourses  de  1.000  fr.  qui  porteront  le  nom 
de  bourses  Claire-Georges  Dieulafoy  et  devront  être  allouées  à  des 
etudiants  méritants  et  sans  fortune. 

Asile  d'aliénés  de  la  Seine.  Le  concours  pour  la  nomination 
à  deux  postes  de  médecin  chef  vacants  dans  les  asiles  d’aliénés 
de  la  Seine,  ouvert  à  la  préfecture  de  la  Seine  le  9  janvier  dernier, 
s’est  terminé  samedi  21  janvier  par  la  désignation  de  .MM.  Guiraud, 
médecin  directeur  de  Tasile  de  Saint-Dizier  (Haute-Marne),  et  Genil- 
Perrin,  ancien  chef  de  clinique  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

Doctorat  ,  honoris  causa  -  -M.  le  Ehlérs,  président  de  l’Alliance 
française  de  Copenhague,  vient  d’être  nommé  docteur  honoris  causa 
de  l’Université  de  Paris. 


Palmes  académiques.  -  Sont  nommés  : 

Officiers  de  L'Instruction  publique.  —  M.M.  les  duc  leurs  .Vvérous 
(de  Brest),  Blanche  (de  Paris),  Brunet  (de  Brest),  Chauvet  (de  Péri- 
gnac).  Chevron  (de  Châlons-sur-Marne).  Contenau  (de  Paris),  Cornu 
(d’Ervy-le-Châtel),  Coste  (de  Charroux).  Debenais  (do  la  Roche- 
Chalais),  Detressine  (de  Toulon),  Dubois  (de  Tôtes),  Duchesne  (de 
Gournay-en-Bray),  Durand  (de  Saint-.Martin-d’Auxigny),  l'hneric 
(de  Saint-Etienne),  Folly  (de  Saverne),  Fouassier  (de  Chalais), 
Foucart  (de  Paris),  Gastinel  (de  Sidi-.\bdallah),  Gauthier,  médecin 
principal  de  2^  classe,  Gautier  (d’Evran),  Gazin  (de  Tarbes),  Gros 
d’.Vuxon),  Grosjean  (de  Gerardmer),  Hormus  (de  Paris),  Jandou 
(d’.Viilnay-sur-Marne),  Jarricot  (de  Lyon),  Labarrére  (de  .Monin), 
Lamarque  id  Lasnier  (de  Bordeaux),  Looten  (de  Lille),  Marotte, 
médecin  principal  ;  Mignon  (du  \'ésinet),  Pourtier  (de  Manzal), 
Régnault  (de  Brinon-sur-Beuvron),  Régnault  (de  Saint-Sulpice-les- 
Feuilles),  Hinckenbach  (de  Mafiliens),  Roug'et,  médecin  inspecteur 
général  ;  Siept  (de  Marseille),  Sirot  (d’.Avesnes),  Taconnet  (de  Lille), 
Vallet,  médecin-major  de  classe  ;  Zentler  (di'  .Marcillat). 

Banquet  de  l'internat.  Le  banquet  annuel  de  l’Internat  aura 
lieu  le  samedi  6  mai  1922  au  Claridge,  sous  la  ITésidence  du  IP 
Témoin  (de  Bourges). 

(Cette  date  est  définitive  et  ce  communiqué  annule  les  renseigne¬ 
ments  précédemment  donnés.) 

Hôpital  Laënnec.  -Enseignement  pratique  d’ oto-rh ino-lart/ngologie . 
—  Le  docteur  Henri  Bourgeois,  chef  de  service,  commencera,  le 
mercredi  16  février,  à  11  heures,  une  série  de  quinze  leçons  sur  les 
maladies  de  l’oro-pharynx,  de  la  trachée  et  de  l’oesophage  avec  la 
collaboration  de  .ÔIM.  Ameuille,  médecin  des  hôpitaux,  Baldenweck 
et  Le  Mée,  oto-rhino-laryngologistes  des  hôpitaux  ;  Maingot,  chef 
du  laboratoire  de  radiologie  de  l’hôpital  Laënnec  ;  André  Bloch, 
.Mauriei'  Vernet,  Tarneaud,  Poyet,  Debidour,  assistants  du  service. 
Les  leçons  auront  lieu  les  lundis,  mercredis,  vendredis,  à  tl  heures. 
Programme  des  cours.  —  1”  .Amygdalites  chroni(jues  (pathologie 
et  traitements).  —  2"  Laryngites  catarrhale.s  aiguës.  -  J"  Laryngiles 
chroniques.  —  4“  Œdème  du  larynx.  —  5'’  .Spasmes  et  (jaralysies 
laryngés.  —  6°  Tuberculose  laryngée.  7”  Rapports  entre  la  tuber¬ 
culose  du  larynx  et  la  tuberculose  pulmonaire.  —  8°  Syphilis  laryn¬ 
gée.  —  JO  Tumeurs  du  larynx.  —  10“  Corps  étrangers  des  voies  aérien¬ 
nes.  -  11“  Sténoses  laryngées.  —  12“  .Abcès  |)éripharyngés  et  péri- 
laryngés.  —  13“  Diagnostic  des  ulcérations  du  pharynx  et  des  amyd- 
dales.  —  14“  Tumeurs  du  pharynx.  —  15“  Cancer  de  l’œsophage  et 
rétrécissements  œsophagiens. 

Le  cours  sera  complété  par  des  démonstrations  de  laryngoscopie 
directe,  de  trachéo-bronchoscopie  et  d’œsophagoscopie  et  par  des 
présentations  de  malades,  qui  auront  lieu  les  lundis,  mercredis,  ven¬ 
dredis  à  9  h.  1  /2  avant  les  cours  théoriques. 

Les  élèves  seront  exercés  aux  examens  cliniques.  Les  mardis,  jeu¬ 
dis,  samedis,  ils  pourront  assister  aux  consultations  et  aux  interven- 
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lions  ])rali(nié(;s  dans  le  service.  Un  certain  nombre  d'entre  eux  pour¬ 
ront  être  admis  à  continuer  à  y  travailler  ultérieurement. 

S’inscrire  à  l’hôpital  Laënnec  auprès  de  M.  André  Bloch,  assistant 
du  service  O.  lï.  L.  Droits  d’inscription  150  fr.  (75  fr.  pour  les  audi¬ 
teurs  des  cours  précédents). 

Concours  pour  la  nomination  à  deux  places  de  chirurgien  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris.  —  Ce  concours  sera  ouvert  le  lundi  27  mars  1922,  à 
9  heuras  du  matin  dans  la  salle  des  concours  de  l’Administration, 
rue  des  Saints-Pères,  n"  49. 

Concours  pour  la  nomination  à  deux  places  d'oto-rhino-laryngolo¬ 
giste  des  hôpitaux  de  Paris.  —  Ce  concours  sera  ouvert  le  mercredi  25 
avril  1922,  à  9  heures  du  matin,  dans  la  salle  des  concours  de  l’Admi¬ 
nistration,  rue  des  Saints-Pères,  n^  49. 

Cette  séance  sera  consacrée  à  la  composition  écrite. 

.MM.  les  docteurs  qui  désireront  concourir  seront  admis  à  se  faire 
inscrire  au  Bureau  du  service  de  santé  de  l' Administration,  du  lundi 
20  mars  1922  au  jeudi  5  avril  inclusivement,  de  14  à  17  heures,  di¬ 
manches  et  fêtes  exceptés. 

Hôpitaux  civils  de  Grenoble.  —  La  Commission  administrative 
des  hôpitaux  civils  de  Grenoble  rappelle,  que  le  lundi  6  mars  1922, 
à  9  heures  du  matin,  il  sera  ouvert  à  l’Ilôtel-Dieu  de  Toulouse  un 
concours  pour  la  nomination  de  : 

Un  médecin  suppléant  ; 

Un  chirurgien  suppléant  ; 

Un  accoucheur  suppléant  ; 

Un  médecin  dermatologiste  suppléant. 

Les  demandes  d’inscription  devront  parvenir  à  l’administration 
des  hôpitaux,  avant  le  15  février  1922. 

Pour  tous  autres  renseignements,  s’adresser  au  secrétariat  général 
des  hôpitaux. 

Bal  de  la  pharmacie  française.  -  Le  bal  annuel  de  la  Pharmaci(> 
française,  organisé  par  l'Association  Amicale  des  Etudiants  en  Phar¬ 
macie  de  Prance,  aura  lieu  sous  la  Présidence  d’honneur  de  M.  le 
Président  de  la  République,  le  dimanche  5  février,  à  22  heures,  dans 
les  salons  de  l’hôtel  Continental. 

On  trouvera  des  Cartes  au  Siège  Social  de  l’A.  A.  :  85,  boulevard 
Saint-Michel. 

Hôpital  Saint-Joseph  —  Le  concours  d’internat  de  l’hôpital  Saint- 
Joseph  aura  lieu  dans  la  première  quinzaine  de  mars.  Des  affiches 
et  avis  ultérieurs  en  feront  connaître  la  date  précise  ainsi  que  le  nom¬ 
bre  de  places  misesjau  concours.  Pour  tous  renseignements,  écrire 
à  M.  l’administrateur  délégué,  7,  rue  Pierre-Larousse,  Paris  14*^. 

Bal  deTinternat  1921.  --  Le  numéro  du  Rictus  de  novembre,  un 
peu  en  retard  par  suite  des  circonstances,  paraîtra  dans  les  premiers 


jours  de  février.  11  contiendra  e.xclusivernent  le  compte  rendu  in 
extenso  du  bal  de  l’Internat  par  Taupin. 

Ce  compte  rendu  —  dont  le  texte  ad  usum  medicorum  —  en  raison 
de.s  difficultés  économiques  actuelles,  ne  sera  pas  illustré.  Nous  ne 
pouvons  que  le  regretter. 

Ce  numéro  ne  sera  adressé  qu’aux  abonnés  du  Rictus  pour  1921. 

Les  autres  membres  du  corps  médical  qui,  conservant  les  bonnes 
traditions,  désireront  se  le  procurer,  le  recevront  contre  envoi  de  la 
somme  de  trois  francs  aux  bureaux  du  Rictus,  40,  rue  Saint-André- 
des-Arts,  Paris. 


BIBLIOGRAPHIE 


La  mécanique  du  cerveau  et  la  fonction  des  lobes  frontaux,  par 
L.  Bi.vnchi,  professeur  de  Psychiatrie  à  .Naples.  Traduit  par  les 
docteurs  .\ndré  Collix  et  Sa.xguixeti.  Préface  du  professeur 
Charles  IIichet.  In-8°  raisin  de  4')4  pages  avec  (iJ  ligures  dans 
le  texte.  Prix  :  35  fr.  Librairie  Louis  Arnette,  2,  rue  Casimir-De- 
lavigne,  Paris, 

L’ouvrage  que  les  docteurs  André  Collin  et  Sanguineli  ont  eu 
l'honneur  de  Iradiiire  et  que  l'autorité  du  professeur  Richet  pré¬ 
sente  au  public  est  Témanation  du  travail,  des  expériences,  des 
réflexions  d’un  illustre  professeur  de  psychiatrie. 

La  pensée  latine  secondée  par  un  travail  persislant  pendant  de 
longues  années  a  pei  mis  au  professeur  Bianchi d’établir  à  Taidede 
ses  connaissances  et  de  son  expérimentation  un  plan  d'ensemble  de 
la  Mécanique  du  cerveau. 

Les  observations  cliniques,  Texpérimentalion  venant  à  chaque 
as  donner  de  solides  bases  à  l’envolée  des  hypothèses  qui  sem- 
lent  bien  traduire  l’expression  de  la  vérité  en  parlant  de  l  indiffé- 
rence  affaiblie  du  chien  mutilé  du  lobe  frontal,  le  professeur  Bian¬ 
chi  va  nous  montrer  comment  les  fonctions  cérébrales  co  laborent 
pour  l’élaboration  des  sentiments  les  plus  élevés  et  les  idées  supé¬ 
rieures. 

Le  lobe  frontal  est  le  siège  des  fonctions  les  plus  élevées  de 
l’âme,  le  professeur  Bianchi  le  démontre. 

Cést  avec  la  plus  savante  interprétation  scientili  (ue  qu'il  assi¬ 
gne  à  chaque  partie  du  cerveau  son  rôle  pour  concourir  au  travail 
harmonieux  de  l'entendement. 

Tous  ceux  qui  s’intéressent  à  la  Physiologie  Cérébrale  devront 
puiser  dans  le  bel  ouvrage  du  Professeur  Bianchi  dont  les  résul¬ 
tats  représentent  trente  années  de  labeur,  de  réflexion  et  d’expé¬ 
rience. 

Autopsies.  Manuel  théorique  et  pratiijue,  parZii.ciEN.  Un  vol.  3® 
édit.  45  fig.  Prix  :  14  fr.  Maloine,  éditeur,  27,  rue  de  l'Ecole  de 
Médecine,  Paris,  1922. 

Réédition  d’un  manuel  aujourd’hui  classique. 


Affections  desVoies  Respiratoires,  Lymphatisme,  Maladies  de  la  Peau 

SIROP  CROSNIER 

M  I N  ÉR  AL-SU  LFU  REUXau  monosulfure  de  SODIUM  INALTÉRASLEet  goudron 

’  Adultes  ;  Une  cuillerée  à  bouche  matin  et  soir,  une  heure  avant  ou  deux  heures  après  le  repas. 

. A  ces  divers  points  de  vue  la.  préparation  de  Crosnier  vient  donc 

combler  une  véritable  lacune  en  permettant  aux  Praticiens  de  compter  sur 
la  bonne  conservation  d’un  médicament  bien  dosé  et  facile  à  faire  accepter  par 
les  personnes  les  plus  délicates.  (Extrait  du  Rapport  officiel  de 

PARIS  :  6,  Rue  Chanolnesse  e(  toutes  Phamicies,  l’Académie  de  Médecine  de  Paris,  7  Août  1877). 


mCIUINES-NÉVRAUiB 


THEINOL 

b  8AILUY  Æ 


Calmant  de  la  Douleur 
Stimulant  du  Système  Nerveux: 
Régulateur  des  Fonctions  Cérébrales 

Mode  d’emploi  :  2  cuillerées  à  dessert  par  Jour 
ÉchaniUlom  franco  .«ur  demande 


Laboratoires  A.6AILLY 
15,  Rue  de. Rome,PAKIS 


Laboratoires  A.BAibLY 
15,  Rue  de  Rome,PARIS 


LABORATOIRES  CLIN 


NOUVELLES  B 

ISOBROMYL 

a  MonobnomiaovaÊéryÊuréo 

HYPNOTIQUE  et  SÉDATIF 

Procure  un  sommeil  tranquille,  sans  aucun  effet 
HCOndaire  fâcheux. 

Û08B  HYPNoTiQUB  :  1  OU  2  Comprimés  avant  le  coucher. 

Dosa  sédative  :  ou  l  comprimé  au  repas. 

Forme  ;  Tubes  de  IS  comprimés  à  0  gr.  30. 

*Bi:ÉB^JLBîA,TJONS 

TANACÉTYL 

AoétyÊtanin 

ANTIDIARRHEIQUE 

Libérant  seulement  dans  l’intestin  le  tanin  à  l’état  naissant, 
le  TANACETYL  est  le  traitement  de  choix  et  complètement 
inoffensif  des  diarrhées  de  toute  nature  du  nourrisson  aussi 
bien  que  de  l’adulte. 

Doses  :  Nourrissons  ;  1  à  2  comprimés  par  24  heures. 

Enfants  et  Adultes  ;  1  à  3  comprimés  par  dose,  3  fois  par  jour. 
Forme  :  Tubes  de  SO  comprimés  a  0  gr.  25. 

VALIMYL 

DÊôthyÊisovalérIamide 

ANTISPASMODIQUE 

Mêmes  propriétés  que  l'essence  de  valériane. 

Activité  constante.  Tolérance  absolue.  Absence  d’odeur. 
Doses  4  0  8  perles  par  jour  en  2  ou  3  fois,  au  milieu  des  repas. 
Forme  Flacon  de  75  perles  dosées  â  U  gr.  06. 

SALICÉRAL 

Mono-salloyl-glyoôrino 

UNIMENT  ANTIRHUMATISMAL 

Complètement  inodore. 

Traitement  externe  des  affections  rhumatismales, 
pleurites,  etc.,  en  badigeonnages  loco  dolenti. 

A  substituer  dans  tous  les  cas  au  saliq/latc  de  méthyle. 

Forme  ;  Limment  de  Salicéral  â  20  %,  en  flacon  de  50  co. 

Pharmaciens  de  1- classe  —  Fournisseurs  des  Hôpitaux  1 

20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS. —  Usine  à  MASSY(S.-ei-0.)  ‘M*  1 

(BenzosulfoiiR  naraarninophénylareinate  de  soudei. 
PILULES  (0.10  d’Hectine  par  pilule). 

Urm  à  deux  pilules  par  jour  pendant  10  à  tS  jours 
GOUTTES  (K)  gouttes  équivalent  à  0,05  d’Hectine). 

ZOà  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  jours 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule). 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule). 

Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  à  15  jours 


100  gouttes  par  jour. 


•  20  gouttes  :  Hectine  0,05;  Hg  0,01). 


Une  ampoule  par  jour 
pendant  10  d  15  jours. 

INJECTIONS  INDOLOMBS. 


.ENEUVE-LA-OARENNE  (Seine). 


INJriLI-ONSetLlTTÉRATÜRE 


Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


TRAITEIWIEUNT  DE 

LmSOmilE  ilERVEUSE 

©LABORATOIRES  DURET ET  REMY 

5,  Avenue  des  Tilleuls. 

TcbantiHons  sur  demande  à  tous  les  Docteui  j‘  P 


coavpria\e:s  de 

NYCTAL 

Syn .  BromUiÈthy/acéty/uréB  ^  At/a/ine  Françu/se 

VÉRITABLE  SOMnEIL  DE  DETENTE 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


BLEX.VORRIOIK 


PROSTATITES 


AISO^ 

Héxainéthyléiietéti  amine  —  Aeide  Vnliydiomélliylèiie  t  ilriquo 
ot  Sel  Hisodique  de  l’Aeide  Copaliivic|iie. 

DÉSINFECTANT  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Pas  de  congc.stion  rénale  même  à  doses  massives  Intégrité  rénale  entièrement  respecté 

_  Doses  :  10^  12  PILl  LES  par  .jour. 

L^BOFL^'TOIR.E  TtIÉI=i.^F>EUTIQXJE  IDE  FE.ai^]NI-GE 

G.  DURAND,  à  JOIGNY  (Yonj  m  e)  '  ' 

_  Usine  .a.  Joignv-Epizv  (Yonne).  -  Tôléphono  94  dem 


ULCÈRE 
‘  CASTROPATHIES 
ÇÜEITIS  " 


TABLETTE 


PERROITD 

_ Ech°."%t  t!tter''.«  A  .  PERRODD  .VfON _ 


^(OlSEMCAr; 

INTÉGRAL  DE  LA 

MUQUEUSi 

CASTRO-  intestinal! 

fi/SMÜtl 


lODALOSË  GALBRUM 


I.E  PROGRÈS  MÉDICAL 


(Fer  oolloidal) 


Traitement  de  t ANÉMIE 

Le  fer  colloïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 
voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux,— 
a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
f**^ule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique. 
Lidiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 

Les  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  cha^ent  également 
d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  conhèr. 


I Envoi  au  Prix  ( 


Courant  sur  demande  :  13, 15, 31,  Rue  de  Peissy,  Paris.  -  Téiéph.  Onbelina 


MEDICATION  GAÏACOLÊE  INTENSIVE 


ETHER  6LYCER0  GAIAC0LIQUE  SOLUBLE. 


Traitement  efficace 

des  affections  broncho-pulmonaires 
du  Lymphatisme 
de  la  Scrofule  ^ 

delà  Tuberculose 

dans  toutes  ses  manifestations  |  mei//eur.  ^ 


Le  Résyi  réalise  l’antisep- 
B  pulmonaire  et  possède  tous 
s  avantages  de  la  médication 
éosotèe 

sans  aucun  de 

ses  inconvénients. 
Sous  son  influence,  la  sécré- 
)n 'bronchique  se  tarit,  la  toux 
ipaise,  les  lésions  cessent  d’é- 
iluer  puis  se  cicatrisent,  le  poids 
igmente,  les  sueurs  disparais- 
nt,  l’état  général  devient 


Trois  formes 


a)  Sirop,  üaeon  de  20  doses.  ...  4  f ranci 

b)  Comprimés,  tube  de  20  doses .  3  — 

c)  Ampoules  de  2  cm^  (injection  sous-cutanée). 


Echantillnris  •  Rolland,  ph"”.  —  Laboratoires  CIBA 

.  1.  MORAND  -  LYON 
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LE  PROGRES  MEDICAL 


“Tuberculose,;  .Anémie  =  Surmenage  ÿ 
Débilité  =  Neurasthénie.  =  Convalescences 


Glycérophosphates,  originaux 


)n  gazeuse  (de  chaux,  dâ  SOI 
2  à  4  cuill.  à  soupe  pa/  jour,  dans  la  l 
ié  (de  chaux,  de  soude,  de  ter,  oi 
'  à  4  cuill.  à  café  par  jour,  dans  la  boit 


imposé 


de  chaux,  de  soude,  de 
1  à  2  injections  par  ji 


Echantillons  :  Établissements  JACQUEMAiRE  -  Viilefranche  (Rhône) 


ClIEJilXS  DE  FER  DE  PARH  A  LYON  ET  A  LA  MEi  j 

Ouvefiune  d’un  bureau  P.  L.  K 
sur  la  promenade  des  Anglais,  à  fR 

En  dehors  de  son  grand  Bureau  nouvelH 
vert  à  la  gare  de  Nice,  la  Gompag  nie  des  cheij 
fer  P.  L.  M.  vient  d’installer  en  ville,  au  n®  Yd-i 
menade  des  Anglais,  à  l’angle  de  la  rue  Masÿj 
bureau  de  renseignements  avec  vente  de  bilIeFj 
tion  de  places  de  luxe  pour  la  direction  de  1- 
nouveau  bureau  est  ouvert  : 
le  matin,  de  9  h.  à  12  h. 


NouVEAI  RECTOSCOPE  a  optique  RÉGLABi.L 
Modèle  DRAPIER  et  Fils 


DRAPIER  ET  FILS 

,  rue  de  Rivoli  et  7.  boulevard  t-'ébastup' 

PARIS  r 


INSTRUMENTS  DE  CHIRUROU 

ÉLECTRICITÉ  MÉDICALE, 


BANDAGES  -  ORTHOPÉDIE 


Nouveau  tube  du  D'  F.  RAMOND 
pour  aérophagie 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 
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VARIÉTÉS 


Le  cas  du  Malade  Imaginaire-  La  foire  à  l’Académie  de  Médecine. 

Le  Malade  Imaçjinaire,  conclut  le  D''  Etienne  Levrat  en  termi¬ 
nant  l’article  qu’il  vient  de  consacrer  au  cas  du  malade  Imaçii 
maire  {Mercure  de  France,  15  janvier  19>2),  fut  un  vrai  malade. 

«  Sous  un  joyeux  éclat  de  rire,  qui  parfois  se  mue  en  sanglot, 
la  farce  du  Malade  Imaginaire  cache  une  profonde  étude  de  ca¬ 
ractères  et  de  mœurs. 

Argan  est  un  malade  imaginaire  ?  Soit,  si  i  on  entend  par  là 
que  chez  lui  le  moral  est  plus  intimement  atteint  que  le  phy¬ 
sique,  et  les  nerfs  plus  que  l’intestin.  Malade  imaginaire  au 
même  titre  que  beaucoup  de  nos  entéro-colités  contemporains, 
de  nos  modernes  neurasthéniques  ;  comme  eux  ce  névrosé  à 
instauré  en  lui  et  chez  lui  sa  maladie  en  reine.  Elle  le  régente 
et  elle  régente  son  entourage.  C’est  elle  vraiment  qui  dirige  la 
pièce  et  non  la  fantaisie  de  l’auteur.  Le  cas  du  malade  imagi- 
naireestun  cas  pathologique,  justiciable  d’une  diététique  sévère 
et  desoins  médicaux  minutieux. 

Assurément.  les  émules  de  MM.  Diafoirus  en  ignoraient  la 
première  formule,  mais,  en  dépit  de  leurs  erreurs  diagnostiques 
et  thérapeutiques  «en  dépit  de  Béralde  et  de  Toinette,  en  dépit 
même  de  Molière,  Argan  est  malade,  un  vrai  ». 


Tout  dernièrement  un  journal,  l'Opinion,  je  crois,  en  par¬ 
lant  des  séances  de  l’Académie  des  sciences,  qualifiait  ces  réu¬ 
nions  de  vraies  foires.  On  ne  saurait  trouver  qualificatif  plus 
juste  et  1<‘ même  peut  s'appliquer  aux  séances  de  l’Académie 
de  Médecine.  Rue  Bonaparte,  comme  sous  la  coupole  de  l’Ins¬ 
titut,  MM.  les  Académiciens  ne  semblent  venir  que  pour  voter 
et  s’entretenir  de  leurs  petites  affaires. 

Dans  un  article  récent,  de  Savoir(tl  janvier  1922),  le  D'’ Henri 
Bouquet  le  constate  une  fois  de  plus  et  le  déplore. 

A  l’Académie  de  Médecine,  dit-il,  «  c'est  au  long  des  séances, 
un  brouhaha  incessant  au  milieu  duquel  le  malheureux  assis¬ 
tant  est  submergé.  La  sonnette  du  president  ne  tinte  débonnai¬ 
rement  que,  dirait-on,  pour  ne  pas  laisser  se  perdre  une  antique 
habitude.  Elle  ne  vise  pas  à  l’effet  et  n’en  obtient  aucun,  ün  se 
réoand  communément  en  lamentations  sur  l’acoustique  détes-  ( 
table  de  cette  bellle  salle  ;  on  a  même  tenté,  un  moment,  de 
remédier  à  ce  défaut  en  laissant  pondre  des  fils  du  haut  de  son 
plafond.  Rien  n’y  a  fait,  parce  que  le  mal  n’est  pas  là.  Lorsqu’un 
événement  important  se  produit,  lorsqu'on  attend  la  proclama¬ 
tion  d'un  scrutin  disputé,  lorsqu’un  homme  de  haute  autorité 
est  à  la  tribune,  on  entend  parfaitement-  Point  n'est  besoin 
pour  cela  qu’il  possède  la  voix  sonore  que  la  nature  a  départie 
à  M.  Delorme,  par  exemple  ;  l’organe  plutôt  faible  de  M.  Roux 
obtient  le  même  succès. 

Il  faudrait  cependant  s’entendre,  c’est  le  cas  de  le  dire.  Ou  ce 
que  l’on  dit  aux  séances  académiques  n’a  aucune  valeur  et  alors 
il  est  bien  inutile  de  faire  des  séances  publiques  :  l’insertion 
dans  un  compte  rendu  de  tous  ces  travaux  sans  importance 
serait  très  suffisante.  Ou  ce  sont  des  questions  intéressantes  que 
l'on  y  traite.  ao({uel  cas  les  assistants  ont  le  droit  de  réclamer 
qu’on  les  puisse  suivre. 

D’autant  que  parler hautde  ses  petites  affaires,  quand  un  col¬ 
lègue  se  donne  la  peine  d’exposer  ses  recherches  et  leurs  résul¬ 
tats,  ce  n’est  peut-être  pas  d'une  confraternité  parfaits.  Les 
académiciens  sont  tort  aises  que  l’on  refate  dans  les  journaux 
leurs  communications  ;  il  serait  au  moins  juste  et  aimable  de 
leur  part  de  permettre  à  la  presse  de  prendre  les  notes,  qui  lui 
sont  nécessaires  pour  qu’elle  puisse  parler  de  leurs  travaux. 

1-a  lâcheuse  habitude  des  petits  résumés  remis  aux  représen¬ 
tants  des  journaux  ne  corrige  pas  la  difficulté  que  l’on  éprouve 
a  entendre,  et,  en  outre,  elle  a  supprimé  toute  originalité  dans 
les  comptes  rendus  et  tué  la  critique.  Quant  aux  étrangers,  je 
serais  curieux  de  savoir  quelle  impression  ils  remportent  chez 
eux  au  sortir  d’une  de  ces  parlotfes  sans  relief,  où  les  décou¬ 
vertes  les  plus  rares^  sont  noyées  sous  le  flux  Incessant  des 
papotages  de  fauteuil  à  fauteuil.  Il  existe  dans  toutes  les  acadé- 
uiies  des  «  salles  des  pas  perdus  »,  où  l’on  peut  causer  tant  que 
1  On  veut  sans  gêner  personne.  Que  le  silence  règne  au  moins 
uans  les  salles  de  séances.  Il  est  encore  des  personnes  qui  trou¬ 
vent  intérêt  à  entendre  ce  que  l’on  y  dit.  (jue  ne  leur  permet- 
on  de  le  faire  ?  » 

espérons  que  tous  nos  illustres  auront  lu  l'article  du  D'  Bou- 
qnet,  mais  n'espérons  pas  trop  qu’ils  en  tiendront  compte.  G. 
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Traité  de  pathologie  médicale  et  de  thérapeutique  appliquée.  -  Tome 
IL  Appareil  respiratoire,  premier  volume,  par  Emile  Sergent, 
d’HEucQUEViLLE,  Bblljn,  Flurin,  Courcoux,  Armand-De- 
LiLLE  in-8,  1922,  55  fig.,  Prix  ;  20  fr.  A  Maloine,  et  fils,  éditeurs, 
27,  rue  de  l’Ecole-de-Médecine,  Paris. 

Le  Traité  de  pathologie  médicale  et  de  thérapeutique  appliquée  vient 
de  taire  paraître  le  premier  des  deux  volumes  qui  seront  consacrés 
à  Vappareil  respiratoire  et  qui  sont  présentés  au  lecteur  par  une  in¬ 
troduction  du  pr  Sergent.  Dans  cette  introduction,  M.  E.  Sergent, 
après  avoir  tout  d’abord  montré  que  les  recherches  physiologiques 
et  cliniques  sur  l'appareil  respiratoire  peuvent  encore  fournir  un  vaste 
champ  d’études  intéressantes  et  utiles,  s’étonne  que  nombre  de 
médecins  les  délaissent  et  se  laissent  trop  facilement  convaincre  qu’on 
a  tout  dit  sur  l’appareil  respiratoire  comme  si  les  hommes  pouvaient 
jamais  s’imaginer  qu’ils  ont,  sur  un  terrain  quelconque,  épuisé  la 
comme  des  notions  à  découvrir  ! 

M.  Sergent  insiste  ensuite  et  avec  raison,  sur  le  caractère  prati¬ 
que  des  articles  contenus  dans  ce  volume  et  qui  ont  pour  but,  non 
seuh'ment  d’étudier  chacune  des  affections  des  voies  respiratoires, 
prise  en  particulier,  mais  de  montrer  le  retentissement  réciproque 
(les  affections  re.spiratoires  sur  les  maladies  des  autres  appareils,  sur 
les  maladies  générales  et  les  grands  {problèmes  toxi-infectieux  et, 
réciproquement,  de  ces  diverses  maladies  sur  le  fonctionnement  de 
l'appareil  respiratoire. 

Il  convient  de  signaler  une  heureuse  innovation,  qui  contribuera 
largement  à  assurer  le  succès  de  ce  volume  :  un  article  d’ensemble  a 
été  consacré  à  V insuffisance  respiratoire,  à  V éducation  et  à  la  réédu¬ 
cation  respiratoires.  Ecrit  par  un  des  médecins  qui,  dans  ces  dernières 
années,  se  sont  le  plus  intéressés  à  l’étude  de  cette  si  importante  ques¬ 
tion,  le  IF  IlErc(jrEviLLE,  cet  article  est  illustré  de  nombreuses 
figures  qui  lui  donnent  un  caractère  particulièrement  démonstratif. 

Les  maladies  du  rhino-pharyrix  et  du  larynx,  confiées  à  un  de  nos 
meilleurs  spécialistes,  le  De  Belijn,  sont  décrites,  non  pas  pour  les 
spécialistes,  mais  pour  les  médecins  faisant  de  la  médecine  générale  ; 
il  fallait  toute  la  compétence  expérimentée  de  l’auteur  pour  extraire 
l’ensemble  des  notions  capitales  (}ue  nul  ne  peut  ignorer. 

Le  De  Pi.uRiN  (de  Cauterets)  a  écrit  un  article  très,  clair,  très  com¬ 
plet,  d’une  judicieuse  portée  pratique,  sur  les  maladies  de  la  trachée 
et  des  bronches.  Il  a  su  donner  une  bonne  part  aux  considérations 
thérapeutiques  et,  particulièrement,  aux  indications  des  cures  ther¬ 
males. 

Les  maladies,  aiguës  des  paumons  ont  été  confiées  au  D''  Courcoux 
et  au  D''  Armand-Dei.ii.ue,  qui  se  les  sont  partagées.  M.  Courcoux 
a  donné  des  congestions  pulmonaires,  de  l’œdème  du  poumon,  de  l’apo¬ 
plexie  et  de  l’embolie  pulmonaires,  une  étude  anatomo-clinique  où 
s’affirment  une  fois  de  plus  sa  maîtrise  et  son  talent.  M.  Armand- 
Demli.e  a  su  rajeunir  et  rendre  intéressante  la  des  cription  classique 
do  la  pneumonie,  de  la  broncho- pneumonie  et  de  la  gangrène  pulmo- 

Là  s’arrête  ce  premier  volume  ;  le  second  volume  sera  consacré  à 
l’étude  des  maladies  chroniques  des  poumons,  des  maladies  de  la  plèvre, 
des  grands  syndromes  médiastinaux,  des  déformations  thoraciques,  des 
'sétfwnès  ’tnédi cafés  dès  ht'essures  de  poitrine  et  des  intoxications  par 
les  gaz. 

A  propos  des  doctrines  médicales,  par  Albert  Vilar,  Jouve  et  Cip, 
éditeurs,  15,  rue  Racine,  Paris.  Prix  :  5  fr. 

Dans  ce  livre,  en  grande  partie  con.sacré  aux  doctrines  médicales 
de  l’école  de  Montpellier  Fauteur  s’attache  particulièrement  à 
montrer  ce  que  ces  doctrines  trop  ignorées  renfermaient  souvent  de 
vérité  et  de  sagesse  cliniques. 

Ajoutons  que,  par  ses  aperçus  sur  le  problème  de  la  vie  et  de  ses 
origines,  sur  la  possibilité  d’un  vitalisme  modernisé,  par  ses  considé¬ 
rations  .sur  la  météorologie  et  l’a.stronomie  médicales,  chères  qux 
médecins  d’hier,  im  peu  négligées  de  nos  jours,  cet  ouvrage  est  d’un 
grand  intérêt. 

Aux  lacs  italiens,  par  Gabriel  Faure.  Petit  in-S»  carré,  reproduction 
eu  format  réduit  par  l'héljogravure  du  volume  in-4®  épuisé  et 
rare.  Xmivelle  édition  augmentée  d’un  chapitre  sur  les  lacs  de 
(larde  et  d’Iséo,  En  souscription  :  12  francs  ;  à  l’apparition  :  1.5 
francs.  Pour  paraître  en  juin  1922.  J.  Rey,  éditeur,  (Grenoble. 
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PRESCRIRE 

Aux  Enfants 

10  à  30  gouttes  par  jour 

Aux  Adultes 

40  à  60  gouttes  par  jour  , 


DANS 

Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  -  Sclérose 

Asthme 

PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Armand  -  Sylvestre 
à  COURBEVOIE  (Seine). 


Contre  Toux,  Rhumes,  Bronchites  aignës  ou  chroniques,  Grippe,  Enrouement, 
Catarrhe  pulmonaire  et  toute  Affection  bronchiale  ou  pulmonaire  : 

GOUTTES 
SCANDINAVES 

_ _ ^  à  L’ESSENCE  DE  SÈVE  DE  PIN 

au  Goudron  pur  de  Norvège 

au  Gaiacol  - - - -  . 

à  ta  Codéine  et  au  Bromoforme 

Elles  réalisent  :  Par  l'essence  naturelle  de  sève  de  pin  : 

La  PLUS  BIENFAISANTE  ANTISEPSIE  des  VOIES  RESPIRATOIRES 

Par  la  codéine  et  le  bromoforme  ■ 

Le  CALMANT  IDÉAL  de  la  TOUX 

DEPOTS:  TOUTES  DEOOtJS'R.IES  ET  EIiA.R.l>ÆACIES 


VALEROBROiniNE  LEGRAND 

SÉDAT1F:ÉNERGIQUE.DES  CENTRES  NERVEUX 

Pas  d’accidents  de  Bronttsme  comme] avec  les  Bromures  minéraux 

Pas  d'irrégularité  d’action  comme  avec  les  Valérianates 


A  V  là  M  rapidement'  les  Névralgies  diverses,  la  Neurasthénie,  l’Epilepsie, 

m  J\  I  M  l’Hystérie,  l’Insompie  dûe  à  l’agitation  fébrile,  la  Coqueluche,  les 

Toux  irritantes  dites  nerveuses,  l’Asthme,  etc. 


LIQUIDE  0.50  de  bromovalérianate  de  soude  par  cuillerée  â  café. 
CAPSULES  0,25  de  broraovalérianate  de  magnésie  par  capsule. 
DRAGÉES  0.125  de  bromovalérianate  de  gaïaeoS  par  dragée. 


Vente  en  Gros,  £chantillons]et  Littérature^; 


BARRASSE  FRERES 


PARIS  ^  13,  Rue  Pavée,  13  -  PARIS 


DETAIL  ;  Toutes  Pharmacies 


. . 'uiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiimiiiMiiiiiiilinniiiiniiiiiiiiiiiiiiijiMiiliiiiiiiiniiiiiMniiiiiimiiniilinnimiiiiiMiiiimiiiiiiiiiiiiiiimniiiiiiiiiiiiumi  iiHmtffiniiii'a 

PHARMACIE  VICIER  &  HUERRE,  Docteur  ès  sciences,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris 

Savons  antiseptiques  vigiee 

HVGIÉflIQUES  St  IVIÉDlCfllVIE^TEUX 

Savon  doux  ou  pur,  S.  Surgr.,8  au  Beurre  de  Cacao.  —  Savon  Panama,  S.  Panama  et  goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphlol  soufré, 

S.  Goudron  et  Naphtol.  —  S.  Sublimé,  S.  Borique,  S.  Créoline,  S.  Résorcine,  S.  Salicylé.  —  Savon  àl’Ichthyol,  S.  Panama  et  Icbthyol, 

S-  Sulfureux,  S.  à  l’huile  de  Cade,  S.  Goudron,  S.  Boraté,  S.  Goudron  boriqué,  S.  Mercuriel  à  33  %  de  mercure,  etc. 


Traiicmeni  des  Defmatoses  et  des  Alopécies  i 

CEDROCADINOL  VICIER  THIORICINOL  VICIER 


ecdanè  de  l'buile  de  Cade 

oe  Phéncls  de  l'Halle  de  Cade. 
entlelles  de  Cadler  et  de  Cèdrï 


Soufre  combiné  soluble. 


P  xxuiies  esseniieiies  ne  Laaier  ec  ne  " 

yoéroiés,  Pommades,  Collodions,  Solutés  :  Cblorotormiques,  Acétoniques,  Ethérés  à  base  de  Cédrocadiaol  ou  de  Tbioricinol 
. . '''''''"‘lllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllilllilllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllillllllllUllllltUllllinilllllllllllllllllllllllllllllill^^^^ 
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Traité  de  pathologie  médicale  et  de  thérapeutique  appliquée.  -  Tome 
IV.  Appareil  circulatoire,  par  M.M.  le  pr  \  \ni  i;z.  Lia>.  Heitz, 
I.LCIINTE,  in-8,  19-22  Ifil  figures,  prix  :'i5fr.  Traite, ^eik, ieat.  Pib.v- 
r>E.\i -Du.m.as,  B.aboxxeix.  A.  Maloine,  éditeurs,  et  fil.s  27,  rue 
dé  l’Kcolc-de-Médecine,  Paris. 

Continuant  sa  publication  ininterrompue,  le  Traité  de  pathologie 
médicale  et  de  thérapeutique  appliquée  vient  d(^  faire  paraître  le  tome 
I\',  réservé  aux  maladies  de  l’appareil  circulatoire. 

LnTecteur  sera  peut-être  un  peu  surpris,  tout  d’abord,  ))ar  l’épais- 
seur-de  ce  volume,  qui  comporte  plus  de  mille  pages  et  sort  du  cadre 
moins  large  adopté  pour  les  volumes  déjà  i)arus.  Encore,  poui-  en 
alléger  le  poids,  les  directeurs  ont-ils  pris  la  sage  mesure  d'en  dis¬ 
traire  l’article  écrit  par  le  P'’  .Xobécocrt  sur  le  cœur  chez  l’enfant 
et  de  le  reporter  dans  l’un  des  deux  volumes  consacrés  à  la  pédiatri('. 
Que  le  lecteur,  cependant,  ne  se  lai.sse  pas  influencer  par  une  appa¬ 
rence  et  ne  pense  pas  que  les  maladies  de  l’appareil  circulatoire  ne  sont 
pas  traitées  dans  le  même  esprit  que  les  autres  parties  de  la  collection. 
Les  auteurs  se  sont  conformés  aux  mêmes  directives  ;  mais  le  sujet 
était  vaste.  Si  la  faveur  dont  jouissent  les  volumes  déjà  parus  s’étend 
aussi  à  celui-ci,  et  si  une  seconde  édition  devient  bientôt  nécessaire, 
il  sera  facile  de  remédier  à  la  disproportion  apparente  en  scindant 
en  deux  tomes  le  tome  réservé  à  Vappareil  circutatoire. 

Dans  une  magistrale  introduction .  le  P''  VagiiEz  expose  les  notions 
générales  qiii,  peu  à  peu,  au  cours  des  années,  se  sont  accumulées 
pour  constituer  la  matière  de  nos  conceptions  actuelles  sur  la  patho¬ 
logie  de  l’appareil  circulatoire.  En  ces  pages  élégantes  et  copieu.ses 
le  maître  a  .su  donner,  dans  une  forme  attachante,  la  substance  des 
travaux  qui  ont,  au  cours  de  ces  vingt  dernières  années,  remanié  la 
cardiologie  et  dans  lesquels  sa  part  et  celle  de  son  école  sont  si  con.si- 
d  érables. 

Les  maladies  du  cœur  sont  décrites  par  .M.  Li.\x,  dont  la  compé¬ 
tence  s’est  affirmée  par  de  si  nombreuses  et  si  intéres.santes  recher- 
dies  persofinelles.  L’article  qu’il  a  écrit,  tout  en  conservant  l’allure 
didactique^néce.ssaire,  reste  empreint  d’une  originalité  qui  en  accen¬ 
tue  l’intérêt,  li’expo.sé  des  troubles  du  rythme  cardiaque,  que  les  tra- 
A-aux  contemporains  ont  si  profondément  analysés  et  fouillés,  est, 
jans  conteste,  l’un  des  chapitres  les  plus  intéres.santes  de  cet  article  ; 


l’auteur  a  su  apjiorter  dans  leur  description  une  clarté  et  une  méthoi 
qui  permettront  à  tous,  même  aux  moins  préparés,  de  les  bien  cor 
prendre.  Les  considérations  thérapeutiques  sont  l’objet  d’une  di 
cussion  particuliérèment  serrée  ;  les  médecins  y  puiseront  de  préciei 
enseignements  et  y  trouveront  un  guide  éclairé. 

Le  P''  Heitz  donne  des  maladies  de  l’aorte  et  des  artères  une  étui 
jjour  laquelle  il  était  tout  particulièrement  désigné.  Le  chapitre  coi 
sacré  à  la  tension  artérielle  contient  un  des  meilleurs  exposés  d’ei 
semble  de  cette  question,  qui  a  pris  um-  place  si  importante,  non  sei 
lement  en  palthologie  circulatoi,ie,  mais  aussi  en  pathologie  généra 

.M.  Leconte  a  tracé  des  maladies  des  ceines  et  des  oaisseau.r  lyn 
phatiques  une  description  ipii  est,  en  réalité,  une  mise  au  point  d, 
plus  complèrtes  et  des  plus  claires. 

Le  beau  volume  est  illustré  d’un  grand  nombre  de  figures  et  r 
schémas,  à  l’exécution  desipiels  les  éditeurs  ont  appotré  un  soin  doi 
il  faut  les  louer  et  qui  facilitent  puissamment  la  lecture  et  la  con 
préhension  du  texte. 

\ul  doute  que  ce  volume  ne  prenne  place  à  côté  des  meilleurs  qi 
ont  été  écrits  en  Ces  temps  derniers  sur  les  maladies  de  l’appareil  cira 
latoire  et  qu’il  ne  contribue  à  maintenir  et  à  accréditer  le  bon  renoi 
dont  jouit  déjà  le  Traité  de  pathologie  médicale  et  de  thérapeutiqi 
appliquée. 


Atlas  de  cystoscopie.  Précis  pour  étudiants 
siLDO,  2®  édition.  41  fig.  dans  le  texte 


’.t  praticiens,  par  E.  Wo 
d  227  figures  en  couleui 


répartis  en  42  tableaux  avec  légendes  explicatives.  Engelmani 
éditeur,  à  Leipzig. 

Cette  deuxième  édition  parait  quelques  mois  après  la  premièr 
L’auteur  a  pris  sidn  d’augmenter  le  nombre  des  figures  de  cytoscopi 
faites  d’après  les  aquarelles  de  Land.sberg.  Le  texte  lui-même  a 
subi  que  peu  de  modifications.  Il  s’agit  bien  d’un  précis,  sans  dévi 
loppernents  exagérés  ni  bibliographie.  Toutes  les  affections  vésicali 
y  sont  décrites  et  trouvent  à  la  fin  de  l’ouvrage  leur  illustration  co 
respondante,  d’ailleurs  remarquable.  Nous  signalerons  cependai 
l’absence  de  de.scription  et  d’illustration  de  la  bilharziose  vésical 
affection  qui  a  ])u  être  bien  étudiée  en  France,  pendant  la  guerr 
sur  nos  soldats  des  troupes  coloniales. 

Les  éditeurs  allemands,  dans  un  but  facile  à  comprendre,  ne  mén; 
gent  pas  le  nombre  des  exemplaires  destinés  à  la  presse  médicale, 
est  regrettable  de  constater  le  contraire  chez  certains  éditeurs  frai 
çais  et  des  plus  notables. 


VACCIN  ANTI  TUBERCULEUX  B2 

L  duD^E.B05SAN 


Telepb;.. 

Elysées  21-32 


LABORATOIRE, 
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MÉDICATION 


CRÉOSO- PHOSPHATÉE 

Parfaite  tolérance  de  la  Cr.\  lote.  Assimilation  complète  du  Phosphate  de  Chav 


Solution  PAUTABBERBEl^ 


au  Chlorhydro-Pbosphate  de  Chaux  créosote. 


^niicatürrhale  et  (Antiseptique 

^upeptique  et  Reconstituante, 


INDICATIONS  :  Toutes  Affections  des  Poumons  et  des 
Bronches,  Tuberculose, Bronchite  Chronique,  Rhumes, 
Coqueluche  ;  Convalescence  des  Maladies  Infectieuses,  de  la 
Grippe,  de  la  Rougeole  :  Scrofule,  Rachitisme. 

r,sire  1  centigr.  de  Chlorhydro- Phosphate  de  Choux, 

USES  pur  mlUeréO  »  potage  J  jo  centigr.  d:  'créosote  pure  de 
MÜUIS  D'EMPLOI  :  La  cnillerée  à  potage  iana  nn  demi-verro 
d'eau  gazeuse  immédiatement  avant  les  rspa 


In  iépendamment  des  Sports  d’hiver  qui  se  prstiquenl  peudaut 
ouïe  la  saison  à  Ghamonix-Monl-Biauc,  Méirève-Mont-Arhois,  Alx- 
les-Bains-Monl-Revard,  St-Pierre  de  Ghart'euse,  Briançon  (Mont- 
Genève)  Beuil  et  Ptïra-Cava  (au  nord  de  Nice),  Thorene  (an  nord 
lie  Gannes),  Morez-les-Rousses,  etc...  il  est  rappelé  quele  XIP  Con- 
cours  International  de  Sici,  organisé  sous  le  patronage  du  Glut)  Alpin 
g'  français  aura  lieu  du  2  au  6  février  à  Chamonix-Monl-Blanc. 

Un  Gone, ours  International  de  Ski  se  tiendra  également  les  7  et  8 
février  à  Mégève-Mont-d’Arbois  (gare  de  Sallanuhes-Gomliloux). 

Pour  tous  renseignements  complémentaires,  prière  de  demander 
le  prospectus  édité  spécialement  pour  I;s  Sports  d'hiver  sur  le  ré¬ 
seau  P, L.M.  et  qui  est  distribué  gratuitement  dans  les  gares,  Bu¬ 
reaux  et  Agences  de  renseignements  de  la  Compagnie. 


ICESSIONiaClIENTELES  MEDICALES 


GRIPPE 


L.PAUTÂUBER6E,10,r.diConstintinople,Parii. 


RACHITISME 


,  SERVICE  SPECIAL  DE  REMPLACEMENT 


TROUBLES  DE  LA  CIRCULATION  DU  SANG 


Traitement  préventif 


RÈGLES  difficiles,  excessives,  insuffisantes 
PUBERTÉ  -  MÉNOPAUSE 
VARICES,  Hémorrhoides,  Phlébites,  Varicocèles 


de  la  Migraine 

par  les  Comprimés  de 


HEMOPAUSINE 


du  Docieuf  BARRIER 

Hamamelis,  Viburnum,  Hydrastis,  Seneçon, 

Adulte.  :  2  à  3  verres  à  liqueur  par  jour. 


PEPTONÂLREMr 


(peptone  inaltéi»able) 


Enfant.  :  2  à  3  cuillerées  à  dessert  par  jour. 

docteur,  voulez-vous  lutter  contre  la  réclame  charlatanesque  9 

Conseillez  UHÉMOPAUSINE 


UN  à  DEUX  comprimés  1  heure  avant  les  prineipaiu  i 


Laboratoire  du  D'  BARRIER. 


SOCIÉTÉ  des  LABORATOIRES'  DURET  et  REMY 
::  5,  Avenue  des  {Tilleuls  (Rue  Lepic),  PARIS  :: 


Echantillons  sur  demande  à  MM.  les  Docteurs. 


CHIMIOTHERAPIE 
ANTITU  B  ERCU  LEUSE 


Æ  MANGANATE  CALCICO- POTASSIQU  E 

de  5'^.'=  en  ampoules:  deS  SetlO^'- 
pour  injections  intraveineuses  |  pour  instillations  rectales 


ADRESSER  LA  CORRESPONDANCE  ET  LES  DEMANDES  D  ECHANTILLONS 

AUX  USINES  CHIMIQUES  DU  PECQ 

39. Rue  Cambon  _  PARIS 

DÉPÔT  DANS  LES  PR  I  N  Cl  PALES  PHARMACIES  DE  FRANCE 


et  à  PARIS  .  Laboratoires  B  AU  DR  Y.  68.  Boulevard  Malesherbes 
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Abrégé  d'ophtalTiOlogie.  par  li>  A.  Monbri  n,  clu-1'  de  laboratoire 
à  la  Faculté  de  Paris,  Prétace  de  M.  le  1»'  F.  de  Lapersonne.  (Elé¬ 
gant  in-16  cartonné  avec  d  planches  hors-texte  et  3‘J  figures.  Pri.x: 

7  l'r.,1  (Librairie  Arnette,  2,  rue  Casiniir-Delavigne,  Paris  7‘’.) 

M.  Monbrun  a  réuni  dans  ce  petit  volume  extrêmement  clair  les 
éléments  indispen  sables  à  Yétudiani,  au  cours  de  son  stage  de  spécia¬ 
lité,  au  jéiine  ophlal  molagiste,  et  au  médecin  praticien. 

Un  texte  concis,  mais  complet,  permet,  en  effet,  à  l’étudiant  de 
suivre,  avec  fruit,  l’enseignement  clinique  de  la  Faculté.  Des  planches 
hors-texte  inédites  montrent  l’aspect  des  lésions  ophMbhoscopiques 
classiques.  Des  schémas  personnels  expliquent  clairement  le  manuel 
npératoire  des  interventions  les  plus  fréquentes.  D’autres  figures  re¬ 
présentent  l'instrumentation  courante. 

Un  '  place  importante  a  été  réservée  aux  symptômes  et  aux  syn¬ 
dromes  oculaires  utiles  à  connaître  en  neurologie  et  au  cours  des 
affections  médicales  générales  (syphilis,  tuberculose,  néphrite,  etc.) 

Le  médecin-praticien  trouvera,  en  outre,  les  indications  thérapeu¬ 
tiques  essentielles  de  la  pratique  courante  (iritis,  conjonctivites,  blé¬ 
pharites,  traumatismes,  etc.).  Un  court  formulaire  complète  l’ouvrage_ 
Colloïdes,  micelles,  dlastases.  Leurs  relations  avec  la  vie,  par  A.  Sou¬ 
lier,  pharmacien  de  l‘«  classe,  1  vol.  in-8  carré.  Prix  :  8  fr.  (Vigot 
frères,  éditeurs,  23,  rue  de  l’Ecole-de-médecino,  Paris. 

Les  phénomènes  diastasiques  divers,  V agglutination ,  la  séro  -réaction 
la  vaccination,  le  séro-diagnostic  de  Widal,  l'anaphylaxie,  le  rôle  des 
opsonines,  le  rôle  des  micelles  hrown iennes  dans  le  bourgeonnement 
des  cellules,  sont  expliqués  par  la  nouvelle  théorie  physico-chimique 
exposée  dans  cet  ouvrage.  De  nombreux  faits,  nouveaux,  palpables, 
viennent  étayer  cette  théorie  basée  sur  l’étude  physico-chimique 
des  colloïdes,  micelles  et  diastases. 

Le  Bouddha,  sa  vie,  sa  doctrine,  sa  c.)mmunauté,  par  11.  OldEiYberc, 
traduit  de  l’allemand  par  A.  Foucher,  avec  iine  préface  de  -\I.  Syl¬ 
vain  Lévi.  3®  édition  française,  revue  et  augmentée  d’après  la 
édition  allemande.  Un  vol.  de  la  Bibliothèque  de  philosophie 
contemporaine.  Prix  :  15  fr.  (Librairie  Félix  Alcan,  l’aris.  1922). 

11  faut  êln'  reconnaissant  à  la  mrison  Al  can  d’avoir  |iublié,  malgré 
les  diliicultés  de  l’heure  ])résente,  une  réédition  de  cet  ouvrage  indis¬ 
pensable  et  , devenu  introuvable. 

L3  livre  des  champs.  Entretien  de  l'oncle  Paul  avec  scs  neveu.r  sur  les  cho¬ 
ses  de  l' agriculture,  par  .1.-11.  F\I!RE.  Lu  vol.  in-18.  illusi.  de  lOn 
gravures  dans  le  texte  et  de  12  photos  hors  texte  en  simili  grav. 
broché,  7.50  ;  relié  10.  (Librairie  Delagrave,  15,  rue  Soufllot,  Paris. i 
L’auteur  des  «  Souvenirs  Entolomociques  «  dont  une  édition 
définitive  et  illustrée  est  en  cours  de  publication,  n’est  pas  seulement 
le  grand  savant  qui  a  provoqué  l’admiration  du  monde  entier.  C’est 
encore  un  vulgarisateur  qui  a  le  don  de  rendre  vivant  la  science  el 
de  la  mettre  à  la  portée  de  tous.  —  Tous  les  sujets  qu'il  aborde  appa¬ 
raissent,  grâce  à  son  génie,  tout  remplis  d’intérêt.  —  C’est  ainsi  que 
dans  le  Livre  des  champs,  près  de  cent  (piestions  touchant  à  l’agricui- 
ture  offrent  à  la  curiosité  du  lecteur  l'aliment  le  plus  utile  en  mêni'- 
temps  que  divertissant.  Ceux  même  qui  sont  bien  infoiiués  .  n 
science  agricole  y  trouveront  matière  neuve,  car  le  roi  des  observ.i- 


HELÈÏEÎifŒ^^ 


PHOSOFORME  ^ 

DROUET  &  PLET  1  ! 


teurs,  comnu'  Tappelail  Darwin,  apporte  toujours  sa  contributioi 
personnelle  au  fonds  commun  scientifique. 

Histoiregéologiquedelapluie.  par  Stanislas  .Meimek.  1  vol.  in.joi 
324  p.  Prix  :  12  fr.  Librairie  Vuibert,  63.  boulevard  St-Cermaini 
Paris,  1921  ' 

M.  Stanislas  Jleunier  étudie  d’abord  le  phénomène  pluviaire  àpro. 
liremont  parler,  puis  le  (ihénomène  pluviaire  dans  ses  relations  avet 
les  autres  fonctions  dont  la  vie  de  la  terre  est  la  résultante  :  soulève 
ment  des  montagnes,  explosion  des  volcans,  etc.  ] 

Au  total  livre  extrêmement  intéressant.  M.  Stanislas  .Meunier 
est  un  vulgarisateur  merveilleux. 


Pèlerinages  passionnés  (2^'  série).  Ames  et  décors  romantiques,  pat 
Gabriel  Fai  re.  1  vol.  Prix  ;  6  fr.  75.  Fasquelle,  éditeur,  11,  rat 
de  Grenelhy  Paris,  1922. 

Dans  la  «  Vallée-aux-Loups  »  de  Chateaubriand.  —  L’Italie  dt 
.Musset.  —  Lamartine  et  les  «  Harmonies  toscanes  ».  —  Sainte 
Beuve  à  Rome  et  à  Xaples.  —  Le.s  amours  de  Chateaubriand  etdt 
la  marquise  de  Vichet.  -  Stendhal  touriste.  —  .\u  «  Paradou  - 
d’Emile  Zola.  Tels  sont  les  chapitres  de  ce  livre.  Ces  belles  évocations 
des  amours  ou  des  décors  familiers  aux  écrivains  romantiques  sont 
aussi  captivantes  qu’un  roman. 

Unerepentie  i Marie- Magdelainei  roman,  par  Marcell''  \'ioi  x,  Unej 
volume  de  la  H ihliothèque-Charpentier  à  6  fr.  75.  Eugène  Fasquelle.’ 
éditeur,  1 1 ,  rue  de  Grenelle,  Paris. 

Avec  Une  Enlisée  {Cécile  Rambaud)  primée  l’an  dernier  pat 
L'Aide  aux  femmes  de  professions  libérales, Mscrcelle  Vioux  nous  oiïiv 
aujourd’hui  Une  Repentie  {Marie-Magdelaine),  dont  le  succès  s’est 
tout  de  suite  affirmé  comme  devant  égaler  au  moins  celui  de  son  pre- 


Précisant,  sans  toutefois  le  trahir,  le  texte  des  Evangiles  Marcelle 
Vioux  a  fait  œuvre  de  peintre  et  de  poète  pour  reconstituer  ce  drame 
sublime  du  repentir  et  de  la  foi  pour  le  replacer  dans  son  cadre  sansj 
l’arracher  à  son  atmosphère  divine.  Son  récit  ressemble  à  une  vaste 
fresque  où  s’agitimt,  parmi  les  paysages  de  Palestine  et  de  Jud» 
qui  s’estompent  au  lointain,  les  foules  bigarrées  et  bruyantes  de  Tibé¬ 
riade  et  de  Jérusalem.  .Vu  premier  plan  se  déroulent  et  se  détachent 
les  épisodes  de  la  tradition  évangélique  à  laquelle  l’auteur  a  seule-, 
ment  suppléé  par  irndroits,  notamment  pour  la  période  relative  à  h 
jeunesse  de  la  courti.sane  qui  doit  devenir  une  sainte.  Celte  part  df 
l'iction  était  neces.,aire  ;  elle  ne  fait  d’ailleurs  qu’ajouter  à.  la  force 
d’emotiun  d’une  œuvre  qui  est  souvent  poignante,  el  que  travers  ^ 
le  souffle  d’une  inspiration  élevée.  C’est  un  beau  poeme  en  même 
temps  que  le  roman  le  pins  captivant. 


Prescrivez 


les  haux 


D’ENGHIEI 


LES  PLUS  SULFUREUSES  DE  FRAXCE 


Souveraines  dans  le  TiiAITEME.M  A  11011»' 


Rhumes,  Laryngites,  Bronchites 

Rhumatismes,  Dermatoses,  Oxyuf 


expédient  en  et  bouteilles  entières  ! 


Cabinet  H.  MAU&ER 

lU.  BARBIER,  directeur 
89,  rue  Galande,  PARIS  (V») 

Recouvrements  d’howfMres  MèikaiR 


USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS 


EOIAX/H-IF  CHAPOTOTi 


suc  D>ORANGE  MANNITÉ-  INOFFENSIF  !  -  DÉLICIEUX  !  i 

Échantillon  Médical-  ATTUBUIOT,  56,  Boulevard  Ornano.  PARIS. 
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tonique  reminéralisateur  sans  alcool 

Aci'LTEs  \  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
ïNFARTs  j  4  à  dessert  - 

LIQUIDEoiTgRANULÉ 

TROUBLESdelaCROISSANCE 
LYiyiPHATlSME-IlNÉiyilE 
MALADIES  OE  NUTRITION  AIGUES  au  CHRONIQUES 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


PfRÉAV^ 

itamines)  ADRIAfi 


TUBEECULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  ECZEMA  —  PALUDISME 
Traitement  spécifique  et  atjortij  de  la  SYPHILIS 


•^^ADRIAN^^i 


■^ORlV^ 


SYNONYMES  ! 

HéyaméthylBnB-TetramtnB)  Urotroptne,  été, 

le  MEILLEUR  ANTISEPTIQUE  des  VOIES 
URINAIRES.  BILIAIRES  et  INTESTINALES 


rue  de  la 


PARIS 


CHLOROFORME  ADRIAN  ^ 

SpeciALEMENT  Préparé  o 

POUR  L'ANESTHÉSIE 


DE  BIFTECK 

>  de  yIande 


iSUC  DE  VIANDE  ADRIANI 


ILYSOU 


Gaïacalcine 

|atour> 


FR.ESENTEE  EIST  GA-GHCETS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 
Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire.  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osseuse,  Dilatation  des  Bron¬ 
ches,  Catarrhe,  Bronchite  aiguB,  Traehéo-Bronehlte. 

Echantillons  a  MM.  les  Médecins 
Pour  recevoir  un  échantillon  envoyer  une  simple 
carte  de  visite  sans  mention  manuscrite,  a/tranehii 


Pol^l^iosphaleûaîacolé  c8lcifianfc  I 
Mod  if icakeur  des  Sécpékions  ' 


IMPUISSANCE 

ewpiimi» 


Extraits  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

Ovarique,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique.  Testiculaire, 
Néphrét  que,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

GHA.IX  &G  '.  10,  rue  de  l’Orne.  PARIS.  —  (Tbléph.  :  Saxi:  12-55) 
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Extraits  1  Intraits 

de  Bardane,  Berberis,  Cvpressus,  Osier  rouge,  de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d’Inde, 

Sauge,  Salicaire,  Seneçon,  etc.  g  Valériane,  Siropksnthus ,  etc. 

COLLOBIASES 

DE  CAMPHRE,  ÉTAIN,  OR  BLEU,  SOUFRE,  SULFHYDRARGYRE,  TÉRÉBENTHINE,  etc. 


Fondants 


Pavéron 


de  Condurango,  Étain,  lodotannique ,  Salicaire,  Opium  injectable 

Levure  de  bière,  M a nga no-fer reu x ,  Soufre,  etc.  g  Ampoules,  Comprimés  et  toutes  prescriptions 

Nêvrosthéniques 

ADMINISTRATION  DE  LA  STRYCHNINE  A  DOSES  PROGRESSIVEMENT  CROISSANTES 

a)  Par  voie  hypodermique  :  b)  Par  voie  gastrique  : 

Séries  progressives  Solutions  composées  titrées  de  Strychnine 

Seize  dosages  différents  de  Strychnine,  de  zin  Gouttes  ?krsénosthéniques 

à  dix  milligrammes  par  vingt-quatre  ampoules  Gouttes  Phosphosihénique 

SCLÊRAMINE 

IODE  ORGANIQUE  INJECTABLE.  AMPOULES,  CACHETS  ET  TOUTES  PRESCRIPTIONS 


Spécimens  et  Littérature  à  MM.  les  Docteurs 

PARIS,  Rue  Aubriot,  n°‘  4,  6  &  8  0§0  USINE  a  vapeur  a  Ivry-sur-Seine 
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LE  PLUS  PL'isSANT  ANTISEPTIQUE 

CONTRE  TOUS  LES  NiiOROBES 

DOSlt  s  BO  à  100  gouttes  par  jour  d’Antodol  Interne  dans  un  peu  de  tisane  après  les 
Torrrrzis  x^zia  pxx^Riwxja.dE:s 
JR»>u*igntm*nti  et  Brochures  :  8*^  DE  l’ANIODOL,  40,  Rue  Condorcet,  PARIS. 


administraHon  prolongée 

GAÏACC».  “^‘inodore 

à  hautes  do«e& 

sans  aucun  inconvénient 


THIOCOL'ROCHE 


uniquement  sous  forme  de 

SIROP  *'ROCHE 
COMPRIMES  «BOCHE  ’ 
CACHETS  ‘'ROCHE’’ 


échantillon  et  littérature 
Produits:  F-HoFFnAm-l/t  RoCMFi  C-' 
2/ Place  des  Hûs^es .  Paf/s 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


NOUVELLES 


Assistance  publique.  —  Concours  de  l’internat  en  médecine.  — 
Epreuve  orale  (suite).  —  Séance  du  23  janvier.  —  Questions  don¬ 
nées  :  Signes  et  diagnostic  de  l’œdème  aigu  du  poumon.  —  Hernie 
ombilicale  de.  l’adulte. 

MM.  Destouches  7,  Jacquet  12,  Lévy  (.Marcel)  13  1  /2,  Gautier  14, 
.Mme  Bertrand-Fontaine  13,  Robin  (Victor)  13  1  /2,  Tiby  9  1  /2, 
Boudranl  8,  Ducourtiou.x  9,  Jarrige-Lemas  8  1  /2,  Delage  13. 

Séance  du  24  janvier.  —  Questions  données  ;  Formes  cliniques  de  la 
paralysie  diphtérique.  —  Symptômes  et  complications  des  varices 
du  membre  inférieur.  —  MM.  Garnier  13,  Kalt  11  1  /2,  Goudert  12, 
Mouton  10,  Lallemant  12,  Digonnet  13  1  /2,  Vanheuversuyn  13  1  /2, 
Thévenard  16  1  /2,  Lafïlte  13  1  /2,  Dupont  10. 

Séance  du  25  janvier.  —  Questions  données  ;  Formes  cliniques  et- 
diagnostic  du  rhumatisme  blennorrhagique.  —  Signes  et  complica¬ 
tions  des  kystes  de  l’ovaire.  —  Mlles  Ilarmclin  15,  Petot  et  Tisse¬ 
rand  13,  -MM.  Fumery  12,  Ferru  12  1  /2,  Roullet  12,  Gastéran  13  1  /2, 
Alary  16,  Chevallier  12,  Isnel  13,  Ebrard  13,  Escalier  14. 

Séance  du  28  janvier.  — -  Questions  données  :  Signes  et  diagnostic 
de  l’adénopathie  trachéo-bronchique.  —  Invagination  intestinale.  — 
.M.M-  Merklen  13,  Garcin  14,  Desoubry  14,  Callégari  111  /2,  Chau¬ 
veau  13  1  /2,  Bernard  (Raymond)  141  /2,  Pareux  14,  Lévy  (Robert)  6, 
Baruk  13,  Ripert  14  1  /2,  Theillier  12. 

Séance  du  31  janvier.  —  Questions  données  :  Signes  et  diagnostic 
du  cancer  de  la  tête  du  pancréas.  —  Phlegmon  des  gaines  synoviales 
des  fléchisseurs  des  doigts  .  —  MM.  Lévy  (Mce)  13,  Oberthür  13, 
Pérou  16  1 ,2,  Ravina  15  1  /2,  Raiga  13  1  /2,  Lanière  14,  Surmont  12, 
Verger  14  1  /2,  Biancani-Daveggio  11  1  /2,  Lapeyre  11  1  /2,  Biar  10. 

Séance  du  1«‘'  février.  —  Questions  données  ;  Hémorragies  intes¬ 
tinales  de  la  fièvre  typhoïde.  —  Symptômes  et  diagnostic  des  tumeurs 
de  la  parotide.  —  MM.  Durand  (Paul)  13  Flahaut  12  1/2  Cocault- 
Duverger  12,  Christophe  12  1/2,  Lemière  (Mce)  10,  Boltanski  8, 
Leibovici  14  1  /2,  Lambling  15,  Cornet  11,  Cahen  10  1  /2,  Cournand 
12,  Lévy  (Markus)  13. 

Séance  du  3  février.  —  Questions  données  ;  Causes,  signes  et  dia¬ 
gnostic  du  mal  de  Pott  sous-occipital.  —  Symptômes  et  diagnostic 
des  oblitérations  du  membre  inférieur.  —  MM.  Machavoine  12  1  /2, 
Louet  12,  Rachet  14,  Foulon  9  1  /2,  Girard  12, .Mlle  Guyot  9,  Denoy  11, 
-Mayer-May  13,  Pollet  15,  Breton  (Marc)  13  1  /2,  George  12. 

Séance  du  4  février.  —  Questions  données  ;  Signes  et  diagnostic 
de  la  péricardite  avec  épanchement.  Phlegmons  périnéphrétiques 

—  M.M.  Kourilsky  12,  de  Peretti  délia  Rocca  11,  Dollfus  12  1  /2, 
Séguy  13  1  /2,  Aubry  14  1 ,2,  Mollaret  11  1  /2,  Gallois  13,Tassiu  13  1  /2. 
Biderraaim  14,  Azerad  12  1  /2,  Dubois  (Paul),  11. 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  Theses  de  doctorat. —  9  février. 
--  Lunaud  (André)  :  Essai  de  traitement  opothérapique  des  eczémas 
du  nourrisson.  --  Veyfour  :  Contribution  à  l’étude  des  plaies  du  cou 

—  Cüllut  (Noël)  :  De  l’emploi  des  injections  sous-cutanées  dans  le 
traitement  de  la  syphilis  nerveuse.  ~  Cébron  (Joseph)  :  Contribution 
à  l’étude  de  r.achondropjasie. 

10  février.  —  Baiitenoise  (Daniel)  ;  De  l’anaphyla.xie  et  du  désé- 
uilibru  du  système  nerveux  dans  la  folie.  —  Weitz  (René)  :  I.e^ 


lycium  européens  et  exotiques.  —  Foubert  (Jacques)  ;  Contribution 
à  l’étude  des  fractures  du  maxillaire  inférieur. 

Chaire  de  pathologie  générale.  —  MM.  .Marcel  Labbé,  professeur  ; 
Henri  Labbé,  agrégé  ;  Stévenin  et  Nepveux,  chefs  de  laboratoire, 
commenceront,  le  mercredi  1"  mars  1922,  à  3  h.,  au  laboratoire  de 
pathologie  générale,  un  cours  pratique  sur  les  Procédés  d’examen 
(clinique  et  laboratoire)  dans  les  maladies  de  la  nutrition  et  les  afjec- 
tions  du  tube  digestij. 

Programme  du  cours.  —  Les  principes  de  la  nutrition.  Li‘S  grands 
syndromes  gastriques.  Examen  cliniqm^  des  dyspeptiques.  Analyse 
du  suc  gastrique.  —  Les  syndromes  intestinaux  et  pancrealiipies. 
Entérites  aiguës  et  chroniques.  —  Les  fèces.  Examens  macroscopique 
et  microscopique  ;  recherche  du  sang,  recherche  des  parasites.  -- 
Analyse  chimique  des  fèces  :  azote  total,  azote  ammoniacal  et  azote 
aminé  ;  indice  d’oxydabilité  ;  hydrates  de  carbone.  —  Les  feces  ; 
dosage  des  graisses,  des  insaponifiables,  des  acides  volatils.  -  -  Ana¬ 
lyse  des  urines  ;  azote  total,  ammonia(iue.  acides  aminés,  azote  col¬ 
loïdal,  coefficients  d’utilisation  azotée.  -  Acide  urique  et  purines  : 
dosage  dans  les  urines  et  dans  le  sang.  Créatine  et  créatinine.  —  Pig¬ 
ments  biliaires,  sels  biliaires,  urobiline  :  dosage  dans  l’urine  et  dans 
le  sang.  Lipoïdes  et  cholestérine  dans  le  sang.  ~  Chlorures  et  phos¬ 
phates  urinaires.  —  Albumines,  albumoses  et  peptones  dans  les 
urines.  —  Glucose  dans  les  urines  et  dans  le  sang.  Les  divers  sucn‘s 
de  l’urine.  Méthodes  microchimiquos  pour  le  dosage  du  glucose 
dans  le  sang.  —  Réactions  d’acidose  ;  corps  acétoniques  dans  l’urine, 
le  sang,  le  liquide  céphalo-rachidien.  Dosage  de  l’acide  carboniciue 
dans  le  sang.  —  Le  métabolisme  basal  ;  mesure  des  échanges  respi¬ 
ratoires.  —  L’obésité  :  pathogénie  et  théra[)eutique.  —  I/uricémie 
et  l’oxalémie  :  goutte,  lithiase  urinaire,  migraine.  —  Le  diabète  : 
pathogénie,  évolution  et  thérapeutique.  ~  L’acidose  :  le  coma  dia¬ 
bétique  et  les  acidoses  non  diabétiques.  —  Les  grands  syndromes 
rénaux  :  diagnostic  et  thérapeutique.  —  Les  syndromes  hépatiques  : 
diagnostic  des  insuffisances  fonctionnelles  du  foie.  —  Interprétation 
clinique  des  analyses  d’urine. 

Le  cours  aura  lieu  tous  les  jours  à  3  h.,  et  sera  terminé  en  un  mois. 
—  Les  élèves  seront  exercés  individuellement  aux  diverses  méthodes 
d’examen. 

Le  montant  (iu  droit  à  verser  est  de  150  francs. 

Seront  admis  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi  ipie  les  é|u- 
diants  pourvus  de  16  inscriptions,  immatriculés  à  la  Faculté,  sur 
présentation  de  la  quittance  du  versement  dù. 

Les  bulletins  de  versement  relatifs  au  cours  seront  délivrés  dé.s  à 
présent  ju.s(iu’au  1"  mars  au  secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n”  3), 
les  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  h. 

Hommage  au  (Professeur  Raphaël  jLépine.  —  Les  élèves  <1  les 
amis  du  professeur  R.  Lépine  se  proposent  dTionorer  la  mémoire  du 
savant  clinicien  qui  ne  lut  pas  seulement  une  des  illustrations  incon¬ 
testées  de  la  médecine  lyonnaise,  mais  (|ui  honora  grandement  la 
science  française.  Ils  ont  décidé  pour  cela  de  faire  apposer  une  pla(|iie 
de  bronze  rei)i’oduisant  ses  traits  dans  l’aniphithéfitre  de  la  eliniqie' 
où  il  enseigna  li'cnte-quatre  ans. 

Une  souscripliciii  est  ouverte  dans  ce^but  avec’pni'o  i  -e  ..  .  ■  i  . 
cotisations  à  M.  le  IM  Froment,  25,  rue  Godefroy  :  ,11,  -,  ,!■  ,  i.eil 

pas  dépasser  cimiuante  franc-;. 
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Clinique  médicale  de  l’hôpital  Cochin  (professeur  M.  I'\  Widai.).  — 
Sous  la  direction  de  M.  le  prof.  Widai  et  de  MM.  Lemierre  et  Abrami, 
agrégés,  commenceront, à  la  clinique  médicale  de  l’hôpital  Cochin, à 
partir  du  lundi  6  mars  1922,  des  leçons  avec  exercices  pratiques.  Ces 
leçons  auront  lieu  tous  les  jours  à  14  heures. 

Deux  cours,  de  dix  leçons  chacun,  seront  faits  successivement.  — 
Les  cours  seront  terminés  le  28  mars. 

Le  nombre  des  assistants  est  limité  à  25. 

Ohjel  du  cours.  —  Procédés  d'exploration  cliniciue  appliqués  au 
diagnostic  des  maladies. 

Premier  cours.  —  1"  Maladies  du  rein,  (6  leçons).  —  a)  Réten¬ 
tion  chlorurée.  Dosage  des  chlorures  dans  l’urine  et  le  sang.  Seuil 
d’excrétion  des  chlorures.  Rythme  en  échelons  de  l’élimination  chlo¬ 
rurée.  Réfractométrie  du  sérum  sanguin,  b)  Rétention  azotée.  Dosage 
de  l’urée  dans  l’urine  et  le  sang.  Constante  d’Ambard.  Epreuve  de  la 
phénolsulfoneptaléine.  Azote  résiduel,  c)  Hypertension  artérielle 
et  o.scillométrie.  Procédés  de  mesure  et  interprétation. 

2“  Procédés  d'examen  d'un  diabétique  (2  leçons).  —  Principes 
généraux  du  traitement.  Dosage  du  glucose.  Le  seuil  de  la  glycémie. 
Recherche  de  l’acétone  et  ses  dérivés.  Leur  importance  dans  rétablis¬ 
sement  du  régime. 

d"  Examen  du  liquide  céphalo-rachidien  (2  leçons).  •  Examen  chi¬ 
mique  :  albumine,  sucre,  urée.  Examen  cytologique  :  tuberculose, 
■syphilis,  états  méningés,  hémorragies  méningées.  Examen  bactério¬ 
logique  :  les  méningocoques.  Réaction  du  benjoin  colloïdal. 

Deuxieme  cours.  —  1°  Maladies  du  joie  (2  leçons).  —  a)  Etude 
des  ictères.  —  1.  Recherche  de  la  bilirubine,  de  V urobiline  et  de  la 
stercobiline.  Valeur  de  ces  recherches.  II.  Recherche  des  .sels  biliaires. 
Epreuve  des  hémoconies.  Ictères  dissociés.  III.  Ictères  hémolytiques. 
Recherche  de  la  résistance  gdobulaire,  des  hématies  granuleuses, 
de  l’auto-agglutination  des  hématies,  b)  Etude  de  V insuffisance  hépa¬ 
tique.  Rapport  azoturique  et  azote  résiduel  dans  les  maladies  dufoic 
Acide  glycuronique.  Insuffisance  hépatique  et  rétention  biliaire. 

Insuffisance  protéopéxique  du  foie  et  recherche  de  l’hémoclasie 
digestive. 

2'’  V hénwclasie  et  sa  valeur  clinique  (1  leçon). 

3°  Diagnostic  des  maladies  typhoïdes  (1  leçon).  —  Hémocultures  et 
séro-diagnostic. 

4°  Réactions  de  fixation  (2  leçons).  —  Généralités.  Séro-diagnostic 
de  la  syphilis.  Maladie  hydatique.  Lèpre.  Peste.  Mycoses. 

5°  Cytodiagnostic  des  épanchements  pleuraux  (1  leçon).  Pleuro 
tuberculose.  Pleurésies  septiques,  mécaniques,  cancéreuses.  Epan¬ 
chements  pnriformes.  Eosinophilie  pleurale. 

6"  Examen  du  chimisme  gastrique  (1  leçon). 

Le  droit  d’inscription  est  fixé  à  100  fr.  pour  chacun  des  deux  cours. 

.S'inscrire  au  secrétariat  de  la  Faculté  de  médecine  (guichet  n"  3) 
les  jeudis  et  samedis  de  midi  à  3  heures. 

IIP' Réunion  neurologiquelinfernationale  annuelle  (2  et  Z  juin  1922). 

-  La  IIP  Réunion  neurologique  internationale  annuelle  se  tiendra 
à  Paris  les  vendredis  2  et  samedis  3  piin  1922,  dans  r.\.mphithéâtre 
de  l'Ecole  des  Infirmières,  à  la  Salpêtrière. 

Les  séances  auront  lieu  le  matin  de  9  h.  à  12  h.,  l’après-midi  de  15  h. 
à  18  h. 

La  question  suivante  est  mise  à  l’étude  :  Les  .Syndromes  hypophy- 


Rapporteurs  :  1“  Pour  Vanatomie  et  la  physiologie  pathologiques  ; 
M.M.  G.  Roussy  et  Jean  Camus  (de  Paris).  —  2"  Pour  la  clinique 
et  la  thérapeutique  :  M.  Froment  (de  Lyon). 

l.a  Société  de  Neurologie  de  Paris  serait  heureuse  de  pouvoir  comp¬ 
ter  sur  la  collaboration  de  M .  .  . .  et,  à  l’avance,  lu  i  adresse,  avec  ses 
remerciements,  l’expression  de  ses  sentiments  les  meilleurs. 

Faculté  de  médecine  de  Paris. —  Clinique  de  dermatologie  et  de  syphi- 
ligraphie  hôpital  Saint-Louis  (Professeur  ;  M.  Jeanselme).  Cours 
de  perfection nement.  —  Dermatologie  et  maladies  vénériennes  sous  la 
direction  de  .M.  le  Di  Jeanselme  avec  la  collaboration  de  M.  le  Pr- 
fesseur  Sébileau,  et  de  MM.  Hudelo  Milian,  Ravaut,  Lortat-Jacob 
Louste,  médecins  de  l’hôpital  Saint-Louis,  Lian,  Darré,  Tixier 
de  Jong,  Sézary,  médecins  des  hôpitaux  ;M.  Gougerot,  professeur 
agrégé,  médecin  des  hôpitaux  ;  MM.  Coutela,  ophtalmologiste  des 
hôpitaux  ;  Hautant,  Lemaître  oto-rhino-laryngologistes  des  hôpi¬ 
taux  ;  Sabouraud,  chef  du  laboratoire  municipal  de  l’hôpital  Saint- 
Louis  ;  Touraine,  P.  Chevalier,  Burnier,  Marcel  Bloch,  Schulmann, 
chefs  de  clinique  et  de  laboratoire  à  la  Faculté  ;  Pomaret,  Giraudeau, 
chefs  de  travaux  chimiques  et  physiques  ;  Marcel  Sée,  Bizard,  Noire, 
Givatte,  Ferrand,  chefs  de  laboratoire  à  l’hôpital  Saint-I.ouis  ; 
Barbe,  médecin  des  asiles  ;  Rubens-Duval,  Linossier,  Demoncby. 

Deux  séries  de  cours  auront  lieu  chaque  année  en  octobre,  novem¬ 
bre,  décembre  et  en  avril, mai,  juin.  Le  2*^  lundi  d’avril  et  de  novembre. 

Chaque  série  comprendra  :  1“  un  cours  complet  de  dermatologie  ; 
2“  un  cours  complet  de  vénéréologie. 

Le  droit  d’inscription  pour  chaque  cours  est  de  150  fr. 

Les  cours  commenceront  le  deuxième  lundi  d’octobre  et  le  deuxiè¬ 
me  lundi  d’avril  de  chaque  année. 

Un  programme  détaillé  sera  envoyé  sur  demande. 

Les  cours  auront  lieu  au  Musée  de  l’hôpital  Saint-Louis  et  à  l’Am¬ 
phithéâtre  de  la  Clinique  (Salle  Henri  IV),  40,  rue  Bichat,  Paris  (lOe). 

Ils  seront  complétés  par  des  examens  de  malades,  des  démonstra¬ 
tions  de  laboratoire  (tréponème,  réaction  de  Wassermann,  bactério¬ 
logie,  examen  et  cultures  des  teignes  et  mycoses,  biopsie,  etc.)  de 
physiothérapie  (électricité,  rayons  X,  haute  fréquence,  air  chaud, 
neige  carbonique,  rayons  ultra-violets,  finsenthérapie,  radium),  de 
thérapeutique  (frotte,  scarifications,  pharmacologie),  etc. 

Le  Musée  des  moulages  est  ouvert  de  9  heures  à  midi  et  de  2  heures 
à  5  heures. 

Les  cours  auront  lieu  tous  les  après-midi  de  1  h.  30  à  4  heures  et 
les  matinées  seront  réservées  aux  Polycliniques,visites  des  salles, 
consultations  externes,  ouvertes  dans  tous  les  services  aux  élèves. 

Un  certificat  sera  attribué  aux  assistants  à  la  fin  des  cours. 

On  s’inscrit  au  Secrétariat  de  la  Faculté  de  Médecine,  rue  de 
l’Ecole  de  Médecine  (guichet  3). 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à  M.  Marcel  Bloch,  chef  de 
Laboratoire  à  la  Faculté,  40,\rue  Bichat  (lO^),  hôpital  Baint-Louis. 


Les  Laboratoires  Emile  LOGEAIS,  37,  avenue  Marceau,  à 
Paris,  mettent  les  : 

GLOBULES  TÆNIAFUGES  de  SECRETAN 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  pour  leurs  essais  cli- 


Dame,  réj.  l®’'ord.  dem.  Paris  empl.  gér.,  compt.,  cais.,  dans 
\[aisondesanté,(lin.,pharm.,onchez  D’’.  Adr.  bar.  Jount. 


iTÜBËRCiïLOSÏsj 

•  Bronohltoa.  Catarrhes,  Grippes  § 


L’EMULSION  MARCHAISS 


l-.^mÊSÊmÊÊÊi^mmmms' Càimê  n  toux,  r«i«va  I’appétit  i 

I  gte3à6cuil!eréesàctré  (t  CICATRISE  Kt  létioni.  I 
I  dans  lait,  Somilon.  Bien  toleree  —  Par pabsorbèV.  I 


Cabinei  R.  MAUfiCR 


USAGE  ENFANTS  DES  DOCTEURS 


JW.  BARBIER,  directeur 
39,  rue  Galande,  PARIS  (V*) 

RefOU'Toiiénls  d'honorairps  nipdican' 
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IV''  Congrès  italien  de  radiologie  médicale.  —  Le  IV«  Congrès  Ita¬ 
lien  de  Radiologie  aura  lieu  à  Bologna  dans  les  locaux  de  l’Institut 
Orthopédique  Rizzoli,  sous  la  présidence  du  Prof.  Aristide  Busi,dans- 
les  jours  9, 10, 11  du  mois  de  mai  prochain. 

.\u  Congrès,  il  sera  annexé  une  Exposition  d’appareils  radiologi¬ 
ques,  à  laquelle  pourront  prendre  part  les  Maisons  italiennes  aussi 
bien  que  celles  étrangères. 

Pour  informations  s’adresser  à  M.  le  D''  Alberto  Possati,  Villa 
Verde,  Bologna,  secrétaire  du  Congrès. 

Clinique  obstétricale  Baudelocqua. —  Stage  et  cours  de  perfection¬ 
nement  du  25  avril  au  13  juillet  1922,  réservés  aux  étudiants  et  méde¬ 
cins  français  et  étrangers  ayant  déjà  une  certaine  instruction  obsté¬ 
tricale  et  désireux  de  se  perfectionner.  Les  horaires  sont  combinés  do 
façon  à  permettre  aux  élèves  de  suivre  tout  ou  partie  de  ces  ensei¬ 
gnements. 

I.  Stage  et  cours  de  clinique  obstétricale  du  25  avril  au  13 
juillet.  —  Cet  enseignement  clinique  comprendra  :  1“  un  stage  de 
douze  semaines  comportant  des  exercices  cliniques  individuels  (exa 
mens  de  femmes  gravides,  parturientes  ou  accouchées  avec  discus¬ 
sion  du  diagnostic  et  du  traitement  )  sous  la  direction  personnelle  du 
professeur  Couvelaire  et  de  M.  Lévy-Solal,  agrégé,  assistés  de  MM. 
Cleisz,  ancien  chef  de  clinique  ;  Powilewicz  et  Hidden,  chefs  de  clini¬ 
que  ;  l’assistance  avec  participation  aux  accouchements  et  opéra¬ 
tions,  aux  consultations  de  la  policlinique  et  du  dispensaire  antisy¬ 
philitique  ;  2“  les  leçons  cliniques  du  jeudi  matin,  par  le  professeur 
Couvelaire  ;  3®  des  présentations  de  malades  le  lundi  matin,  par  le 
professeur  Couvelaire  ;  4®  des  leçons  et  démonstrations  de  pathologie 
obstétricale  sur  les  sujets  suivants  : 

Pathologie  de  la  gestation  et  de  la  parturition.  —  1®  M.  le  professeur 
Couvelaire.  Avenir  obstétrical  des  femmes  ayant  subi  l’opération 
césarienne.  —  2”  M.  le  professeur  Couvelaire.  Indications  thérapeu¬ 
tiques  dans  les  rétrécissements  légers  du  bassin.  —  3®  M.  Levant, 
accoucheur  des  hôpitaux.  Indications  de  l’opération  césarienne  en 
dehors  des  rétrécissements  du  bassin.  —  4®.  M.  le  professeur  Léon 
Bernard.  Tuberculose  et  gestation.  —  5®  M.  Aubertin,  médecin  des 
hôpitaux.  Tension  artérielle.  Rétention  des  chlorures,  de  l’urée  et  de 
la  cholestérine  au  cours  de  la  gestation.  —  6®  M.  Le  Lorier,  agrégé. 
Traitement  des  toxémies  des  premiers  mois  de  la  gestation.  —  7®  .M. 
le  professeur  Couvelaire.  Les  toxémies  hémorragipares  au  cours  de 
la  gestation.  —  8®  M.  Chirié,  accoucheur  des  hôpitaux.  Traitement 
des  toxémies  avec  syndrome  convulsif  au  cours  de  la  gestation  et  de 


la  parturition. —  9®  M.  Lévy-Solal,  agrégé.  Infections  coiibacillaires 
au  cours  de  ia  gestation.  —  10®  M.  Lévy-Solal,  agrégé.  Traitement 
des  infections  puerpérales. —  11®  M.  Vignes,  accoucheur  des  hôpi¬ 
taux.  Pathologie  de  la  contraction  utérine  pendant  la  parturition. 

Pathologie  du  nouveau-né.  —  1®  M.  Lesné,  médecin  des  hôpitaux. 
Physiologie  générale  du  nouveau-né.  —  2®  .M.  Devraigne,  accoucheur 
des  hôpitaux.  Physiologie  générale  et  pathologie  du  prématuré.  — 
3®  M.  le  professeur  Couvelaire.  Hémorragies  méningées  et  hémorra¬ 
gies  du  système  nerveux  central  chez  le  nouveau-né.  —  4®  .M.  le  pro¬ 
fesseur  Couvelaire.  Hématomes  du  sterno-mastoïdien  et  torticolis 
congénital.  —  5®  M.  le  professeur  Brindeau.  Fractures  et  enfonce¬ 
ments  du  crâne  chez  le  nouveau-né.  —  6®  M.  Lévy-Solal,  agrégé. 
Fractures  et  paralysies  obstétricales  chez  le  nouveau-né.  —  7®  M.  le 
professeur  Balthazard.  Le  nouveau-né  au  point  de  vue  médico- 
légal.  —  8®  M.  Morax,  ophtalmologiste  des  hôpitaux.  Les  conjoncti¬ 
vites  du  nouveau-né.  —  9®-10®  M.  Ombrédanne,  agrégé.  Malforma¬ 
tions  congénitales  opérables.  —  11®  M.  Blechmann,  ancien  chef  de 
clinique.  Etats  pathologiques  hémorragipares  chez  le  nouveau-né 
et  le  nourri.sson.  —  12®-13®  M.  Ribadeau-Dumas,  médecin  de  la  .Ma¬ 
ternité.  Troubles  digestifs  du  nouveau-né  et  du  nourrisson. 

Droit  d’inscription  (pour  l’ensemble  du  stage  et  des  démonstra¬ 
tions)  ;  150  francs.  Les  élèves  internes  des  hôpitaux  sont  dispensés 
du  droit  d’inscription. 

I.  Opérations  obstétricales  du  1<t  au  20  mai.  —  Ce  cours  fait 
par  MM.  Lévy-Solal,  agrégé  ;  Levant  et  Vignes,  accoucheurs  des  hô¬ 
pitaux  ;  Cleisz,  ancien  chef  de  clinique,  ;  Powilewicz,  Hidden,  chefs 
de  clinique  ;  Champeau,  moniteur,  comprendra  des  exposés  théori¬ 
ques,  des  démonstrations  sur  pièces  anatomiques  (Musée  Henri- 
V’arnier)  et  des  manœuvres  opératoires  individuelles.  Forceps  dans 
les  présentations  du  sommet  et  de  la  face.  Extraction  du  siège.  Ver¬ 
sion  par  manœuvres  internes.  Basiotripsie.  Embryotomies.  Dilata¬ 
tion  artificielle  du  col  utérin  (dilatation  manuelle,  ballons  de  Cham- 
petier  de  Ribes).  Hystérotomies  par  voie  vaginale.  Hystérotomies 
par  voie  abdominale.  Hytérectomie  intra  et  post  parlum.  Chirurgie 
des  lésions  traumatiques  de  Tutérus  pendant  l’accouchement  (déchi¬ 
rures  cervicales,  ruptures  utérines,  inversion).  Chirurgie  des  lésions 
traumatiques  périnéales  et  vaginales  pendant  l’accouchement  (héma¬ 
tomes,  déchirures,  fistules).  Pelvitomies.  Délivrance  artificielle.  Chi¬ 
rurgie  de  l’infection  puerpérale  post  partum  et  post  abortum.  Droit 
d’inscription  ;  150  francs. 

(Voir  suite,  p.  104.) 


OPOTHERAPIE 

HEMATIQUE 

Sirop  de  DESCHIENS 

à  l’Hémotlobine  pure 


REMPLACE  VIANDE  CRUE 
et  FER 


employé  par  30.000  Médecins  du  monde  entier 
Pour  Vsurs  malades 

Pour  leur  famille 

Pour  eux -mêmes 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 
DOSES  !  1  caiUerée  à  loupe  d  chaque  repai. 


Liboratp'r»®  Oeschiens,  9,  Rua  ^aui-Baudry.  Parle 


VéoOt  Général  : 
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Traitement  de  la  SYPHILIS,  Fièvre  récurrente,  Pian 

niA&.ADlE  DU  SOMMEIL 


GALYL 

HNALINE 


Puissant  Antîsyphilitique 

Supérieur  à  606  et  néo-606  (914) 

I  Inieotions  intra-veineuses  concentrées  ou  diluées  do  SO  à  80  cgr. 

I  hne  injection  tous  les  S  jours.  {Dix  injections  pour  une  cure, 


Injections  intrn-cnusculaires  de  Z' 
Vue  injection  tous  les  S  Jours. 


Le  plue  Puissant  Reconstituant  général 


HIST0GENOI 
Nalini 


génique  puissante:  dans  les  cas  où  il  faut  relever  létal  ^'ctieral,  anieborer  5 
composition  du  sang,  remît  Jiser  les  tissus,  combattre  la  nhosuhaturie  et  ramener 
à  la  normale  les  réactions  Utraorganiques.  pui&SANT  STIMULANT  PHAGOCYTAIRE 

TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMI! 
NEURASTHÉNIE,^  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANEES 
FAIBLESSE  6ÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


HODARSAN 

(Dioxydiaminoarsénobenzol  Méthylène  Sulfoxylate  de  Soude) 

curatif  puissant  et  régulier 

^  de  la  SYPHILIS 


Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE” 

21,  Rue  Jean  Goujon,  PARIS  s-). 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

APqÉMIE  —  CHLOROSE  —  DÉBILITIÉ  —  COIXT  V  ALESCEnvC^^ 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  A  20  GOUTTES  POUR  LES  ENFANTS;  20  A  40  GOUTTES  POUR  LES  ADULTES 
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1  Argent  Collmdal  Electrique  à  petits  grains  | 

2  ISOTONIQUE  et  INDOLORE  H 

w  - - — -  H 

I“LE  WLlIiR^QV' argent  côlîûldal éledrique  à  grsins  frès fins  ■ 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions  J 
A  isotoniques  complètement  indoîores,  d’une  parfaite  W 
^  conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  i’ennui  m 

I  d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement  H 
d’une  ampoule  dans  l’autre.  H 

Le  VOLTARGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos  A 
A  autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra-  ^ 

I  veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées  H 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques.  ,  H 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans  ™ 
les  laboratoires  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par  9 
9  la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes  « 

■  stabilisées  et  isotonisées  d’avance.  H 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir  Q 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho-  ^ 

a  gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les  W 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme  n| 

I  contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose.  H 
Le  WOLTARGOL  se  recommande  dans  toutes  les  W 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres  ^ 
9  typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec-  ^ 

Ïtieuse,  Pleurésie  purulente.  Endocardite  infectieuse,  Rhuma-  ||Ë 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale.  Orchite,  9 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique,  Angine,  Conjonctivite,  WÊ 
Kératite,  Otite,  etc.  ^  9 

®  DOSE.  —  La  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  de  ^ 

15  à  10  cc.,  mais  dans  ies  maiadles  infectieuses  aiguës,  on  ne  doit  pas  m 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  allant  jusqu'à  50  cc.  par  24  heures.  ^ 
Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base  ^ 

A  d’or,  de  mcrcnre,  enivre,  fer,  sélénium,  rhodium.  S 


LABORATOIRES  d’HYPODERMIE  et  de  STÉRILISATION 
fÜAUBiCE  ROBIN 
3 1 ,  -de  P^oissy  —  FA.K.IS 
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ITS  SPECIALISES  préparés  WR  les 


LÂBÔiÇATOIRES  CIBA^ 


'f  Ecbanti lions  et  Littérature: 
'©.ROLLAND. Pbi"  l.Place  Morand.LYON  . 


ELBON  CIBA 


PHYTINE  CIBA 


organique  des  céréales,  contenant 
Le  plus  assimilable  des  mèdica- 
oni<iue  et  reconstituant.  Stimulant 


Antipyrétique  pour  bacillaires  ne  provotiiia 
sueurs  ni  collapsus  et  agissant  comme  amisei)tiq 
voies  aériennes  (élimination  d'acide  benzoi(iue)  et 
licateur  de  l'expecloration. 

Comprimés  de  1  yr.  —  2  à  7  par  24  heures. 


’rincipe  phospli 
,0  de  ithosplion 
its  phüspliurès. 


■'anulé  —  Gélules 


SALÈNE  CIBA 


FORTOSSAN  CIBA 


spéciale  pour  les  nourrissons.  —  Rachitisme, 
:  et  tuberculose  infantiles,  retard  de  la  denti- 
alescence,  chorée,  etc. 


Succédané  inodore  et 
ilhyle.  —  Action  rapide 


hvtine 

ofulose 


partie  uliè; 


formule 


liniments. 


FERROPHYTINE  CIBA 


SALENAL  CIBA 


axym.  diphosphori- 
de  fer  et  6  de 
forme  très  assimi- 
•o-anémi(|ues  et  de 

gr.  50  par  jour. 


;  à  l'état  colloïdal,  ci 
isphore,  ces  deux  el 
le.  —  Spécifique  de; 
,-poglobtilie. 

Granulé  et  cachets. 


Onguent  au  Salène..  —  Pn 


VIOFORME  CIBA 


PHYTINATE  DE  QUININE 


“ruleut  il  base  d’iodi 
rapide  dans  les  ulcé 


Excellent 
zariq  lieux. 


Igésique, 


associé,  enpoudr. 


VIOFORMOL 


DIGIFOLINE  CIBA 


des  cystites  chroniques  et  des  cys 


ntalique  totale  contenant  tous  le: 

. .  la  plante,  mais  dépourvue  uo 

,I  irritantes.--  Stable  —  D'actio 

')•.  lu  —  .\in2>oules  de  1  cin^  . 

I  la  poudre  de  feuille  de  digitale. 


bacillaires. 


inutiles 


OVULES  AU  VIOFORME 


Antiseptiiiues,  décongestionn 


désodoi 


PÉRISTALTINE  CIBA 


POMMADE  OPHTALMIQUE  AU  VIOFORME 


habituelle 


ipécili([ue  de 


ge  oculistique. 
ube  spécial. 


it  préparée  pour  1 
coriiee,  kératites. 


.  10.  —  .impoules 
ompriines. 
hypodermique  ;  1 


COAGULÈNE  CIBA 


LIPOIODINE  CIBA 


aniqtie.  —  Traitement  des  hèmor- 
tilctis  hémorragique,  des  héniopty- 


HénK^taliijue  org|a 
sies,  de  riiemopliilie. 
Utilisable  par  voie 


t  41  %  d'iode  organiqtiemen 
coiiiine  efficacité  therapeu 
ux  toléré.  Hypotenseur  e 


Ether  gras  iodé,  contenant 
nibiiiè.  Egale  les  iodures  c 
[lie,  mais  beaucoup  mieu 
tion  antisyphilitique  certai 
Comprimés  de  0  gr.  30.  ■ 


interne, 


2  à8  par  24  heures 


RESYL 


Ether  glycéro-gaicolique  soluble  pour  le  traitement 
e  lu  tuberculose  et  autres  affeeltons  broiicho-pulmu- 
. lires,  du  lymphatisme,  de  la  scrofule. 

Extremenieiit  bien  toléré,  tonique,  apéritif. 

Sirop  de  saveur  agréable,  2  à  3  cuillerées  à  café. 
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ACTUALITÉS  MEDICALES 


CCEUR  ET  VAISSEAUX. 

Li‘  la  fil>ril}aiioii  aiiruailaii  c  pai-  la  quL 

iii(liii<‘  (Tlu‘  qiiinidiii  treatiiuait  ol’  aiii-H  iilar  fihrilia- 
iioii).  (A.  W.  Hewlett  et  J.  L.  Sweeney.  Journ,  of  thr 
American  medical  Association,  voi.  77,  u°  23,  3  déc.  1921.) 

U.  et  S.  rapportent  les  observations  de  11  cas  personnels  de 
traitement  par  la  quinidine,  dan.s  la  fibrillation  auriculaire.  La 
plupart  concernent  des  sujets  déjà  âpiés,  atteints  d’artério-sclé- 
rose,  ou  d’atlections  cardio-vasculaires  accompagnées  de  myo¬ 
cardite  chronique.  Ln  certain  nombre  avaient  été  traités  sans 
succès  par  la  digitaline. 

Le  sulfate  de  quinidine  lut  donné  à  la  dose  initiale  de  0,20 
cgr.  le  premier  jour,  puis  de  0,30  cgr.  pendant  4  ou  5  jours. 

11  y  eut  6  insuccès  et  5  succès. 

Ce  n’est  pas  l'âüe  du  malade,  mais  la  longue  durée  d’évolu¬ 
tion  antérieure  de  la  fibrillntion,  qui  diminue  les  chances  d’ac 
tion  du  médicament.  Dans  certains  cas,  le  retour  à  la  normale  se 
fait  sans  malaise,  et  le  bien-être  ressenti  par  le  malade  est  frap¬ 
pant.  Parfois  il  y  a  des  incidents  :  diminution  u’appétit.  état 
nauséeux,  angois-se  precordiale  ;  dans  un  cas  il  y  eut  même 
blocage  transitoire  du  cœur.  Aussi  II.  et  S.  conseillent-ils  l’emploi 
du  sulfate  de  quinidine  lorsque  la  thérapeutique  ancienne  a  été 
essayée  sans  succès.  11  ne  conseillent  pas  l’association  de  la 
quinidine  avec  la  digitaline. 

Efîels  d(*  ra«iiiiiiiisfratloii  du  sulfate  «le  qiiinidiiîe  dans 
la  fihi'ülaliuii  auiûeulaiie  (Efîeels  «»f  lise  adniinisli'alion 
of  qiiiiiidiii  siilphate  in  aiirieuhii-  fibriiiaîion).  Waltek 
W.  Hamisurger.  TheJournal  of  Anu  med.  Ass.  voi  77,  0°  23, 
3  décembre  1921.) 

L’emploi  de  la  quinidine  dans  7  cas  de  fibrillation  auricu¬ 
laire  chronique  chez  des  sujeD  de  43  à  70  ans  icardio-rénaux 
rétrécissement  mitral,  myocai  dite  infi  ctieuse)  a  donné  a  IL  4, 
échecs  et  3  succès,  Ce  furent  les  ca.s  à  défaillance  cardiaque 
avancée  qui  se  montrèrent  rebelles.  Pour  les  autres,  le  résultat 
favorable  dut  être  entretenu  par  un  traiiernent  à  petites  doses 
discontinues,  sauf  une  fois,  où  il  fui  permanent.  La  fibrillation 
paroxystique  paraît  aussi  tavurablement  inlluencée  ;  les  crises 
sont  plus  courtes,  et  leurs  intervalles  plus  prolongés. 

Au  moment  du  passage  de  la  fibrillation  au  rythme  normal 
(rythme  sinusal)  une  tachycardie  se  développe,  les  électro- 
cardiogrammes,  montrent  que  le  rythme  auriculaire  se  ralentit, 
donnant  lieu  à  2  ou  30d  ondulations  régulières,  coordonnées  par 
diinute,  et  réalisant  l’aspect  que  les  auteurs  anglais  désignent 
sous  le  nom  de  «  Ilutter  i.  Ces  phénomènes  se  produisent  même 
dans  les  cas  défavorables.  Plus  tard  si  le  rythme  sinusal  s'est 
ofabli,  la  bradycardie  apparaît. 

H  ,  eu  égard  aux  malaises  fréquents,  et  même  aux  accidents 
d embolie  rapportes  par  certains  auteurs  tMackenzim,  estime 
due  le  moment  n'est  pas  encore  venu  d’utiliser  le  médicament 
dans  la  pratique  courante.  Il  se  pose  même  la  question  si  i  n 
dehors  de  la  défaillance  cardiaque,  il  est  bien  utile  de  traiter 
Médicalement  les  sujets  atteints  de  fibrillation  chronique  sim¬ 
ple  et  extra-systoles.  Mais  pour  la  résoudre  il  faudrait  un 
grand  nombre  d’observations  longuement  suivies.  Jusqu’ici, 

J  dtes  les  restrictions  précédentes  gardant  leur  valeur,  on  est 
Mrce  de  considérer  la  quinidine  comme  «  l'opium  du  cœur  ». 

Étiule  cliuiqiie  Je  la  quinidiim  tlaiis  la  fibrillation  aiiri- 
i’*****|ï'i‘  (Êliiiical  i“xperi«'iiee  wilh  «luiiiidiii  in  auri«  ii 
mr  fibrillation)  B.  S.  Oppenheimer  st  Hubert  M  ann. 
Journ.  uf  tke  Am.  med.  .Lsv.,  vol.  77.  n'"  233  décembre  1921.) 

un  travail  d'ensemble  où  ils  réunissent  14  statistiques 
o)f,„‘d®';cntsauteurs,0.  etN.  montrent  que,  sur  un  total  de  171 
(t  ®®‘''',?Lons,  il  y  eut  41  %  d’échecs,  3  %  d'amélioration  partielle 
gvp’^®^°^diation  de  la  fibrillation  en  flulter)  et  51  %  de  succès 
du  rythme  normal,  pour  une  période  plus  ou  moins 
PrefPr’  '^'^dlj'ddnt  le  mode  d  action  de  la  (juinidine  par  I  mter- 
des  modifications  des  electrocardiagrammes,  il.spen- 
qu  elle  agit  en  diminuant  l’excitabilité  du  muscle  auriculaire. 


et,  abaissant  la  rapidité  de  la  conduction,  elle  met  ainsi  le  mus¬ 
cle  cardiaqueen,  état  de?se  contracter  avec  efficacité. 

Quant  aux  chances  de  succès  du  médicament,  ils  pensent 
qu’elles  sont  variables  suivant  la  cause  de  la  fibrillation,  les 
influences  toxiques,  ou  (raumatiiiues  transiloùe.s,  étant  de  pro¬ 
nostic  plus  favorable  que  les  lésions  chroniques. 


AcImuî  «le  la  siip  la  fihrillalioîi  aiirîs  ulaire 

(Clerc  et  Pezzi:  Paris  médical,  n°  49,  3  déc.  1921.) 

Les  A.  font  une  critique  de  l’usage  thérapeutique  de  la 
quinidine,  depuis  l’observation  initiale  de AVenckebach  en  11114, 
avec  la  quinine,  en  y  ajou  ant  leur  expérimentation  personnelle 
tant  chez  l’animal  que  chez  l’homme.  Ils  rappellent  que  chez 
le  chien  la  faradisation  (llecht  et  Rothbenger)  la  nicotine  per¬ 
dent  leur  action  sur  le  cœur  si  l’animal  est  quinisé  ;  il  y  a  anta¬ 
gonisme  entre  la  quinine  et  l’adrenaline  ;  de  même  entre  qui¬ 
nine  et  digitaline  ;  la  quinidine,  isomère  de  la  quinine,  olïre 
la  même  action  déprimante  sur  le  myocarde  tout  en  étant 
moins  toxique.  Dans  les  cas  favorables,  ils  ont  constaté  souvent  la 
même  tachycardie  transitoire  que  les  auteurs  américains  analysés 
plus  haut.  Ces  faits  s’accordent  avec  la  nouvelle  théorie  sur  la 
fibrillation  auriculaire  de  T.  Lewis. Ils  considèr  enfles  cas  liés  à  une 
lésion  diffuse  du  myocarde  comme  plus  accessibles  au  traite¬ 
ment  que  ceux  dépendant  de  lésions  valvulaires.  La  guérison 
n’est  pas,  le  plus  souvent,  longtemps  mainienue.  Ils  séparent  le.s 
cas  défavorables  en  deux  catégories  :  1“  les  sujets  incapables 
d’aucune  réa  tion,  à  ne  pas  traiter  :  2“  les  mala  ies  ijui  font  des 
incidents  ou  ac  cidents  cardiaquts  ou  toxiques  à  l’occasion  ilu 
traitement.  Ils  conseillent  chez  cenx-ci  de  faire  intervenir  préala¬ 
blement  la  strychnine,  la  strophantine  et  surtout  la  digitaline 
avant  d’employer  la  quinidine.  qui  sera  donnée  à  dose  d’épreuve 
de  0,20  par  jour  au  début,  afin  de  l.àter  l’idiosyncrasie-  On  peut 
monter  jusqu’à  1  gr.  50  par  jour  si  la  tolérance  est  bonne  ;  en 
casde troubles  nerveux: céphalée, vomissement,  diarrhée, cesser. 
Jusqu'ici  les  A.  n’ont  trouvé  aucun  critérium  permettant  de 
prévoir  à  l’avance  le  succès  ou  l’échec  de  la  médication. 

Iiulifuliuns  fiminies  par  l’ost-übuiiêlrm  «Lins  l'éfutb' 

pliysi«»-palliol«iyi(pK‘  et  le  «!iay!n>s!ie  «les  basions  «le 

i'a«)rle.  (Billard  et  Meulk.  ioarnal  médical  français,  t.  X, 

n"  12,  déc.  1921.) 

l.’oscillométrie  constitue  la  méthode  actuellement  la  plus 
sensible  et  la  plus  délicate  pour  apprécier  les  caractères  du 
pouls.  Celui-ci  n’est  en  définilive  qu'une  onde  pulsatile, 
créée  par  la  mise  en  jeu  de  la  force  élastique  de  l'aorte  au  mo¬ 
ment  de  la  systole  ventriculaire.  La  preuve  en  est  que  si  dans 
l’épreuve  classique  de  Valsalvn,  on  vérifie  à  la  radioscopie  l’état 
du  cœur  au  moment  où  le  pouls  a  disparu,  on  s’aperçoit  (pie 
le  cœur  continue  à  battre,  malgré  la  surpression  intra-thoraciiiue, 
et  que  les  battements  aortiques  om  disparu  ;  les  [réactions  élas- 
ticiues  étant  supprimées,  l’onde  pulsatile  cesse  d’être  percjuc. 

Contrairement  à  l’opinion  souvent  exprimée,  B.  et  M.  démon¬ 
trent  que  la  méthode  oscillométrique  mesure  non  les  variations 
de  calibre  du  segment  artériel  comprimé  par  le  brassard, 
mais  la  valeur  du  choc  de  l'impulsion  de  l'onde  pulsatile. 
Rappelant  l’expérience  classiijUB  de  Marey  sur  la  diflérence 
de  débit  entre  un  tube  rigide  et  un  tube  élastique,  lorsque  le 
courant  est  intermittent,  iD  démontrent  que  si  l’aorte  tend  à 
perdre  son  coefficient  d’élasticité,  il  devient  nécessaire  que  la 
pression  s’élève,  par  compensation,  afin  d’entretenir  le  débit 
sanguin  nécessaire  à  la  nutrition  tissulaire. 

Dans  la  sclérose  aortique  biim  compensée  on  trouve  le  syn¬ 
drome  oscillOD  étriqué  :  élévation  des  deux  pressions,  surtout 
de  la  maxima,  augmentation  considérable  de  l’indice  oscillo¬ 
métrique,  impossibilité,  d’éteindre  les  oscillations  supra-maxi- 
I  mali  s. 

I  Dans  la  maladie  de  Korrigan,  le  caractère  oscillométrique 
I  dominant  est  la  persistance  d’oscillations  différenciées  quand 
le  brassard  est  décomprimé  au-dessous  de  la  minima.  Corréla¬ 
tivement  la  courbe  oscillométrique  suivant  le  graphique  de 
'  Dclaunay  et  Billard  prend  une  forme  étalée,  avec  début  très  pré- 
j  coce  des  oscillations  supra-maximales. 

Dans  la  maladie  de  Hodgson,  les  lésions  artérielles  périphé¬ 
riques  transforment  complètement  la  courbe,  sans  qu'on  ait  pu 
mettre  en  évidence  un  syndrome  particulier. 

Dans  les  rétrécis.'^ements  aortiques,  la  courbe  oscillométrique 
comporte  :  indice  peu  élevé,  oscillations  sans  brusquerie,  début 
tardif  des  supra-maximales,  déclin  rapide  des  infia-mini- 
.  males 
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tnenol  d  ks  Produits  au  Gomenol 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à  | 

5  0  0  pour  Pulvérisations  et  Ins¬ 
tillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

10  0  0  pour  Injections  trachéales 
modificatrices.  l 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
20  0  0  pour  Pansements  chirurgi-  | 
eaux  et  gynécologiques,  Instillations  j 
vésicales,  Injections  intra-muscu-  ' 
laires.  Lavements,  etc...  1 

Ces  Oleos-Gomenoî  sont  en  flacons  de  50.100  et250cc.  I 


RHINO-GOMENOL  en  tube  pour 
Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 

pour  Affections  broncho-pul¬ 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  en  flacon 

pour  Trachéo-bronchite,  Coque¬ 
luche,  etc... 

GOMENOVULES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


Laüoratolre  des  PRODDITS  du  GOMENOL.  17,  rue  flmliroise-Tlioiiias 


COMUIXAIWOX 

Hôxaméthjiénotéframine  —  Acide  AnhydraiiiéUiylèiie  eiteique 
et  rrel  Uisodi<jue  de  l’ Acide  Copahivique. 

DÉSINFECTANT  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — :: —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

Doses:  10  à  12  PILULES  par  jour.  _ _ 


L  attention  de  MM.  les  Médecins  est  attirée  sur  l’extrême 
J  fréquence  des  substitutions  dont  le  Gomenol  est  l’objet. 
Pour  obtenir  avec  certitude  les  excellents  résultats  qui  ont 
fait  la  réputation  de  la  médication  Gomenolée,  il  est 
Indispensable  de  prescrire  le 


LK  PROGRÈS  MÉDICAl, 


99 


Kxpl«<"»lion  oscilliHiiétriqiic  dans  lo  diaquosti<‘  <k*s 
aortites.  (Paillard.  Journal  médical  français  :  tuine  X,  ii° 
12,  dec.  1921.) 

Dans  un  articlecomplémenlaire|du  précédent.  P.  expose  les  ren¬ 
seignements  que  peuvent  fournir  les  courbes  oscillométriques 
faitessuccessivement[aux  4  membres,  pour  le  diagnostic  précoce 
de  lésions  de  l’aorte,  de  la  crosse  à  sa  bifurcation  Après  avoir 
rappelé  Rs  conditions  expérimentales  à  réaliser  pour  donner  à 
la  méthode  sa  valeur  :  sujet  parfaitement  horizontal,  respiration 
lente  et  calme,  répétition  des  examens  et  indiqué  que  sur  le 
sujet  normal  la  courbe  prise  au  cou-de-pied  est  un  peu  plus 
ample  en  tous  sens  que  la  courbe  prise  au  poignet,  P.  montre 
les  modifications  pathologiques. 

Insuffisance  aortique.  Disproportion  plus  forteentre  les  deux 
courbes,  avec  tension  ininima  plus  forie  et  indice  plus  élevé 
au  membre  inferieur  (Aubertin  et  Woillez). 

Aortite  sténosante  du  tronc  de.'icendant.  Courbe  radiale  à 
ten.sion  plus  grande  et  oscillation  plus  ample,  aplatissement  de 
la  courbe  tibiale. 

Aortite  de  la  crosse.  Asymétrie  accentuée  ou  discrète,  mais 
permanente,  d’une  courbe  radiale  à  l’autre,  la  plus  diminuée 
étant  le  plus  souvent  à  droite. 

La  pratique  systématique  de  cette  exploi  ation  a  permis  à  P., 
de  dépister  des  lésions  d’aortite  abdominale  à  symptomatolo¬ 
gie  surtout  viscérale,  digestive,  hepaiique,  rénale. 

La  mesure  de  la  tension  aidérielle  pendant  le  sommeil, 
eomrne  méthode  elinique.  (Die  Messunq  des  Bluf 
druek  am  Sehlalenden  als  klinisehe  metfiode.  (Carl 
Muller. ,l(4«/«ed.s’ca«dirtttCiCtt, vo1.lv,  fasc.  V,7-XI,  1921.) 

L’A.  a  étudié  la  tension  maxima  chez  desindividus  normaux, 
des  hypertendus  simples  et  des  bnghtiques  chroniques,  com¬ 
parativement  dans  l’étatde  veilleet  celui  de  sommeil.  Il  appelle 
lii^  première  pression  de  jour,  l’autre  pression  de  nuit.  .\fin 
d’obtenir  un  sommeil  calme,  il  donne  un  peu  de  véronal;  entre 
plusieurs  mesures  prises  chez  un  même  sujet  il  a  considéré  seu¬ 
lement  celle  qui  donnait  le  chiffre  le  plus  bas. 

Chez  les  sujets  normaux  il  y  a  une  chute  de  tension  de  24  mm. 
en  moyenne  (26  mm.  chez  l’homme,  21  mm.  chez  la  femme), 
elle  atteint  son  maximum  1  à  2  heures  après  le  début  du  som¬ 
meil.  La  tension  de  nuit  est  de  6  mm.  plus  élevée  chez  l’homme 
que  chez  la  femme  Si  la  tension  de  jour  s’élève  un  peu,  la  chute 
de  nuit  est  proportionnelle,  si  bien  que  quel  que  soit  le  chiff  re 
de  jour,  celui  de  nuitest  de  94  mm.  chez  l’tiomme,  88  mm.  chez 
la  lemme.  Toute  augmentation  de  15  mm.  au-dessus  de  ce 
chiffre  est  anormale. 

Chez  les  enfants  de  9  à  14  ans,  la  chute  de  tension  est  de 
6  mm.  moindre  (lue  chez  les  adultes.  La  valeur  absolue  des  ten¬ 
sions  de  jour  et  de  nuit  s’élève  peu  à  peu  avec  ràg'  ,  la  tension 
de  nuit  n’est  que  70-79  mm.chez  l’enfant  de  3  à  5  ans.  Elle  s’élève 
à  85-94  mm.  a  l’âge  de  15  ans  et  persiste  telle  quelle  jusque 
vers  45  ans,  elle  augmente  un  peu  à  partir  de  cet  âge,  mais  les 
sujets  âgés  de  plus  de  65  ans  n’ont  aucune  élévation. 

En  cas  d’hypertension  artérielle  simple  (gutariige  hypertonie) 
la  chute  de  tension  nocturne  augmente  sensiblement.  La  ten¬ 
sion  de  jour  prise  habituellement  seule  dans  ces  cas  est  sujette 
a  variation,  et  ne  peut  mesurer  la  valeur  réelle  de  l’hyperten- 
sion.  La  tension  de  nuit  est  au  contraire  normale,  et  signifie 
que  l’hypertension  diurne  est  due  à  une  contraction  anormale 
des  petites  artères  périphériques.  11  peut  y  avoir  de  la  polla- 
iviurie  nocturne  même  si  la  tension  de  nuit  s’abaisse,  ce  qui 
explique  l’indépendance  de  ces  deux  phénomènes. 

rar  cette  méthode  il  est  possible  de  dépister  des  cas  latents 
d  hypertension  d’origine  rénale  où  la  tension  de  jour  est  nor- 
diale,  mais  la  chute  nocturne  insuffisante.  Ces  cas  d’hyperten- 
sion  commençante  sont  fréquemment  décelés  vers  l’âge  de  45 
ans,  et  doivent  faire  rechercher  les  symptômes  cliniques  de  la 
néphrite  chronique.  Cette  élévation  delà  tension  de  nuit  est  su- 
jatte  a  variations  chez  un  même  sujet,  ce  qui  fait  penser  qu’elle 
ast  due  à  des  troubles  fonctionnels  et  non  anatomiques.  A  une 
période  avancée  l’hypertension  de  nuit  devient  permanente.  La 
®dsion  minima  diminue  beaucoup  moins  la  nuit,  le  pouls  au 
contraire  devient  moins  ample.  Dans  les  néphrites  aiguës  les 
anations  des  tensions  sont  caractéristiques  :  au  début  la  chute 
t  f  hnsion  de  nuit  est  égale  à  la  normale,  plus  tard  quand  la 
ausion  de  jour  est  revenue  près  de  la  normale,  l’élévation  de  la 
■nsion  de  nuit  décèle  un  stade  latent  d’hypertension  qui  peut 
c  prolonger  pendant  la  convalescence. 

L'ans  les  néphrites  chroniques,  avant  l’apparition  des  trou¬ 
es  Urinaires  révélateurs,  même  lorsque  la  tension  de  jour  est  I 
tic'^'^z  ^eosion  de  nuit  est  élevée,  et  permet  un  diagnos-  j 
précoce. Dans  l’albuminurie  orthostatique,  il  n’y  a  pas  d’élé¬ 


vation  delà  tension  de  nuit.  Ce  qui  peut  servir  pour  lediagnos- 
I  tic  avec  les  albuminuries  dues  au  mal  de  Bright. 

I  Abondante  bibliographie  sur  la  tension  artérielle. 

i  REINS 

Sur  les  soi-dissuit  pyuries  rénales  aseptiques.  (Buger 
R UNEBERG,  .Icto  chinirgicu  scandinavica,  t.  LIV,  fasc.  1, 
17  VllI,  1921.) 

_  R.  rappelle  les  opinions  de  Faltin,  pour  qui  la  constatation 
d’une  pyurie  aseptique  constitue  une  grande  probabilité 
de  tuberculose,  et  de  Suter,  qui  en  fait  une  certitude.  Il  leur 
oppose  une  statistique  de  55  cas  de'pyurie  rénale  apparem¬ 
ment  aseptique  soigneusement  étudiés,  sur  lesquels  il  y  eut  29 
opérés,  et  26  non  opérés. 

Il  n’a  trouvé  la  tuberculose  que  dans  18  cas:  li  opérés  et 
4  non  opérés,  mais  comme  il  manque  à  sa  statistique  des  cas 
qui  n’ont  pas  été  bien  étudiés,  et  où  il  pouvait  y  avoir  une  plus 
grande  portion  de  tuberculose  lalente,il  admet  que  c’est  à  peine 
dans  la  moitié  des  cas  qu’on  peut  invoquer  cette  maladie  comme 
cause  d’une  pMirie  rénale  apparemment  aseptique. 

Dans  7  cas  (l.',7  %  i  un  calcul  du  bassinet  était  en  cause.  8ur 
les  50  cas  qui  restaient,  non  imputables  aux  2  précédentes  affec¬ 
tions,  il  put  en  faire  opérer  10.  Dans  8  cas,  il  trouva  des  mal- 
form-tions  congénitales,  hypoplasie,  lobulation,  ectopie.  A 
l’examen  hisiologique  de  ces  pièces  présenta  ni  de  l’épais¬ 
sissement  des  uretère  et  de  la  «  [lyélite  follicidaire»,  il  a  obser-  e 
de-  lésions  en  loyer  dans  la  sub>tance  corticale  et  de  petits 
foy  rs  médullaires.  Il  concUit  de  ces  examens  à  la  llliation 
pathogénique  suivante  :  infection  sanguine,  fixation  des  germes 
au  niveau  du  rein  (il  a  trouvé  des  staphylocoques)  à  cause  de 
piédisposition  locale  (anomalies)  ou  générale  (toutes  causes  de 
déchéance  organique), foyer  parenchymateux,  puis  lésions  secon¬ 
daires  de  pyélonéphrite,  propagée  par  voie  lymphatique.  Il  se¬ 
rait  pos'ible  de  teirouver  fréquemment  ces  foyers  d’origine, 
à  siège  sous-capsulaire,  et  qui  sont  en  définitive  d’origine 
thrombosique  et  embolique. 

Au  point  de  vue  clinique,  en  l'absence  de  toute  observation 
même  lésumée,  l’A.,  se  contente  d’indiquer  que  dans  60  %  des 
cas  ces  pyuries  aseptiques  ont  une  évolution  aiguë  ou  su- 
raigui’.  La  pyurie  aseptique  tuberculeuse  est  le  plus  souvent 
chronique, 

(Àtiif rihiif inii  à  l’éliKh^  des  soi-disaiil  |>yiiries  i-énales. 
ase|»liqiies.  (Iteitrag  ziie  Frage  lier  sogeaaniite  ahakte- 
rieiîeii  reiialeii  Pvui-ieii).  (Gustaf  Soderlund.  Acta  chi- 
rargicascaitdtnaviàt.  v,d.  LlV,  fa^c.  1  1,  16  XI,  1921.) 

S.  rapporte  l’hisbùre  clinique  de  3  cas  de  pyurie  aseptique 
observes  chez  des  hommes  vigoureux  de  26  a  40  ans,  sans  cause 
étiologique  apparente.  Début  progressif  ;  il  n'y  avait  pour  tout 
symptôme  qu’un  peu  de  pollakiurie,  douleur  à  la  miction,  et 
urine  trouble  avec  globules  de  pus,  sans  microbe  décelable.  Pas 
de  lièvre,  bon  état  général.  La  cystoscopie  monira  l’inllamma- 
lion  vésicale,  le  cathétérisme  urétéral  du  pus  des  deux  côtés, 
avec  dominante  unilatérale.  L’évolution  de  la  maladie  s’est 
faite  spontanément  ou  presque  (dans  un  cas  il  y  eut  néphrecto¬ 
mie  unilatérale)  vers  la  guérison  en  6  à  10  mois. 

S.  discute  le  diagnostic.  Il  rejette  l’hypothèse  de  la  tubercu¬ 
lose  à  cause  de  l’absence  constante  de  bacilles  à  l’examen 
répété  des  urines  prélevées  dans  la  vessie  et  les  uretères,  la 
bilatéralité  de  la  pyurie,  qui  a  cependant  guéri  spontanément, 
l'e.vamen  histologique  négatif  d’en  rein  enlevé  chirurgicale¬ 
ment.  Il  élimine  aussi  la  blennorragie  par  l’absence  de  douleurs 
rénales,  de  tout  écoulement  uréthral  antérieur,  l’impossibilité 
de  déceler  des  gonocoques  dans  les  urines  centrifugées.  Après 
avoir  rapporte  les  statistiques  et  les  hypothèses  de  Runeberg, 
ci-dessus  analysées,  sur  la  pyurie  aseptique,  S.  remarqué 
que  par  leur  bilatéralité,  leur  évolution  chronique,  ces  trois  cas 
(laraissent  appartenir  à  des  faits  différents  de  ceux  étudiés  par 
Runeberg.  L’intensité  des  lésions  vésicales,  avec  dépôtfibrineux 
s'oppose  encore  à  la  discrétion  de  l’atteinte  des  reins  observée 
généralement. 

S.  pense  donc  qu’il  y  a  dans  les  pyuries  rénales  aseptiques 
non  tubercideuses  deux.-cat('‘gories,  La  première,  la  plus  fré¬ 
quente,  décrite  par  Runeberg,  aurait  pour  origine  une  infec- 
tiijii  hématogène,  coli-bacillaire  ou  sta  phylococcique  ;  la  seconde 
répondant  aux  trois  cas  précités  serait  d  une  autre  origine,  soit 
l’intervention  de  germes  différents,  soit  l’action  de  substances 
toxiques  endogènes,  capables  de  déterminer  la  pyune,  cette 
dernière  hypothèse  est  à  vérifier  expérimenulement.  Lne  ana¬ 
lyse  chimique  des  urines  pourrait  peut-être  donner  des  indi¬ 
cations  précieuses  dans  ces  cas.  Forestier. 


■913.  ^  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 
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XV  a  XX  gouttes  a  chaque  repas  contre  : 


SURMENAGE 


^ÀNTISEPélE’  _  CHLORAMINE^I 
.  INTESTmALE  ~  FREYSSINGE  II  1  »lH d t1  i  Rti  H 


Ne  présente  aucune  contre-indisation 


Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcoo 


VERTIGES 


ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


NEURASTHENIE 


CONVALESCENCES 


%æT"=APPÉTIT^ 


Belgique  :  M.  Chocat,  56,  Rue  de  la  Poste,  à  Bruxelli 
Suisse  :  M.  Uhlmann  Eyraud,  30,  Boulevard  de  la  Glus 
Espagne  :  M.  Ibanez  y  Cia,  Apartado  121,  Saint-Sébai 
Grèce  :  M.  Zographos  et  Vakis,  51,  Rue  Athinas,  à  Ati 
Roumanie  :  M.  F.  Dlllan,  4,  Strada  Pilar  Mosu,  à  Buca 
Tchécoslovaquie  :  M.  Michelin,  Spalena  4,  Praoua  II. 


Egypte:  M  Suzan,  2,  Boulevard  Sultan  Hussein  Kamel,  Alexane 
'  Canada  :  MM.  Rougler  Frères,  210.  Rue  Lemoine,  à  Montréa 
Mexique  :  M.  G.  Bizet,  Apartado  62,  à  Mexico  D.  F. 

'  Brésil  :  M.  E.  Ch.  Vautelet,  22,  Rua  Primeiro  de  Março,  Rio-d 
Argentine  :  M.  P.  Deshayes,  336,  Galle  Montevideo,  à  Boenos-Ai 
Cuba  :  M.  Masmontet  et  Cie,  Apartado  2260,  La  Havane. 
met  Balkanique  :  M.  Thiriet  et  Cie. 


I  Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  -  womireuses  4«esfâf/ons.  1  I  i  ■  m  mibhh 

YALÉRIAMfËGÀBAïdi  LE  SÜLPâRSBN'" 


DESODORISE 


PRBSCRIT  DANS  TOUS  LES  HOPITAUX 
mployé  S  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  à  café  par  Jour,  chaque  i 
[tient  60  centigrammes  d’Extrait  hydro-alcoolique  de  Valériane  sè 


Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires 


Dans  la  Syphilis  est  EArsénobenzène 


ÉLIXIR  GÂ6ÂIL 


Valcro- 

Bromuré 


I  Préparation  agréable  SANS  ALCOOI.  qui  contient,  par  cuill.  a  bouche,  t 
ouill.  a  café  deVALÉRIANATE  GABAIL  désodorisé  et  un  gramme  de  Bromu 
de  Stronttam  dont  le  goût  a  été  masqué  par  du  sirop  d'écorce  d'oranges. 


LE  PLDSCOMMOEE:“ 


Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paris 


Parce  que  la  multipiicité  dés  voies  “"  i 
la  ai  un  BBBiiiisiB  ministratiou  permet  de  l'adapter 

LE  PLDS  ErriEACE  :  4 

- - -  mulées  produisant  des  effets  aussi  rapw® 

que  profonds  et  durables. 


“AZUR-AGENCE”  24,rueTruguet 

en.  face  le  Lycée,  TOULON  (Var) 

A.  S  ARAS  Y,  Propriétaire  -  Directeur 

Cabinet  de  tout  1®''  ordre  : 

Pour  vendre  et  acheter  : 

Villas,  Domaines,  Industries,  Hôtels,  etc. 

Sur  toute  la  Côte-d’Azur 


Dans  les  complications  de  la  blennorragie  il  agit  comme  un  spccinq^' >[;! 
amenant  :  le  soulagement  quelques  heures  après  la  première  injecti*’' t 
(18  à  24  ceiitigr.),  la  guérison  en  peu  de  jours  (sans  récidive). 


LABORATOIRE  DE  BIOCHIIVIIE  MÉDICALE 

36,  Rue  Claude-Lorrain,  PARIS  (16e)  ..  Tél.;  Auteuil  26-62 


TOTTS  R.EI<rSEIGlsrEIvIElSrTS  GRA.TUITS 


LAFAY,  Pharmacien  de  classe, ni.  Rue  delà  Chaassée-d'AU^^^'h 
et  toute  bonne  pharmacie.  J 
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L’Extrait  de  Graines  de  Cotonnier^ 

(ccmmunication âil’Aeaa*mio  d».  Médecin®  du  20  mars  -1906) 


boUDRE  SPÉCIFIQUE  GAUaOGÈNE 


Accroît  et  améliore  la  swrétîon  lactée, 
rétablit  même  après  une  interruption 
;  plusieurs  semaines. 

ATTESTATIONS  MULTIPLES 
|des  Médecins,  des  Sages-Femmes  et  des  Mères. 

,.4  BOITE,  pour  une  semaine  environ,  . 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  lodures 

L’IODOVASOGÈNE  à  6 


immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÉNE  : 

Cadosol  -  Camphrosol  -  Qaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  lodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  :  4  ÎT.  —  de  WO  gr.  ;  ®  fis. 


Absorption  i: 

'  AUT 


VASOGÉNE  Hg  à  33  Va  et  50  °/o 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

La  BOITE  de  10  capsules  :  5  —  de  25  capsules  :iifrs. 

PATE  DENTIFRICE  A  L’EAU  OXYGÉNÉE 

1  Pouvoir  antiseptique  êteVS 


J^gûgcdans  la  bouchedeTOxygène  naissanhSianchitlesDentsctassure 
ur  éclat  naturel,  tout  en  conservant  l'émail.  (Df  P.  Sauvigny,  Chirur  ien- 
de  U  Faculté  de  Pari».  Journal  odontologhue  France.  Sei^tcmbrc  1910). 

*l2  Tube  :  1.50—  Le  tripls  Ta'Ji':.  t  f 

lements.  Echantillons  et  Commandes,  s’adresser  aux 
PEARSV^N ,,  Société  anonyme  au  capital  de  500.000  francs 
bureaux  &  USINES  à  Saint-Denis  frés  Pari,,  43,  rue  Pinel 
Téléph.  (lisnc  direct.)  :  ParU-Nord  56.38 

TOUS  LES  PHARMACIENS  &  DROGUISTES 


IM  PUISSANCE 


I 


NEURASTHENIE 

SPERMATORRHÉE 


CLÜ.f^-rature  et  Echantillons  :  Laboratoire  d'Endocrinolo( 
Dlr*  :  A.  CÉDARD.  Pharmacien  de  !*•  classe,  ancie 


ifttre-Françala,  Parlg.^ 
;aux  de  Pans.  J 


Ô00-0-0-0~0"c  ^  -O-G-O-O-OO  ooooo-o-o-ooo 

Oi  0 

^  BIEN  SPECIFIER  pour  boire  aux  repas  0 

I  Vichy-Cëlestins  | 

^  en  boateilles  et  demi-boateilles  9 

0  0 

I  Vichy  lirande-6rille| 

^  MALADIES  DU  FOIE  &  DE  L'APPAREIL  BILIAIRE  J 

î  Vicby-Bùpiial  î 


INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE  | 


^Otu» 


le  traitement  et 


L’édiioation  des  enfSatnts  anormaixx  des  deurs:  sex^es 
ENFANTS  DIFFICILES  «&  NERVEUX 

a-rriérés  a  tous  les  degrés 

ÉFILEFTIQUES 


ehm:  IF  o.  faul-donguuh 

médioo-pèdagogique  est  destine: 

présentant  <le  l'inttabiliie  mentale  et  sujets  à  d 


tdsclB  —  eài<:  D»  Q.  PAUL-BONCOUR  »,  ancien  interne  des  hôpiUui.  ALBOUY  ,  Directeur  pédagoglqme. 

3*  Enfin  aux  enfants'mtttinls  d  affeeliont  nen/taee*  oa  f  épilepsie; 

Les  enfants  de  ets  diverses  catégories  forment  des  groupes  tout  à  fait  dis¬ 
tincts. 

Il  est  situe  i  Vitry,  près  Paris,  22,  rue  Saint-Aubin,  au  miUeu  d’un  vaste 
parc  admirablement  planté.  L’établissement,  éclairé  i  l’électricité  et  isolé  dos 
propriétés  voisines,  est  pourvu  d’écoles,  d’ateliers,  de  ggmnases,  de  bains.  d'UB 
,  service  d'hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc. 

a,  1*0  SaUt-AublB,  à  ntry-sv-SciM,  on  à  M.  le  I>  Q.  PAUL-BONCOUR,  164,  Faubourg  Saint-Honoré,  Paris  ' _ 

mÊÊSeÊÊSeeseeemeeeeee<e,eo:eees.s.e.eoesseseeeeeeeeersiirr!l»Bca;^'----'^  ’^ÊÊÊÊMÊÊÊÊÊt 


^ivuir^7  ‘  ‘"“OU, 

Si  *es  empêchent,  quoique  possédant 

aste  à  la  règle  des  lycées  o  ’ 

•  la  foi.  S’. 


sujets  à  des  impulsions 
certain  développement, 
des  penaions,  et  qui  ont,  par  consé- 
méUiode  d’éàssealiom  spéciale  et  d’une  discipline 


JÊÇOL 


JÉCOL 


«fi 


JÉCOL 
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Â  BASE,  DEXTRAiT  AQUEUX  DE  KINKÉLIBAH 


Petits  cachets 

03':25 


(bolagogue 
Diûrçtiqu? 
Tonique 
Forme  flntitotjique 


JÉCOL 


Boldo 
Evonymine 

Kinkêlibab 

Lactos?  Dose: 


REGULATEUR  des  Fonctions  Intestinale  &  HEPATIQUE 


I  ENTÉRITES  |  !(ongesliorninsülfisanceHtPATIOUf5  |  f  I 

Littérature  g;  Échantillons  sur  demande  :  Laboratoire  JECOL  56,r.Rivay  Levalloi 


'-ic  "J 


PRODUITS  SPECIAUX  DES  LABORATOIRES  “A.  LUMIERE” 

PARIS,  3,  rue  Paul-Dubois.  —  WS.  GESTIER,  pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté,  LYON 


Vaccinothérapie  par  voie  gastro-intestinale 
des  uréthrites  aiguës  et  chroniques 
et  des  divers  états  blennorrhagiques. 


RHEANTINE  LU^ilEB 

Quatre  sphérules  i)ar  jour,  une  heure  avant  les 


Contre  la  FIÈVRE  TYPHOÏDE  immunisation  et  traitement  par 

ENTÉROVACCIN  LUMIÈRE 

ANTITYPHO-COLIQUE  POLYVALENT  —  Sans  contre-indication,  sans  danger,  sans  réaction. 


CRYOGÉNINE  LUMIÈRE 

ANTIPYRÉTIQUE  ET  ANALGÉSIQUE 

Pas  de  contre-indication.  —  Un  à  deux  grammes  par  jour.  —  Spécialement  indiquée  dans  la  FIÈVRE  TYPHOÏDE 


PERSODINE  LUMIERE 

DANS  TOUS  LES  CAS  D’ANOREXIE  ET  D’INAPPÉTENCE 


OOROSOCÏINIE  LUiWIBÈ^E 

roBtrsIrs  i.ilicihDi,  aicim  des  innnvénieiU  du  lart-ate  Inrico  potassiqiiept  d  s  Ilrnnmrrs  pour  h  traitemenl  d^s  AFFECTIONS  NERVEUSES  de  TOUTE  NATURE 


ALLOGAINE  LUMIERE 


Aussi  active  que  ta  cocaïne  -  Sept  fois  moins  toxique 
Mêmes  emplois  que  la  Cocaïne. 


Itlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllll 

La  meilleure  forme 


iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 


lllllilllllllllllllllllllllllllllUIIII 


pour  l'usage  du 


PYRUMIDON 


COMXlJptS^iSMl.  é  m  comprimés  par  crise 

_  _  Echantillons 

AnmjLiff 


9  ruede la  Perle.  PARIS  | 


jAFFECTIONS  de  iESTQMAC 

ANTISEPSIE 

AFFECTIONS  CARDIAQUES 

j 

j  QÜASSINE  ADRIAN 

DIIODOFQRME  TAINE 

Xodoforme  sans  odeur 

L*aspect  du  diiodoforme  pulvérisé  est  en  tout 

présent  le  seul  composé  organique  statle^ui 
renferme  la  même  quantité  d'iode  que  l’iodoforme 
ordinaire.  Le  DIIODOFORME  TAIRE  peut  donc  rem¬ 
placer  Tiodoforrae  dans  tous  les  cas  où  Ton  a 
coutume  de  faire  intervenir  celui-ci;  il  doit  li.i 
être  préféré  toutes  les  fois  qu’il  y  a  intér»  t  .1 
réaliser  un  pansement  ou  à  constituer  une  prépa¬ 
ration  inodore. 

!  CONVALLARIA  MAIAllS 

DRiEEES  à  25  mill.  de  ÇUASSIRE  AlORPHE,  : 
SRARULES  à  2  mill.  de  ÇUASSIRE  CRISTALLISÉE. 

un  Granule  avant  chaque  repoi. 

j  LANGLEBERT  . 

^  SIROP  :  2  â  3  à  soupe  par  jour, 

j  PILULES  :  6  p.ar  ;our. 

8RAH  JLES  do  CÛRÏALLilf.ARiHZ  :  4  par  jour. 
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acide  éthylphosphorique 

^acide  phosphorique  nouveau  assimiliable  —  toxicité  '"nulle 
CORRECTEUR  DES  TROUBLES  DE  LA  NUTRITION 
Dyspepsies  Neurasthénie  Dépressions  nerveuses  Rhumatismes  chroniques 

Phosphatuerie  Asthénie  Anorexie  Scléroses  Gouttes 

Tuberculose  Albuminuries  Olucoserie  Lithiases  - 

Mode  d’emploi.  —  Dose  moyenne  2  d  3  cuillerées  à  soupe  par  jour,  chaque  cuillerée  dans  un  grand  verre  d’eau,  de  otn 
blanc,  ou  de  vin  rouge,  sucré  ou  non,  à  prendre  au  cours  des  repas. 


r^HYSiosTHEEisrirsTE 


Sérum  leucogène 


5Aiii|M)ii1<*s  50  c  e  1  dose  iiioyoni 

Aiii|mhi1«>s  de  50  e/e  n°  2  tlose  faible. 
Aiii|M>ules  de  20  e/e  dose  «le  souImui. 


TOXICITE  IVI  LLE 
is  de  réat'tlons  sériques 
(anaphylaxie) 


Excepté  tuberculose  et  « 


LANEXOL 


Comprimés  anCisepüi^ues  ,  non  Coxi<jiucs 
parfumés ,  ne  tachant  pas  /e  /in^e. 

GYNECOLOGIE  -  INJECTIONS  VAGINALES 

Pr  incipe  actif  :  Hypochforite  de  roude.  en  milieu  alcalin,  parfumé 

2  à  4  Comprimés  par  litro. 


thèses  et 
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NOUVELLES  (Suite) 

Clinique  Baudelocque  (Suite). 

II.  Gynécologie  du  22  mai  au  17  juin.  —  Ce  cours  dirigé  par  M. 
Levant,  accoucheur  des  hôpitaux,  comprendra  des  examens  cliniques 
dans  le  service  et  aux  consultations  bi-hebdomadaires,  l’assistance 
aux  opérations  et  16  leçons  et  démonstrations  anatomiques  sur  les 
sujets  suivants  :  1"  .M.  le  professeur  A.  Pinard.  Fibromes  utérins  et 
fonction  de  reproduction.  —  20-3°  .M.  Doléris,  accoucheur  honoraire 
des  hôpitaux.  Pathologie  de  l’involution  génitale  après  l’accouche¬ 
ment.  Opérations  plastiques  réparatrices.  —  l"  JL  Siredey,  médecin 
honoraire  des  hôpitaux.  Glandes  endocrines  et  pathologie  génitale.  — 
50-11"  JL  Levant,  accoucheur  des  hôpitaux.  Infections  génitales. 
Vaccinothérapie.  Jlétrites  et  salpingo-ovarites.  Tumeurs  utérines 
(libro-myomes,  sarcomes,  cancer)  en  dehors  et  au  cours  de  la  gravi- 
dité.  Tumeurs  de  l’ovaire  (tumeurs  kystiques,  tumeurs  solides)  en 
dehors  et  au  cours  de  la  gravidité.  Gestations  ectopiques.  Tumi  urs 
utérines  d’origine  choriale  ;  môle  vésiculaire  et  (diorio  -épithéliome. 
Technique  des  hystérectomies.  —  12°  JL  le  profe.sseur  Couvelaire. 
Stérilité.  —  13"-I4"  JIJI.  Béclère,  médecin  honoraire  des  hôpitaux 
et  Détré,  radiologiste  des  hôpitaux.  Rcengenthérapie  en  gynécologie. 
—  150-16"  JIJI.  Hegaud,  directeur,  et  Lacassagne,  attaché  à  l’Ins¬ 
titut  Pierre-Curie.  Curiethérapie  en  gynécologie.  Droit  d’in.scription  ; 
15ü  francs. 

III.  Syphilis  dans  ses  rapports  avec  la  fonction  de  repro¬ 
duction  du  19  juin  au  l""'  juillet.  —  Ce  cours  comprendra  12  leçons 
avec  présentation  de  malades,  de  pièces  anatomiques,  des  exercices 
pratiques  au  laboratoire  (ultra-microscope,  examens  sérologiques) 
et  l’assistance  aux  consultations  du  dispensaire  spécial  de  la  clinique  : 
1"  JL  le  professeur  Couvelaire.  La  transmission  héréditaire  de  la 
syphilis.  —  2°  JL  Lévy-Solal,  agrégé.  Syphilis  de  l’onif,  fœtus  et  an¬ 
nexes  ovulaires.  —  3"  Jf.  Lévy-Solal,  agrégé.  Lésions  syphilitiques  de 
l’appareil  génital  dans  leurs  rapports  avec  la  parturi'lion.  --  4"  JL 
Hallez,  chef  de  clinique.  Syphilis  du  nouveau-né  et  du  nourri.sson.  — 
50  JI.  Jlarcel  Pinard,  médecin  des  hôpitaux.  Traitement  de  la  syphilis 
chez  la  femme  en  état  de  gestation  et  chez  le  nouveau-né.  —  6°  JL  le 
professeur  Jlarfan.  Rachitisme  et  syphilis.  —  7"  JL  Ravaut,  médecin 
de  l’hôpital  Saint-Louis.  Réactions  cérébro-méningées  chez  le  nour¬ 
risson  hérédo-syphilitique.  —  8°  JI.  Gougerot,  agrégé.  Ilérédo-syphi- 
liset  dystrophies.  — 9°  JI.  Babonneix,  médecin  des  hôpitaux.  Ilérédo- 
syphilis  des  glandes  endocrines.  —  10°  JL  Jlilian,  médecin  de  l’hôpi¬ 
tal  Saint-Louis.  Hérédo-syphilis  de  deuxième  génération.  —  1 1°  JL  le 
professeur  Couvidaire.  De  la  sy|)hilis  dans  ses  rapports  avec  la  sté¬ 
rilité,  la  mortinatalité  et  la  mortalité  infantile.  -  12"  JL  Jlouquin. 
Techniques  de  laboratoire.  Droit  d’inscription  :  1 00  fr. 

Les  bulletins  de  versements  relatifs  à  ces  cours  sont  délivrés  au 
secrétariat  de  la  Faculté,  guichet  n"  3,  les  jeudis  et  samedis,  de  midi 
à  3  h. 

Enfants-Malades.  .JL  Babonneix,  médecin  des  hôpitaux,  com- 
meiua'ra  un  cours  libre  sur  les  encéphalites  infantiles  à  l’amphi¬ 
théâtre  de  la  clinique  de  l’hôpital  des  Enfants- Jlalades,  le  7  mars 
prochain,  et  le  continuera  les  mardis  et  vendredis,  à  15  h.  Ce  cours, 
comportant  10  leçons,  sera  illustré  par  des  projection  et  accompagné 
de  présentations  de  malades. 


Laboratoire  ;debactériologie.5 — Le|Conseilfgénéral  de  la  Seine,  sur 
un  rapport  de  JL  François  Latour,|vient  de  prendre  une  délibération 
attribuant,  pour  l’année  1922,  une  subvention  de  12.000  francs  au 
laboratoire  de  la  Faculté  de  Jlédecine  de  Paris. 

Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  --  M.  Vallois,  agrégé  près  la 
Faculté  mixte  de  Jlédecine  et  de  Pharmacie  de  l’Université  de  Tou¬ 
louse,  est  nommé,  à  partir  du  16  janvier  1922,  professeur  d’anatomie 
à  ladite  Faculté,  en  remplacement  de  JL  Soulié,  décédé. 

Asile  clinique.  —  Conformément  aux  conclusions  d’un  rapport 
de  JL  Henri  Rousselle,  au  nom  de  la  3®  Commission,  le  Conseil  géné¬ 
ral  de  la  Seine  a  décidé  d’autoriser  de  procéder  immédiatement  à 
l’installation  d’un  service  libre  de  prophylaxie  mentale  à  l’asile  cli¬ 
nique. 

Ce  service  doit  comprendre  les  trois  organismes  suivants  : 

1"  Un  service  de  traitement,  composé  de  deux  pavillons  (les  Per¬ 
ches,  pour  les  hommes,  et  Ferras,  pour  les  femmes).  Ce  service  rece¬ 
vra  .surtout  de  s  malades  atteints  de  troubles  psychopathiques  aigus 
nécessitant  l’alitement  et  des  soins  intensifs  (états  de  contusion  inter-  ■ 
mittents,  infections  et  intoxications). 

2"  Un  dispensaire,  aménagé  auprès  de  la  consultation  externe 
actuellement  existante. 

Ce  dispensaire  remplira  divers  buts. 

On  y  examinera  les  malades  du  dehors  qui  demanderont  leur  ad¬ 
mission  et  dont  le  triage  devra  être  très  sévère.  On  sélectionnera  les 
malades  néces.sitant  l’hospitalisation  et  les  plus  accessibles  à  une 
intervention  thérapeutique.  Il  importe  de  ne  pas  admettre  les  indi¬ 
vidus  susceptibles  d’être  soumis  à  un  traitement  externe. 

Ce  dispensaire  permettra  de  donner  des  soins  et  des  conseils  à  un 
grand  nombre  de  prédisposés,  de  .surmenés  ou  de  malades  dont  les 
troubles  permettent  une  activité  sociale  régulière  sous  la  surviul- 
lance  médicale. 

On  y  recevra  notamment  : 

Les  invalides  mentaux  de  la  guerre,  particulièrement  intéressants 
et  qui  ne  trouvent  pas  l’assistance  à  laquelle  ils  auraient  droit  ;  S 

Les  malades  sortis  des  asiles  ; 

Ceux  envoyés  par  d’autres  dispensaires  —  dispensaires  antisy¬ 
philitiques,  par  exemple,  et  par  les  cliniques  hospitalières  —  chez 
lesquels  des  troubles  mentaux  auront  été  soupçonnés  ; 

Les  ouvriers  venus  spontanément  ou  envoyés  par  les  compagnies 
pour  des  fautes  professionnelles  susceptibles  de  relever  d’un  trouble 
mental  (wattman,  par  exemple)  ; 

Les  enfants  que  les  parents  ou  les  maîtres  considèrent  comme  des 
arjiérés  ou  comme  atteints  d’anomalies  psychiques  ; 

■  Les  petits  délinquants  bénéficiaires  d’un  non-lieu,  à  raison  de 
leur  état  psychique  et  non  justiciables  d’un  internement  ; 

Et  d’une  manière  générale  tous  les  individus  qui  auront  des  doutes 
sur  la  valeur  de  leur  résistance  psychique  et  désireront  être  soumis  à 
des  épreuves  psycho-physiologiques  . 

Pour  tous  ce  s  cas,  des  fiches  seront  établies  et  remises  aux  inté¬ 
ressés. 

Des  examens  périodiques  de  cet  ordre  permettront  de  saisir,  dès 
son  début,  le  fléchissement  de  la  résistance  psychique  et  de  réaliser 
une  véritable  prophylaxie. 


FARINES  MALTÊES  JAMMEt 


d.e  la.  Société  d.  -A-limeixtatioia.  d.iététici-u.e  >0 

RÉGIME  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS  //lime/itatioii 


Farines  très  légères 

RIZINE 

Crème  de  riz  maitée 

ARISTOSE 

i  base  de  farine  maitée  de  blé  et  d'avoir 

CÉRÉMA  L  Tl\E 

(Arrow-root,  orge. 


)  ! 


Farines  légères 

OROÉOSE 

Crème  d’orge  maitée 

GRA^IEXOSE 

(Avoine,  blé,  orge,  'maïs) 

BLÉOSE 

Blé  total  préparé  et  malté 


Farines  plus  substantiel 

A  VENOSE 

Farine  d’avoine  maitée 

C.4ST4AOSÆ7 

à  base  de  farine  de  châtaignes  maitée 

LENTIEOSE 

Farine  de  lentilies  maitée 


CACAOS,  MALTS,  SEMOULES.'  CÉRÉALES  spécialement  préparées  pour  DÉCOCTIONS 

Usine  et  Laboratoires  à  LEVALLOIS-PERRET.  —  Brochure  et  Échantillons  sur  demande. 
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IVIALADIES  DE  L'ESTOmAC  et  de  ^INTESTIN 


CHARBON 


(CHARBON  DE  BEUPLJBR) 

aogx<ozwx:ë:r£:  ox.tt'tez^  -  ^roive^ttisï:  a.  Xm*at^is 

Très  Ugèrcmtnt  adiitionné  de  BentoaU  de  Naphtol. 

Absorption  faoile,  Pas  de  Brûlures,  Pas  de  Nausées  '‘W 

POUVOIR  ABSORBANT  CONSIDÉRABLE 

DIGESTIONS  PENIBLES,  DILATATIONS,  CONSTIPATION 
BALLONNEMENTS,  DIARRHEES,  COLITES,  etc. 

D!;pdT:  34,  Boulevard  Clichy,  PARIS  et  dans  toutes  Pharmaeies. 


ANEMIES  «  TUBERCULOSES  ®  HEMORRAGIES 

CONVALESCENCES  --  CROISSANCE  -  ÉPUISEMENT  GÉNÉRAL  &  TOUTESÎDÉCHÉANCESIORGANIQUES' 


rin 

“Ir 

k  1 

□L 

RECONSTITUANT  OPOTHERAPIQUE  INTEGRAL  DU  SANG 

HÉMOPOIÉTIQUE  —  PHAGOGÈNE  —  ANTITOXIQUE 
LE  PLUS  RICHE  EN  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 


POSOLOGIE  I 


Litléralure  et  Échantillons  sur  de 


ADULTES  :  Deux  cuillerées  à  soupe  par  jour. 

ENFANTS  au-dessous  de  10  ans  :  2  à  4  cuillerées  à  café  par  joi 


nande  :  Laboratoires  du  •  PAIVHÉMOL»,  90,  Avenue  des  ' 


Doubler  dans  les  cas  graves. 


TRAITEAIEIMT  DE 

LirisonniE  nerveuse 

LABORATOIRES  DURETet  REMY 

5 ,  Avenue  des  Tilleuls .  Pai^s 
Echantillons  sur  demande  à  fous  tes  Docte  un  F 


COA\RRIA\E:eB  DE 

NYCTAL 

Syn .  Brome^iéthyfacélyluréB  jr  Adafme  França/se 

VÉRITABLE  SOnnEIL  DE  DÉTENTE  . 


traitement 

huile  grise  STERILISEE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  40  0/9  Oe^  (Codex  IMS  ) 

Prix  du  flacon  :  3  fr.  —  Double  flacon  :  5  ir. 

^®,®®rvir  de  préférence  de  la  Seringue  spieiaie  du  D’  Barthélemy, 

«  15  rflr(j/oju:  chaque  division  correspond  exactement  à  un 
centigr.  de  mercure  métallique. 

Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  3  fr. 


DE  LA 


SYPHILIS 


AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCUREilNDOLORES  VIGIER 


Pharmacie  CHA.RLARD-VTGIBR  et  HUERRE,  Docteui 


AMPOULES  AU  BIHODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  •!  et  à  0  gr.  92 
d’Iodure  d’Hg,  par  cent.  cube. 

SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VIGIER 

à  1.  2,  S,  4  centigr.  de  Mercure 

Dote  pour  Adulte  :  un  suppositoire  de  0.04  centigr.  par  jour 
ès-Scieaees,  12,  Boulevard  Bonne-Pfouvelle,  PARIS. 
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Ce  dispensaire  devra  être  organisé  techniquement  comme  les 
autres  dispensaires  prophylactiques,  comme  ceux  de  la  tuberculose 
et  de  la  syphilis,  par  exemple. 

3°  Des  laboratoires  permettant  de  faire  les  divers  examens  clini¬ 
ques  et  biologiques,  du  sang  et  du  liquide  céphalo-rachiden  notam¬ 
ment,  et  toutes  les  réactions  psycho-physiologiques  qui  apparaissent 
(le  plus  en  plus  indispensables  pour  poser  un  (liagnostic,  rattacher  un 
trouble  psychique  à  ses  causes  immédiates  et  prescrire  un  traitement. 

Dans  ces  laboratoires  seront  mises  au  point  des  méthodes  permet¬ 
tant  de  dépister  la  prédisposition  psychopathiques  et  de  réaliser  la 
sélection  des  écoliers  ainsi  que  celle  des  ouvriers,  dont  le  travail 
dépend  en  premier  lieu  d’une  bonne  activité  psycho-physiologique 
(chauffeurs,  mécaniciens,  par  exemple). 


B  BLIOGRAPHIE 


Conférences  pratiques  sur  l’alimentation  des  nourrissons  édition), 
par  le  D^  Nobécourt,  professeur  de  clinique  médicale  des  enfants 
à  la  Faculté  de  Médecine  d(’  Paris, médecin  de  l’hôpital  des  Bnfants- 
Malades.  1  vol.  de  316  pages  avec  30  figures  (.Masson  et  Cie,  édi¬ 
teurs)  18  fr.  net. 

Cet  ouvrage  contient  les  conférences  faites  par  le  professeur  Nobé¬ 
court  à  la  clinique. 

Le  s  deux  premières  éditions  ont  été  très  appréciées  des  médecins 
et  des  étudiants.  L’ouvrage  a  été  traduit  à  l’étranger. 

Après  avoir  étudié  la  croissance  du  nourrisson  normal  et  ses  besoins 
alimentaires,  l’auteur  consacre  quatre  conférences  à  V allaitement 
naturel  maternel  et  mercenaire.  11  envisage  ensuite  l’allaitement 
artificiel  et  l’on  trouvera  dans  les  7“^  et  conférences  des  renseigne¬ 
ments  particulièrement  utiles  au  point  de  vue  de  la  production,  de  la 
conservation  et  des  procédés  de  correction  des  laits  destinés  à  l’allaite¬ 
ment  des  nourrissons  (tous  les  laits  recommandés  pour  ralimentation 
des  enfants  sont  successivement  passés  en  revue). 

La  10®  conférence  est  réservée  à  l’étude  des  troubles  et  affections 
causés  par  un  allaitement  artificiel  défectueux.  La  12®  et  la  13®  à 
l’ablactation,  au  sevrage  et  aux  accidents  qui  en  peuvent  résulter. 

La  14®  et  la  15®  traitent  de  la  protection  des  mères,  des  nourrices 
et  des  entants. 

Les  cinq  dernières  conférences  traitent  de  Ÿ alimentation  du  nour¬ 
risson  malade.  Les  16®  et  17®  conférences  sont  consacrées  à  l’étude 
des  divers  aliments  destinés  au  nourrisson  malade  en  commençant 
par  l’eau  (lait  de  femme,  lait  de  vache,  laits  stérilisés,  homogénéisés, 
desséchés,  condensés,  etc.)  au  milieu  desquels  il  faut  que  le  praticien 
se  reconnaisse. 

Les  trois  dernières  conférences  sont  consacrées  à  l’alimentation 
des  nourrissons  présentant  des  troubles  digestifs,  l’auteur  passe  en 
revue  les  différents  cas  qui  peuvent  se  présenter  chez  l'enfant  ;  ano¬ 
rexies,  vomissements,  constipation,  diarrhées,  etc. 


L’auteur  termine  en  indiquant  les  aliments  qui  conviennent 
divers  états  pathologiques  (atrophie,  eczémas,  urticaires,  maladies 
aiguës,  etc.). 

Précis  d’alimentation’des  nourrissons. normal  ;  états  pathologiques, 
par  le  Dr  Eugène  Terrien  (4®  édition,  revue  et  augmentée).  1  vol, 
in-8  de  309  pages.  (Masson  et  Cie,  éditeurs).  12  fr.  net. 

Voici  la  quatrième  édition  d’un  livre  (jui  a  eu  du  succè.s.  Il  reparaît 
plus  volumineux  et  plus  restreint  aussi  dans  son  sujet  puisqu’il  va 
seulement  jusqu’à  l’époque  du  sevrage. 

De  nouveaux  et  intéressants  chapitres  se  sont  ajoutés  aux  anciens, 
H.  Vignes. 

Précis  d’alimentation  des  jeunes  enfants  ;  du  .sevrage  à  10  ans,  par  le 
Dr  Eugène  Terrien.  Un  volume  in-B®  de  4G5  pages,  (Masson  et 
Cie,  éditeurs).  14  fr.  net. 

Ce  second  volume  présente  en  particulier  cette  originalité  qu’alors 
que  les  ouvrages  relatifs  à  la  première  enfance  abandonnent  le  nour¬ 
risson  au  sevrage  ou  peu  après,  celui-ci  le  conduit  au  contraire  beau¬ 
coup  plus  loin  et  contient  des  renseignements  que  Ton  ne  trouve  guère 
systématiquement  exposés  ailleurs. 

Le  plan  du  livre,  comme  d’ailleurs  celui  qui  est  consacré  au  Aour- 
risson,  obéit  à  la  marche  suivante  : 

1®  Régime  de  l’enfant  bien  portant  :  besoins  de  ,rorganisme,  rations 
théoriques,  rations  pratiques,  évolution  selon  les  âges  ;  2®  les  Régi¬ 
mes  dans  les  états  pathologiques  :  différents  régimes  ;  différents  troubles 
digestifs  et  leurs  correctifs  ;  troubles  généraux  de  la  nutrition,  de  la 
croissance  et  traitements  alimentaires  correspondants  ;  3®  Les  adju¬ 
vants  du  régime  :  cures  d’air,  d’exercice,  sérums,  hydrothérapie,  etc, 

Alimentation.  Hygiène  des  enfants  et  notions  pratiques  sur  les  mala¬ 
dies  les  plus  communes,  parle  D®  Jules  Comby, médecin  des  Bnfant.s- 
Malades.  (4®  édition,  revue  et  augmentée).  Paris  (Vigot,  frères, 
éditeurs.  23,  rue  de  l’Ecole-de-Médecine).  1  vol.  in-16,  450  pages 
et  30  figures:  10  fr. 

C’est  un  excellent  livre  de  vulgarisation  pour  tous  les  puéricul- 
leurs  depuis  l’aile  médicale  jusqu’à  Taile  familiale. 

Les  matières  y  sont  rangées  dans  Tordre  alphabétique. 

Et  puis,  que  dire  d’un  livre  qui  est  à  sa  quatrième  édition,  sinon 
ce  fait  qui  le  juge  :  je  Tai  vu  sur  le  bureau  de  pas  mal  de  confrères 
et  au  chevet  de  pas  mal  de  clientes.  Les  uns  et  les  autres  avaient 
raison. 

Henri  Vignes. 


Vente  Etude  de  M«  Burthe,  notaire,  0,  rue 
Royale,  le  17  février  10SS,  à  I4  heures  30. 

nds  de  Pharmacie 

à  Raris.  M.  à  prix  pouvant  être  baissée  :  80.000  fr. 
Matériel  et  marchandises  en  sus.  S'adresser  à  M®»  Burthe, 
notaire,  THOREL  et  Brunet,  avoués. 


^Convalcscence>^ 
le  r 


fer 

Ibravaisi 


g  connu  et  apprécié  dans  le  monde  entier  Ç 
g  par  le  corps  médical. 

9  Une  goutte  par  année  d’âge 
0  à  chaque  repas  sur  un  morceau  de  sucre.  ^ 

w  r«  />/)='•»  et  16,  Rue  de  Rocroy,  PARIS^ 
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Le  plus  paissant 
des  antiseptiques 
ut  an  savon  liquide  complètement 
soluble  dans  l’eau. 
aoClÉTÉ  du  I 
I IVRY  (Seine  J 


MYCODERMINE  DÊJARDIN 


(EXTRAIT..  LEVURE 


pBIËRE*  PILULES  doué  de  toute  LEVURE 
^  PURE  ^"INALTERABLES  l’efficacité  de  la  FRAICHE 


a 


lli 


T^rescrivez 


tes  Eaux 


D’ENGHIEN 


LES  PLUS  SULFUREUSES  DE  FRANCE 

^nveraines  dans  le  TRAITENEM  A  DOIIICILE 

DES 

Rhumes,  Laryngites,  Bronchites 

Rhumatismes,  Dermatoses,  jOxyurose 


S’expédient  en  U  et  bouteilles  < 


Coaltar  Saponiné  Le  Beuf 

Antiseptique  et  Détersif,  non  caustiquci 

Admis  dans  les  Hôpitaux  de  la  Ville  de  Paris. 

Exiger  la  signature  Fbrd.  LE  BEUF,  en  rouge 
J.  LE  PERDRIEL,  11,  rue  Milton,  PARIS.  —  Tru daine  08-73. 


INÛICA  T/O/VS  : 


ENFANTS  _ INJECTION  (indoh 

«irumeux,  lymphatiques,  adénoldieM  I  (1  cent,  cube  =  2  gr.  8d 

artériosclérose  (totéranc.  parfaite)! 

ASTHME  B  LAFAY  H  CAPSULES 

«-frie»  d.„  pr.„a,  t.a.  ^  ,40-7. flOdC  MO W». tW.**»  H  '  “-it >.r 

syphilis  tertiaire  CU^^eaeaea.. .a».  ÉMULSION  » 

HERÉDO-SYPHILIS 

.  plus  riche,  la  plus  active,  la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  organi 


-  POSOLOGIE 

INJECTION  (indolore) 

(1  cent,  cube  =  2  gr.  84  El). 

I,  2,  3,  5  cent,  cubes  et  même  plui 
(tolérance  parfaite). 

CAPSULES  ^ 

(1  capsule  1  gramme  Kl). 

2  à  5  par  jour  en  moyenne. 

ÉMULSION  # 

(1  cuillerée  à  café  =  1  gf  Kl) 

Adultes,  a  à  5  cuiilerées  à  café  par  Jour, 


1  os 
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NOUVEAU  SEL  DE  CHAUX 
V  INJECTABLE,  INDOLORE 


Autofixation 
dans  les  tissus  du 
Phosphate  Tricalcique 
naissant  et 
colloïdal. 


cuirOi 


RECALCIFICATION 

INTENSIVE 


PÉPIN  ér  LEBOUCQ,  30,  Rue  Armand-Sylvestre,  COURBEVOIE  (Seine). 


ramusct 
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DIURETIQUE  PUISSANT,  TONIQUE  CARDIAQUE 

DIURËNE 

Extrait  total  d’ADONIS  VERNALIS 

CARTERET,  IS,  rat  d'Arginttsil  PAKiS 

'^ANIODOL  1  bYaI  riH  ANIODOL  ^ 

EXTERNE  m  Ll  i  1  L^J  INTERNE 

puissant  Antiseptique  Bi„rh&SEi..oD. 

Maladie»  vénérienne!.  NON  TOXIQUE  Furonculoté. 

Échantillons  auœ  Médecins  sur  demande,  —  Siéde  l’ANIODOI,,  40,  Rue  Condorcet,  PARTS  j 

>ÜTTE  —  RHUMATISMES 

irOPHAN-CRUET 

♦n  cachets  ou  comprimés  de  0,50  egr. 
^'’^^reetéchantillons  ;  18,  rue  des  Minimes,  PARIS 

POUDRE  GrENIA 

Traitement  local  et  g'énéral 
des  alTections  $>:astro-iiitestiaaIes 
LABO-GÉNIA,  186,  rue  du  Chemin-Vert,  PARIS 

l|alériaiie'rL.PaGliaut 

La, plus  eMGaGede,PréparatmSd,Valénaüe. 
La  plus  îaGilement  acceptée  psnstKal&ies, 

De  1  A  6  cuillerées  A  oafé  par  Jour. 

1  U  MEILLEURE  FORMULE 

PRÉPARATIONS  1000  ■  TANNIQUES 
PHOSPHATÉES 

''■ONSACRÉE  PAR  L’USAQE 

VIN  GÏRARD 

,,  ^'•écifique  du  LYMPHATISME 

''«nés  a  Madère  par  jour  au  début  des  repas 

infantile -^OP  GIRARD 

7  'uillerées  à  soupe  par  jour 

MÉDICc^TION  DVNf^MOoÉNE  ' 

AMÉIIVIIE  CÉRÉBRAL-E 
INÉVROSES,  veRTIGES 

BIOPHORINE 

KOLA  GLYCÉR0PH05PHATÉ 

ORANULEE  TITREE 

2  OU  7  'uillerées  à  café  par  .four,  à  prendre 

pure  ou  délayée  dans  un  liquide  :  eau,,  vin, 

i.:fusion.  ih?.  café-. 

.  CIRARD  ,'4&  .  Rue  d’M 

LE  FIE  ORGANîQlîE 
par  excellence 

Spécifique 

DE  L’ANETTIE  NER>JEUSE 

NUCLÉO-FER 

GIRARD 

Augmente  en  quelques  jours  de  30  à  90  «/o 
la  teneur  des  Globules  en  HÉMOGLOBINE 

6  à  8  pûmes  par  jour  au  début  des  repas 

vsJu  ,  RARI~ 

G)mprimés  dosés  â  0‘"'-50 

d'h«xaméthylène-tétramlno  chimiquement  pure. 
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d'eau  froide. 


Comprim^ç  pi^i 


ÉCHANTILLONS 


uemaire 


Tuberculose  =  Anémie Surmenage 
Débilité  =  Neurastnénie^  f  Convalescences 


Glycérophosphates,  originaux 


Solution  gazeuse  (  O e  chaux,  a®  soude,  ( 

'^à  4  cuill.  à  soupe  p>ar  dans,  la  boisso. 

Granulé  (de  ch^u^,  de  soude,  de  fer,  ou  cou 
2  à  4  cifill.  à  café  pw^  jour,  dans  la  boisson 
InjSCtablO  .de  chaux,  d»  sçude,  de  îer, 

1  à  2  injccttions  par  jour 


Echantillons  :  Établisse.inents  JACQUElVt,\IRE  -  Viiiefranche  (Rhône) 


Grippe  -  Fièvres  infectieuses 

RHUMATISME  -  ARTHRITISME  -  VOIES  BILIAIRES  et  URINAIRES 


Dissolvant  de  racide  urique 


«JAMAIS  DUNSUCCES 


Tolérance  parfaite  dm  à  la  pureté  du  produit 
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NOUVELLES 


Assistance  publique.  — Concours  de  l'internai  en  médecine.  — 
Epreuve  orale  (fin).  —  Séance  du  6  février. —  Questions  don¬ 
nées  :  Symptômes  et  complications  des  oreillons.  Signes,  diagnostic 
et  traitement  de  la  tumeur  blanche  du  coude.  MM.  Decourl  10, 
lluguenin  11),  Lafourcade-Cortina  14,  Engelhard,  13  l/t.’,  Favory  15, 
Veil  (Prosper)  11  1/2,  Luton  14,  Thomas  13,Duchon  15,  Benda  10. 

Séance^  du  7  févrior.  —  (Jueslions  données  :  Examen  clinique 
d'un  tabétique.  Fractures  du  maxillaire  inférieur. 

M\I.  Loubeyre  et  Lonjumeau  12  1/2,  Lebon  10,  Olivier  11  1/2, 
Largeau  13,  Doiteau,  11,  Dossot  14  l/2,Chabrul,  12,  Ducuing  121  2, 
Lemonnier  14  1/2. 

Séance  du  8  février.  —  Questions  données  ;  Causes,  signes  et 
diagnostic  de  l'épilepsie  llravais  jacksonnienne.  Bupture  trau¬ 
matique  de  l'urèthre  chez  l’homme.  MM.  Cayla  13  1/2,  Bouttier 
14,  l'érard  111.  Roland  12,  Béclère  10,  Terris  14,  Le  Clerc  14,  (Iha- 
brun  13  1/2,  Le  Rasle  14. 

EPKKUXJi  SUPPLÉMENTAIRE  POUR  LA  pe  PLACE.  —  SéaiKC  (lu 

10  février.  —  Questions  données  :  Signes  et  diagnostic  du  myxœ- 
dème  spontané.  Contusions  de  l’intestin.  MM.  Leibovici  19,  Tier- 
ny  18.  —  M.  Seille  s'est  retiré. 

-V  la  suite  de  ce  concours  ont  été  nommés  : 

\°  Inlenics  lilnlaires  ;  1.  M.M.  Leiboirci,  Tierny,  .Seille,  Bayle, 
llobin  iVj,  .Monnier,  Ravina,  .Ameline.  Pérou,  Surmont.  11.  Bout¬ 
tier,  Lacomme,  Lubin,  Rimé,  Follet  ;MUe  TIarmelin,  MM.  lîernard 
(Raymond),  Berthon,  Bidermann,  Laquière.  21.  Chauveau,  Théve¬ 
nard,  Berger,  Chabrut,  Dauptain,  Barreau,  Ivourilsky.  Lambling, 
Maleysson,  Latoui'cade  Cortina.  3i.  Raiga,  Dossot,  Alary,  Mérat, 
Itachet,  Corby,  Casléran, Terris,  Bouchard,  Gournay.  41.  (ioudert, 
.Aubry,  Luton,  Lebon  ;  Mlle  Itstwalt,  Derville,  Couturier,  I.emon- 
nier,  Valena,  Breton  (Marie).  51.  Veil  (Prosper),  Le  Rasle,  Durhon, 
Itisarher,  Baranger  (.André),  Lévy  (.Markus),  Denoy,  Favory,  Bon¬ 
not,  Le  Clerc.  61.  Baruk,  Mme  Bertrand-Fontaine,  Marchand,  Ba¬ 
ranger  (.Jacques),  Desoubry,  Oberthur,  Isaac  (Georges),  Pérard, 
Mlle  Petot,  Lévy  (.Marcel).  Tl.  Marceron,  Engelhard,  Louet,  Ma- 
chavoine. 

2  "  Inicriies  provisoires.  — i.'Sl'Sl.  Blum  (Gaston),  Coffin,  Laffitte, 
Lejard,  Mayer,  Fèvre,  Bonrdillon,  Goinet,  Barrot,  Longchamp. 

1 L  M,\L  Tnomas.  Dollfus,  .Morlaas,  Lévy(Maurice),  Cocault-Duver- 
gei'.  Sabadini,  .Merklen,  Lepaumier,  Barbaro,  .Ackermann. 

21.  MM,  Decourt,  LefèvreiBernard;,Bartet,  Marassi.  Pareux,  Pas- 
quier,  Gforge,  Billard,  Lelin,  Célice 

31.  M.M.  Digpnnel  Blum  (Jean),  Garréga,  Grenaudier,  Bouthillier, 
Bavid,  Delager,  Cahen,  Bianoani- Ltayeggio,  Kaplqn. 

41.  -Mlle  de  Sézé,'Azerad,  Meigndnt,'Boullel,  Mlle  WoJR,  Bré- 
ger,  MM.  Uéperl,  Bqpiçet,  Baiiély,  Lsncy. 

■il.  .\l.\l.  Eluard,  (Ibry,  Katt,  Bénard,  Garnier,  Valat,  Pierrol, 
l'c  ey,  Maduro,  Biicrohel. 

,bl.  .VIM.  .Meyer  May,  (jai'cin,  Vanhenvei-sio^i,  BenauK,  Blon- 
'fi'ï.  .Mieulaud,  Eumery,  krivine.  llamburger,  Froyez, 

M.  M.M.  .Martin  (Rem-),  Bucuuig,  l.argeau.  Marty. 


Concours  de  médecin  des  hôpitaux.  —  Goncours  d’.vdmissi- 
BiLiïÉ.  —  Composition  provisoire  du  ,)ury  : 

MM.  les  I)''*  Pierre  Marie,  Sainton.  Ribièrre,  Babonneix,  Vaijuez, 
Garnier,  Milian,  LoiTol-Jacob,  Laffitte,  Legry,  Léri  Teissier. 

Liste  des  61  candidats.  —  MM.  Leblanc,  Bloch  (Marcel),  Cheval¬ 
lier.  Giroux,  Ducastel,  liVeisseiibach,  Gautier,  AVeill  (André),  Jol- 
train,  Brissaud,  .\athan.  Léon-Kindberg,  Feuillié,  Richet  Boultier, 
Gérandel,  Voisin,  Bénard  (Henri),  Dumont,  Lévy  (Pierre),  May, 
Lévy  (Fernand),  Girard,  Reuyer,  Saint-Girons,  Pruyosf,  Bleph- 
inann,  Schaeffer,  Flandin,  Gutmann.  Schulmann,  Gain  llqber 
Donzelot,  llaguenau,  Touraine,  Paraf,  Leronte,  Stévenin,  Çarrie, 
Philibert,  Baumgariner,  Rouillard,  Bith,  Nicaud,  Bénard  (lléné), 
•jacquet,  Brodiq.  Thibaut,  Godlewoslti,  Weil  (Piérrej.  Lé,chelle, 
Tzanck,  Gaultier,  (iastinej,  Girault,  Jacob,  'jTliiers,  François,  Dn- 
rand,  Tinel,  Salomon. 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  Thèses.  —  16  février.  —  M. 
Muffat  (René).  Du  traitement  des  métrites  par  les  sels  de  terres 
rares.  —  M.  Dariau  (E.)  Le  spasme  vasculaire,  cause  du  sphacèje 
dans  la  gangrène  sénile,  -r  M.  Dumont  (Jean).  Théorie  nerveuse 
du  psoriasis.  M,  Foréau  (Félix).  Contribution  à  l’étude  du  dia¬ 
gnostic  de  la  syphilis.  —  AL  Briend  (Gustave).  Traitement  de  l’eczéma 
du  nourrisson  par  l’adrénaline.  —  .M.  Lange  (Gabriel).  Recherches 
sur  la  ventilation  pulmonaire  chez  Thomme.  —  M.  Clément  (Fran¬ 
çois).  Etude  .sur  quelques  cas  de  tabès.  M.  Fontaine  (René). 
-Mesure  de  la  tension  de  l’acide  carbonique  dans  l'air  alvéolaire 
(pronostic  dans  le  diabète). 

Clinique  chirurgicale  infantile  (fondation  de  la  \  ille  de  Paris, 
hôpital  des  Enfants-Malades,  149,  rue  de  (sèvres).  —  Enseignemenl 
magistral.  M.  le  prof.  Auguste  Broca  fera  examiner  les  malades 
à  la  consultation  1rs  mardis,  jeudis,  samedis,  à  lU  heures. 

Le  vendredi,  à  9  h.  1/2,  consultation  sur  les  tuberculoses  osseu¬ 
ses,  et  leçon  avec  projections  radiographiques. 

Les  leçons  magistrales,  avec  l’assistance  de  M.  Ombrédanne), 
agrégé,  ont  lieu  le  vendredi  iM.  Broca)  et  le  mardi  (M. Ombrédanne), 
à  10  h.  1/2. 

Il  sera  fait,  en  juillet,  un  cours  de  pathologie  chirurgicale  infan¬ 
tile  en  20  leçons  (droit  d’inscription,  150  fr.) 

Adjuvat  des  asiles  d’aliénés.  -  Le  jury  du  concours  des  méde- 
cips  des  asiles  d’aliénés  est  constitué  comme  suit  : 

Président  ;  M.  Dequidt. 

Alembres  titulaires  :  MM.  le  prof.  Raviart,  de  Lille,  je  prof. 
Cestan,  de  Toulouse  ;  Calmetfes,  médecin-cheil  de  l’asile  d’aliénéd 
de  Xaugeat  ;  Anglade,  médecin  chef  de  l’asile  de  Chàteau-Picon  ; 
Pezet,  médecin-chef  de  l’asile  d’aliénés  de  Pontorson  ;  Sizaret  mé¬ 
decin-chef  de  l’asile  d'aliénés  de  ISaint-Méen. 

.Membres  suppléants  :  MM.  Journiac,  médecin-chef  de  l’asile 
d'aliénés  de  .Marseille  ;  Mignard,  médecin-chef  de  l'asile  d'aliénés 
de  Vaucluse. 


NUGLËATOL  INJECTABLE  ROBIN 

Niicléophosphate  de  Soude 

nucléarsitol  INJECTABLE  ROBIN 


îtryohnarsitol  INJECTABLE  ROBIN 

JV ucléophosphate  de  Soude  et  Méthylaràinate  de  Strychnine 
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Les  étudiants  sursitaires. —  M.  Lesaché,  député,  ayantdemandé, 
le  22  décembre  dernier  à  M.  le  ministre  de  la  Guerre  :  l°  si  un 
étudiant  de  la  classe  1919,  actuellement  en  sursis,  devra  achever 
trois  années  de  services  ou  seulement  deux  années  ;  2®  en  tout  cas 
si  cette  classe  1919  jouira  rtes  facilités  données  aux  étudiants  de  la 
classe  1 120  qui  sont  mobilisés  à  Paris  au  104®  et  31'  régiments 
d’infanterie,  le  temps  du  matin  étant  consacré  au  stage  de  peloton 
d'officiers  de  réserve,  et  celui  de  l’après-midi  consacré  à  leurs  études 
personnelles  dans  les  Facultés,  a  reçu  la  réponse  suivante  : 

«  1®  Une  circulaire,  en  date  du  20  janvier  1922,  accorde  aux  sur¬ 
sitaires  des  classes  191b  et  1919  le  bénéfice  d’une  réduction  de  six 
mois  sur  la  durée  de  présence  sous  les  drapeaux  imposée  à  leur 
classe  ;  ils  seront  versés  dans  la  disponibilité  après  deux  ans  et 
demi  de  service  actif  pour  êti'e  ensuite  affectés  dans  la  réserve  ; 
2®  les  étudiants  de  la  olassse  1920  qui  ont  désiré  être  incorporés 
dans  une  ville  de  Faculté  ont  dû,  aux  termes  d’une  circulaiie  en 
date  du  28  avril  1920,  contracter  un  engagement  de  trois  ans. 
Cette  mesure  ne  peut  être  étendue  aux  sursitaires  de  la  classe  1919 
en  raison  du  peu  de  temps  de  service  qu’il  leur  reste  à  accomplir 
à  l'expiration  de  leur  sursis.  » 

—  M.  Albert  Ouvré,  député,  ayant  demandé  pareillemenl  le  22 
décembre  1921  à  M.  le  ministre  de  la  Guerre  :  1®  quelles  mesures 
il  aurait  déjà  prises,  ou  compte  prendre,  pour  faciliter  la  fin  de 
leurs  études,  aux  jeunes  gens  sursitaires  de  la  classe  1919  qui 
reprennent  leur  service  militaire  ;  2°  si  les  sursitaires  de  la  classe 
1918  étant  autorisés  par  une  circulaire  du  mois  d’octobre  à  finir 
leur  service  dans  une  ville  de  Faculté,  et  les  jeunes  gens  de  la 
classe  bénéficiant  de  mesures  analogues,  il  ne  serait  pas  possible 
d’accorder  aux  sursitaires  de  la  classe  1919  le  même  droit  qu’à 
leurs  camarades  de  la  classe  1918,  et  de  leur  faire  terminer  leur 
service  dans  une  garnison  où  se  trouve  une  université,  a  de  son 
côté  reçu  la  réponse  suivante  : 

«  Aux  termes  d’une  circulaire  en  date  du  20  janvier  1922,  les 
sursitaires  des  classes  1918  et  1919  bénéficieront  d’une  réduction 
de  service  de  six  mois  sur  la  djiée  de  présence  sous  les  drapeaux 
imposée  à  leur  clas,se  et  seront  versés  dans  la  disponibilité  après 
deux  ans  et  demi  de  service  actif.  » 

Taxes  de  séjour.  —  .\rrèlé  du  ministre  des  travaux  publics  fixant 
IJ.iur  1922  la  taxe  additionnelle  à  pei'cevoir  en  sus  de  la  taxe  de,  sé¬ 


jour  dans  les  stations  climatériqueshydrominérales  et  de  tourisme, 
en  exécution  des  articles  18  et  19  de  la  loi  du  24  septembre  1919, 

Cette  taxe  est  de  : 

lO  %  pour  Bains-les-Eains,  Belpouey  Barèges,  Bon rbon-f Ar¬ 
chambault,  Capvern,  Eaux-Honne.»,  Gréoox-les-Bain-,  Martigny- 
les-Bains,  Praloguan,  Ihonon,  Vais. 

De  15  %  pour  :  Aix-en-Provence,  Ajaccio,  Amélie-les  liains, 
Annecy,  Ax-les-Thermes,  Bagnères-de-Bigorre.  Bagnoles-de-l’Cfine, 
Beausoleil,  Binic,  Bormes,  Bourbon-Lancy,  Briançon,  Brides-les- 
Bains,  Bussang,  Cabourg.  Cap-d’Ail,  Chaudesaigues.  Contrexéville, 
Etaples.  Fonlainebleau-Avon,  (lérardmer,  Hendaye,  Hyères,  Laoau- 
ne,  Lamalou,  le  Lavandou,  Lnxeuil,  Néris-les-Bains.  la  Nouvelle, 
Perros-Guirre,  Plombières,  Pougues-les-Eaux,  la  Roche-Posay, 
Saint-Gervais,  Saint  Honoré,  Saint-Haphaél,  Saint-.lean-dp-Ln”z, 
Saint-Nectaire,  Sainl-(juay-Portrien\,  rtouville,  V'ernet  les-Bains. 

De  20  %pour  :  Aix-les-Bains,  -Vrcachori,  Berck-sur-Mer,  Biai'- 
ritz,  la  Bonrbonle,  Cannes,  Caulerefs,  Chamonix.  Ghâtclgnyon, 
Dax,  Deanville,  Dinard,  Eviaii,  Houlgale,  Malo-les-Bains,  Luchon. 
Menton,  Mont  Dore,  Pau.  Royat-Chainalières,  Salies-de-Béarn,  le 
Touquet,  Paris-Plage,  V'ichy,'^  Vittel. 

Hôpital  Saint-Antoine.  (Services  des  Df»  Bknsxuhk.  Le  N'iun,  F. 
Bamond).  —  Une  série  de  leçons  et  d’exercices  pratiques  sur  les 
maladies  de  l’appareil  digestif  commencera  le  lundi  13  mars,  à  10 
heures,  et  continuera  les  jours  suivants  à  la  même  heure. 

Ija  durée  des  cours  sera  de  trois  semaines. 

L’admission  aux  leçon  est  gratuite. 

Le  droit  d’inscription  pour  les  exercices  pratiques  est  de  100  fr. 

Se  laire  inscrire  dans  le  service  du  Docteur  Le  Noir,  salle  Aran. 

(  Voirsaile.  p.  120.) 

Adjudicalion,  Lundi  27  I'Éviuer  1922,  à  3  uru'KEs,  Etude  de 
M®  REVEL,  notaire  à  Paris,  avenue  Opéra,  28.-  JDR.OIT.S  de 
feu  M.  ARDITI  dans  spécialité  LJ  VP)  M  U  F  1  D  AT 

pharmaceutique  dénommée  II  I  F  1  x  L.  U  IxA  L 

HYPNEURAL  LABBÉ  et  HYPNEURAL  COS  . 

Mise  à  prix  (pouvant  être  baissée):  4.000  fr.  S’adresser 
RFA  EL  et  Morhat  .  notaires.  BCRKHAllDT  et  Mai.andiun. 
avoués,  et  N  m.entin,  admini.slrateiir  judiciaire. 


Extraits  OPOTHERAPIQUES  CHAIX 


Ovarique  -  Thyroïdien  -  Surrénal  -  Hypophysaire  -  Pancréatique 
Hépatique  -  Néphrétique  -  Thymique  -  Orchitique 

ne,  PARIS  -  Télévh.  :  Saxe  12. 5S  R^^B 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


lîLEWOKK  \(iIK 
(  YSTITE 


YADEROL 


Pas  dt 


r.OMltlA  \I>-()\ 

IlèMiiiièdivIén.  lrti  iiiiiiiic  —  AciU.-  AnhydiMmiotlix  liiu-  cili  ique 
of  Sol  Disoditiue  do  1  .\cido  (  opahiviiiuo 

DÉSINFECTANT  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

('ono'cstion  rénale  môme  à  doses  massives  — Intégrité  rénale  entièrement  respectee 

Doses  ;  10  à  Izi  pur  .iour. _  _ 


LTVBOÏVTVTOIPi- .  THEPAg^PEUTIQUE  DE  DEA-ISTGE 
G.  DURAND,  à  JOIGNY  (Yonne) 

UsiM  A  ■loK'.Nv-Enzv  (Yonne).  —  Téléphone  94 _ 


if/wrf' 

demo<jk 
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sse  faite  quoiidit 
’  interruption. 


M.  MORO,  Pharmac 


et  2  ff.  d'impôt. 


Fer  colloicia-1) 


Le  fer  colloïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 
voie  intra-veineuse  ou  intra=>musculaire,  —  n’est  pas  douloureux,— 
a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 

forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique, 
Lidiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 

Les  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  prépare!"  sur 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  chaînent  éqaleïnent 
d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confièr. 

Envoi  au  Prix  Courant  sur  demande  :  13, 15, 31,  Rue  de  Poissy,  Paris.  —  îéiépft.  f?obeims  âà-SS. 


ANGIOLYMPHE  . 


PRÊTUSERCULOSE  -  TUBERCULOSE 


DANS  TOUTES  j 

SES  MANIEESTATIONS  ) 

DISPARITIOIM  &  DIIVIINUTION 


P  TJ.  1  m  O  n  a  i  r  e 

Grang^lionnaii’e 

Osseuse 


F*éx*itonéale 

Rénale 

Intestinale  etc. 


1  AUQIVIENTATION 


de  la  Dyspnée  |  de  l'Appétit 

de  la  7  eux  I  du  Poids 

de  l'Expectoration  \  des  Forces 

des  Sueurs  j  du  Sommeil 

de  la  Fièvre  Amélioration  rapide 

et  de  tous  les  symptômes  *  de  l'état  général 

DIMINUTIOX,  DÉIÎÉ.Vi  KESCEXCE  et  DlSPAKlTIOX  des  lîAClI.LES  de  KOCH 

«'(  aulit‘s  iiiifioorjjanisiiies  pathojjèiu-s 


'res  cubes  en  une  injection  dans  la  j 
et  repris  après  10  à  12  jours  i 

,  Avenue  de  la  Défense,  PUTEAUX 


Laboratoire  :  4,  Rue  Hébert,  COURBEVOIE. 


Dépôt  ;  MM,  PIOT  et  LEMOINE.  117,  Rue  Vieille-du-Temple,  PARIS. 

reix  de  la  boîte  de  6  ampoules  :  au  public —  20  /#*.  :  médical _  13  fi 
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Noaveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


HECtlNEllHECTARGYREl 


PILULES  (0,10  d’Hectine  par  p 
Un»,  à  deux  pilules  pt 
GOUTTES  (20  gouttes  équiva 
20  à  100  gouttes  pc 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectin 


Inre  Hg.  0,05;  Ext.  Op.  0.01). 


Affections  desVoies  Respiratoires,  Lymphatisme,  Maladies  de  la  Peau  j 

SIROP&raiulesCROSlilER 

M I N  È  R  A  L-S  U  LF  U  R  E  U  X  ao  MONOSULFUREde  SODIUM  INALTÉRABLEet  GOUDRON 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Adultes  ;  Uue  cuillerée  à  bouche  ou  deux  granules.  2  ou  3  foie  par  jour,  1  heure  avant  ou  2  heures  après  le  repas. 

.  A  ces  divers  points  de  vue  la.  préparation  de  Crosnier  vient  donc 

combler  une  véritable  lacune  en  permeuant  aux  Praticiens  de  compter  sur 
la  bonne  conservation  d’un  médicament  bien  dosé  et  facile  à  faire  accepter  par 
les  personnes  les  plus  délicates.  (Extrait  du  Rapport  officiel  de 

PARIS:  6,  Rue  Chanolnesse  et  toutes  Pharmaciei.  l’Académie  de  Médecine  de  Paris,  7  Août  1877).  ) 


lOD ALOSE  GALBRUH 


IODE  PHYSIOLOGIQUE.  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REMPLACE  TOUJOURS  IODE  ET  lODURES  SANS  IODISME 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  A  20  GOUTTE";  POUR  LES  ENFANTS  ;  10  A  50  GOUTTES  POUR  LES  ADULTES 
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Traitement  du  SYNDROME  ANÉMIQUE 

PAR  LE  FER  COLLOÏDAL 


Fer  colloïdal  électrique,  à  petits  grains 

Isotonique,  directement  injectable  et  complètement  indolore. 


PROPRIÉTÉS  BIOLOGiaUES 


d'aucune  sorte.  Les  inji 
doses  ne  déterminent  au 
injections  trop  fréquente 


préparations  ferrugineuses. 


[uentes  des  sels  de  fer  injectables.  Sous  leur 
chez  ies  sujets  anémiés  une  régénération 
pide  et  plus  complète  qu’avec  ies  autres 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTiaUES 
L 'ËLECTROM  ARTIOL  Unit  les  propriétés 
générales  des  colloïdes  aux  propriétés  propres 
du  fer.  Il  doit  être  employé  dans  l’anémie  essentielle 
(chlorose)  et  dans  toutes  les  anémies  symptomatiques  : 
anémie  par  hémorrhagie,  anémie  toxique,  anémie 
infectieuse  (convalescence  des  maladies  graves). 


PHARMACOLOGIE  -  DOSES  et  MODE  D’EMPLOI 


lorrhagique)  injection  quotid 


5  o.c.  (6  par  boite), 
me  de  2  o.c.  Dans 
;.  d’Ëlectromartiol 


Laboratoires  CLIN  -COIVIAR&C‘%  20, Rue  des Fossés-st-jacc|ues, paris 


syphilis 


CAPSULES  RAQUIN 


Tolérance  Parfaite 


mmm 


N  0  R  R  H  A  G 

CAPSULES  RAQUIN 
COPAHIVATE  DE  SOUDE 
(12  capsules  par  jour) 


CAPSULES  RAQUIN  DIVERSES  ; 
Ck>pahu;  Cubébe;  Salol-Banta 
Santal,  etc.  — 


Seules  capsules  à  enveloppe  de  Gluten,  approuvées  par  V Académie  de  Médecine 


l’UNION  DES  FABRICANTS 
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VACCIN  0  T  H  ËRAPIE  ATOXIQUE  CËPÈDE 

HYPERLEUCOCYTOSE  ET  PHAGOCYTOSE  SPECIFIQUE  EXALTÉE 


MÉDICATION  CAUSALE  NATURELLE  --  INNOCUITÉ  ABSOLUE 


VACCIN  S  P  E  S  CÉPÈDE 

Tuberculose  pulmonaire  &t.  1.  dugrés,  ^ 

.4UCUNE  CONTRE-INDICATION  W 

VKCIH  E.Sa  ClPSi: 

ENTÉRO-STAPHYLOCOCCIQUE  pO' 
ly  valent. 

1  cc.  sous-cutaué  tous  les  4  jours. 

VACCIK  S.Sa  CÊFSDE 

STREPTO-STAPHYLOCOCCIQUE  pf 
lyvalent. 

VACCIltS.P.E.S.  CÊÎÈDE 

intestinale,  osseuse. 

1  cc.  sous-cutané  tous  les  4  jours. 

vus.  E.S.  CÉFBDE 

Abcès,  anthrax,  lièvre  puerpéf*-' 
salpingites,  septicémies  atrepK  | 
entéro-staphylococciques. 

E  CiFÈBE 

rose  d'origine  entérococclque,  en- 
térile,  entérococeémie,  rhumatisme 
articulaire,  salpingite. 

mm  P.E.s.cÉPîDs; 

Pleurésie,  pneumonie,  bronchite  CliW 
nique,  grippe. 

VACCIM  S  CÉPÈnE 

STREPTOCOCCIQUE.  ^  Rougeole,  ^  î 
scarlatine,  oreillons,  érysipéle,  infec-  '>■»'  ! 

ViCtlH  S.P.LS.Ca  tÉPÎDE 

Catarrhe  pulmonaire  aigu  et  chrpui' 
que,  angines,  pharyngites,  rhiniw*  * 

yAVVIIt  W  UkàMMk 

lions  streptococclques  en  général.  j 

STAPHYLOCOCCIQUE.  —  Panaris,  ^  | 

ViCCIS  Ac  Sa  CÉPÈJÎ 

ANTI-ACNÉIQÜE  polyvalent. 

VÜCCI»  Sa  tSFilE 

tourniole,  lymphangite  staphylo- 
coccique,  furonculose,  psoriasis,  il 

ostéo- myélite,  etc.  mm  [J 

vmc.E.s.n 

COLl-  ENTERO-  STREPTOCOCCIQtf  ' 
entérite,  entérocolite,  cystite, 
phrites,  diarrhée  infantile. 

mm  E.S  ciFiDE 

ENTÉRO-STREPTOCOCCIQUE  poly-  ^  | 
valent  'W  J 

Vitra  G.S.E.S.  tÉPÎDE 

Blennorragie  et  complications. 

Vaccins  Typhique  T,  Faralyphique  A  et  B,  Diphtérique  D.S.E.S.,  Pneumobacillaire  Pb, 
et  tous  Auto-Vaccins  atoxiques  sur  demande  de  MM.  les  Médecins. 


La  caractéristique  de  la  MÉTHODE  CÉPÈDE  réside  dans  la  suppression  totale  de  la  PHASE  VACCINALE  NÉGATIVE.  Dans  les  CUBOVACCtf* 
CÉPÈDE  (désignés  par  les  initiales  des  microbes  servant  à  leur  préparation)  les  toxines  microbiennes  sont  toujours  éliminées  ou  anéanti*'' 
L’injection  SOUS-CUTANÉE  n'entraîne  aucune  réaction,  ni  aucun  phénomène  général  ou  local. 


INSTITUT  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE,  30,  avenue  Reille,  PARIS  (xiv').  Tél.:  Gob.  08-06.—  Toutes  les  Pharmacje^ 


Labor.DüRET  &  RABY 

5.  A?  des  TilIeuls.Paris.lVlontmartre. 


ÈCKAnTILLOnS  A  BROCHURES 

FRAnCO  sur  DEMAIIDE 


TRAITEMENT  SPECIFIQUE 

oelEMTÈROCOLITE  mucomembrameuse 

de  la  Constipation  liéeà  rinsuFfisance  biliaire 
oes  DYSP£PS/ES  /fiTESTIliALES 

6a6  ovoïd.s  pan  jour  LITHIASE  BILIAIRE 
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VARIÉTÉS 


Coutumes  et  croyances  relatives  à  l’éruption  dentaire.  —  Lesapothi- 
caireries  de  couvent  sous  l’ancien  régime.  —  Les  types  patholo¬ 
giques  dans  l’œuvre  do  Rabelais. 

L'existence  de  dents  à  la  naissance  est  considérée  chez  certains 
peuples  comme  un  présage  heureux  :  les  enfants  nés  avec  des 
dents  sont  comme  des  enfants  nés  coiffés,  ils  ont  l’assurance  du 
bonheur  et  de  la  fortune.  Ailleurs,  ces  enfants  inspirent  une 
certaine  crainte  à  leur  entourage  et  on  s’en  débarrasse  volontiers  ; 
à  Madagascar  on  les  expose  dans  des  endroits  écartés,  où  on  les 
laisse  mourir.  En  Afrique,  chez  les  Sotho,  l’enfant  né  avec  des 
dents  est  noyé  dans  un  récipient  rempli  d’eau  par  les  femmes 
qui  ont  assisté  à  l’accouchement. 

Comme  on  croit  généralement  que  les  premières  dents  fai¬ 
sant  éruption  sont  les  incisives  centrales  inférieures,  lorsque 
l’éruption  débute  par  les  centrales  supérieures,  on  y  voit  quel¬ 
quefois  un  présage  funeste,  ce  qui  chez  les  peuples  primitifs  ne 
va  pas  sans  entraîner  des  pratiques  préjudiciables  à  l’enfant, 
quelquefois  même  la  mort, 

La  dent  tombée,  dit  M.  Izard,  qui  vient  de  publier  sur  cette 
ethnographie  dentaire  un  intéressant  mémoire  {La  Revue  de  sto¬ 
matologie,  décembre  1921),  est  souvent  l’objet  de  soins  particu¬ 
liers  :  elle  ne  doit  pas  être  jetée  au  hasard,  car  elle  pourrait  tom¬ 
ber  en  possession  de  gens  qui  pourraient  jeter  un  sort  à  l’en¬ 
fant.  En  Silésie,  la  mère  doit  avaler  la  dent  de  l’enfant. 

Dans  les  pays  où  l’on  croit  que  les  mânes  des  ancêtres  vien¬ 
nent  habiter  le  foyer  sous  forme  de  souris,  c’est  à  la  souris  qu’on 
jette  la  première  dent.  En  Arménie,  on  jette  la  première  dent  au 
foyer,  en  disant  :  t  Prends,  grand-père,  une  dent  de  chien,  et 
donne-moi  une  dent  d’or.  » 

Dans  tous  les  pays  existent  certaines  pratiques  spéciales  des¬ 
tinées  à  favoriser  la  sortie  des  dents.  Les  Maronites  du  Liban 
frictionnent  les  gencives  avec  la  cervelle  d’un  petit  oiseau  ;  en 
Suisse  allemande,  on  frotte  la  gencive  avec  du  sang  de  crête  de 
coq,  des  dents  de  loup,  ou  des  petites  pattes  d’une  taupe.  D’au¬ 
tres  fois  on  fait  porter,  suspendus  an  cou  de  l’enfant,  des  objets 
qui  facilitent  la  dentition  :  corail  rouge,  graines  de  pivoine,  tête 
de  souris,  dent  de  taupe,  anneau  de  cuivre,  perle  de  verre,  etc. 
Pour  terminer,  M,  Izard  signale  la  coutume  de  faires  un  ca¬ 
deau  à  la  première  dent  de  l’enfant.  Cette  coutume  se  rencon¬ 
tre  dans  tous  les  pays  l'Europe,  dans  l’Inde,  en  Amérique,  etc. 
Le  plus  souvent,  le  cadeau  est  fait  à  l’enfant  ;  d’autres  fois  c’est 
aux  proches,  aux  amis  de  la  maison  que  ce  cadeau  est  otfert, 
Cette  offrande,  dont  l’origine  est  difficile  à  établir,  aurait  pour 
but  dans  certains  pays,  comme  la  Jamaïque,  d’empêcherque  les 
dents  ultérieures  ne  se  gâtent.  Il  paraît  vraisemblable  d’admettre, 
dit  M.  Izard,  que  dans  la  plupart  des  cas,  il  s’agit  de  fêter  un 
événement  important,  car  les  dents  constituent,  pour  les  peu¬ 
ples  primitifs,  un  organe  de  la  plus  haute  valeur. 


Les  constitutions  de  l’ordre  de  Saint-François  spécifiaient  que 
les  frères  ne  pouvaient  avoir  «  aucun  médecin,  ni  apothicaire 
'lue  pour  leur  simple  usage  »  et  devaient  se  garder  de  souffrir 
9u  il  soit  donné  ou  vendu  chez  eux  aucun  médicament.  Malgré 
toutes  ces  défenses,  dit  M.  Fosseyeux  (Ihdletin  de  la  Société  de 
I  histoire  de  Pans  et  de  Vile  de  France,  Paris  l'.i  jl),  l’exercice 
de  la  pharmacie  dans  les  couvents,  imposé  par  la  nécessité  au 
moyen-âge,  s’est  perpétué  au  Wll  et  WIII»  siècles  jusqu’à 
1  abus  et  malgré  les  arrêts  du  parlement,  Chez  les  Jésuites  de 
la  rue  Saint-Antoine  existait  uneboutique  pour  la  vente  courante 
de  tous  les  médicaments.  Et,  c’est,  suivant  l’expression  de  Guy 
i^atin,  chez  un  «  loyolite  »  de  Montpellier  que  "Vallant  se  servait 
pour  sa  cliente,  Mme  de  Sablé,  des  diverses  drogues  dont  il 

avait  besoin. 

Mais  les  Jésuites  le  cédaient  encore  aux  Capucins  :  «  Ils  sont 
grands  observateurs  de  tous  les  mouvements  de  l’humeur,  des 
cnagrins,  de  la  physionomie  »,  écrit  Mme  de  Sevigné  à  Mme  de 
j^rignan,  et  après  avoir  eu  recours  à  leur  poudre  de  sympathie 
pour  guérir  sa  jambe  malade,  elle  essaye,  sur  leurs  conseils,  la 
poudre  d’yeux  d’écrevisses,  l’eau  d’émeraude  et  le  linge  trempi- 

ans  du  sang  de  lièvre  couru. 

,  J  ®at  avec  cette  même  poudre  d’écrevisse  que  les  Capucins 
-iJSnaient  le  bon  abbé  de  Coulanges,  «  incommodé  de  sa  plé- 
trau  •  vents  »  ;  c’est  avec  des  bains  d’herbe  (ju’ils 

f  j'^aient  la  jeune  marquise  de  Sévigné  pour  ses  vapeurs  et  ses 
g  J  nns.en  y  ajoutant  l’es.'ence  de  Jacob.  Ils  avaient  aussi  uneeau 
IgT^'^^aine  contre  «les  coups  à  la  tête,  les  contusions  et  même 

V®  éntamures.  quand  on  a  le  courage  d’en  soutenir  la  douleur  ». 


Au  Louvre,  l’abbé  Rousseau  préparait  l’essence  devipère,pour 
laquelle  il  n’employait  que  des  vipères  nourries  exclusivement 
de  miel  et  de  rosée  ;  il  les  faisait  sécher  à  un  feu  très  doux  çu 
au  soleil  jusqu’à  ce  qu’elles  puissent  se  mettre  en  poudre  facile 
à  passer  au  tamis,  poudre  qu’il  mêlait  de  trois  fois  son  poids 
de  miel  et  faisait  bouillir. 

Toutes  les  personnes  de  qualité  usaient  de  cette  poudre  de 
vipère  ;  le  marquis  de  Sévigné  la  conseillait  à  sa  sceur  après 
l’avoir  expérimentée,  et  Mme  de  Lafayette  déclarait  que  les  for¬ 
ces  lui  revenaient  à  vue  d'œil  depuis  qu  elle  en  prenait. 

A  l’apofhicairerie  du  noviciat  des  Frères-Prêcheurs,  au  fau¬ 
bourg  Saint-Germain,  on  vendait  la  poudre  horizontale  des  phi¬ 
losophes,  l’eau  spiritueuse  de  Jéricho  et  la  véritable  eau  phi¬ 
losophique  d’Osiris. 

Les  Carmes  déchaussés  de  la  rue  Cassette  fabriquaient  une 
«  eau  souveraine  contre  l’apoplexie  et  les  vapeurs  ». 

Les  communautés  de  femmes,  elles  aussi,vendaient  ou  prépa¬ 
raient  des  remèdes.  Chez  les  Hospitalières  de  la  rue  Mouffetard, 
on  fabriquait  à  l’apothicairerie  des  médicaments  non  seulement 
pour  les  malades  de  l’établissement,  mais  pour  les  gens  du 
quartier,  auxquels  on  les  vendait  à  bon  compte. 

Les  tourières  des  dames  du  Très-Saint  Sacrement  débitaient 
au  XVTID  siècle  une  pommade  pour  abcès,  coupures,  panaris, 
fractures. 

Par  contre,  si  les  Miramiones  du  quai  de  la  Tournelle  fabri¬ 
quaient  des  remèdes,  c’était  pour  les  délivrer  gratuitement  à  la 
foule  des  malades  et  des  blessés  qui  se  pressaient  chaque  jour 
à  leur  consultation.  C’est  d’ailleurs  au  WIII®  siècle,,à  mesure 
que  se  fondent  des  maisons  de  charité  dans  les  paroisses,  que 
l’ideé  d’une  distribution  officielle  et  gratuite  de  médicaments 
prend  corps  en  même  temps  que  les  sentences  du  Parlement 
contre  les  apothicaires  de  couvent  se  multiplient.  En  1760,  les 
Jésuites  de  la  rue  Saint-Antoine  sont  condamnés  à  cent  livres 
d’amende  et  mille  livres  de  dommages  et  intérêts  envers  les  apo¬ 
thicaires  et  les  épiciers  droguistes.  Et  une  déclaration  du  l.'> 
avril  1577  fixe  à  500  livres  d’amende  la  pénalité  contreles  com¬ 
munautés  séculières  et  religieuses,  ycompris  les  hôpitaux,  qui 
auraient  vendu  ou  acheté  des  drogues,  avec  défense  d’avoir  une 
pharmacie  si  ce  n’est  pour  leur  usage  particulier  et  intérieur. 

Le  négoce  cesse  d’être  allié  à  la  direction  et  aux  retraites  spi¬ 
rituelles, 


-M.  Serre  (1),  choisissant  dans  l’œuvre  de  Rabelais  quelques-uns 
des  types  les  plus  frappants  ;  Panurge,  Janotus  do  Rragmardo, 
liaisecul,  llumevesne,  a  relevé  chez  eux  certains  troubles  psy¬ 
chiques  qu’il  a  comparés  à  ceux  que  la  psychiatrie  moderne  a 
étudiés  et  classés. 

Et  la  ressemblance  lui  a  paru  assez  frappante  pour  qu’il  soit 
tenté  de  considérer  quelques-uns  des  héros  du  ^Pantagruel 
comme  des  malades  mentaux  qu’il  définit  ainsi  : 

«  Panurge  est  un  «fou  moral»,  si  nous  entendons  bien  ce 
terme  équivoque  dans  le  sens  de  perversion  de  sentiments 
moraux,  le  mot  «  lou  »  ne  devant  pas  nous  induire  à  supposer 
ici  une  déchéance  intellectuelle  que  ne  saurait  présenter  l’ùtre 
le  plus  séduisant  et  d’esprit  le  plus  vif  de  toute  cette  comédie 

Le  roi  Pichrocole  au  sens  critique  amoindri,  à  la  volonté 
faible,  est  dominé  par  l’exubérance  de  sa  vie  affective,  conden¬ 
sée  en  une  passion  unique,  l'ambition,  que  nous  voyons  s’épan¬ 
cher  bru-^quement  sous  forme  d’un  délire  d’imagination. 

Maître  Janotus  de  Bragmardo  à  qui  la  vieillesse  a  fait  perdre 
ses  brillantes  qualités  de  rheteur  scolastique  représente  avec 
sa  mémoire  déficiente,  le  ralentissement  de  ses  fonctions  idéa¬ 
listes,  la  paralysie  de  l’affectivité,  le  type  complet  du  dément 
sénile. 

Les  seigneurs  de  Baisecul  et  d’IIumevesne,  dont  la  plaidoirie 
est  pour  nous  incompréhensible,  s'expriment  en  un  langage 
qui  par  l’abus  des  néologismes,  la  verbigération,  l'harmonie 
conservée  de  la  phrase,  doit  être  rapproché  de  celui  de  la 
démence  précoce  ». 


(I)  Skrre.  —  Essai  d'une  étude  psycho-patliologique  de  certains 
types  comiques  dans  l’œuvre  de  Uabelais,  Thèse  de  Bordeaux,  dé¬ 
cembre  1921. 
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LABORATOIRES  PÉPIN  £r  LEBOUCQ 
30,  RUE  ARMAND-SYLVESTRE, 
COURBEVOIE  (Seine). 


NOUVEAU 
SEL  DE  CHAUX 
INJECTABLE 
INDOLORE 


^  RECALCIFICATION 
INTENSIVE 

Autofixation  dans  les  tissus 
du  Phosphate  Tricalcique 
naissant  et  colloïdal. 

Une  ampoule  de  1  cc.  par  jour 
en  injections  sous-cutanées 
ou  intramusculaires. 


HYPNOTIQUE&SÉDATIF  NERVEUX 
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VALEROBROHIINE  LEGRAND 

SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 

Pas  d’accidents  de  Bromisme  comme  avec  les  Bromures  minéraux 

Pas  d’irrégularité  d’action  comme  avec  les  Valérianates 


4  V  14  /V  rapidement  les  Névralgies  diverses,  la  Neurasthénie,  l’Epilepsie, 

■  I  M  l’Hystérie,  l’Insompie  dûe  à  l’agitation  fébrile,  la  Coqueluche,  les 

Toux  irritantes  dites  nerveuses,  l’Asthme,  etc. 


LIQUIDE  0,50  de  bromovalérianate  de  soude  par  cuillerée  à  café. 
CAPSULES  0,25  de  bromovalérianate  de  magnésie  par  capsule. 
DRAGÉES  0.125  de  bromovalérianate  de  gaïacol  par  dragée. 


Vente  en  Ghros,  Echantillons  et  Littérature  : 

DARRASSE  FRÈRES  PARIS  -  13.  Rue  Pavée,  13 

DÉTAIL  :  Toutes  Pharmacies 
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LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


NOUVELLES  <.Suite) 

Hospices  civils  de  Saint-Etienne.  —  Concours  pour  la  nomina¬ 
tion  d’un  dentiste  des  hospices.  — L’Administration  des  hospices 
civils  de  St-Etienne  fait  savoir  qn'un  concours  sur  titres,  pour  la 
nomination  d’un  dentiste  des  hospices,  aura  lieu  le  samedi 
4  mars  192?,  à  14  heures,  à  l’hôpital  de  Bellevue,  devant  la  Com¬ 
mission  administrative,  assistée  d'uu  .lury  scientifique. 

Une  épreuve  elini(jue  avec  opération,  ou  une  consultation  écrite 
pourra  être  demandée  aux  candidats  :  à  cet  effet,  ceux-ci  devront 
se  tenir  à  la  disposition  dn  .lury,  aux  lieu,  jour  et  heure  indiqués. 

Les  candidats  devront  être  Français. 

Ils  seront  tenus  de  se  faire  inscrire  avant  le  mercredi  l''i  mars, 
à  midi,  au  Secrétariat  général  des  hospices,  rue  Badouillère  15  bis. 
et  d’y  déposer  leur  diplôme  de  dentiste  et  litres  scientifiques,  ainsi 
qu’un  certificat  de  moralité  récemment  délivré  parle  .Maire  de  leur 
résidence.  Ces  documents  seront  mis  sous  les  yeux  de  l’Adminis¬ 
tration  et  du  Jury. 

Avant  de  concourir,  chaque  candidat  prendra  connaissance  des 
règlements  relatifs  au  service,  et  sera  réputé,  de  plein  droit,  s’être 
engagé,  en  cas  de  nomination,  à  se  conformer  à  tous  ces  règlements 
et  à  tous  autres  que  l'Administration  jugerait  convenable  d’adopter 
pour  le  bien  du  service. 

Le  dentiste  à  nommer  entrera  en  exercice  le  P'  avril  1922. 

La  durée  de  ses  fonctions  est  fixée  à  5  années  renouvelables. 

Pour  tous  renseignements  complémentaires,  s’adresser  au  Secré¬ 
tariat  général  des  hospices. 

Muséum  national  d  histoire  naturelle.  —  Conférences  populaires 
du  dimanche  (Année  1922).  —  Dimanche  2d  février,  Le  Hareng, 
M.  L.  Roule.  —  Dimanche  5  mars.  Relativité  et  gravitation,  M.  ,1. 
Becquerel.  —  Dimanche  12  mars.  Histoire  géologique  de  Paris, 
M.  P.  Lemoine.  — Dimanche  19  mar.s.  L’œuvre  du  Pourquoi-Pas. 

—  L’expédition' de  Rock,  M.  le  Dvi.  Ltiarcot.  —  Dimanche?  avril, 
Les  serpents  venimeux,  M.  le  D''  M.  Pnisalix.  —  (Avec  projections). 

Les  conférences  auront  lieu  à  quinze  heures,  dans  le  Grand  Am¬ 
phithéâtre  du  Muséum. 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel- Dieu.  (Professeur  :  M.  A. Gilbert). 

—  Cours  de  perfeclionnement.  (Pâques  1922).  —  Les  notions  ré¬ 
centes  médico-chirurgicales  sur  les  maladies  du  foie,  des  voies 
biliaires,  du  pancréas  et  sur  le  diabète. 

Progr.vmme  du  cours.  —  Cet  enseignement  de  vacances, 
d’ordre  essentiellement  pratique,  commencera  le  lundi  10  avril 
19'22,  à  9  heures,  à  la  clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu  (amphi¬ 
théâtre  Trousseau),  sous  la  direction  de  M.  le  professeur  agrégé 
Maurice  Villaret,  médecin  des  hôpitaux,  et  avec  la  collaboration 
de  MM.  Okinczyc,  professeur  agrégé  à  la  Faculté,  chirurgien  des 


hôpitaux  ;  Herscher  et  Chabrol,  médecins  des  hôpitaux:  Lippmann. 
Jomier  et  Brin,  anciens  chefs  de  clinique  ;  Saint  Giron,  chef  de  cli¬ 
nique  :  Coury  et  Maréchal,  chefs  de  clinique  adjoints  ;  Paul  Des- 
comps.  Henri  Bénard,  Dumont  et  Deval,  chefs  des  laboratoires 
d’anatomie  pathologique,  de  bactériologie  et  de  chimie. 

11  comprendra  31  leçons  et  sera  terminé  en  deux  semaines.  Il 
aura  lieu  régulièrement,  sauf  les  deux  jours  avoisinant  le  dimanche 
de  Pâques,  l’après-midi  de  14  h.  30  à  18  heures,  et  le  matin  avant 
10  heures,  de  façon  à  permettre  aux  médecins  inscrits  de  suivre 
les  services  hospitaliers  de  Paris. 

H  sera  illustré  de  planches,  projections  photographiques  et  ma¬ 
croscopiques  et  accompagné  de  présentations  de  malades,  d’instru¬ 
ments,  de  pièces  et  de  préparations  microscopiques.  Il  portera  plus 
spécialement  sur  l’examen  clinique  au  lit  du  malade  et  sur  les 
procédés  récents  de  thérapeutique  médicale,  chirurgicale,  physio¬ 
thérapique  et  hydrominérale. 

Des  sommaires  détaillés  résumant  chaque  lei'on  seront  distri¬ 
bués  à  chaque  élève. 

Un  certificat  sera  délivré  aux  élèves  à  l'issue  du  cours. 

Le  droit  de  laboratoire  à  verser  est  de  150  francs. 

Seront  admis  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi  que  les 
étudiants  immatriculés  à  la  Faculté,  sur  la  présentation  de  la  quit¬ 
tance  de  versement  du  droit.  —  Les  bulletins  de  versement  relatifs 
à  ce  cours  seront  délivrés  au  Secrétariat  de  la  Faculté  (guichet 
n®  3),  les  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 

Not.v.  —  Pendant  les  vacances  de  l'année  scolaire  1921-1922, 
ont  lieu  à  la  clinique  de  l’Hôtel-Dieu,  dans  les  mêmes  conditions, 
et  sous  la  direction  du  professeur  agrégé  Maurice  Villaret,  méde¬ 
cin  des  hôpitaux  : 

1°  Deux  cours  de  perfectionnement  :  a)  l’un  sur  les  maladies  du 
foie  et  du  pancréas  (vacances  de  Pâques)  ;  b)  l’autre  sur  les  mala¬ 
dies  du  tube  digestif  (grandes  vacances  :  septembre)  ; 

2®  Un  cours  de  révision  :  de  clinique  pratique  et  d’application 
des  méthodes  de  laboratoire  au  diagnostic  (grandes  vacances  : 
juillet). 
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CHEMINS  lE  FER  DE  PARIS  A  LYON  ET  A  LA  MEDITERRANÉE 


Ouvei'tufB  d’un  bureau  P  L.  HT. 
su#*  /a  pfomBnade  des  Anglais,  à  Nîcb. 

En  dehors  de  son  grand  Bureau  nouvellement  ou 
vert  à  la  gare  de  Nice,  la  Compagnie  des  chemins  de 
fer  P.  L.  M.  vient  d’installer  en  ville,  au  n®  7  de  la  Pro¬ 
menade  des  Anglais,  à  l’angle  de  la  rue  Massenet.  un 
bureau  de  renseignements  avec  vente  de  billets  elloca 
tion  de  places  de  luxe  pour  la  direction  de  Paris.  Le 
nouveau  bureau  est  ouvert  : 
le  matin,  de  9  h.  à  12  h. 
le  soir,  de  14  h.  à  18  h. 


RÈGLES  diiHciIes . excessives .insuffisanles, 
puberié  .varicocèles. 

ADULTES  ;  2  à  3  verres  iliqueur  jar  jour 
ENFANTS  :2  âScuillereôs  à  dessert  par  jour 

DOCTEURS, voulez-vous  lutter  contre  la 
réclame  vulgaire? Conseillez l'HÉMOPAUSINE 

FiamameUs  .viburnum.fiydraslis, séneçon  ,ac. 

LaboraloirCduD-BARRIER  lesJtoels^ 

.Xchanbllon  srœr  demande. 


DÉUARDIN 


I  Mbiiesmn  glycërophosphat£ 

aise  pftooun  FERRUGINEUX 

it  *t  rOrfwiiM,  Càmu,  fattuâ,  ftr  tf  Aa^HÉH;. 

I  liOat  Bo«l«Tanl  BnJUtàim,  PAfîtS. 


I 
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Laboratoires  DAUSSE 

Ses  INTRAITS  :  ^ 
:  -  Ses  EXTRAITS 
Ses  COLLOBIASES  ' 
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tonique  reminérausateur  sans  alcool 

ADULTES  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
ENFANTS  )  4  '•  à  dessert  - 

LIQUIDË^GRANULÉ 

TROUBLESdelaCROISSANCE 
LYlVIPHATISiyiE -ANÉMIE 
MALADIES  DJ  NUTRITION  AIGUES  au  CHRONIQUES 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


(VITAM INES)  APRIAN 


PlilT 


TüBEECULObE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  ECZEMA  —  PALUDISME 
Traitement  spécifique  et  abortif  de  la  SYPHILIS 


•^AORIAN^»^^ 


Gouttes  dosées 

à  2  milligr... 

,  10  à  20  par  jour  (en  deux  fois). 

Ampoules  — 

50  -  ... 

”1  ^  ^  rue  de  ta  Perle 

9 

rue  de  la 
Perle 

PARIS 


Afl  I  A*  Comprimés  a û^^dO 

synonymes  ! 

Héyaméihylene-TetraminB,  Urotropine,  éfc. 

le  MEILLEUR  ANTISEPTIQUE  des  VOIES 
URINAIRES,  BILIAIRES  et  INTESTINALES 


S"É  française  DE  PRODUITS  PHARMACEUTIÇUE8 

.ADRIAN  et  C*',  9.  rue  de  la  Perle,  Parle 


SULFURINE  sulfIi'reux 


SE  T^UVE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 

'  En  I 
fepoules 


CHLOROFORME  ADRIAN 

Spécialement  Préparé  .  d 

POUR  L'ANESTHÉSIE 


DE  BIFTECK 
DE  VIANDE . 


VIANDE  ADRIANI 


TRAITEAlErVT  DE  C0A\PRIA\E:S  DE 

uinsomiiE  NERVEUSE  Nvr'TA  I 

LABORATOIRES  DURET  ET  REWY  I  M  ÆmEii^ 

5,  AveOUP  des  Tillçuls.  Pai^S  Syn ,  Bromdiéfhy/acéty/uréB  -  Ada/ine  Française 

Echantillons  sur  demande  à  tous  tes  Do  de  un  |  VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DÉTENTE 


TABLETTE 


ULCtRE 

gastropathies 

COIITIS 


PERROUD 


Ech»."  et.Littér':*  A  ■  PERROUD  .  7,  /fi  ofeg/irc^erÿ , LYON 


CASTRO- INTESTINALE 
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BIBLIOGBAPHIE 

L’snoéphalite  lotharg'que,  par  le  Pr  AciiATin,  professeur  de  clinique 
médicale  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  médecin  de  l’hôpital 
Beaujon,  membre  de  l’Académie  de  Médecine,  192?.  Un  vol.  in-8  de 
324  pages  avec  15  figures  :  .  Prix  ;  16  fr.  (Librairie  J. -B.  Baillière  et 
fils,  éditeurs,  à  Paris,  19,  rue  Hautefeqiile.) 

Peu  de  maladies  nouvellement  décrites  ont  fait  éclore  une  aussi 
riche  floraison  de  travaux  que,  depuis  quelques  mois,  l’encéphalite 
léthargique.  C’est  d’abord  que  cette  maladie  paraît  fréquente,  ou  du 
moin  s  que  l’épidémie  actuelle  a  produit  de  nombreux  cas  ;  c’est  aussi 
que  sa  connaissance  est  dAin  haut  intérêt  pour  la  pathologie,  parce 
qu’alle  éclaire  la  pathogénio  et  les  origines  de  toute  une  série  d’états 
morbides  qui  s’y  rattacherrt  par  des  liens  plus  ou  moins  étroits. 

Intéressante  à  la  fois  pour  la  cliniijue  et  la  pathologie,  son  histoire 
mérite  d’être  bien  connue  et,  quoique  les  modifications  profondes 
apportées  de  puis  plus  d’un  an  à  sa  description  première  permettent 
d’en  prévoir  encore  de  nouvelles,  peut  être  non  moins  importantes,  il  a 
semblé  à  M.  le  P''  Achard  qu’il  était  utile  d’en  fixer  dès  maintenant  les 
traits. 

Voici  les  principaux  chapitres  de  cet  ouvrage  dont  la  lecture  est  par¬ 
ticulièrement  intéressante  :  1.  Historique.  —  II.  Etude  des  symptô¬ 
mes.  —  III.  Aspects  cliniques  et  marche  de  la  maladie.  IV.  Les 
lésions  de  la  maladie  et  l’interprétation  des  symptômes.  -  V.  Le  virus 
et  sa  propagation.  —  VI,  Les  rapports  de  l’encéphalite  léthargique 
avec  d’autres  états  morbides.  —  VIL  Diagnostic.  —  MIL  Pronostic. 
—  IX.  Traitement.  —  X.  Index  bibliographique. 

Psychiatrie  du  médecin  praticien,  par  M.  Dide  et  P.  Guiraud.  1  vol. 
415  p.  Prix  :  20  fr.  (Paris,  Masson,  1922.) 

Livre  conçu  avant  tout  dans  un  esprit  médical,  celui-ci  envisage  la 
psychiatrie  de  façon  réaliste  :  l’étude  psychologique  est  un  moyen 
d’investigation  clinique,  indispensable,  mais  qui  ne  vaut  qu’avec 
l’aide  de  la  pathologie,  des  renseignements  biologiques,  des  données 
de  l’anatomie. 

Les  différents  états  psychopathiques  y  sont  groupés  d’après  leurs 
conditions  étiologiques  et  leurs  modes  d’évolution;  sans  vouloir  mé¬ 
connaître,  il  s’en  faut,  les  classifications  antérieures,  les  auteurs  ont 
cherché  à  établir  un  système  correspondant  aux  résultats  de  leur  expé-  i 
rience  personnelle,  psychiatrique  et  neurologique,  * 


Modestement  adressé  au  médecin  praticien,  l’ouvrage  peut  fournir 
à  chacun  un  enseignement  clair,  des  renseignements  commodes,  à 
retrouver.  Les  états  psychopathiques  atténués,  ne  ressortissant  pas  à 
l’aliénation,  si  utiles  à  connaître  dans  la  pratique,  n’y  sont  pas  négli, 
gés,  non  plus  que  les  indications  thérapeutiques.  L’ensemble,  tré.? 
personnel,  est  d’une  lecture  agréable,  claire,  en  un  style  véritablement 
«illiustré».  H.  Godet. 

Petites  villes  de  France,  par  Emile  Sedeyn.  Un  volume  in-16  ;  6  fr, 
(Les  Editions  G.  Grès,  et  G.,  21,  rue  Hautefeuille,  Paris). 

M.  Emile  Sedeyn  aime  les  petites  villes  oubliées  qui  sommeillent  gu 
fond  des  provinces  tranquilles,  et  peut-être  réussira-t-il  à  les  faire 
aimer  de  ses  lecteurs,  tant  il  y  a  de  charm  e  expressif  dans  les  portraits 
qu’il  esquissojet  dans  les  souvenirs  qu’il  raconte.  Parmj  les  vieilles  cités 
où  nous  conduit  son  curieux  livre,  certaines  connurent  le  faste  et  la 
prospérité  :  comme  Compiègne,  Ghantilly,  Richelieu;  mais  la  plupart, 
dix  fois  ravagées  par  la  guerre  ou  la  peste,  n’ont  trouvé  que  misère  et 
déchéance  au  bout  de  leur  carrière.  Les  unes  et  les  autres  s’éveillent 
doucement  au  cours  de  ces  pages  minutieuses  et  tepdres,  où  leur  vieel 
leur  aspect  nous  sont  révélés  par  un  procédé  descriptif  singulièrement 
personnel,  tout  en  raccourcis,  en  nuances  et  en  touches  légères. 

Le  miracle  français  en  Arie,  par  Charles  R égismanset.  Un  fortvo- 
hmie  de  360  pages,  tiré  sur  papier  alfa,  orné  de  bois  gravés,  par 
Claude-René  Martin  :  6  francs.  (Les  Editions  G.  Grès  et  Cie,  21,  rue 
Hautefeuille,  Paris.) 

L’ouvrage  de  M.  Charles  Régisiuanset  n’a  pas  d’autre  objet  que  de 
faire  connaître  un  peu  l’Indo-Cliine  par  tous  ceux,  Français  ou  étran¬ 
gers,  qui  ignorent  encore  l’œuvre  qu’y  a  accomplie  la  France. 
L’auteur  ne  pouvait  prétendre  Untidire  sur  cette  colonie. 

Du  moins,  s’est-il  efforcé  d’en  donner  au  lecteur  une  vue  d’ensem¬ 
ble  la  plus  complète  possible.  Le  véritable  miracle  réalisé  en  si  peu  de 
temps  par  notre  administration,  la  situation  de  l’Indo -Chine  au  cœur 
de  l’Orient,  la  physionomie  générale  du  Terroir  et  des  Races,  le  Pa.ssé 
millénaire,  son  interprétation  occidentale  par  nos  artistes,  les  efforts 
que  nou.s  avons  poursuivis  en  vue  de  la  conquête  des  esprits  et  dss 
cœur.s,  et  pour  faire  régner  la  paix  française  et  amener  l’Indo-Chine  à 
plus  de  riches.ses,  telles  sont  les  divisions  essentielles  de  l’ouvrage. 

Sa  conclusion  expose  la  tâche  qu’il  reste  h  mener  à  bien  pour  ache¬ 
ver  h  miracle  si  noblement,  si  bellement  commencé  et  pour  feriiiinei: 
notre  œuvre  civilisatrice. 


PERISTALTINE  CIBA 

Glucosîde  du  Cascara  Sagrada  à  Bétat  de  pureté 

Régularise  les  îonetions  de  l’intestin 

Comprimés  de  O  gr.  10,  1  à  3  par  jour 

_  :  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES  ET  ÉCHANTILLONS  - - - - 

1  J  jaboratoires  CXBA,  O.  ROLL.AND.  1,  place  ISlorand.  I^YOJST. 
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1  PHARMACIE  VIGIER  &  HUERRE,  Docteur  ès  sciences,  12,  boulevard  Bonne-Niunclle,  Paris 

I  SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIEB 

I  HYGIEHiQUES  &  jWÉDlCAMEJSlTEUX 

=  Savon  doux  nu  pur,  S.  Sui'gr.,s  au  Beurre  de  Cacao.  —  Savon  Panama,  S.  Panama  et  goudron,  S.  Naphlol,  S.  .Nuplilol  soufré, 

M  S.  Goudron  et  Naphlol.  —  S.  Sublime,  S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Reseroinc,  S.  Salicylé.  —  Savon  a  l’ IcIiUiyol,  S.  Panama  et  iciilhyol, 

=  S.  Sulfureux,  S.  à  l’huile  de  Cade,  S.  Goudron,  S.  Borate,  S.  G-  udron  borique,  S.  Mert  uiel  à  33  %  de  mercure,  i  le. 

=  Traitement  des  Dermatoses  et  des  Alopécies 

I  CEDHOCADÏNOL  VIGIER 

~  Siifoédaiu'-  de  1  huile  de  Cade 

=  Ethers  de  Phénols  de  l'Huile  de  Cade. 

=  Huiles  essentielles  de  Cadier  et  de  Cèdre. 

1  Glycérolés,  Pommades,  Collodions,  Solutés  :  Ghlorotormiques,  Acétoniques,  Ettérés  à  base  de  Cédrocadinol  ou  de  Chloros^ 
^/llllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllillllllllillllllllllllllllllllliliillllllillilillllllililllllilllllilllllllllllllllllllllllillllllllllllllillllHliiillillllillllllllllllllllllllllllllllllillllllllliiiillillllllillillllllllllll^ 


Traitement  des  Sêtjorrhèes  dêpilan 
chevelu  par  ' 


I  CHLOROSULFOL  VIGIE" 


CH1FOÈW0 

Chirurgien 
de  la  Maison  Dubois 


BRÉCHOT 

Chirurgien 
des  Hôpiiaux 

JEANNIN 

'rofesseur  agrégé 
ucheur  de  V Hôpiial 


Téléphoné  -.  Gdbeliis  30-03 


ABONNEMENTS 


'Anthropologie 


Pf  NOBÉCOURT.  —  L’érythème  noueux 
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NOUVELLES 


Thèses  de  doctorat.  —  21  février.  —  Mlle  Pezé  (Louise)  ;  Les 
précurseurs  de  Piuel  aux  XVIP  et  XVIIP  siècles.  —  Lamaze  (Fer- 
uaud)  :  Contributioa  à  l’étude  des  réflexes  d’automatisme  médul- 
liiire  dans  la  maladie  de  Friedreich.  —  Mlle  Roger  (Paulette): 
Contribution  à  l’étude  clinique  et  anatomique  delà  colite  aiguë  du 
vieillard. 

22  février.  —  Poitrine  (Pierre)  :  Contribution  àl’étude  de  l'épi¬ 
lepsie.  —  llocquart  (Jean)  :  Contribution  à  l’étude  du  purpui  a 
vésical. 

Institut  de  phonétique  de  la  Sorbonne. — Cours  de  physiologie  de 
la  parole  et  du  chant,  par  M.  Marage.  Ce  cours  aura  heu  tous  les 
samedis,  à  5  h.  1/2,  à  partir  du  4  mars,  dans  l’amphithéâtre  de 
physiologie,  à  la  Faculté  des  Sciences  ;  entrée,  place  de  la  Sor¬ 
bonne. 

Programme  de  chaque  cours.  —  4  mars  :  Plan  général  du  cours  ; 
principales  projections,  principaux  films.  — 11  mars  :  Respiration; 
anatomie.  —  18  mars  :  Respiration  ;  anatomie.  —  18  mars  :  Respi¬ 
ration  ;  physiologie  ;  exercices  respiratoires.  —  25  mars  :  Larynx  ; 
anatomie.  —  1®”  avril  :  Larynx  ;  physiologie  ;  cinématographie  des 
cordes  vocales.  — 8  avril  ;  Résonateurs  supra-laryngiens  ;  pharynx, 
nez,  bouche,  anatomie  et  physiologie. 

Vacances  de  Pâques. 

29  avril  :  Gomment  se  forment  les  voyelles  et  les  consonnes  ;  le 
langage  articulé,  —  b  mai  :  Voix  chantée  ;  les  lois  physiologiques 
de  l’émission  vocale.  — 13  mai  ;  Voix  parlée  ;  les  lois  de  la  diction; 
travail  et  portée  des  diverses  voix  ;  photographie  des  vibrations  de 
la  voix.  —  20  mai  :  L’oreille  ;  anatomie.  —  27  mai  :  L’oreille  ; 
physiologie  ;  acoustique  des  salles.  —  3  juin  :  Résumé. 

Ecole  de  médecine  de  Dijon.  —Un  concours  aura  lieu  le  25  juillet 
pour  l’emploi  de  chef  des  travaux  anatomiques  et  histologiques. 

Un  concours  aura  lieu  le  1®“'  août  pour  l’emploi  de  chef  des  tra¬ 
vaux  de  médecine  opératoire. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  le  25  juin  pourle  1“  concours 
et  le  30  juin  pour  le  2*  concours. 

Hospices  civils  de  Saint-Etienne.  —  Un  concours  sur  titres,  pour 
la  nomination  d’un  dentiste  des  hospices,  aura  lieu  le  samedi  4 
mars  1922,  à  14  h.,  à  l’hôpital  de  Bellevue,  devant  la  Commission 
administrative,  assistée  d’un  jury  scientifique. 

Une  épreuve  clinique  avec  opération  ou  une  consultation  écrite 
pourra  être  demandée  aux  candidats  ;  à  cet  effet,  ceux-ci  devront 
se  tenir  à  la  disposition  du  jury,  aux  lieu,  jour  et  heure  indiqués. 

Les  candidats  devront  être  Français. 

Ils  seront  tenus  de  se  faire  inscrire  avant  le  mercredi  1“  mars, 
à  midi,  au  secrétariat  général  des  Hospices,  rue  Badouillère,  15  bis, 
et  d’y  déposer  leur  diplôme  de  dentiste  et  titres  scientifiques,  ainsi 
qu’un  certificat  de  moralité  récemment  délivré  par  le  maire  de 
leur  résidence.  Ces  documents  seront  mis  sous  les  yeux  de  l’Admi¬ 
nistration  et  du  Jury. 

Le  dentiste  à  nommer  entrera  en  e.xercice  le  1®”  avril  1922.  La 


durée  de  ses  fonctions  est  Axée  à  cinq  années,  renouvelables.  Pour 
tous  renseignements  complémentaires,  s’adresser  au  secrétariat 
général  des  hospices. 

Ecole  de  puériculture  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  (direc¬ 
teur  :  M.  le  prof.  Pinard).  —  Enseignement  donnantilieu  à  l’attri¬ 
bution  du  diplôme  de  puériculture  de  l’Université  de  Paris.  Cet 
enseignement  est  destiné  aux  étudiants  en  médecine  en  fin  de  sco¬ 
larité  et  aux  docteurs  en  médecine  français  et  étrangers.  Seront 
admis  : 

1®  Les  étudiants  et  médecins  justifiant  de  trois  périodes  de  stage 
dans  les  services  suivants  : 

Trois  mois  dans  un  service  d’accouchement  ;  quatre  mois  dans 
un  service  de  première  enfance  ;  quatre  mois  dans  un  service  de 
deuxième  enfance. 

2®  Les  étudiants  et  docteurs  en  médecine  dont  les  titres  auront 
été  jugés  équivalents  par  la  Commission  de  l’enseignement  de 
l’Ecole  de  puériculture  avant  la  session  d’examen. 

Les  candidats  devront  suivre  Renseignement  de  l’Ecole  de  pué¬ 
riculture  et  justifier  par  un  certificat  de  leur  assiduité  aux  cours. 

L’enseignement  aura  lieu  à  l’Ecole  de  puériculture  et  com¬ 
prendra  ; 

1»  ün  stage  dans  les  dispensaires  de  l’Ecole  de  puériculture  ; 

2®  Quatorze  leçons  et  démonstrations  ; 

3“  Douze  visites  à  des  œuvres  de  protection  maternelle  et 
infantile. 

Les  cours  auront  lieu  de  5  à  6  heures. 

Visites  :  1®  Ecole  de  puériculture  ;  2®  refuge-ouvroir  de  l’allai¬ 
tement  maternel;  3“  maison  maternelle  nationale  de  Saint-Mau¬ 
rice  ;  4®  crèche  Laënnec  ;  5®  hospice  dépositaire  des  Enfants- 
Assistés  ;  6®  pouponnière  de.  l’hôpital-école  d’Auteuil  ;  7®  crèche- 
garderie  Furtado-Heine  ;  8®  cantine-maternelle  du  1.5*  ;  9®  groupe 
scolaire;  10» préventorium  de  Plessis-Robinson;  11®  placement 
familial  de  nourrissons  de  Mandres  (Argonne-association)  ;  12®  office 
public  d’hygiène  sociale  du  département  de  la  Seine. 

Diplôme  universitaire  de  puériculture.  — Le  diplôme  universitaire 
de  puériculture  sera  attribué  après  examen  probatoire. 

Les  épreuves  comporteront  :  1®  des  épreuves  pratiques  ;  2®  des 
interrogations  sur  la  puériculture  avant  et  après  la  naissance  ;  3® 
l’examen  des  titres  des  candidats. 

Droit  d’inscription  :  100  fr. 

Durée  du  cours  :  du  26  juin  au  13  juillet. 

Pour  tous  renseignements  s’adresser  au  D'  Weill-Ilallé,  secré¬ 
taire  général  de  l’Ecole  de  puériculture,  64,  rue  Desnouettes. 

Centenaire  de  la  Thèse  de  Bayle  1822-1922.—  Les  trois  So¬ 
ciétés  de  médecine  mentale  de  Paris  ont  décidé  d’organiser  à 
Paris,  au  mois  de  mai  1922,  une  réunion  psychiâtrique  destinée 
à  commémorer  le  centenaire  de  la  Thèse  dans  laquelle  Bayle,  en 
1822,  a  pour  la  première  fois  isolé  la  paralysie  générale. 

Un  Comité  d’organisation  a  décidé  de  profiter  de  la  présence  à 
Paris  des  nombreux  collègues  qui  viennent  assister  à  la  séance  solen¬ 
nelle  de  la  Société  Médico-psychologique  et  à  l’Assemblée  géné¬ 
rale  de  l’Association  mutuelle  des  Aliénistes  de  France,  le  lundi 
29  mai,  et  de  fixer  aux  30  et  31  mai  les  deux  journées  consacrées  à 
celte  célébration. 


Type  du  Médkamenf  Aliment  Phosphaté 
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GLYKOLAINE  ROBIN 

_ _  Kola  granulée  glycérophosphatêe 
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Sous  la  présidence  de  M.  Toulouse,  président  en  1922  de  la 
Société  Médico-physologique,  deux  journées  seront  consacrées  à 
l’exposé  de  l’Historique  et  des  conceptions  actuelles  de  la  maladie 
de  Bayle. 

La  réunion  sera  internationale  et  des  neuro-psychiâtres  des  pays 
alliés  et  amis  seront  invités  à  participer  à  ses  travaux  de  même 
que  des  aliénistes  et  neurologistes  français. 

Les  rapports  suivants  seront  présentés  pour  servir  de  cadre  à  la 
discussion  et  aux  diverses  communication  : 

Première  journée  :  Historique  -A"  Séance  (matin  9  h.  1/2)  :  Dis¬ 
cours  du  président  ;  Les  précurseurs  de  Bayle,  par  MM.  Laignel- 
Lavastine  et  Vinchon  ;  Bayle  et  les  travaux  de  Cliarenton,  par  M. 
Semelaigne.  2«  Séance  (après-midi  2  h.  1/  2)  :  La  paralysie  générale 
après  Bayle  ;  La  dualité  de  la  paralysie  générale  ;  La  folie  paraly¬ 
tique,  la  démence  paralytique.  Les  travaux  de  la  Salpêtrière,  par 
M.  Arnaud. 

Deuxième  journée  :  Les  concepl'ons  actuelles  de  la  paralysie  gé¬ 
nérale.  3“  Séance  (matin  9  h.  1/2)  :  Etiologie,  par  M.  Pactet  ; 
Anatomie  pathologi(iue.  par  M.  Lhermitte  ;  Etude  clinique  et  mé¬ 
dico-légale,  parM.  René  Charpentier.  4®  Séance  (après-midi  2  h. 
1/2)  Traitement  et  assistance,  par  M.  Truelle. 

Il  sera  accordé  20  minutes  aux  rapporteurs  désignés  pour  Tex- 
posé  oral  de  leur  rapport  et  10  minutes  à  chacun  des  auteurs  ins¬ 
crits  avant  la  séance  pour  une  communication  ayant  trait  à  l’un 
des  points  qui  sont  Tobjet  du  ou  des  rapports  présentés  à  cette 
séance.  11  sera  accordés  minutes  à  chacun  des  membres  qui  dési¬ 
reront  prendre  part  aux  discussions. 

Chaque  auteur  devra  remettre  au  secrétaire  général,  avant  la 
tin  delà  réunion,  le  texte  résumé  de  sa  communication  ou  de  ses 
paroles,  destiné  à  figurer  dans  le  volume  des  comptes  rendus.  Ce 
texte  ne  devra  pas  dépasser  trois  pages  d’impression  pour  chaque 
communication  et  une  page  pour  les  discussions. 

Lorsque  les  communications  devront  être  accompagnées  de  pré¬ 
sentations  de  pièces  anatomiques,  de  coupes  histologiques,  d’appa¬ 
reils,  etc.,  ou  de  projections,  l’auteur  est  prié  d’en  informer  à  l'a¬ 
vance  le  secrétaire  général. 


Seules,  les  communications  faites  oralement  par  leurs  auteurs 
pourront  figurer  dans  le  volume  des  comptes  rendus. 

Les  membres  adhérents  recevront,  avant  l’ouverture  de  la  réu¬ 
nion,  les  six  rapports  et,  ultérieurement,  le  compte  rendu  des  tra¬ 
vaux.  La  cotisation  a  été  fixée  à  4t)  francs.  Un  banquet  sera  offert 
le  mercredi  soir  31  mai  par  les  aliénistes  français  à  leurs  collègues 
des  pays  alliés  ou  amis  qui  viendront  assister  à  la  célébration  du 
centenaire  d’une  découverte  si  féconde  en  résultats  pour  Tévolu- 
tion  de  la  neuro-psychiâtrie. 

Les  adhésions  et  les  cotisations  sont  reçues  parM.  Raymond 
Mallet,  trésorier,  284,  Boulevard-St-Germain,  Paris. 

Cours  complémentaire  ^  d’obstétrique.  —  M.  Marcel  Melzger, 
agrégé,  accoucheur  des  hôpitaux,  commencera  son  cours  le  mardi 
7  mars  1922,  à  16  h.,  au  petit  amphithéâtre  de  la  Faculté  et  le 
continuera  les  jeudis,  samedis  et  mardis  à  la  même  heure.  Ce  cours 
portera  sur  la  Dystocie  maternelle  et  fœtale,  les  anomalies  de  la 
grossesse  et  de  la  délivrance,  les  traumatismes  obstétricaux,  l’in¬ 
fection  puerpérale,  les  opérations  obstétricales.  Il  est  destiné  aux 
élèves  de  3«  année  ;  autant  que  le  permettront  les  exigences  du 
programme,  la  leçon  du  samedi  s'adressera  plus  spécialement  aux 
candidats  à  l'internat. 

Les  nouveaux  journaux.  —  Les'^Néoplasmes,  cette  nouvelle  revue 
est  destinée  à  tenir  le  monde  médical  au  courant  de  tous  les  tra¬ 
vaux  parus  sur  les  tumeurs  bénignes  ou  malignes,  au  triple  point 
de  vue  clinique,  anatomo-pathologique  et  thérapeutique. 

Son  titre,  Les  Aéo/)las/rees,  volontairement  large,  indique  suffi¬ 
samment  le  but  poursuivi. 

Cette  revue  paraîtra,  au  début,  tous  les  deux  mois  et  sera  rédi¬ 
gée  par  un  comité  comprenant  des  biologistes,  médecins,  chirur¬ 
giens,  anatomo-pathologistes,  chimistes,  spécialistes  des  rayons  X 
et  du  radium.  Elle  sera  ouverte  à  tous  les  médecins  et  savants 
français  et  étrangers  désireux  d’y  collaborer.  Rédaction  D' Joseph 
Thomas,  44,  rue  Boileau,  Paris  XVI'. 

Réapparition  de  «  La  Clinique  »,— Notre  ancien  confrère  La]Clin  ique, 
après  une  longue  interruption,  causée  par  la  guerre,  vient  de  faire 
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sa  réapparition  sous  la  forme  nouvelle  d’une  revue  mensuelle 
entièrement  composée  d’articles  pratiques  et  abondera  ment  illustrée 
de  dessins  et  de  photographies  pris  sur  le  vif. 

Nos  meilleurs  souhaits  de  réussite  à  cette  intéressante  tentative 
de  modernisation. 

La  Côte  d’Azur  médicale  (ancien  Var  Médical).  —  Le  Var 
Médical  grandit,  il  s’étend  aujourd’hui  au-delà  du  département  du 
Var,  jusqu’à  la  frontière  d'Italie,  il  s’étend  à  toute  la  (iôte  d’Azur, 
dont  il  se  pare  du  titre. 

La  tentative  n’est  pas  inutile  :  la  Côte  d’Azur  a  été,  dans  ces 
dernières  années,  l’objet  d’attaques  et  de  dénigrements  quelquefois 
intéressés  ;  il  lui  manquait  un  organe  médical  scientifique  pour  la 
défendre. 

■  Hôpital  français  de  Londres.  —  Le  1"  mars  sera  vacante  une 
place  de  médecin  résident  Minimum  de  séjour  :  un  an,  diplôme  de 
!)'■  en  médecine  indispensable  :  Avantages  :  logement,  nourriture, 
chaultage,  éclairage,  blanchissage,  indemnité  annuelle  6.G50  fr.  en 
espèces  au  cours  actuel  du  change. 

Pour  de  plus  amples  renseignements  s’adresser  au  Docteur  Pier- 
ret  7  bis  rue  Flaynouard  tel.  Aut.  03.  33. 

Maladies  des  yeux.  -  Le  D'-  A.  C.vntonnet,  ophtalmologiste  de 
r.ochin,  fera  le  jeudi  2  mars,  les  samedis,  mardis  et  jeudis  suivants, 
à  Cochin,  à  2  h.  1/2. 

Dix  leçons  d’ophtalmologie  pratique  et  quatre  séances  de  présenta¬ 
tions  de  malades,  à  l’usage  du  praticien.  Prix  ;  lOÜfr.  .Nombre  d’au¬ 
diteurs  limité. 

S’inscrire  A’avance  auprès  de  l'assistant  du  service 

Hôpitaux  de  Nîmes.  — •  Des  concours  auront  lieu  à  tin  juin  1922 
pour  la  nomination  ;  1“  de  deux  chirurgiens-adjoints  ;  2°  d’un  mé¬ 
decin-adjoint;  3®  d’un  médecin-adjoint  spécialiste  en  dermalo  vé- 
néréologie. 

Pour  tous  renseignements  s’adre;ser  à  la  direction  des  hôpitaux, 

I,  rue  Hôtel-Dieu. 

Amphithéâtre  d’Anatomie.  —  M.  Pierre  Sébile.\u,  directeur  des 
travaux  scientifiques.  —  Avis.  Le  cours  hors  série  d’opération.s 


chirurgicales  (chirurgie  du  tube  digestif,  du  foie  et  des  voies  bi¬ 
liaire,  en  dix  leçons),  par  M.  le  docteur  .lean  Quénu,  prosecteur 
commencera  le  vendredi  17  mars  1922,  à  2  heures,  et  continuera 
les  jours  suivants  à  la  même  heure.  Les  élèves  répètent  indivi¬ 
duellement  les  opérations.  Droit  d’inscription  ;  150  fr. 

Programme  du  cours .  — I.  Technique  générale  des  sutures  et 
anastomoses  gastriques  et  intestinales. 

II.  Gastrotomies.  Les  gastro-entérostomies. 

III.  Gastro  et  pyloroplasties.  Exclusion  du  pylore.  Traitement 
de  l’estomac  biloculaire. 

I\'.  Pylorectomie.  Gastrectomie. 

1  V.  Chirurgie  du  cæcum  et  de  l’appendice. 

VI.  Anus  iliaque.  Iléo-sigmo'idostomies. 

VHl.  Traitement  des  hémorroïdes,  des  fistules  anales,  des  can¬ 
cers  et  rétrécissements  du  rectum. 

IX.  Traitement  des  abcès  du  foie  et  des  ky.stes  hydatiques. 
Cholécystostomie,  cholécystectomie,  cholécysto-anastomoses. 

X.  Gholédorotomie  sus  et  transduodénal  e. 

Amphithéâtre  d’Anatomie.  —  M.  Pierre  Sêbile.xu.  directeur  des 
travaux  scientifiques.  —  Avis,  l'n  cours  hors  série  d’opérations 
chirurgicales  (chirurgie  des  voies  urinaires),  en  10  leçons,  par  M. 
le  docteur  Daniel  Petit-Dutaillis,  prosecteur  commencera  le  mer¬ 
credi  29  mars  1922,  à  2  heures,  et  continuera  les  jours  suivants  à 
la  même  heure.  Droit  d’inscription  :  150  fr.  Se  faire  inscrire,  17, 
rue  du  Fer-à-Moulin. 

Programme  du  cours. —  I.  Découverte  du  rein.  —  Néphropexies. 

II.  Néphrotomie.  Néphrostomie,  pyélotomie,  néphrectomie. 

HL  Chirurgie  de  l’uretère. 

IV.  Cystostomie,  lithotritie,  cathétérisme  urétéral  à  vessie  ou¬ 
verte. 

V.  Traitement  de  l’exstrophie  vésicale,  uréthrotomie  interne 
et  externe. 

VI.  Traitement  des  ruptures  traumatiques  de  l’urètre. 

Vil.  Traitement  de  l’hypospadias,  traitement  du  phimosis. 

VIII.  Chirurgie  de  la  prostate. 

IX.  Traitement  du  varicocèle  et  de  l’hydrocèle. 

X.  Epididymectomie.  Castration. 


EN  AMPOULES  (NATR.  lOD.  STABIL  .  ISOTON  .  I  NJECTABLE  i 

Juccèdané  des  5tupéfiants 

Dan^  le^  douleurs  -  nèvralgiqueA  _  ACiaticjueA 
=  ApaAmodique5  _  dyApnécA 
=  inflammatoire.5_  arthrite.s 


AMPOULES  POUR  ESSAIS  CLINIQUES 
aux 

Laboratoires  E.  Logeais 

37.  Avenue  Marceau  _  Paris 
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SPECIFIQUE  DES  SPIRILLOSES  ET  des  TRYPANOSOMIASES 


Traitement  delaSYPHILISp  Fièvre  récurrente,  Pian 

MALADIE  DU  SOMMEIL 


GALYL 

MIIMI  llll  Mil 


Puissant  Antisyphilitique 

Supérieur  à  606  et  néo-606  (914) 


débilité,  par  une  cause  quelconque,  réclame  une  médication  réparatrice  et  dynamo- 
génique  puissante:  dans  tf*"  les  cas  où  il  faut  relever  l’état  général,  aniéliorerla 
comiwsition  du  sang,  remfi  Jiser  les  tissus,  combattre  la  nhosphaturie  et  ramener 
à  la  normale  les  réactions  L-iraorganiques  PUIsSANT  STIMULANT  PHAGOCYTAIRE 

TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,^  ASTHME,  DIABETE,  AFFECTIONS  CUTANEES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


SYPHILITHERAPIE 


PROSTHENASE  QÀLBRUK 


LinSOMIIIE  ilERVEUSE 


NYCTAL 


LABORATOIRES  DURET  ET  REMY 

5,  Avcduo  des  Tilleuls .  Pai^s 
Echantillons  sur  demande  à  tous  tes  Docteurs 


Ada/ine  Fri 


VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DÉTENTE 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 
AIVÉMIE:  —  CHLOROSE  —  DÉBILITiÉ  —  CO]NrVALESGE]V 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  A  20  GOUTTES  POUR  LES  ENFANTS;  20  A  40  GOUTTES  POUR  LES  ADULTES 


TJi  i'ROGKËS  MËDICAT; 


13< 


1%î  HOLTkKOV' argent  colloïdal  élecMque  à  grains  très  fins  ■ 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions  ^ 

I 


isotoniques  complètement  indolores,  d’une  parfaite 
conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui 
d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement 
d’une  ampoule  dans  l’autre. 

Le  VOLTARGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos 
autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra¬ 
veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans 
les  laboratoires  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par 
la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes 
stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho¬ 
gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme 
contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

Le  VOLTARGOL  se  recommande  dans  toutes  les 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres 
typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec¬ 
tieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse.  Rhuma¬ 
tisme  articulaire  ,  Méningite  cérébro-spinale ,  Orchite , 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique,  Angine,  Conjonctivite, 
Kératite,  Otite,  etc. 

DOSE.  —  La  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  dé 
5  à  10  cc.,  mais  dans  ies  maiadles  infectieuses  aiguës,  on  ne  doit  pas 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  aiiant  Jusqu'à  dû  sc.  par  24  heures  - 
Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base 

d’Or,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium. 

^BORATOIRES  d’HYPODERMIE  et  de  STÉRILISATION 
IMaufuce  robin 

s  1 ,  -i©  X^oissy  —  FjARIS 


H  LABORAT< 
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VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


BLEXN(>RRA(iIK 

0Y8T1TE 


PROSTATITES 
PYÉ  MIRES 


COMin.XAISOX 

Ilexamétliylèiietéti-auiine  —  Acide  Viihydroiiicthj  lèiic  citrique 
^  et  Sel  Disodique  de  l’Acide  Copahivique. 

DESINFECTANT  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — :: —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

_  Doses  :  10  à  12  PILULES  par  jour. 


L^BO]RA.TOIRE  THÉPL^PEXJTIQ-CJE  E>E  FE.^3SrGE 

G.  DURAND,  à  JOIGNY  (Yonme) 

Usine  a  Joigny-Epi/.v  (Yonne).  —  Téléphone  94 _ 


Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  —  Nombreuses  Attestations. 


VALERIANATE  GABAILi 


DÉSODORISÉ 


contient  50  centigrammes  d'Extrait  hydro-alcoolique  de  Valéria 


S’il  faut  aaaocier  la  médication  Brotnurée ,  prescrivez  i 
de  3  à  4  cuillerées  à  bouche  par  jour, 


ELIXIK  GÂBÂIL 


Valéro- 

Bromuré 


Préparation  agréable  SANS  ALCOOL  qui  contient,  par  cuill  à  bouche,  une 
ouill.  ù  café  deVALÉRIANATE  GABAIL  désodorisé  et  un  gramme  de  Bromure 
de  Strontium  dont  le  guùt  a  été  masqué  par  du  sirop  d'écorce  d’oranges. 


Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paris. 


^xOÜATÀPLÀSWIË^ 

du  Docteur  ED.  L&NGLEBERT 


du  Docteur  ED.  LANGLEBERT 

Adopté  par  les  Ministères  de  la  Guerre, 
yjm  Marine  et  des  Colonies. 

"  Pansement  émollient,  aseptipe,  instantané. 

Précieux  d  empiot/er  dans  toutes  les  inflammations  de  la  Peau  : 

ECZÉMAS,  ABCÈS,  FURONCLES,  ANTHRAX,  PHLEBITES, eti 


19  :  10,  Rue  Pierre  Duoreux,  PARIS,  e 


“AZUR-AGENCE”  24,rueTrugue‘ 

en  face  le  Lycée,  TOULON  (^  af) 

A-  S  ARAS  Y,  Lropriétaire  -  Directeur 

Cabinet  de  tout  1®'’  ot^di^c  : 

Pour  vendre  et  acheter  : 

Villas,  Domaines,  Industries,  Hôtels,  etc. 

Sur  toute  la  Côte-d’Azur 

TOUS  EElSrSEIGIsrElVtElSrTS  GR-A.TUITS 
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ACTUALITÉS  MÉDICALES 


APPAREIL  PLEURO-PULMÜNAIRE 

l.e  mode  prodiiflion  du  muriuuiH'  vésiouliiiro  do  la 
rosi)ioalion.  (George  E.  Bi  shnei.i.,  J.of.  lhe  American  meil. 
A.nvriativn,  31  décembre  192J.) 

L’auteur  fait  remarquer  que  pour  déterminer  expéiimentale- 
ment  les  caractères  des  bruits  qui  se  produisent  au  niveau  de 
l’appareil  respiratoire,  l’emploi  de  séries  de  résonnateurs  est 
indispensable.  Il  pense  que  le  caractère  particulier  du  mur¬ 
mure  vésiculaire  est  du  au  résonnateurquelui  constitue  la  cage 
thoracique.  Le  bruit  initial  étant  d’origine  laryngée,  ce  qu’on 
entend  en  auscultant  le  thorax  est  un  des  éléments  du  bruit 
laryngé,  capable  d’éveiller  la  résonnance  thoracique.  On  peut 
donc  concevoir  que  des  bruits  produits  en  dehors  du  larynx 
puissent  imiter  le  murmure  vésiculaire,  l’ar  exemple,  si  par 
des  mouvements  respiratoires  successifs  coproduit  de  violents 
courants  d’air  dans  le  poumon,  sans  nouvelle  admission  d’air 
par  le  canal  laryngé,  il  est  possible  d'entendre  au  niveau  de  la 
poitrine  un  son  qui  rappelle  le  murmure  vésiculaire.  11  s’agit 
là  d’un  son  de  même  tonalité  que  lui,  pouvant  comme  lui  éveil¬ 
ler  la  résonnance  thoracique,  et  être  transmis  par  le  tissu  pul¬ 
monaire,  normalement  médiocre  conducteur  du  son. 

Enfin  au  cours  de  plusieurs  expériences,  l'auteur  a  pu  se  con¬ 
vaincre  que  les  bruits  respiratoires  auscultés  au  niveau  de  la 
poitrine  disparaissent  quand  la  glotte  est.  largement  ouverte,  ce 
qui  tend  à  prouver  que  les  bruits  tant  inspiratoires  qu’expira¬ 
toires  ont  leur  origine  au  niveau  du  larynx. 

Le  siquiil  triipézo-l'aradique.  ou  éleetio-sitjnal  d’alai  ine 
dans  la  tul»eiaadose  phaii-o-puliiumaii-e  du  souiiuct. 

(,].-L.  Journal  île  Méiler'ne  île  llonleanx,  10 

janvier  192'2.) 

L’auteur,  insistant  sur  ce  tait  que  le  diagnostic  précoce  est 
un  des  plus  sûrs  moyens  de  lutte  contre  la  tuberculose, décrit 
le  1  signal  trapézo-faradique  »  qu’il  trouve  particulièrement 
utile  dans  les  cas  de  tuberculose  pleuro-pulmonaire  latente,  ou 
échappant  à  l’examen  slethacoustique.  Pour  mettre  en  évidence 
ce  symptôme,  on  place  le  malade  dans  le  relâchement  muscu¬ 
laire  le  plus  complet,  les  épaules  tombantes,  la  tête  droite. 

Une  électrode  indifférente  est  placée  sur  le  sternum  ;  le  tam¬ 
pon  excitateur  est  porté  sur  le  point  moteur  de  chaque  trapèze, 
un  peu  en  avant  du  milieu  de  la  courbe  de  l’épaule.  On  sait 
que,  normalement,  sous  l’influence  du  courant  faradique,  le 
S’isceau  supérieur  du  trapèze  élève  l’omoplate,  la  ceinture 
scapulaire,  et  porte  la  face  du  côté  opposé  à  celui  du  faisceau 
contracté. 

Dans  les  cas  de  lésion  unilatérale,  on  observe  une  différence 
appréciable  d  amplitude,  en  même  temps  qu’une  lenteur  plus 
grande  de  la  secousse.  L’auteur  souhaite  que  ce  symptôme  soit 
soumis  à  la  critique  de  nombreux  examens,  peut  être  pourra-l- 
d  permettre  de  dépister  la  tuberculose  à  son  début,  alors  qu’au¬ 
cun  symptôme  clinique  n’est  encore  évident. 

I-n  piieuniuiiic  t iibeic'uleiisu.  (Rist  et  P.  Amiu  ille,  Pans 
Médirai,  '/janvier  1922.) 

Rappelant  la  phrase  de  P.  Lorain,  que  la  tuberculose  pulmo¬ 
naire  n’est  qu’une  succession  de  pneumonies,  les  auteursdéplo- 
cent  que  cette  vérité  ne  soit  pas  encore  admise  par  l’ensemble 
des  médecins  contemporains.  La  plupart  vivent  toujours  avec 
‘idée  que  la  pneumonie  tuberculeuse  est  rare,  caractérisée  par 
une  évolution  bruyante,  et  le  plus  souvent  mortelle.  L’examen 
enatomique,  montrant  la  dégénérescence  caséeuse,  compacte, 
dun  lobe  pulmonaire  ou  d’un  poumon  entier,  bien  différente 
d®  i’aspect  caverneux  ou  infiltré  de  nodules  du  poumon  d’un 
phtisique  avéré,  contribue  encore  à  faire  regarder  la  pneumonie 
tuberculeuse  comme  une  forme  anormale,  aiguë  de  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire.  Cliniquement,  enfin,  l’évolution  en  trois 


périodes,  correspondant  aux  trois  étapes  de  l'évolution  anato¬ 
mique  du  nodule  tuberculeux,  ne  semble  devoir  admettre  que 
comme  une  exception  dramatique  et  mortelle  une  phase  pneu¬ 
monique  de  la  maladie,. 

En  réalité,  la  pneumonie  tuberculeuse  est  fréquente  au  cours 
de  l’évolution  de  la  tuibereulose  pulmonaire  chronique. 

La  pneumonie  caséeuse  n’en  est  qu’un  cas  particulier,  elle 
est  rare,  presque  constamment  mortelle,  et  présente  à  l’examen 
anatomique  des  lésions  caractéristiques. 

[.a  pneumonie  tuberculeuse,  au  contraire, guérit  le  plus  sou¬ 
vent,  ne  laissant  parfois  que  peu  de  traces  cliniquement  appré¬ 
ciables. 

Ces  pneumonies  sont  passées  rarement  inaperçues,  mais  ont 
été  fréquemment  prises  pour  des  pneumonies  banales.  Andral 
les  a  signalées,  et  Hanot  a  soupçonné  leur  nature  tuberculeuse. 
C’est  dans  ce  même  cadre  que  semblent  devoir  rentrer  les 
«  splénopneumonies  tuberculeuses  »  décrites  par  Grancher,  de 
même  que  certains  épisodes  pulmonaires  désignés  sous  le  nom 
de  poussées  congestives  ou  de  pleurites  sèches. 

Il  semble  donc  bien  qu’il  existe,  au  cours  de  la  tuberculose 
pulmonaire  chronique,  quel  que  soit  le  moment  de  son  évolu¬ 
tion,  des  phases  de  pneumonie.s  tuberculeuses,  caractérisées 
par  des  lésions  intéressant  d’emblée  une  certaine  étendue  du 
parenchyme  pulmonaire,  et  par  des  signes  cliniques  à  la  vérité 
souvent  moins  nets  que  ceux  de  la  pneumonie  à  pneumo¬ 
coques. 

En  général  leur  apparition  est  signalée  par  de  la  température, 
de  la  toux,  une  expectoration  parfois  sanglante.  L’examen  ■soi¬ 
gneux  du  thorax  permet  de  trouver  des  symptômes  de  foyer  : 
submatité,  souffle,  bruits  adventices,  soit  râles  crépitants  en 
bouffées,  soit  craquements.  La  radioscopie  donne  une  ombre, 
souvent  au  contact  de  la  seissure  interlobaire,  ombre  non 
homogène  comme  dans  la  pneumonie,  mais  parcourue  d'un 
lacis  plus  opaque  et  tacheté  de  marbrures. 

C’est  là  un  ensemble  clinique  assez  net,  mais  qui  échappe  par¬ 
fois  tant  au  début  qu’au  cours  de  l’évolution  de  la  tuberculose, 

I  soit  parce  que  quelque  élément  manque  au  tableau,  soit  parce 
que  les  lésions  évoluent  dans  une  zone  malaisément  explorable 
du  parenchyme  pulmonaire  (face  médiastinale  ou  diaphragmati¬ 
que  du  poumon,  centre  d’un  lobe). 

Au  point  de  vue  anatomique,  l’aspect  delà  pneumonie  tuber¬ 
culeuse  est  très  variable  :  splénisation,  infiltration  tuberculeuse 
infiltration  grise,  infiltrationgélatiniforme,  œdème  pulmonaire. 
Cette  lésion  extrêmement  polymorphe  peut  cependant  s’indivi¬ 
dualiser  par  deux  caractères  :  1“  sa  capacité  de  régression  com¬ 
plète  :  2®  sa  transformation  possible  par  places  en  lésions  spé¬ 
cifiques  indélébiles. 

Cette  conception  pneumonique  de  la  tuberculose  pulmonaire 
s’oppose  à  la  notion  classique  de  l’évolution  en  trois  périodes 
delà  phtisie.  Elle  s’accorde  au  contraire  avec  l’idée  qui  se 
dégage  des  travaux  contemporains,  en  particulier  de  ceux  de 
MM.  Bezançon  et  Brunei  de  Serbonnes  :  la  tuberculose  pulmo¬ 
naire  chronique  évolue  par  poussées  successives  en  étages  super¬ 
posés,  la  lésion  initiale  apparaîtle  plus  souvent  juste  au  dessus 
delà  scissure  interlobaire.  On  peut  considérer  que  cette  lésion 
évolue  en  deux  stades  :  stade  pneumonique  avec  matité,  silence 
respiratoire,  souffle  et  râles  fins  ;  stade  ulcéro-régressif  avec 
diminution  de  la  matité,  murmure  vésiculaire,  râles  plus  gros, 
mais  plus  rares.  L'épreuve  radiologique  montre  an  début  du 
premier  stade  une  ombre  étendue  et  homogène,  et,  à  mesure 
qu'apparatt  le  second,  on  voit  une  diminution  d’étendue  de 
cette  ombre  avec  de  petits  foyers  et  des  images  cavitaires. 

Cette  lésion  initiale  évoluera  pour  son  propre  compte  et  les 
nouvelles  lésions  pourront  apparaître  en  des  points  variables 
du  parenchyme  resté  sain,  soit  à  de  longs  intervalles,  soit  de 
façon  très  rapprochée. 

Ainsi  de  poussées  pneumoniques  en  poussées  pneumoniques, 
la  totalité  du  parenchyme  pulmonaire  pourra  être  progressi¬ 
vement  envahie,  à  moins  de  granulie,  ou  d’accidenls  intercur¬ 
rents. 

(Voir  suite,  p.  135). 
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Piieumonio  à  |MM‘uiiiow)qu»‘  I  cl  son  trailomeni  sôiâque. 

(William  J.  Thomas.  7.  (}f  the  American  med  Association, 

no  27,  31  décembre  1921.) 

Ce  travail  est  une  étude  d’une  série  de  60  cas  de  pneumo¬ 
nies  à  pneumocoque  I,  traités  au  St-Lukes  Hospital  à  Acw- 
York  (50  de  ces  cas  ont  été  traités  par  le  sérum,  10  n’ont  eu 
aucun  traitement  sérique),  et  de  550  cas  retrouvés  dans  la  litté¬ 
rature,  à  l'exclusion  des  séries  de  l’institut  Rockfeller. 

L’ensemble  de  ces  observations  montre  que  ces  infections  à 
pneumocoque  1,  quel  que  soit  leur  traitement,  donnent  une 
mortalité  variable  suivant  le  temps  et  le  lieu  de  leur  appari¬ 
tion.  si  bien  qu’elles  ne  sont  peut-être  pas  si  fatalement  mor¬ 
telles  qu’on  le  croit  habituellement. 

L’emploi  du  sérum  spécifique  au  pneumocoque  1  semble 
avoir  raccourci  la  durée  de  la  maladie  dans  quatre  des  cin¬ 
quante  cas  ainsi  traités.  Pour  huit  d’entre  eux,  l’emploi  du  sé¬ 
rum,  bien  que  suivi  d’une  amélioration  des  symptômes,  sem¬ 
ble  avoir  eu  seulement  un  effet  passager.  La  durée  moyenne 
de  la  fièvre  dans  les  cinquante  cas  traités  fut  de  9  jours  1/2. 
Dans  les  dix  cas  n’ayant  pas  subi  un  traitement  spécifique  cette 
durée  fut  d’un  peu  plus  de  8  jours. 

Deux  morts  dues  à  des  accidents  anaphylactiques  après  injec¬ 
tion  de  sérum  antipneumonique  sont  notées  dans  la  littérature. 
Dix  des  malades  de  ta  série  étudiée  ont  souffert  d’accidents 
anaphylactiques,  et  ont  été  améliorés  par  l’adrénaline.  Chez  six 
de  ces  dix  malades,  fintradermo-réaction,  destinée  à  montrer 
leurs  sensibilité  au  sérum  de  cheval  avait  été  négative.  Cette 
épreuve  faite  avec  des  protéines  du  sérum  du  cheval  doit  tou¬ 
jours  précéder  l’injection  intra-veineuse  de  sérum. 

La  maladie  sérique  a  suivi  l’emploi  thoracique  du  sérum 
dans  36  cas  sur  50.  Dans  15  cas,  les  symptômes  furent  sévères. 
L’adrénaline  a  toujours  soulagé  temporairement  les  malaises 
dus  à  l’éruption. 

Traitoiiieut  de  la  pneiiiiuniio  par  l’oxyqèiir.  (Baracii  et 

WooDWELL.  Arr/i.  oj  Intern.  Méd.,  octobre  1921.) 

Les  auteurs  rapportent  les  résultats  qu’ils  ont  obtenus  en  trai¬ 
tant  par  l’oxygène  10  cas  de  pneumonie  lobaire,  et  2  cas  de 
broncho-pneu  monte. 

Dans  huit  des  cas  de  pneumonie  lobaire  les  gaz  du  sang 
ont  été  dosés  avant  et  après  l’inhalation  d’oxygène  :  dans  tous 
cas,  sauf  un,  la  saturation  par  l’oxygène  du  sang  artériel  a  été 
augmentée  par  l'inhalation;  dans  quatre  cas  il  a  atteint  le  chii- 
fre  normal. 

Dans  les  deux  cas  de  broncho-pneumonie  il  n’y  avait  pas 
d’anoxémie  artérielle. 

La  différence  entre  la  saturation  en  o»ygène  du  sang  arté¬ 
riel  et  celle  du  sang  veineux  était  généralement  normale  ou 
au-dessus  de  la  normale,  indiquant  que,  au  cours  de  la  pneu¬ 
monie  non  compliquée,  la  circulation  sanguine  est  normale, 
ou  même  parfois  plus  active. 

Le  changement  le  plus  important  dans  Tétat  clinique  du 
malade  fut  la  diminution  de  la  cyanose,  et  le  ralentissement 
du  pouls.  L'effet  d’une  seule  inhalation  était  transitoire.  Répé¬ 
tées  et  prolongées,  ces  inhalations  amenaient  une  amélioration 
persistante  des  échanges  et  de  la  saturation  en  oxygène  du  sang. 
Chez  trois  malades, l’inhalation  d’oxygène,  faite  alors  que  venaient 
d’apparaître  des  symptômes  d’œdème  pulmonaire,  semble  avoir 
prévenu  l’issue  fatale. 

Diaqiiostic  du  cancer  du  |iouiiiuu.  lÀlude  clinique  et  ciû- 

tique.  (Crevx.  Journal  de  médecine  de  Bordeaux, 10  décem¬ 
bre  1921.) 

Le  seul  examen  clinique  est  souvent  impuissant  à  établir  un 
diagnostic  exact  de  cancer  du  poumon,  et  s  urtout  à  discerner 
ia  participation  ou  la  non  participation  de  la  plèvre  au  proces¬ 
sus. 

Le  diagnostic  d’un  néoplasme  secondaire  du  poumon  semble 
un  problème  simple,  et  d’autant  plus  si  on  a  la  notion  du  cancer 
initial  mais  de  nombreuses  eneurs  sont  encore  possibles. 

L’auteur  rapporte  l’observation  d’un  homme  de  40  ans,  mani¬ 
festement  porteur  d’un  néoplasme  ulcéré  de  la  région  pylorique 


'  chez  lequel  on  vit  apparaître  des  symptômes  de  foyer  de  la 
base  droite,  suivis  rapidement  d’un  épanchement  pleural  que 
la  ponction  montra  hémorragique.  L’expectoration  muco- 
purulente  et  parfois  sanglante  ne  contenait  ni  bacille  de  Rock 
ni  cellule  néoplasique.  Le  diagnostic  fut  porté  de  métastase 
pleuro-pulmonaire  de  la  tumeur  gastrique,  —  or  l’autopsie 
montra  bienle  cancer  de  pylore,  mais  révéla  un  foyer  de  pneu¬ 
monie  caséeuse  de  la  base  droite  sans  trace  de  néoplasie. 

Les  tumeurs  malignes  primitives  du  poumon  sont  encore 
plus  difficiles  a  leconnaître,  d'autant  plus  qu  elles  sont  assez  peu 
fréquentes.  Ce  n’est  parfois  que  tardivement,  à  l’occasion  d’une 
complication  ou  d’une  propagation,  qu’on  peut  faire  le  diagnos¬ 
tic.  Le  tableau  symplomatiiiue  a  souvent  amené  à  faire  le  dia¬ 
gnostic  de  tuberculose  pulmonaire  ou  de  pleuro-pneumonie. 

D'autres  fois  mémo,  des  phénomènes  de  thio.mbose,  décom¬ 
pression,  de  réaction  de  voisinage,  au  niveau  des  gros  vaisseaux 
et  du  péricarde,  ont  conduit  à  porlerle  diagnostic  d’insuffisance 
tricuspidienne  (Démangé),  d’insuffisance  aortique  (Spillmann 
et  Ilaushaller),  de  péricardite  (Bocage). 

Classiquement  on  cite  cependant  maints  signes  qui  permet¬ 
traient  de  leconnaître  une  néoplasie  pleuro-pulmonaire  primi¬ 
tive  :  symptômes  d’induration  pulmonaire  sans  tendance  au 
ramollissement,  reproduction  rapide  d’un  épanchement  pleural 
après  la  ponction,  disproportion  entre  le  volume  de  l'épanche¬ 
ment  pleural  et  l’importance  de  la  matité,  symptôme  d’épan- 
chemeut  sans  liquide,  importance  de  la  dyspnée  avec  parfois 
cornage. 

L'expectoration  n’est  le  plus  souvent  qu’une  expectoration 
muco-purulente  banale,  les  hémoptysies  sont  assez  fréquentes, 
mais  les  crachats  en  gelée  de  groseille  sont  assez  exceptionnels. 

H  est  très  rare  aussi  de  trouver  dans  les  crachats  des  parcel¬ 
les  ou  des  cellules  néoplasiques.  La  présence  des  cellules  can¬ 
céreuses,  dans  le  liquide  pleural  imposerait  le  diagnostic,  enfin 
la  faible  teneur  en  fibrine  de  cet  épanchement  serait  en  faveur 
du  cancer. 

La  radiologie  n’apporte  aucun  élément  plus  précis,  tantôt 
on  a  une  image  d’épanchement  pleural,  une  ombre  pulmo¬ 
naire  floue  ou  nettement  limitée,ou  plusieurs  taches  opaques  à 
contour  net  dues  à  des  noyaux  qui  occupent  le  parenchyme 
pulmonaire. 

Enfin  d’autres  symptômes  peuvent  exister  relevant  de  la  néo¬ 
plasie  ou  de  la  compression  des  organes  du  médiastin  ;  adéno¬ 
pathie, phlegmatia,  circulation  collatérale,  atteintedel’état  géné- 

En  analysant  ces  symptômes,  nous  voyons  qu’aucun  d’eux 
n’est  particulier  au  cancer  de  poumon.  Ce  sont  leur  groupe¬ 
ment  et  leur  persistance  qui  peuvent  constituer  un  facteur  im¬ 
portant  de  diagnostic  de  cancer  pleuro-pulmonaire.  Cependant 
ces  deux  caractères  peuvent  faire  défaut,  car  sur  le  nodule 
néoplasi<iue  peuvent  se  greff'er  une  suppuration  banale,  ou  de 
gangrène,  ou  de  la  tuberculose.  Enfin  la  permanence  des  sym¬ 
ptômes  d’induration  pulmonaire  peut  être  le  fait  de  toute  sclé¬ 
rose  pulmonaire. 

La  pleurésie  hémorragique  n’est  pas  l’apanage  du  cancer,  on 
la  rencontre  aussi  dans  la  tuberculose.  Elle  n’est  pas  constantes 
et  peut  être  remplacée  par  un  épanchement  séro-fibrineux  à 
lymphocytes.  La  reproduction  rapide  de  litjuide  pleural  après 
ponction  s’observe  dans  bien  d’autres  cas  que  dans  les  cancers. 
Enfin  les  troubles  fonctionnels  de  dyspnée,  les  symptômes  de 
compression  peuventapparaîtreen  dehors  de  tout  cancer  pleuro¬ 
pulmonaire. 

L’expectoraion,  tant  par  son  aspect  que  par  l’examen  cytolo¬ 
gique,  ne  pourra  nous  donner  à  coup  sûr  la  clef  du  problème. 
Enfin,  saut  s’il  s’agit  de  noyaux  nettement  limités,  et  presque 
toujours  secondaires,  la  radiologie  ne  permet  pas  non  plus 
d’affirmer  un  diagnostic. 

Banni  les  symptômes  généraux,  la  T  est  fréquente,  mais 
n’apporte  en  somme  qu'un  nouvel  élément  d’erreur. 

Bar  cette  étude  critique  des  symptômes  du  cancer  du  pou¬ 
mon,  l’auteur  expose  la  raison  de  la  fréquence  des  erreurs  de 
diagnostic,  et,  d’une  manière  générale,  insiste  sur  ce  fait,  qu’il 
n’est  point  toujours  aisé,  en  présence  d’un  ensemble  clinique, 
d’en  discerner  exactement  la  cause  anatonique. 

Olivier. 
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r  complète  dénomination  et  leur  appellat 
l’origine,  c’est-à-dire,  par  exemple  : 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

!  5  0/0  pour  Pulvérisations  et  Ins¬ 

tillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

10  0/0  Dour  Injections  trachéales  | 
et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

20  0/0  pour  Pansements  chirurgi¬ 
caux  et  gynécologiques.  Instillations 
vésicales.  Injections  intra-muscu- 
j  laires.  Lavements,  etc...  | 


RHINO-GOMENOL  en  tube  pour 
Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 

pour  Affections  broncho-pul¬ 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  en  flacon 

pour  Trachéo-bronchité,  Coque¬ 
luche,  etc... 

GOMENOVULES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


UBORATOIRB 

CHANTEAUD 

FONDÉS  EN  1872 

sîüunzMh 


Trescrire  aae  botté  ae.CaJcSose 

- ADULTES  n - 

nprtibSs  par  Jour 


ENFANTS 
nés  Pi 


«  La  Calcéose  enràyp  ( 
phosphaturie  chez  lés  préh 
berculeux;  les  urines  qui  i 
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:cESSIONd.CLIENTÈlES  MÉDICALES 


SERVICE  SPECIAL  DE  REMPLACEMENT 


Pendant  la  GROSSESSE  et  l  AL- 
LAITEMENT,  l  Ovomalline  en¬ 
tretient  les  forces  et,  par  sa  forte 
teneur  en  extrait  de  malt,  active 
la  sécrétion  lactée  en  qualité  et 
en  quantité.  Eminemment  di¬ 
geste  et  assimilable,  elle  est  facile¬ 
ment  tolérée  et  combattes  ejfets 
débilitants  des  vomissements 
incoercibles  de  la  grossesse. 


ubantiUuns  r/  /iftérafure  .■ 

L  RUE  LACÉPÈDE,  3. 


OALTAR  SaPONINÉ  Le  BeUF  ^ 

Antiseptique  et  Détersif,  non  caustique, 

Admis  dans  les  Hôpitaux  de  la  Ville  de  Paris. 

Exiger  la  signature  Fbhd.  LE  BEUF,  en  rouge 
PEBDRIEL,  11,  rue  Milton,  PARIS.  — Trudaine  08-73. 


^SniFARSENOL^ 

ARSENOBENZOL  posséaant  les  avantages  >vants  : 

1»  Toxieité  réduUe  :  1/4  celle  de  914  (pour  la  souris). 

2»  Tolérance  parfaite,  même  à  doses  très  rapprochées. 

3"  Inaltérabilité  des  Solutions,  permettant  de  faire  des  injections 

4®  Possibilité  de  l’employer  tout  aussi  bien  en  injections  sous- 

cutanées,  d’une  manière  générale  et  à  de  très  hautes  doses  tou  j 
en  évitant  les  crises  nitritoîdes,  et  sans  diminution  de  son  actl 
vité 

5°  Possibilité  d'accumuler  les  doses  rapidement  (méthode  d'im¬ 
prégnation  continue). 

6°  Emploi  intramusculaire  indolore. 

7°  IVégativatlon  rapide  du  Wassermann. 

8®  Emploi  facile  ehex  les  nourrissons. 

TRES  EFFICACE  dans  le 

PALUDISME  et  la  VARIOLE 

Agit  comme  un  spécifique  durs  les  complications  de  la 

BLENNORRHAGIE 

ARTHRITES,  ORCHITES,  SALPINGITES 

Littérature  franeo  sur  demande  à  la  disposition  de  MM.  les  Médecins., 

Vente  en  Gros  ;  LABORATOIIIE  de  BIOCHIMIE  MÉDICALE 
92,  Rue  Michel-Ange,  PARIS  (16«)  —  Téléphone  :  Auteuii  26-62. 

B.  PLUCHON,  O.  Pharmacien  de  1“  classe. 

Vents  en  Uêtail  :  Pharmacie  LAFAY,  34  Rue  de  la  Chaugi 
^  d’Antin,  et  dans  toute  bonne  pharmacie. 


ANEMIES  »  TUBERCULOSES  ®  HÉMORRAGIES 

CONVALESCENCES  -  CROISSANCE  -  ÉPUISEMENT  GÉNÉRAL  4  TOUTESiDÊCHÉANCES  ORGANIOUES 

RECONSTITUANT  OPOTHÉRAPIQUE  INTÉGRAL  DU  SANG 

HÉMOPOIÉTIQUE  —  PHAGOGÈNE  —  ANTITOXIQUE 

LE  PLUS  RICHE  EN  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 
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Critères  de  l’aptitude  au  vol  en  avion,  par  P.  Perrin  de  Brichamb  u;t. 
Thèse  de  Nancy,  1921.  (Arnette,  éditeur,  2,  rue  Casimir-Dclavigne, 
Paris.) 


L'auteur  commence  par  étudier  le  mal  des  aviateurs,  montrant  que 
l’organisme  humain  ne  .s’élève  pas  imjumément  à  de  hautes  altitudes 
atteintes  trop  viles  et  quittées  trop  rapidement.  Différenciant  le  mal 
des  aviateurs  du  mal  des  montagnes,  il  cherche  à  remonter  sa  patho¬ 
génie  exacte  encore  si  imprécise,  constituée  surtout  par  les  impres¬ 
sions  aériennes,  par  les  modifications  de  la  pression  artérielle  pendant 
et  après  le  vol,  par  les  réactions  psychomotrices  qui,  pendant  la 
guerre  surtout,  ont  été  le  témoin  des  chocs  profonds  subis  par  le  sys¬ 
tème  nerveu.x.  .M.  l’errin  de  Brichambaut  passe  ensuite  en  revue  les 
essais  de  théorie  pathogénique  émis  jusqu’à  ce  jour,  l’anoxliéinie  de 
Jourdanet  et  P.  Bert.  l’acapnée  de  Mo.sso  et  l’intluence  sur  les  facteurs 
d’oxygénation,  de  la  fatigue,  du  vide  pleural,  de  la  dilatation  des  jgaz 
intestinaux. 

Mais  la  partie  la  plus  importante.de  ce  travail  consiste  dans  l’étude 
des  méthodes,  d’examen  utilisées  en  France.  Après  un  bref  his¬ 
torique  de  ces  méthodes  Perrin  de  Brichambaut  décrit  minutieu¬ 
sement  l’examen  actuel  du  personnel  naviguant  de  l’aéronautique. 
L’accord  a  été  fait  sur  ce  point  en  France  par  la  Commission  consul¬ 
tative  médicale' créée  au  Sous-Secrétariat  de  l’Aéronautique  en  1919, 
•sous  la  présidence  du  I)''  Guillain. 

Un  centre  d’examen  médical  doit  conifirendre  actuellement  un  cer¬ 
tain  nombre  de  groupes  :  !  "  examen  de  médecine  générale  ;  2“  examen 
radiologique  ;  3®  examen  de  neurologii*  ;  4“  examen  physiologique  ; 
5®  examen  oto-rhino-laryngologique  ;  fi"  examen  ophtalmologiijm;. 

L’examen  de  médecine  générale  est  particulièrement  imiiortant, 
en  dehors  des  antécédents  du  malade,  par  l’examen  de  l’appareil  cir¬ 
culatoire  et  de  l’appareil  judmonaire.  Les  conclusions  à  tirer  du  pre¬ 
mier  sont  surtout  faites  après  effort  et  dans  le  second,  on  insisle  parti¬ 
culièrement  sur  la  durée  d(^  l’apnée  volontaire.  Un  examen  radiologi¬ 
que  accompagne  l’examen  général. 

L’examen  neurologique  en  dehors  du  fait  si  important  de  l’habi¬ 
tus  extérieur  du  candidat,  comprend  la  recherche  de  la  force  segmen¬ 
taire, de  la  stéréognosie,  de  la  baresthésie  aussi  bien  que  la  recherche  de 
la  sensibilité  générale. 

Les  réactions  psycho-motrices  qui  ont  été  pendant  la  guerre  mises 
en  pratique  ])ar  .MM.  Lamus  etN'epjier  ont  été  (lerfeidionnées  depuis 
par  Maublanc,  Ratier,  Beynes  et  Héhague.  Files  iirésentent  une  im¬ 
portance  qui  ne  peut  échapper  dans  un  sport  où  la  sécurité  du  pilote 
tient  surtout  à  la  rapidité  de  ses  réllexes.  Dans  l’examen  oto-rhino- 
laryngologique,  c’est  surtout  l’appareil  d’équilibration  qui  est  étudié, 
Perrin  de  Bric.hambaut  donne  une  étude  très  détaillée  de  tonies  les 
épreuves  employées  pour  l’examen  des  voies  vestibulo-cérébelleuses. 

L'examen  ophtalmologique  est  à  la  fois  objectif  et  subjectif.  Le 
dernier  tient  la  place  la  pins  importante  (acuité  visuelle  à  éclairage 
normal,  vitesse  de  l’acuité,  acuité  hypernonnale,  visions  d’éblouisse¬ 
ment,  acuité  nocturne,  visions  des  couleurs,  champ  visuel,  vision  bino- 


I  chambaut  insiste  sur  les  moyens  qui  seraient  encore  nécessaires  à 
I  mettre  en  œuvre  pour  faire  un  examen  complet,  particulièrement  la 
recherche  des  fonctions  cardio-réno-vasculaires,  des  fonctions  motri¬ 
ces  dont  l’étude  se  poursuivrait  d’une  façon  si  efficace  en  faisant  pas¬ 
ser  tous  les  candidats  dans  une  cloche  à  raréfaction  dans  le  genre  de 
celle  qui  existe  à  l’Institut  Aéro technique  de  Saint-Cyr. 

Un  cJiapitre  est  consacré  à  la  publication  des  fiches  et  livrets  .sur  les¬ 
quels  sont  consignés  les  résultats  des  examens. 

.Après  avoir  donné  un  bref  aperçu  de  l’organisation  des  centres  mé¬ 
dicaux  en  France,  F'errin  de  Brichambaut  étudie  les  méthodes  d’exa¬ 
men  utili.sées  dans  les  différentes  nations,  Grande-Bretagne,  Etats- 
Unis,  Italie,  Allemagne. 

Beaucoup  de  ces  méthodes  sont  d’ailleurs  identiques  aux  nidres  et 
M.  Brabant,  médecin  de  l'Aéronautique  Belge,  a  demandé  dernière¬ 
ment  au  premier  Congrès  international  de  l’aéronautique,  l’unifica¬ 
tion  de  toutes  les  méthodes,  permettant  ainsi  aux  Compagnies  aérien¬ 
nes  soucieuses  de  la  vie  de  leurs  passagers  et  de  leurs  intérêts,  de  n’ad¬ 
mettre  comme  pilotes  internationaux  que  des  sujets  offrant  des  garan- 


Des  suggestions  nouvelles  terminent  cette  étude  ;  elles  sont  un  des 
gros  intérêts  du  livre. 

Perrin  de  Brichambaut,  avec  la  haute  autorité  que  lui  confère  son 
expérience  de  l’aviation,  estime  qu’il  serait  nécessaire  d’ajouter  aux 
examens  actuellement  employés,  l’application  de  la  vision  en  profon¬ 
deur,  la  vérification  parfaite  de  la  perméabilité  tubaire,  la  recherche 
de  l’orientation  fine,  la  dissociation  des  sensibilités,  une  étude  appro¬ 
fondie  de  l’émotivité  . 

Une  question  très  importante., enfin,  est  celle  du  repos  des  pilotes. 
Cet  important  travail  auquel  met  fin  une  bibliographie  complète,  cons¬ 
titue  un  véritable  document  sur  les  méthodes  employées  actuellement 
pour  l’examen  des  pilotes  et  par  ses  suggestions  intéressantes  ouvre  la 
voie  à  de  nouvelles  recherches  grosses  d’intérêt  pratique  pour  la  navi¬ 
gation  aérienne.  {Voir  suite,  p.  142). 


les  Eaux 


D’ENGHIEN 


LES  PLUS  SULFUREUSES  DE  FRANCE 


Souveraines  dans  le  TRAlTEMEi\T  A  DOîlICILt 


Rhumes,  Laryngites,  Bronchites 

Rhumatismes,  Dermatoses,  Oxyurose 


S’expédient  en  U  et  bouteilles  entières 


Le  plus  puissaiiM 
des  aiilisepliqiieM 


est  un  savon  liquide  complètement 
soluble  dans  l’eau.  | 

SOCIÉTÉ  d  -  "  "  " 


«BLtoOL 


IRAITEMENT  DIÉTÉTIQUE  DES  MALADES,- CONVALESCENTS,  VIEILUH 

ET  ALIMENTATION  PROGRESSIVE  ET  VARIÉE  DES  ENFANTS  » 


.  .  ARISTOSE  -  CEREMALTINE  -  ORGÉOSE  -  RIZINE  -  6RAMEN0SE  -  AVENOSE,  ETC.  f 
CEREALES- JAMMET  pour  Décoctions  -  CACAO  GRANVILLE  -  Cacao  à  l’Orgéose,  et«. 

Irochure  et  échantillons  sur  demande,  «f  JAMIVIET,  47,  Rue  de  Miromesnll,  P*^î 


PRESCRIRE 

Aux  Enfants 

10  à  30  gouttes  par  jour 

Aux  Adultes 

40  à  60  gouttes  par  jour 

,  I 


Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  >  Sclérose 

Asthme 

PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30.  Rue  Arma 
à  COURBEVOIE  (Seine). 


RHODARSAN 


(Dioxydiaminoarsénobenzol  Méthylène  Sulfoxylate  de  Soude) 


Agent  curatif  puissant  et  régulier 

de  ta  SYPHILIS 


Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE” 

21,  Rue  Jean  Goujon,  PARIS  s»). 
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Recherches  sur  le  principe  curateur  contenu  dans  la  tuberculine  par 
le  J.  Gabrilovitch,  ancien  médecin  chef  des  Sanatoria  officiels 
d’IIalila  (Finlande).  Préface  du  P'-  Gabriel  Petit,  d’Alfort,  men- 
bre  de  l’Académie  de  Médecine.  —  1  volume  de  112  pages. 
(Masson  et  G'®,  Editeurs):  5  fr.  net. 

Le  Pfofes.seur  Gabrilovitch,  de  Finlinde,  est  connu  dans  le 
monde  scientifique  par  ses  recherches  de  laboratoire  et  ses  nom¬ 
breux  travaux.  —  Les  résultats  importants  qu'il  a  obtenus  par  la 
tuberculine  en  Finlande  et  dans  plusieurs  autres  pays  constituent 
un  progrès  important  dans  le  traitement  spécifique  de  la  tubercu¬ 
lose. 

Get  ouvrage  a  pour  but  de  faire  connaître  Faction  de  la  tuber¬ 
culine,  son  application  et  ses  résultats  dans  la  plupart  des  cas  de 
tuberculose.  F  auteur  a  joint  à  sa  démonstration  un  certain  nombre 
d’observations  très  variées 

Comme  l'écrit  le  Professeur  Petit  dans  la  préface  de  l’ouvrage  : 

Si  la  tuberculine  n’avait  été  cliniquement  éprouvée  que  par  son 
enthousiaste  inventeur,  dans  les  éiablissements  qu’il  dirigeait  na¬ 
guère  en  Finlande,  il  conviendrait,  jusqu’à  plus  ample  informé,  de 
demeurer  obstinément  sceptique.  Mais  on  ne  peut  s'empêcher 
d’être  impressionné  par  des  conclusions  concordantes  et  positives 
de  nombreux  et  éminents  spécialistes,  ses  émules,  appartenant  non 
seulement  à  la  Russie,  mais  à  l'Angleterre,  aux  Etats-Unis,  à  l’Alle¬ 
magne  et  à  l’Autriche,  à  la  Suisse,  aux  Pays  Scandinaves,  etc. 

Les  Mauvais  Maîtres,  Rousseau,  Chateaubriand,  Balzac,  Stendhal, 
Georges  Sand,  Musset,  Baudelaire,  Flaubert,  Verlaine,  Zola,  par 
Jean  Carrère.  1  vol.  Prix  :  7  frs.  Plon-Nourit,  éditeurs,  8,  rue 
Garancière.  Paris  1922. 

11  v  a  de  «  bons  maîtres  »  qui  se  reconnaissent,  dit  M.  Jean 
Carrère,  à  ce  qu’ils  sont  ri  confortants.  «  C’est  Homère  avec  Ulysse, 
c'est  Eschyle  avec  Prométhée,  c’est  Sophocle  avec  Antigone,  c’est 
Virgile  avecEnée,  c'est  Dante,  c’est  Rabelais,  c’est  Galderon,  c’est 
Milton,  c’est  Shakespeare,  c’est  notre  lier  Gorneille,  c’est  Goethe, 
c’est  Lamartine,  c’est  Vigny,  c’est  Hugo,  c’est  Ibsen,  c’est  Tolstoï, 
c’est  Wagner  » . 

A  côté  des  maîtres  bienfaisants,  il  y  en  a  de  mauvais  :  «  le  mau¬ 
vais  est  celui  qui  nous  berce  dans  le  trouble  de  l’esprit  et  dans  les 
frissons  des  sens. . .  ,  .  I 

En  Grèce,  .Anacréon,  Sapho,  Euripide,  Lucien  ;  à  Rome,  c'était 
Tibulle,  Gatulle,  Horace  lui-même,  Ovide,  Suétone,  Pétrone  ;  en  I 
France,  les  plus  grands  s'appelèrent  Villon,  .Montaigne,  J.-J.  Rous-  j 
seau.  Mais  c’est  surtout  le  dernier  siècle  qui  les  vit  régner  ». 

Ce  sont  ceux-là  que  .M.  Jean  Garrèreavait  entrepris  dedéterminer 
dans  une  série  d’articles  (|ui  parurent  de  l',)02  à  1904  dans  la/fevae 
Hebdomadaire  et  qu’il  réunit  aujourd’hui  en  volume. 


Collection  •  Les  Grands  Livres  ».  —  Le  goût  de  plus  en  plus  vif, 
qui  se  manifeste  pour  les  livres  intéressants,  bien  imprimés  et 
bien  illustrés,  a  fait  penser  aux  Edition.s  Grès  que  le  moment  était 
venu  de  présenter  au  grand  public  des  ouvrages  dans  la  formule 
des  Gurmer,  des  Perrotin,  des  Bourdin,  et  de  tous  les  grands  édi¬ 
teurs  de  la  période  romantique.  C’est  cette  formule  que  la  maison 
Grès  reprend  en  la  modernisant  et  en  employant  tous  les  perfec¬ 
tionnements  actuellement  connus  dans  l’.Art  du  Livre. 

Le  tirage  à  grand  nombre  permet  par  ses  prix  de  revient  rela¬ 
tivement  modestes  de  satisfaire  les  Bibliophiles  de  goût  qui  aiment 
le  livre  pour  lui-même,  pour  les  joies  qu’il  procure  et  dont  le  bud- 
get  n’esl  malheureusement  pas  inépuisable.  Posséder  un  te.xR 
consacré,  imprimé  sur  solide  et  bon  papier,  illustré  par  un  artiste 
compréhensif  est  un  plaisir  divin. 

Les  Editions  Grès  se  proposent  de  donner,  dans  cette  formule,  les 
grands  chefs-d'ieuvre  de  notre  langue,  sans  distinctions  d’époque 
ni  d’école.  La  présentation  des  ouvrages  de  cette  collection  sera 
d’aspect  différent  pour  chaque  œuvre.  En  variant  les  caractères, 
les  dispositions  typographiques  et  les  illustrations  on  fera  de  cha¬ 
que  livre  un  tout  bien  homogène.  Cette  variété  empêchera  la  mo¬ 
notonie  des  livres  coulés  dans  le  même  moule  et  dont  la  disposi- 
lion  une  fois  adoptée  sert  indéfiniment,  quel  que  soit  le  caractère  • 
de  l’œuvre.  | 

La  collection  débutera  par  le  Rabelais  qui  est  la  base  même  de 
notre  littérature.  L’illustrateur  en  est  Joseph  Hémard,  dont  les 
qualité.s  d’humour  si  connues  sont  nourries  de  la  sustentificque  \ 
moelle  du  génial  Tourangeau.  La  série  continuera  à  raison  d’un 
volume  par  an  environ,  le  second  sera  «  Le  Rouge  et  le  Noir», 
dessins  de  Quint  et  d’une  présentation  toute  différente. 

Les  Editions  Grès  se  sont  assuré  pour  la  réalisation  de  cette 
grande  idée,  la  collaboration  de  l’éditeur  bien  connu,  René  Kief- 
fer,  dont  la  longue  carrière  artistique,  les  connaissances  graphi¬ 
ques,  la  science  de  la  présentation  typographique,  sont  un  sûr  ga¬ 
rant  du  goût  qui  présidera  à  la  collection. 

Pour  paraître  dans  quelques  jours  :  Rabelais  :  Œuvres  complè¬ 
tes.  1  vol.  in-4®,  tiré  sur  beau  papier  d’alfa  et  orné  de  525  dessins 
originaux  du  Joseph  Hémard. 

Il  en  sera  tiré  un  certain  nombre  d’exemplaires  numérotés  sur 
vélin  de  cuve  de  Rives.  Prix  :  150  fr.  pour  les  vélins  de  cuve,  et 
de  70  fr.  pour  les  exemplaires  sur  alfa. 

En  préparation  : 

Stendhal.  Le  Rouge  et  le  Noir.  1  volume  in-4°,  orné  de  nom¬ 
breux  dessins  de  Quint. 

Molière.  —  Théâtre.  2  vol.  in-4°,  ornés  de  inombreux  dessins 
de  G.  Bruyer. 

Puis  viendront  les  œuvres  de  :  Balzac,  Musset,  Anatole  France, 
Gustave  Flaubert,  etc.,  etc.,  dont  les  titres  ne  sont  pas  encore  ar¬ 
rêtés. 


Un  flacon  de 


IIOUEUB  EXQUISE 


quinquina. 


Adultes  :  Un  verre  6 
Enfants:  Une  cuiilère 


liqueur, 
a  soupe. 


à  liqueu- 


36.  Place  Lellecour, 


L’ARGUS  de  la  PRESSE  publie  une  nou¬ 
velle  édition  de  «  NOMENCLATURE  des 
journaux  en  langue  française  paraissant 
dans  le  monde  entier  ».  C’est  un  travail 
méthodique  et  patient,  qui  contient  plus  de 
5.000  noms  de  périodiques,  en  même  temps 
qu’il  rend  hommage  à  la  Presse  française. 


:  TUBERCULOSES: 

•  Bronohitoe,  Catarrhos,  Grippes  ^ 


[’EMULSIOWMARCHAISa 


Calme  la  TOUX.relèva  l’APPÉTIT  ( 

•  g|ieSà6cuilleréesàca(è  et  CICATRISE  let  létione.  « 

•  dans  lait,  Souillon.  Btontolèree  — Par  R  absorbée,  i 


aixiR^ 


DUCHANIP 


Q  Extrait  de  foie  de  morue,  quinquina  q 


Un  quart  d’heure  avant  le  repat  : 


P”  et  16,  Rue  de  Rocroy,  PARIS^ 


MYCODERMINE  DÊJARDIN 


(ExmiT  .4  LEVURE 


VIN  .tVli 

Ouina,  Viande 


riqoureuseme  nt  dosé  et 
labié,  réunit  tous  les 
actifs  du  Pt  osphate  de  «f 
du  Quina  et  de  la  Viande 
C’est  un  reconstituante 
énergiques  d  ans  les  cas  Ji 
trition  et  ie  diminutie- 
phosphates  calcaires. 
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TRjCALCINE 


PULMONAIRE  -  OSSEUSE 
PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 


TRICALCINE  CHOCOLATÉE 


TR  II  GAILC'l  Fi  E, 

RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 

LA  RECÂLCIFICATION 

ne  peut  être  ASSURÉE  d'une  façon  CERTAINE 
et  PRATIQUE 

y  QUE  PAR  LA  T  R  I  C  A  L.  O  I  N  B 


Traitement  rationnel  et  polyvalent 
de  Vhypertension  vasculaire 

Spécifique  des  Scléroses  artérielles  et  viscérales 


Troubles 

circulatoires 


intonal 


Angine  de  poitrine 


Cardiopathies 

artérielles 


A  base  de  principes 

"  Il  Il  Congestion, 

i  U  Extrait  total  hépatique  ÿ  hémorragipares 

2  A.  3  iC-A-OHETS  PA.R  JOUR. 


LiUétalure  et  Échantillons  -  LABORATOIRES  de  VAN  TON  AL 
ANGERS  -  5  el  7,  Rue  Henry-Gréville,  5  et  7  -  ANGERS 


MICROaRAPHiB  -  BACTÉRMljOOU! 

E.  COGIT  &  C** 

5<,  Boulevaré  St-MieM,  PÀMU 
CeogtroctMirs  d’InstrameaU  «t  rAj^anMi 
p«ar  les  ScisMee 

Agentse  juciuslfsdes  Microscopes  KORiSTK  \-S.0 


ALLAITEMENT  -  CROISSANCE 
TROUBLES  üE  DENTITION  -  CARIE  DENTAIRE 
DYSPEPSIES  ACIDE  -  ANÉMIE  /V 

rniVVAÎ  -FPArTlTRFQ 


RACHITISME  -  SCROFULOSE 


TUBERCULOSE 


TRAITEMENT 

HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  40  0/0  Oc^.  (CkMie*  1908.) 

Prix  du  flacon  :  3  fr.  —  Double  flacon  :  5  ir. 

Se  servir  de  préférence  de  la  Seringue  spiclaie  du  D‘  Barthélemy, 
à  15  dioitions  i  chaque  division  correspond  exactement  à  un 
centigr.  de  mercure  métallique. 

Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  3  fr. 


Phx.rntxr.itt  CHASLARD-VTGIBR  et  HUERRE,  Docteui 


DE  LA 


SYPHILIS 


AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCUREdNDOLORES  VIGIER 


AMPOULES  AU  BI-lOOURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccbarosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  08 
d’Iodure  d’Hg.  par  cent.  cube. 

SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VIGIER 

à  1>  S,  S,  4  centigr.  de  Mercure 

Do§e  pour  Adulte  :  un  suppositoire  de  0.04  centigr.  par  jour 
és-Sciencea,  12,  Boulevard  Botme- Nouvelle,  PARIS. 
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ANP^DL 


Uaboratoîres  de  PhysîoloSîs  appliquée, 

D.  DROUET  &  PLET,  37,  Rue  de  Marly,  RUEIL  (S -et-O.) 


acide  éthylphosphorique 

acide  phosphorique  nouveau  assimiliable  —  toxicité  nulle 

CORRECTEUR  DES  TROUBLES  DE  LA  NUTRITION 

Dyspepsies  Neurasthénie  toutes  Dépressions  nerveuses  Rhumatismes  eliroiiiques 

Phosphatuerie  Asthénie  Anorexie  Scléroses  Lithiases 

Tubereuiose  et  Oonvalesceiices  des  maladies  infectieuses 


Mode  d' 


Dose  moyenne  2  d  3  cuillerées  à  soupe  par  jour,  chaque  cuillerée  dans  un  grand  verre  d’ 
rouge,  sucré  ou  non,  à  prendre  au  cours  des  repas. 


blanc,  ou  de 


Sérum  leucogène 

1  d«s«‘  nioyoïiiie. 


TOXICITÉ  JXI  LLE 
is  de  réactions  sérique 
(anaphylaxie) 


Excepté  tuberculosi 


cancer 


,  non  toxiques 

lu  ne  ta  ch  an  £  paa  /q  /in  ge 

GYNÉCOLOGIE  -  INJECTIONS  VAGINALES 

actif  :  Hypoch/orite  de  ':oude.  en  milieu  alcalin,  parPumé 

2  à  4  Compi^imôa  par  litre. 


HEBDOMADAIRE 


ADMINISTRATION 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE 


R.OXJZAUD 

le  des  Ecoles,  PARIS  (V) 


BOURGEOIS 

Oto-Rhino-LaryngologisU 
de  l’Hôpital  Laënnec 

CLERC 

Professeur  agrégé 
Médecin  de  l’Hôpital 
Lariboisière 


Rédacteur  en  chef  : 

Maurice  LOEPER 


Professeur  agrégé 
Médecin  de  VHôpüal  Tenon 


L.  LORTAT  JACOB  PAUL-BONCOUR  (G.)  A.  PHILIBERT 

Médecin  de  l’Hôpital  Professeur  à  l’Ecole  Professeur  agrégé 

Saint-Louis  d’ Anthropologie. 

POULARD  Félix  RAMOND  VIGNES 

Ophtalmologiste  de  Médecin  de  l’Hôpital  Accoucheur  des 

l’ Hôpital  Necker  Enfanls-Malades  St-Antoine  Hôpitaux 


Maurice  GENTY 

Secrétaire  de  la  Rédaction 


SOMMAIRE 

Travaux  Originaux 


Lettre  de  Touraine 


Sociétés  Savantes 


Clinique  Infantile 


Hôpital  des  Emfants  -  Malades. 

M.  LEHEBOULl.ET.  —  Le  thymus  et  s; 
pathologie  chez  es  enfants .  p.  10 


J.ouis  DUBREUIL-CHAMBARDEL.  -  Les 
journées  Bretonniennes  ;  Les  découvertes 
de  Bretonneau .  p.  105 


Académie  de  Médecine .  p.  106 

Société  Médicale  des  Hôpitaux .  p.  107 

Société  de  Chirurgie, .  p.  108 


Notes  de  Gynécologie 

PILATTE.  —  De  quelques  notions  récentes 


Nouvelles . 

Bibliographie. . 


PHYTINE  CIBA 

Le  plus  rictie  et  le  plus  assimilable 
des  médicaments  ptiosphorés 

RÊMINÉRALISATEUR 


ANIOOOL^^^^S 


Chirurgie  —  Obstétrique 
Gjinécolugle 
Maladies  vénériannas. 


Le  plus  puissant  Antiseptique 

NON  TOXIQUE 

»nr  demande.  -  Si^da  l’ANIODOL,  40.  : 


(îOUTTE  —  RHUMATISMES 

iTOPHAN-CRUET 

""  cachets  ou  comprimés  de  0.50  cgr. 

«ckantMons  :  18,  rue  des  Miuimes,  PARIS 


DIURETIQUE  PUISSANT,  TONIQUE  CARDIAQUE 


DIURENE 


alériane^LPacliaut 


Extrait  total  d’ADONIS  VERNALIS 

M.  CARTERET,  «,  tue  d'ArgeflteuU  PABIS 


Lupins  efdcacede, Préparations  s>Va.léria,ne. 
La  plus  facilement  acceptée  psr  tes  Malades, 

De  1  à  6  culllerèas  oafb  par  jonr. 


U  MEILLEURE  FORMULE 

PRÉPARATIONS  lODO  -  TANNIQUES 
PHOSPHATÉES 

CONSACRÉE  PAR  L'USAGE 

VIN  GÏRARD 

^Spécif/çuo  du  LY.i^PHÂTiSME 

MÉDICt^TION  DyiHAMOGÈNE 

a.i\ië:isaie:  cé:ré:bral.e: 

IMÉVROSES,  VERTIGES 

BIOPHORINE 

KOLA  GLYCÉROPHOSPHATE 

GRANULÉE  TITREE 

L1  FIE  OEeANîQlFE 
par  excellence 

Spécifique 

DE  L’ANÉMIE  NEH’CEUSE 

NUCLÉO-FER 

GIRARD 

^  verres  a  lAadéce  par  jour  au  débui  des  repas 

infantile 7^ OP  GIRARO 

•  ou  2  '■•uillerées  à  soupe  par  jour 

pure  ou  délayée  dans  un  liquide  :  eau,,  vin, 

infusion,  café-. 

Augmenic  en  quelques  jours  de  30  à  90  ®/o 
la  leneur  des  Globules  en  HÉMOGLOBINE 

6  à  8  pûmes  par  jour  au  début  des  repas 

Laboratoire  A 

.  CIRAR-JD  ,48,  Rue  d’AIêsia  ,  PARIS.  | 
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HH 


son  synonyme 


Antiseptique  interne,  diurétique  et  dissolvant  de  l’acide  urique 


VOIES  BILIAIRES  ET 
URINAIRES  -  RHUMATISME 


FIÈVRES  INFECTIEUSES 
GRIPPE  -  ARTHRITISME 


[échantillons  :  Beytoüt, 


, — COMPRIMAS  SAT'LiRAM'S 

CARBONATE  DE  BISMUTH  ET  POUDRE  DE  LAIT  / 


SEDATIF  DE  LA  DOULEUR 


1  COMPRIMÉ  TOUTES  LES  5  MINUTL-S  JUSQUÀ SOULAGEMENT 


GRANULE  SOLUBLE 


REPRODUISANT  LA  FORMULE  DU  PROF  BOURGET.deLAUSANNE 
\  BICARBONATE  DE  SOUDE.PHOSPHATE  DE  50UDE.SULFATE  Dt  SOUDE 

LE  MEILLEUR  MODE  DE  SATURATION 
PARLES  ALCALINS  EN  SOLUTION  ÉTENDUE 

MESURE  DISSOUTE  DANS  UN  VERRE  A  BORDEAUX  D'EAU  PURE. 


THAOLAXINE  CHOLÉOKINASE 


Cons  tipation 


Entérocolite  muco-membraneuse 


NOUVELLE  ADRESSE 


Laboratoires  DURET  &  RABY 

6,  Avenue  des  Tilleuls,  PAUIS  (!!:*•). 
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NOUVELLES 


Assistance  publique.  Concouks  de  médecin  des  HopiT.\rx 
(admissibilité) .  —  ScHiun  A.  Composition  du  jury  :  MM.  les  D“ 
Pissavy,  Garnier,  Imrtat-.Iacob,  Leqry,  Milian  et  Pierre  Marie. 

Noms  des  censeurs  :  MM.  les  D'  Vallery-Radot.  .Abrami,  Laroche 
et  Faure-Beaulieu. 

Section  B.  —  Composition  du  jury  :  MM.  les  D''  Babonneix,  Tes¬ 
sier,  l.éri,  Ribierre,  Sainton,  Vaquez. 

Noms  des  censeurs  :  MM.  les  Drs  Milhit,  Darré,  Troisier  et  Tixier. 

Epreuve  écrite.  -■  Séance  du  27  février.  —  Questions  données  : 

Série  A.  —  Les  troubles  trophiques  du  tabès. 

Série  B.  —  Déterminations  pulmonaires  de  la  grippe. 

Questions  restées  dans  l’urne  : 

.Série  .1.  —  Le  rein  dans  la  syphilis.  L’intoxication  oxycarbonique. 

Série  B.  Formes  anatomo-cliniques  de  la  néphrite  scarlatineuse. 
Formes  subaiguës  et  prolongées  des  endocardites  malignes. 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  --  Thèses  de  doctorat.  --  2  mars. 

l’ouillard  (Fernand)  :  L’ail  (son  action  sur  la  tension  artérielle).  — 
.Mlle  Donzeau  (Berthe)  :  La  maladie  des  vomissements  du  nourrisson. 

l  'ubranle  (Raymond)  :  Etude  sur  les  relations  entre  certaines  for¬ 
mes  de  vomi.s.sements  des  nourrissons.  Millet  (P.)  ;  Contribution 
à  l’étude  de  Tocclnsion  intestinqje  chez  l’adulte  et  le  vieillard.  ■  Ba- 
rouch-Kimflnof  :  Quelques  prescriptions  hygiéniques  de  mainonid. 
-  Delord  (.1.)  :  Les  gangrènes  par  aidérite  chez  les  .sujets  jeunes. 

X'-  Congrès  international  d'otologie  (19  au  22  juillet  1922).  —  Le 
X®  Congrès  international  d’otologie,  jirésidé  par  le  [irofesseur  Sébi¬ 
le  au.  se  réunira  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  du  19  au  22  juillet 
19  22.  sous  le  patronage  de  M.  le  ministre  de  l’Instruction  publique. 

Les  rapports  suivants  ont  été  mis  à  l’ordre  du  jour. 

1.  Les  abcès  du  cervelet.  —  II.  La  méningite  auriculaire.  —  La 
valeur  des  éiireuves  fonctionnelles  de  l’appareil  vestibulaire.  —  IV. 
La  syphilis  de  l’oreille  dont  les  rapporteurs  seront  :  MM.  Buys,  Gra- 
derigo,  Hennebert,  Hinnjar,  Jenxins,  Quix  et  Schmiegelow. 

A  l’occasion  du  Congrès,  une  séance  supplémentaire  sera  consacrée 
à  la  discussion  du  sujet  suivant  ; 

Le  traitement  du  cancer  du  larynx  par  la  chirurgie  et  par  les  radia¬ 
tions  (rayons  X  et  radium),  dont  les  rapporteurs  seront  :  MM.  Che¬ 
valier-Jackson,  D.  Bryson  Delavan,  Moure,  Regaud,  Saint-Clair- 
Thomson,  Sebileau  et^Tapia. 

Tous  ces  rapports  seront  imprimés  et  distribués  avant  le  Congrès. 

Les  matinées  du  Congrès  seront  réservées  aux  visites  dans  les  ser¬ 
vices  d’oto-rhino-laryngologie  et  de  chirurugie,  de  la  tête  et  du  cou 
(opérations,  présentations  de  malades,  etc.). 

Un  musée  d’instruments,  ainsi  que  des  pièces  anatomiques  et  pa¬ 
thologie  conc  ernant  les  maladies  de  l’oreille,  des  fosses  nasales  et  du 
naso-pharynx,  sera  organisé  à  la  Faculté  de  médecine  pendart  le 
Congrès. 

Faire  parvenir,  au  plus  tard,  avant  le  1®''  avril  1922,  au  secrétaire 
général,  M.  A.  llaulant,  28,  rue  .Marbeuf.  Paris  (8®),  le  titre  des  com¬ 
munications. 

-Adresser,  également  avant  le  1“  avril  1922,  un  résumé  en  quelques 
lignes  de  sa  communication. 


l,a  souscription,  qui  donne  droit  à  un  exemolaire  des  rapports  et 
à  un  exemplaire  des  comptes-rendus,  est  fixée  à  100  francs  ;  elle  doit 
être  payée  au  trésorier,  M,  Georges  Laurens,  4,  avenue  Hoche,  Paris 

m- 

Légion  d'honneur.  -  Sont  promus  ou  nommés  dans  Tordre  de  la 
Légion  d’honnmir  : 

AIinistère  DF  i.’Instrtction  pi  bi.ique.  (Promotion  du  7*  cen¬ 
tenaire  de  la  Faculté  de  médecine  de  'Montpellier).  —  .iu  grade  d’offi¬ 
cier.  —  M.  le  prof.  Mairet,  doyen  honoraire. 

Au  grade  de  chevalier.  —  .MM.  les  prof.  Vallois,  Grand,  Vialleton 
et  Courchet. 

-Ministère  du  commerce.  -■  Au  grade  de  chevalier.  —  MM.  Bau- 
gnies,  administrateur  de  la  Compagnie  fermière  de  Vichy  ;  Jules  Co- 
mar,  fabricant  de  produits  chimiques  et  pharmaceutiques  à  Paris. 

Ministère  de  l’hyciene.  — •  Au  grade  de  commandeur.  —  M.  le 
prof.  Moure  (de  Bordeaux). 

Au  grade  d’officier.  -  MM.  les  Dr  Lesage,  médecin  des  hôpitaux 
de  Paris,  et  Thiercelin  (de  Paris). 

-iu  grade  de  chevalier.  —  (MAI.  les  D''  René-Iiéon  Bloch  (de  Paris), 
Chevreau  (de  Vitry-sur-Seine),  Deroyer  (de  Fougères),  Desmarest, 
chirurgien  des  hôpitaux  de  Paris  ;  Lian,  médecin  des  hôpitaux  de 
Paris  ;  Pettidi  (de  Paris),  Planson  (de  Paris),  ProHchet  (du  Havre), 
Quiserne  (de  Bagnoles-de-l’Grne),  Raoul  (de  Imuargat)  et  Pons  (d’Ille- 
■sur-Tet). 

Guerre,  (Active).  Au  grade  de  chevalier.  —  M.  le  médecin-aide- 
major  de  R®  classe  Bressot. 

Préfecture  du  département  de  la  Seine.  Un  concours  est  ouvert 
pour  la  nomination  d’un  chef  de  laboratoire  du  médecin  en  chef,  d’un 
chef  du  laboratoire  de  radiumlogie  et  d’un  chef  de  laboratoire  de 
radiologie  à  l’hospice  départemental  Paul  Brousse,  à  Villejuif  (Seine). 

Les  candidats  (hommes  ou  femmes)  qui  désireraient  concourir, 
devront  se  faire  inscrire  à  la  Préfecture  de  la  Seine  (direction  des 
affaires  départementales,  service  du  département,  2®  bureau,  annexe 
de  THôtel-de- Ville,  2,  rue  Lobau),  jusqu’au  18  mars  1922  inclus,  de 
10  h.  à  12  h.  et  de  14  ft  17  h.,  dimanches  et  fêtes  exceptés,  où  tous 
renseignements  leur  seront  donnés. 

Académie  royale  de  médecine  de  Belgique.—  Ont  été  nommés  mem¬ 
bres  honoraires  étrangers  ;  AIM.  Sherrington.  de  Lapersonne  et 
Cantaeuzène. 

Correspondants  étrangers  :  -M.  Prenant  et  le  regretté  Montproflt, 
dont  l’élection  a  précédé  la  mort  de  quelques  jours  à  peine. 

Le  prochain  voyage  médical  aux  eaux  minérales.  —  Lel6®V.  E.M. 
aura  lieu  au  début  de  septembre  1922,  dans  les  Pyrénées  Occidentales 
et  durera  treize  ou  quatorze  jours.  Il  comprendra  les  principales 
stations  du  Sud-Ouest  de  la  France,  entre  autres  -Arcacachon,  Dax, 
Biarritz,  Salies-de-Béarn,  Pau,  Cauterets,  Barèges,  Bagnères-de-Bi- 
gorre,  Luchen,  etc. 

L’itinéraire  détaillé  et  tous  les  renseignements  utiles  seront  com¬ 
muniqués  au  mois  de  mai. 


Les  Trois  Peptonates  assimilables 


PEPTONATE  DE  FER  ROBIN 

lODONE  ROBIN 
^BROMONE  ROBIN 


LABOR.ATOrR.ES  ROBIIW»  13,  Rue  de  Poissy,  FARTS 
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Voyage  des  médecins  Français  en  Espagne  sous  le  patronage  des  1 
facultés  de  médecine  de  Bordeaux,  Lyon,  Montpellier.  Paris,  Strasbourg 

et  sous  les  auspices  du  comité  Franco-Espagnol -  Organisé  pour  ré¬ 
pondre  aux  visites  que  nous  ont  faites  les  médecins  espagnols  au 
cours  de  la  guerre  et  depuis  1919,  ce  voyage  de  courtoisie,  d’étude 
et  de  tourisme  aura  lieu  du  2  au  18  avril  1922.  Des  professeurs  des 
Facultés  en  avant  accepté  le  patronage,  y  participeront. 

Toutes  facilités  seront  données  aux  médecins  qui  désireront  avan¬ 
cer  la  date  du  départ  ou  retarder  celle  du  retour. 

Itinéraire  ;  Paris-Barcelone-Valence-Madrid  (excursion  à  Tolède, 
Valladolid  ou  Burgos  (au  choix),  Saint-Sébastien  (excursion  projetée 
à  Loyola  et  Cestona),  Biarritz-Paris. 

Le  prix  du  voyage  sera  de  1,200  fr.  environ.  Le  nombre  des  places 
est  limité.  r.  ».  ii.- 

Pour  tous  renseignements  et  inscriptions  s  adresser  au  Mathe, 
rue  Demours,  29  bis,  Paris,  17®. 

Hommage  à  M.Paiil  Strauss.  — La  Ligue  contre  la  mortalité  infan¬ 
tile  et  les  multiples  œuvres  d’assistance  aux  mères  et  aux  enfants, 
ainsi  qu’un  certain  nombre  d’autres  œuvres  d’assistance  et  de  bien¬ 
faisance  ont  pris  l’initiative  de  rendre  hommage  à  M.  Paul  Strauss 
au  cours  d’un  ban(juet  qui  lui  sera  offert  le  dimanche  5  mars,  à  l’Hô¬ 
tel  Lutetia,  43,  boulevard  Raspail,  à  midi. 

Toutes  les  œuvres  sociales  de  France  tiendront  à  y  être  représentées. 

Il  sera  remis  à  M.  Paul  Strauss  un  album  contenant  les  signatures 
des  adhérents  au  banquet. 

Les  souscriptions  (20  francs)  sont  reçues  par  Mme  Laudi,  au  siege 
de  la  Ligue  contre  la  mortalité  infantile,  40,  rue  de  Miromesnil,  à 
Paris. 

Leçons  de  M.Laignel-Lavastine.  —  Tous  les  mercredis  à  11  heures, 
à  l’hôpital  Laënnec. 

A  la  Faculté  de  médecine  : 

Mardi  7  mars  :  grand  amphithéâtre,  18  h.  Commotion  cérébrale 
et  médullaire. 


Mercredi  8  mars  ;  grand  amphithéâtre,  18  h.  Manifestations  ner¬ 
veuses  périphériques  des  accidents  du  travail. 

Lundi  3  avril  ;  petit  amphithéâtre,  17  heures.  Début  d’un  cours 
élémentaire  en  10  leçons  de  ps3œhiatrie  médico-légale. 

1«  leçon  ;  Histoire  de  la  psychiatrie  médico-légale. 

Hommage  au  Professeur  Raphaël  Lapine.  —  Pour  honorer  la  mé¬ 
moire  du  professeur  R.  Lépine,  ses  élèves  et  ses  amis  se  proposent 
d’apposer  un  médaillon  reproduisant  ses  traits  dans  l’amphithéâtre 
où  il  enseigna  la  clinique  médicale  pendant  34  ans. 

Prière  d’envoyer  les  cotisations  à  M,.  le  D''  Froment,  2.5,  rue  Gode¬ 
froy,  à  Lyon  :  elles  ne  devront  pas  dépa.sser  cinquante  francs. 

Faculté  de  médecine,  chaire  de  clinique  médicale  thérapeutique. 
Professeur  M.  H.  Vaquez.  —  M.  A.  Clerc,  agrégé  médecin  de  l’hô¬ 
pital  Lariboisière,  commencera  le  lundi  6  mars,  à  17  heures  (petit 
amphitéàtre)  une  série  de  onze  conférences  sur  les  arythmies 
cardiaques  en  clinique  et  les  continuera,  les  lundis,  mercredis  et 
vendredis  à  la  mêmeheure. 

Si  le  nombre  des  demandes  est  suffisant  des  exercices  prati¬ 
ques  concernant  la  prise  de  tracés  mécaniques  et  électro-cardiogra¬ 
phiques  pourront  être  organisés  à  l’hôpital  Lariboissière. 

Se  faire  inscrire  au  secrétariat  de  la  Faculté.  Droit  pour  les 
exercices  80  francs. 

Préfecture  du  département  de  la  Seine.  Un  concours  est  ouvert  à 
la  Préfecture  delà  Seine  pour  la  nomination  d’un  chef  de  labo¬ 
ratoire  du  médecin  en  chef,  d’un  chef  du  Laboratoire  du  Radium- 
logie  d’un  chef  du  laboratoire  de  Radiologie  à  l’Hospice  départe¬ 
mentale  Paul  Brousse,  à  Villejuif  (Seinei. 

Les  candidats  (hommes  ou  femmes)  qui  désireraient  concou¬ 
rir,  devront  se  faire  inscrire  à  la  Préfecture  de  la  Seine,  (direction 
des  affaires  départementales,  service  du  département,  2"  bureau' 
annexe  de  l’Hôtel  de  Ville,  2  rue  Lobau,  jusqu’au  18  mars  1922 
inclus,  de  10  heures  et  de  14  à  17  heures,  dimanches  et  fêtes  excep- 
I  tés,  où  tous  renseignements  leur  seront  donnés. 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


BLEWORRAiflF 

CYSTITE 


VADEROL 


PROSTATITES 
P  YÉ  LITRES 


combinaison 

llévuinétliyléiictéti-uiiiini'  —  Acide  Anhj droniéthj lèiic  cilriqiic 
et  Sel  Uisodiqiie  de  l’Acide  Copahivique. 

DÉSINFECTANT  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 
Doses  :  10  à  12  PILULES  par  jour.  _  _ 


L.A.BOILA.XOIFt.E  THÉIL-A.PEXJTIQ’CJE  DE  EE-A-N-GE 
G.  DURAND,  à  JOIGNY  (Yonne) 

_ Usine  a  Joigny-Epizy  (Yonne).  —  Téléphone  94 _ 


EchantiUf’' 

sur 

demande 


f  LYMPHATISME  -  ANEMIE  -  PRËTUBERCULO^ 

Convalescences  -  Neurasthénie  -  Epuisement  général  et  toutes  déchéances  organiques 
Résolution  rapide  des  engorgements  ganglionnaires 


HEMAGENINE  GIRAUD 

MÉDICATION  IODO-AR8ENICAI.E  PHOSPHORÈE 


I^ÜISSAIWT  REC03VSTITTJA.IWT 


do,m  dnoyennes  j  f™  :  ^  |  ou  par  doaes  progresai ves. 


LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  .  , 

LABORATOlREPETIT^iARGENTE^ 
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niCKAINES-NÉmCIES 


THÉÏNOL 


S^TNERGIÇÜ^ 

HILE 


i. 

BAILLY 

â 

Calmant  de  la  Douleur 

Stimulant  du  Système  Nerveux 
Régulateur  des  Fonctions  Cérébrales 

1  » 

Iode  d*tmploi  :  2  cuillerées  à  dessert  par  j 

L- 

Échanallon,/ranco>..rJemand> 

Laboratoires  A.6AILLY 

15,  Rue  de  Rome, PARIS 


Combinatsop  SYNTHÉTIQUE 

à  base  de  Benzoate  d’UrotropIne 

nmmm  m  plüs  complète  et  inoffensiye  des 


ETATSjf  LITHIAS 1  ô  Ü  S  S 


ORAVELLE  URIQUE,  LITHIASE  BILIAIRE 


ACCIDENTS  ARTKhEI^IÔUES 


Laboratoires  A.BÂILLY 
15,  Rue  de  Rome, PARIS 


TRAITEMENT  ORCANOTHÉRAPIQUE  i.  la  Diathèse  Urique 

Essentiellement  ültTÉrent  des  solvants  chimiques  de  l’acide  urique 

qui  sont  des  substances  étrang^ères  à  l’économie,  le 

SOLUROL 

(ACIDE  THÏMINIQUE  PUR) 

restitue  à  l’organisme  soumis  à  la  diathèse  urique  leliminateur  naturel 

{acide  ihijminique)  élaboré  normalement  par  l’organisme  sain; 

assure  ainsi  un  maximum  d’activité  thérapeutique^ 

sans  jamais  produire  la  moindre  action  nuisible. 

COMPRIMÉS  dosés  à  25  centigr,  DOSE  MOYENNE  ;  3  à  6  comprimés  par  jour. 


L’acide  thyminique  est  un  médicament  qui,  employé  pur,  suffit 


Laboratoires  Clin  -  COMAR  &  C'^,  P^ris. 
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Nojveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 

nraîTfnTaiiHit^iiîicnT^ 


(Combinaison  d'Hectine  et  de  aleroure). 

PILULES  (Par  pilule:  Hectine  0,10;  Protoiodure  Hg.  0,05;  Ext.  Op.  0,01).  | 


PILULES  (0,10  djlectine  per  pilole),  P1LUU«  1 

Vne  a  deux  pilules  par  jour  pendant  10  â  15  JourK.  ^  e-  j  f  trait»® 

GOUTTES  (ÎO  gouttes  équivalent  à  0,05  d’Hectine).  I  loài 

20  à  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  jours.  GOUTTES  (Par  20  gouttes  :  Hectine  0.05;  Hg  0,01).—  20  a  100  gouttes  par  jour.  V 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule).  j 

AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule).  AMPOULES  A  (Par  ampoule  :  Hectine  0,i0;  Hg  0,005).  J  Une  ampouCe  par  jour 

Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  ÎÔ  à  IS  jours.  AMPOULES  B  (Par  ampoule  :  Hectine  0,20;  Hg  0,01).  >  pendant  10  a  JS  jour  Se 


.  ECHAN.TILLONSetLlTTÉRATURE  d'i_’ 


aemln-Vert,VILLENEUVE-LA-GARENNE  (Seine).  ^ 


TRAITEmEWT  DE 

imSOMniE  nERVEUSE 

LABORATOIRES  DÜRET  ET  REMY 

IwivW  5,  Avenue  des  Tilleuls .  Pai^s 

Echantillons  sur  demande  à  tous  tes  Doctem.  f 


COiAPRIMES  DE 

NYCTAL 

Syn .  Bromc/iêthy/acéty/uréB  =  Ada/ine  Française 

VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DÉTENTE 


•  Affections  desVoies  Respiratoires,  Lymphatisme,  Maladies  de  la  Peau 

SIROP  CROSNIER 

M I N  ÉR  AL-S  U  LFU  R  E  UX  ao  monosulfure  de  sodium  INALTÉRABLEet  GOUDRON 

Adultes  :  Une  cuillerée  à  bouche  matin  et  soir,  une  heure  avant  ou  deux  heures  après  le  repas. 

. A  ces  divers  points  de  vue  la  préparation  de  Grosnier  vient  donc 

combler  une  véritable  lacune  j§n  permettant  aux  Praticiens  de  compter  sur 
la  bonne  conservation  d’un  médicament  bien  dosé  et  facile  à  faire  accepter  par 
les  personnes  les  plus  délicates.  (Extrait  du  Rapport  officiel  de 

PARIS:  6,  Rue  chanoinesee  et  foït.s  phsmscist.  TAcadémie  de  Médecine  de  Paris,  7  Août  1877). 


ULCÈRE 
GASTROPATHIES 

COLITIS 


TABLETTE  ^fLVSEMfjrl 

INTÉGRAL  PE  LA  1 

MUQUEUSE 

CASTRO- intestinale  P 


PEBROUD 


Ech%"  et  Littérl*  A  PERFtOU  D  ,  7, /?t/e  /1/y.ÿerj'. LYOX' 


IODALOSE  gaubrunj 
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Traitement  de  VANÉMiE 


J  Le  fer  coîîoïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 
J  voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux, — 
I  a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
■  ?*‘^ule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique. 
§  1  idiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 

I  Les  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
.  _  .  Pharmaciens  pour  préparer  sur 


■  à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  e1  .... 

l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  chaînent  également 
®  d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confier. 


Eni'oi  au  Prix  Courant  sur  demanda  :  13, 15, 31,  Rue  (£e  Poissy,  Paris.  —  Onbelim  <»â«5îl. 


MEDICATION  GAÏACOLÊE  INTENSIVE 


1  ÉTHER  GLYCÉRO-GAÏACOLIQUE  SOLUBLE,  | 


Traitement  efficace 

des  affections  broncho'pulmonaires 
^  du  Lymphatisme 

de  la  Scrofule  ^ 

de  la  Tuberculose 

dans  toutes  ses  manifestations 


Le  Résyl  réalise  1’ 


’énienfs. 


a)  Sirop,  üaeon  de  20  doses.  ...  4  francs. 

b)  Comprimés,  tube  de  20  doses  .  3  — 

c)  Ampoules  de  2  cm^  (injection  sous-cutanée). 

1  .  0.  ROLLAND,  ph‘='*".  —  Laboratoires  CIBA 

'  •  1.  MORAND  -  LYON 


Trois  formes 


Echantillons 
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de  Jacquemaire  : 


Srcalose  =  Âtiétnie  =  Sifrffle«âg<f  -  T  I  ; 
=  Neurasthénie  *  ConV(afes(îeiii%  ' 


Glycérophosphates,  originaux 


)n  gazeuse  (de  chaux,  da  soude,  ou  de  1er 
2  à  4  cuill.  à  soupe  par  jour,  dans  la  boisson 
é  (  de  chaux,  de  soude,  de  fer,  ou  composé  ) 
à  4  cuill.  à  café  par  jour,  dans  la  boisson 
!  b  !  e  (de  chaux,  de  soude,  de  fer, 

I  à  2  injections  par  jour 


Echantillons  :  Établissements  JACQL'EMAIRE  -  Villetranche  (Rhône) 


'lüimètrei 


DOSE  :  de 


M.  MORO,  Pharmacien  :  15,  Avenue  de  la  Défense,  PUTEAUX 


ANGIOLYMPHE 


ROUS 


prètubercuuose 


TUlSERCUUOSe 


DANS  TOUTES 
?  MANIFESTATIONS 


DISPARITION  &  DIIVIINUTIOIM 

de  la  Dyspnée 
de  la  7  eux 
de  V Expectoration 
des  Sueurs 
de  la  Fièvre 

et  de  tous  les  symptômes 


I^xalmonaire 

Graiag-lionnaire 

Osseuse 


ï^ér-itoriéale 

IFléraale 

Intestinale  etc. 


AUQIVIENTATION 
de  l'Appétit 
du  Poids 
des  Forces 
du  Sommeil 
Amélioration  rapide 

de  l'état  général 


DIMlXUTinX,  DEOKNEKESCENCE  et  DISPARITION  des  RACll.EES  de  kOOJI 

«‘I  auli-es  iiii«‘ruoi')|aiiisiiM->.  |)a(lio;|èiu‘s 


en  une  injection  dans  la  fesse  faite  quotidiennement  par  série  de  8  à  12, 
repris  après  10  à  12  fours  d’interruption. 


Laboratoire  ;  4,  Rue  Hébert,  COURBEVOIE. 


PRIX  de  la  boîte  de  6  ampoule: 


Dépôt  :  MM.  PIOT  et  LEMOINE.  117,  Rue  Vieille-du-Temple,  PARIS 

6  ampoules  :  au  public _  20  fr.  :  médical _  15  i 


édical. ...  15  h'.  :  et  2  f/*.  d'impôt. 
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VARIETES 

Homais.  —  La  «maladie  de  nerfs»  de  Flaubert. 

M.  Albert  Tliibaudet  continue  dans  la  //cècZowa- 

dairc  (1)  la  publication  de  ses  conférences  sur  Flaubert. 
Voici,  extrait  de  celle  consacrée  à  Madame  Bovary,  le 
passage  où  il  est  question  de  la  psychologie  professionnelle 
de  Ilomais. 

....On  ne  Tiniaginepas  dans  un  autre  métier  que  celui  de  phar¬ 
macien.  La  psychologie  professionnelle  intervient  ici,  et  le  phar¬ 
macien  de  Flaubert  vaut  les  médecins  de  Molière  et  hommes  de 
loi  de  Balzac.  Flaubert,  fils  et  frère  de  médecins,  n'a  pas  trop 
ridiculisé  les  médecins:  le  docteur  Larivière,  figure  de  son 
père,  est  le  seul  personnage  de  Madame  Bovary  qui  soit  peint 
en  valeurs  absolues  de  respect;  Bovary  n’est  qu’un  officier  de 
santé,  c’est-à-dire  zéro  pour  une  famille  de  docteurs,  et  la  ligure 
de  Canivet  est  beaucoup  plus  dure  pour  les  Normands  que  pour 
Canivet  lui-même,  car  Flaubert  lui  a  donné  exactement  les  ca¬ 
ractères,  les  traits,  les  habitudes  (  et  la  clientèle)  d’un  vétéri¬ 
naire.  .Mais  le  pharmacien  de  campagne,  toujours  plus  ou  moins 
médecin  marron,  est,  pour  un  médecin,  l'ennemi,  et  les  coups 
que  Flaubert  lui  assène  vengent  la  ce  poration  du  docteur  La¬ 
rivière.  Flaubert  nous  dit  que  les  pharmaciens  de  la  Seine-Infé¬ 
rieure  se  sont  reconnus  en  Homais  !  Parbleu. 

La  défaite  de  Bovary,  la  victoire  de  Homais  ont  lieu  sur  tous 
les  registres.  L’un  fait  sa  fortune,  comme  Lheureux,  sur  la 
ruine  des  autres.  A  Tostes,  Bovary  avait  une  clientèle  nom¬ 
breuse.  A  Vonville,  les  malades  sont  soutirés  par  Homais.  Les 
jours  de  marché,  on  s’écrase  dans  sa  pharmacie  «moins  pour 
acheter  des  médicaments  ([ue  pour  prendre  des  consultations 
tant  était  fameuse  la  réputation  du  sieur  ilomais  dans  les  villa¬ 
ges  circon  voisins.  Son  robuste  aplomb  avait  fasciné  les  campa¬ 
gnards.  Ils  le  regardaient  comme  un  peu  plus  grand  médecin 
que  tous  1rs  médecins.  « 


Quelle  fut  la  maladie  de  Flaubert  ?  Eut-elle  une  intluence 
sur  son  œuvre?  Ce  sont  ces  questions  que  le  L'' André  Niel  essaye 
de  résoudre  dans  sa  thèse  (La  «maladie  ue  nerfs  »  de  Gustave 
Flaubert,  Thèse  de  Lille,  n®  16,  16  février  Bf??). 

D’après  lui,  Flaubert  ne  fut  pas  atteint  d’hystéro-neu¬ 
rasthénie  comme  l’a  prétendu  le  Ü’  Dumesnil,  mais  bien 
d’épilepsie.  Et  à  côté  de  signes  mentaux  propres  au  mal 
comitial,  ajoute  le  ü''  Niel,  on  peut  constater  chez  Flaubert 
d’autres  particularités  déterminées  par  la  conscience  de 
son  état  morbide. 

«  Profondément  meurtri  et  plus  encore  au  moral  qu’au  phy¬ 
sique  dès  sa  première  attaque,  Flaubert  va  désormais  vivre  en 
reclus  une  grande  partie  de  son  existence.  ' 

-4  part  les  voyages  en  Bretagne,  en  Egypte  et  à  Carthage  —  ces 
deux  derniers  entrepris  pendant  sa  période  de  rémission  — 
il  ne  quittera  guère  (’.roisset. 


(1)  Revue  liebdumadaire,  n"»  4,  a,  6  7,  8,  ;  ly:2'2,  rue  Garancière,  8, 
P.u'i.s.  I.R  numéro  :  1  fr.  50. 


Vivant  dans  cette  perpétuelle  anxiété  que  lui  cause  la  crainte 
de  ses  crises,  il  se  garde,  refuse  de  se  montrer  à  tous  les  yeux, 
tempête  lorsqu’on  prétend  s’occuper  de  lui  ;  sa  sauvagerie  et  sa 
misanthropie  s'exaltent.  Cruellement  humilié  dans  son  orgueil 
par  ces  accès  contre  laquelle  sa  volonté  ne  peut  rien,  sa  suscep¬ 
tibilité  s'aiguise,  de  là  sa  détermination  de  vivre  à  part,  loin  de 
la  société  des  hommes. 

Par  ailFursil  a  conscience  de  la  gravitéde  son  mal:«  Chaque 
attaque,  dit-il,  était  comme  une  sorte  d’hémorragie  de  l’inner¬ 
vation.  C’étaient  des  pertes  séminales  de  la  faculté  pittoresque 
du  cerveau.  Il  sent  ainsi  son  esprit  s’alfaiblir,  son  imagination 
se  tarir,  la  souplesse  de  ses  idées  diminuer,  il  mesure  son  im¬ 
puissance  et  plusieurs  fois  il  crie  sa  peur  de  devenir  fou  !  De  là 
en  partie  cette  révolte  en  face  de  la  vie  et  cette  tendance  au 
pessimisme  qui  ne  le  quitte  plus. 

11  se  réfugie  dans  le  travail,  s’enfonce  dans  son  art  «érigeant 
son  malaise  en  règle  de  style  »  (Léon  Daudet),  luttant  opiniâ¬ 
trement  contre  la  difficulté,  mettant  cinq  ou  six  années  pour 
chacun  de  ses  livres.  Il  est  vrai,  comme  le  dit  .Iules  Lemaître, 
qu’ils  n'en  valent  que  mieux  et  c’est  bien  pour  avoir  été  faits 
lentement. 

Et  lui,  dan.s  sa  jeunesse,  si  plein  d’enthousiasme,  attendant 
tout  des  possibilités  de  la  vie,  devient  en  peu  d'années  «le  poète 
de  la  désillusion,  du  désenchantement,  de  l’avortement »;  il 
s’acharne  d’un  bout  à  l’autre  de  son  œuvre  à  caricaturer  les 
plus  beaux  rêves  ;  tous  ses  personnages  —  M.  de  Laslicl’a  noté 
dans  sa  thèse  —  sont  tristes,  sombres,  il  y  en  a  peu  d’heureux, 
beaucoup  sont  tarés. 

De  la  connaissance  qu'il  a  de  sa  maladie  il  se  servira  :  «  elle 
m’a  fait  connaître  de  curieux  phénomènes  psychologiques  dont 
personne  n’a  l’idée  ou  plutôt  que  personne  n’a  senti.  Je  m’en 
vengerai  à  quelque  jour,  en  Futilisant  dans  un  livre,  ce  roman 
métaphysique  et  à  apparition  dont  je  t’ai  parlé...  » 

Et  certaines  hallucinations  qu  il  a  décrites  (notamment  dans 
la  Tenlation)  ne  peuvent  guère  avoir  été  si  nettement  évoquées 
que  parce  qu’elles  avaient  été  perçues.  Flaubert  a  pu  employer 
des  mots,  des  phrases  relevées  au  cours  de  ses  nombreuses 
lectures  ;  les  sensations  qu’il  rapporte, il  ne  peut  le.s  avoir  inven¬ 
tées  et  elles  apparaissent  bien  comme  ayant  le  caractère  d’équi¬ 
valents  comitiaux. 

Le  temps  est  passé  où  Lombroso  émettait  cette  idée  surpre¬ 
nante  que  la  plupart  des  hommes  de  génie  étaient  épileptiques 
que  l’épilapsie  conditionnait  le  génie. 

Le  cas  de  Flaubert  à  lui  seul  suffit  à  donner  un  démenti 
formel  à  cette  invention.  Bien  loin  pour  lui  d’être  une  impul¬ 
sion  créatrice,  l’épilepsie  fut  sans  cesse  un  obstacle  au  déve¬ 
loppement  de  son  génie  ;  à  tel  point  que  certains  auteurs  ont, 
à  propos  de  son  cas,  considéré  le  génie  par  rapport  à  l’épilep¬ 
sie  comme  une  heureuse  condition  permettant  à  son  possesseur 
de  ne  pas  être  entièrement  annihilé  par  la  maladie  (Bémond  et 
Voivenel). 

En  réalité,  la  vie  de  Gustave  Flaubert  fut  un  perpétuel  com¬ 
bat  que  le  bon  géant  livr^  avec  toutes  ses  forces  au  mal,  et 
l’on  ne  peut  sans  une  profonde  émotion  penser  à  cet  homm^ 

«  à  la  carrure  de  cuira.ssier,  qui  semblait  lait,  avec  sa  mine 
bonasse  de  reître  poui'  courir  les  aventures,  enlever  les  batail¬ 
lons  à  la  charge,  se  tanner  le  cuir  sous  des  soleils  incendiés  ou 
de  glaciales  bruines,  et  (jui  passa  sa  vie  —  dominé  par  on  ne 
sait  quelle  infime  modification  vasculaire  de  son  encéphale  — 
comme  un  mince  artisan  fabriijuant  dans  l’ombre  de  *la  cham¬ 
bre  des  objets  infiniment  délicats»  (llennequin)  ». 


_  Librairie  de  France  99,  B  Raspail.  PARIS  (VI  ) - - - 

OECi\/r€S  çoroplèteS  de  (aCiStaVe  FlaObert 

Illustrées  par  des  artistes  en  renom 

-  ÉDITION"  D'D  GENTENAIFLE  — 

CATALOGUE  ET  SPÉCIMEN  DE  NOS  PUBLICATIONS  FRANCO  SUR  DEMANDE 


LABORATOIRES  PÉPIN  &  LEBOUCQ 
30,  RUE  ARMAND-SYLVESTRE, 
COURBEVOIE  (Seine). 


*  . .  ,  ^ 


PHILIPPE 


Jjy  SEL  DE  CHAUX 

INJECTABLE 

/  if 

'  !  INTENSIVE 


INTENSIVE 

Autofixation  dans  les  tissus 
du  Phosphate  Tricalcique 
naissant  et  colloïdal. 

Une  ampoule  de  1  cc.  par  jour 
en  injections  sous-cutances 
ou  intramusculaires. 


Contre  Toux,  Rhumes,  Bronchites  aignës  ou  chroniques,  Grippe,  Enrouement, 
Catarrhe  pulmonaire  et  toute  Affection  bronchiale  ou  pulmonaire  : 


U?  GOUTTES 
SCANDINAVES 

à  L’ESSENCE  DE  SÈVE  DE  PIN 

au  Goudron  pur  de  Norvège 


La  PLUS  BIENFAISArSTE  ANTISEPSIE  des  VOIES  RESPIRATOIRES 

Par  la  codéine  et  le  bromoforme  ■ 

Le  CALMANT  IDÉAL  de  la  TOUX 

DEPOTS:  TOUTES  DROG-UERIES  ET  PHAEMaCIES 
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AZUR-AGENCE  ”  24,rue  Truguet 

en  face  le  l^ycée,  TOULON  (Var) 

A.  S  ARAS  Y,  Propriétaire  -  Directeur 

Cabinet  de  toat  1®*’  oPdpe  : 


Villas,  Domaines,  Industries,  Hôtels,  etc. 


VALEROBROMINE  LEGRAND 


SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 


Pas  d’accidents  de  Bromisme  comme  avec  les  Bromures  minéraux 

Pas  d’irrégularité  d'action  comme  avec  les  Valérianates 


CALME  iS 


rapidement  les  Névralgies  diverses,  la  Neurasthénie,  l’Epilepsie, 
l’Hystérie,  l’Insompie  dûe  à  l’agitation  fébrile,  la  Coqueluche,  les 
Toux  irritantes  dites  nerveuses,  l’Asthme,  etc. 


LIQUIDE  0,50  de  bromovalérianate  de  soude  par  cuillerée  à  café. 


CAPSULES  0,25  de  bromovalérianate  de  magnésie  par  capsule. 


DRAGÉES  0,125  de  bromovalérianate  de  gaïacoJ  par  dragée. 


Vente  en  Gros,  Echantillons  et  Littérature  : 


DARRASSE  FRÈRES 


PARIS  ^  13,  Rue  Pavée,  13  -  PARIS 


DETAIL  ;  Toutes  Pharmacies 


PHARMACIE  VICIER  &  HUERRE,  Docteur  ès  sciences,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris 


SA.VOXS  ANTISEFTIQUnS  VIGIEÆt 


HYGIÉJSlIQÜES  &  MEDIGAMENTEUX 


Savon  doux  oufpur,  S.  Surgr..s  au  Beurre  de  Cacao.  —  Savon  Panama,  S.  Panama  et  goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphlol  soufré, 
S.  Goudron  et  Naphtol.  —  S.  Sublimé,  S.  Borique,  S.  Créoline,  S.  Résorcine,  S,  Salicylé.  —  Savon  à  l’Iehlhyol,  S.  Panama  et  Icblhyol, 
S.  Sulfureux,  S.  à  l’huile  de  Cade,  S.  Goudron,  S.  Boralé,  S.  Goudron  boriqué,  S.  Mercuriel  à  33  %  de  mercure,  etc. 


^‘'aitement  des  Dermatoses  et  des  Alopécies 

CEDROCADINOL  VICIER 


Traitement  des  Séborrhées  dépilantes  du  cuir 
chevelu  par  le 


CHLOROSULFOL  VICIER 


Huiles  essentielles  de  Cadler  et  de  Cèdre.  (Tétrachlorure  de  Carbone.  Sulfure  de  Carbone  désodorisé.) 

^fycérolés,  Pommades,  Collodions,  Solutés  :  Cblorotormiques,  Acétoniques,  Ethérés  à  base  de  Cédrocadinol  on  de  Cblorosulfol 
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BIBLIOGRAPHIE 


La  stérilité  féminime,  ses  causes,  son  traitement,  par  le  D''  J.  Ba- 
TUAUD.  Gaston  Doin  éditeur,  8  place  de  l'üdéon,  Paris  (V'I*).  Un 
volume  in- 16  de  314,  pages,  avec  23  figures.  Prix  :  8  fr.  50 

J’ai  eu  grand  plaisir  à  lire  le  livre  du  Docteur  liatuaud.  Comme 
ses  autres  publications,  il  est  empreint  de  bon  sens  clinique,  et 
il  reflète  l'expérience  étendue  de  ce  gynécologue  plus  éminent  que 
bien  des  officiels. 

Mais  que  ce  livre  gagnerait  en  autorité  si,  négligeant  certaines 
théories  physiologiques,  l’auteur  s’était  borné  à  nous  donner  les  ré¬ 
sultats  de  sa  pratique.  Kn  effet,  ce  qu’il  y  a  de  captivant  dans  cet 
ouvrage,  ce  ne  sont  pas  les  données,  parfois  incomplètes  d’ailleurs 
de  physiologie  ovarienne  qu’il  expose,  mais  le  résultat  de  s  \s 
observations.  S’il  s’était  borné  aux  chapitres  où  il  dit  «j’ai  lait 
ceci,  où  vu  cela  »,  son  ouvrage  serait  parfait. 

Henri  Vignes 

Les  Glandes  surrénales  et  l’hypophyse 
Clinique  et  thérapeutique,  par  le  Doc¬ 
teur  K-  PoRAK,  professeur  à  l’Ecole 
de  Médecine  de  Chang-IIaï.  —  Préface 
du  professeur  II.  Roger.  Doyen  de  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris.  Gaston 
Doin,  éditeur,  8,  place  de  l’Ddéon, 

ParisfVP’).  1  volume  iii-8_|de  llü  pa¬ 


ges  : 


7  tr. 


Porak  nous  donne  aujourd'hui  un 
livre  de  grosse  valeur  sur  les  surrénales 
et  l’hypophyse.  L’auteur  a  des  con¬ 
naissances  étendues  sur  toutes  les  ques¬ 
tions  d  endocrinologie  ;  il  les  'étudie 
sans  y  apporter  ce  même  dénigrement 
que  d'aucuns  y  apportent  et,  d'autre  part, 
il  fait  partie  de  celte  phalange  d’esprits 
critiques  qui  à  la  suite  de  Gley  se  sont 


donné  la  tâche  d’élaguer  les  généralisations  trop  hâtives  et  les 
conclusions  prématurées  C’est  un  livre  qu’il  faut  avoir  dans  sa 
bibliothèque.  Henri  Vignes. 

Traité  pratique  d’obstétrique  normale  et  de  puériculture  pré  et 
post-natale,  par  le  prof.  .lules-M.  Rouvier.  Librairie  Jules  Car- 
bonel,  Alger. 

J'ai  lu  avec  un  vif  intérêt  le  livre  du  professeur  Rouvier  à  cause 
des  idées  personnelles  de  son  auteur  et  à  cause  de  la  docu- 
mention  étendue  à  laquelle  celui-ci  s'est  astreint,  ce  qui  le  distin¬ 
gue  de  pas  mal  d’autres  manuels  et  traités  obstétricaux. 

Quand  un  étudiant  ou  un  médecin  me  demande  conseil  sur  le 
livre  d'obstétrique  ([u’il  doit  acheter,  je  conseille  aux  premiers  les 
livres  bien  didactiques,  bien  schématisés  etaux  autres,  leslivres  pra¬ 
tiques.  Je  crois  maintenant  que,  pour  cette  deuxième  catégorie,  je 
vais  faire  de  la  réclame  au  traité  du  Prof.  Rouvier  ;  c’est  le  vrai 
bréviaire  obstétrical  de  praticien.  11.  Vignes 

(Voir  suite,  p.  158). 

Dame,  réf.l^^ord.  dem.  Paris  empl.  gér.,  compt.,  cais.,  dans 
Maisondesanté.  clin.,pharm.,ouchez  Adr.  biir.  Journ. 


DEÜARDIN 


Pmi 

e  FUcon  ;  a  fa  ’ 


I  HÜI£  fROOUlT  GLYCÉROPHOSPHATE  Paiz:leFlacona‘5o| 
(i£iie  produit  FERRUGINEUX  Pani  la  (Uco&X 

de  l’Or/uitaê,  Chtui,  Potutt,  loaat.  Bigattlt,  ftrtlf. 

)  tOGk  Boularard  Baosamàaa.  PAIttS. 
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Ituberculqsei 


MÉDICATION 


iBRONCHITESl 


CRËOSO- PHOSPHATÉE 

Parfaite  tolérance  de  la  Cr.'  sote.  Assimilation  complète  du  Phosphate  de  Chau 


SOLUTION  PAUTAUBER6E -a 


BBMNiilWBi 


CHEMINS  DE  FER  DE  PARIS  A  LYON  ET  A  LA  MEDiTEREAHÉE 

Ouvertui'B  d’un  bureau  P .  L.  Aï. 
sur  la  promenade  des  Anglais,  à  Nice. 

En  deljors  de  son  grand  Bureau  nouvellement  ou 
vert  à  la  gare  de  Mue,  la  Compagnie  des  chemins  de 
fer  B.  L.  M.  vient  d'installer  en  ville,  au  n®  7  de  la  Pro¬ 
menade  des  Anglais,  à  l’angle  de  la  rue  Massenet,  un 
bureau  de  renseignements  avec  vente  de  billets  et  loca¬ 
tion  de  places  de  luxe  pour  la  direction  de  Paris.  Le 
nouveau  bureau  est  ouvert  : 
le  matin,  de  9  h.  à  12  h. 
le  soir,  de  14  h.  à  18  h. 


L.PAUTAUBERGE,  lO.r.ds  Conilantinople.Parii. 


^CESSIONj;CLIÉNmE«jlCALES  I 


E...  D’ENGHIEN 

LES  PLUS  SULFUREUSES  DE  FRANCE 

Souveraines  dans  le  TRAITEMENT  A  DOMICILE 

DES 

Rhumes,  Laryngites,  Bronchites 

Rhumatismes,  Dermatoses,  Oxyurose 


s’expédient  en  Vs  et  bouteilles  e 


Traitement  préventif 

de  la  Migraine 

oépo^''’  par  les  Comprimés  de 

“PEPTONALREMT” 

(peptone  inaltérable) 

UK  à  DEUX  comprimés  1  heure  avant  les  principaux  repas. 

SOCIÉTÉ  des  LABORATOIRES^’  DURET  et  REMY 
::  6,  Avenue  des  Tilleuls  (Rue  Lepic),  PARIS  :: 

Echantillons  sur  demande  à  MM.  les  Docteurs. 


CHIMIOTHERAPIE 

ANTITUBERCULEUSE 


Dr - - 

MANGANATE  CALCICO  POTASSIQUE 

de  5""  en  ampoules:  deS  SetlO-^/ 
pour  injections  intraveineuses  |  pour  instillations  rectales 

ADRESSER  LA  CORRESPONDANCE  ET  LES  DEMANDES  D'eCHANTILLONS 

AUX  USINES  CHIMIQUES  DU  PECQ 

39. Rue  Cambon  _  PARIS 

DÉPÔT  DANS  LES  PR  I  N  Cl  PALES  PHARMACIES  DE  FRANCE 


et  à  PARIS  .  Laboratoires  B  AU  DR  Y.  68.  Boulevard  Malesherbes 
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La  goutte  etsa  cure  hypro-minérale,  par  le  Professeur  agrégé  Maurice 
Loeper  et  les  Docteurs  Flurin  (Caulerets),  Geénard  (Vichy), 
•loi, Y  (Bagnoles-de-i’Orne),  Paii.eard  (Vittel),  Pe \tot  (Bourbon- 
Lanry),  Pierra  (Luxeuil).  -  Un  volume  in-h"  coquille  de  144 
paqe»  de  la  collection  Etudes  d' Hydrologie  Clinique  —  (  «  L’ex¬ 
pansion  scientifique  française»  Paris  lHi'l).  —  Prix  :7  francs  [,0. 
Le  2®  fascicule  des  «  Eludes  d’Hydrulogie  Clinique  »  est  entière¬ 
ment  consacré  à  la  goutte  et  constitue  une  précieuse  revue  d’en¬ 
semble  sur  cette  allection.  Après  un  exposé  d’ensemble  du  pro¬ 
fesseur  agrégé  Loeper,  un  article  de  II.  Paillart  et  un  autre  de  R. 
Glénard  montrent‘comment  peuvent  être  utilisées  les  cures  de 
lavage,  type  Vittel,  et  les  cures  alcalines,  type  Vichy  A.  Piatot 
signale  les  ressources  des  stations  thermales  (  Bourbon-Lancy,Aix, 
Dax,  etc.)  pouvant  lutter  contre  le  rhumatisme  goutteux  P.  R. 
•loly  expose  la  thérapeutique  rationnelle  des  phlébites  goutteuses  ; 
IL  Flurin  celle  des  manifestations  goutteuses  portant  sur  les  voies 
respiratoires  supérieures  ;  L.  M,  Pierra  celle  des  manifestations 
utérines  et  pérulérines  de  la  goutte. 

Ecrit  par  des  praticiens,  cet  ouvrage  présente  une  réelle  utilité 
et  on  le  consultera  avec  fruit. 

Le  système  des  sciences  :  le  Vrai,  U  Intelligible  et  le  IC.el,  par 
Edmond  Goblot,  professeur  d’histoire  de  la  Philosophie  et  des 
sciences  à  l’Université  de  Lyon.  Ln  vol.  in  18  (Librairie-Armand 
Colin.  10  !,  boulevard  Saint-Michel,  Paris.)  Broché  :  7  fr. 

La  nature  de  la  science  humaine,  ses  divisions,  leurs  limites  res¬ 
pectives,  l’ordre  et  les  raisons  de  leur  dépendance  logique,  enfin  les 
limites  générales  du  connaissable  sont  étudiés  dans  cet  ouvrage 
par  l'examen  des  sciences  elles-mêmes,  de  leurs  résultats  acquis  et 
de  1  orientation  do  leurs  recherchas.  . 

L’auteur  montre  que  le  réel  n'est  pas  objet  de  science  mais 
d’expérience  où,  comme  on  dit  aujourd’hui,  d’intuition  ;  l’objet  de 
la  science  est  ce  qui  est  nécessaire  à  l’interprétation  du  réel  c’est- 
à-dire  Cinielligible.  La  connaissance  du  réel  est  bien  une  connais¬ 
sance  vraie  ;  mais  ces  deux  vérités  sont  différentes,  et,  en  un  sens 
opposées.  Dn  ne  s’approche  de  l'une  qu’en  s’éloignant  de  l’autre. 

La  métaphysique  peut  se  ramener  tout  entière  à  une  vaine  ten¬ 
tative  pour  saisir  à  la  fois  et  par  le  même  acte  de  l’esprit  l’in¬ 
telligible  et  le  réel,  l’intelligible  par  l'intuition  ou  le  réel  par  le 
concept. 

Aux  pseudo-problèmes  qu’elle  pose,  on  peut  substituer  des  pro¬ 
blèmes  intelligibles:  -  ou  spéculatifs,  et  ils  rentrent  alors  dans  le 
domaine  de  la  science  et  dans  celui  d’une  science  déterminée  ; 
ou  pratiques  et  alors  leurs  solutions  ne  sont  plus  des  connaissan¬ 
ces  mais  des  dérisions  de  la  volonté. 

Telle  est  la  substance  de  cet  ouvrage,  qui  n’intéresse  pas  seule¬ 
ment  les  savants  et  les  philosophes,  mais  aussi  tous  ceux  que 
préoccupent  la  nature  et  les  possiblités  de  la  science  humaine. 

Autour  de  Bouvard  et  Pécuchet.  Etudes  documentaires  et  critiques, 
par  René  Descharmes.  1  vol.  in-4°,  302  p.  Prix:  l.ô  fr.  Librai¬ 
rie  de  France,  DO,  Boulevard  Raspail,  Paris,  1!)31. 

Volume  plein  d’intérêt.  M.  René  Descharmes  est  à  cette  heure 


le  «  llaubertien  t  le  plus  compétent  et  tout  ce  qu’il  publie  ne  sau¬ 
rait  laisser  indifférents  les  lervents  de  l’auteurde  Sai.ammbo.  Voici 
le  sommaire  de  son  livre  :  les  dernières  années  de  Flaubert  et 
leurs  travaux  (1870-1881))  ;  le  réalisme  de  Hnnvard  et  Prciichel, 
sources  et  origines  du  livre  ;  Grégoire  de  Feinagle,  maître  d’his¬ 
toire  de  Bouvard  et  Pécuchet  ;  Bouvard  et  Pécuchet  gymnastes, 
géologues  ;  Dictionnaire  des  idées  reçues  ;  un  dernier  mot  sur  le 
second  volume  du  roman  ;  enlin  le  relevé  des  emprunts  de  Flau¬ 
bert  à  la  Bibliothèque  nationale  et  à  celle  de  Rouen  de  1870  à 
188  I.  Deux  de  ces  études  avaient  déjà  paru  dans  les  revues,  les 
autres  sont  inédites  ;  M.  Descharmes  a  fort  bien  fait  de  les  ras¬ 
sembler. 

Les  essais  de  Montaigne.  Nouvelle  édition  conforme  au  texte  de 
^l'exemplaire  de  Bordeaux,  avec  les  additions  de  l’édition  pos¬ 
thume,  l’explication  des  termes  vieillis  et  la  Iraduction  des 
citations,  une  chronologie  de  la  vie  et  de  l’œuvre  de  Montaigne, 
des  notices  et  un  index,  par  Pierre  Vii-i.ey.  Tome  I  (contenant 
le  livre  I).  In-12,XVVlll  +  422  p.  Prix  :  10  fr.  Librairie  Félix 
Alcan,  108,  Boulevard  St-Germain.  Paris  1922. 

Cette  nouvelle  édition  des  Essais  est  conforme  pour  le  texte  à  la 
grande  édition  Strowski  dont  le  premier  volume  est  devenu  in¬ 
trouvable.  Elle  est  annotée  par  \1  Pierre  Villey,  l’homme  de 
notre  temps  qui  comiaU  le  mieux  Montaigne.  C'est  dire  qu’elle 
sera  aussi  précieuse  à  ceux  qui  ne  connaissent  guère  les  Flssais 
j  qu’à  ceux  qui  en  ont  fait  leur  livre  de  chevet. 

Vaccins  et  sérums,  par  le  D''  Apkrt.  \  \o\.delaL  fiibtiothèque  des  con¬ 
naissances  niédicales  dirigée  par  le  D'  Apert.  Prix  ;  7  fr.  oü. 
Flammarion,  éditeur,  26,  rue  Racine  Paris,  1922. 

La  librairie  Flammarion  entreprend  sous  le  titre  de  Bibliothèque 
des  connaissances  médicales  la  publication  d’une  série  de  volumes 
sur  les  sujets  les  plus  intéressants  des  sciences  médicales.  Ces  vo¬ 
lumes  seront  rédigés  de  telle  sorte  que  leur  lecture  soit  non  seule¬ 
ment  intéressante  pour  les  médecins  et  pour  les  étudiants  en  mé¬ 
decine,  mais  soit  aussi  accessible  au  grand  public  cultivé,  l’araî- 
tront  prochainement  :  Le  diabète  sucré  par  M.  Rathery  ;  L’em¬ 
ploi  des  rayons  X  en  médecine  par  M.  Duhem.  Les  .scolioses,  par 
M.  Dubreüil-Chambardel. 

La  France  gastronomique.  Cuide  des  merveilles  culinaires  et  des 
bonnes  auberges  Irancaises,  par  Curnowsky  et  Marcel  Rouff. 
Le  volume  :  2  fr.  50.  F.  Rouff,  éditeur,  148,  rue  de  'Vaugirard, 
Paris. 

Dans  une  série  de  monographies,  MAI.  Marcel  Rouif  et  Cur- 
nousky  racontent  les  merveilles  culinaires  de  la  France.  Plusieurs 
de  ces' brochures  ont  paru  déjà  :  elles  sont  consacrées  à  l'Anjou, 
au  Périgord,  à  la  Normandie,  à  l’Alsace.  La  dernière  est  comme 
de  juste  dédiée  à  la  pairie  de  Brillat-Savarin,  la  Bresse,  le  Rugey 
et  le  pays  de  Gex,  ces  pays  incomparables  pour  la  gueule.  On  y 
trouvera  toutes  les  recettes,  depuis  celle  de  «  l’oreiller  de  la  Belle 
Aurore  »  jusqu’à  celle  des  «  écrevisses  cardinalisées  de  M.  le 
l’rieur  »,  recettes  fameuses,  qui  ne  sont  peut-.être  pas  réalisables 
tous  les  jours.  Mais,  grands  dieux,  quels  plats  1 


labinei  H.  MAUGER 

M.  BARBiER,  directeur 
89,  rue  Galande,  PARIS  (V«) 

^econuremepls  d’honoraires  médicaax 


RÈGLES  diMciles  .excessives, insuiSsa» 
puberlé  .varicocèles.  . 


ADULTES  :  2  à  3  verres  iliqueur  par  jour 
ENFANTS  :2â3cuillereés  idesserl  parj»!^ 

DOCTEURS, voulez-vous  lutter  contre! 
réclame  vulgaire? Conseillez l'HtMOPAllSl 

flamamclis  .viburnum.fiydrashs.tancçon  .a*- 
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tonique  reminéralisateur  sans  alcool 

ADi'iTKs  )  4  Cüillerées  à  soupe  par  jour. 
ESFAws  j  4  '■  à  dessert  - 

L1QUIDE^ÜR4NULÉ 

TROUBLESdelaCROîSSANCE 
LYIÏIPHATISIWE -ANÉMIE 
MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 


CÉRttSi 

(vitamines)  ADRIAN 


9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


TDBERCDLOyE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  ECZEMA  —  PALUDISME 
Traitement  spécifique  et  abortif  de  la  SYPHILIS 


mm  I  »  Comprimes  a 

SYNONYMÊS ! 

Héyaméthylena-Tetrnmlne,  Urotroplne,  èic. 

le  MEILLEUR  ANTISEPTIQUE  des  VOIES 
URINAIRES,  BILIAIRES  et  INTESTINALES  | 


française  de  produits  pharmaceutiques 
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Extraits 


Intraits 


de  Bardane,  Berberis,  Cupressus,  Osier  rovge, 
Savge,  Salicaire,  Seneçon,  etc. 


de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  dinde. 
Valériane,  Stropkanthus ,  etc. 


COLLOBIASES 

DE  CAMPHRE,  ÉTAITM,  OR  BLEU,  SOUFRE,  SULFHYDRARGYRE,  TÉRÉBE-NTHINE,  370. 


Fondants 

de  Condurango,  Étain,  lodotannique ,  Salicaire, 
Levure  de  bière,  Mangano-ferreux,  Soufre,  etc. 


Pavéron 

Opium  injectable 

Tkmpoules,  Comprimés  et  toutes  prescripiioao 


Névrosthéniques 

ADMINISTRATION  DE  LA  STRYCHNINE  A  DOSES  PROGRESSIVEMENT  CROISSANTES 


a)  Par  voie  hypodermique  : 

Séries  progressives 

Seize  dosages  différents  de  Strychnine,  o  in 
à  dix  milligrammes  par  Vingt-quatre  ampoules 


b)  Par  Voie  gastrique  : 

SoLUTIOl'S  COMPOSÉES  TITRÉES  DE  STRYCHNINE 
Gouttes  ^.rsénosthéniques 
Gouttes  Phosphosthénique  ' 


SCLÉRAMINE 

IODE  ORGANIQUE  INJECTABLE.  AMPOULES,  CACHETS  ET  TOUTES  PRESCRIPTIONS 


Spécimens  ei  Littérature  à  MM.  les  Docteurs 


sro  :  40  centimes. 
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Uroformine 
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MECOLOGÎE  I  .nDERMATOLOGîE 

ïsîionnanî  intensif  Topique  kéraîoplastique 
sodorisant  Réducteur  faible 

lalgésique-  I  Antiprurigineux 

RÉSULTATS  RAPIDES 


[chanta Ion  et  LHtérature 

PRODUITS,  F.HOFFMANN-LA  ROCHE 

>  2!,  P/âce  des  Hosdej.  Paris  . 


Diarrhées  infantiles. 
Entérites,  Dysenteries  amibienne, 
sanglante,  cholériforme^  bacillaire 


LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE 

CONTRE  TOUS  LES  NSiCROBES 


SONT  GUÉRIES  SANS  RÉGIME  SPÉCIAL,  par  v 

Aniodol 


TOXIQUE) 


INTERNE 


(SANS  DANGER) 


DOSKS  :  BO  à  100  gouttes  par  jour  d’Aniodol  Interne  dans  un  peu  de  tisane  après  les  repas 

TOUTES  UUS  I»E: A.CIES 
Renttignementt  et  Brochures  :  S**  DE  l’ANIODOL,  40,  Rue  Condorcet,  PARIS. 
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NOUVELLES 


Faculté  de  médecine  de  Paris.  Thèses  de  doctoh.vt.  —  6 
Mars.  -  Hiacani  (  Hugo)  :  Contribution  à  l'ctnde  des  réactions 
réversibles  en  biologie.  Lascombe  (.lean)  ;  Traitement  du  bec-de- 
lièvre  bilateral.  —  Caillet  (  André  )  :  üe  la  phgélographie  dans  la 
lilhia.'ie  réno-urétérale. 

IMars.  — M.  Simeray  :  Contribution  à  rédiide  des  séquelles  psg- 
chiques  et  traumatismes  crdnio-cérébrau.v  de  guerre.  —  Forestier  : 
Le  trou  de  conjugaison  vertébral.  —  Scali  l’arsky  :  Syndrome 
strié-syndromes  de  Vogt. 

9  Mars.  —  Dhers  (Leorges)  :  La^rhinite  spasmodique  et  pério¬ 
dique  et  son  traitement  par  V autosérothérapie.  —  Paillet  (Marcel)  : 
Etude  de  l’évolution  des  adénopathies  tuberculemcs.  —  Parisot 
(René)  :  Incision  postérieure  sus-iliaque  dans  certaines  jormcs 
d’abcès  appendiculaires.  — 

Faculté  de  médecine.  —  Clinique  médicale  des  enf  unis.  {^9,  rue 
de  Sèvres.  Professeur  :  M.  Nobécourt. 

II.  —  lô  mars  :  l)'.  Dufestel,  Organisation  médico-sociale  du 
contrôle  de  la  santé  des  enfants  ; 

III.  —  22  mars  :  Vitry  :  médeçin  inspecteur  des  écoles  : 

L’éducation  physique  des  enfants  etsa  surveillance  médico-sociale. 

IV.  —  29  mars  :D'  Babonneix,  médecin  de  l’hôpital  de  la 
Charité  :  Développement  intellectuel  et  moral  des  enfants.  Appli¬ 
cation  à  leur  éducation. 

V''.  —  .5  avril  :  D''  B.vbonneix.  surveillance  médico-sociale  de 
l’éducation  intellectuelle  et  morale  des  enfants. 

VI.  —  tO  mai  :  I)''  P.vul-Boxcour,  professeur  à  l’école  d'An- 
throDologie  :  Les  enfants  anormau.'t;  intellectuells  et  leur  éducation 
médico-sociale. 

VU.  —  17  mai  :  P.vue  Boncour,  Les  enlants  anormaux  mo¬ 

raux,  vicieux  ou  coupables  ;  leur  éducation  médico-sociale. 

VIII.  —  24  mai  :  Dr  Schreiber,  ancien  chef  de  clinique  adjoint 
des  maladies  des  enfants  :  Les  enfants  assistés  et  abandonnés. 

IX.  —  31  mai  :  Dr  Schreiber.  L’éducation  des  enfants  au  grand 
air.  L’organisation  des  vacances  à  la  campagne. 

X.  —  7  juin  :  Dr.  Merklen,  Médecin  de  l’hôpital  Tenon,  médecin 
inspecteur  des  écoles.  L’organisation  du  traitement  de  la  tubercu¬ 
lose  des  enfants. 

XI.  —  14  juin  ;  D'  Merklen,  L’organisation  médico-sociale  du 
traitement  de  l’hérédo  syphilis  des  enfants. 

XII.  —  21  juin;  l)r.  Maillet  :  ancien  chef  de  clinique  médicale 
des  enfants.  Le  service  médico-social  d’un  hôpital  d’entants. 

Faculté  de  médecine.  —  Clinique  médicale  des  enfavls,  149,  rue 
de  Sèvres.  —  Professeur  ;  M,  Nobécourt.  —  Lonférences  pra¬ 
tiques  de  médecine  et  de  thérapeutique,  le  mardi  à  18  heures  30. 

2.  14  mars.  —  M.  Tixier  :  Les  anémies  graves  de,  l’enfant  et 

leur  traitement.  _ _ 

3.  21  mars.  —  M.  N.vdal  :  Les  syndromes  coliques  chez  les  en¬ 
fants. 


4.  28  mars.  — M.  N.\nAr,  :  Traitement  des  syndromes  coliques 

.').  4  avril.  —  M.  Par.if  ;  La  chorée  de  Syndenham  et  son  trai¬ 
tement. 

ti.  9  mai.  —  M.  Parai-  :  Les  encéphalites  aigui'S  et  leur  traite¬ 
ment. 

7.  16  mai.  —  M.  Nadal  :  Les  vomissements  chez  lesenfants.Les 
vomissements  périodiques. 

8.  23  mai.  —  M.  Paraf:  Méningitescérébro-spina  les  et  leur  trai¬ 
tement. 

9.  30  mai  —  M.  .Xapai.  :  Appendicites  et  péritonites  aigues. 

10.  6  juin.  —  M.  PiRAK  :  Epilepsie  et  son  traitement. 

11.  13  juin.  —  M.  Nadal  :  Péritonite  tuberculeuse  et  son  trai¬ 
tement. 

12.  20  juin.  —  M.  Paraf  :  Méningite  tuberculeuse. 

Communication  de  renseignemts  concernant  les  anciens  blessés  — 

M.  Barthe,  député,  ayant  signalé  à  M.  le  ministre  de  la  Guerre 
1°  que  certains  chefs  de  corp  ou  de  services,  commnadants  de  recru 
tement  en  particulier,  refusent  de  fournir  des  renseignements  sur 
les  anciens  blessés  de  guerro  aux  chirurgiens  qui  les  ont  opérés, 
sous  le  préte.xte  que  les  règlements  en  vigueur  ne  permettent  pas 
de  divulguer  ces  renseignements  à  des  tiers  :  2°  qu’il  y  a  là  un 
un  fâcheux  état  de  choses,  attendu  que  la  recherche  dés  résultats 
opératoires  éloignés  présentent  le  plus  gros  intérêt  au  point  de 
vue  scientifique,  que,  d’autre  part,  l’armée  a  le  plus  grand  intérêt 
à  voir  se  réaliser  de  nouveaux  progrès  en  chirurgie  de  guerre,  et 
demande  s’il  ne  conviendrait  pas  de  donner  des  instructions  à  cet 
effet,  a  reçu  la  réponse  suivante  ; 

Les  dispositions  règlementaires  en  vigueur  basées  sur  l’article 
378  du  Code  pénal  et  la  jurisprudence  de  la  Cour  de  cassation 
ne  permettent  pas  la  communication  aux  intéressés  ni  à  des  tiers 
des  certificats  médicaux  faisant  partie  des  archives  du  Service  de 
Santé.  Mais  il  ne  "saurait  y  avoir  au  point  de  vue  technique  que 
des  avantages  à  mettre  le  chirurgien  en  mesure  de  recueillir 
des  nouvelles  d’un  blessé  qu’il  a  opéré,  et  il  appartiendrait  à  cet  ef¬ 
fet  aux  chefs  de  corps  ou  de  services  ou  aux  commandants  de  recru¬ 
tement,  de  faire  connaître,  s’ils  le  jugent  à  propos,  au  chirurgien 
qui  leur  en  ferait  la  demande  le'  domicile  d’un  de  ces  opérés, 
dont  il  désirererait  suivre  la  guérison.  «  (Journ.  off.,  ‘25 
lévrier.) 

Amiens.  —  Interne  en  médecine,  scolarité  terminée,  250  fr.  par 
mois,  logé,  nourri.  S’adresser  :  Directeur  Maison  de  santé  de  Dury- 
les-Amiens. 

Journées  bretonniennes  de  Tours.  —  Un  Comité  médical  s’est 
formé,  autour  de  l’Ecole  de  Médecine  et  de  Pharmacie  de  Tours, 
pour  commémorer  l’enseignement  que  Bretonneau  donna  à  l’Hos¬ 
pice  général  de  notre  ville  au  siècle  dernier. 

Il  y  a  juste  cent  ans  que  l’illustre  clinicien  tourangeau  affirma 
les  principes  de  la  doctrine  de  la  spécificité  et  rédigea  son  Traité 
de  la  Dothiénentérie  resté  inédit.  C’est  à  Tours  qu’il  recueillit  les 
éléments  de  ses  découvertes  fécondes  que  ses  élèves  Trous.seau 
Velpeau,  Gouraud,  Moreau  et  Baillarger  répandirent  ensuite  avec 
tant  d’éclat  dans  les  milieux  scientifiques. 


Médication  Phosphatée 


GLYCEROPHOSPHATEcrmeROBIN 

LÉCITHOSINE  CRANULEE  ROBIN 
■INUGLËATOL  GRANULË  ROBIN 


HOBIlMr,*13,  Rue  de  Poissy, 


1  G^i- 
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A  celle  occasion,  des  lèles  seront  organisées  à  Ttiurs,  Ips  24,  2.'> 
el  2(ijuin  11)22.  Ellescoin()rendroiitnola!nnienl:24 /ruV;  .-Réception 
par  1  1  Municipalilé  ;  Séance  Acadéniiqne  ;  Bauquel  officiel.  25 /»di  : 
Kéception  à  l’Hospice  Général  de  Tours  et  à  TEcole  de  .Médecine 
et  de  Pharmacie  de  Tour  s  ;  Excui-sion  à  Saint  Georges  sui-Glier, 
où  une  plaque  sera  po-ée  sur  la  riiaison  natale  de  Bretonneau  ; 
Piéception  au  Chàleaii  de  Cheuonceaux  par  M.  G.  .Menier.  2li/Mi>i  : 
E.wursion  facultative  à  Gliinon  ei  au  pays  de  Babolais. 

lin  versement  de  20  francs,  donne  droit  à  une  carte  de  membre 
participant. 

Une  Exposition  réunissant  tous  les  documents  relatifs  à  Breton¬ 
neau, à  son  époque  el  à  ses  élèves,  sera  organisée  pendant  toute  la 
durée  des  fêles.  Adresser  toute  correspondance  au  docteur  Dnbreuil- 
Uhambardel,  à  1  ,^cole  de  Médecine  de  Touis. 

Enseignement  oto-rhino-laryngologique  Hôpital  St-Joseph.  — 
Sous  la  direction  de  M.  Georges  Laurens,  chef  du  service  olo- 
rhino-laryngologique,  et  avec  fe  concours  de  ses  assistants,  MM. 
Hubertet  Girard,  deux  cours  cliniques  seront  faits  à  partir  du 
28  mars  11122. 

I.  Un  cours  élémentaire  en  9  leçons  à  l’usage  des  médecin.s  t  t 
des  étudiants  désirantacquérir  les  principes  indispensables  en  spi- 
cialalité  ; 

II.  Un  cours  de  technique  olo-rhino-laryngologi  ^ue  en  lienle 
leçons  pour  les  médecins  désirant  se  spécialiser. 

I.  Goiir-s  élémentaire.  —  Le  cours  élémentaire  commencera  le 
mardi  '28  mais  et  finira  ie  samedi  15  avril. 

Les  leçons  auront  lieu  les  mardis,  jeudi,  samedi  à  9  b. 

Ce  cours  aura  un  but  essseuliellemeiit  jiralique  et  aura  surtout 
en  vue  de  donner  à  des  médecins  non  .spécialisés, munis  d'une  ins- 
Iruiiiünlalion  restreinte,  des  notions  cliniques  el  lectiniques  sufli- 


Dame,  réf.l^''ord.  dem.  Paris  empl.  gér.,  compt.,  cais.,  dans 
Maison  de  santé, clin. , pharm. , ouchez  Adr.  bar.  Journ. 


■sanies  pour  établir  un  diagnostic  et  poser  une  indication  lliéra- 
peutique.  (iliaque  séance  comprendra  un  bref  apen'u  théorique 
suivi  d’exeicices  sur  des  appareils  fantômes  et  dans  ce  but,  MM. 
les  médecins  sont  priés  d'apporter  dès  le  premier  cqiii-',  un  miroir 
fronial  ordinaire,  de  plus  les  élèves  pourront  assister  après  tes 
leçons  à  la  consultalioii  du  service  où  des  démonstrations  cliniques 
leur  seront  faites  sur  les  cas  les  [dus  fréquents  dans  la  pratique 
quotidienne. 

Droits  d'inscription  :  éO  frs. 

11.  Cours  de  lechnique  oto-rhino-laryngologique  en  trente  leçons 

l.e  courscommencera  le  mardi  16  avril  et  finira  le  samedi  24 
juin. 

Les  leçons  auront  lien  le  mardi,  jeudi,  samedi  à  9  h.  Elles  con¬ 
sisteront  en  un  cours  théorique  avec  présentation  de  préparations 
osseuses,  pièces  analomiijues.  dessins. 

Les  élèves  seront  exercés  aux  examens  cliniques.  Ils  pourront 
assister  aux  cons  iltalions  faites  auss  tôt  après  le  cours,  el  aux 
inlervenlions  pratiquées  les  lundi,  mercredi,  vendredi  à  10 
heures. 

Un  certain  nombre  d’entre  eux  pourront  être  admis  ultérieure¬ 
ment  à  travailler  dans  le  service. 

Le  nombre  des  places  est  limité  à  !(). 

Droit  d’inscription  150  frs. 

S'inscrire  pour  chacun  de  ces  coirs  à  l’hôpilal  St-Joseph  dans 
le  servicedu  Docteur  Georges  1  aurens,  le  matin  à  10  h.,  auprès 
des  assistants. 


Los  Laboratoires  Emile  LOGE.AIS,  37,  avenue  Marceau,  à 
Paris,  mettent  les  : 

GLOBULES  TÆNIAFUGES  de  SECRETAN 
à  la  disposition  de  AIM.  les  Docteurs  ])our^ leurs  essais  cil 
niques. 


OXYDASES 
DU  SANG 


FER 

VITAIISÉ 


DESCHIENS 


l'Hémoglobine  pure 


REMPLACE  VIANDE  CRUE 
et  FER 


30,000  Médecins  du  monde 


employé 


HOPITAUX  DE  PARIS 


ADMIS  DANS 
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Groupe  médical  interparlementaire.  Projet  de  loi  sur  les  assu¬ 
rances  sociales.  Résumé  de  la  question.  —  Le  groupe  médical  inter¬ 
parlementaire  a  mis  à  son  ordre  du  jour  l’étude  du  projet  de  loi 
sur  les  assurances  sociales. 

Il  a  consacré  ses  deux  dernières  réunions  à  l’audition  du  D'' 
Grinda,  rapporteur  du  projet  de  loi  à  la  Commission  d'assurance 
et  de  prévoyance  sociales  de  la  Chambre 

Les  assurances  sociales  couvrent  tous  les  risques  dus  à  des 
causes  physiques,  ce  qui  en  e.\clut  le  chômage  qui  est  du  à  d«s 
causes  economiques. 

Elles  assurent  à  tous  les  travailleurs  des  prestations  en  argent 
et  en  nature  pour  la  maladie,  l’invalidité  et  la  vieillesse. 

Sans  avoir  la  prétention  de  résoudre  l’angoissant  problème  de 
la  dépopulation,  elles  y  apportent  des  solutions  intéressantes. 

A  cet  égard,  il  est  indispensable  de  faire  subir  au  projet  du 
gouvernement,  de  profondes  modifications.  Maternité,  allaitement, 
mères  de  familles  non  salariées,  familles  nombreuses,  doivent  trou¬ 
ver  dans  la  nouvelle  loi  des  secours  efficaces. 

i.e  rapporteur  réfute  les  objections  concernant  l’obligation,  le 
précompte  et  met  en  lumière  les  avantages  qui  résultent  de  la  réu¬ 
nion,  dans  une  même  assurance,  de  tous  les  risques  qui  privent  le 
travailleur  de  tout  ou  partie  de  son  salaire. 

Les  assurances  sociales  ne  créent  pas  dos  charges  nouvelles  pour 
le  commerce,  l’industrie  et  l’Etat.  Ce  sont  de.s  charges  de  rempla¬ 
cement  et  non  des  charges  supplémentaires  ;  elles  sont  certaine¬ 
ment  inférieures  à  celles  que  les  risques  sociaux  imposent  dans 
l’organisation  actuelle  aux  salariés,  aux  patrons  et  à  la  collectivité. 

Sans  tenir  compte  des  bénéfices,  impossible  à  chiffrer,  qui  résul¬ 
teront  d’une  morbidité  moindre,  l'organisation  scientifique  des 
secours  et  surtout  de  la  prévention,  introduira  de  l'ordre,  de  l’éco¬ 
nomie,  de  la  sécurité  là  ou  règne  le  désordre,  le  gaspillage,  l’in¬ 
sécurité. 

Au  point  de  vue  linancier,  l'assurance-maladie  jusqu’à  six  mois, 
l’assurance- maternité  et  l’assurance-décès  reposent  sur  le  prin¬ 
cipe  de  la  répartition,  l’assurance-vieillesse  et  invalidité  sur  celui 
de  la  capitalisation  combinée  avec  la  répartition. 

Le  service  de  l’assurance  dans  le  projet,  tel  qu’il  sera  modifié, 
d’accord  avec  le  gouvernement,  exclut  tout  étatisme.  L’adminis¬ 
tration  et  la  gestion  des  caisses  seront  à  peu  près  exclusivement 
confiées  aux  intéressés.  C’est  une  vaste  mutualité  qui  enrôlera 
tous  les  travailleurs  dans  des  caisses  autonomes  locales,  fédérées 
en  caisses  régionales.  Tou'es  ces  disses  se  prôlent  un  mutuel 


appui,  dans  une  caisse  générale  de  garantie,  sorte  d'office  de  com- 
pensalion  et  de  réassurance.  Le  contrôle  est  assuré  par  des  offices 
régionaux  et  d'arrondissement,  les  contestations  sont  arbitrées 
par  des  conseils  de  contentieux. 

Le  rapporteur  insiste  sur  la  haute  portée  sociale  des  assurances 
au  point  de  vue  hygiénique,  moral  et  économique.  Elles  consti¬ 
tuent  un  des  moyens  les  plus  eflicaces  de  lutter  contre  la  maladie 
et  la  misère.  Ce  sont  au  premier  chef  des  lois  de  paix  sociale, 

La  plupart  des  pays  civilisés  en  sont  dotés  et  étendent  sans 
cesse  leur  action  par  l’admission  à  l’assurance  de  nouvelles  lois 
sociales. 

Il  est  urgent  d’en  doter  la  France. 

Dans  une  deuxième  conférence,  le  rapporteur  a  traité  la  ques¬ 
tion  si  importante  de  l’organisation  des  soins  dans  l’assistance 
sociale. 

Il  a  exposé  tout  d’abord  le  fonctionnement  du  service  médical 
des  assurances  à  l’étranger.  Il  est  incontestable  que  les  fruits  de 
l'expérience  acquise  par  les  autres  pays  ne  peuvent  être  utilisés 
en  France.  Nos  mœurs,  nos  habitudes  médicales,  notre  organisa¬ 
tion  et  notre  outillage  sanitaires,  nos  lois,  en  diffèrent  trop  pro¬ 
fondément.  Seuls  quelques  principes  généraux  peuvent  être  retenus. 

C'est  une  loi  nouvelle,  une  loi  bien  française  adoptée  à  notre 
mentalité  qu’il  faut  créer  de  toutes  pièces. 

Le  corps  médical  rrani:ais  est  disposé  à  apporter  son  concours 
aux  assurances  sociales  ;  il  en  reconnaît  tous  les  bienfaits. 

Toutefois,  il  demande  que  le  texte  du  projet  soit  rnodilié  ;  dans 
l’intérêt  des  assurés  et  des  médecins,  les  trois  grands  principes  du 
libre  choix  du  médecin,  du  contrat  collectif  et  du  payement  à  la 
visite,  doivent  être  respectés. 

Le  D''  Grinda  expose  les  avantages  d'un  système  très  libéral. qui 
permetirait  aux  caisses  locales,  sous  certaines  garanties,  de  traiter 
avec  les  groupements  médicaux  suivant  les  usages  et  les  néces¬ 
sités  des  dilférentes  régions  ou  associations. 

Les  prochaines  réunions  du  groupe,  seront  consacrées  à  la  dis¬ 
cussion  du  projet. 

Un  nouveau  Journal.  —  Nous  recevons  le  premier  numéro  de 
«  Clinique  et  laboratoire.  .>  (  l.ô  rue  de  Rome,  Paris  ).  Exposer  aux 
praticiens  le.s  données  cliniques  qni  les  intéressent,  leur  montrer 
ce  guide  précieux  que  pjut  être  le  laboratoire,  leur  apprendre  ce 
qu’il  faut  lui  demander  et  ce  qu'il  peut  leur  dire,  tel  est  le  pro¬ 
gramme  de  ce  nouveau  journal  dont  le  premier  numéro  permet  de 
bien  augurer  de  l’avenir. 


S  Y  P  H  I  L  I  S 
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Bismuth-Mercure 

Réunit  la  synergie  médicamenteuse  des  2  métaux 


LirrtKAiLMt  Lancosmi  71.  Avenue  Victor- Emmanuel-U!  PARIS  8 


SPECIFIQUE  DES  SPIRILLOSES  ET  DES  TRYPÀNOSOMI  USES 


Traitement  de  la  SYPHILIS,  Fièvre  récurfente,  Pian 

IMALADIE  DU  SOmMEIL 


GALYL 

Miini  mrf 


Puissant  Antisyphilitique 

Supérieur  à  606  et  néo-606  (914) 

ilojeotions  Intra-veineuses  concentréi-s  ou  dlluéea  de  20  à  60 
Une  injevtion  tous  les  8  jours.  {Dix  injections  pour  un 
Injections  mtra-musculah  es  de  tü  à  30  cgr. 

Une  injection  tous  les  8  jours  {Douze  injections  pour  ut 


i 


Le  plue  Puissant  Reconstituant  général 


GENOL 

Nalîné 


d^ilité,  par  une  cause  quelconque,  réclame  une  médication  réparatrice  et  dvnamo- 
génique  puissante;  dans  to**-’  les  cas  où  il  faut  relever  l’état  général,  améliorer  la 
composition  du  sang,  remfC  ,liser  les  tissus,  comboUre  la  nhosphatuiic  et  ramener 
à  la  normale  les  réactions  L_iraorganiques  puisSANT  STIMULANT  PHAGOCYTAIRE 

TUBERCULOSES, BRONCHITES,  LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,^  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANEES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 

FORMES  !  GRANULÉ  {AMPOULES 

BT  DOSEsièti^Jj!® :??!(!!(•/ \tnjeclerunesmpom 


RHODÂRSÀN 

(Dioxydiaminoarsénobenzol  Méthylène  Sulfoxylate  de  Soude) 

kienl  curatif  puissant  et  régulier 

®  de  U.  SYPHILIS 


Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE” 

21,  Rue  Jean  Goujon,  PARIS  s-). 


PROSTHÉNASE  QALBRUN 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 
APsTÉMIE  —  GHLOEOSE  —  DÉBILITÉ  —  COIVV  ALESGErsTGÏ^ 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  A  20  GOUTTES  POUR  LES  ENFANTS:  20  A  AO  GOUTTES  POUR  LES  ADULTES 
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Argent  Colloïdal  Electrique  à  petits  grains 

ISOTONIQUE  et  INDOLORE 

VOLTARGOL”  argent  colloïdal  électrique  à  grains  t 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions 
isotoniques  complètement  indolores,  d’une  parfaite 
conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  i’ennul 
d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement 
d’une  ampoule  dans  l’autre. 

Le  VOLT ARGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos 
autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra¬ 
veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans 
les  laboratoires  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par 
la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes 
stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho¬ 
gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme 
contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

Le  VOLTARGOL  se  recommande  dans  toutes  les 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres 
1  typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec- 
I  tieuse.  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse.  Rhuma¬ 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale.  Orchite, 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique.  Angine,  Conjonctivite, 

'  Kératite,  Otite,  etc.  ^ 

'  DOSE.  —  La  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  de 
I  5  à  10  cc.,  mais  dans  ies  maiadies  infectieuses  aiguës,  on  ne  doit  pas 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  allant  jusqu'à  50  cc.  par  24  heures- 
Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base 

^  d’or,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium. 

LABORATOIRES  d’HYPODERMIE  et  de  STÉRILISATION 
Maurice  ROBIN 

3 1 ,  -ie  x=oissy  —  FA.R,IS 


H  LABORAT< 


168 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


AN&IOLTMPBE 


cfu  nous 


PHETCBERCOLOSE  >  I EBEHCELOS 


DANS  TOUTES  \ 
SES  MANIFESTATIONS  j 


Pulmonaire 


Péritonéale 


Ganglionnaire  Rénale 


Osseuse 


DISPARITION  ET  DIMINUTION 

(le  la  Dyspnée 
de  la  Toux 
de  rExpectoration 
des  Sueurs 
de  la  Fièvre 

et  de  tous  les  symptômes 


Intestinale,  etc. 

AUGMENTATION 

de  l’Appétit 
du  Poids 
des  Forces 
du  Sommeil 
Amélioration  rapide 

de  l’état  général 


DIMINUTIOI,  DÉGÉNÉRESCENCE  et  DISPARITION  des  BACILLES  de  KOCH 
et  autres  microorganismes  pathogènes 

‘T)OSE  :  de  -2  à  b  centimètres  cubes  en  une  injection  dans  la  fesse  faite  quotidiennement  par  série 
de  %  à  12,  et  reprise  après  lo  à  12  jours  d'interruption. 

M.  MOFiO,  Pharmacien,  15,  Avenue  de  la  Défense,  PUTEAUX 

Laboratoire  .  4,  Rue  Hébert,  COURBEVOIE. 

Dépôt  :  MM.  PIOT  et  LEMOINE,  117,  rue  Vieille-du-Temple,  PARIS. 

PRIX  (’ie  ia  boite  de  6  ampoules  :  au  public .  20  fr.  ;  médical _  15  fr.  ;  et  2  fr.  d’impôt 

Sur  demande  ,  LITTÉRATURE  et  É(  IIAN TTJ.LONS  EN  QUANTITÉ  SUEFISANTE. 
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ACTUALITÉS  MEDICALES 


SYSTÈME  NERVEUX 

Oiialre  cas  de  nd‘ningile  provoquée,  par  le  haeille  de  Pfeif¬ 
fer  (Max  Christianskn  et  Martin  Kristensfn.  .lito  medica 
Scandinavira,  fasc,  III  1921.)- 

.Méningite  aiguë  ;  guérison  dans  un  seul  cas.  On  peut  isoler 
dans  le  L.  C.  li.  un  bacille, Gram  négatif,  poussant  sur  la  gélose 
à  hémoglobine,  indiquée  par  Fildes  et  représentant  les  carac¬ 
tères  du  B  de  l’Ieiffer.  Les  4  cas  étaient  séparés  les  uns  des  autres 
dans  les  temps  et  l’espace  ;  il  ne  correspondaient  pas  à  une 
épidémie  grippale. 

\os  irlérs  sur  1rs  réflrxrs  alMloiiiiiiaiix,  dans  la  sriérosr 
rn  plaques  sont -elles  rxar tes  V  (C.  Sœderbergh.  Acta 
ni) dira  Scnndinni’ica,  fasc.  III,  1921.) 

A  côté  des  autres  symptômes  variables  au  cours  de  l’évolution, 
les  réllexes  abdominaux  peuvent  se  modifier  en  plus  ou  en 
moins,  d’un  examen  à  l’autre.  Sur  ihi  cas  où  le  diagnostic 
clinique  parut  non  douleux,  ily  en  eut  14  où  se  lencontrait 
une  abolition  partielle,  et,  chez  plusieurs,  inconstante.  V  autres 
avaient  tous  leurs  réllexes  abdominaux  présents.  Chez  les  lü 
derniers  tous  étaient  abolis  : 

Syndromr  dr  seelioii  ruitiplélc  do  la  inurlle  dorsale  ' 
«latant  de  10  ans.  Croissance  [irrsislantr  des  iiieiii-  | 
lires  inférieurs.  (J.  Lheb.mitte  et  Ph.  Pagniez  [Pr. 
médicale  du  21  janviei’,  1922.) 

Le  problème  du  trophisme  des  tissus  autres  que  le  muscle 
est  loin  d’être  résolu.  Il  est  posé  à  propos  d’un  malade  âgé  de 
13  ans  qui  fut,  il  y  a  10  ans,  victime  d’un  violent  traumatisme 
lombaire,  et  présente  un  .syndrome  de  destruction  physiolo¬ 
gique  de  la  moelle  lombo-sacrée  :  paraplégie  complète,  aré- 
fléxie  totale,  sans  mouvements  de  défense,  anesthésie  globale, 
sans  trouble  subjectif,  amyotrophie  extrême.  On  notel’automa 
tisme  de  la  vessie  et  du  rectum,  le  tonus  vasculaire  peu  modifié, 
l’intégrité  de  l’état  général. 

Le  squelette,  dans  ce  cas,  ayant  effectué  normalement  sa  crois¬ 
sance  en  longueur,  les  A.  discutent  les  théories  émises  au  sujet 
de  l’atrophie  osseuse  après  lésion  médullaire  infectieuse.  Les 
faits  expérimentaux,  par  contre,  et  l'observation  actuelle  les  I 
conlir  ment  dans  cette  hypothèse  :  que  le  développement  du  | 
squelette  se  fait  en  fonction,  non  pas  du  système  nerveux 
organique,  mais  bien  plus  de  l’activité  musculaire,  active  ou  i 
passive.  De  même  que  le  maintien  du  tonus  vasculaire,  que  la  j 
conservation  d’un  automatisme  vésical  et  rectal,  l’accroissement  < 
du  sciuelette  pourrait  être  conditionné,  sans  invraisemblance,  | 
par  l’influence  du  sympathique. 

De  la  nature  des  niouvriiieiils  elini-éiqiies.  Les  niouve- 
nienls  peiiveiil-ils  èli-e  wiiisidérés  «•«iiiiiiie  «les  iiutiive- 
nieiits  réllexes  ?  (André  Thomas.  Pr.  Médicale  du  11  jaii- 
vi(>r  1922.) 

Dans  les  diverses  formes  de  chorée,  il  est  possible  de  recon¬ 
naître  deux  ordres  de  phénomènes  moteurs,  diversement 
associés  :  des  mouvements  amples,  désordonnés,  atténués  par  |  I 
le  repos  ou  la  volonté,  et  des  secousses  clonico -toniques  moins 
faciles  à  influencer. 

Ces  dernières  se  présentent  dans  deux  obs.  (accompagnées 
de  vues  cinématographiques)  comme  provoquées  par  des  causes 
diverses,  mais  se  manifestent  identiiiues.  Chez  la  première 
hialade,  elles  sont  provoquées  par  toute  excitation  énergique  I 
profonde  (striction.,  pression)  ou  superficielle  môme,  chez 
l’autre  par  une  excitation  psyctiique,  préocupation  ou  conver¬ 
sation  intéressante  ;  elles  se  montrent  toujours  «  en  dehors  de 
l’automatisme  des  actes  habituels  ». 

Elles  constitueraient,  pour  A.  T.,  de  véritables  réflexes 
provenant  de  centres  ou  de  systèmes  différents  de  ceux  des 


autres  réflexes  ;  ceux-ci  n’ont,  d’ailleurs,  peut-être  pas  tes 
mêmes  mécanismes  physiologiques.  De  l’analyse  de  ces  mou¬ 
vements  provoqués  par  des  causes  différentes,  il  conclut  qu’un 
même  réflexe  peut  être  déclenché  par  des  excitations  diverses, 
mais  spécialisées  dans  chaque  cas  particulier. 

Les  tunmirs  «lu«-erveau.(V.  Christiansen  de  Copenhague) 
Trad.  Polack.  Masson.  Paris  1921,  (340p.  100 lig.) 

Etude  des  syndromes  de  tumeurs  cérébrales,  mise  au  point 
de  leur  diagnotic  en  cherchant  à  le  faire  aussi  (irécoce  que  pos¬ 
sible  ;  en  conséquence,  indications  opératoires  à  poser.  Impor¬ 
tance  du  chapitre  sur  les  tumeurs  de  l’angle  ponto-cérébelleux. 

La d<'‘fjén«'reseonfe  lu'‘palo-leiiticulaii‘e  .Mnlndit*  d(“  Wilson 
l*seiid«i-s<-l«'‘r<ise  II. C.  Hall.  Masson.  Paris,  1921.) 

Etude  critique  des  observations  antérieures,  apport  de  cas 
personnels  avec  étude  clinique  et  pathologique.  Discussion 
.  des  syndromes  voisins  et  de  leur  parenté  (chorée  de  Hunling- 
j  ton  ,  althétose  double  etc). 

I  l{^'■s^lltals  aiialoitii<|iiese(  l«»n«di«inn«‘ls  uhserv«'m  au  t-oni'S 
I  «l«‘  la  «•ifali  isalioii  «les  nerfs  «-liez  le  «-hieu.  (L.  Güyon. 

!  Hevae  .\ eiind., I92i,  n“»  9,  lU). 

Ce  travail  fait  partie  d’un  ensemble  de  recherches  expéri¬ 
mentales  poursuivies  avecM.  Nageotte.  Il  montre  que,  parmi  les 
facteurs  complexes  qui  interviennent  dans  la  réparation  après 
section  nerveuse,  la  restauration  du  muscle,  en  poids,  va  plus 
vite  que  la  restitution  anatomique  du  nerf  ;  cette  double  répa¬ 
ration  n’est  pas  en  rapport  avec  l’âge  ni  l’état  de  santé  du  sujet 
en  expérimentation.  «  Les  nerfs,  sur  le  trajet  desquels  on  a  inter¬ 
posé  une  greffe  morte  se  sont  comportés  pour  le  moins  aussi 
bien  (jne  ceux  qui  ont  été  suturés  par  affrontement”. 

Un  «-as  ile  paralysie  familiale  pério«lique.  (M.  Neustaed- 

ter.  Archives aj  Neurology  and  Psychiatrie  1921,  (n”  5.) 
Observation  de  crises  paralytiques  durant  quelques  heures 
avec  aréflexie,  troubles  des  réactions  électriques,  atteinte  de 
l’état  général,  chez  un  adulte  présentant  une  hérédité  similaire. 
L’évolution  clinique  et  les  modifications  chimiques  du  sang 
(hyperglyémiei  pourraient  être  expliquées  par  une  action  glan¬ 
dulaire,  telle  que  l’hyper-épinéphrie. 

l-itiide  sur  l«‘s  syii«lr«mies  «‘xtra-pyraiiii«laiix.  —  Spasiiia 
del«M'sinn  pi-o«jrrssif  iufaiilih*.  A.  Wimmer.  Rev.  Neurolu- 
gique,  1921,  9,  lu.) 

A  propos  d’uncas  observé,  suivi  de  vérification  anatomique,  W. 
étudie  les  relations  entre  les  syndromes  extra-pyramidaux.  Il 
conclut  à  la  parenté  nosographique  probable  de  divers  syndro¬ 
mes  lenliculo-striés  caractérisés  principalement  par  des  troubles 
dans  la  régulation  du  tonus.  Mais  il  ne  croit  pas  pouvoir,  actuel¬ 
lement,  affirmer  le  lôle  de  la  localisation  lésionnelle  dans  l'ex¬ 
pression  symptomatique.  Le  syndrome  de  Wilson,  la  pseudo- 
sclérose,  les  spasmes  de  torsion,seraient  des  modalités  cliniques 
d’un  môme  processus  dégénératif,  plusou  moins  diffus,  prédo¬ 
minant  dans  le  corps  strié.  L’observation  personnelle,  détaillée, 
comporte  également  des  lésions  hépatiques. 

>«‘  syii«li‘«iine  u«-iiIu-iiioI(mii‘  d«‘s  Pai‘kius«iiiiens  p«isleii- 
«•éphalitüiiH'S  est  il  s«ius  la  «l«‘p«“U«laiK-e  «l  ime  lésûiu 
«lesviii«‘s  laliyriullii«pies  ?  (S.  Cumbemale,  G.  Gowteville 
et  H.  SÉLOssü.  Echo  médical  du  Nord,  (14  janvier  1922.) 

Chez  les  deux  malades  observées,  on  constate  une  insuffisance 
de  la  convergence  et  un  défaut  de  fusion  des  contractions  des 
globes  oculaires,  signes  qui  paraissent  liés  à  l’hypertonie  mus¬ 
culaire  et  à  la  réaction  inadéquate  des  antagonistes. 

La  coexistence  de  phénomènes  labyrinthiques  anormaux 
peut  être  liée  à  l’extension  des  lésions  habituellés,  sous-thala- 
miques  vers  les  noyaux  vestibulaire  et  oculo-moteurs  par  le 
faisceau  longitudinal  postérieur.  (Voir  suite,  p.  171). 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


BI.ENXORRACilK 


YADEROL 


PKOSTATITES 


COMBINAISO^a 

IB-xnmMliy1ènetétraniinr  — •  Aoidc  Anhydroniôth 
<‘t  Sel  Disodiqiie  de  l’Aeide  Copaliivicfii 

DÉSINFECTANT  -  ANTISEPTIQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — Int 

Doses  ;  10  à  12  PILULES  p:ir  ion 


-  DIURÉTIQUE 

igrité  rénale  entièrement  respectée 


LABORATOIRE  THÉRAPEUTIQUE  E)E  ERATSTCE 
G.  DURAND,  à  JOIGNY  (Yomne) 

Usine  a  Joigny-Epiza  (Yonne).  —  Téléphone  94 


Prescrire  une  boîte  de  Catcêose 
==  ADULTES  == 

6  comprlmts  par  Jour 


Littérature  et  échantillons  : 
==  J.  BOILI.OT  et  C-  =- 
9,  rue  Saint.Paul.  PAKIS  (IKO 


PRÉTUBERCÜLOSE 

«  La  Calcéose  enraye,  la 
phosphaturie  chez  lés  pn 
berculeux;  les  urines  qui  se 
troublaient  par  refroidisse¬ 
ment,  restent  limpides  K  ==== 

(Traitement  de  FERRIERJ 


L attention  de  MM.  les  Médecins  est  attirée  sur  l’extrême 
^  fréquence  des  substitutions  dont  le  Gomenol  est  l’objet. 
Pour  obtenir  avec  certitude  les  excellents  résultats  qui  ont 
fait  la  réputation  de  la  médication  Gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 

Gomenol  et  ks  Produis  au  Gomenol 


sous  leur  complète  dénoi 
d'origine,  c’est-à- 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

5  O/O  fjour  Pulvérisations  et  Ins¬ 
tillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

10  0/0  pour  Injections  trachéales 
et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

20  0/0  pour  Pansements  chirurgi¬ 
caux  et  gynécologiques.  Instillations 
vésicales,  Injections  intra-muscu- 
laires.  Lavements,  etc... 

Cti  Oleos-Gomenol  sont  en  Jlacons'de 50,100  et250cc» 


RHINO-GOMENOL  en  tube  pour 
Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 

pour  Affections  broncho-pul¬ 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  en  flacon 

pour  Trachéo-bionchitc,  Coque¬ 
luche,  etc... 

GOMENOVULES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


laboratoire  des  FflODUlTS  du  &0HEN0L.  17.  rue  Hmbroise-Tbomas  — 
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Sur  lin  ras  ilr  «■oiiipressinii  non  (loiiloiireiisr  «Ir  la 
inorllo.  (Dr  P.  Bertrand,  Thèse  de  Paris,  1921.) 

Dans  le  cas  observé,  quatre  ans  apriis  l’ablation  d'une  tumeur 
du  sein,  survint  une  récidive  hépatique  ;  elle  s’accompagna 
d’une  paraplégie  flasque,  non  doulo'.ireuse.  avec  quehjues  trou¬ 
bles  des  sensibilités  thermique  et  à  la  chaleur.  Diagnostic 
clinique  hésitant  quant  à  la  pathogénie  des  accidents  nerveu.x. 

L’examen  anatomique  révèle  l'intégrité  des  vertèbres,  une 
pachyméningite  cancéreuse  étendue  à  toute  la  colonne  dorsale 
inlérieure,  avec  deux  petites  tumeurs  comprimant  le  10"  seg¬ 
ment  dorsal,  englobant  les  9»’ racines,  antérieures  et  postérieures. 

A  l’étude  microscopique  on  observe  que  celles-ci  ne  sont  pas 
dégénérées,  non  plus  que  les  cordons  postérieurs  de  la  moelle. 
On  trouve,  au  contraire,  une  atrophie  considérable  de  la  subs¬ 
tance  grise,  des  cordons  antéro-latéraux. 

Etant  donnée  l’absence  de  réaction  inflammatoire,  de  signes 
anatomo-cliniques  de  compression  radiculaire,  et  la  dilatation 
considérable  du  réseau  veineux,  l’A.  croit  pouvoir  attribuer  les 
symptômes  nerveux  à  des  lésions  secondaires  à  l'œdème  dû  à 
la  stase  veineuse.  If.  Godet. 

Contribution  à  l’ètiide  ilii  soiTinifèno.  (Isidore  Kindler 
Thèse  de  Montpellier  1921.) 

Les  barbituriques  ont  aujourd’hui  les  hypnotiques  les  plus 
habituellement  utilisés  et,  pirmi  eux,  l’acide  diallyl  ou  dipro- 
pényl-baroilu>i(jue,  l’acide  diéthylbarbiturique  et  l’acide  éthyl- 
phénylbarbiturique  tiennent  la  première  place  :  cependant 
chacun  de  ces  hypnotiques,  pour  excellent  qu’il  soit,  présente 
certains  inconvénients  :  accoutumance  parfois  rapide,  crainte 
d'accumulation  dangereuse  à  cause  d’une  toxicité  plus  ou 
moins  grande,  solubilité  d’autant  plus  difficile  que  son  poids 
atomique  est  plus  élevé,  donc  que  sa  propriété  hypnagogue  est 
plus  accusée,  et  par  conséquent  limitation  de  l'absorption  à  la  ' 
voie  gastro-intestinale.  Sms  doute  on  a  obvié  en  partie  à  ce  ; 
dernier  inconvénient  par  la  préparation  de  sels  sodiques  plus  I 
solubles,  mais,  dans  ces  conditions,  leur  activité  thérapeutique 


devient  plus  faible  par  suite  d’une  dissociation  plus  ou  moins 
profonde  de  la  molécule. 

Aussi  a-t-on  substitué  à  la  soude  caustique  une  base  beau¬ 
coup  plus  faible,  la  diéthylamine,  avec  laquelle  une  altération 
de  l’activité,  par  suite  de  cyclolyse,  n’était  pas  à  craindre  :  c’est 
le  somnifène  •  Roche»,  diéthyl-dipropénylbarbituratede  diéthy¬ 
lamine,  hypnotique  soluble,  ((ui  peut  s’administrer  sous  forme 
de  gouttes  et  d’ampoules. 

Le  somnifène  a  fait  l’objet  d’études  physiologiques,  pharma¬ 
cologiques  et  cliniques  excessivement  intéressantes  dues  à  MM. 
les  Drs.  Combemale,  Vullien  et  Assoignion  (Service  de  M.  le 
Professeur  Raviart),  à  M.  le  Dr.  Boisnière  (Service  de  M.  le  Pro¬ 
fesseur  Abadie),  à  MM.  les  Drs.  llamant  et  Bénech  (Services 
de  MM.  les  professeurs  Weiss  et  Etienne),  à  M.  le  Dr.  Redonne! 
(Laboratoire  de  M.  le  Professeur  Cloetta),  à  MM.  les  Drs.  G.  et 
D.  Bardet,  Liebmann,  Demole,  etc.  Tous  ces  travaux  constatent 
la  parfaite  innocuité  de  cet  hypnotique  et  les  résultats  vraiment 
remarquables  obtenus  par  son  emploi,  résultats  qu’a  confirmés 
M.  Ivindler,  dans  la  thèse  très  documentée  qu’il  vient  de  con¬ 
sacrer  au  Somnifène,  d  après  de  nombreuses  observations  pri¬ 
ses  dans  le  service  de  M.  le  Professeur  Roger. 

Ce  médicament  agit  tout  particulièrement  dans  les  insomnies 
anxieuses  et  psychonévrotiques  :  il  est  d’ailleurs  efficace  dans 
toutes  les  formes  d'insomnie  ;  il  possède  une  aclion  élective 
sur  le  système  nerveux  central  et  surtout  sur  l’encéphale  ;  sans 
effets  nocifs  sur  le  foie,  les  poumons,  l’estomac,  le  cœur  et  les 
reins,  il  ne  modifie  pas  la  tension  artérielle,  il  est  bien  toléré 
par  les  cardiaques  et  il  paraît  même  augmenter  la  diurèse; 
d'autre  part,  il  joint  à  ses  propriétés  hypnagogues  un  pouvoir 
sédatif  très  utile  chez  les  excités,  lesagités  etles  malades  atteints 
de  crises  convulsives. 

Enfin  le  somnifène  procure,  dans  d'exellentes  conditions,  un 
sommeil  profond  et  réparateur, suivid’un  réveilparlait  de  bien- 
être,  sans  celte  lassitude,  sans  cette  lourdeur  de  tête,  sanscette 
céphalée  gravative  qui  ciractérisent  l’emploi  de  la  plupart  des 
hypnagogues  ;  il  réalise,  d'après  tous  les  cliniciens  qui  l’ont 
utilisé,  un  hypnotique  inoffensif,  d’actionsûre,  ne  s’accumu¬ 
lant  pas  et  d’une  très  grande  maniabilité. 


Suraliment  phosphore  intégral 

pour  Enfants  en  bas  âge 


sous  SON  INFLUENCE  : 

Les  courbes  de  poids  se  relèvent  ; 
le  squelette  se  raffermit  ; 

V éruption  des  dents  est  activée  ; 
l'état  générai  devient  meilleur. 

\I2.  ài  2.  cuillères  à  café  par  jour. 

♦  ♦  ♦ 

Littérature  et  échantillons  : 
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GRIPPE 


Asthénie  post-grippale 

- ^ 


Efficacité  remarquable  de  la 


NEVROSTHÈNINE 


«Jil  ^  b-*: 


c 

^ a, 05  Créosote  titrée  en  Gaîacol.  î  à  3  à  chaque  repas^ 

^  catarrhes  II  BRONCHITES  CHR0NiqUES.6,R.*bel.Pirl*  J 


Médaille  d’Or  :  Gand  —  1913,  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  :  Na.  K,  Mg. 

Principaux  Éiéments  des  Tissus  nerveux 

XV  a  XX gouttes  a  chaque  repas  contre: 


SURMENAGE 


NEURASTHENIE 


Reconstituant  rationnel j  tonique  non  0A5/rafi(| 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 


VERTIGES 


DÉPRESSION  NERVEUSE  ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


CONVALESCENCES 


La  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  0  fr.  Setroufdânttoutes  li 


SI  PAifmiolsidiFrinoastrfa /'Etranger.  -  6,  Rue  Abel,  ParislXIl' 


IA.EI"IA.ÉSEI:TTANTi 


IDÉPOSITA. 

Belgique  :  M.  Chocat,  56,  Rue  de  la  Poste,  a  linuxi 
Suisse  :  M.  Uhlmann  Eyraud,  30,  Boulevard  de  la  Cluse,  à  Genève. 
Espagne  :  M.  Ibanez  y  Cia,  Apartado  121,  Saint-Sébastien. 

Grèce  :  M.  Zographos  et  Vakls,  51,  Rue  Athinas,  à  Athènes. 
Roumanie  :  M.  F.  Dillan,  4,  Strada  Pilar  Mosu,  à  Bucarest. 
Tchieo-Slouaquie  ;  M.  Michelin,  Spaleiia  4,  Pragua  IL 


Turquie  et  Orient  Médiierranéenet  Balkanique 


.  ntEYSsiira-E 
Egypte:  M.  Suzan,  2,  Boulevard  Sultan  Hussein  Kamel,  Alexandrie. 
Canada  :  MM.  Rougler  Frères,  210,  Rue  Lemoine,  a  Montréal. 
Mexique  :  M.  G.  Bizet,  Apartado’ 62,  à  Mexico  D.  F. 

Brésil  :  M.  E.  Ch.  Vautelet,  22,  Rua  Primeiro  de  Março,  Rio-db-Janeif 
Argentine  :  M.  P.  Deshayes,  336,  Galle  Montevideo,  à  Buenos-Aires. 
Cuba  :  M-  Masmontet  et  Cie,  Apartado  2266,  La  Havane. 


-M. 


Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  —  Nombreuses  Attestations. 


VALERIANATE  GABAIL 


DÉSODORISÉ 


8  d'Extruit  hydro-alcoolique  de  Valérie 


ELIXIR  GÂ6ÂIL 


Valcro- 
Bromuré 


Préparation  agréable  SANS  ALCOOL  qui  contient,  par  cuill.  à  bouche,  ui 
ouill.a  cafédeVALERIANATE  GABAIL  désodorisé  et  un  gramme  de  Bromui 
de  Strontium  dont  le  goût  a  été  masqué  par  du  sirop  d'écorce  d'oranges. 


“AZUR-AGENCE"  24,rueTruguet 

en  face  le  i^ycée,  TOULON  (Var) 

A  SARASY,  l’ropriétaire  -  Directenr 

Cabinet  de  tout  1®*'  ordre  : 

Pour  vèndre  et  acheter  ; 

Villas,  Domaines,  Industries,  Hôtels,  etc. 


Sur  toute  la  Côte-d’Azur 

TOXJS  R.ElSrSEIGl-N’ElVCEISrTS  GR^XUITS 


LE  SULFARSENOl 


Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires 

Dans  la  Syphilis  est  V Arsénobenzèm 


■  ■  iiNiiiM  ■  P®'*''’®  ne  contient  jamais  d’ 

LU  MOIÏS  MïmiEtlII:  srlrdr27rrtor,riSrï''’“' 

-  des  autres  arséuobeiizénes. 


LE  PLCS 


Parce  qu’il  se  dissout  vite,  et  peut 
jecter  dans  les  muscles,  dans  les  v 
ou  sous  la  peau  sans  excipient  spécial' 
sans  inconvénients. 


Parce  que  la  multiplicité  des  voies 

■  ■  BiiiM  ■■■■«!«■  rainistration  permet  de  l’adapter  a' 
TP  UTIIv  rPriPAnP.  particularités  de  chaque  cas  et  de'» 

■  ■  l■yli)  des  traitements  intensifs  à  doses 

-  mulées  produisant  des  effets  aussi  ' 

que  profonds  et  durables. 


Dans  les  complications  de  la  blennorragie  il  agit  comme  un  .■,!  cil" 
amenant  :  le  soulagement  quelques  heures  après  la  première  inc. 
(18  à  24  centigr.),  la  guérison  en  peu  de  jours  (sans  récidive). 


LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICALE 

36,  Rue  Claude-Lorrain,  PARIS  (16*)  -  Tél.;  Auteuil  26-62 
vente  au  détail  : 

D‘-  LAFAY,  pharmacien  de  D»  classe, bi,  Rue  delà  Chaussée-d'A-“' 
et  taule  bonne  pharmacie. 


LE  PROGRÈS  medical 


L’Extrait  de  Graines  de  Cotonnier 


(communication  a  l'AcadOmie  ci< 


POUDRE  SPECIFIQUE  GAUCTOGÈNE 


Accroît  et  améliore  la  secrétion  lactée, 
la  rétablit  même  après  une  interruption 
de  plusieurs  semaines. 

ATTESTATIONS  MULTIPLES 
des  Médecins,  des  Sages-Femmes  et  des  Mères. 

LA  BOITE,  pour  une  semaine  environt  . Frs  7, 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  lodures 


L’IODOVASOGÊNE  à  6o/° 


Absorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÉNE  ! 

Cadosol  -  Camphrosol  -  Qaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  lodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  :  4  fr.  ,  —  de  100  gr.  :  '  ®  frs. 


VASOGÉNE  Hg  à  33  Va  et  50  °/o 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

La  BOITE  de  10  capsules  :  ^  —  de  25  capsules  ;  H  frs. 


PATE  DENTIFRICE  A  L’EAU  OXYGENEE 


I  Pouvoir  antiseptique  êleVê 


Dégage  dans  la  bouchedel’Oxygène  naissant, Blanchit  les  Dentsetassure 
w  éclat  naturel,  tout  en  conservant  l’émail .  (Dr  P.  Sauvigny,  Chirur  ien- 
“tBlislc,  de  la  Faculté  de  Paris.  Journal  odontologiqae  *  France.  Seulembre  1910). 

Le  Va  Tuhe  :  i.50—  Le  triple  Tabe  >  3  tr. 


..Pour  Renselgaements,  Echantillons  et  Commandes,  s’adresser  aux 
UStMES  PEARS(!‘M ,,  Société  anonyme  au  capital  de  500.000  francs 
BUREAUX  A.  USINES  à  Saint-Denis  près  Paris,  43,  rue  Pinel 
Téléph.  (ligne  directe)  ;  Paris-Nord  5C-38 


®HEZ  tous  les  pharmaciens  &  DROGUISTES 


TABLETTE 


mm 


7.  Rue  des  Archers,  L  YON 


IMPUISSANCE 


I 


NEURASTHÉNIE 

SPERIVIATORRHÉE 


Ystaiine 


Vichy -Côlesiins 


0OO<HHH>G  O 

Q'i 

0  SPECIFIER  pour  Noire  aux  repas 

Q  ' 

0 
<? 

0 
0 

^  en  bouteilles  et  demi-bouteilles 

ô 

(? 

0 
0 

^  MALADIES  DU  FOIE  &  DE  L'APPAREIL  BILIAIRE 

I  Ichy-ncpital 


ichy  Grande-Crille 


^  /Haladies  de  Kestornac  et  de 
Ôoooo<>ooo<><><>oo<>-G<>o-o-o-o--a  00( 


. . .  'iniirpiiArnnrMumiTwrrr'- . r  iTT-TîiirrrnrMhiiwidii  nitibiiriïï’"i'iiinnBiTr-?wwfT?TiM 

INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE  | 


l’éduLoation.  des  «nfentis  iua.oi*xii.avuc  dos  doixx  sexee 

EINFAISTTS  DOTFICTT.KS  Sc  NERVEUX 

A-RRIÉRÉS  A  TOUS  T  .ES  X>EŒRÉS 
ÉRIIaERTIQUES 


■  dk«f  :  D>  a.  PAUL-BONCOUR  «,  aacien  iaterne  des  hêpiUai. 


j;lnstitut  médioo-pédagoçique  est  aesunè 

.  An»  J-  l’insfabilite  mentait  et  sujets  à  des  impulsions 

.  .  _ ,  quoique  possédant  an  certain  développement, 

soumettre  à  la  règle  des  lycées  or  ^  - - ’ —  ‘  ‘ - - 


ALBOüY  ,  DireeUur  pédagMtMM. 


__  lioe»  qui  les  empêchent, 

Z**  soumettre  à  la  règle  des  lycées  où  des  pensions,  et  qui  ont,  par  consé- 
j^j^jMsoiB  à  la  fois  d'nnc  methoée  d'idmeation  spéciale  et  d’une  discipline 


’,  a,  rw  Saiat-À^lB,  A  Vltry-sor-SatM.  a 


5*  Enfin  aux  eafante'mtteiute  ifaffeetiosu  - 

Les  enfante  de  eue  dineenee  eaUgoriee  forment  dm  grampee  Umt  à  ^  db- 
tiacte. 

U  est  litnè  i  Vitry,  peès  Paris,  22.  nae  Satot-Aiihiw.  an  aalUau  d'na  ya^ 
parc  admirablement  planté.  L'établissement,  éclairé  à  félectricité  et  iMia  4êê 
propriétés  voisines^  est  pourvu  <réc«ks,  d'aUlttn^  ée  fgaiwnses,  4e  éaiaSo 
- d'hydrothérapie,  de  talle*  de 


à  H.  le  D»  G  PAUL-BONCOUR,  164.  Fanbewg  Satat-HMOvé.  Paria.  'JïâftS. 
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LANGLEBERT 


(bolagogue 

Diurétique 

Tonique 

flntito)jique 


Boido 

Evonyminç 

Kinkêlibat? 

Lactose 


REGULATEUR  des  Fonctions  Intestinale  &  HÉPATIQUE 


PRODUITS  SPECIAUX  DES  LABORATOIRES  “A.  LUMIERE” 

PARIS,  3,  rue  Paul-Dubois.  —  M.  SESTIER,  pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté,  LYON 


■  ■  ■■■  JA  ^  M  i^pu  ■  HA  ■  HMB  ■  ■  I  A  iH  ■  ■■■  ■■■%  ■■■  Vaccinoiherapie  par  voie  gastro-intestinale 

kf  #%  |\|  I  I  En  ■  Il  |  |k  En  des  uréthrites  aiguës  et  chroniques 

I  ■  I  I  B  n  ■  lin  Em  Ena  I W I  I  ^na  I  ■  Ean  et  des  divers  états  blennorrhagiques. 


Contre  la  FIEVRE  TYPHOÏDE  immunisation  et  traitement  par 

ENTÉROVACCIN  LUMIÈRE 

ANTITYPHO-COLIQUE  POLYVALENT  —  Sans  contre-indioation,  sans  danger,  sans  réaction. 


CRYOGÉNINE  LUMIERE 

ANTIPYRÉTIQUE  ET  ANALGÉSIQUE 

Pas  de  contre-indication.  —  Un  à  deux  grammes  par  jour.  —  Spécialement  indiquée  dans  la  FIEVRE  TYPHOÏDE 


PERSODINE  LUMIERE 

DANS  TOUS  LES  CAS  D’ANOREXIE  ET  D’INAPPÉTENCE 


BOROSODINE  LUmiERE 

routes  les  indicalons,  aiein  d-s  inonvéïiienU  du  tartra'e  borico  potassique  et  des  Brnmiirps  pour  b  traitenieiit  des  AFFECTIONS  NERVEUSES  de  TOUTE  NATURE 


ja  H  H  JM  V  Âussi  acHyeque  la  cocaïne  -  Sept  fois  moinstoxigue 


ALLOGAINE  LUMIERE 


Mêmes  emplois  que  la  Cocaïne. 


La  meilleure  forme  PYQ|IM|n(|y  ■  CoXÊMJMM^MMMMéSBS  ^ 

pour  Tusage  du  ■  I  fllllfl  I  UUIl  ■  n  mr  Echantillons 

^  ^  JiLJÊJ  MÆ.MA.JM  9,  rue  de  la  Perle,  PARIS 


AFFECTIOIIS Je I ESTOiHBl  lANTISEPSIE  T™ 

i  DIIODOFORME  TAINE 
QÜASSINE  ADRIAN  ‘  ' 


BRASEES  à  25  mill.  de  QUASSIRE  AlOIIPHL 
_  M*IULEJà2mill.deDUÂSSIIECRI*ULUÏEE 


I  AFFECTIONS  CARDIAQUES 


CONVALLARIA  MAIALIB 


SIROP  :  à  3  cuillerées  à  soupe  par  jour. 
PILULES  :  6  par  jour. 

GRANULES  de  CONVALUIIIARINE  :  4  par  jour. 
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Laboratoires  de  et  Phy^îoIoSîe  appliquée 

D.  DROUET  &  PLET,  37.  Rue  de  Marly,  RUEIL  (S.-et-O.) 


acide  éthylphosphorique 

acide  phosphorique  nouveau  assimiiiable  —  toxicité?  nulle 
CORRECTEUR  DES  TROUBLES  DE  LA  NUTRITION 
Dyspepsies  IVeurastliéiiie  Dépressions  nerveuses  Rhumatismes  clironiqiies 

Phosphatuerie  Asthénie  Anorexie  Scléroses  Lithiases 

Tuberculose  et  Oonvaloscences  des  maladies  infectieuses 

Mode  d'emploi.  —  Dose  moyenne  2  d  3  cuillerées  à  soupe  par  jour,  chaque  caillerée  dans  un  grand  verre  d’eau,  de  pin 
blanc,  ou  de  vin  rouge,  sucré  ou  non,  à  prendre  au  cours  des  repas. 


•.uülerée  dans  un  grand  verre  d’et 


mkmÊimÊÊtmâmm 


F^ÜYSIOSTIÎIÏlTsrZlNrE 


Sérum  leucogène 


Aiiipoiiles  d<“  .70  c  e  n"  1  «lose  moyen 

Ampoules  de  .70  c/c  u“  2  «lose  faible. 

Ampoules  de  20  e/e  ii°  3  dose  de  sou 


TOXICITE  AI  LLE 
stis  de  réaedons  sériqii 
(auaplij  la.vie) 


Excepté  tuberculose  et  cancer 


Comprimés  anCisept/ques  ,  non  Cox/ques 
parfumés,  ne  tachant  pas  /e/inpe 

GYNECOLOGIE  -  INJECTIONS  VAGINALES 
Principe  actif  ;  Hypochlorite  de  soude,  en  milieu  alcalin ,  parfumé 


ANEXOL 


4  Contpfimés  par  iitre- 
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Précis  de  Parasitologie,  par  le  Pr.  Guiart,  professeur  à  la  Facul¬ 
té  de  médecLue  de  Lyon  et  à  la  Faculté  de  médecine  de  Ltuj 
2®  édition,  19G',  i  volume  in-8  deôlô  pages,  avec  452  ligures  ; 
20  fr.  Bibliothèque  du  Doctorat  en  médecine,  Gilbert  et  Fournier 
(Librairie  J-B.  Baillière  et  fils,  19  rue  Ilautefeuille, Paris). 

Ce  livre  est  le  résumé  de  vingt-quatre  années  d’enseignement 
dans  les  Faculiés  de  médecine  de  Paris  et  de  Lyon.  Il  est  écrit 
pour  l’étudiant  :  on  n’y  trouvera  donc  que  les  matières  utiles  aux 
examens.  De  plus,  les  parasites  sont  étudiés  au  point  de  vue  stric¬ 
tement  médical,  et  les  maladies  parasitaires  qu'ils  produisent  sont 
étudiées  après  eux. 

Tchnique  chirurgicale  oto-rhinolaryngologique,par  Moure  Likê  vult 
et  CvNNYT.  Octave  Doin  éditeur  1«‘'  fascicule  sur  l’oreille  et 
ses  annexes  (.37U  pages  avec  228  tigures) 

La  Librairie  Doin  continue  la  publication  de  ses  importants 
traités  d'oto-rhino-laryngologie.  Elle  nous  otlre  aujourd’hui  une 
technique  chirurgicale  due  au  professeur  Moure  et  à  ses  élèves 
Liébault  et  Cannyt.  Celte  technique  a  été  conçue  pour  un  but  es¬ 
sentiellement  pratique  ;  elle  représente  l’e.xpérience  d’un  des  pre¬ 
miers  protagonistes  de  la  spécialité  moderme  ;  les  auteurs  se  bor¬ 
nent  à^décrlre  avec  une  grande  clarté  et  un  grand  luxe  de  détails 
les  procédés  qu’ils  ont  l'habitude  d’employer.  C’est  donc  une  (ou¬ 
vre  personnelle  au  premier  titre.  Elle  rendra  les  plus  grands 
services  à  tous  ceux  qui  n’ont  pas  eu  la  bonne  fortune  de  suivre 
la  clinique  delà  Faculté  de  médecine  de  Bordeaux. 

Par  ni  les  principaux  chapitres,  nous  signalerons  l’anesthésie 
locale,  dont  Cannyt  à  déjà  exposé  les  détails  dans  un  traité  remar¬ 
qué,  l’exploration  de  l'oreille,  y  compris  la  radiographie  de  la 
masioïde  ;  le  traitement  des  otites,  la  chirurgie  esthétique  du  pa¬ 
villon,  longuement  traitée  ainsi  que  celle  des  sténoses  du  conduit 
dont  la  cure  est  si  rebelle.  La  chirurgie  tympanique,  la  chirurgie  | 


I  de  la  caisse,  celle  de  la mastoïde  comportent  tous  les  développe¬ 
ment  désirables.  Les  dernières  pages  sont  consacrées  aux  complica¬ 
tions  des  otites  suppurées. 

Une  illustration  abondante  et  claire  accompagne  le  texte  et 
contribue  â  donner  à  cet  ouvrage  un  puissant  intérêt  pour  tous 
ceux  qui  participent  à  la  spécialité.  II.  Bourgeois. 

La  Lithiase  biliaire  (2<'  Kdilion),  par  A.  Chauffard,  professeur  à 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  Médecin  de  l'hôpital  St-Antoine, 
membre  de  l’Académie  de  Médecine.  1  volume  de  247  pages  avec 
24  planclLS  hors  texte  (Masson  et  C"',  éditeurs).  20  fr.  net. 

Les  travaux  du  Professeur  Chauffard  et  de  son  école  ont  consi¬ 
dérablement  contribué  depuis  une  dizaine  d'années  à  modilier  nos 
conceptions  sur  la  lithiase  ;  aussi  lorsque  la  première  édition  de 
cet  ouvrage  parut  en  1914  sous  forme  de  leçons  faites  à  la  clinique 
de  l’hôpital  St-,\ntoine,  elle  fut  très  accueillie  par  un  public  qui 
l’attendait. 

Dans  ce  volume,  consacré  entièrement  à  celle  maladie  de  l’ap¬ 
pareil  hépato-biliaire,  si  variée,  si  commune  dans  ses  apparences 
cliniques,  si  fertile  en  complications,  si  importante  à  diagnostiquer 
et  à  traiter,  le  Protesseur  Chauffard  expose  d'abord  la  condition  de 
production  du  calcul  et  précise  avec  de  nombreuses  planches  et 
ligures  à  l’appui  leur  constitution. 

Une  des  parties  les  plus  importantes  du  livre  est  celle  qui  est 
consacrée  à  la  clinique  ;  les  Réactions  vésicales  ;  le  Radio-diagnostic 
de  la  lithiase  hilaire  ;  le.  Diagnostic  des  états  douloureux  d'origine  vési¬ 
culaire  ;  le  Diagnostic  topographique  des  caculs  biliaires,  sont  autant 
de  chapitres  dans  lesquels  l'auteur  fait  bénéficier  le  lecteur  de  son 
expérience.  Le  chapitre  consacré  au  radio-diagnostic  de  la  lithiase 
biliaire,  si  importante  dans  le  diagnostic,  est  tout  à  fait  nouveau. 

Les  faits  exposés,  les  diagnostics  discutés  sont  presque  toujours 
illustrés  d’exemples  empruntés  à  la  pratique. 

Cette  documentation  vécue  se  retrouve  également  dans  les  trois 
chapitres  consacrés  à  la  thérapeutique  médicamenteuse  et  diététi¬ 
que,  hydro-minérale  et  chirurgicale,  dans  lesquels  sont  envisagés 
les  principaux  problèmes  auxquels  le  médecin  peut  être  appelé  à 
donner  une  solution  thérapeutique.  (Voir  suite,  p  178). 


FARINES  MALTEES  JAMMET 


cie  la.  Société  d.  '-A.lim.en.tatio32.  d.iététiq;-u.e 

RËGIME  DES  MALADES,  CDNVALESCENTS,  VIEILLARDS  '/ne/é/a/m 

Farines  plus  substantielles 


Farines  très  légères 

P  Farines  légères  , 

RIZINE 

ORGÉOSE 

Crème  de  riz  maltée 

Crème  d’orge  maltée 

ARISTOSE 

GRAME^OSE 

i  base  de  farine  maltée  de  blé  et  d’avoine 

(Avoine,  blé,  orge,  'mais) 

CÉRÉMA  E  TINE 

B LÉO  SE 

(Arrow-root,  orge,  blé,  inaïs)  ) 

Blé  total  préparé  et  malté  f 

A  VE^OSE 

Farine  d’avoine  maltée 


CASTAyOSE 

à  base  de  farine  de  châtaignes  maltée 

LENTIEOSE 

Farine  de  lentilles  maltée 


CACAOS,  MALTS,  SEMOULES,'  CÉRÉALES  spécialement  préparées  pour  DÉCOCTIONS 

Usine  et  Laboratoires  à  LE'VALLOIS-PERRET.  —  Brochure  et  Échantillons  sur  demande. 


Déj9(if  rgéjtéra/:  M^^JÂMME Rue  de  Miromesnii4ZParis. 


Le  ((  Sigol  »  préparation  eupeptique  polyvalente,  s'inspirant  de  la  multiplicité 
des  causes  possibles  des  affections  gastro-intestinales,  calme  les  troubles  de 
l’apparei'  digestif  et  en  régularise  les  fonctions. 

Un  cachet  vers  la  lin  des'  repas. 

Toxx^  l'enseignements  ©t.  éclTLanffcillo os  : 

Laboratoire  du  «  SIGOL  »  à  Saint-Fons| (Rhône). 
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mALÂDIES  M  l’ESTO^AC  et  de  l’BI^TESTiN 


CHARâÔN 


lElVIiES  ®  TUBERCULOSES  ®  HEMORRAG 

CONVALESCENCES  -  CROISSANCE  -  ÉPUISEMENT  GÉNÉRAL  &  TOUTES'DÉCHÉANCES'ORGANIQUES 


RECONSTITUANT  OPOTHÉRAPIQUE  INTÉGRAL  DU  SANG 

HÉMOPOIÉTIQUE  —  PHAGOGÈNE  —  ANTITOXIQUE 
LE  PLUS  RICHE  EN  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 


TRAITEmEr^T  OE  '  ”  DE 

imsomiE  HERVEUSE  mY^TAI 

LABORATOIRES  DURET  ET  REW  M  M  mWkMrnJ 

IWlVLll  5,  Aveoup  des  Tilleuls.  Paî^S  Sy^ .  Bromc/iéthy/acétyluréB  -  Ada/ine  Française 

Echantillons  sur  demande  à  tous  les  Doctem .  j  VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DÉTENTE 


TRAITEMENT 


DE  LA 


SYPHILIS 


HUILE  GRISE  STÉRIllSÉE  ET  INDOLORE  DE  WIGIER  injections  mercurlelles  so  ubles  hyper^^ 

à  40  0/0  Oc3.  (Code*  1908.)  Intra-musculalres  de  VIGILR 

Prix  du  flacon  :  3  fr.  -  Double  flacon  :  5  ir.  AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  Vl( 


Prix  du  flacon  :  3  fr.  -  Double  flacon  :  5  ir.  AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Se  servir  de  préférence  de  la  StHngut  spéciale  du  D*  Barthélemy,  Solution  eoupuse  saccharosée  à  0  er-  01  et  à  0  gr.  02 

àl5  dioisions;  chaque  division  correspond  exactement  à  un  <^e  Benzoate  d’Hg.  par  cent.  cube. 

centigr.  de  mercure  maallique.  AMPOULES  AU  BLIODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

à  0  gr.  O.j  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  3  fr.  _ _ _ 

éviter  le  - - - -  SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VIGIER 

I  ’  il,  2,  3,  4  centigr.  de  Mercure 

loursdu - LtMeiiieurAntiseptiuue.3t. nimiitie.i?  H''B„,i„e.Nouveii«.PBri.  j  Do êe  pour  Adulte  :  un  suppositoire  de  0.04  ccntigr.  par  jour 

Pharmacie  CH ARLARD -VIGIER  et  HÜERRE,  Docteur  ês-Sciencea.  12.  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 
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L’armememt  anti  tuberculeux  français.  Comité  national.  --Ur- 
gani'^ations  départementales.  —  Dispensaires.  —  Préventariuins 
—  Sanatariums  marins.  —  Sanatariums.  —  Stations  sanitaires  — 
ilôpitaux-sanatariums.  —  Services  hospilaliers  d'isolement.  — 
Ecoles  de  réducations  professionnelles'  —  Pla(;ement  familial.  — 
Kcoles  d’infirmières-visiteuses.  —  Publié  par  le  Comité  national  de 
défense  contre  la  tuberculose.  —  Prix  :  10  fr.  Masson,  éditeur, 
Paris. 

Œuvres  complètes  de  Gustave  Flaubert,  illustrées  de  plus  de 
125  dessins,  aquarelles  et  bois  originaux  .de  :  Antoine  Bourdelle, 
Dunoyer  de  Segonzac,  Ceorges  Dufrénoy,  Pierre  Cirieud,  Pierre 
Larade,  Alfred  Lombu’d,  Bernard  Naudin,  Achille  Ouvré,  X,  Rous¬ 
sel,  ['’élix  Vallotton.  Bandeaux, culs-de-lampe,  lettrines  gravées  par 
A.  Ouvré.  12  volumes  in-é"  couronne,  textes  définitifs  collationnés 
par  M.René  Descharmes  ;  Fac-simites  des  aquarelles  exécutés  au 
pochoir  par  les  ateliers  André  May.  Daniel  .lacomet  et  Lie.  Librai¬ 
rie  de  France,  F.  Sant’andrea,  L.  Marcerou  et  Cie,  Société  en  com¬ 
mandite  par  actions,  99,  Boulevard  Raspail.  b®  Arr.) 

Le  «  Flaubert  illustré  »  dont  la  Librairie  de  France  entrepre  nd 
aujourd’hui  la  publication  est  d’ores  et  déjà  considéré  parles  biblio¬ 
philes  et  le  public  lettré  comme  l’édition  définitive  du  centenaire. 

Le  texte,  ses  variantes,  ses  versions  ont  été  soigneusement  revus  et 
collationnés  par  un  écrivain  spécialisé  dans  l’étude  des  chefs-d’<i'u- 
vre  du  maître  :  M.  René  Descharmes,  bibliothécaire  en  chef  du 
Muséum. 

Les  éditeurs  ont  voulu,  pour  conférer  à  L'Edition  du  cenienuire 
à  la  fois  la  plus  rigoureuse  unité  et  une  harmonieuse  diversité, 
que  chaque  artiste  illustrât  un  seul  ouvrage  -  celui  qui  corres¬ 
pond  le  mieux  à  son  tempérament,  à  ses  rrioyens  d’expression,  à 
.son  talent.  Ainsi  M.  Bernard  Naudin,  seul, illustre  Bouvard  ei 
Pécuchet  ;  M.  Pierre  Laprade,  seul,  illustre  Mme  Bovary  ;  M. 
Dunoyer  de  Segonzac,  seul,  illustre  l’Education  sentimentale,  etc,, 
etc. 

La  présentation  a  été  l'objet  de  soins  particuliers  :  choix  des 
caractères  dont  la  lisibilité  est  parfaite,  papier  de  1^  qualité,  orne¬ 
ments  graphiques  complétant  l’harmonie  typographique. 

Les  aquarelles  (il  y  en  aura  au  moins  20  dans  tout  l’ouvrage) 
ont  été  reproduites  au  pochoir  par  les  ateliers  André  Marty,  Des 
portraits  gravés  sur  bois  orneront  la»  Correspondance  ». 

La  publication  en  12  volumes  in-f»  couronne  des  (L  uvres  com¬ 
plètes  illustrées  de  Gustave  Flaubert  a  commencé  par  Madame 
Bovary  illustrée  d'aquarelles  et  de  dessins  de  Pierre  Laprade  (li¬ 
vrable  immédiatemment). 

Paraîtront  succesessivernent  :  La  Tentation  de  Saint  .\nloine, 
illustrée  d’aquarelleset  de  dessins  de  Pierre  Girieud  ;  Salammbô 
illustré  d’aquarelles  et  de  dessins  de  Alfred  Lombard 

Suiveront  Irès  rapidement  : 

L’éducation'senlimentale,  illustré  par  André  Dunoyer  de  Segon¬ 


zac  ;  La  correspondance  (Tome  1),  illustrée  deportraitet  documents 
gravé  sur  bois  par  Achille  Ouvré  ;  Bouvard  et  Pécuchet,  illlusiré 
par  Bernard  Naudin  ;  Un  cmur  simple  illustrée  par  Félix  Valloton,: 
Lalégende  de  Saint  .hilien  l’Hospitalier,  illustré  par  Antoine  Bour- 
delle  ;  Ilérodias,  illustré  par  K.  X.  Roussel  :  Parles  champs  et 
par  les  grèves,  illustré  par  Georges  Dufrénoy;  Premières  muvres-- 
Théatre. 

Prix  de  faveur  jusqu’au  1,5  mars  1922  :  300 frs.  payables  25  frs. 
à  la  réception  de  chaque  volume  ou  320  frs  payables  10  frs  par 
mois. 

H  a  été  tiré  850  exemplaires  numérotés  13  à  8ti2,  sur  pur 
fil  de  Voiron.  Prix  480  frs.  payables  40  fr.  à  la  réception  de  cliaque 
volume. 


CHEMINS  DE  FER  DE  PARIS  A  LYON  ET  A  LA  MEDITERRANÉE 


Circuits  autoinoliilcs  de  printemps  autour  d'Avignon 

Circuit  des  Beaux-Circuit  du  pont  du  Gard 

Prix  de  l’excursion  :  30  fr.  Déjpunerà  Arles. 

,Pour  permettre  au  pu¬ 
blic  de  visiter  commodé¬ 
ment  et  à  peu  de  frais  les 
incomparables  curiosités 
archéologiques  de  la  région 
d’Avignon,  la  Compagnie 
des  Chemins  de  fer  de  Pa¬ 
ris-  Lyon-  .Méditerranée  va 
remettre  en  marche,  cha¬ 
que  jour,  à  partir  du  ly 
mars  et  jusqu’au  5  J  iiin  prt- 
chain.le  Circuit  aiiloinobiie 
de?  Baux,  excursion  d’une 
journée,  dont  l’ilinéraire 
s’élahlit,  an  départ  d’Avl- 

Les  Baux,  St-Rémy  et  Maü- 
tane. 

Sera  mis  en  maiclie,  éga¬ 
lement  au  départ  d’Avi¬ 
gnon,  les  mardi,  jeudi  et 
samedi  de  chaque  semaine, 
du  21  mars  au  3  juin  in¬ 
clus,  le  Circuit  du  Pont  du 
Gard . 

Itinéraire  :  Avignon'Vil- 
leneuve-lès-Avlgnon,  Pont 
du  Gard,  Nîmes,  Uzès. 

Prix:  35 francs.  Déjeuner 
à  Nîmes. 
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Echantillons 


î  Tuberculose  =  Anémie  =  Surmenage 
Débilité  •  Neurasthénie.  =  Convalescences 


fhi  {'oncours  (li>  l’Internat  en  médecine  s’ouvriront  désormais  dans 
les  premiers  jours  du  mois  de  juin  et  non  plus  dans  les  premiers  jours 
du  mois  de  juillet.  Cet  arrêté  est  applicable  dès  le  concours  à  ouvrir 
en  1922 

Faculté  de  médecine  de  Paris  -  -  Thèses.  16  mars.  Mlle  Lacascade 
(Marei).  Puériculture  et  colonisation.  -  M.  Flérier-Fonclaire.  Con¬ 
tribution  à  l’étude  de  l’hémiplégie  paludéenne.  ÎM.  Du  Souich 
(Pierre).  Fonctionnement  d’un  service  d’agités  à  l’Iiépital  Lariboisière. 

Hospice deBrévannes.  -  Une  place  de  médecin  assistant  ses 
trouve  provisoirement  vacante  à  l’hospice  de  Hrévannes  «.  MM.  le 
docteurs  en  médecine  désreux  d’ocÆuper  cet  emploi  sont  priés  de 
vo\doir  bien  entrer  en  relations  avec  M.  le  docteur  Beaudouin,  mé¬ 
decin  chef  de  service  à  l’hospice  de  Brévannes. 

La  nouvelle  teinture  d’iode  du  Codex.  —  La  commission  du  Codex, 
dans  sa  réunion  du  22  février  vient  de  décider  que  la  teinture  d’iode 
seule  désormais  officinale  sera  la  teinture  d’iode  indurée  du  supplément 
de  1920  et  portera  le  nom  de  teinture  d’iode  officinale  [Tinctura  indi 
(iHicinalis). 

Comité  départemental  d’hygiène  sociale  et  de  préservation  antituber¬ 
culeuse.  Les  dates  du  concours  en  vue  du  recrutement  de  méde¬ 
cins  spécialistes  pour  les  dispensaires  du  Finistère  sont  arrêtées  aux 
mercredi  19,  jeudi  20,  vendredi  21  avril  prochain. 

D’accord  entre  le  jury  du  concours  et  le  Comité  départemental, 
certaines  modidcations  ont  été  apportées  au  programme  du  concours. 
La'limite  d’fige,  notamment,  est  reportée  de  îO  à  .90  ans. 

Le  nombre  des  médecins  spécialistes  à  pourvoir  dans  le  Finistère 
sera  probablement  porté  à  ipiatre. 

I nspecteurs départementaux d’h.y giène.  -M .( lonstans,  dé|)uté,  ayant 
di'iiiandé  à  .M.  le  ministre  de  l’Iiygièni'  qiiidles  condilions  doivent 
remplir  les  c.andidats  ((ui  désirent  devenir  inspecteuis  départemcn- 
laux  d’hygiène  ;  s’ils  doivent  [lasser  un  concours  ;  s’il  existe  une  limite 
d'àgi'  après  laipielle  leur  demande  ne  peut  plus  être  favorablement 
accueillie,  a  rei  u  la  réjionse  suivante  : 

«  11  n’est  impos,',  actuelleinenl,  ainaine  condition  réglementaire 
aux  candidats  qui  sollicitent  les  fonctions  d’inspecteurs  d’hygiène 
cl  les  conseils  généraux  déterminent  librement  s’il  y  a  lieu  ou  non 
d’instituer  un  concours  en  vue  du  recrutement  de  ces  fonctionnaires 
départementaux.  la  suite  d’un  vo  u  émis  le  7  décembre  1920  par 
un  jury  d’examen,  un  concours  a  été  organisé  à  Paris,  en  juin  1921, 
pour  l’emploi  d’iuspecte'"  d’hygiène  dans  trois  déparlenients.  Le 


M .(  lonstans,  déjuité,  ayant 
uidles  condilions  doivent 
inspecteuis  départomen- 


pi'uter  des  inspecteurs  d  i..*^éni‘  donnant  toutes  garanties  de  c.om- 
pétence  technique  la  facilité  de  réunir  à  Paris,  chaque  fois  qu’il  en 
est  besoin  un  jury  composé  d’éminentes  personnalités  scientifiques 
et  (lui  organise  des  sérii-s  d’épreuves  d’ordre  à  la  fois  théorique  et 
juatique.  Il  serait  désirable  que  ce  jury  fonctionnât  normalement,  et, 
dans  chaipie  cas  de  vacance  de  poste,  le  ministère  insiste  aiqirès  Les 
préfets  alin  d’obtenir  l’ouverturt'  d’un  concours  dont  les  conditions 
spéciales  (limite  d’âge,  incompatibilités,  etc.)  sont  déterminées  par 
les  conseils  généraux,  app'dés  à  lixer  également  le  montant  du  trai- 
tmnent  jirévu  pour  l’inspecteur  d’hygiène.  Toute  annonce  de  con¬ 
cours  est  insérée  au  Juurnal  ajfiiciel,  par  les  soins  du  ministère  de 
l’hygiène  . 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires. —  Hôpital  Necl<er(  année 
1921-1922  )  ITofesseur  :  .\L  Legueu.  Cours  de  perfectionnement 


d’ifé  sous  la  direedinn  du  Professeur  Legueu  ei  .. 
raiion  de  M  \1 .  Marsan,  Chef  de  Cliniqye,  de  Berne-Uj,.. 

Chef  de  Clinique  adjoint,  Lobo-( Ineli,,  assistant  étranger,  Fou- 
QUiAU  et  Garcin.  assistants,  Courtade,  Chef  de  service  èlectro- 
iherapi  lue,  Chab.anier,  Chef  de  Laboiatoire  de  Chimie,  Verliac, 
Chef  de  Laboratoiie  d'Anatornie  pathologique. 

2I  mars.  — Lxamen  de  l’urètre,  de  la  prostate  et  des  vésicules. 

24  »  Examen  de  la  vessie,  de, s  reins  el  des  uretères. 

25  »  Polyurie  el  Anurie. 

31  »  Rétention  et  incontinence. 

4  avril.  —  Pyurie.  .'\lbuminurie. 

7  •  llématurie.s. 

2.')  »  Infeclions  rénale.s  f  t  périnéplirites 

28  T  Infections  rénales  el  rein  mobile. 

.'>  »  Protastites  et  vésiculites. 

9  »  Urétrites  aigui's  et  chioniques.  —  Blennorragie. 

12  »  Réirécis-sements  de  l’urètre. 

16  »  Ruptures  de  l’iirèlre  et  inliltration  d'urine. 

19  »  Lilhiase  rénale  et  urétérale. 

21  »  Calculs  et  corps  étraiyters  de  la  vessie  et  de  l’urètre. 

2Ç  »  Tumeurs  du  rein. 

30  »  Tumeurs  de  la  vessie. 

2  juin.  —  Hypertrophie  et  cancer  de  la  prostate. 

6  »  TÛtierculose  réno-urétéro-vésicale. 

9  »  Tuberculose  génitale. 

13  »  Les  applications  de  l’électricité  à  l’urologie. 

16  »  Examen  chimique  des  urines. 

20  »  Interprétation  des  examens  chimiques  de  l’urine. 

23  »  Examen  histobactériologique. 

En  mai  et  juin,  aura  lieu  également  un  cours  de  cystoscepie  et 
d’urétroscopie  à  une  date  ijui  sera  déterminée  ultérieusement 

Congrès  des  dermatologistes  et  syphiligraphes  de  langue  française. 
Paris,  6,  7  et  K  juin  1922.  -  Un  Congrès  des  dermatologistes  et  syphi- 
ligrafihes  de  langue  française  se  réunira  à  Paris  les  mardi  6,  mercredi 
7  cl  jeudi  8  juin  1922,  sou.s,  le  patronage  de  la  Société  française  de 
deriiiatologio  et  do  syphiligraphie.  11  a  pour  Comité  d’organisation 
le  bureau  de  cette  société. 

Peuvent  s’inscrire  comme  membres  titulaires  du  Congrès  : 

II)  Les  membres  des  .Sociétés  nationale.s  de  dermatologie  et  .syphi¬ 
ligraphie  ;  h)  les  médecins  s’intéressant  aux  questions  dermato-syphi- 
ligraphiqnes  et  qui  seront  agréés  par  le  (.omité  d’organisation. 

I.e  prix  de  la  cotisation  est  lixé  à  60  francs. 

Les  séance.s  auront  lieu  à  l’hfipital  Saint-Louis,  à  9  heures  et  à  14 
lunires.  l.es  séances  du  matin  seront  consacrées  à  des  présentations 
de  malades  et  aux  communications  particulières  •.  celles  de  l’après- 
midi,  à  la  discussion  des  rapports  sur  les  questions  suivantes  ; 

1“  Les  épiderrnomycoses  (à  l’exclusion  des  teignes).  Uapporteur  : 
M.  le  lu  Belges  (de  Bordeaux). 

2"  Lymphogranulomatose  inguinale  suhaigui'  d’origine  vénérienne 
(ulcère  vénérien  adénogène).  P.apj)orteur.s  :  M.  le  professeur  .1.  Nico- 


■  mastic,  au  benjoin  colloïdal.  Rapporteur  ; 


Médication  Phagocytaire 


NUCLÉATOL  INJECTABLE  ROBIN 

I^ucléophosphatè  de  Soude 

lUCLÉARSITOL  INJECTABLE  ROBIN 

2>7uc2éophosphate  de  Soude  et  MéthylarsinAte  de-  Salade?. 

RYCHN  ARSITOL  injectable  ROB  I N 

Nuoléophosphate  de  Soude  et  Méthylnrsinate  de  Strychnine 


t.,A.BOXZ,wA.”rOXRESS  13,  Rue  d&  Poissy, 
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Concours  pour  l’admission  à  un  emploi  de  médecin  de  la  prison  de  la 
Santé.  —  Uu  concours  pour  l’admission  à  un  emploi  de  médecin  de 
la  prison  de  la  Santé  aura  lieu,  le  6  avril  1922,  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  Paris. 

M.AI.  les  docteurs  en  médecine  qui  désireront  prendre  part  à  ce 
concours  devront  se  faire  inscrire  à  la  Préfecture  de  Police  (bureau 
du  personnel) - 

Le  registre  d’inscription  est  ouvert  dès  à  présent  ;  il  sera  clos  le 
15  mars  1922,  à  16  heures. 

Tout  candidat  devra  justifier  de  la  qualité  de  Français  et  du  titre 
de  docteur  d’une  des  Facultés  de  médecine  de  l’Etat.  Il  devra  avoir 
30  ans  accomplis  à  l’ouverture  du  concours  et  joindre  à  sa  demande 
l’extrait  de  son  acte  de  nais.sance,  ses  diplômes,  l’indication  de  ses 
titres  scientifiques  et  de  ses  services  professionnels  ou  administratifs, 
ses  états  de  service  militaire,  s’il  y  a  lieu,  ainsi  que  tous  autres  docu¬ 
ments  qu’il  jugera  utile  de  présenter,  et,  enfin,  une  somme  de  0  fr.  40, 
coût  du  bulletin  n®  2  du  casier  judiciaire,  qui  sera  demandé  par  1’. Ad¬ 
ministration. 

Aussitôt  après  la  clôture  du  registre  d’inscription,  il  sera  procédé, 
par  voie  d’arrêté,  à  la  constitution  du  Jury. 

La  liste  des  membres  de  ce  jury  sera  communiquée  aux  candidats 
inscrits  qui  en  feront  la  demande. 

Tous  liens  de  parenté  ou  d’alliance  entre  un  des  concurrents  et  un 
membre  du  jury  devront  être,  sans  délai,  signalés  à  l’Administration, 
en  vue  de  modification  de  ce  jury. 

Le  jury  est  composé  de  cinq  juges  choisis  soit  parmi  les  médecins 
titulaires  des  hôpitaux  ou  hospices  de  Paris,  soit  parmi  les  médecins, 
membres  de  l’Académie  de  médecine,  qui  se  seront  plus  particuliè¬ 
rement  occupés  des  affections  mentales,  nerveuses,  ou  d’intoxication 
par  l’alcool  et  les  stupéfiants. 

Le  concours  comportera  trois  épreuves. 

Chaque  épreuve  sera  appréciée  par  une  cote  attribuée  après  dis¬ 
cussion  du  jury  et  à  la  majorité.  La  cote  sera  rendue  publique  aussi¬ 
tôt  après  le  jugement  porté  sur  l’épreuve. 

La  cote  sera  pour  la  première  épreuve,  de  1  à  40  points  ;  pour  les 
deuxième  et  troisième  épreuves,  de  1  à  20  points. 

Première  épreuve.  —  La  première  épreuve  clinique  comportera, 
l’examen  d’un  malade  hospitalisé  dans  un  service  de  médecine  (hôpi¬ 
tal  ou  hospice).  Il  sera  accordé  aux  candidats  15  minutes  pour  l’exa¬ 
men,  10  minutes  de  réflexion,  15  minutes  d’exposition. 

Deuxième  épreuve.  —  La  deuxième  épreuve  écrite,  comportera 
une  rédaction  médicale  sous  forme  de  consultation.  Rapport  de 
l’observation  d’un  individu  examiné  et  interrogé  devant  les  candidats 
par  Tun  des  membres  du  jury. 

Une  heure  sera  accordée  pour  le  rapport  médical  aux  candidats 
qui  pourront  se  servir  des  notes  recueillies  au  cours  de  l’interrogatoire. 

Troisième  épreuve.  —  La  troisième  épreuve  consistera  en  une  appré¬ 
ciation  des  titres  scientifiques  et  des  services  professionnels  ou  admi¬ 
nistratifs  des  candidats. 

La  présentation  aura  lieu  par  ordre  de  mérite  suivant  le  classement 
établi  par  le  jury. 

Chaire  d’hygiène  et  de,clinique  de  la  première  enfance  —  (Profes¬ 
seur  Marfan).  Vacances  de  Pâques  :  avril  1922.  —  Ce  cours  aura  lieu 
à  l’hospice  des  Enfants-Assistés,  74,  rue  Denfert-Rochereau,  du  ler 
au  15  avril  1922,  avec  la  collaboration  de  MM.  H.  Lemaire,  médecin 
des  hôpitaux  ;  Blechmann,  Hallez,  Turquety  et  Salés,  chefs  dg  cli¬ 
nique  ;  Dorlencourt,  chef  de  laboratoire  et  Roudinesco,  assistaj^i^ 

Samedi,  1®''  avril.  -  La  vie  infantile,  ses  caractères  dans  le  premier 
âge.  La  pathologie  du  nouveau-né. 


Lundi  3  avril.  Allaitement  maternel,  sa  nécessité.  Direction 
générale.  Incidents  de  cet  allaitement  :  gerçures  du  sein.  Le  rachi¬ 
tisme  (I). 

Mardi  4  avril.  --  Suralimentation  et  sous-alimentation  au  sein. 
Altérations  qualitatives  et  analyse  du  lait  de  femme.  Le  rachitisme 
(fin). 

Mercredi  5  avril.  —  Sevrage  etablaclation.  Allaitement  mercenaire. 
Syphilis  et  allaitement.  Eléments  de  coprologie.  La  constipation 
du  premier  âge. 

Jeudi  6  avril.  —  La  syphilis  héréditaire  précoce  (1).  Réaction  de 
B.W.  dans  le  premier  âge;  interprétation  des  résultats.  La  syphilis 
héréditaire  précoce  (fin). 

Vendredi  7  avril.  —  Les  diarrhées  communes  des  enfants  nourris 
au  sein  et  des  enfants  privés  du  sein.  Affections  des  premières  voies 
respiratoires  (I). 

Samedi  8  avril.  —  Diarrhée  cholériforme.  Diarrhée  des  féculents. 
Affections  de  l’appareil  respiratoire  (fin). 

Lundi  10  avril.  —  Allaitement  artificiel  ;  lait  de  vache,  d’ânesse, 
etc.  microbes  et  stérilisation  du  lait.  Tuberculose  des  nourrissons. 
La  cutiréaction  ;  sa  valeur. 

Mardi  11  avril.  —  Dilution,  sucrage  du  lait  dans  l’allaitement  arti¬ 
ficiel.  Laits  modifiés  ou  corrigés  industriellement.  Les  vomissements 
passagers  et  habituels  du  nourrisson. 

Mercredi  12  avril.  —  Sang  et  anémie  dans  le  premier  âge.Anémie 
ferriprive.  Les  cardiopathies  congénitales. 

Jeudi  13  avril.  Les  méningites.  Ponction  lombaire  chez  le  nour¬ 
risson.  Convulsion.  Tétanie.  Hydrocéphalie. 

Vendredi  14  avril.  -  Les  états  de  dénutrition  du  premier  âge. 
L’athrepsie.  Les  œdèmes.  Maladie  de  Barlow. 

Samedi  15.  avril.  —  Principales  affections  cutanées.  Hygiène  gé¬ 
nérale  et  protection  de  l’enfance. 

Le  cours  aura  lieu  le  matin  de  9  heures  à  11  heures  et  l’après-midi, 
de  3  h.  1  /2  à.  5  h.  1  /2. 

Les  bulletins  donnant  droit  à  l’admission  au  cours  seront  délivrés 
au  secrétariat  de  la  F'aculté  (guichet  n“  3),  les  jeudis  et  samedis  de 
12  à  15  heures,  contre  un  versement  de  150  francs. 


THERMOMÈTRES  MÉDICAU 

<  (Contrôlés  par  le  Laboratoire  des  Arts  et  Métiers) 

I  En  étui  nickel . 4.50  pièce  franc 

\  SERINGUES  hypodermiques  eu  verr 

|(en  boîte  métal) 

1  ce .  3  fr.  franco  |  5  cc .  6.25 

2  ce .  3  »  »  10  cc .  7.25 

^  3  cc .  4.25  »  I  20  cc .  9-00 

^  Aiguilles .  0.35  franco 

I  COMPTOIR  DE  THERIVIOMÉTRIE,  132,  Rue  du  Faubourg  Saint-Üciiis,  P) 

^  Compte  Chèques-postaux  382-66,  PARI^  Téléphone  :  Nord  77- 


I^A-BOÏ^ATOIHEIS  ■ 

Littékatures  et  échantillons  sur  demande  :  15,  rue  d’Argenteuil,  PARIS 


HYPNOTIQUE  LEGER 
SÉDATIF  NERVEUX 


ANTISEPTIQUE  — 

—  DÉSINFECTANT 


LUSOFORMI 


INSOMNIES  NERVEUSES,  NÉVRALGIESd â3<ionipriin. p< 


GYNECOLOGIE  -  OBSTÉTRIQUI 
CHIRURGIE  d’accidents 


'Fer  GOlloïcia-1) 


Traitement  de  t ANÉMIE 

Le  fer  colloïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 
voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux, — 
a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
f**^ule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique. 
Lidiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Ckinvalescence. 

Les  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
à  la  di..position  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  chaînent  également 
d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confiw. 


Envoi  ou  Prix  Courant  sur  demande  :  13, 15, 31,  Rue  de  Poissy,  Paris.  —  7é/épft.  '^nbelina 


OPOTHERAPIQUES 


Thyroïdien  -  Surrénal  -  Hypophysaire  -  Pancréatique 
ique  -  Néphrétique  -  Thymique  -  Orchitique 


TOUTES  I  ^ ^ 1  TOUTES 

LES  II  L'ARSHÉMONUCLÉATINE  TRI  PHOSPHATÉE  ■■  les 

ANÉMIES  I  - ^iir - I  ASTHÉNIES 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


OYNTITE 


VADEROL 


PROSTATITES  J 


COMBINAISON 

Ilôxainéth.vlènetétruiiiinc  —  Acide  Anhydrométlijièiie  citrique 
__  et  Sel  Disodique  de  i’ Acide  (^opuiiivique. 

P  DESINFECTANT  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — -  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

11: —  _  _ Doses  ;  10  à  12  PILULES  par  jjour.  _ 

L.A.BORA.TOIFCE:  THÉPC^PEXJTIQXJE  DE  EE.A.3SrGE  „  . 

G.  DURAND,  à  JOIGNY  (Yonmb) 

^ _ Usine  a  Joignv-Epizv  (Yonne).  —  Téléphone  94  demanà 
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Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


(Benïosulfone-paraaminophènylarsiuate  de  BOudej. 
PILULES  (0,10  d’Hectine  par  pilule). 

Une  à  deux  pilules  par  Jour  pendant  10  à  15  jours 
GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  ù  0,05  d’Hectine). 

20  à  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  jours 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule). 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule). 

Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  à  15  jours 


GOUTTES  (Par  JO  gouttes  :  Hectine  0,05;  Hg  C,01).-  20  à 


Echantillons  et  Littératuri 


Affections  desVoies  Respiratoires,  Lymphatisme,  Maladies  de  la  Peau  j 

SIROPtauiesCROSNIER 

M I N  ÊR  A  L-S  U  LF  U  R  E  U  X  au  MONOSULFüREde  sodium  INALTÉRABLEet  GOUDRON 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Adultes  :  Une  cuillerée  à  bouche  ou  deux  granules,  ^u  3  fois  par  jour,  1  heure  avant  ou  2  heures  après  le  repas. 

.  A  ces  divers  points  de  vue  la  préparation  de  Grosnier  vient  donc 

combler  une  véritable  lacune  en  permettant  aux  Praticiens  de  compter  sur 
la  bonne  conservation  d’un  médicament  bien  dosé  et  facile  à  faire  accepter  par 
les  personnes  les  plus  délicates.  (Extrait  du  Rapport  officiel  de 

^  PARIS;  6,  Rue  Chanolnesae  et  toute»  Pharmaciet.  TAcadémie  de  Médecine  de  Paris,  7  Août  1877).  J 


SULFOlDOL  ROBIN 


SOUFRE  COLLOÏDAL  CHIMIQUEMENT  PUR 

MÉDICATION  et  NUTRITION  SULFURÉÉS 
dans  I  Arthritisme  en  général,  le  Rhumatisme  chronique  et  les  Maladies  de  la  Peau 

ZAuéLBOR.A.rroXI££;S  ROBIN,  13  et  15,  Rue  de  Poissy,  PARIS 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REMPLACE  TOUJOURS  IODE  ET  lODURES  SANS  lODlSl'^^ 

“  TIDIENNES  :  5  A  20  GOUTTES  POUR  LES  ENFANTS  ;  10  A  50  GOUTTES  POUR  LES  ADULTES 
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LABORATOIRES  CLIN,  ^0,  Rqe  Foi 


■J^^es,  PARIS 


à  la  glycérine  solidifiée 

Et  «ux  ' 


^rineipAux  médiçai^énts 


DELABARRE 


Strychno-Phospharsinée 


Glycérophosphate  de  soude. 

Cacodylate  de  soude . 

Sulfate  de  strychnine . 


Boîtes  de 
6  et  d  2  ampoules 
de  d  c.c. 


par 

centimètre 

cube. 


Injection  Cli 


L’INJECTION  CLIN  STRYCHNO-PHOSPHARSINÉE 

réunit  à  doses  thérapeutiques  le  phosphore,  l’arsenic 
organique  et  la  strychnine.  Elle  assure  réellement, 
grâce  à  sa  composition  rationnelle  et  constante,  la 
médication  basée  sur  ces  trois  agents  thérapeutiques. 


Elle  doit  toujours  être  employée  de  préférence  aux 
associations  de  glycérophosphate  de  soude  et  caco¬ 
dylate  de  strychnine  qui  ne  contiennent  qu’une 
quantité  infinitésimale  d’acide  cacodylique  et 
ne  doivent  pas  être  comptées  comme  arsenicales. 


Tûnique  général  du  Système  nerveux,  reconslilimf,  anlmémique 

NEURASTHÉNIE,  ÉTATS  d  ÉPUISEMENT  et  de  DÉPRESSION  NERVEUSE 
ASTHÉNIE  POST-GRIPPALE,  CONVALESCENCES  INTOXICATIONS 


I  Le  Vésicatoire  d’Âîbespeyres 

h  prend  toujours. 

î  C'est  le  Répulsif  le  plus  efficace 


ICATOI 


Catarrhes, 


FUMIGATIONS 

Papier  et  Cigares 


TRAITEMENT  INTERNE 

Globules 


^  SANS  NARCOTIQUE  ^ 

in  frictions  sur  les  gencives,  il  Facilite  la  sortie 
et  prdvient  ou  supprime  tous  les  Accidents  de 
e  Dentition.  _ _ 


Anti-Asthmatiques  |  Anti-Asthmatiques 

Efficacité  constante;  action  immédiate. 

FUMOUZE-ALBESPEVRES,  78,  Faubourg  Saint-Denis,  PARIS. 


Nom  de  DELABARRE  et  le  TiMBRr  ae  l’t/«IO«  des  FABRICANTS 
m-nts  FUMOUZE,  78,  Faubourg  St-Denis,  Paris.et  Phaimaoies. 
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THAOJLAXINE  L\ 


&  RABY-  S^Ay,  des  Tilleuls  -  par  i  s- rao  nt/aÀrtre 


TRAITEIVIENT  de  la 
COIN  STI  PATI  O  IN 


IV  HUILE  DE  PARAFFINE 

Chimiquement  pure  spécialement  préparée  pouriusage  interne 

întremets  le  matin  à  jeun  et  le  soin  en  se  couchant 
ou  AAIEUX  ENCORE 
remplacer  la  dose  du  soir  par  ; 


NOTRE  TRIADE  HYPNOTIQUE.  ANALGÉSIQUE,  ANTISPASMODIQUE 


INSOMNIE  NERVEUSE 


EXCITABILITE.  ANXIETE,  EMOTIVITE 
HYPERESTHESIE  SENSORIELLE 
TOXICOMANIES 


DIALACETINE 


EPILEPSIE,  HYSTERIE 

SPASMOPHILIE,  NEVROSES  FONCTIONNELLES 
NÉVRALGIES,  MIGRAINE,  LUMBAGO 


INSOMNIE-DOULEUR 

TRAUMATISMES,  CALMAIfT  PRE-ANESTHÉSIQUE 
AGITATION  PSYCHIQUE,  ALGIES 
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VARIÉTÉS  I 

Les  étapes  de  l’hygiène. —  Honoraires  d’autrefois. 

h'Echo  médicaldu Nordvicnt  de  publier flS  février  1921) 
une  conférence  du  U''  Georges  Petit  sur  Le  rôle  du  méde¬ 
cin  dans  l'application  des  lois  sociales,  conférence  qui  fut 
faite  à  Lille  en  novembre  1917,  pendant  l’occupation  al¬ 
lemande.  J’en  extrais  quelques  lignes  où  M.  G.  Petit  parle  1 
des  progrès  de  l'hygiène  à  travers  les  âges . 

. Les  sociétés  ont  toujours  consulté  la  Médecine  et  se  sont 

appuyées  sur  elle  pour  la  défense  de  leurs  intérêts  les  plus 
rhers.  C’est  dans  les  livres  sacrés  qu’on  trouve  les  premières 
lois  sanitaires;  leurobservation  fait  partie  desdevoirs  religieux, 
le  chef  est  eti  n)ême  temps  le  prêtre,  le  législateur,  le  magistrat, 
le  médecin  et  l’hygiéniste.  Puis  les  constitutions  s’élaborent. 
Dans  la  société  grecque,  l’individu  s'efface  devant  la  Nation  ou 
la  Cité,  qui  lui  dicte  des  conditions  parfois  dures  ;  la  santé  et 
la  force  de  l’individu  sont  des  besoins  pour  l’Etat  ;  l’hygiène 
fait  partie  de  la  légiMation.  Enfin,  l’étude  de  la  nature  et  de 
l’homme  éclaircit  les  indications  (jue  l’expériencedu  tempsavait 
données  au  prêtre  et  au  législateur  et  l'hygiène  entre  dans  une 
phase  scientifique.  Michel  Lévy  a  fort  heureusement  personnilié 
ces  trois  phases  dans  trois  grandes  figures  de  l’antiquité.  L’hy¬ 
giène  religieuse  est  représentée  par  Mo'ise,  l’hygiène  civile  par 
Lycurgue,  et  l’hygiène  scientifique  par  Hippocrate.  Dieu,  la  Pa¬ 
trie,  la  Nature,  tout  ce  qui  peut  faire  vibrer  ou  agir  les  hom¬ 
mes  est  invoqué  et  c‘est  là  un  témoignage  manifeste  de  la  gran¬ 
deur  du  but  à  atteindre. 

Chacun  connaît  l’œuvre  de  l’Empire  romain  ;  ce  fut  une  œu¬ 
vre  de  réalisation  plutôt  que  de  recherches  ;  des  travaux  consi¬ 
dérables  sont  exécutés  ;  l’alimentation  en  eau,  les  bains,  les 
égouts,  les  routes,  nous  ont  laissé  le  souvenir  et  la  trace  du  gé¬ 
nie  civilisateur  de  Rome.  \  lennent  ensuite  la  décadence  de 
l'Empire,  la  naissance  du  Christianisme  et  l’invasion  des  Bar¬ 
bares,  et  nous  voyons  s’ouvrir  devant  nous  la  longue  période 
du  Moyen-Age  pendant  laquelle  on  note  un  recul  qu'il  sera  dil- 
ficile  de  rattraper.  Tout  sombre  ;  on  a  perdu  même  le  souvenir 
des  institutions  sanitaires  et  des  mesures  de  préservation  (jui 
sont  représentées  seulement  par  des  léproseries.  Pourtant,  si  le 
souci  du  bien-être  ter  resi re,  de  la  salubrité  des  villes  et  des 
soins  du  corps  a  fait  place  à  des  préoccupations  spii  ituelles,  il 
est  juste  de  reconnaître  que  des  idées  généreuses  de  fraternité, 
de  charité  et  d’assistance  sont  semées  et  qu’elles  contiennent  le 
germe  des  moissons  futures.  Un  torrent  d’épidémies  etde  ma¬ 
ladies  se  déverse  sur  l’Europe  à  la  suite  les  croisailes  :1a peste, 
la  variole,  la  lèpre,  l’ergotisme  et  aussi  la  famine,  font  d’in¬ 
nombrables  V  ctimes.  On  se  tourne  vers  la  Faculté  pour  lui  de¬ 
mander  avis  et  remède.  En  1348,  une  épidémie  de  pesie  plonge, 
pendant  dix-huit  mois,  Paris  dans  la  teneur.  La  Faculté  de 
Médecine  consultée,  attribue  la  naissance  du  fléau  à  une  fà 
cheuse  conjonction  des  planètes  .Mars  et  Vénus  !  On  devinemal- 
gré  tout  l’influence  de  la  situation  déplorable  des  philosophes 
et  des  économistes.  11  cite  ."iTUARr  .\ln  i,  qui  a  écrit  :  «  Le  fait 
seul  de  vivre  en  société  impose  à  chacun  une  certaine  ligne  de 
conduite  envers  autrui.  Cette  ronduite  consiste  :  1®  à  ne  pas 
nuire  à  ceux  des  intérêts  d'autrui  qui  doivent  être  regardés 
comme  des  droits  ;  2°  à  prendre  chacun  sa  part  des  travaux  et 
des  sacrifices  nécessaires  pour  défendre  la  société  avec  ses  mem¬ 
bres  contre  tout  dommage.  La  soi  iété  a  le  droit  absolu  d’im¬ 
poser  ces  obligations  à  ceux  qui  voudraient  s’en  exempter.  » 
Pour  Si’bncer,  un  des  représentants  de  l’individualisme,  la  sé 
çuritéau  dedans  et  au  dehors  appartient  en  propre  à  l’Hial  ; 
Lki  ov  Bf.aliliku,  (jui  est  loin  d  êire  un  étatiste,  dit  :«  Les  be¬ 
soins  communs  sont  ceux  qui  ne  peuvent  être  complètement 
satisfaits  que  par  l'action  de  la  communauté  même,  parce  que 
toute  opposition,  fût-elle  limitée,  y  met  obstacle. . . .  ainsi  la  .sé¬ 
curité,  la  préservution  contre  certaines  maladies  coiitagieuses. 
L’appareil  coercitif  est  de  rigueur.  »  D’ailleurs  l’étude  des  rap¬ 
ports  de  l’individu  avec  les  collectivités  nous  montre  que  l’éta- 
tisme  triomphe,  et  ce  fait  semble  marijuer  une  étape  vers  une 
transformation  plus  profonde  de  la  Société. 

M.  d’Avenel,  dans  un  livre  récent  (1)  où  il  étudie  les  reve¬ 
nus  des  intellectuels  de- 1200  à  1913  et  où  ilj'ait  aux  médecins 
t  honneur  de  les  classer  parmi  les  riches,  donne  quelques 
précisions  inléressantes  sur  les  honoraires  d’autrefois. 

«Aux  derniers  siècles,  dit  d,  les  visites  de  médecins  se 
Payaient  depuis  1  fr.  .>i,  et  même  depii  s  ü  t'r.  lu,  ju  qu'à  3  et 
d  francs  dans  les  villes  de  province  ;  à  Prris  de  .à  à  14  fran  s 
Pour  les  docteurs  en  réputation. 

(I)  Vicomte  R.  d’.XvKNEL.  —  Les  revenus  d’uii  intellectuel  de  12,0  à 
jyl3.  Les  riches  depuis  sept  cents  ans  «Artistes,  .Médecins.  Avocats, 
viens  de  Lettres,  Magistrats  et  Militaires.  Un  vol.  Prix  :  7  fr.  Plam- 
aiarion.  éditeur,  2fi,  rue  Kacine,  Paris. 


'fastant  le  pouls,  le  ventre  et  la  poitrine 
•J’aurais  un  beau  teston  pour  juger  d  une  urine 
dit  Regnier,  sous  Henri  IV.  Le  teston  de  3  fr.  40  était  un  prix 
ordinaire  ;  les  régents  de  la  faculté  prenaient  10  francs,  et 
lorsqu’ils  étaient  convoqués  en  «  consultes  »  chez  un  grand 
personnage,  comme  Goloert,  ils  recevaient  un  louis  de  10  li¬ 
vres,  ou  27  francs  actuels.  Le  prix  dépendait  beaucoup  de  la 
qualité  des  malades  :  le  tarif  du  médecin  de  petite  ville,  au 
ÂVIH»  siècle,  qui  touchait  un  fixe  de  hüO  à  700  francs  sur 
les  fonds  communaux,  était  de  1  fr.  70  par  visite  chez  les  bour¬ 
geois  et  de  0  fr.  85  seulement  chez  les  artisans. 

La  petite  vérole  était  soignée  a  torfaità  Orléans,  en  1.3G4,  pour 
des  sommes  cjui  vont  de  18  à  130  francs  ;  et  lorsque  la  mala¬ 
die  d’un  moine  à  Monlacban,  en  1 343,  coûte  87  francs,  celle 
d’une  grande  daine  coûte  384  francs.  La  comtesse  d’Artois 
donne  310  francs  en  1303  au  physicien  qui  Ta  soignée  dans  une 
all'ection  grave  ;  le  comte  de  Savoie  paye  30  francs,  en  1318,  la 
vis'te  d  un  grand  médecin  qu’il  a  mandé;  tandis  qu’Albert  Dü- 
rer,  en  voyage  (1321),  donne  5  francs  à  «  maître  Jacques  »  le 
médecin  d  Anvers  et,  pour  une  longue  fièvre  dont  il  a  ete  traité, 
75  francs  d’argent  ou  IbO  francs  de  gravures  ». 

. 11  n’en  coûte  que  84  francs  à  M.  de  Laporte  de  La  Sé- 

galassière,  gentilhomme  d’Auvergne,  pour  neuf  jours  de  pré¬ 
sence  du  médecin  qu’il  a  fait  venir  et  qui,  durant  les  neuf  jours,  le 
saigne,  le  purge  et  lui  administre  G  lavements  et  forte  potions. 

.  La  justice  rémunérait  plus  largement  à  proportion 

les  expertises  qu’elle  confiait  aux  hommes  de  l’art,  témoin  le 
médecin  •  sermenté  »  de  Lille,  au  XVI“  siècle,  taxé  à  .32  francs 
pour  examiner  un  individu  «  que  l’on  disait  être  homme  et 
femme  tout  ensemble,  dont  grand  scandale  pourrait  être  en 
cette  \ille  ».  A  la  même  époque  trois  médecins  demandaient 
200  francs  pour  1  examen  d'un  cadavre  exhumé,  «  attendu  la 
grande  puanteur  et  infection  ». 

. Les  chirurgiens  en  renom  étaient  considérés  et  bien 

payés  ;  celui  de  Charles  le  Sage  (1380)  jouissait  d’un  traite¬ 
ment  annuel  de  22.000  francs,  supérieur  à  ceux  de  tous  les  mé¬ 
decins  jusqu’au  WR  siècle.  Pour  se  taire  arracher  une  dent 
par  un  chirurgien,  —  qui  était  dentiste  au-si,  —  il  en  coûte  à 
de  riches  prince'’Ses  des  sommes  qui  varient  de  1  3  à  230  francs. 
Dès  cette  époque  d’ailleurs  le  barbier  royal  avaitdans  se-  attri¬ 
butions  la  saignée  et,  de  sa  main,  elle  valait  depuis  35  jusqu'à 
80  Rancs  (l 3 '7),  tandis  qu'une  saignée  à  l’hospice  de  Marseille 
ne  se  nayait  (jue  2  francs  (13:18)  gi  qu’à  Chartres,  pour  12  francs, 
un  chirurgien  rem  ttait  une  épaule  demise  (1401). 

. Les  accouchements  aussi  rentraient  dans  les  attribu¬ 
tions  de  la  chirurgie.  Jusiju'au  commencement  du  \VI®  siècle 
les  sages-femmes  en  avaient  eu  le  monopole.  Les  princes  mê¬ 
mes,  lors  (u’ils  «  sortaient  du  cloître  maternel  pour  commen¬ 
cer  mortelle  vie  «,  suivant  l’expression  de  Louise  de  Savoie, 
prenaient  par  les  mains  des  «  femmes  sages  »  la  «  première  ex¬ 
périence  de  lumière  mon  laine  ».  L'une  d’elles,  pour  avoir  ac¬ 
couché  Mme  de  Rethel,  princesse  de  Bourgogne,  reçoit  un  mil¬ 
lier  de  francs  en  l'iOi.  Plus  tard  les  souveraines,  «  supérieu¬ 
res  aux  règles,  dit  Mercier,  osèrent  les  prem  ères  employer  des 
hommes  à  un  office  que  la  pudeur  semblait  leur  interdire  ».  A 
partir  de  Louis  W  les  chirurgiens  l’emportèrent,  saut  dans  le 
•Midi  ;  la  petite  bourgeoi-ie  bravant  le  lotte  que  souleva  cette 
«  indécence  ».  eut  recours  à  eux  parce  qu’ils  étaient  plus  habi¬ 
tes.  Leur  service  d’ailleurs  n’était  guère  plus  onéreux. 

Dans  les  hospices,  au  lieu  de  2  à  3  francs  dont  les  sages  fem¬ 
mes  se  contentaient,  les  accoucheurs  reçoivent  'à  II  francs  et, 
pour  l’opération  césarienne,  18  francs  ;  le  même[)rix  pourcelle 
du  liépan,  la  r-  niise  d’un  pied  déboité  ou  l’ampulation  d’un 
bras.»  Pour  scier  et  coupe'-  une  jambe  le  chirurgien  prenait 
davantage  et,  suivant  les  circonstances,  de  30  à  GO  francs  ;  pour 
la  «  remettre  »,  pour  traiter  et  guérir  une  fracture,  il  obtenait 
de  80  a  130  francs.  Faite  par  un  spécialiste  en  vogue,  l’opéra- 
lion  de  la  pierre  au  siècle  pouvait  monter  à  GÔO  francs; 

maisexéeutee  par  un  «inciseur  »  de  province,  la  taille  —  litho¬ 
tomie  ou  litliutritie,  suivant  que  l’on  extrait  ou  que  l’on  broie 
—  se  payait  au  plus  80  et  parfois  30  francs  ;  autant  qu’il  en 
coûtait  a  un  homme  de  qualité  pour  se  faire  arracher  une  ou 
deux  dents  ». 

Cette  inégalilé  de  p''ix,  constate  M.  d’Avenel,  au  lieu 
de  diminuer  de  nos  jours,  s’est  accrue. 

«  Il  s'est  créé  des  privilèges,  des  situations  plus  tavorisées, 
plus  hautes  el,  par  rapport  a  Tensemblo  dechaciue  corporation, 
plus  exceptionnelles,  <)u’il  n’y  en  avaitjainais  eu  naguère.  Il  y  a 
par  conséquent  pl  is  d’inégalité  qu’autrefois,  dansle  seindecha- 
(jue  prol  ssion.  entre  ceux  <jui  gagnent  -’OO.O  lü,  40ii.000,  tîOO.O  0 
francs  par -  n  et  ceux  qui  gagnent  seulement  de  quoi  vivre. 
Cette  «  élite»  u  est  d’ailleurs  une  élite;  qu  au  ooiiit  devue  du  sa¬ 
laire,  et  ce  salait  e  est  juste  ■,  puisqu’il  est  librement  consenti. 

Ces  situations  enviées,  qui  résultent  de  l’ollre  et  de  la  de¬ 
mande,  ont  été  créées  au  profit  de  leurs  favoris,  les  unes  —  cel¬ 
les  des  médecins  et  des  peintres  —  par  l’aristocratie  des  nou¬ 
veaux  riches  ;  les  autres  —  celles  dtjs  auteurs  dramatiques  et 
des  acteurs  —  par  l’aisance  nouvelle  de  la  démocratie.  » 
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INDICATIONS: 

Infections  pyogènes  _ Etats  infectieux 
Erysipèle,  Staphylococcies  fébriles. Ostéomyélite. 

etc, etc . 


Littérature  jiwico  surdemanck 


Les  Etablissements  POULENC  Frère: 
92,  Rue  Vieille  duTemple,  PAR  I  S 
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VALEROBROMINE  LEGRAND 

SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 

Pas  d'accidents  de  Bromisme  comme  avec  les  Bromures  minéraux 

Pas  d'irrégularité  d'action  comme  avec  les  Valérianates 


CALME  ï 


rapidement  les  Névralgies  diverses,  la  Neurasthénie,  l’Epilepsie, 
l’Hystérie,  l’Insompie  due  à  l’agitation  fébrile,  la  Coqueluche,  les 
Toux  irritantes  dites  ner\euses,  l’Asthme,  etc. 


LIQUIDE  0,50  de  bromovalérianate  de  soude  par  cuillerée  à  café. 
CAPSULES  0,25  de  bromovalérianate  de  magnésie  par  capsule. 
DRAGÉES  0,125  de  bromovalérianate  de  gaïaeo!  par  dragée. 


Vente  en  Gros, 

Echantillons  et  Littérature  : 

BARRASSE  FRÈRES 

PARIS.- 

13,  Rue  Pnvée,  13  ■ 

■  PARIS 

DÉTAIL 

;  Toutes 

PHarmacies 
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LE  PROGRES  MEDICAL 


BIBLlOfiRAPHIE 


Les  ulcères  digestifs,  par  Garnot-Harvier  et  Mathieu,  ün  vol, 
Baillière,  éaiteur,  1922. 

Ce  premier  volume  du  cours  de  gastroentérologie  à  l’hôpital 
Beaujon  est  à  la  fois  clair,  précis  et  pratique. 

Ce  n’est  pas  un  ouvrage  didactique,  encombré  de  données patho- 
geniques  où  la  clinique  se  noie  dans  une  bibliographie  savante  et  i 
souvent  inutile.  C’est  un  livre  de  praticien,  que  dominent  | 
la  diététique  et  la  thérapeutique  des  ulcères  digestifs.  ;  | 

La  partie  séméiotique,  est  traitée  de  façon  alerte  par  M.  Harvier  i 
qui  juge  avec  beaucoup  de  criticjue  les  divers  procédés  que  l’on  , 
doit  mettre  en  œuvre  pour  un  diagnostic  exact.  , 

L’ulcus  du  pylore,  l’ulcus  de  la  petite  courbure,  l’ulcère  duo- 
dénal  et  jéjunal  sont  fort  bien  étudiés. 

Le  Carnot  s’est  réservé  la  description  des  complications,  les 


brillamment  cette  série  de  consultations  médicales.  Il  aura  certai¬ 
nement  grand  succès.  M.  L. 

Diagnostic  chimique,  microscopique  et  parasitoiogique,  par  .1.  Gui.art 
et  L,  Grimbert,  4=  édition  revue  et  augmentée  1  vol.  de  la  col¬ 
lection  des  Précis  de  médecine.  Prix  :  44  fr.  ,1.  Lamarre,  édi¬ 
teur,  4,  rue  Antoine-Dubois,  Paris,  1922. 

Les  A.  ont  mis  cette  nouvelle  édition  au  courant  des  perfectionne¬ 
ments  introduits  dans  les  méthodes  de  laboratoire,  mais  ils  sont  restés 
fidèles  à  la  règle  qu'ils  s’étaient  imposée  :  ne  donner  qu’un  petit 
nombre  de  procédés  mais  choisis,  vérifiés  par  leur  propre  expérience. 
Auprès  du  berceau,  parD'’  Antoinette  Le  Conte  Boudevii.lk,  pré¬ 
face  de  Marcel  Berlin,  directeur  de  l’Enseignement  secondaire. 
Un  volume  in-lti,  illustré,  broché  :  7  fr.  5Ü.  Librairie  Dela- 
grave,  1,5,  rue  Soufftot,  Paris  (V«). 

Il  ne  s’agit  pas  ici  d’un  traité  complet  de  puériculture,  mais  d’un 
manuel  concret,  pratique,  bien  ordonné,  clairement  écrit,  par  une 


grandes  hémoragies  que  simule  parfois  la  ruptu 
triques,  les  pseudo-ulcères  des  tabétiques,les  péi 
périgastriquesdont  la  forme  et  la  localisation  v; 
même  de  l’ulcère. 

Les  deux  chapitres  du  traitement  qui  sont 
à  mon  sens  les  plus  remarquables,  ont  été 
écrits  par  Carnot  et  Mathieu.  L’un  nous  donne 
tous  les  éléments  principaux  et  indispensa¬ 
bles  de  la  diététique  de  l’ulcus  aigu  et  de 
l’ulcus  chronique  et  précise  les  résultats  de 
la  médication  topique  et  cicatrisante. 

L’autre  nous  dit,  avec  beaucoup  de  netteté 
et  sans  détail  inutile,  tout  ce  que  le  praticien 
doit  connaître  de  fintervention  chirurgicale 
et  rien  que  ce  qu’il  doit  savoir  :  la  cautérisa¬ 
tion  à  la  Balfour,  l’exclusion  du  pylore,  la 
résection,  la  gastroentérostomie. 

En  résumé  livre  facile  à  lire,  complet,  tout 
en  restant  simple,  très  instructif  et  bien  mis 
au  point,  qui  fait  grand  honneur  à  l’Ecole  de 
gastroentérologie  de  Beaujon  et  inaugure 


ite  pour  d’autres 
en  la  mettant  à  h 
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GLYCÉROPHOSPHATE 
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(foirtIiténçtttBhttê  Ht  rOrgultmt,  Chm,  patute.  Soute,  Baÿattle,  Ftt  0  9S0»ah 
Boulevard  Sausamàaa,  PABIS. 
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tonique  REMINÉRALISATEUR  sans  alcool 

ADULTEs  \  4  Cüillerées  à  soupe  par  jour. 
ENFANTS  4  à  dessert  - 


De 


LIQUIDE  ou  üRANULÉ 


TROUBLESdeuCROISSANCE 
LYMPHATISIWE -ANÉMIE 

MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 


itamines)  ADRIAN  J 


9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


SYNONYMES  î 

Héyaméthylene-TetramlnB,  Urotroplne,  itc. 

l8  MEILLEUR  ANTISEPTIQUE  des  VOIES 
URINAIRES,  BILjAlR^t  INTESTINALES 

Produit  créé  dès  1894  dans  los  laboratoires 
do  la  Maison  ASKZAir  et  ci"  et  depuis 
Uni  te  par  les  Allemands  sous  divers  noms 
Voir  ;  Formufaira  daa  Houvaaux  Ramàdsa 
_ /  ?•  Edition,  pa^e  ^S.  _ 

française  de  produits  pharmaceutiques 


IDBERCULOlsE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  ECZEMA  —  PALUDISME 
Traitement  spéeifique  et  ahortij  de  la  SYPHILIS 


SULFURINE  sulfIir’eux 

,  Langlebert  SA«S  odeur 
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La  Sculpture  grecque,  histoire  sommaire  de  son  progrès,  de  son  es¬ 
prit,  de  ses  créations,  pai-  ilenn  Lhchat,  pioie-seur  à  1  Lnivfr- 
site  di;  Lyon,  Lu  \oi.  petit  in-Ki  tvli,-.  Colleriion  Payot  :  4  iV,  j 
Payol  et  Gie.  lUo,  boulevaid  Saint-Germain,  Pans, 
Moussociimessujourd’hui  lia bi tués  à  l’infinie  variété  des  i  cpré.sen-  ' 
tâtions  de  la  vie  dans  la  statuaire  ;  mais  cette  variété  n’exi.stait  pas 
il  y  a  vingt-cinq  siècles,  rien  de  tel  n’était  sorti  défai  t  de  l’Egypte, 
ni  de  l’Asie,  G  est  en  ne  perdant  pas  de  vue  ce  quasi-néant  qui 
l'entourait  qu’on  apprécie  le  mieux  la  force  créatrice  du  génie  grec 
et  la  quantité  d'idées  neuves  dont  fart  humain  lui  est  à  jamais  re¬ 
devable.  Assister  à  l’éclosion  de  ces  idées,  en  observer  le  progres¬ 
sif  développement,  leur  voir  réaliseï’  des  formes  de  plus  en  plu.s  ac¬ 
complies  qui  constituent  pour  l'humanité  autant  d'immortelles  ac¬ 
quisitions,  en  conséquence  faire  ressortir  ce  qui,  dans  ces  concep¬ 
tions  grecques,  dépasse  la  Grèce  elle-mèm».  et  vient  enrichir  le 
■fonds  commun  de  la  civilisaiion  ;  cela  était  une  minière  légitime, 
intéressante,  fécond**,  de  comprendre  l'histoire  de  la  sculpture 
grecque  ;  et  telle  a  été  la  préoccupation  maîtresse  qui  assure  à  ce 
volume  son  unité. 

Maurice  de  Guérin,  par  Ernest /yromski,  professeur^à  l’i  niversité 
S^d’Aix-Marseiile.  l'n  volume  in-lh.  Librairie  Armand  Colin.  103, 
jjboulevard  Saint-Michel,  Paris,  Broché  :  7  fr. 

Pour  éclairer  l’àme  mystérieuse  de  .Maurice  de  Guérin,  l'auteur 
décrit  if abord  les  beautés  inspiratrices  de  la  terre  natale  et  l’en¬ 
fance  merveilleuse  dans  le  vallon  du  Cayla.  Puis  il  signale  les  cau¬ 
ses  et  les  ravages  delà  mélancolie  guériaienne,  Enfin  il  montre, 
dans  l’action  si  féconde  de  la  nature  bretonne  et  de  l’enseignement 
de  l,amennais,  les  énergies  de  r  ifraîchissemenl  qui  o  d  redressé 
cette  âme  mélancolique. 

Le  Saiyricon  de  Pétrone,  traduit  en  français  |iar  l/uirentT.Mi,H.vi>i;. 

E  lition  ileiinitiv  ■  augmentée  et  illustrée  de  six  gravures  en  ro  .- 
leurs,  par. I.  E.  Laboureur.  Ln  vol.  in-lb  sur  papier  d’alfa. 
Prix;  IS  tr.  Editions  de  la  Sirène,  3'.),  boulevard  .Malesherbes, 
Paris  1922. 

El  meilleure  édition  qui  existe,  dans  un  volume  de  présentation 


luxueuse  quoique  d’un  prix  abordable,  bien  digne  des  é-lilions  de 


Almanach  de  Cocagne,  pour  fan  1922,  dédié  aux  vrais  purmands 
•  l  aux  ('ranr-  Imveiirs.  Prix  :  12  fr.  Edition  de  la  Sirène,  29, 
boulevard  'Ma  le  s  herbes,  l'aris  1922. 

C.B  troisième  Almanach  de  Cocagne  dédié  par  Bertrand  Criiégan 
à  Brillal-Savarin  a  été  publié  avec  la  collaboration  de  Louis  Lala- 
pie,  Edmond  Jaloux,  Marcel  Houü,  E.  Nignon,  Gurnonsky,  Emile 
llenrioi,  etc. 

Bois  gravés  et  dessins  inédits  de  Jean  Marchand,  Henri-Matisse, 
Paul  Signac,  André  filer.  Elaiidrin,  Fiturnier,  Lutiron,  Marval, 
Raoul  Diifuy,  Jules  1)  *paquit,  etc. 

Ainsi  présenté, il  plaira  aux  médecins  qui  ont  déjà  appréciécelte 
résurrection  de  l'Almanach  de  Grimod  de  la  Reynière.  entreprise 
avec  t  ni  de  hardiesse  et  tant  d’art  par  les  éditions  de  la  Sirène. 

Fille  ou  garçon  à  volonté  un  le  choix  du  sexe  de  l’enfant  futur.  Do*:- 
trine  de  Ti  -sc-ka-iu,  commentée  par  B.  D.iNonxxKs.  1  vol.  Prix  ; 
;i  fr.  .üO.  Editions  Xilssoux,  8,  rue  Halevy.  Paris. 

D’après  l’auteur  japonai.s  il  serait  possible  à  chaque  femme  qui 
sait  le  vouloir,  de  mettre  au  monde  l’enfant  du  sexe  désiré.  Ce  livre 
expose  et  commente  sa  théorie. 


or^insriQTJE 

PORTE-OUEST  PARIS  -  SUPERBE  PROPRIÉTÉ 

1  ha  3.5  00  m-  construit  disposition  convient 
parfaitement  e  CLINIQUE 
M.  Va  I.’f  K  ATT,  !»  Kiie  Iduyard, 

P  A  lî  T  8 


LYMPHATISME  -  ANÉMIE  -PHETOeERCULOSI 


Convalescences  -  Neurasthénie  -  Épuisement  général  et  toutes  déchéances  organiques 
Résolution  rapide  des  engorgements  ganglionnaires 


ÉDICATION  lODO-ARSENICALE  PHOSPHORÈE 


r^XJISSA.IVT  I^ECOIW^STITXT-A.aVT 


:  10  a  15  goutte.s  par  jour  ' 


U  par  doses  progressives. 
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PHARMACIE  VICIER  &  HUERRE,  Docteur  ès  sciences,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle.  Paris 


SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIES 


HYGIÉjNlQ'JES  &.  iMEDK-WlVlENTEÜX 

Savon  doux  ou'pur,  S.  Surgr,.8  au  Beurre  de  Cacao.  -  Savon  Panama,  S.  l'anam.i  et  go  dr  .n,  S.  .N.iplilol,  S.  .Naphlol  s.mfré, 
S.  Goudron  et  Naphlol.  —  S.  Sublime,  S.  Borique,  S.  Créoline,  S.  Kesorciiie,  S.  Salicylé.  —  Savon  à  l'Ichthyul.  S.  l’acama  et  IcPlIijol, 
S.  Sulfureux,  S.  à  l’huile  de  Gade,  S.  Goiidion,  S.  Borate,  S.  Goudron  borique,  S.  .Meremiel  à  33  %  do  mercure,  r  le. 


Tfaitsmant  dos  DBi’matoses  et  des  Alopécies 


CEDROCADINOL  VICIER 


Tnaitement  des  Sébor-r-hées  dépliantes  du  cu' 
chevelu  pan  le 


Suefédaiié  de  l'Iiulle  de  1  lade 


CHLOROSULFOL  VIGlEf 


<  à  <I(*  soiiiiv  pi-é4-i|>ilé 

(Tétrachlorure  de  Carbone.  Sulfure  de  Carbone  désodorisé.) 

Glycérolés.  Pommades,  Collodioas,  Solutés  :  Chloroformiques,  Acétoniques,  Etrérés  à  base  de  Cédrocadinol  ou  de  ChlorosüH'' 
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USAGE  ENFANTS  DES  DOCTEURS 


iijNÉO  LAXATIF  GHAPOTOT 

^  i'Atj  Æi^MniÈktSÊnTüË'üàÉiwnw^^îTé  f  Ml  J  y>*#i 


MACAiiCiriE 

ïatour> 


PoljrphosphaleOaiacolé  cUlcifiank  | 
/Aod  ificakeur  des  Sécrétions 


PRODUIT  FRANÇAIS 


PJrVÉSENTBB  BIST  GAGMBTfcS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 

Bronchite  chronique,  Emphysime  pulmonaire,  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osseuse,  Dilatation  des  Bron¬ 
ches,  Catarrhe,  Bronchite  aigu8, Trachéo-Bronchite , 


Echantillons  a  MM.  l 
Pour  recevoir  un  échantillon 
carte  de  visite  tans  mention  mi 


Cabinet  ».  MAUCE» 


39,  rue  Gaiande,  PARIS  (V») 

Recoiivrcmcnls  d’honoraires  médiaox 


ITUBERCULOSEI 


MÉDICATION 


BRONCHITESi 


CRÈOSO -PHOSPHATÉE 

tolérance  de  la  Gr  sote.  Assimilation  complète  du  Phosphate  de  Chan 


(ANTHeOSE  ^B^^lUTION  paütaubergeI 


au  Chlorhydro-Pbosphats  de  Chaux  créosote. 

(^niicatürThale  et  (Antiseptique 

(Eupeptique  et  (Reconstituantes 

INDICATIONS  :  Toutes  Affections  des  Poumons  et  des 
Bronches,  Tuberculose, Bronchite  Chronique, Rhumes, 
Coqueluche  ;  Convalescence  des  Maladies  Infectieuses,  de  la 
Grippe, delà  Rougeole;  Scrofule,  Rachitisme. 

OSES  par  cnllletée  a  potape  t  Chlorhrdro-Phosphate  de  ChaaK. 


L.P«UTlU8ERGE.10,r.da  Constantinople, Pari 


IrachitismeI 


Iraitement  préventif 

de  la  Migraine 


par  les  Comprimés  de 


PEPTONAL  REMY  ” 

(peptone  inaltérable) 

A  DEUX  comprimés  1  heure  avant  les  principaux  repas. 

SOCIÉTÉ  des  LABORATOIRES,  DURET  et  REMY 
6,  Avenue  des  Tilleuls  (Rue  Lepic),  PARIS  :: 

■'dillons  sur  demande  à  MM.  les  Docteurs. 


“AZUR-AGENCE”  24,rueTruguet 

en  face  le  t.ycée,  TOULON  (Var) 

A.  S  ARAS  Y,  Propriétaire  -  Directeur 

Cabinet  de  tout  1®*’  ordt^e  : 

Pour  vendre  et  acheter  : 

Villas,  Domaines,  Industries,  Hôtels,  etc. 

Sur  toute  la  Côte-d’Azur 

TOUS  RBlSrSEIGlSrEIvÆENTS  GK,A.TUITS 


TM  PUISSANCE 

NEURASTHÉNIE;  ilsTTIÏTSI 

SPERMATORRHÉE  «sHâlliliSf 


COLLOBIASES 

DB  CAMPHRE.  ÉTAIN,  OR  BLEU.  SOUFRE.  5ULFHYDRARGYRE,  TÉRÉBENTHINE,  S70. 

Fondants  Pavéron 

de  Condvrango,  Étain,  lodoianniqve,  Salicaire,  Opium  injectable 

Levure  de  bière,  Mangano-ferreux,  Soufre,  etc.  j  7\mpoulea ,  Comprimés  et  toutes  prescriptions 


Névrosthéniques 

ADMINISTRATION  DE  LA  STRYCHNINE  A  DOSES  PROGRESSIVEMENT  CROISSANTES 


a)  Par  Voie  hypodermique  ; 

Séries  progressives 

Seize  dosages  différents  de  Strychnine,  ac  z/i 
à  dix  milligrammes  par  vingt-quatre  ampoules 


b)  Par  voie  gastrique  : 

SoLUTioi's  composées  titrées  de  Strychnine 
Gouttes  ?Krsénosthéniquea 
Gouttes  Phosphosthéniquf^ 


SCLÉRAMINE 


IODE  ORGANIQUE  INJECTABLE.  AMPOULES,  CACHETS  ET  TOUTES  PRESCRIPTIONS 


Spécimens  et  Littérature  à  MM.  les  Docteurs 


iPMmU. 
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Faculté  de  Paris.  —  Thèses  de  doctorat.  —  20  mars.  —  lloullet  (Char¬ 
les)  :  Traitement  de  l’urétrite  chronique.  —  Bourret  (Pierre)  :  Les 
lésions  dentaires  des  hommes  préhistoriques.  —  Goldman  (Jean)  : 
Contribution  à  l'étudii  du  traitement  de  la  grcnouillette  par  la  mar¬ 
supialisation. 

Barsalou  (E.)  :  .Spléneotomies  et  gestation.  --  Lopelletier  (André)  : 
Traitement  im|irovisé  des  fractures  diaphysaires.  —  Meneau  (Henri)  ; 
L’opération  de  Chopart  (ses  résultats  éloignés). 

21  mars.  -  Puissant  (Jean)  ;  Contribution  à  l’étude  de  la  lièvre 
dans  les  hépatites  syphilitiques.  -  Ohlin  (Pierre)  :  Les  vomisseurs.  — 
Béguin  (Fernand)  ;  Etude  comparée  du  traitement  des  leucémies 
chroniques.  Moigneteau  (Charles)  :  Contribution  à  , l’étude  de  la 
fistule  pleuro-pulmonaire. 

22  mars.  .  .M.  Lucas  (Jean)  :  Contribution  à  l’étude  des  formes 
cliniques  de  la  gangrène  foudroyante.  M.  Bellan  (Edmond)  :  Inac¬ 
tion  toni-cardiaque  des  comprimés  d’ouabaïne.  Béville  (Denis)  : 
La  mélancolie  thyro-ovarienne.  -  Doumer  (Edouard)  :  Recherches 
pour  servir  à  l’étude  de  la  cholalurie. 

25  mars.  —  Mme  Alexeievsky  :  Le  traitement  de  l’arthrite  blen¬ 
norragique.  —  Litaud  (René)  :  Sur  un  cas  de  neurofibromatose  loca¬ 
lisée.  -  -  Sajous  (Léo)  ;  Du  renforcement  de  l’action  antisyphilitique 
du  mercure.  -  Rama  (E.)  :  Les  kératoses  blennorragiques. 

Assistance  publique  à  Paris  ■  L’administration  de  l’assistance 
publique  à  Paris  doit  désigner  prochainement  un  médecin  titulaire 
chargé  de  8  séances  hebdomadaires  à  la  consultation  départementale 
de  nourrissons  de  St-Ouen  et  4  médecins  supidéants  de  consultations 
de  nourrissons. 

L’indemnité  afférente  à  chacune  des  séances  est  de  800  fr.  par  an. 

Les  candidats  .sont  priés  d’adresser,  avant  la  fin  du  mois  de  mars, 
leur  demande  accompagnée  de  renseignements  d’état  civil  et  de  leurs 
titres  concernant  en  particulier  la  puériculture,  au  Bureau  du  Service 
de  santé  de  l’administration  de  l’Assistance  publique,  3,  avenue 
Victoria,  Paris  41^. 

Assistance  publique .  —  Concours  d’ophtalmologiste  des 
HOPITAUX. —  Composition  du  Jury  :  .MM.  les  Morax,  Rochon- 
Duvigneaud,  Poulard,  Dupuy-Dutemps,  Terrien,  Grégoire  et  Chauf¬ 
fard. 

5  candidats  ;  MM.  Bourdier,  Velter,  liollack,  Prélat  et  Mon- 
brun. 

Concours  de  chirurgien  des  hôpitaux.  —  Composition  pro¬ 
visoire  du  Jury  :  MM.  les  ü'*  Savariaud,  Arrou,  Routier,  Labey 
Gosset,  Tuffier  et  Crouzon. 

18  candidats  :  MM.  Madier,  Monod  (Raoul),  Brocq,  Lorin,  Pas- 
calis, Métivet,  Leveuf,  Gouverneur,  Rouhier, Bloch(René), Maurer, 
Charrier,  Mornard,  Girode,  Bergeret,  Bloch  (Jacques),  Desplas, 
Gatellier. 

Concours  de  médecin  des  hôpitaux  (Admissibilité).  —  A  la 
suite  de.  ce  concours  ont  été  déclarés  admissibles  ;  MM.  les  D'’ 
bloch  (.Marcel)  68  points,  Touraine,  62  pts,  lleuyer,  Leblanc,  Richet, 
et  Ragueneau  61  pts,  Rouillard  6Ü  pts,  Lecomte,  May  et  Léon- 


Kindberg  68  pts,  Tzanck  et  Schulmann  .ôT  pts,  Routtier  ,56  1/2,  Du 
mont  ,56  pLs,  Jacob  .55  1  /2,  Tluber  55  pts,  Donzelot  54  1/2,  Bénard- 
(René)  et  Paraf  54  pts,  Bith  53  1  /.’. 

Concours  d’ophtalmologistes  des  hôpitau  x.  Epreuve  écrite. 
Béance  du  20  mars.  -  -  (Question  donnée  :  Voies  optiques  (du  chias- 
ma  exclu  au  centre  cortical).  Anatomie  et  physiologie. 

Une  protestation  au  sujet  du  tarif  d’analyses  du  Laboratoire  d’hy¬ 
giène.  — -  La  Société  médicale  du  X«  arrondissement,  .sollicitée  de 
donner  son  avis  au  sujet  delà  circulaire  envoyée  le  30  septembre 
1921  par  le  Laboratoire  d’hygiène  de  la  Ville  de  Paris,  fixant  les 
prix  de  10,  20  et  30  francs  pour  les  diverses  analyses,  etc. 

a  Considérant  que  : 

«  1°  Les  prix  demandés  sont  manifestement  trop  élevés  pour  un 
grand  nombre  de  malades  oui,  tout  en  n’étant  pas  indigents,  ne 
peuvent  payer  qu’un  tarif  plus  modeste,  surtout  dans  les  cas  nom¬ 
breux  où  les  examens  doivent  être  plusieurs  fois  répétés  ; 

•  2“  Ge  tarif  est  manifestement  inférieur  à  celui  actuellement 
pratiqué  auprès  de  la  elientèle  moyenne  et  aisée  par  les  labora¬ 
toires  privés  ;  qu’agissant  ainsi,  le  Laboratoire  municipal  fait  à 
ceux-ci  une  concurrence  déloyale  (n’ayant,  lui,  aucun  de  leurs  frais 
généraux  :  loyer,  imposition  etc.,  etc.). 

«  Proteste  contre  la  teneur  de  cotte  circulaire, 

«  Et  émet  le  vœu  qu’une  démarche  soit  faite  auprès  du  Conseil 
municipal  pour  obtenir  que  sa  délibération  du  13  juillet  1921  soit 
rapportée  ;  que,  comme  par  le  passé,  le  Laboratoire  municipal  f  asse 
gratuitement  toutes  les  analyses  réclamées  par  les  médecins  du  Bu¬ 
reau  de  Bienfaisance,  de  l’Office  public  d’hygiène  sociale,  par  les 
médecins  inspecteurs  des  Ecoles  :que,  pour  les  autres  malades, les 
analyses  ne  soient  faites  gratuitement  ou  suivant  un  tarif  réduit 
que  sur  demande  des  médecins  traitants,  qui  devront  être  avisés  par 
circulaire  que  seules  devront  être  envoyées  au  Laboratoire  munici¬ 
pal  les  analyses  réclamées  pour  les  indigents  ou  les  malades  ^dont 
a  situation  est  momentanément  digne  d’intérêt.  » 

Conformément  à  la  règle  du  Conseil,  cet  ordre  du  jour  sera 
transmis  pour  étude  anx  différentes  Sociétés  médicales  d'arron¬ 
dissement. 

La  Fédération  corporative  en  sera  également  saisie. 

Premier  Congrès  internationald’hygiène mentale.  Paris,  premier- 
quatre  juin  1922.  —  La  Ligue  de  prophylaxie  et  d’hygiène  mentales, 
créée  à  Paris  en  décembre  1920,  a  réussi  A  susciter  en  France  un  mou¬ 
vement  d’opinion  dont  le.s  conséquences  se  manifestent  chaque  jour, 
tant  au  point  de  vue  de  l’assistance  des  psychopathes  iju’à  celui  des 
questions  juridiques,  pédagogiques,  industrielles  et  sociologiques 
liées  au  progrès  de  l’hygiène  et  de  la  prophylaxie  mentîdes.  Parallè¬ 
lement,  nous  voyons  se  fonder  en  de  nombreux  pays  des  organisations 
suivant  la  même  voie  où  nous  avait  précédés  le  Comité  national  pour 
l'hygiène  mentale  des  Eltats-Vnis. 

il  nous  a  semblé  nécessaire  que  fussent  coordonnés  les  efforts  en 
vue  de  la  constitution  d’un  corps  de  doctrines  générales  susceptibles 
ensuite  de  se  plier  aux  conditions  particulières  inhérentes  à  chaque 
nation.  C’est  pourquoi,  sur  l’initiative  de  la  Ligue,  se  tiendra  à  Paris 
du  l®’  au  4  juin,  le  premier  Congrès  international  d’hygiène  mentale 
où  sont  conviés  les  repré.sentants  de  toutes  les  nations  alliées  et  amies 


Type  du  Médicament  Aliment  Phosphaté 


PEPTO-KOLA  RmiN 

'  Ztiqueur  exquise  —  Médicament  aliment  glycéropnq^ffl^^é 

GLYKOLAÏNE  ROllN 

Kola  granulée  glycérophosphatêe  '  _ * 


-Laboratoires  KOBIIXT,  13,  Rue  de  Poissy,  t*aris 
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Des  thèmes  de  discussion,  d’un  caractères  très  général,  ont  été 
élaborés.  Ils  s’adressent  à  tous  ceux  dont  la  charge  est  de  dresser, 
utiliser  ou  secourir  l’esprit  humain.  C’est  dire  quelle  contribution 
peut  être  apportée  par  ceux  qu’e  ne  laisse  pas  indifférents  le  rende¬ 
ment  social  de  l’organisation  dont  ils  font  partie. 

Thèmes  de  discussion.  —  I.  Les  principes  généraux  qui  doivent 
régir  l’assistance  des  psychopathes.  Exposé  du  D'^Antheaume  (de 
Paris). 

II.  La  sélection  des  travailleurs  dans  ses  rapports  avec  l’hygiène 
mentale.  Exposé  de  M.  Lahy  (de  Paris). 

III.  —  Les  méthodes  d’éducation  et  la  psychologie  appliquée. 
Exposé  du  professeur  Claparède  (de  Genève). 

IV.  Entente  internationale  pour  les  recherches  scientifiques  en 
rapport  avec  l’hygiène  mentale.  Exposé  du  professeur  Rabaud  (de 
Paris). 

V.  L’hygiène  mentale  dans  la  famille.  Exposé  du  Iff  Toulouse  (do 
Paris). 

Le  Congrès  durera  quatre  jours,  du  1“''  au  4  juin  inclus.  Les  trois 
premiers  jours  seront  consacrés  <à  l’exposé  des  thèmes  de  discussion, 
avec  les  conclusions  et  vœux  qui  en  découlent  ;  le  quatrième  jour 
auront  lieu  les  communications  d’hygiène  mentale,  dont  les  auteurs 
auront  pris  soin  de  demander  l’inscription. 

Le  prix  de  la  souscription  est  fixé  à  25  francs  pour  les  membres 
titulaires,  qui  prennent  part  aux  discussions  et  communications  ; 
et  à  10  francs  pour  les  membres  adhérents,  qui  sans  participer  acti¬ 
vement  aux  travaux  et  aux  discussions,  désirent  assister  éventuelle¬ 
ment  aux  assemblées  générales  et  manifester  par  leur  adhésion  le 
bienveillant  intérêt  qu’ils  témoignent  à  la  plus  grande  œuvre  socio- 
logique  entreprise. 

La  liste  du  comité  de  patronage  français  a  été  publiée  ;  celle  des 
comités  étrangers  sera  communiquée  ultérieurement. 

Adresser  les  correspondances  relatives  aux  thèmes  de  discussion 
et  communications,  au  secrétaire  général,  docteur  Genil-Perrin,  1, 
rue  Cabanis,  Paris  XIV®,  et  les  adhésions  et  envois  de  souscriptions 
au  trésorier,  docteur  Dupain,  1,  rue  Cabanis,  Paris,  XIV®. 

Envoi  du  programme  détaillé  sur  demande. 


Fédération  corporative  des  médecins  de  la  région  parisienne.  - 
1.  —  Le  Conseil  d’administration  de  la  Fédération,  prenant  en  con; 
sidération  les  vœux  émis  par  les  divers  groupements  fédérés,  a  ains' 
tracé,  dans  ses  réunions  du  25  janvier  et  du  24  février  1922  le  pro¬ 
gramme  de  son  action  pour  1922  : 

1)  Malades  aisés  dans  les  hôpitaux  et  dans  les  dispensaires  (secré¬ 
taires  de  la  commission  :  D''  M.  Sénéchal  (hôpitaux),  D’’  Margain  (dis¬ 
pensaires)  ; 

2)  Assurance  invalidité  maladie  (secrétaire  de  la  commission  : 
D''  d’Ayrenx)  ; 

3)  Questions  relatives  au  libre  choix  du  médecin  (secrétaire  de  la 
commission  :  Dr  Chapon)  ; 

4)  Les  médecins  étrangers  et  l’exercice  de  la  médecine  en  France 
(secrétaire  de  la  commission  :  Pr  Balthazard)  ; 

5)  Démarches  concernant  ;  a)  la  loi  sur  les  loyers  à  Tordre  du  jour 
du  Sénat  ;  h)  l’obtention  d’une  carte  de  circulation  et  d’une  carte 
donnant  droit  à  monter  en  surcharge  dans  les  voitures  de  la  Cie  des 
transports  en  commun  de  la  Région  Parisienne. 

Les  confrères  ayant  des  renseignements  à  donner  ou  des  .sugges¬ 
tions  à  faire  sur  ces  diverses  questions  à  l’étude  sont  priés  de  s’adres¬ 
ser  aux  secrétaires  des  commissions  ou  à  défaut  au  secrétaire  géné¬ 
ral. 

IL  —  Le  Conseil  d’administration  s’associe  à  l’Union  des  Syndicats 
médicaux  de  France  pour  mettre  en  garde  les  médecins  contre  les 
sollicitations  de  certaines  compagnies  d’assurances  qui  leur  propo¬ 
sent  d’accepter  un  forfait  de  40  fr.  pour  tous  les  accidents  du  travail. 

Il  engage  tous  les  groupements  médicaux  confédérés  à  demander 
de  ne  pas  se  prêter  à  cett  e  manœuvre,  qui  tendrait  à  rendre  inopé¬ 
rant  le  tarif  Breton,  obtenu  avec  tant  de  peine  et  à  lui  substituer  un 
forfait  aussi  dangereux  pour  les  accidentés  du  travail  (jue  pour  les 
médecins. 

IIL  —  Le  Conseil  d’administration  a,  en  outre,  admis  à  faire  par¬ 
tie  de  la  Fédération  :  la  Section  professionnelle  parisienne  de  la  Société 
de  radiologie  médicale  de  France,  de  la  Société  Française  d’électrotld- 
rapie  et  de  radiologie,  du  Syndicat  général  des  médecins  françaisTélec- 
trologistes  et  radiologistes la  Société  des  chirurgiens  de  Paris,  de 
V Association  amicale  des-^ancienslmédecins^des  corps  combattants,  de 
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la  Société  Française  de  physiothérapie  ,  la  Société  médicale  du  XVI IF 
arrondissement,  la  Société  des  médecins  de  l'état  civil. 

Il  sollicite  l’adhésion  des  groupements  médicaux  parisiens  et  de  la 
section  parisienne  des  groupements  médicaux  français  qui  consa¬ 
crent  la  totalité  ou  une  partie  de  leur  activité  à  l’étude  des  questions 
professionnelles.  L’Union  fait  la  force. 

Hôpital  Saint-Antoine  (1922).  — 25®  année.  —  Enseignement  de  la 
radiologie  médicale,  par  le  D''  A.  Béglère,  médecin  honoraire  des 
hôpitaux,  avec  la  collaboration  de  M.  le  Df  Solomon,  chef  du  La¬ 
boratoire  de  Radiologie  de  l’hôpital  Saint- Antoine,  et  de  MM.  les 
docteurs  Paul  Aimé,  Pierquin,  Bisson,  Paul  Gilbert,  ses  assis¬ 
tants. 

Cours  quotidien,  du  dimanche  23  avril  au  dimanche  7  mai.  —  Ma¬ 
tin,  9  heures.  -  Enseignement  des  notions  théoriques  et  techniques, 
indispensables  à  la  pratique  de  la  radioscopie,  de  la  radiographie 
et  de  la  radiothérapie. 

Matin,  10  heures.  —  Exercices  pratiques  de  radioscopie,  particu¬ 
lièrement  appliqués  à  l’exploration  des  organes  thoraciques  et  abdo¬ 
minaux. 

Soir,  2  heures.  —  Exercices  pratiques  de  radiographie,  simple  et 
stéréoscopique,  des  diverses  régions. 

Le  cours  théorique  est  librement  ouvert  à  tous  les  Etudiants  et 
Docteurs  en  médecine  ;  il  commencera  le  dimanche  23  avril,  et  par 
exception  à  10  heures  du  matin,  dans  la  Salle  de  conférences  de  la  Ma¬ 
ternité  de  l’hôpital  Saint-Antoine. 

Le  droit  d’inscription  pour  les  exercices  pratiques  de  radioscopie 
et  de  radiographie  est  de  150  francs  et  sera  acquitté  entre  les  mains 
de  M.  le  Df  Solomon,  chef  du  Laboratoire  de  radiologie  de  l’hôpital 
Saint-Antoine.  Ces  exercices  auront  lieu  à  partir  du  lundi  24avril. 
(En  raison  du  nombre  forcément  restreint  des  personnes  qui  pourront 
y  participer  simultanément,  on  est  priéjde' s’inscrire  lejplus  tôt  pos¬ 
sible.) 


Voyage  médical  au  Maroc.  —  La  Compagnie  générale  Transatlan¬ 
tique  vient  de  charger  le  journal  La  Presse  thermale  et  climatique  de 
l’organisation  de  voyages  médicaux  au  Maroc. 

Ces  voyages  se  feront  on  territoire  africain  au  moyen  des  auto-cars 
très  confortables  de  la  Compagnie  générale  Transatlantique.  Le 
logement  sera  assuré  dans  les  hôtels  créés  par  cette  compagnie  aux 
différentes  étapes  des  circuits  automobiles. 

En  dehors  de  l’attrait  touristique  incomparable  de  ce  voyage,  la 
visite  des  plus  importantes  formations  sanitaires  du  Maroc  permettra 
de  voir,  non  seulement  sa  si  spéciale  pathologie,  mais  encore  d’etu- 
dier  —  à  la  consultation  —  ses  curieuses  populations,  sous  un  jour 
inaccessible  au  touriste  habituel.  Les  médecins,  grâce  à  leur  titre, 
pourront  même  pénétrer  dans  bien  de^  milieux  arabes. 

Le  premier  de  ces  voyages  durera  trois  semaines.  11  est  ainsijétabli: 
Départ  de  Bordeaux  le  9  mai.  Débarquement  à  Casablanca.  Traver¬ 
sée  en  auto-cars  du  Maroc  et  de  l’Algérie  jusqu’à  .Alger  où  s’effectuera 
le  réembarquement.  Retour  par  Marseille  où  Ton  arrivera  vers  le  2 
ou  le  3  juin. 

Prix  du  voyage  Bordeaux,  Casablanca,  Alger,  Marseille,  compre¬ 
nant  traversée,  circuits  africains,  trais  d’hôtels,  pourboires,  guides  : 
4.100  francs. 

S’inscrire  d’urgence  pour  ce  voyage  dont  les  places  sont  limitées 
en  s’adressant  aux  bureaux  de  la  Presse  thermale  et  climatique,  23, 
rue  du  Cherche-Midi.  Paris  (6®).  Téléphone  Fleurus  14-61. 
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SPECIFIQUE  DES  SPIRILLOSES  ET  DES  TRYPANOSOMIASES 


Traitement  de  la  S  Y  P  H I L I S  9  Ffèvre  réwrrrerte,  Pian 
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Supérieur  à  606  et  néo-606  (9  1 4) 


Injections  ki^ra-muscuTsires  de  20 
Une  injection  tous  les  8  jours  (j 
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Echantillons  sur  demande  à  tous  les  Doctew  v 


Syn .  BromUiéthy/acétylurÉB  ^  Ada/ine  Françijise 

VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DÉTENTE 


rSYPHiLITHËRÂPIEl 

. MMmijy 


rtu  uri^at, 


PROSTHENASE  QAI^BRUI 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

AISrÉMIE  —  CHLOROSE  —  DÉBILITiÉ  —  COIST  VALESGETVCS^ 


DOSES  QUOTIDIENNES  : 


D  GOUTTES  POUR  LES  ADULTES 
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“LE  WLl argent  côIMdal électrique  à  grains  fris  jîns 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions 
iSOtOIliques  complètement  illâolores,  d’une  parfaite 
conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui 
d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement 
d’une  ampoule  dans  l’autre. 

Le  VOLTARGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos 
autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra¬ 
veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans 
les  laboratoires  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par 
la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes 
stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho¬ 
gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme 
contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 


I 

« 

I 


Le  ^OL,l"ARGOL  se  recommande  dans  toutes  les 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres 
typhoïde  et  puerpérale.  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec¬ 
tieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse.  Rhuma¬ 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale,  Orchite, 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique.  Angine,  Conjonctivite, 
Kératite,  Otite,  etc.  ^ 

DOSE.  —  Z ûf  dose  courante  pour  Injection  interne  et  sous  -cutanée  est  de 
5  à  10  cc.,  mais  dans  ies  maiadies  infectieuses  aiguës,  on  ne  doit  pas 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  ailant  Jusqu'à  50  cc.  par  24  heures- 
Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base 
d’Or,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium. 


H  LABORATt 


LABORATOIRES  d’HYPODERMIE  et  de  STÉRILISATION 
s^AUBiCE  Roem 
3 1 ,  -de  P’oissjr  —  F-e.-K.IS 
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C::^nTEI\.ET 

LITTÉRATURES  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  !  16,  rue  d’ Argenteuil,  PARIS 


ANTISEPTIQUE  — 

I M  Â  H I M  L:: 


TQUE  — 
JINFECTANT 


Traitement  '■ 

ANTIOIABÉTIQUE 

-  Sans  Régime  - 

PILULES  A  BASE  D'EXTRAITS  VÉGÉTAUX 


LUSOFORME 


FORMOL,  SAPONINÈ  , 

GYNECOLOGIE  -  OBSTETRIQUE 
CHIRURGIE  d’accidents  | 


Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  —  Nombreuses  Attestations. 


VALERIÂNÂTE  GÂ6AIL 


DÉSODORISE 


PRESCRIT  DANS  TOUS  LES  HOPITAUX 

Employé  â  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  à  café  par  jour,  chaque  ^cuillerée 


contient  60  centigrammes  d'Extrait  hydro-alcoolique  de  Valériane  sèche. 


ÉLIXIR  GABAIL 


Valero-  ^ 
Bromuré 


Préparation  agréable  SANS  ALCOOL  qui  contient,  par  cuill.  ô  bouche,  un 
cuill.  è  café  deVALÉRIANATE  GABAIL  désodorisé  et  un  gramme  de  Bromur( 
do  Stronttam  dont  le  goût  a  été  masqué  par  du  sirop  d'écorce  d’oranges. 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDÉ 

_ Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paris. 


J 


OUATAPLASME 


du  Docteur  Eo.  LANGLEBERT 

Adopté  par  les  Ministères  de  la  Quai 
de  la  Marine  et  des  Colonies. 


Pansement  émollient,  aseptique,  instanlaié, 

Précieux  d  empioi/er  dans  toutes  les  inflammations  de  la  Peau  :  | 

ECZÉMAS,  ABCÈS,  FURONCLES,  ANTHRAX,  PHLÉBITES, m 


N  Gros  :  10,  Rue  Pierre  Ducreux,  PARIS,  i 


“AZUR-AGENCE”  24,rueTrur^ 

en.  face  le  Lycée,  TOULON 

A-  S  ARAS  Y,  rropriétaire  -  Directeur 

Cabinet  de  tout  l®**  oPdt^e  : 

Pour  vendre  et  acheter  : 

Villas,  Domaines,  Industries,  Hôtels,  etij 

Sur  toute  la  Côte -d’ Azur 

TOUS  FLElsrSBia-TSrEIVIElSrTS  O-E-A-TUITS 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


HLEXNORRAGIJ 

0Y8T1TE 


prostatite^ 

P  YÉ  litres» 


•t  Sel  Disodique  de  l’Acide  Copahivique. 

DÉSINFECTANT  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — :: —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

_  Doses  :  10  à  12  PILULES  par  jour. _ _ 


EA.BOE..A.TOIR.  .  XtiÉBAL  PEUTIQUE  DE  ETLA-TSTGE 
G.  DURAND,  à  JOIGNY  (Yonne) 

_ Usine  a  Joigny-Epizv  (Yonne).  —  Téléphone  94 _ 
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ACTUALITÉS  MEDICALES 


CHIRURGIE 

Le  Iraitemenl  par  abduction  des  Iraetures  du  eol  du 

fémur.  (Whitu AN.  Journal  of  the  American  medical  Asso¬ 
ciation,  3  déc.  1921.) 

Dans  cet  article,  l’auteur  envisage  une  critique  de  l'étude  du 
traitement  par  abduction  des  fractures  du  col  du  fémur. 

La  méthode  de  l’abduction  est  idéale,  car  elle  utilise  l’ana¬ 
tomie  de  l’articulation  de  la  hanche  dans  le  double  but  de 
corriger  la  déformation  et  de  réaliser  l’affrontement  des  frag¬ 
ments  déplacés. 

Normalement,  le  col  du  fémur  se  projette  en  avant  et  en 
haut  par  rapport  à  la  diaphyse.  Lorsque  le  membre  est  en 
abduction,  la  tête  fémorale  descend  dans  l’acétabulum,  le 
mouvement  étant  finalement  arrêté  par  : 

La  ten-ion  de  la  capsule  ; 

Le  contact  de  la  partie  supérieure  du  col  avec  le  sourcil 
cotyloidien  ; 

Et  par  l’apposition  du  grand  trochanter  à  la  paroi  pelvienne. 

Dans  l'attitude  de  complète  abduction,  le  col  du  fémur  se 
trouve  dans  un  plan  sensiblement  horizontal.  C’est  dans  cette 
position  seule  que  les  fragments  d’une  fracture  du  col  peuvent 
être  amenés  bout  à  bout  ;  et  comme  la  tête  est  fixée  dans  l’acé- 
tabulum,  la  tension  sur  la  capsule  assure  la  pression  directe  et 
mutuelle  des  surfaces  fracturées,  point  capital,  d’après  Cooper, 
pour  sa  réparation. 

1°  Technique  pour  fracture  complète  ; 

Ane-ithésie  du  blessé.  Le  malade  est  placé  sur  une  table, 
ayant  une  barre  horizontale  sous  le  périnée,  les  épaules  étant 
sur  le  même  plan. 

Deux  assistants  opèrent  des  tractions  sur  les  membres  éten¬ 
dus,  appliquant  fortement  le  périnée  contre  la  barre  et  rédui- 
sanl complètement  le  raccourcissement  du  membre  blessé.  Le 
chirurgien,  pendant  ce  temps,  élève  la  cuisse  si  elle  est  sur  un 
plan  inférieur  au  plan  de  sa  congénère.  Le  membre  est  alors 
porté  légèrement  en  dedans,  complétant  ainsi  l'affrontement 
des  fragments. 

Les  deux  membres,  étendus  par  des  tractions  à  la  main,  sont 
alors  placés  en  abduction  à  fond  en  commençant  par  le  côté 
sain  afin  de  se  rendre  compte  de  la  course  normale. 

Lorsque  la  limite  de  course  est  approchée  du  côté  malade, 
la  tension  sur  la  capsule  assure  l’affrontement  des  fragments  et 
oblige  à  un  contact  solide.  Un  long  spica  plâtré  est  alors 
appliqué. 

2»  Technique  pour  fractures  incomplètes  ou  fractures  dont  le 
traitement  a  été  retardé. 

U  s’agit  surtout  des  fractures  incomplètes  de  l’enfance. 

On  ajoute  à  la  traction  à  la  main  une  pression  de  haut  en 
bas.  sur  le  trochanter  porté  en  avant. 

Résultats  : 

1“  Statistique  du  comité  britannique  :  23  p.  100 

2“  Statistique  de  Campbelle  :  94  p.  100 

Fi“u*lui-cs  du  col  du  fémur  et  des  Iroehanters  (Charles 

Ruth.  Journal  of  the  American  medical  Association,  3  déc. 

1921.) 

Normalement  le  psoas  iliaque  est  un  rotateur  interne,  mais, 
lorsqu’il  y  a  fracture  du  col,  il  devient  un  rotateur  earferne. 
Rans  les  fractures  du  col,  il  recouvre  le  trait  de  fracture  et 
insinue  des  parties  molles  entre  les  fragments.  C’est  donc  le 
plus  grand  facteur  de  déplacement  et  de  non  affrontement. 

1“  La  méthode  employée  par  l’auteur  utilise  les  ligaments 
delà  capsule  comme  une  attelle  (gouttière)  la  capsule  étant 
tendue  par  application  de  la  traction  dans  deux  directions. 

2*  L’application  de  la  traction  demandée  n’est  pas  difficile 
mais  nécessite  du  soin  pour  l’élongation  sous  laquelle  cette 
traction  doit  être  opérée  ;  en  outre  on  doit  juger  soigneuse 


ment  la  quantité  de  force  de  traction  nécessaire,  et  attacher  du 
leucoplaste  afin  de  préserver  la  peau  ; 

3“  L’engrènement  des  fractures  ne  doit  pas  être  rompu  s’il  n’y 
a  pas  de  déformation  ;  mais  l’appareil  est  appliqué  pour  em¬ 
pêcher  le  désengrènement  avec  tous  les  signes  de  fracture  com¬ 
plète,  qui  suit  l’absorption  des  surfaces  rugueuses  des  frag¬ 
ments  avant  la  consolidation  ; 

4®  Les  fractures  engrênées  avec  déformation,  sont  cassées, 
réduites  et  traitées  de  la  même  manière  que  les  fractures  non 
engrénées  ; 

0*  Les  fractures  de  la  base  du  col  présentent  les  mêmes 
déformations  que  les  fractures  de  la  partie  étroite  du  col  et 
réclament  le  même  traitement  ; 

6®  Les  fractures  trochantériennes  se  réparent  plus  aisément 
et  plus  rapidement.  On  ne  doit  tenter  aucune  réduction  forcée, 
excepté  la  traction  de  l’appareil  employé  afin  de  reproduire  la 
position  normale. 

Quand  le  pelil  trochanter  est  arraché,  le  membre  est  placé 
dans  une  attelle  de  Hodgkin  et  suspendu  à  un  cadre  ou  châssis 
Balkau,  la  cuisse  fléchie  sur  le  tronc. 

La  réunion  s’effectue  en  4  semaines,  après  quoi  la  traction 
latérale  est  enlevée.  Quatre  nouvelles  semaines  après,  tout 
appareil  est  enlevé  ;  et  le  malade  marche  sans  aide  au  bout  de 
6  mois  à  un  an. 

Cette  méthode  nécessite  essentiellement  : 

Un  diagnostic  correct  ; 

Une  réduction  complète  ; 

Une  puissance  de  traction  suffisante  ; 

Une  vérification  journalière  de  la  position  au  moins  au  début 
du  traitement. 

Résultat  filial  des  li'actures  du  eol  fémoral.  (JohnRiDLON. 

Journal  of  the  American  medical  Association,  Z  déc.  1921.) 

U  Toutes  les  fractures  du  col  du  fémur  doivent  être  traitées 
avec  le  membre  en  abduction  complète,  et  lorsqu’il  n’y  a  pas 
engrènement,  elles  doivent  être  soumises  à  l’extension  ei  à  la 
rotation  interne  ; 

2®  Les  fractures  engrénées  avec  un  raccourcissement  n’excé¬ 
dant  pas  3/4  de  pouce  (2  cm.  environ)  doivent  être  traitées 
avec  une  attelle  de  Thomas  pour  cuisse  ou  un  appareil  plâtré, 
mais  sans  rompre  l’engrènement  ; 

3®  Les  blessés  qui  ne  peuvent  pas  être  traités  par  l’un  ou 
l’autre  de  ces  procédés,  doivent  rester  au  lit,  sans  traitement, 
pendant  au  moins  4  mois  et  ne  doivent  pas  porter  leur  poids 
avec  la  jambe  malade  aussi  longtemps  qu’il  subsiste  de  la 
sensibilité  ; 

4®  Tous  les  blessés  qui  peuvent  être  traités  par  la  méthode  de 
Whitman  ou  par  l’attelle  de  Thomas  et  qui  peuvent  s’abstenir 
de  porter  tout  leur  poids  sur  le  membre  blessé  tant  qu'il  sub¬ 
siste  de  la  sensibilité  peuvent  atteindre  un  bon  résultat. 

\«do sur  le  mécanisme  «le  r«sté«{(énèse  de  i‘épni‘nlion  et 
le  proeessiis  «le  eésueplMMi  «le  eeetains  «ji  effnns  osseux 
morts.  (L.  Gristophe,  Bulletin  de  la  Société  de  Biologie  de 
Paris,  1921, n®  24.) 

Après  une  série  de  recherches  et  d’expériences  faites  avec  des 
greffes  d’os  morts,  l’auteur  conclut  que  l’ostéogénèse  répara¬ 
trice  passe  par  2  phases  : 

U®  phase  :  désagrégation  et  véritable  autolyse  de  l’os  ; 

2®  phase  :  apparition  d’une  substance  de  nature  indéter¬ 
minée  facilement  colorable  à  Téosine  et  qui  servira  de  substra¬ 
tum  anatomique  pour  Tos  nouveau.  C’est  autour  de  cette 
substance  que  se  développent  en  couronnes  les  ostéoblastes. 

La  «•apsulot«>mi«'‘  «laiis  !«■  lrait«>mrnt  d«“  la  £l«‘xioii  |>«“i“- 
maiuMite  «lu  «|«“uou.  (Pi  tti,  de  Bologne.  La  Chirurgia 
degli  organi  di  movimenio,  1921,  tome  V,  page  11.) 

Putti  utilise  la  technique  suivante  dans  la  flexion  du  genou 
sans  ankylosé  par  rétraction  musculo-tendineuse  (poliomyé¬ 
lite)  :  (Voir  suite,  p.  207.) 
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Incision  suivant  le  grand  axe  du  creux  poplité  ;  on  écarte 
en  dehors  biceps  et  sciatique  poplité  externe  en  dedans,  tout 
le  paquet  vasculo  nerveux  :  on  aperçoit  les  jumeaux  et  la  cap¬ 
sule.  Cette  dernière  est  incisée  transversalement  sur  la  saillie 
des  condyles  puis  on  sectionne  dans  l’espace  intercondylien 
toute  la  portion  fibreuse.  L’allongement  est  obtenu  par  étapes 
successives. 

Le  iiiainüeu  do  la  rédiietioii  dans  les  liixatnMis  de  la 
lianehe  par  injeetions  iiitraeaj)sulaires  «l'aleool  (H. 

Gh-Vetz.  Munich.  Zeitschrift  für  orihopadische  Chirurgie, 

1921,  page  89.) 

Dans  cet  article, l’auteur  rend  compte  de  la  méthode  qu’il  a 
utilisée  comme  traitement  de  certaines  luxations  paralytiques 
et  congénitales  (luxation  congénitale  de  la  hanche  ;  hanche 
botte  ;  pied  plat). 

Technique  :  Injection  de  1  à  3  cm.  d’alcool  absolu  dans  la  ca¬ 
vité  articulaire  non  réduite  et  massage. 

Conclusion  :  Pas  de  phénomènes  douloureux  par  la  suite. 

Sur  11  cas  de  luxation  congénitale  de  la  hanche  traités,  l’au¬ 
teur  signale  7  guérisons  parfaites  alors  que  la  tête  se  reluxait 
auparavant.  Résultat  fonctionnel  parfait. 

Celte  méthode  .analogue  à  la  méthode  sclérogène  au  chlorure 
de  zinc,  employée  dans  certains  cas,  est  moins  douloureuse 
que  cette  dernière. 

Ktiide  c-oinjuirative  des  résultats  éloiçjnés  de  la  eholéeys- 
tost«niiie  et  de  la  eholéeystectumie,  (F.  Moore  Chica¬ 
go.  Surgery  gynecology  and  obstetrics  1911,  1,  pages  41- 

44.) 

L’auteur  envisage  dans  ce  travail  d’ensemble  une  statistique 
de  près  de  300  observations,  dont  250  ont  été  revues  par  le  chi¬ 
rurgien  plusieurs  années  après.  La  mortalité  est  d’environ  5  p. 
100. 

Les  récidives  ayant  nécessité  une  seconde  intervention  et  la 
découverte  de  nouveaux  calculs  sont  pour  cette  statistique  glo¬ 
bale  :  .57  fois  aprè'!  cholécystectomie,  2  ans  1/2  après  environ, 

80  fois  après  cholécystostomie,  8  à  9  mois  après  environ. 

L’auteur  est  nettement  partisan  de  la  cholécystectomie,  opé¬ 
ration  de  choix,  et  fait  remarquer  qu’elle  n’entraîne  aucun 
trouble,  mais  cependant  qu’elle  est  suivie  de  l’apparition  d’ad¬ 
hérences  et  de  dilatation  des  voies  biliaires. 

La  dilatation  douluiireuse  du  eôlon  et  sou  trait eiueiit. 

RÉGoiRE.  Société  de  chirurgie,  Paris,  1921.) 

•hauteur désigne  par  dilatation  douloureuse  du  cc51on  une 
affection  caractérisée  essentiellement  par  une  douleur  et  une 
colique  correspondant  à  la  région  douloureuse  et  localisée  au 
niveau  du  côlon  ascendant  et  très  fréquemment  au  caîcuin. 

Ces  signes,  et  surtout  la  pathogénie  de  cette  affection  invo- 
ffoée  par  l’auteur  la  rattachent  à  la  maladie  de  Lane,  ou  stase 
'ntesiinale  chronique. 

U  dilatation  serait  la  conséquence  du  développement  anor- 
■nal  du  mésentère,  de  son  insertion  vicieuse  à  la  paroi  posté¬ 
rieure  et  fréquemment  de  sa  non  coalescence  au  niveau  du 
cn'cum,  qui  est  libre  et  flottant  dans  la  fosse  iliaque. 

L’auteur  préconise  une  intervention  réparatiice  qui  consiste 
*fl.xer  solidement  le  cæcum  ou  le  côlon  par  raccourcissement 
ha  mésentère.  L’intervention  réussit  surtout  chez  les  sujets 
jeunes,  à  condition  de  les  soumettre  à  un  régime  alimentaire 
*hict  jusqu’à  disparition  des  troubles  et  de  la  douleur. 

,  r.VTURET. 

FOIE 

OuelqiH-s  |>ai‘ti<*iilarilés  pliysiuloyiqiies  de  la  vésieiile 
et  des.  etuiaiix  biliaires. 

,  .La  vésicule  est-elle  un  simple  diverticule  des  canaux 
'^îdaires  ou  a-t-elle  un  rôle  physiologique  défini  et  une 
^uerétion  propre  ?  Telle  est  la  question  qui  souvent  se  pose 
pour  le  chirurgien. 

l’on  fait  appel  aux  ouvrages  classiques,  on  apprend 


que  les  fonctions  de  la  vésicule  sont  presque  exclusivement 
mécaniques  :  Quoique  le  foie  sécrète  la  bile  d’une  façon 
continuelle,  celle-ci  n’arrive  dans  le  duodénum  que  par 
intermittence,  lorsque  se  relâche  le  sphincter  d’Oddi,  et 
après  le  passage  du  chyme  à  travers  le  pylore. 

Cependant,  en  analysant  la  bile  prise  dans  la  vésicule,  on 
constate  qu’elle  est  beaucoup  plus  épaisse  et  beaucoup  plus 
concentrée  que  celle  du  canal  hépatique.  Cette  concentra¬ 
tion  provient-elle  d’un  mélange  avec  le  mucus  sécrété  par 
les  parois  cystiques  ou  d’une  résorption  à  travers  les  parois 
de  la  vésicule  ? 

Dans  la  première  hypothèse,  il  conviendrait  d’admettre 
que  la  cholestérine  des  calculs  biliaires  est  sécrétée  pai-  la 
muqueuse  cystique,  et  cette  opinion  semble  confirmée  par 
les  recherches  récentes  de  Gosset,  Loewy  et  Magrou  {Soc. 
de  Chir.,  14  décembre  1921).  Ces  auteurs  ont  montré  qu’en 
dehors  de  toute  inflammation,  des  dépôts  de  cholestérine 
peuvent  se  former  sous  l’épithélium  cystique,  sous  lequel 
ils  font  saillie,  donnant  à  la  muqueuse  ce  que  Mac  Carthy  a 
appelé  l aspect  fraisé.  Ces  petites  saillies  sous  muqueuses 
peuvent  se  pédiculiser  et  tomber  dans  la  cavité  de  la  vési¬ 
cule  où  elles  semblent  pouvoir  servir  de  point  de  départ  à 
certains  calculs . 

D’autre  part,  les  expériences  de  Rous  et  Mac  Master 
{journ.  of  Exper.  Med.,  juillet  1921)  tendent  à  doninn-  une 
importance  plus  considérable  qu’on  ne  l'a  cru  à  la  concen- 
[  tration  de  la  bile  à  l’intérieur  de  la  vésicule  par  absorption 
d’eau  à  travers  ses  parois.  Rous  et  Mac  Master,  expéri¬ 
mentant  sur  des  chiens,  ont  constaté  qu’en  moins  de 
24  heures  les  50  cmc.  de  bile  contenus  dans  une  vésicule 
pouvaient  se  trouver  réduits  à  4  ou  5  cmc.  Chez  un  autre 
chien,  la  concentration  de  la  bile  se  trouva  presque  décu¬ 
plée. 

Pour  Rous  et  Mac  Master,  la  vésicule  biliaire  est 
beaucoup  moins  un  organe  sécrétoire  qu’un  réservoir  des¬ 
tiné  à  régulariser  la  pression  de  la  bile  dans  l’intervalle 
des  repas.  La  capacité  de  ce  réservoir  tiendrait  surtout  à 
son  pouvoir  de  concentrer  la  bile. 

Pour  ce  qui  est  des  canaux  biliaires,  leur  rôle  sécrétoire 
semble  assez  différent  et  leur  sécrétion,  sorte  de  bile 
blanche,  serait  destinée  à  diluer  le  flux  biliaire.  Ainsi 
s’explique  peut-être  la  rareté  relative  des  calculs  du  canal 
hépatique. 

Pi GATT  E. 

HYGIÈNE  ALIMENTAIRE 

Conliûbutioii  à  l'étude  «le  l'iietiuii  sur  ror<|auisiiie  «!«>  la 
saeehariiu-  euiiiiue  édul«‘«u‘au(,daus  ralinieiilatuui.  (E. 

Bo.v.fEA.v.  Rec.  d'hyg.  et  de  pol.  sanitaire,  janvier  1922.) 

D  après  l’A.,  la  saccharine  telle  qu’elle  est  offerte  au  public 
c'est  à-dire  sous  forme  de  son  sel  de  soude,  n’entrave  en  rien 
la  lermentation  pas  plus  que  l’action  de  la  ptyaline  ni  celle  de 
pancréatine  et  de  la  pepsine.  Les  pastilles  de  saccharine  n’ont 
aucun  («ouvoir  bacléricide  ou  antiseptique  ;  des  essais  physiolo¬ 
giques  de  longue  durée  sur  le  chien  et  sur  l’homme  aux  doses 
pratiquement  possibles  n’ont  présenté  aucun  inconvénient 
pour  les  fonctions  de  l’organisme  et  pour  la  santé. 

Ces  résult.'ds  concordent  avec  l’observation  de  l’innocuité 
de  cet  édulcorant  au  cours  de  l’immense  expérience  quia  été 
réalisée,  dans  laquelle  20l),0U0  kgr.  de  saccharine  ont  été  con¬ 
sommés  rien  qu'en  France  pendant  les  trois  dernières  années 
de  guerre,  correspondant  au  moment  où  le  sucre  s’était  raréfié. 
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POUDRÉ  SPECIFIQUE  GAUCTOGENE 
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médico-pédagogique 

présentant  de  l  ins/aèiiifenien 

K  qui  lei  empêchent,  quoique  possédant  un  certain  développement, 

^J^njettre  à  la  règle  des  lycées  ou  dei  pensions,  et  qui  ont.  par  consé- 
^^Msoia  à  la  fois  d'anc  méthode  d'idHcation  spéciale  et  d'une  discipline 


I  3«  Enfin  a 


Directeur  pédagogique. 
enfanW atteints  d'affections  ner/eases  ou  d’épilepsie; 


le  arriérée  et  idiote  ; 

«r,  33,  FM  Siùat-Aablii.  A  VUry-» 


r-Seiae,  < 


*'"n^est  situe  à  Vitry,  près  Paris,  22,  rue  Saint  Aubin,  au  milieu  d’uu  intsto 
parc  admirablement  planté.  L’établissement,  éclairé  à  rêlectricité  et  uole  4m 
propriétés  voisines,  est  pourvu  d’écoles,  d'ateliers,  de  fgmnases,  de  Kune.  d’à* 
I  service  d’hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc.  si  aa 

M.  le  IX  G.  PAUL-BONCüUR,  164,  Faoboorg  Seint-Hoaoré,  Paria 
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PRÉTUBERCULOSE 


Vrescrire  une  boîte  ée,Catciose 

■■■■  ADULTES  =:=  ; 


ENFANTS 


«  La  Câlcéose  enraye  h 
phqsphaturie  chez  lés  .prétu. 
berculeux;  les  urinej^^i^ui  se 
troûblaient  par  \  refroidisse. 

ment,  restent  limpidespl.:^r=== 

' .  >  •  '■ 

(Traitement  de  FERRIER.) 


Littérature  et  échantillons  ; 
=  J.  BOILLOT  et  C‘ 

9.  rue  Suint.Paul.  PARIS  (IV 


L attention  de  MM.  les  Médecins  est  attirée  sur  1  extrême 
^  fréquence  des  substitutions  dont  le  Gomenol  est  l’objet. 
Pour  obtenir  (^vec  certitude  les  excellents  résultats  qui  ont 
ait  la  réputation  de  la  médication  Gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 


Gomenol  el  les  Produits  au  Gomenol 


(bolagogue  ^  Boido 

Diurétique  il  Il  II  j\  Evonymini 

Tonique  ^  ||  |  1 1  ||  Il  Kinkêlibat 

Forme  flntito^que  ^  IL  II  y  .  y  j#  Lactose 

Petits  cachets 

RÉGULATEUR  des  Fonctions  Intestindle  &  HÉPATIQUL 


Boido 

Evonyminç 

Kinkêlibab 

Lactose 


EINTÉRITES  ]  [(ongës'tion 4 insuffisance  HFPATI0UE5 


Littérature  s  Échantillons  sur  demande  :  Laboratoire  JÉCOl  56.r.RivavAevôllc 


LE  PROGRES  MEDICAL 


211 


:CESSIONi.Ci:iENTteSftÉDICAlES 


1“  Toxicité  réduite 
2“  Toléraucc  parf« 
3°  Inaltérabilité  de 


(le  914  (p 
à  doses  tr 
is,  porme 


issi  bien  en  in}ectieHii 

5  et  à  de  très  hautes  doe 


évitant 


(méthode 


Lilaire  indolore, 
e  du  Waasermae 
les  nourrissons. 


WOM^LTI 


ïckntiUvns  et  littérature  : 

■■■>.  RUE  LACÉPÈDE,  3. 
_ _  PARIS-? 


^  H.  MÂU&Sg 

^  Barbier,  directeur  j 
1  rue  Galande,  PARIS  (V*) 

^îïlî^its  d’honoraires  médicaux 


JOALTAR  SaPONINÉ  Le  BeUF 

Antiseptique  et  Détersif,  non  caustique, 

Admis  dans  les  Hôpitaux  de  la  Ville  de  Paris. 

Exiger  la  signature  Perd.  LE  BEUE,  en  rouge 
lE  PERDRIEL,  11,  rue  Milton,  PARIS.  ~  Trudaine  08-73. 


SOLFARSENOL 


ARSENOBEMZOL  possédant  les  avantages  Sw  vahts  : 


PALUDISME  et  la  VARIOLE 

Agit  comme  un  spécifique  dans  les  complications  de  la 

BLENNORRHAGIE 

ARTHRITES,  ORCHITES,  SALPINGITES 

Liilérature  franco  sur  demande  à  la  disposition  de  MM.  les  Médecins. f 

Vente  en  Gros  ;  LABORATOIRE  de  BIOCHIMIE  MÉDICALE 

92,  Rue  Michel-Ange,  PARIS  (16«)  —  Téléphone  :  Autedil  26-62. 

R.  PLUCHON,  O.  iüt.,  Pharmacien  de  P*  classe. 

Vente  en  IJétail  :  Pharmacie  LAFAY,  54  Rue  de  la  ChaUg,^ 

L  d’.vdtin,  et  dans  toute  bonne  pharmacie.  *  i 


Ahment  dicto-Ihérapeuhque,  l'O- 

_ vomalHne  réunit  sous  un  petil 

^dt/fant  rK.COny^t/tuant  volume  et  dans  les  proportions 
nature/  a//menta/re  physiologiques  les  trois  grands 

— ^  groupes  ahmenlairc-s  Essentiel- 

hrxrp  r/fi  rJ/n/'fa/'P  lemcnl  soluble  et  assimilable. 
^  a  Uare  ae  ct/arfa^e  propriétés  hautement  nutri- 

et  de  /édthine  act/üe/ 

pour  tous  les  cas  dADYNÀKIE  et  l<k 
-  J  AFFECTIONS  STOMACALES 


TR£S  EFFICACE  dans  le 
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Histoire  d’une  idée.  —  L’œuvre  de  Metchnikoff,  par  A.  Cesredka 
Masson  et  Cie,  édit.,  1921. 

C’est  un  beau  livre  et  un  pieux  homnaage.  C’est  l’éloge  d’un 
homme  de  génie  par  un  de  ses  élèves  les  plus  chers  et  de  ses  col- 
lahorateure  les  plus  fidèles  —  Eloge  l'ait  avec  une  véritable  alt'ec- 
tion  filiale  par  le  confident  et  le  témoin  de  ses  pensées.  L'ieuvre 
de  MetchnikofT  y  apparaît  une  homogène  et  remarquablement,  mal¬ 
gré  sa  diversité  apparente.  Elle  est  née  de  concepts  embryogéniques 
elle  a  sa  base  solide  dans  la  digestion  uni  cellulaire,  elle  s’aft'irme 
dans  la  phagocytose  et  l  inflammation  et  elle  s’épanouit  dans  l’i- 
nimunité.  Les  faits  sont  d’une  impeccable  précision  scientilique 
l’idée  directrice  reste  toujours  au  plus  haut  point  philosophique. 
Dans  les  essais  de  philosophie  optimiste  Meldinikotr  atteint  à  la 

Elus  noble  élévation  de  pensée  ;  et  pose  les  bases  d’une  religion  de 
i  science  où  la  vieillesse  développe  linstincl  naturel  de  la 
mort,  où  l’homme  fatigué  quitte  sans  révolte  la  vie  et  va  reposer 
dans  le  grand  sommeil. 

Il  faut  remercier  M.  Resredka  de  nous  avoir  si  parfaitement 
développée  les  idées  de  son  maître,  de  nous  avoir,  dans  un  rac¬ 
courci  saisissant,  montré  l’harmonie  de  sa  doctrine  et  tracé  les 
lignes  maîtresses  de  ses  conceptions  scientifiques. 

L’entraînement  respira'toire  parla  méthode  spiro scopique  pari. 
PsscHER.  Maloine,  éditeur,  1921. 

Le  Docteur  Pescher  est  l’inventeur  de  ce  procédé  de  la  Bouteille, 
grâce  à  quoi  l’on  peut  aisément  et  progressivement  entraîner 
l'appareil  respiratoire.  Cette  gymnastique  facile  a  fait  ses  preu¬ 
ves.  Et  l’appareil  s’èst  déjà  perfectionné  :  Il  est  devenu  le  spiros- 
cope  que  construit  l’ingénieur  Bréhier. 

Dans  son  livre,  l’auteur  passe  successivement  en  revue  la  techni¬ 
que  ;  il  compare  les  méthodes  anciennes  et  les  méthodes  moder¬ 
nes  ;il  montre  l'utilité  des  exercices  chez  le  sujet  normal,  enfant 
et  adulte  ;il  en  étudie  les  applications  dans  les  déformations  tho¬ 
raciques,  dans  les  séquelles  malades  infantiles  aiguës,  dans  l’asthme 
etc.. 

L’importance  et  l’efficacité  delà  spiroscopie  apparaissent  grandes 
dans  l’anhématose,  si  fréquente  et  souvent  insoupçonnée,  dans  la  tu¬ 
berculose  dans  les  affections  cardiaques,  les  bronchites  chroniques 
une  foule  de  maladies  de  la  nutrition,  d’intoxications, délocalisations 
digestives,  de  traumatismes  thoraciques.  Ce  livre,  écr  it,  par  l’apô¬ 
tre  convaincu  d’une  méthode,  est  riche  de  conceptions  intéressai!-  | 


I  tes,  de  résultats  encourageants  et  suggestifs.  L’appareil  de  Pes- 

I'  cher  mérite  d’ètre  connu  de  tous  les  praticiens  et  utilisé  dans  nos 
services. 

Beaucoup  de  malades  et  de  blessés  en  ont  déji  grandement  bé¬ 
néficié.  Et  il  n’est  pas  douteux  que  le  nombre  s’accroîtra  encore 
des  améliorations  qu’il  a  provoquées. 

Traité  de  pathologie  médicale  et  de  thérapeutique  appliquée. —  Tome 
XXVT.  L’ophtalmologie  et  Totologie  dans  la  pratique  médicale, 
par  Sieur,  I’oul.vrd,  Bail;.i.\rt,  Bourgeois,  lu-8,  li)V2,  134  li¬ 
gures  :  25  tr.  (A.  Maloine  et  fiis,  éditeurs,  Paris,  27^  rue  de  l’Ecole- 
de-Médecinej. 

Les  sciences  médicales  se  ramifient  en  des  branches  chaque  jour 
plus  nombreuses  et  les  spécialités  prennent  à  l’heure  actuelle  une 
place  considérable  dans  l’enseignement  pratique.  Mais  elles  ne  peii- 
pent  pas  rester  indépendantes  de  la  Pathologie  en  général.  Aussi, 
semble- t-il  nécessaire  d’adjoindre  à  tout  traité  de  médecine  des  cha¬ 
pitres  les  concernant.  L’ophtalmologie  et  Toto-rhino-laryngologie, 
par  exemple,  ne  doivent  pas  être  ignorées,  au  moins  dans  leurs  élé¬ 
ments,  du  médecin.  On  comprend  assez  mal  un  examen  clinique 
qui  ferait  abstraction  des  organes  des  sens.  Sans  doute,  un  médecin  ne 
peut  tout  taire,  mais  il  est  bon  qu’il  sache,  en  toutes  circonstances, 
orienter  son  examen  et  donner  au  malade  les  directives  c{ui  seront 
utiles  à  sa  guérison.  Sans  doute,  on  ne  saurait  lui  demander  les  finesses 
de  la  spécialité,  ni  non  plus  la  pratique  d’interventions  souvent 
compliquées  et  délicates.  Mais,  il  doit  savoir  interpréter  tous  les 
symptômes  accusés  par  le  malade,  en  tirer  les  conséquences  néces¬ 
saires  au  diagnostic  et  au  traitement.  C’est  dans  cet  esprit  que  ce 
livre  est  présenté  au  lecteur.  L’importance  de  l’ophtalmologie  et  de 
Totologie  est  telle  qu’un  volume  consacré  à  leur  objet  n’est  nulle¬ 
ment  une  superfluité  dans  une  collection  intéressant  la  médecine 
pratique.  M.  le  médecin  général  Sieur  a  écrit  l’introduction,  dans 
laquelle  il  développe  les  idées  générales  qui  ont  inspiré  l’ouvrage,. 
M.  Bourgeois  est  trop  connu  du  public  médical  pour  qu’il  soit  utile 
de  faire  ressortir  le  sens  clinique  et  la  portée  pratique  des  pages  qu’il  a 
bien  voulu  écrire.  Enlin,  MM.  Foulard  et  Bailliart  ont  résumé  ce  que 
leur  apprend  une  expérier:ce  déjà  longue  dans  Tétude  des  affections 
oculaires,  en  des  articles  d’une  claire  simplicité  qui  seront  lus  avec  le 
plus  grand  profit.  Sans  doute,  les  auteurs  n’ont  pas  insisté  sur  la 
partie  anatomique  et  pathogénique  des  maladies  des  organes  des 
sens,  ils  n’ont  pas  énuméré  ni  décrit  tous  les  procédés  opératoires, 
mais  ils  ont  développé  avec  détails  les  paragraphes  traitant  la  séméio¬ 
logie  et  la  conduite  à  tenir  devant  ces  affections.  On  trouvera  no¬ 
tamment  tous  les  renseignements  qui  documentent  un  médecin  en 
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TRAITEMENf  DIÉTÉTIQUE  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILliB 

1  ET  ALIMENTATION  PROGRESSIVE  ET  VARIÉE  DES  ENFANTS 

lest  un  savon  liquide  complètement 
soluble  dans  l’eau. 

\FARINES  MALTEES  JAMAtEL 

IBBtiYSôu 

ARISTOSE  -  CEREM&LflNE  •  ORGEOSE  -  RIZINE  -  GRAMENOSE  -  AVENGSE,  ETC. 
CÉRÉALES- JAMMET  pour  Décoctions  -  CACAO  GRANVILLE  -  Cacao  à  l’Orgéose,  etc. 

Brochure  et  échantillons  sur  demande,  W  JAMIHET,  47,  Rue  de  Miromesnil,^^ 

ANEMIES  «  TUBERCULOSES  ®  HÉMORRAGIES 

CONVALESCENCES  --  CROISSANCE  -  ÉPUISEIVIENT  GÉNÉRAL  &  TOUTESIDÉCHÉANCESIORGANIQUESII 


RECONSTITUANT  OPOTHÉRAPIQUE  INTÉGRAL  DU  SANG 

HÉMOPOIÉTIQUE  —  PHAGOGÈNE  —  ANTITOXIQUE 

LE  PLUS  RICHE  EN  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 


POSOLOGIE 


ADULTES  :  Deux  cuillerées  à  soupe  par  jour. 

ENFANTS  au-dessous  de  10  ans  :  2  à  4  cuillerées  à  café  par  joui . 


Doubler  dans  les  cas 


Littérature  et  Échantillons  sur  demande  :  Laboratoires  du  •  PAIVHÉMOL»,  90,  Avenue  des  Ternes,  l'AltlS  (XVII®).  —  Tel 


graves. 


■Wagram 


LABORATOIRES  PÉPIN  &  LEBOUCQ 
30,  RUE  ARMAND-SYLVESTRE, 
COURBEVOIE  (Seine). 


Laboratoire  des  Produits 

“USINES  du  RHÔNE”  W 


SCURÉNÂLINE 

synlbétiquenwnt  préparée  —  Chimiquement  pure) 

'îtempte  des  variations  inhérentes  au  produit  extractif, 
SCURÉNALINE ,  préparée  par  le  Laboratoire 
Produits  “USINES  du  RHÔNE  ”  avec  le 
'  ■’iinutieux  dont  il  entend  faire  la  caractéristique  de 
^'^rque,  est  toujours  identique  à  elie- 
la  garantie  très  sérieuse  de  sa  régularité 
lui  permet  de  se  prêter  à  une  posologie 
'^“iireuse. 


Commua  i/iMo-] 

e,  ECHAilTILLONS  à  la  DISPOSITION  de  MM.  les  DOCTEURS 


1,  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  fS»), 


Laboratoire  des  Produits  ^ 


‘USINES  du  RHONE” 


Ses  Anesthésiques  : 


HELENE 

(Chlorure  d’Ethyle  chimiquement  pur) 

En  ampoules,  scellées,  à  fermetures  brevetées,  de  toutes  contenances, 
pour  l'Aneathéslo  génôfale  ou  localom 


CHLOROFORME 


ETHER 


SCUROCAÏNE 

le  moins  toxique  des  Anesthésiques  locaux 

1»  Solutions  stables  et  stériles,  en  ampoules  scellées,  poi 
tous  usages  anesthésiques  : 

Solutions  à  0,5  et  t  %  =  Anesthésie  par  infiltration. 

'tnhitinu  n  I  Anesthésie  régionale. 

Solution  a  S /o  j  Anesthésie  dentaire. 


2"  Comprimés  dosés  à  O  gr.  05. 

LlTTÉR.iTUlŒ  et  ÉCHiSTILLONS  à  la  DISI'OSITWN  île  ilU.  Us  DOCTEURS 
L.  DURAND.  Pharmacien,  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  (8'). 


Une  ampoule  de  1  cc.  par  jour 
en  injections  sous-cutanées 
ou  intramusculaires. 
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NOUVEAU 
SEL  DE  CHAUX 
INJECTABLE 
INDOLORE 


RECALCIFi 


RECALCIFiCATlON 

ÆVBÊrA  iMTCMCix/n 


INTENSIVE 

Autofixation  dans  les  tissus 
du  Phosphate  Tricalcique 
naissant  et  colloïdal. 
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face  (i’un  cas  urgent,  ce  qu’il  faut  faire  dans  les  différentes  éventua¬ 
lités  intéressant  l’œil  et  l’oreille,  et  aussi,  ce  qu’il  ne  faut  pas  faire 
dans  les  traumatismes  et  lésions  de  ces  organes,  enfin,  l’exposé  des 
soins  qui  pourront  souvent  suffire  à  la  guérison  de  certains  cas  ne 
réclamant  pas  une  intervention  spéciale. 

Diagnostic,  traitement  et  expertises  des  séquelles  oto-rhino-laryngo- 
logiques.  par  le  Df  Jean  Guisez,  ancien  interne  des  hôpitaux  de 
Paris,  ancien  médecin  chef  du  centre  oto-rhino-laryngologique  de 
la  X*’  région.  1  vol.  in-16  de  222  pages  avec  115  figures  ;  14  fr. 
(Librairie  J. -B.  Baillière  et  fils,  19,  rue  llautefeuille,  à  Paris.) 

Ce  volume  fait  partie  d’une  petite  encyclopédie,  publiée  .sous  la 
direction  de  M.M.  Mouchet,  F.  Terrien  et  M.  Villaret,  qui  compren¬ 
dra  huit  volumes  se  rapportant  respectivement  aux  séquelles  oto- 
rhino-laryngologiques,  ophtalmologiques,  maxillo-faciales,  chirur¬ 
gicales  et  orthopédiques,  nerveuses,  médicales  ;  enfin,  au  traitement, 
à  l’appareillage  et  à  la  réadaptation  professionnelle  des  blessés. 

Dans  ce  précis,  comme  dans  tous  ceux  faisant  partie  de  cette  col¬ 
lection,  l’auteur,  restant  sur  le  terrain  exclusivement  pratique,  n’a 
pas  envisagé  seulement  les  séquelles  des  plaies  de  guerre,  mais  aussi 
celles  des  accidents  de  travail  en  temps  de  paix,  d’observation  jour¬ 
nalière  . 

L'Avenir  de  la  médecine,  par  Sir  J.  M.xckeîizie,  membre  de  la  So¬ 
ciété  royale  de  Londres.  Traduit  par  le  Dr  F.  Françon,  un  vol. 
in-8,  avec  28  gravures  dans  le  texte;  12  fr.  net,  (Librairie  Féli- 
Alcan.) 

La  pathologie  contemporaine  doit  beaucoup  à  JamesMackenzie, 
aussi  est-il  particulièrement  intéressant  de  connaiire  son  opinion 
sur  la  Médecine  d’aujourd’hui  et  de  demain.  Dans  une  première 
partie,  l’illustre  cardiologue  anglais  expose  le  fruit  doses  réflexions 
sur  les  tendances  actuelles  de  l'éducation  et  des  recherches  médi¬ 
cales,  et  il  faut  avouer  qu’il  se  montre  particulièrement  sévère  à 
leur  égard  :  cette  attitude  s’explique  facilement  par  son  autobio¬ 
graphie  et  par  l’histoire  de  ses  découvertes  qui  forment  un  deuxième 
chapitre  de  l'ouvrage.  Il  termine  en  indiquant  les  principes  et  les 
méthodes  que  son  expérience  lui  a  appris  être  les  meilleurs  pour 
rendre  l’enseignement  à  la  fois  pratique  et  fécond  en  même  temps 
que  pour  assurer  à  nos  connaissances  un  développement  régulier 
et  rapide. 

Monsieur  de  Migurac  ou  le  Marquis  philosophe,  par  André  Lichten- 
BERGER.  Un  volume  :  b  fr.  Les  éditions  G.  Grès  et  Cie,  21,  rue 
llautefeuille,  Paris. 

M.  André  Lichtenberger,  publie  aujourd’hui,  un  livre  qui 
peut  s'égaler  aux  «  J/é/ret/tres  »  les  plus  réputés  comme  aux  plus 
beaux  romans.  C’est  le  ton,  la  grâce  inimitable  de  ces  pages  vé¬ 
cues,  que  nous  a  laissées  le  XVI 11®  siècle,  confessions,  lettres  ou 
contes,  feu  d'artifice  éblouissant  d’une  tête  qui  va  s’éteindre.  | 


La  vie  de  Monsieur  de  Migurac  nous  restitue  toute  une  époque, 
celle  qui  connut  «  la  douceur  de  vivre  »  avant  sa  fin  tragique  sous 
le  couperet  égalitaire. 

Le  Procès  inquisitorial  de  Gilles  de  Rais  (Rarbe-Bleue)  avec  essai  de 
réhabilitation,  par  le  Df  Ludovico  Hern.xndez.  Traduction  litté¬ 
rale  du  procès  canonique  et  reproduction  du  procès  civil.  Ln 
volume  in-8.  x  G  204  p.  3  pl.  hors  texte.  Prix  :  12  fr.  Bibliothè¬ 
que  des  Curieux,  4  rue  de  Furstenberg.  Paris,  1921. 

Pour  le  !)'■  Hernandez,  Gilles  de  Bais  fut  la  victime  innocente 
d’une  des  plus  abominables  machinations  judiciaires  de  l’histoire. 

MÉDECINE  PRATIQUE. —Traitement  des  tuberculoses  et  affec¬ 
tions  des  voies  respiratoires.  —  Dans  son  Traité  de  médecine,  le  doc¬ 
teur  Ferrand  dit  :  «L’Emulsion  Marchais  est,  d’après  l’avis  des 
médecins,  la  meilleure  préparation  créosotée  ;  elle  diminue 
rapidement  la  toux,  l’expectoration,  la  fièvre,  et  active  la  diges¬ 
tion.  ' 

Le  professeur  Trélat,  ancien  président  de  l’Académie  de  mé¬ 
decine,  écrit,  février  188.’)  :  «  L’Emulsion  Marchais  me  paraît  un 
bon  médicament  :  j’en  use  personnellement,  je  la  conseille  et  j’en 
donne  à  mes  malades  de  l’hôpital  ».  L’Emulsion  Marchais  se  prend 
à  la  dose  de  2  à  b  cuillerées  à  café  par  jour,  dans  lait,  tisane, 
bouillon. 
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NOUVELLES 


Assistance  publique.  Concours  de  médecin  des  hô[>itaii.r.  Un 
riiucours  pour  la  nomination  à  trois  places  de  médecin  des  hôpitaux 
s’ouvrira  le  jeudi  27  avril  1922,  à  10  heures,  à  l’Hôtel-Dieii. 

l.e  Jury  est  ainsi  provisoirement  constitué  :  MM.  les  docteurs 
üainond  (Félix),  Boidin,  Darier,  Lermoyez,  Paisseau,  Foix,  Siredey, 
Ménétrier,  Jousset,  Carnot  et  Lejars. 

Concours  d’ ophtalmologiste  des  hôpitaux.  —  Epreuve  écrite  (lec¬ 
ture).  —  Séance  du  27  mars  :  MM.  Bollack  29,  Velter  28,  Monbrun  25, 
Prélat  25,  Bourdier  30. 

Concours  de  chirurgien  des  h'pitau.r.  F.preuve  écrite.  —  Séance  du 
27  mars.  —  Questions  données  ;  Creux  poplité.  —  Prolajisus  utéro- 
vaginal. 

Faculté  de  Paris.  —  Thèses  de  doctorat.  -  -  28  mars.  —  llorn  (Avram) 
Contribution  à  l’étude  de  l’épithéhoma  vulvaire.  —  De  Oaiidart 
d’. '.'.laines  (Louis)  :  L’hystércc.tomie  tnndique.  —  , Sara/in  (Lucien)  ; 
Considérations  sur  les  sacralisations  douloure\ises.  -  .Meabé  Osvaldo  ; 
Le  diafînostic  précoce  du  cancer  du  sein. 

29  mars.  —  De  Tœdèmo,  symptôme  de  l’insuffisance  hépatique.  — 
Brocheriou  (Maurice)  ;  Diagnostic  radiologique  des  cavernes  pulmo¬ 
naires.  Ouillet  (Pierre)  :  De  l’évacuation  spontanée  de  certains 
abcès. 

3.0  mars.  -  .L'anjean  (Albert)  :  Considération  sur  la  syphilis  ac¬ 
quise  do  renl'ant.  --  Bitterlin  (Charles)  :  Syndromi'  cirrhotique 
(alcoolo-syphilifi.Mie).  Coulaud  (Ernest)  :  Corps  thyroïde  et  tuber¬ 
culose. 

Amphithéâtre  d'anatomie,  l  n  cours  hors  série  d'opérations  chi¬ 
rurgicales  (gynécologie),  en  10  leeons,  par  M.  le  D''  Daniel  Petit- 
Dutaillis, commencera  le  lundi  2'i  avril  1922,  à  2  heures  et  continuera 
les  jours  sui\  ants  à  la  même  heure. 

iJroit  d'in.scriplion  :  150  l’r. 

Se  ïaire  inscrire  17,  rue  du  Fer-à-.Monlin. 

Pronramme  du  cours.  —  L  Curetage.  Colpotomie,  .^tomatoplastie. 
.\mpntation  du  col.  —  II.  Colpopérineorraphies.  Myorraptiie  des 
releveurs.  — -  lIL  Anatomie  cliirurgicale  du  petit  bassin  (Uretère  et 
pédicules  utérins).  —  Les  différentes  incisions  de  la  paroi  abdomi¬ 
nale.  IV.  Hystéropexies.  ■  V.  Ablation  unilatérale  des  annexes. 
Hystérectomie  subtotale.  —  VL  Traitement  des  tumeurs  bénignes, 
des  tumeurs  malignes  et  des  abcès  du  sein.  —  VIL  Traitement  des 
fistules  vésico-vaginales.  —  VIII.  Hystérectomie  totale  élargie  (pour 
cancer  utérin).  —  1 X.  Conduite  à  tenir  en  cas  de  blessure  de  Turètère. 
Eretéro-cysto-néostomie.  X.  Hystérectomie  vaginale  simple  et 
élargie  (pour  cancer  utérin). 

Laboratoire  desérologie,  5'i,rue  Saussure  (XVII").  Métro  :  Monceau. 
.M.  Üubinstein  fera  un  cours  de  sérologie  appliquée  à  la  clinique  du 
16  mai  au  16  juin,  les  mardis,  jeudis  et  samedis  à  14  heures. 

Les  cours,  suivis  de  travaux  pratiques  (de  14  heures  à  18  heures) 
traiteront  des  propriétés  biochimiques  des  sérums,  le  .sérodiagnostic 
(l'.‘  la  syphilis,  de  la  tuberculose  et  d’autres  affections. 

Le  but  de  cet  enseignement  est  de  former  des  sérologistes  et  de 
les  initier  aux  recherches  de  laboratoire. 

Le  nombre  des  élèves  est  limité. 


Le  droit  d'inscription  est  de  159  francs.  (Pour  tous  renseignements 
s’adresser  au  Laboratoire  de  15  à  17  heures.) 

Ligue  d’hygiène  mentale.  —  Le  23  mar.s,a  eu  lieu,  à  l’Ecole  pra¬ 
tique  de  service  social  de  la  place  des  Vo.sges,  fondée  par  M.  Paul 
Doumergue,  une  conférence  sur  «  La  lutte  sociale  contre  la  folie»,  par 
le  Df  Genil-Perrin,  médecin  en  chef  des  .\siles  de  la  Seine,  secrétaire 
général  de  la  Limite  d'hygiène  mentale. 

Le  conférencier  a  exposé  l’action  de  la  L.igue  d’hygiène  mentale, 
fondée  par  le  D''  Toulouse,  et  indiqué  la  nécessité  de  ne  pas  s’en  tenir, 
dans  la  lutte  contre  le  péril  mental,  à  la  formule  surannée  et  étriquée 
de  l’Asile  classi(iue  d’aliénés. 

.4  la  conception  de  la  défense  sociale  contre  l’aliéné  doit  se  subsiti- 
tuer  celle  d’une  action  préventive  largement  comprise. 

De  même  qu’on  lutte  victorieusement  contre  la  tuberculose  en  la 
dépistant  à  son  début,  alors  qu’elle  est  guérissable,  on  empêche 
Téclosion  de  la  folie,  si  Ton  soigne,  dès  les  symptômes  avant-coureurs, 
les  sujets  qui  en  paraissent  menacés. 

.Mais,  le  véritable  champ  de  Thygiène  et  de  la  prophylaxie  menta¬ 
les,  c’est  le  traitement  préventif  des  prédisposés,  puissamment  aidé 
par  de  nouvelles  méthodes  de  laboratoire  et  par  l’action  des  dis¬ 
pensaires  et  des  services  ouverts  dont  la  Ligne  d’hygiène  mentale  a 
déjà  obtenu  la  création  dans  le  département  de  la  Seine. 

Société  médicale  d’éducation  physique  et  de  sports  —  Lat^Société 
médicale  d’éducation  physique  et  de  s|iorts  a  tenu  mercredi  der¬ 
nier  sa  séance  mensuelle,  consacrée  toute  entière  à  l’importance 
question  de  la  fiche  physiologique.  La  partie  médicale  de  cette  fiche 
a  été  discutée  et  l’accord  s’est  fait  sur  un  texte  à  la  fois  concret  et 

La  partie  biométrique  de  la  fche  ayant  été  déjà  établie  dans  une 
séance  antérieure,  il  ne  reste  plus  i|u’à  dresser  le  tableau  des  perfor¬ 
mances  à  y  insérer,  cette  fiche  étant  destinée,  bien  entendu,  aux 
Sociétés  sportives.  Ce  sera  l’objet  de  la  prochaine  séance,  fixée  au 
mercredi  5  avril. 

En  établissant  un  modèle  unique  de.  fiche  physiologique,  à  la  fois 
biométrique  (ou  de  mensuration),  médicale  et  sportive,  la  Société 
espère  pouvoir  comparer  utilement  la  valeur  individuelle  des  athlètes 
de  n'importe  quelle  région  et  préciser  en  particulier  les  variations 
de  cette  valeur  avec  l’emploi  de  diverses  méthodes  d’éducation 
physique,  celles-ci  étant  essentiellement  différentes  d’un  club  à  l’au¬ 
tre. 

A  la  suite  de  cette  intéressante  discussion,  le  D''  Diffre,  membre 
correspondant  de  la  Société  à  Roubaix,  a  proposé  le  vœu  suivant  : 

<  La  Société  médicale  d’éducation  jihyisque  et  de  sports  émet  le 
vœu  de  voir  adojiter  par  les  Fédérations  et  les  Clubs  un  modèle  de 
fiche  physiologique  et  le  principe  d’une  surveilleance  médicale  effec¬ 
tive  avant,  pendant  et  après  le  sport.  »  Ce  vœu  a  été  adopté  à  l’una¬ 
nimité  de  tous  les  médecins  présents. 

La  Société  médicale  d’éducation  physique,  particulièrement 
attachée  à  la  recherche  des  moyens  pratiques  d’améliorer  le  sport 
et  l’éducation  physique,  s’efforce  de  jeter  les  bases  fondamentales 
d’un, édifice  durable.  Elle  prépare  ainsi  une  série  sans  cesse  croissante 
de  médecins  sportifs  et  compétents,  dont  la  collaboration  sera  de 
plus  en  plus  indispensable  au  plein  épanouissement  de  l’idée  sportive. 

Tous  les  médecins  que  cette  question  est  susceptible  d’intéresser 
peuvent  s’adresser  pour  tous  renseignements  à  M.  le  D‘  André  Ri¬ 
chard,  53,  avenue  Trudaine,  Paris  X®,  secrétaire  de  la  Société. 


Les  Trois  Pepfonates  assimilables 


PEPTONATE  DE  FER  ROBIN 

y  lODONE  ROBIN 
BROWONE  ROBIN 


JLaBOK. ATOIRES  ROBIPT,  13,  Rue  de  Poissy, 
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M.  Bourgeois  est  trop  connu  du  public  médical  pour  qu’il  soit  utile 
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Les  Sciences  médicales  se  ramifient  en  des  branches  chaque  jour 
plus  nombreuses  et  les  spécialités  prennent  à  l’heure  actuelle  une 
jilace  considérable  dans  l’enseignement  pratique.  .Mais  elles  ne  peu¬ 
vent  pas  rester  indépendantes  de  la  pathologie  en  général.  Aussi, 
semble-t-il  néce.ssaire  d’adjoindre  à  tout  traité  de  médecine  des  cha¬ 
pitres  les  concernant  .  L’ophtalmologie  et  l’oto-rhino-laryngologie 
par  exemple,  ne  doivent  pas  être  ignorées,  au  moins  dans  leurs  élé¬ 
ments,  du  médecin.  On  comprend  assez  mal  un  examen  clinique  qui 
ferait  abstraction  des  organes  des  sens.  Sans  doute,  un  médecin  ne 
peut  tout  faire,  mais  il  est  bon  qu’il  sache,  en  toutes  circonstances, 
orienter  son  examen  et  donner  au  malade  les  directives  qui  seront 
utiles  à  sa  guérison.  Sans  doute,  on  ne  saurait  lui  demander  les  fines¬ 
ses  de  la  spécialité,  ni  non  plus  la  pratique  d’interventions  souvent 
compliquées  et  délicates.  Mais,  il  doit  savoir  interpréter  tous  les 
symptômes  accusés  par  le  malade,  en  tirer  les  conséquences  néces¬ 
saires  au  diagnostic  et  au  traitement.  C’est  dans  cet  esprit  que  ce 
livre  est  présenté  au  lecteur.  L’importance  de  l’ophtalmologie  et  de 
l’otologie  est  telle  qu’un  volume  consacré  à  leur  objet  n’est  nulle¬ 
ment  une  superlluité  dans  une  collection  intéressant  la  médecine 
pratique.  M.  le  médecin  général  Sieur  a  écrit  l’introduction,  dans 
laquelle  il  développe  les  idées  générales  qui  ont  inspiré  l’ouvrage. 


de  taire  res.sortir  le  sens  clinique  et  la  portée  pratique  des  pages  qu’il 
I  a  bien  voulu  écrire.  Eniln,  MÔI.  Foulard  et  Bailliart  ont  résumé  ce 
I  que  leur  apprend  une  e.xpérience  déjà  longue  dans  l’étude  des  affec- 
j  lions  oculaires,  en  des  articles  d’une  claire  simplicité  qui  seront  lus 
i  avec  le  plus  grand  profit.  Sans  doute,  les  auteurs  n’ont  pas  insisté 
•  sur  la  partie  anatomi(iue  et  pathogénique  des  maladies  des  organes 
des  sens,  ils  n’ont  pas  énuméré  ni  décrit  tous  les  procédés  opéra¬ 
toires,  mais  ils  ont  développé  avec  détails  les  paragraphes  traitant 
la  séméiologie  et  la  conduite  à  tenir  devant  ces  affections.  On  trou¬ 
vera  notamment  tous  les  renseignements  qui  documentent  un  méde¬ 
cin  en  face  d’un  cas  urgent,  ce  qu’il  faut  faire  dans  les  différentes 
éventualités  intéressant  l’œil  et  l’oreille,  et  aussi,  ce  ((u’il  ne  faut  pas 
faire  dans  les  traumatismes  et  lésions  de  ces  organes,  enfin,  l’exposé 
des  soins  qui  pourront  souvent  suffire  à  la  guérison  de  certains  cas 
ne  réclamant  pas  une  intervention  spéciale. 

Anatomie  comparative,  par  J. Chaine,  professeur  à  la  faculté  des  Scien¬ 
ces  de  Bordeaux.  1  vol.  in-8  de  280  pages:  14  fr.  J.-B.  Baillière  et 
fils,  19,  rue  Ilautefeuille,  Paris. 

Le  présent  ouvrage  n’a  d’autre  but  que  de  montrer  que  l’anato¬ 
mie  comparative  n’est  point  une  science  inaccessible,  et  qu’elle  est 
de  nature  à  procurer  bien  des  joies  à  celui  qui  l’aime.  11  a  aussi  pour 
tendance  d’attirer  Ters  elle  de  nouveaux  travailleurs. 

Testut,  dans  la  préface  de  son  humaine,  écrit  :  a  L’ana¬ 

tomie  n’est  pas  seulement  une  science  utile,  mais  encore  une  sciimce 
aimable.  Cela  est  vrai  pour  l’anatomie  comparative  qui  offre  à 
ceux  qui  l’étudient  des  aperçus  nouveaux,  des  vues  d’ensemble  de 
nature  à  séduire  les  esprits  curieux  des  choses  de  la  nature. 

{Voir  suite,  p.  228.) 
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BLEAAORRUHF 


PROSTATITES 


et  Sel  Disodique  de  l’Acide  Copahivique. 

DÉSINFECTANT  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

Doses  :  10  à  12  PILULES  pur  joui  . _ , 

L^BOFC^TOIFIE  THCÉR.^PEXJTIQXJE  DE  EBAIsTGE 

G.  DURAND,  il  JOIGNY  (Yonne)  "sur 

_ _  Usine  a  Joigny-Epizv  (Yonne).  —  Téléphone  94  demand 


LYMPHATISME  -  ANEMIE  -PRËTUBERCULOSEl 

Convalescences  -  Neurasthénie  -  Epuisement  général  et  toutes  déchéances  organiques  | 

Résolution  rapide  des  engorgements  ganglionnaires 

^ÉMAGÉNINE  GIRAUD 

_ MÉDICATION  lODO-ARSENICALE  PHOSPHORÉE 

recoivstitxjaivx 
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Adrénaline  Clin 


.'ADRÉNALINE  CLI 


SOLUTION  D'ADRENALINE  CLIN 

Flac 

COLLYRE  D'ADRENALINE  CLIN 


au  1/5000®  et  au  1/1000®. 

Ampoules  compte-gouttes  de  lO  oOt 
àssociitlons  :  COLLYRES  CLIN,  idrénaline-Cocalne  et  Âdrinaline-Esirine. 


GRANULES  d  ADRENALINE  CLIN 
SUPPOSITOIRES  dADRENALINE  CLIN 
TUBES  STERILISES  CLIN 


à  1(2  millig. 


de  1  cc.  pour  injections  hypoderm. 

seule  :  Dosages  de  1|2  et  1/10  mgr.  par  cc.  (Boites  de  10  tubes), 
ns  (COCÀiNE,  SYHCtÏHE,  STOVAÏHE.  ALYPIHE),  en  boites  de  6  ou  12  tubes. 


ADRÉNALINE  (Chlorhî 
ADRÉNALINE  avec  as 


Laboratoires  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS. 


THEÏNOL 

BAILLY  M 


Calmant  de  la  Douleur 
Stimulant  du  Système  Nerveux 
Régulateur  des  Fonctions  Cérébrales 


CUttk  SYNERGIQUE 


AILLY 


Mode  à*empîol  :  2  cuillerées  a  desser 
Echantillons  franco  sur  demande 


Laboratoires  A'BAILLY 

15,  Hue  de  Home ,  PARIS 


MÉmOï  LA  PLDS  COMPLÈTE  ET  INOFFEHSIVE  DES 


E  TATS  HT  Kl  A  S 10  Ü  ^  S 


GRAVELLE  URIQUE,  LITHIASE  BILIAIRE 


ACCIDENTS  ARTHRITIÔÜES 


MODE  D’EMPLOI 

■  Une  cuillerée  à  soupe  dans  la  matinée,  autant  dans 
*  la  soirée,  dans  un  demi-verre  d’eau  ou  do  tisane. 

Échantillons  franco  sur  demande 


L abora to i res  A .6Al libY^ 
iâ.  Hue  de  Home,PAHI^ 
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iVEDNflLIS 


^OHMOL  SAPONINÈ 


IODE  PHYSIOLOGIQUE.  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REMPLACE  TOUJOURS  IODE  ET  lODURES  SANS  IODISME 

DOSES  QUOTIDIENNES  ;  5  A  20  GOUTTE-;  POUR  UES  ENFANTS  :  10  A  50  GOUTTES  POUR  LES  ADULTES 


VTOIHEIS 

RATURES  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  :  16,  rue  d’ Argenteuil,  PARIS 


lF!ïï!’P(nilhf  A 


HYPNOTIQUE  LÉGER 
SÉDATIF  NERVEUX 


INSOMNIES  NERVEUSES,  NÉVRALGIES  (t 


ANTISEPTIQUE  — 

—  DÉSINFECTANT 


LUSOFORME 


GENECOLOGIE  •  OBSTETRIQUE 
CHIRURGIE  d’accidents 


Affections  desVoies  Respiratoires,  Lymphatisme,  Maladies  de  la  Peau 

SIROP  CROSNIER 


MINÉRAL-SULFUREUX 

Adultes  :  Un«  cuillerée  à  bouche  matin  ( 


ILFUREUX  au  MONOSULFURE  de  SODIUM  INALTÈRABLEet  GOUDRON 

llerée  à  bouche  matin  et  soir,  une  heure  avant  ou  deux  heures  après  le  repas. 

. A  ces  divers  points  de  vue  la.  préparation  de  Crosnier  vient  donc 

combler  une  véritable  lacune  en  permettant  aux  Praticiens  de  compter  sur 
la  bonne  conservation  d’un  médicament  bien  dosé  et  facile  à  faire  accepter  par 
les  personnes  les  plus  délicates.  (Extrait  du  Rapport  officiel  de 

toutes  Pharmiol».  l’Académie  de  Médecine  de  Paris,  7  Août  1877). 


Noaveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


HÈCtiNE  HECTARGYRE 


Le  fer  coliioïda!  n’est  pas  toxique,  -»  peut  être  injecté  soit  par  - 
voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux,—  • 
a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins;  ■ 
?*tule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique.  B 
I  ndiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 

Les  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tieimeut 
à  la  di:>position  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  cha^ent  également 
d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confier. 


Envoi  au  Prix  Courant  sur  demande  :  13, 15, 31,  Rue  (is  Poissy,  Paris.  —  Cnbelins 


ETHER  6LYC&RO  GAIACOLIOUE  SOLUBLE, 


Traitement  efficace 

des  afFections  broncho-pulmonaires 
^  du  Lymphatisme 
de  la  Scrofule 

de  la  Tuberculose 

dans  toutes  ses  manifestations 


Trois  formes 


aj  Sirop,  flacon  de  20  doses.  .  .  . 

,  b)  Comprimés,  tube  de  20  doses  . 
c)  Ampoules  de  2  cm  ^  (injection  soi 


fldlEtntillonS  •  I^OLLAND,  —  Laboratoires  CIBi 

FJUACE  MORAJVD  -  EYON 


:«Kf 
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Phosphate  vital 

■  de  Jac(|ueitiâire  4  , 


Tuberculose  =  Anémie ’=  Sur 
Débilité  »  Neurasthénie.  =  Convi 


Glycérophosphates  originaux 


Solution  gazeuse  (de  chaux,  da  soude,  ou  de 

2  à  4  cuill.  à  soupe  par  jour,  dans  la  boisson 
G  r  â  n  U  i  é  (de  chaux,  de  soude,  de  fer,  ou  composé 
2  à  4  cuill.  à  café  par  jour,  dans  la  boisson 


de  chaux,  de  soude,  de 
1  d  2  injections  par  ji 


Établissements  JACQUEM.AiRE  -  ^illefranehe  (Rhône) 


LmSOMIIIE  11ERVEUSE 


LABORATOIRES  DURET  ET  REMY 
ô.  Avenue  des  Tilleuls. 

Echantillons  sur  demande  à  tous  les  Docteurs 


Ads/irye  Fn 


VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DÉTENTE 


Guérit  les  Eczémas 
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VARIEIES 

La  dipsomanie  de  Verlaine.  —  Danses  modernes  et  excitation 

sexuelle. 

M.  Cordier-Delaporterie,  en  consacrant  à  Verlaine  (1)  une 
étude  qui  continue  la  liste,  longtemps  interrompue,  des  thèses 
médico-psychologiques  entreprises  au  laboratoire  de  médecine 
légale  de  la  Faculté  de  Lyon,  s’est  proposé  de  rechercher,  sans 
arrière-pensée  dogmatique  ou  doctrinaire, quelle  fut  l’influence 
de  l’alcool  sur  l’homme  de  génie  et  sur  son  œuvre. 

Pareille  étude  n’a  pas  besoin  de  justification.  Verlaine,  ter¬ 
rible  buveur,  constituait  bien  le  cas  clinique  extrêmement 
intéressant,  riche  de  détails,  digne  de  tenter  un  médecin  lettré 
en  quête  d’une  étude  médico-psychologique. 

Verlaine  commence  à  boire  à  dix-sept  ans  ;  chez  son  oncle, 
à  Fampoux,  il  absorbe  des  quantités  considérables  d’alcools  du 
pays.  Un  peu  plus  tard,  la  douleur  que  lui  occasionna  la  mort 
de  sa  cousine  détermine  une  recrudescence  de  sa  «  fureur  de 
boire  ».  Rentré  à  Paris,  il  se  rejette  sur  l’absinthe  «  l’absinthe 
du  soir  et  de  la  nuit  »  ;  une  impulsion  irrésistible  l’oblige  à 
satisfaire  sa  manie,  sa  «  fureur  de  lever  le  coude  au  cabaret», 
bien  qu’il  n’ignore  pas  les  effets  désastreux  des  «  breuvages 
exécrés  ». 

Son  amour  pour  sa  future  femme  semble  déterminer,  sinon 
une  disparition,  tout  au  moins  une  atténuation  de  sa  manie. 
La  guerre  de  1870  permet  au  jeune  marié,  qui  rentrait  sou¬ 
vent  ivre  au  foyer  conjugal,  de  reprendre  ses  anciennes  habi¬ 
tudes. 

Mais  c’est  pendant  son  premier  séjour  en  Angleterre  que  la 
dipsomanie  de  Verlaine  s’exagère  par  l’emploi  répété  des 
toxiques,  en  particulier  par  celui  de  l’absinthe  ;  Lepelletier  le 
montre  alors  passant  la  plus  grande  partie  de  son  temps  dans 
les  bars  ;  sous  l’emprise  constante  de  l’alcool,  son  caractère  se 
modifie  ;  il  devient  nerveux,  tantôt  excité,  querelleur,  tantôt 
déprimé,  songeant  alors  au  suicide. 

Pendant  sa  réclusion,  il  observe  une  sobriété  forcée  qui  dure 
encore  trois  ans  après  sa  sortie  de  prison.  Au  collège  deRethel, 
il  s’habitue  à  boire  deux  verres  de  kirsch  puis  trois  après  les 
repas  et  à  siroter  l’absinthe  les  jours  de  sortie. 

Dès  lors,  jusqu’à  sa  mort,  Verlaine  ne  cessera  plus  de  boire, 
absorbant  des  quantités  progressivement  croissantes  d’alcools 
variés,  chaque  jour  de  vingt  à  vingt-cinq  verres,  avec  des 
périodes  d’exacerbations  qui  le  conduisirent  à  une  ivresse 
prolongée,  et  des  périodes  de  rémissions  constituées  par  ses 
séjours  à  l’hôpital.  Fort  heureusement  pour  lui,  ces  trêves 
furent  nombreuses  et  de  longue  durée  ;  elles  lui  permirent, 
dit  M.  Cordier-Delaporterie,  de  se  désintoxiquer  partiellement 
et  prolongèrent  sa  résistance  vis-à-vis  du  poison. 

Car,  physiquement,  Verlaine  résista  très  bien  à  l’action  de 
l’alcool,  fait  d’observation  courante  chez  les  dipsomanes  ; 
pourtant  le  toxique  finit  par  avoir  raison  de  la  constitution 
très  robuste  du  poète  qui  meurt  d’une  cirrhose  alcoolique. 

Sur  ses  facultés  mentales  l’influence  de  l’alcool  fut  grande. 

1“  Tantôt,  dit  M.  Gordier  Delaparterie,  la  perturbation  passagère 
se  produit  au  cours  de  la  crise  impulsive  dipsomaniaque,  ou  pendant 
la  période  dépressive  qui  lui  succède  fatalement  ;  c’est  ainsique 
1  ’on  peut  voir  : 

a)  L’instinct  de  conservation  disparaître  momentanément  :  le 
maiade  songe  au  suicide  ; 

b)  L’instinct  sexuel  s’exacerbe  et  se  pervertit  ; 

c)  Une  émotivité  morbide  envahit  le  poète  :  une  irritabilité  exces¬ 
sive  le  rend  coléreux,  le  pousse  au  crime,  détermine  chez  lui  des 
obsessions  ;  parfois,  il  éprouve  une  tristesse  sans  cause  , 

2“  Tantôt,  la  perturbation  est  permanente  ;  elle  est  un  effet  de 
1  intoxication  chronique  produite  par  des  crises  dipsomaniaques  | 
subintrantes  ; 

a)  Le  sens  moral  est  le  premier  et  le  plus  profondément  atteint  ; 

b)  La  volonté  —  sans  doute  déjà  faible  chez  lui,  —  disparaît 
entièrement  :  le  poète  devient  ainsi  le  jouet  de  son  entourage  et  la 
'''ictimo  de  ses  instincts  ; 

(1)  Urbain CoRDiER  Del.vporterie.  —  Etude  inèdico  psycholneique 
»ur  Pa  .i  Verlaine  (l8t4-l-96).  Aico..li»me  et  if.  nie,  in-K'  212  p. 
inexc  (if  I.yon,  r.oe.t,  1921-22.  Imprimerie  Paui  Brudard,  Gouloni- 
•niers,  lv22. 


c)  Les  inclinations  sympathiques  paraissent  être  respectées.  Mais 
conservent  elles  la  même  intensité  ?  Il  est  permis  de  ne  pas  le  croire 

d)  Toutes  les  facultés  intellectuelles,  sans  exception,  déclinent  ; 

e)  Aucune  faculté  n’est  exagérée  par  l’alcool. 

Quelle  fut  l’influence  de  l’intoxication  alcoolique  sur  la 
production  littéraire  de  Verlaine  ?  M.  Cordier-Delaporterie 
d  stingue  deux  périodes  dan.s  la  vie  de  l’auteur  de  Sagesse  ; 
une  première  s’étendant  de  RStiO  à  1878  pendant  laquelle  l’in¬ 
toxication  est  nulle  ou  assez  modérée  ;  dans  une  seconde  qui 
va  de  1878  à  1898,  l’intoxication  atteint  son  apogée  ;  toutes 
les  œuvres  écrites  dans  cette  dernière  partie  de  la  vie  du 
poète  révèlent  fâcheusement  l'influence  de  l’alcool.  La  ruine 
sentimentale  accompagne  la  ruine  intellectuelle.  Avant  l’al¬ 
cool  il  écrit  les  Poèmes  saturniens,  Fêtes  galantes,  Sagesse.  Après 
l’alcool,  c’est  Amour,  Bonheur,  Elégies,  Dans  les  limbes.  Ce 
furent  deux  esprits  différents  qui  composèrent  ces  recueils.  Et 
si  certaines  pièces  postérieures  à  1881  paraissent  supérieures 
sous  tous  les  rapports  à  leurs  devancières  immédiates,  c’est 
sans  doute  parce  qu’elles  «  furent  écrites  à  l’hôpital,  pendant 
un  de  ces  jeûnes  forcés  qui  amélioraient  passagèrement  l’état 
mental  du  «  Pauvre  Li  lan  ». 

De  tous  ces  vers  écrits  tantôt  au  plus  fort  de  l’intoxication, 
tantôt  pendant  des  périodes  de  sobriété  forcée,  il  restera, 
ainsi  qu’on  l’a  dit  «  des  chansons  balbutiantes,  despolisson¬ 
neries  et  des  élévations  à  Dieu,  des  cantiques  à  Marie  et 
des  obscénités,  des  invocations,  des  imprécations,  des  miè¬ 
vreries,  des  niaiseries,  des  farces,  des  calembours,  des  jurons, 
des  ordures,  des  non-sens  ».  Mais  de  ce  fatras,  ajoutent 
.\ntheaume  et  Dromard,  et  c’est  par  là  qu’on  peut  terminer 
«on  tirerasans  difficulté  maints  bijoux  précieux  :  chefs -d’œu' re 
frêles,  beautés  souffreteuses,  floraison  pâlotte,  malingre  et 
comme  étiolée,  poussée  bien  loin  de  la  robuste  sève  des  époques 
classiques,  mais  ensorcelée  de  charmes  morbides,  exquise  de 
parfums  troublants,  et  pleine  de  pouvoirs  magiques  sur  les 
nerfs  dont  elle  vient  et  auxquels  elle  retourne  direetement  .» 


M.  José  Germain  a  entrepris,  dans  La  Revue  mondiale  (1) 
une  enquête  sur  les  Danses  modernes  à  laquelle  ont  pris  part 
les  personnalités  les  plus  diverses,  depuis  Mgr  Baudrillard  et 
le  R.  P.  Janvier  jusqu’à  Mme  Miropolsky  et  M.  Victor  Mar¬ 
guerite,  et  toutes  à  peu  près  blâment  les  danses  d’aujourd’hui. 
M.  Sébastien-Charles  Leconte  dit  que  les  danses  modernes, 
c’est  de  «  l’amour  vertical  ».  Mme  G.  Lefort,  présidente  de 
l’Académie  des  professeurs  de  danse,  a  soin  de  dire  que,  chez 
elle,  «entre  deux  danseurs,  la  distance  est  d’environ  dix  centi¬ 
mètres  » .  Pour  le  D""  Albert  1  eclère,  les  «  danses  actuelles  sont 
tout  simplement  une  manifestation  de  satyriasis  ».  Et  il  rap¬ 
porte  ce  mot  d’un  prince  hindou  qui,  récemment,  voyant  dan¬ 
ser  des  Européens,  disait  :  «  G  est  très  joli,  mais  pourquoi  tous 
ces  gens  font-ils  cela  debout  et  non  couchés  ».  Pour  M.  Mau¬ 
rice  Level,  le  danger  tient  à  la  légèreté  des  robes  :  «  Autrefois, 
on  avait  corset,  ceinture,  dessous  ;  aujourd’hui,  la  femme  est, 
i.©omme  au  temps  du  Directoire,  à  peu  près  ^nue  sous  sa  robe 
et  ma  foi,  quand  sonne  le  quart  d’heure  du  muletier,  la  dé¬ 
fense  devient  malaisée  ».  M .  Eugène  Marsan  estime  que  «  les 
danses  modernes,  avec  les  contacts,  les  trémoussements,  les 
frottements  trop  proches,  constituent,  selon  le  mot  de  Bran¬ 
tôme,  une  véritable  «  fricarelle  ».  Pour  le  D'^  Pagès,  les  danses 
actuelles  ajoutent  une  excitation  à  d’autres  :  «  Les  régions  du 
corps  qu’on  applique  fortement  l’une  contre  l’autre  sont  d’une 
extrême  sensibilité,  la  peau  y  est  très  fine  et  recouvre  les 
muscles  de  la  position  et  de  l’action  sexuelle.  D’où  le  danger 
du  mouvement.  D’ailleurs,  le  contact  est  suivi  d’une  pression 
forte  qui  est  certainement  l’excitant  charnel  le  plus  puissant». 
M.  Marcel  Prévost  croit  que  «le  danger  réside  dans  ce  fàit  que 
la  danseuse  sans  corset  est  littéralement  nue  sous  la  robe  et 
le  partenaire  est  bien  obligé  de  s’en  rendre  compte  »  ;  etc.,  etc. 
L’enquête  de  M.  José  Germain  est  des  plus  amusantes. 


(1)  Numéros  .lu  1"  et  du  15  mars  1922,  La  Revue  Mendiale,  -15,  rue 
JaLH.l',  T'aris-  Le  u®,  3  fr. 
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Contre  Toux,  Rhumes,  Bronchites  aiguës  ou  chroniques,  Grippe,  Enrouement, 
Catarrhe  pulmonaire  et  toute  Affection  bronchiale  ou  pulmonaire  : 
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^  à  L’ESSENCE  DE  SÈVE  DE  PIN 
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“AZUR-AGENCE”  24,rueTruguet 

en  Tace  le  l  yeéc-,  TOULON  (Var) 

A.  s  ARAS  Y,  T/’ropriélaire  -  Directeur 

Cabinet  de  toat  T'’  oPdtte  : 

Pour  vendre  et  acheter  : 

Villas,  Domaines,  Industries,  Hôtels,  etc. 

Sur  toute  la  Côte -d’ Azur 

TOUS  S-ETSrSEIGlSrETVEElSrTS  GE,A.TXJITS 


VALEROBROMINE  LEGRAND 

SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 

Pas  d’aeciüents  de  Bronilsme  GomniË  aveu  les  Bromures  minéraux 

Pas  d’irréyularitg  d’aetion  comme  avec  les  Valérianates 


CALME 


rapidement  les  Névralgies  diverses,  la  Neurasthénie/  l’Epilepsie, 
l’Hystérie,  l’Insompic  due  à  l’agitation  fébrile,  la  Coqueluche,  les 
Toux  irritantes  dites  nen,’euses,  l’Asthme,  etc. 


LIQUIDE  0,50  de  bromovalérianate  de  soude  par  cuillerée  à  café. 
CAPSULES  0,25  de  bromovalérianate  de  magnésie  par  capsule. 
DRAGÉES  0.125  de  bromovalérianate  de  gaïaeoî  par  dragée. 


Vente  en  Gros,  Echantillons  et  Littérature  : 

BARRASSE  FRÈRES  PARIS  -  13,  Rue  Pavée,  13  -  PARIS 

DÉTAIL  s  Toutes  Pharmacies 


. . . . 

PHARMACIE  VIGIER  &  HUERRE,  Docteur  ès  sciences,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris 

BA.VONS  JlSfTiSEJPTIQUES  VIGIER 

hygiéniques  St  IWÉDlGfllWEHTEÜY 

Savon  doux  ou  pur,  S.  Surgp.,s  au  Beurre  de  Cacao.  —  Savon  Panama,  S,  Panama  et  goudron,  S.  Naphlol,  S,  Pijnplitol  soufré, 
Goudron  et  Naphtol.  —  S.  Sublimé,  S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Résoroine,  S,  Salicylé.  —  Savon  àl'Ichthyol,  S.  Panama  et  Ichlhyol, 

—  Sulfureux.  S.  à  l’huile  de  Cade,  S.  Goudron,  S.  Boraté,  S.  Goudron  boriqué,  S.  Mercuriel  à  33  %  de  mercure,  etc. 

des  Deftnaiases  et  des  Alopécies  *^*  Tr’aitement  des  Séboffhées  dépilanles  du  cuit* 

CEDROCADINOL  VIGIER  *  ,a 


CHLOROSULFOL  VIGIER 


Pommades,  Collodioas,  Solutés  :  Chloroformiques,  Acétoniques,  Ethérés  à  base  de  Cédrocadinol  ou  de  Chlorosulfol 
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Traitement  de  la  syphilis  héréditaire  et  de  la  syphilis  infantile  acquise. 

Préface  du  P*'  Ilutinel,  par  (L  I.acapèro  et  Pierre  \'allery-Hadot. 

In-8,  1922.  10  fr.  A.  Maloine  et  fils,  éditeurs,  27,  rue  de  l’Ëcole-de- 

Médecine.  Paris. 

Il  convient  de  .signaler  la  très  intéressante  monographie  que  MiNI. 
Lacapère  et  Pierre  Vallery-Radot  viennent  de  consacrer  au  traite¬ 
ment  de  l’hérédo-syphilis.  Le  choix  des  médicaments,  leur  mode 
(l’administration,  les  doses  <à  prescrire,  la  durée  du  traitement  y  sont 
étudiés  avec  clarté  et  précision.  Nous  sommes  lu-ureux  d’y  trouver, 
à  côté  des  médications  les  plus  récentes,  le  vieux  traitement  mercu¬ 
riel  qui  garde  sa  place  d’honneur  chez  le  nourrisson  sou.s  la  forjne  des 
frictions  à  l’onguent  napolitain,  si  commode  et  d'un  effet  si  sûr. 

La  valeur  de  la  séro-réaction  chez  l’enfant,  la  prophylaxie  de  l’hé- 
rédo-syphilis,  l’hygiène  et  ralimentation  du  nourrisson  sont  parmi 
les  chapitres  les  plus  importants.  11  nous  est  malheureusement  im- 
po.ssible  de  les  signaler  tous.  L'exposé  complet  du  traitement  d’ur¬ 
gence,  du  traitement  de  fond  et  du  traitement  de  sécurité  sera 
particulièrement  apprécié  des  praticiens. 

Enfin,  nous  ne  pouvons  passer  sous  silence  le  chapitre  des  mani¬ 
festations  locales  de  la  syrihilis  héréditaire  où,  à  propo.-  de  cluuiue 
organe,  les  auteurs  ont  soin  d’indicjuer  les  erreurs  à  éviter  dans  leur 
diagnostic  et  le  traitement.  Ln  petit  chapitre  d’opothérapie  annexé 
aux  manifestations  iendocriniennes  de  l’hérédo-syphilis  rendra  grand 
service  par  les  formules  précises  (pi’on  y  trouvera. 

Dans  cet  ouvrage  qui  est  une  excellente  mise  au  point  du  traite¬ 


ment  de  l’hérédo-syphilis,  les  auteurs  ont  écarté  systématiquement 
tout  ce  qui  est  d’ordre  pathogénique  ou  théorique,  pour  exposer  uni¬ 
quement  des  faits  pratiques.  C’est  là,  entre  beaucoup  d’autres,  un 
mérite  à  leur  reconnaître  et  nous  ne  saurions  trop  recommander  la 
lecture  de  cet  ouvrage  à  tous  ceux  qu’intéresse  la  question  de  l’ave¬ 
nir  de  la  race. 

L’enfant  qui  prit  peur,  par  Gilbert  de  Voisins.  Un  vol.  :G  fr.  Les  Edi¬ 
tions  G.  Grès  et  Lie,  21,  rue  Ilautefeuille,  Paris. 

Jamais  on  ne  s’est  penché  avec  une  plus  vive  tendresse,  une  science 
plus  profonde,  .sur  le  comr  déjà  si  grand  qui  bat  dans  une  poitrine 
toute  menue.  Jamais  on  ne  nous  a  conduits,  à  pas  lent.,  et  (liscrets, 
en  parlant  tout  bas,  vers  la  maison  obscure  (le  notre  enfance,  ce  coin 
d’ombre  ((ui  reste  pour  tous  un  refuge  idéal  aux  heures  mauvai.sps, 
Mais  ici  la  maison  n’est  f)as  d’ombre.  L’enfant  a  jjris  jxmr  devant  la 
clarté  brutale  où  ses  y(>ux  précoces  viiamt  les  laideurs  humaines  et 
n’a  trouvé  (pie  la  mort  pour  le  calmer. 

Le  voyage  immobile  et  autres  histoires  singulières,  par  Maurice  Renard. 

Un  volume  in-l(>,  sous  couverture  illustrée  par  .M.  de  Recque.  fi  fr. 

Les  Editions  G.  Crûs  et  Cie,  21,  rue  Ilautefeuille,  Paris. 

L'n  récit  effarant,  scientifiquement  exact,  auprès  duquel  les  plus 
étranges  récits  d’anticipations  paraissent  vieillis.  —  Le  suicide  «  néces¬ 
saire  »  d’un  homme  qui  se  promène  de  Vautre  côté  d’une  "lace  et  s’as' 
seoit  dans  le  reflet  d’un  fauteuil.  —  Encore  un  personnage  singulier 
qui  meurt  d’avoir  «  entendu  chanter  les  sirènes  ».  —  Partout  une 
atmosphère  d’angoisse  et,  pour  terminer,  un  chef-d’eeuvre-  l’hal¬ 
lucinant  récit  d’un  amour  décomposé,  l’affreux  spectre  sortant  de- 
son  tomb('au  ])our  obéir  à  la  loi  d’hypnose  qu’il  subissait  lorsqu’il 
était  une  créature  de  beauté. 
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NCHI 

1  Parfaite  i 

CREOSO- PHOSPHATÉE 

olérance  de  la  Crc^  sote.  Assimilation  complète  da  Phosphate  di 

,  Chaux. 

^SOLUTION  PAUTAUBEReEl 


au  tiblorbydro-Phospbate  de  Chaux  créosote. 

(ÂniicatüTThale  et  (Antiseptique 

^upeptique  et  (geconstituante. 

INDICATIONS  :  Toutes  Affections  des  Poumons  et  des 
Bronches,  Tuberculose, Bronchite  Chronique, Rhumes, 
Coqueluche  ;  Convalescence  des  Maladies  Infectieuses,  de  la 
Grippe, delà  Rougeole;  Scrofule,  Rachitisme. 

OSES  p„  caiUerée  à  pot..e  | 

auut;  U’EMPLOI  :  Ls  cnillerée  à  Dotaee  dana  nn  demi-verre  d’eaa  sncréa  03 


Ouverture  d’un  bureau  P.  L.  lU . 
sur  ta  promenade  des  Anglais,  à  Nice. 

En  dehors  de  son  grand  Bureau  nouvellement  ou 
vert  à  la  gare  de  Nice,  la  Compagnie  des  chemins  de 
fer  P.  L.  M.  vient  d’installer  en  ville,  au  n“  7  de  la  Pro¬ 
menade  des  Anglais,  à  l’angle  de  la  rue  Massenet,  un 
bureau  de  renseignements  avec  vente  de  billets  etloca- 
tion  de  places  de  luxe  pour  la  direction  de  Paria.  Le 
nouveau  bureau  est  ouvert  : 
le  matin,  de  9  h.  à  1-2  h. 
le  soir,  de  14  h.  à  18  h. 


GRIPPE 


L.PAUTAUBERGE.IO.r.dgConstantmople.Parii 


GESSIONdeCLIENTELES  MEDICALES  I 

■.Il 

RACHITISME^^  REMPLACEMElvr^ 


thermomètres  médicaux 

(Contrôlés  par  le  Laboratoire  des  Arts  et  Métiers) 

^  î^nétui  nickel . 4.50  pièce  franco 

seringues  hypodermiques  eu  verre  : 


3  fr.  franco  5  cc .  6.25  franco  < 

3  ..  »  10  cc . .  7.25  »  ' 

4.25  »  20  cc .  9.00  » 


Aiguilles .  0.35  franco 


ylUlR  DE  THERiyiOMÉTRIE,  132,  Kue  du  Eauhourg  Saiiit-beiiis,  PARIS  .\' 

Chéques-poataux  382-66,  PARIÜ  l'éléphone  :  Nord  77-83. 


Traitement  préventif 

de  la  Migraine 


par  les  Comprimés  de 


“PEPTONALREMY” 

(peptone  inaltérable) 

UN  à  DEUX  eompriniés  1  heure  avant  les  principaux  repas. 


SOCIÉTÉ  des  LABORATOIRES  DURET  et  REMY 
:  :  6,  Avenue  des  Tilleuls  (Rue  Lepic),  PARIS  :  : 
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Des  mécanismes  nerveux  régulateurs  de  la  pression  artérielle.  Étude 
expérimentale  par  la  méthode  des  circulations  céphaliques  croisées, 
par  le  ü''  Maurice  Chabrol  (Thèse  d’Alger,  1921). 

La  thèse  de  M.  Maurice  Chabrol  met  au  point  une  question  restée 
obscure  malgré  de  nombreux  travaux  antérieurs.  Elle  est  remarqua¬ 
blement  construite,  agencée,  claire,  documentée,  et  reproduit  de 
nombreux  graphiques  d’expériences  fort  suggestives. 

Elle  reproduit  dans  leur  essence  les  notes  de  M.  le  Prof.  Tour- 
made  à  la  Soc  .  de  Biologie  des  9,  16,23  avril,  15  oct.  1921  ;  elle 
constitue  inconstestablement  un  mémoire  de  première  valeur  au 
point  de  vue  physiologique.  Les  médecins  qui  s’intéressent  à  la 
pathogénie  de  l’hypertension  artérielle  et  de  la  mort  subite  dans  l'an¬ 
gine  de  poitrine  trouveront  beaucoup  déconsidérations  fort  instruc¬ 
tives.  Si  l’action  du  nerf  dépresseur  était  déjà  assez  bien  connue,  dans 
son  action  cardiaque  reflexé,  mise  en  branle  par  une  élévation  de  la 
pression  intra-aortique,  les  auteurs  apportent  la  preuve  convain¬ 
cante  de  l’origine  centrale  de  ce  mécanisme  régulateur.  Ils  étudient 
à  font  un  mécanisme  régulateur  parallèle  et  beaucoup  moins  bien 
connu,  s’exerçant  sur  les  vaisseaux  périphériques,  même  après  sec¬ 
tion  des  nerfs  vago  sympathiques.  Toute  élévation  dépréssion  intra- 
aortique  appelle  automatiquement  une  réaction  hypotenvise,  et  vice- 
versa. 

Mougeot 


Les  Mutilés  de  la  guerre,  par  Douglas  G.  Mc.  MuarRiE,  ancien  direc¬ 
teur  de  l’institut  de  la  Croix-Rouge  de  New-Vnrk  pour  les  soldats 
estropiée  et  infirmes.  1  vol.  de  187  pages.  (Masson  et  Cie,  édi¬ 
teurs),  6  fr.  net. 

M.  Mc.  Murtrie  s’est  passionné  pour  l’étude  des  questions  rela¬ 
tives  au.x  mutilés  et  aux  estropiés.  Son  livre,  qui  a  eu  un  succès  bien 
mérité  dans  le  pays  de  langue  anglaise,  est  uti  exposé  du  problème 
qui  se  présente  en  raison  du  nombre  effroyable  des  réformés  pour  bles¬ 
sures  ou  maladies  contractées  au  services  de  la  Patrie  ;  et  des  solu- 
lions  qui  ont  abouti  dans  différents  pays  ou  qu'il  convienfrait  d'adop¬ 
ter.  En  France  oit  le  nombre  des  réformés  pour  blessures  de  guerre 
est  plus  important  qu'ailleurs,  ce  livre  sera  lu  avec  fruit. 


DE 


à  PARIS,  45,  rue  Bonaparte  et 
'  rue  Gozlin,  {migle  des  2  nies) 


M.  à  p:  40.000  fr.  En  sus  matér.  p'-  1.950  fr.  et  les  marchan¬ 
dises  à  dire  d’experts.  Consig.  pr  ench'  4.000  fr.  Adj.  après 
décès  en  l’Ef*  de  M®  J.  BAUDRIER,  not.  85,  rue  Richelieu, 
le  6  avril  1922  à  14  h.  30. 
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Diarrhées  infantiles. 
Entérites,  Dÿsenteries  amibienne, 
sanglante,  cholériforme  ou  bacillaire 
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NOUVELLES 

Assistance  publique.  Ci>ncours  de  chirurgien  des  hôpitaux.  — 
Lecture  des  copies.  --  .Séance  du  29  mars  :  MM.  Leveut  25,  Rouhier 
28,  Gouverneur  24,  Brocq  27. 

Séance  du  31  mars  ;  MM.  Pascalis  26,  Girode  26,  Desplas  29,  Bloch 
(René)  23. 

Concours  d' ophtalmologiste  des  hôpitaux.  —  Lecture  des  copies.  — 
Séance  du  27  mars  ;  MM.  Bollach  29,  Velter,  28,  .Monbrun  25,  Prélat 
25,  Bourdier  30. 

Epreuve  clinique.  —  Séance  du  29  mars  ;  MAI.  Monbrun  16,  Velter 
19,  Bollach  18. 

Séance  du  1'^'"  avril  ;  AIM.  Prélat  17,  Bourdier  18. 

Epreuve  opératoire.  —  Séance  du  3  avril.  —  Extirpation  du  sac 
lacrymal  ;MM.  Bollach  18,  Monbrun  19,  A'elter  18,  Prélat  16,  Bour¬ 
dier  17. 

Concours  de  médecin  des  hôpitaux.  —  Composition  du  jury  :  Ont 
accepté  ;  ALM.  les  docteurs  Ramond  (Félix),  Boidin,  Paisseau,  Foix, 
Siredey,  Alénétrier,  Carnot,  J.  Renault  et  Lejars. 

N’ont  pas  encore  répondu  :  ALM.  les  docteurs  Jousset  et  Harvier. 

Faculté  de  Médecine  deParis.  —  Thèses.  —  3  avril.  —  AL  Mourgeon 
(André).  Etude  sur  la  ten.sion  artérielle  avant  et  après  l’exercice.  — 
AI.  Evrard  (François).  Contribution  à  l’étude  des  perforations  du  rec¬ 
tum.  -  AI.  Alorilret  (Xavier).  Contribution  à  l’étude  des  tensions 
artérielles  locales.  —  Aille  Alitrovitch.  Le  pneumothorax  chez  les 
femmes  atteintes  de  tuberculose. 

4  avril.  AI.  Frogé  (Pierre).  Recherches  sur  l’action  des  rayons  X 
.sur  l'œil.  AL  Thouvenin  (Raoul).  Contribution  à  l’étude  de  la  ré¬ 
section  pour  tumeur  du  coude.  AI.  A'ignal  (Adrien).  Des  métror¬ 
ragies  et  leur  traitement.  —  AI.  Donet  (Jean).  Contribution  à  l’étude 
des  réactions  ganglionnaires,  au  cours  de  la  tuberculose.  —  AI.  De- 
moulin.  Contribution  à  l’étude  du  traitement  des  pleurésies  puru¬ 
lentes.  —  AI.  Lory  (François).  La  radiumthérapie  des  fibromyomes 
utérins. 

6  avril.  —  AL  Du  Fayet  de  la  Tour  (Roger).  De  l’anergie  tubercu¬ 
linique  chez  les  hépatiques.  —  AI.  Jalesques  (Joseph).  Gangrène  hu¬ 
mide  diabétique.  —  AL  Bigot  (Charles).  L’acrocéphalo-syndactylie.  — 
.AI.  Fauvet.  Contribution  à  l’étude  de  Tantihémothérapie  en  derma¬ 
tologie.  —  AI.  Ledrain  (Paul).  Contribution  à  l’étude  du  chancre  mixte 
—  M.  Epagneul  (Louis).  Syndrome  pseudo-pleurétique  de  la  base 
dans  les  pleurésies.  -  AI.  Couppey.  Recherches  sur  la  solution  iodo- 
iodurée  de  lugol. 

8  avril.  AI.  Goupille  (Louis).  Contribution  à  l’étude  des  phlé¬ 
bites  syphilitiques.  .M.  Auzimons.  Glandes  à  sécrétions  internes  et 
tube  digestif.  —  .Mlle  KaulTinann  (Rose).  Contribution  à  l’étude  des 
hémorragies  occuites  du  tube  digestif.  —  AI.  De  Sallier-Dupin  (Yves). 
Contribution  à  l’étude  des  gastrectasies  aiguës.  —  AI.  Saintin  (Henri). 
Contribution  à  l’histoire  de  l’hémostase  chirurgicale.  —  AL  Bertet  (AI,), 
Contribution  à  l’étude  thérapeutique  des  hémorragies  gastro- 
intestinales  du  nouveau-né. 

Groupe  médical  parlemeniaire.  Le  Groupe  médical  parlementaire 
s  est  réuni  à  la  Chambre  des  Députés  le  14  mars,  sous  la  présidence 
he  AL  le  D''  Chauveau,  sénateur. 

En  plus  d'un  très  grand  nombre  de  membres  du  groupe,  assi.s- 
taient  à  la  séance  AL  le  D''  Levassort,  secrétaire  de  l’A.  G.  et  Al.le 
D'  Lafontaine,  secrétaire  de  l’Union  des  syndicats  médicaux. 


AL  le  Pré.sident  d*nne  la  parole  au  D''  Lafontaine  qui  avait  été 
invité  à  faire  connaître  l’opinion  de  l'Union  des  S.  AI.  sur  le  projet 
de  loi  d’assurances  sociales. 

Le  D''  Lafontaine  a  déclaré  que  l'Union  des  Syndicats  médicaux 
de  France,  sans  manifester  un  enthousiasme  excessif  pour  l’assurance 
maladie  avait  résolu  de  ne  pas  s’opposer  à  la  création  d’une  assu¬ 
rance  sociale  en  France,  et  même  de  lui  prêter  sor  concours  dans  des 
conditions  à  déterminer. 

Il  a  exposé  brièvement  que  l’Assemblée  générale  de  l’Union  des 
Syndicats  médicaux  n’avait  pas  discuté  le  côté  strictement  financier 
de  l’assurance  sociale  ;  l’Assemblée  générale  n’a  pas  retenu  le  pro¬ 
blème  de  l’extension  de  l’assurance  à  tel  ou  tel  groupe  de  citoyens, 
pas  plus  qu’elle  n’a  discuté  le  problème  de  l’assurance  au  point  de 
vue  de  ses  répercussions  d’ordre  moral. 

L’A.ssemblée  générale  de  l'Union  des  Syndicats  médicaux  a  considéré 
que  ce  côté  strictement  tinancier  et  social  intéressait  surtout  l’Etat 
qui  devait  connaître  la  mesure  de  ses  capacités  financières,  et  les 
intéressés. 

L’Assemblée  générale  de  l’Union  a  dégagé  du  problème  de  l’assu¬ 
rance,  la  partie  technique  et  professionnelle  ;  c’est  ce  problème  tech¬ 
nique  qu’elle  a  traité,  il  s’agit,  en  effet,  de  déterminer  et  de  faire  ins¬ 
crire  dans  une  loi  quelconque  d’assurance,  les  conditions  nécessaires 
à  une  bonne  production  médicale,  non  pas  à  une  production  de 
médecine  pour  pauvres,  mais  à  une  production  de  médecine  dans 
les  meilleures  conditions  techniques,  quelle  que  soit  la  classe  sociale 
à  laquelle  elle  est  destinée. 

Ces  conditions  sont  d’ordre  moral  :  c’est  d’abord  le  libre  choix 
du  médecin  par  le  malade,  ensuite  le  tarif  à  la  visite  pour  le  médecin, 
enfin  le  re.spect  du  secret  professionnel. 

Les  deux  premières  conditions  sont  faciles  à  faire  passer  dans 
la  pratique  ;  par  contre,  il  est  plus  difficile,  en  malière  de  médtœine 
sociale,  d’aboutir  à  une  organisation  (}ui  respecte  intégralement  le 
secret  j)rofessionnel. 

L’Union  des  Syndicats  médicaux  pense  cependant  qu'il  faut  trou¬ 
ver,  et  qu’on  doit  aboutir  à  trouver  une  formule  qui  maintienne  le 
respect  intégral  du  secret  professionnel,  sans  quoi,  il  lui  apparaît  que 
la  violation  du  secret  professionnel  est  à  elle  .seule  suffisante  pour 
faire  échouer  l’assurance  sociale. 

Les  conditions  d’ordre  technique  sont  :  lu  création  d’une  véritable 
collaboration  médicale  indispensable  si  Ton  veut  réellement  orga¬ 
niser  des  soins,  la  médecine  d’aujourd’hui  ne  pouvant  s’accommoder 
simplement  de  la  visite  et  de  la  consultation,  mais  exigeant  des  re¬ 
cherches  multiples,  des  examens  ijui  mettent  en  jeu  le  laboratoire, 
la  radiologie,  etc. 

Il  faudra  donc,  également  déterminer  quels  .sont  les  moyens  tech¬ 
niques  nécessaires  à  cette  collaboration  ;  tout  cela  doit  être  déterminé 
entre  les  parties  intéressées,  puis  fixé  sous  forme  d'un  contrat  collec¬ 
tif  dont  les  signataires  .seraient  : 

Localement:  les  caisses  locales  et  les  syndicats  médicaux  locaux. 

Départementalement  ou  régionalement  :  les  offices  départemen¬ 
taux  ou  régionaux  des  Caisses  et  les  Fédérations  des  Syndicats  médi¬ 
caux  départementales  ou  régionales  ; 

Les  grandes  lignes  générales  d’ordre  technique  des  contrats  faisant 
l’objet  des  études  d’une  Cnmmis.^ion  centrale  établie,  en  commun, 
jiar  l’Office  national  des  Caisses  et  de  l’Union  des  Syndicats  médicaux 
de  France. 

Le  Secrétaire  général  de  TUnion  termine  en  lisant  les  conclusions 
votées  à  la  dernière  .As.seinblri-  générale  de  l’Union,  à  la  suite  des 
débats  concernant  r.Assuraïu  i -invalidité-maladie,  conclusions  dans 
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lesquelles  les  considérations  exposées  ci-dessus  sont  rappelées  et  qui 
peuvent  se  résumer  ainsi  ; 

1°  Conserver  pour  l’Alsace  et  la  Lorraine  ce  qui  existe  actuelle¬ 
ment  ; 

2°  Sans  s’opposer  au  projet  d’assurances  sociales,  n’accepter  comme 
cadre,  en  ce  qui  concerne  les  soins,  ni  le  cadre  de  la  loi  allemande,  ni 
le  cadre  jusqu’ici  proposé  par  le  projet  fran(,ais. 

3°  Etablir  par  contrat  collectif  passé  entre  les  Caisses  et  les  Syn¬ 
dicats  médicaux,  une  organisation  de  soins,  avec  libre  choix,  tarif 
à  la  visite  et  respect  du  secret  professionnel. 

Diverses  questions  sont  ensuite  posées  au  Lafontaine  par  MM. 
Grinda,  Pinard,  Gadeau. 

Ce  dernier  s’élève  contre  l’état  actuel  des  hôpitaux  et  leurs  salles 
communes  ;  il  demande  leur  transformation  en  véritable  maison  de 
santé.  L’orateur  se  demande  si  c’est  l’Etat  ou  le  Syndicat  médical 
qui  devra  prendre  en  mains  cette  réorganisation  et  ces  créations.  Il 
semble  que  le  médecin  doive  se  borner  exclusivement  dans  son  rôle 
médical  et  ne  pas  postuler  celui  d’administrateur. 

Le  Df  Lafontaine  tait  observer,  à  propos  du  procès-verbal  de  la 
dernière  séance  du  Groupe  que  dans  l’exposé  du  D''  Grinda  repro¬ 
duisant  le  texte  voté  par  l’Assemblée  générale  de  l’Union  des  Syndi¬ 
cats  médicaux,  il  faut  lire  ;  «  L’Assemblée  générale  afflrme  sa  volonté 
do  ne  pas  s’opposer  à  l’établissement  de  l’assurance  sociale,  mais 
elle  déclare  »...  au  lieu  de  :  «  est  disposé  à  apporter  son  concours 
aux  assurances  sociales  et  en  reconnaît  tous  les  bienfaits  ». 

Le  Président  remercie  M.  Lafontaine  de  sa  très  intéressante  com¬ 
munication  et  donne  la  parole  au  D''  Gilbert  Laurent  pour  exposer 
sa  proposition  sur  V inspection  médicale  des  écoles. 

Inspection  médicale  des  écoles.  —  Exposé  du  D*'  Gilbert  Laurent.  — 
Réglée  primitivement  par  un  décret  de  Fortoul  de  1855,  puis  par  une 
circulaire  de  Jules  Ferry  en  date  de  1879,  V inspection  médicale  des 
écoles  est  restée  telle  que  l’a  organisée  la  loi  du  30  octobre  1886  sur 
l’enseignement  primaire  et  les  diverses  circulaires  auxquelles  cette 
loi  a  donné  lieu. 

Ni  le  projet  de  loi  Doumergue  (mars  1910)  et  les  rapports  dont  ce 
projet  a  été  suivi  (Buisson,  Doizy,  Gilbert  Laurent),  ni  la  proposition 
de  loi  de  Gilbert  Laurent  et  le  rapport  du  D’'  Thibout  n’ont  cmcore  eu 
les  honneurs  d’une  discussion  publique  à  la  tribune  de  la  Chambre. 

A  l’étranger,  la  question  a  été  solutionnée  et  appliquée  depuis  i 
plusieurs  années  et  récemment  en  Angleterre  (19081  et  en  Belgique  1 
(1914-1920). 

La  nouvelle  proposition  de  loi  de  Gilbert  Laurent  (n°  250  se.ssion  de  1 
1920)  n’est  quelareprisedu  texte  primitif  du  projet  Doumergue,  modifié  1 


à  la  suite  des  discussions  et  des  études  faites  dans  les  législatures  de 
1910  à  1920  par  les  Commissions  compétentes  de  la  Chambre.  Elle  ne 
vise,  pour  le  moment,  qu’à  l’inspection  des  établissements  primaires 
publics  et  privés,  à  l’exclusion  des  établissements  d’enseignement 
secondaire.  Elle  comprend  en  tout  6  articles,  portés  à  10  par  la  Com¬ 
mission  de  l’enseignement  (Rapport  Thibout,  n'^  2913,  juin  1921). 

Dans  son  ensemble  V inspection  médicale  des  écoles  doit  porter  : 
1"  sur  les  bâtiments  scolaires,  leur  aménagement  et  leur  matériel 
scolaire  ;  2°  sur  la  préservation  des  élèves  et  des  maîtres  contre  la 
contagion  ;  3°  sur  la  santé  générale  des  élèves  et  leur  développement 
physique. 

Avec  raison,  cette  dernière  partie  a  pris  depuis  plusieurs  années 
une  importance  primordiale  que  justifient  pleinement  les  résultats 
obtenus  à  l’étranger. 

1°  Bâtiments. 

L’inspection  porte  spécialement  sur  le  chauffage,  ■  l’éclairage  et 
l’aération  des  locaux  ;  sur  la  propreté  ;  sur  l’aménagement  des  la¬ 
vabos,  bains-douches,  W.  Cl,  la  tenue  des  cours  et  préaux  ;  sur  le 
matériel  scolaire,  bancs,  pupitres,  portemanteaux,  etc.,  sur  l’orga¬ 
nisation,  le  fonctionnement  des  cantines  scolaires,  etc. 

2°  Préservation. 

La  préservation  contre  les  contagions  vise:  l^à  l’éloignement  des 
contagieux  soit  aigus  (diphtérie,  coqueluche,  rougeole,  scarlatine, 
oreillons,  bronchites  et  toux  suspectes,  etc.),  soit  chroniques  (gale, 
poux,  teignes,  etc.)  ;  2»  à  la  désinfection  des  locaux  (vapeur  de  soufre, 
formol,  etc.)  ;  enfin  3”  à  la  fermeture  des  écoles  pour  une  durée  plus 
ou  moins  longue  s’il  y  a  nécessité. 

3“  La  surveillance  de  la  santé  générale  des  élèves  et  leur  développement 
physique,  exige  : 

1°  La  notation  semestrielle,  au  moins,  du  poids  et  de  la  taille  des 
enfants. 

2“  L’examen  du  système  osseux  (déviation  de  la  colonne  verté¬ 
brale,  scoliose,  mal  de  Pott,  coxalgie,  arthrites  diverses,  etc.). 

3°  Stomatologie  (fissures  palatines,  bégaiement,  etc.)  et  examen  de 
la  dentition.  Il  y  a  une  importance  énorme  à  ce  que  l’élève  apprenne 
à  se  laver  les  dents,  et  que  les  parents  fassent  soigner  la  dentition  des 
enfants,  ou  que  ces  soins  leur  soient  donnés  gratuitement  s’il  y  a  lieu. 

4°  Vue  (myopie,  strabisme,  astigmatisme).  L’examen  de  chaque 
œil  est  nécessaire  et  l’acuité  visuelle  doit  être  notée. 

5°  Ouïe  (surdité,  mi-surdité).  Beaucoup  d’élèves  considérés  comme 
paresseux  ou  inintelligents  sont  des  sourds  ou  desjdemi-sourds. 
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fi"  Adénopathies  diverses,  ganglions  et  adénites  cervicales,  végé¬ 
tations  adénoïdes,  si  fréquentes  et  si  souvent  méconnues. 

7"  Enfin  et  surtout  la  catégorie  si  nombreuses  des  pré- tuberculeux  j 
qu’il  faut  dépister  et  soigner  à  temps  {suite  de  coqueluches  et  de 
rougeoles,  ganglions  péribronchiteux,  ex-pleurétiques,  lymphatisme 
et  anémies,  hérédité  et  contagion,  défaut  dans  l’hygiène  du  logement 
et  de  l’alimentation,  etc.). 

C’est  cette  catégorie  d’enfants  malingres,  chétifs,  suspects,  qu 
demandera  les  examens  et  les  soins  les  plus  attentifs,  car  c’est  dans 
cette  foule  que  se  recrute  l’armée  des  tuberculeux. 

8°  Le  médecin  ne  devra  pas  oublier  qu’on  trouve  assez  fréquem¬ 
ment  chez  l’enfant  des  vices  de  conformation,  des  infirmités  héré¬ 
ditaires  ou  acquises  (hernies,  atrophies  musculaires  consécutives 
à  la  paralysie  infantile,  phimosis,  etc.). 

9°  Les  neurologistes  ont  appelé  l’attention  .sur  les  enfants  anor¬ 
maux,  arriérés,  épileptiques,  hérédo-syphilitiques,  etc. 

10"  A  cette  surveillance  des  mal  portants,  le  médecin  inspecteur 
devra  joindre  le  classement,  la  sélection  de  ceux  qu’il  faut  envoyer 
aux  écoles  do  plein  air,  aux  colonies  de  vacances  (mer  ou  montagne) 
et  au  besoin  dans  des  préventoria. 


Parmi  les  bien  portants  aussi,  il  faudra  f»*irp  un  choix  de  ceux 
auxquels  doivent  être  permis  tous  les  sports  et  de  ceux  auxquels 
certains  exercices  gymnastiques  ou  sportifs  devront  être  interdits. 
D’ailleurs,  sports  et  gymnastique  seront  sous  la  surveillance  médicale. 

11"  Ajoutons  enfin  que,  depuis  quelques  années,  on  s’occupe  de 
l’orientation  professionnelle  des  élèves  lor.squ’ils  quittent  l’école. 
D’accord  avec  les  maîtres,  le  médecin  devra  signaler  à  la  famille  les 
professions  à  éviter  en  raison  de  la  santé  de  leurs  enfants. 

Naturellement,  tous  ces  examens,  observations,  mensurations  et 
poids,  etc.,  devront  être  notés,  enregisirés  sur  un  carnet  ou  fiche, 
c'est  le  carnet  médico- pédagogique,  lequel  suivra  l’élève  de  classe  en 
classe.  S’il  y  a  des  indications  d’un  ordre  spécial,  confidentiel,  enga¬ 
geant  le  secret  médical,  le  médecin  devra  les  noter  sur  un  carnet  à 
part,  dont  il  aura  seul  la  garde  et  qu’il  remettra  à  la  famille  quand 
l’enfant  quittera  l’école. 

Vous  voyez,  la  lourde  lâche  (]iii  incombera  au  médecin  inspecteur. 
11  ne  pourrait  la  remplir  s’il  n’avait  la  possibilité  de  compter  sur  la 
collaboration  comjilète  du  corps  enseignant,  et,  si  en  plus,  on  n’ad¬ 
joignait  à  l’im  et  à  l’autre  une  aide  indispensable  :  Vassistante  ou  injir- 
mière  scolaire.  (Voir  suite,  p.  248.) 
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aSYPHILIS. 


Traitement  delaw  I  rrlILilwy  Fièvre  rét 

MALADIE  DU  SOMMEIL 


GALYL 

IMIIMI  II  II  WÊÊ 


Puissant  Antisyphilitique 

Supérieur  à  606  et  néo-606  (914) 

/  Injections  intra-vei-neuses  concentrées  ou  diluées  de  20  é  60 
\  Une  inievtion  tous  les  S  jours.  iDix  injecCiom  pour  un 
^  Inactions  intra-muHCulairea  de  20^  à  30  cp:r.  ^ 


à  la  normalfl  les  réactions  Utraorganiques-  puisSANT  STIMULANT  PHAGOCYTAIRE 

TUBERC  ULOSES, BRONCHITES,  LYMPHATISME, SCROFULE,  ANEMI! 
NEURASTHÉNIE,^  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANEES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


mmiii 


URAZINE 


Étudiée  et  préparée  avec  le  soin  minutieux  dont  le 
Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE”  entend 
faire  la  caractéristique  de  sa  marque,  l’URAZINE  ajoute, 
à  l’action  de  la  Pipérazine,  les  qualités  analgésiques  et 
antiseptiques  de  l’Acide  salicylique. 

L’URAZINE  est  donc; 

Un  énergique  dissoloant  de  l'Acide  Urique  et  des  U  rates, 

Un  analgésique  extrêmement  efficace 

des  douleurs  rhumatismales,  néphrétiques,  etc., 
Un  antiseptique  puissant  des  reins  et  de  la  oessie. 

Parfaitement  tolérée  par  l’estomac,  sans  action  sur  le 
cœur  et  sur  le  système  nerveux,  l’URAZINE  est  le  médi¬ 
cament  de  choix  à  opposer  à  la  Lithiase  rénale  et  à  toutes  les 
manifestations  arthritiques. 


#RHOFÉINEi 

(Aspirine-Caféine) 

Dans  la  GRIPPE,  les  AFFECTIONS  FEBRILH 
agit  comme  l' Aspirine  et  soutient  le  cmt 


Aspirine. 


En  comprimés,  cachets,  granu!:| 


jf  1  ClIIIIUvllEn  comprimés  et  en  cachets. 


Salol. 


En  comprimés  de  0  gr.  50. 


Préparés  et  présentés  avec  le  souci  de  perfection  qui  caractérise 

Laboratoire  des  Produits  **  USINES  du  RHONE 

*  L.  DURAND,  Ph<=*®“  21,  Rue  Jean-Goujon, 


PROSTHENÀSE  GALBRUM 


AIMEMIE 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  OE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 
E  —  g:o:lorose  —  débilité  —  goiwalesceiv^^ 


DOSES  QUOTiDIENNES  :  5  A  20  GOUTTES  POUR  LES  E 


ANTS;  20  A  40  GOUTTES  POUR 


LBRUN, 


s(,  nr.i'i 
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I^^LE  WLTIiRQiOL”  argent  colloïdal  électrique  à  grains  très  fins  1 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions  ” 
A  iSOtOniques  complètement  indolorcs,  d’une  parfaite  w 
“  conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui  H 
■  d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement  H 
H  d’une  ampoule  dans  l’autre, 

®  Le  VOLT ARGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos  A 
A  autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra-  _ 

■  veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées  H 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques.  U 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans  * 
les  i-ABORATOIRES  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par  ^ 
9  la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes  !■ 

■  stabilisées  et  isotonisées  d’avance.  H 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir  ^ 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho»  ^ 

•  gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les  ™ 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme  B 

■  contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose.  H 

Le  VOLT  ARGOL  se  recommande  dans  toutes  les  « 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres 
^  typhoïde  et  puerpérale.  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec-  _ 

Itieuse,  Pleurésie  purulente.  Endocardite  infectieuse,  Rhuma-  B 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale.  Orchite,  B 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique,  Angine,  Conjonctivite,  B 
Kératite,  Otite,  etc.  ^  ^ 

B  DOSE.  —  La  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  de  m 

15  ù  /O  cc.,  mais  dans  ies  maiadtes  infectieuses  aiguës,  on  ne  doit  pas  B 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  aiiant  jusqu'à  50  cc.  par  24  heures.  B 
Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base  * 

^  d’or,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium,  ü 

B  LABORATOIRES  d  HYPODERMIE  et  de  STÉRILISATION  I 
B  Maurice  ROiSiN  ■ 

s  1 ,  P^oissy  —  P=.A.K,IS 

mm  • 
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AN&I0L7MPBE 


du  JROÏÏTS 


Pulmonaire  Péritonéale 

DANS  TOUTES  \  ^  t 

Ganglionnaire  Renale 

SES  MANIFESTATIONS  j 

Osseuse  Intestinale,  etc. 


DISPARITION  ET  DIMINUTION 

(le  la  Dyspnée 
(le  la  Toux 
(le  rExpectoration 
(les  Sueurs 
de  la  Fièvre 

et  (le  tous  les  symptômes 


AUGMENTATION 

(le  l'Appétit 
du  Poids 
des  Forces 
du  Souimeil 
Amélioration  rapide 

de  l’état  général 


DIMINUTION,  DEGENERESCENCE  et  DISPARITION  des  BACILLES 

et  autres  microorganismes  pathogènes 


KOCH 


A)OSE  :  de  2  à  5  ceniimètres  cubes  en  une  injection  dans  la  fesse  faite  quotidienneynent  par  série 
de  8  à  ]2,  et  reprise  après  lo  à  12  jours  d' interruption. 

M.  MORO,  Pharmacien,  15,  Avenue  de  la  Défense,  PUTEAUX 

Laboratoire  ;  4,  Rue  Hébert,  COURBEVOIE. 

Dépôt  :  MM.  PIOT  et  LEMOINE,  117,  rue  Vieille-du-Temple,  PARIS. 

PRIX  de  la 'boîte  de  6  ampoules  :  au  public .  20  fr.  ;  médical .  15  fr.  ;  et  2  fr.  d’impôt 


Sur  demande  ,  eiTTÉKAl’l  IlE  et  É(  H  ANTILLOXS  EN  Ql  ANTIl  E  SrEFISAN'PE. 
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ACTUALITÉS  MEDICALES 


ORTHOPÉDIE 

Tubci'ciilost's  fies  çjaufjlionsgc'niens.  (Lenormant,  Pressemé- 

dicale  1®"'  juin  1921.) 

Les  ganglions  géniens  ou  faciaux  signalés  autrefois  par  Cru- 
veilhier  bien  étudiés  récemment  par  Vigieret  Princeteau  s’éche¬ 
lonnent  le  long  des  vaisseaux  faciaux  où  ils  constituent 
trois  groupes  d’inégale  fréquence. 

Le  groupe  inférieur  ou  maxillaire  seul  important  au  point 
de  vue  clinique  est  en  avant  du  masséter  à  la  face  externe  du 
maxillaire  inférieur.  En  pratique  deux  seules  variétés  d’adénite 
génienne  sont  d’observation  fréquente,  l'adénite  aiguë  et  l’a¬ 
dénite  tuberculeuse.  Dans  le  premier  cas  il  s’agit  d’un  adéno- 
pWegmon  dont  le  point  d’inoculation  siège  à  la  face,  dans  la 
gorge,  et  surtout  au  niveau  de  la  gencive  et  des  dents  de  la 
mâchoire  supérieure. 

L’adénite  tuberculeuse  génienne  est  beaucoup  plus  fréquente. 
Il  est  habituel  de  la  voir  exister  seule.  Les  symptômes  sont 
ceux  de  toute  adénite  tuberculeuse  superficielle.  Le  diagnos¬ 
tic  en  est  aisé  pour  peu  qu’on  y  pense.  Il  se  pose  surtout  avec 
les  autres  localisations  tuberculeuses  de  la  région  tuberculose 
primitive  de  la  peau  et  gomme  sous-cutanée.  Le  traitement 
reste  celui  des  adénites  tuberculeuses  cervicales,  mais  en  raison 
du  siège  de  la  lésion,  les  considérations  esthétiques  prennent 
une  importance  plus  grande  encore.  Traitement  général  et 
séance  prudente  de  radiothérapie  au  stade  de  crudité-ponctions 
et  injections  modificatrices  au  stade  de  ramollissement . 

Le  toelieolis  Ji-.iiseulaire,  (P.  Sippel,  Deut-Zp.it 

für  Chirurgie  1921.) 

Sur  (î  cas  de  torticolis  congénital  musculaire  observés  par 
l’auteur  à  Berlin,  quatre  ont  pu  être  radiographiés.  On  a  pu 
ainsi  constater  que  le  torticolis  survenait  surtout  dans  les  pré¬ 
sentations  transversales  et  du  siège,  et  qu’on  pouvait  déjà  le 
constater  vers  le  ou  6®  mois. 

Par  ailleurs  le  torticolis  musculaire  semble  dû  à  une  briè¬ 
veté  congénitale  du  sterno-cléido-mastoïdien  que  ce  raccour¬ 
cissement  relève  d’un  arrêt  de  développement  ou  de  la  posi¬ 
tion  vicieuse  de  la  tête  in-ntèro. 

Oeoipilsili^nlifui  df*  l'atlas  <‘l  Ifulicolis  fongéiiital.  (.André 

Feil.  Presse  médicale,  juin  1921.) 

Chez  tout  malade  ayant  une  déviation  de  la  tête  rappelant 
celle  du  torticolis  congénital  musculaire  il  faudra  penser  à  l’oc- 
cipitalisation  possible  de  l’atlas. 

Cette  occipitalisation  peut  être  unilatérale  ou  bilatérale  sui¬ 
vant  qu’une  seule  ou  les  deux  masses  latérales  de  l’atlas  se  trou¬ 
vent  fixées  à  l’occipital.  La  forme  unilatérale  prête  seule  à  con¬ 
fusion.  La  tête  est  inclinée  sur  le  côté  occipitalisé  comme  dans 
le  torticolis  musculaire  mais  on  ne  sent  pas  comme  dans  ce 
dernier  cas  la  corde  du  sterno-mastoïdien  rétractée  et  tendue, 
la  rotation  est  moins  nette.  Enfin  la  déformation  coïncide  le 
plus  souvent  avec  une  cypho-scoliose  et  une  atrophie  crânio- 
faeiale  du  côté  malade.  Bien  que  congénitale  elle  attend  par¬ 
fois  pour  se  manifester  la  6®  et  8®  annéte 

0«‘  fpiplf|u<‘s  proféflés  fie  ifdiTssonicnl  pa»sl-i»j>t‘i‘aU>ii‘f>  fin 

loHlffdis  <‘uiu|énilal.  (André  Boche,  Th.  de  Lyon,  1921.) 

Le  traitement  purement  orthopédique  par  séance  de  redres¬ 
sement  et  massage  n’est  à  employer  que  chez  les  nouveau-nés. 

Le  redressement  forcé  sous-anesthésie  (Lorenz)  ne  donne  de 
résultat  qu’au  dessous  de  3  et  4  ans. 

Chez  les  enfants  plus  âgés  toujours  faire  la  ténotomie  préa- 
lable  qui  rendrait  parfois  tout  traitement  post-opératoire  inu¬ 
tile. 

3  cas  chez  des  enfants  de  10  à  14  ans  furent  traités  par  téno¬ 
tomie  (1  cas  à  ciel  ouvert,  2  cas  sous-cutanés)  suivie  de  l’ap- 
Plication  d’appareils  prothétiques. 

L’un  de  ces  appareils  était  en  cuir  moulé  avec  vis  de  redres¬ 
sement,  les  autres  en  bandes  plâtrées  avec  traction  élastique  ; 
eette  contention  en  hypercorrection  maintenue  plusieurs  mois 
a  donné  de  bons  résultats.  L’auteur  donne  cependant  la  préfé¬ 
rence  aux  appareils  à  traction  élastique.  Leur  ablation  doit 
etre  suivie  de  séances  quotidiennes  de  manœuvres  de  correction.  ' 


Traitomonl  du  lorlicolis  c*onq»*iiilal.  (L.  Lamy,  L'Hôpital, 
déc.  1921.) 

Dans  un  article  dont  la  clarté  augmente  encore  le  caractère 
pratique,  l’auteur  nous  donne  sa  technique  dans  le  traitement 
du  T.  G.  M. 

En  face  de  cette  affection  de  pathogénie  encore  indétermi¬ 
née  deux  méthodes  : 

a)  Non  sanglante  :  de  manipulations  ;  applicable  seulement 
lorsque  l’enfant  est  âgé  de  moins  de  deux  ans.  Ces  manipula¬ 
tions  tendent  à  obtenir  les  attitudes  inverses  de  celles  qui 
déterminent  le  torticolis ,  Elles  doivent  être  répétées  deux  ou 
trois  fois  par  jour  le  malade  portant  dans  l’intervalle  des 
séances  un  collier  de  caoutchouc  pneumatique  afin  de  ne  pas 
perdre  le  bénéfice  acquis. 

b)  Méthode  sanglante  applicable  aux  formes  irréductibles 
habituellement  au-dessus  de  deux  ans. 

Elle  consiste  1®  dans  la  ténotomie  des  tendons  inférieurs  du 
S.  C.  M.  L’auteur  accorde  une  préférence  nette  à  la  ténotomie 
sous-cutanée.  Plus  délicate  mais  non  moins  sûre  quand  on 
applique  la  technique  de  Jalaguier,  elle  permet  d’éviter  une 
cicatrice  disgracieuse,  parfois  chéloïdienne. 

2°  Dans  le  maintien  du  résultat  obtenu  par  une  minerve 
plâtrée  appliquée  immédiatement  après  l’intervention  l’opéré 
encore  sous  l’anesthésie.  Cette  minerve  doit  fixer  la  tête  en 
attitude  d’hypercorrection.  Elle  s’opposera  à  la  flexion  en 
maintenant  soigneusement  le  menton,  à  l’inflexion  du  côté  ma¬ 
lade  en  restant  haute  et  solide  sur  la  joue  du  même  côté,  la 
corolle  de  la  minerve  assurant  d’autre  part  la  bonne  orienta¬ 
tion  de  la  rotation. 

Largement  dégagée  en  arrière  et  du  côté  sain,  elle  permettra 
l’hypercorrection  volontaire  du  malade.  C’est  donc,  suivant 
l’expression  de  l’auteur,  une  minerve  non  d’immobilisation, 
mais  de  mobilisation  dans  un  sens  déterminé. 

3®  Le  plâtre  est  enlevé  trois  semaines  plus  tard  et  on  revient 
au  cas  du  T.  M.  C.  réductible  à  traiter  par  les  mêmes  mani¬ 
pulations  auxquelles  on  pourra  adjoindre  la  suspension  excen¬ 
trique.  En  un  an,  la  guérison  définitive  est  généralement 
acquise. 

’rubereiiioso  <le  laeoloiiiie  verlél*rale.  Slatislique  »*ompi-e- 

nanl  1 .904  «l>ser\  ati»iis  <lo  l’Iiislitiil  lUz»»li.  (Giovanni 

Valtancoli.  La  Chir.  degli.  Org  di  Mac.,  avril  1921.) 

La  plus  fréquente  des  tuberculoses  de  l’enfant  et  do  l’ado¬ 
lescent. surtout  vers  l’âge  de  15  ans,  également  rencontrée  dans 
les  deux  sexes. 

L’influence  traumatique  a  été  parfois  invoquée  et  dans  13  % 
des  cas  on  a  noté  des  antécédents  bacillaires,  surtout  pleu¬ 
résies. 

La  localisation  la  plus  fréquente  est  le  mal  de  Pott  dorsal  : 
presque  la  moitié  des  cas,  puis  le  lombaire  ;  environ  un  tiers. 
Les  plus  rares  sont  le  Pott  sous-occipital  1  %  et  le  sacré 
0.50  %.  Dans  2  %  des  cas,  existe  une  double  localisation. 

On  n’a  noté  <l’abcès  que  dans  un  quart  des  cas  et  ils  étaient 
le  plus  souvent  iliaques. 

La  douleur  spontanée  et  provoquée  et  la  raideur  rachidienne 
sont  des  symptômes  constants  si  le  malade  examiné  est  en 
période  aiguë. 

Les  paraplégies  surviennent  en  général  à  la  période  d’état. 
Parfois  véritable  symptôme  révélateur,  elles  traduisent  surtout 
des  formes  dorsales  et  entraînent  dans  les  formes  cervicales 
un  pronostic  très  sombre.  Elles  sont  presque  toujours  spasmo¬ 
diques,  très  exceptionnellement  flasques,  ^i  leur  évolution  est 
favorable,  elles  se  terminent  en  6  à  8  mois  ;  au  delà  d’un  an 
la  mortalité  est  de  15  %. 

Les  troubles  sensitifs,  rares,  sont  toujours  tardifs.  Les  trou¬ 
bles  sphinctériens  accentués,  mais  heureusement  exceptionnels 
sont  d’un  pronostic  presque  fatal. 

D’une  façon  globale  la  mortalité,  rare  avant  dix  ans,  aug¬ 
mente  notablement  de  10  à  20  ans. 

Ti  ailciiHMil  orthopédique  «lu  mal  «le  l’oIt.  (C  vî  vé-Galland. 

Hopilal,  1921.) 

L’affection  évolue  en  3  ans  ;  d’ensemencement,  d’ulcéra¬ 
tion,  de  réparation,  mais  l’ulcération  compressive  provoquée 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


Prescrire  une  boîte  de  Catcêose 

=======  ADUCTES  == 


enPants 


«  Là  Calcé 
phosphatarie  c 
betculeux;  les 

i 

troublaient  pi 


Littérature  et  échantillons 
=  J.  BOILLOT  et  C--= 
9.  rue  Saint.Paul.  PARIS  (IV’l 


IÎLEXX()RIIA(^IE 


PROSTATITES 

PYÉL1THE8 


COMBirVAISON 

néthylcnetétraminp  —  Aeidc  Anhydroniéthy 
et  Sel  Disodique  de  l’Acide  Copaliivique 


DESINFECTANT  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURETIQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — —  .  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

_  Doses  :  10  à  12  PILULES  par  jour. 

labopca-TOIFce;  teîèb.^pexjtiqxje  de  EE.-A.nsrGE 
G.  DURAND,  à  JOIGNY  (Yonne) 

Usine  a  Joigny-Epizv  (Yonne).  ■ —  Téléphone  94  demand 


UBERCUIOSE 

Calcéose  enraj^e  k 
zhez  les  prétu- 
urines  ^ui  se 
•efroidisse- 
it,  restent  limpides  ». >== 

m 

(Traitement  de  FERR1ER<) 


L attention  de  mm.  les  Médecins  est  attirée  sur  l’extrême 
^  fréquence  des  substitutions  dont  le  Gomenol  est  l’objet. 
Pour  obtenir  avec  certitude  les  excellents  résultats  qui  ont 
fait  la  réputation  de  la  médication  Gomenolée,  il  est  ! 
indispensable  de  prescrire  le 

menol  et  tes  Produits  au  Gomeno 


sons  leur  complète  dénomi 
d’origine,  c’est-à-d 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à  | 

5  0  0  pour  Pulvérisations  et  1ns-  | 
tillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

iO  0  0  pour  Injections  trachéales 
ot  modificatrices.  | 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

20  0  0  pour  Pansements  chirurgi¬ 
caux  et  gynécologiques,  Instillations 
vésicales.  Injections  intra-muscu-  ^ 
laires.  Lavements,  etc...  1 


ISWïïÎB 


CHANTEAUD 

FONDÉS  EN  1872 

SlDLlfzZMss 

yjjgOLKssasïE 


RHINO-GOMENOL  en  tube  pour 
Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 

pour  Affections  bronche -pul¬ 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  en  flacon 

pour  Trachéo-bronchite,  Coque¬ 
luche,  etc... 

GOMENOVULES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


STENOLSiil& 
KÉNAROL  , 

à  fiase  de  Pyrainidon,  Acetamidosalol. 
Salicylate  d'Analgéslne.  — 

GR.1NULES  CHANTEAUD 

à  tous  produits  :  Atrojnne.  Sparltlne, 
Calomel,  Strychnine,  HydrasUne,  eu- 

CBAIÎU1.ES 


laùoratoire  des  PRODUITS  du  GOMENOL,  17,  rue  flniOroise-Tlioiiias 
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par  la  marche,  par  une  insuffisante  immobilisation  reste  avant 
tout  la  cause  des  aggravations,  c’est  contre  elle  qu’il  faut 
lutter. 

a)  Par  la  méthode  classique,  année,  soumettre  le  foyer  au 
repos  et  vaincre  la  contracture.  Le  sujet  est  couché  sur  un  petit 
lit  dur,  gouttière  modifiée  de  Lannelongue,  dont  désormais  il 
ne  bougera  plus,  maintenu  par  un  corset  en  coutil  fixé  d’autre 
part  au  cadre  du  lit. 

Progressivement  de  petites  cales  en  bois  seront  placées  trans¬ 
versalement  en  regard  de  la  gibbosité.  Elles  visent  à  obtenir 
la  correction  orthopédique  par  tassement  et  atrophie  des  arcs 
vertébraux  atteints,  par  la  détermination  de  courbures  de  com 
pensation  immédiatement  au-dessus  et  au-dessous  du  point 
lésé,  (i’est  surtout  l’œuvre  de  la  2^  année. 

La  3®  année,  l’attitude  de  correction  orthopédique  est  en 
général  obtenue.  Par  le  repos,  il  faut  la  maintenir  et  obtenir 
dans  cette  attitude  la  guérison. 

Ultérieurement,  le  malade  recommencera  très  progressive¬ 
ment  à  marcher,  maintenu  en  bonne  attitude  par  un  corset  en 
celluloïde. 

Quelques  localisations  nécessitent  un  traitement  particulier  : 
minerve  dans  le  mal  sous-occipital,  cervical,  dorsal  supérieur, 
lordose  très  prononcée  dans  le  mal  de  Pott  lombaire. 

b)  Par  la  méthode  ostéo-synthêtiqiie .  Greffon  tibial  entre  les 
apophyses  épineuses  avivées  au  niveau  du  foyer  et  immédia¬ 
tement  au-dessus  et  au-dessous  de  lui.  C’est  une  mesure  de 
sécurité  chez  l’adulte' «  dit  guéri  »  en  raison  même  de  l’insta¬ 
bilité  de  la  guérison.  I  ,’expérience  permet  d’affirmer  que  les 
méthodes  ostéo-synthétiques  n’autorisent  pas  la  marche  du 
malade  pendant  la  période  évolutive  de  l’affection, 

La  sacrali-ialioii  douloureus»*  de  la  Ve  loiiihaii-e.  (D'  Louis 

Baubanneaî:.  Thèse  de  Paris,  21,  Arnette,  éditeur.) 

L’auteur  apporte  9  observations  nouvelles  de  sacralisation 
clinique.  Symétriques  ou  non,  bilatérales  ou  unilatérales,  les 
apophyses  costiformes  peuvent  dans  leur  développement  anor¬ 
mal  atteindre  quatre  degrés,  simple  côte  rudimentaire  —  hy¬ 
pertrophie  en  aile  de  papillon  —  véritable  articulation  de  la 
costoide  et  du  sacrum.  C’est  au  dernier  terme  de  l’évolution 
une  fusion  de  ces  deux  formations.  Cette  malformation  s’ac¬ 
compagne  parfois  au  point  de  vue  anatomique  d’une  lombari 
sation  de  la  l2e  dorsale;  au  point  de  vue  clinique  et  surtout 
dans  les  formes  unilatérales,  d’une  scoliose  plus  ou  moins 
marquée. 

.4  côté  de  la  sacralisation  silencieuse,  radiographique,  il  n’est 
pas  douteux  qu’il  existe  des  sacralisations  douloureuses.  Leur 
intensité  n’est  fonction  ni  du  degré  de  la  sacralisation,  ni  du 
sexe.  Elles  apparaissent  surtout  dans  les  2'5et  3®  quarts  de  la 


vie  et  les  formes  les  plus  douloureuses  semblent  celles  où  il  y 
a  simple  contact  osseux,  articulation  (3®  degré).  Cliniquement, 
elles  font  penser  à  une  affection  urinaire,  à  une  sciatique,  don¬ 
nent  lieu  à  des  douleurs  de  la  région  sacro -lombaire  qui  sou¬ 
lèvent  l’hypothèse  d’un  mal  de  Pott,  d’une  sacro-coxalgie,  d’un 
lumbago  chronique. 

Aucun  renseignement  à  tirer  de  la  douleur  localisée,  il  faut 
retenir  la  possibilité  d’une  cypho-scoliose  lombaire,  angulaire, 
la  réduction  de  la  lordose  normale,  un  certain  arrondissement 
du  tronc  et  l’atténuation  des  douleurs  par  le  repos.  Un  seul 
symptôme  important  existe,  il  est  fourni  par  la  radio  qui 
montre  la  sacralisation  et  son  degré. 

Le  diagnostic  est  donc  à  faire  avec  toutes  les  affections 
dont  la  sacralisation  revêt  un  masque  du  reste  très  incomplet. 

1  a  radiographie  seule  permet  de  l’affirmer,  encore  faut-il  qu’il 
y  ait  concordance  de  côté.  On  évitera  d’attribuer  les  symp¬ 
tômes  d’un  mal  de  Pott  réel  à  une  sacralisation  coexistante 
mais  en  réalité  silencieuse. 

Pathogéniquement,  l’auteur  admet  la  possibilité  d'une  mal¬ 
formation  nerveuse  coexistante  avec  la  malformation  anato¬ 
mique  ;  dans  certains  cas  d’une  lésion  inflammatoire  de  l’arti¬ 
culation  de  la  costoide  et  du  sacrum. 

Le  traitement  se  résume  dans  le  décubitus  dorsal  et  le  sali- 
cylate  avec  résection  de  la  costoïde  si  les  douleurs  persistent. 

Confrihiilioii  au  traitement  de  la  seoliose  par  les  eorsets 

pliitrés.  (HAAArsEK  i Prague). /?fieaed’Urf/iopédic,mars  1922.) 

L’auteur  expose  une  nouvelle  méthode  de  redressement  gra¬ 
duel  de  la  colonne  vertébrale  au  moyen  d’appareils  plâtrés. 

Le  corset  doit  exercer  sa  pression  sur  la  gibbosité  postérieure 
des  côtes  et  non  sur  la  partie  latérale  de  l’hémithorax  corres¬ 
pondant.  L'immobilisation  doit  se  faire  non  pas  dans  la  posi¬ 
tion  d’Abbott  en  flexion  mais  «  dans  la  position  naturelle  du 
corps  debout  ».  Le  redressement  enfin  nécessite  une  certaine 
force  que  le  nouveau  système  de  corset  de  l’auteur  permet 
d’exercer  sans  douleur  pour  le  malade. 

Ce  corset  se  compose  de  deux  parties  dont  l’une,  pelvienne, 
descend  assez  bas  jusqu’au  pli  fessier  et  au  grand  trochanter 
et  dont  l’autre,  thoracique, laisse  complètement  libre  la  ceinture 
scapulaire.  Ces  deux  parties  sont  solidarisées  au  niveau  de  la 
taille  par  un  système  de  crémaillères  et  de  bretelles  qui  per¬ 
mettent  d’accentuer  chaque  jour  la  rotation  d’un  segment  par 
rapport  à  l’autre.  On  serait  ainsi  arrivé  en  peu  de  temps  à 
obtenir  une  rotation  considérable  du  tronc  sur  le  bassin  et 
partant  à  un  redressement  complet  de  la  colonne  vertébrale. Il 
suffira  dans  la  suite  de  maintenir  la  malade  jour  et  nuit,  dans 
un  corset  en  celluloïd  dont  il  ne  sortira  que  pour  le  massage 
et  la  gymnastique. 


Ll  POIODI  N  E-Hg 

Combinaison  iodo-mercurielle  réalisant  l’association  et  la  synergie  médicamenteuse  de  l’iode  et  du 
mercure,  avec  exaltation  de  l’activité  thérapeutique  propre  à  ces  deux  composants. 

Une  seule  forme  j  jou/.  Tolérance  parfaite. 


Echantillons:  Laboratoires  CIBA  —  O.  ROLLAND,  Ph®*®",  I,  place  Morand,  LYON 
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FREYSSINGE 


913.  ¥  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d  Honneur 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  efsitin 


He  présente  aucune  contre-indicatioo 


VERTIGES 


ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


CONVALESCENCES 


Efficacité  remarquable  de  la 

NÉVROSTHÈNINE 


Belgique  :  M.  Chooat,  56,  Rue  de  la  Poste,  à  Iîruxelles. 

Suisse  :  M.  Uhlmann  Eyraud,  30,  Boulevard  de  la  Cluse,  à  Genève. 
Espagne  :  M.  Ibanez  y  Cia,  Apartado  121,  Saint-Sébastien. 

Grèce  :  M.  Zographos  et  Vakls,  51,  Rue  Athinas,  à  Athènes. 
Roumanie  :  M.  F.  Dillan,  4,  Strada  Pilar  Mosu,  à  Bucarest. 
Tchécoslovaquie  :  M.  Michelin,  Spalena  4,  I’raoua  II. 


I  Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  —  Aom5rei/ses /ittestat/oBs.  ^  j  I  ■  ■■  MBBI  H  B  M  VliklBil 

VALÉRIAMM’E  GA6AIL  1 1  SÜLFARSBWÜl 


DESODORISE 


ÉLIXIR  GA6ÂIL 


Valero- 

Bromuré 


Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paris. 


^  2  5  omo  dA  /ouccéo  , 


Sércmjmtù  ^-eJ^yacke/i, 


i  -  - 


151,  XA/Æ  cU  ^ë-x^eA've£êe,^OAÀyOl'f^)  I 


Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires 


Dans  la  Syphilis  est  EArsénobenzène 


Parce  qu’il  ne  contient  jamais  d  arst' 
noxydo,  parce  que  son  coefiieientdetoxi; 
cité  est  de  2  à  ü  fois  moindre  que  l'd"' 
des  autres  arsénobenzènes. 


■  ■  NHllllMNH  Parce  qu’il  se  dissout  vite,  et  peut  s ^ 

LE  PLDS  CIIMMIIDE: 

- -  sans  inconvénients.  | 


Parce  que  la  multiplicité  des  voies 

PTlinT'nfAfT'  .  SrtcÏÏaiTeThaqt 

■  ■Uli  yiiivIlUBi  des  traitements  intensifs  à  doses 

-  mulées  produisant  des  effets  aussi  rap> 

que  profonds  et  durables. 


Dans  les  complications  de  la  blennorragie  il  agit  comme  un  speci 
amenant  ;  le  soulagement  quelques  heures  après  la  première 
(18  à  24  centigr.),  la  guérison  en  peu  do  jours  (sans  récidive). 


LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICALE 

36,  Rue  Claude-Lorrain,  PARIS  (16*^)  -  Tél.:  Auteuil  26-62 


D‘  LAFAY,  pharmacien  de  l*’®  classejlAf  Rue  delà  Chair‘i^^^'' 
et  toute  bonne  pharmacie.  _ 


POUDRÉ  SPECIFIQUE  GAUQOGÈNE 


Accroît  et  améliore  la  secrétion  lactée, 
rétablit  même  après  une  mterrupiion  l  ^ 

!  plusieurs  semaines.  \^'! 

ATTESTATIONS  MULTIPLES 

des  Médecins,  des  Sages-Femmes  et  des  Mères - 

L/1  BOITE,  pour  une  semaine  environ^  . Frs 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  lodures 

L’IODOVASOGÈNE  à  6  o/° 


Absorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  : 

4dosol  -  Camphrosol  -  Qaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthor;ot  -  Schtyosrs  -  Sodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  20  gr.  4  fr.  de  100  gr.  :  9  ,fr. 


VASOGÈNE  Hc  â  33  ‘/g  et  50  °lo 

en  capsules  gélatineuse:  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  irritation. 

La  BOITE  de  1 0  capsules  ^  —  de  25  capsules  llfT. 


PATE  DErjTÎFRICE  A  L'EAU  OXYGENEE 

d'un  Pouvoir  antiseptique  éleVê 


Ooo-o-o-o-o-e  O  o-o-oooo  -o-o-ooooooo  < 

0  4 

0  BIEN  SPECIFIER  pour  boire  aux  repas  ^ 

I  Vichy -Gélestins  \ 

^  en  bociteilies  et  deœi-boateilles  4 

Ô  C 

X  4 

I  Vichy  Grande-Grille  < 


tige  dans  labouchederOxygcae  naissant.BIanchitles  Dentset  assure 
f  écUt  naturel,  tout  en  conservant  Fcmail.  (Dr  P.  Sauvigny.  Chiru:3ien. 
•ùsle,  de  U  Facullé  de  Paris.  J — -,^1  cdontologiquc  Jq  France,  .“^^mbre  1910). 

Le  Va  Tube  :  i-50  '  sLe  triple  Tube  :  3  ir. 


MALADIES  DU  FOIE  &  DE  L'APPAREIL  BILIAIRE 


bureaux  &  USINES  a 


Vichy-Ilâpiial 


“HE2  tous  UES  PHARMACIENS  &  DROGUISTES 


I  /Haladies  de  Pesioniac  et  de  rifitôsiîp)  C 
Q<yo^ooooooo<yooooooooooooi 


INSTITUT  MÉDICO-PEDAGOGIQUE 

^OUj*  le  traitiemeiit;  ©t  l’édiioatlon  des  ©nfturtis  anoirmatix  des  deux  sexes 

ENFANTS  EimCILES  &  NER-VEXJX 
I  A.RR.IÉRJÉS  A  TOUS  UES  DEGRÉS 

I  ÉFIEERTIQUES 


roiï-isÊ  Ei<r  isea  xæ:  d'  BO-crivKrEvii.=i.Æ; 

■êdecla  «B  chat:  D«  G.  PAUL-BONCOUR  ».  ancien  interne  des  hôpitaux.  aLBOUT  Directeur  pédagogique. 

|;lnstitut  médico-pédagogiq  ue  est  destine:  1  Zafits  nus.  enfants’ atteints  d'affections  nemtuta  ou  d’ipileptif, 

présentant  de  ri/»s^afci7i/e  rntixidlt  et  aujets  a  de»  impulsions  Lee,  enfants  de  ets  diverses  catégories  forment  des  groupe»  tout  a  fait  aU- 
qui  empêchent,  quoique  possédant  un  certain  développeraeut,  ti/icts. 

^^•«umfttre  à  la  règle  des  lycées  ou  de»  pension»,  et  qui  ont,  par  consé-  11  est  situe  à  Vitry,  près  Paris,  22,  rue  Saint-Aubin,  au  milieu  d  uu  va» 
^T^OtsoU  à  la  fois  d’une  méthode  d  éducation  spéciale  et  d’une  discipline  parc  admirablement  planté.  L'établissement,  éclairé  a  lelectncite  et  ^Ic  de» 

;  propriété»  voisine»,  est  pourvu  d'école»,  d’alelier»,  de  gymnases,  de  Kun».  d  -- 

I  mfoMis  «rn\i/é»  si  idiots  ;  service  dhydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc.  ^  a  aa  " 

h-  rodroMar,  O,  rma  SalBt-Aabla.  é  Vltry-inr-SainA  on  »  M.  la  D-  G.  PAUL-BONCOUR.  164.  FanlxMirg  Saint-Honoré,  Pari»  A. 


PRODUITS  SPËCIAUXi^DES  LABORATOIRES  “A.  LUMIERE” 

PARIS,  3,  rue  Paul-Dubois.  —  M.  SESTIER,  pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté,  L^ON 


RHEANTINE  LUMIERE 


Quatre  sphérules  par  jour,  une  heure  avant  les  repas. 


Vaccinothérapie  par  voie  gastro-intestinale 
des  uréthrites  aiguës  et  chroniques 
et  des  divers  états  blennorrhagiques. 


Contre  la  FIÈVRE  TYPHOÏDE  immunisation  et  traitement  par 

ENTÉROVACCIN  LUMIÈRE 

ANTITYPHO-COLIQUE  POLYVALENT  —  Sans  contre-indioation,  sans  danger,  sans  réaction. 


CRYOGÉNINE  LUMIÈRE 

ANTIPYRÉTIQUE  ET  ANALGÉSIQUE 

Pas  de  contre-indication.  —  Un  à  deux  grammes  par  jour.  —  Spécialement  indiquée  dans  la  FIÈVRE  TYPHOÏDE 


PERSODINE  LUMIERE 

DANS  TOUS  LES  CAS  D’ANOREXIE  ET  D’INAPPÉTENCE 


BOROSODINE  LUMIERE 


liUtes  les  iii.lical  ODS,  a.icuii  des  iiicuiivenieiils  du  tarira 


■  ■  K  OMM  ■■■  Soiution  de  tartrate  borico  so- 

8wl  B  K||L  dique  rigoureusement  définie 

traitemeut  des  AFFECTIONS  NERVEUSES  de  TOUTE  NATURE 


ALLOGAINE  LUMIERE 


Aussi  active  que  la  cocaïne  -  Sept  fois  mo  'ns  toxique 
Mêmes  emplois  que  la  Cocaïne. 
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acide  éthy iphosphorique 

acide  phosphorique  nouveau  assimiliable  —  toxicité  nulle 
CORRECTEUR  DES  TROUBLES  DE  LA  NUTRITION 

Dyspepsies  Nettrasthénie  toutes  Dépressions  nerveuses  Rhnmatismes  clironiques 

Phospliatuerie  Asthénie  Anorexie  Scléroses  Lithiases 

Tuberculose  et  Convalescences  des  maladies  infectieuses 

Mode  d’emploi.  —  Dost  moyenne  2  à  3  cuillerées  à  soupe  par  jour,  chaque  cuillerée  dans  un  grand  verre  d’eau,  de  pin 
blanc,  ou  de  vin  rouge,  sucré  ou  non,  à  prendre  au  cours  des  repas. 


iTii’irrBwiiïinifïMvii 


:F=*üYisiosT3Eîiî:]NrznNrE 


Sérum  leucogène 

lasrjEGTIONS  XjA.  SER-ITTO-XJ 

Ain{M)ules  de  50  c/c  n®  1  dose  moyenne. 

Ampoules  de  50  c/c  n°  2  dose  faible.  J 

Antpoules  de  20  e/c  n°  3  Mose  de  sontien. 

iisrr)iG.A.Ti03srs  : 


TOXICITE  NULLE 
lis  de  réactions  sérique  s 
(anaphylaxie) 


Excepté  tuberculose  et  ( 


Comprimés  anCisept/^ues  ,  non  toxiques 
parCumès ,  ne  tac/iant  pas  ie  finge 


GYNECOLOGIE  »  INJECTIONS  VAGINALES 

Pr  incipe  actif  :  Hypochlorite  de  soude,  en  milieu  alcalin ,  parTumé 

2  à  A  Compi'imôs  par  titre. 


248 


T,E  PROGRÈS  MÉDICAL 


NOUVEI.LES  (Suite) 

J^artout  où  ce  sera  possible,  il  faudra  créer  ce  rouage  indispensa¬ 
ble  ;  mais  la  proposition  de  loi  n’a  pu  la  connaître  officiellement  encore 
pour  des  simples  raisons  budgétaires. 

Une  question  m’a  été  posée  :  le  médecin  inspecteur  aura-t-il  à  soi¬ 
gner  les  entants  inspectés  ?  Non,  c’est  aux  familles  que  ce  soin  incom¬ 
bera  ;  et  quand  les  familles  n’y  pourront  pourvoir,  c’est  vers  les  offi¬ 
ces  d’hygiène  sociale,  les  cliniques  publiques,  les  hôpitaux,  les  reuvres 
d’assistance,  (ju’on  devra  les  diriger. 

n’ailleurs,  le  médecin  inspecteur  devra  avoir  à  sa  disposition,  au 
moins  dans  les  grands  centres,  un  outillage  spécial  :  laboratoires  pour 
examens  bactériologi<(ues,  chimicjues,  radiograt)hiques,  etc.  On  lui 
assurera  dans  chaque  département,  des  at.'parcils  à  stérilisai  ion,  désin¬ 
fection,  maniés  par  des  aides  compétents.  Cet(('  partie  matérielle  l'st 
indispensable  au  bon  fonctionnement  de  l’organisme  que  déjà  plu¬ 
sieurs  départements  (Doubs,  Loire,  etc.),  et  de  nombreuses  grandes 
villes  ont  pu  organiser  et  d’une  façon  rationnelle  et  pres(iuc  suffi¬ 
sante. 

.Mais combien  faudra- t-il  de  médecins  pour  arriver  à  faire  fonction¬ 
ner  la  loi  . ? 

D’abord,  dans  chaque  département,  'in  mcdecin  inspecteur,  fonc¬ 
tionnaire  nommé  au  concours,  et  chargé  à  la  fois  de  la  direction  géné¬ 
rale  de  la  médecine  scolaire  et  de  l’hygiène  générale,  conformément 
à  la  loi  de  1902  sur  la  santé  publique.  Dans  52  départements  seule¬ 
ment.  cette  dernière  loi  a  donné  lieu  à  la  création  d’un  inspecteur. 
Ensuite  il  faudra  des  médecins  inspecteurs  locaux.  Os  derniers  seront 
des  agents  réels,  effectifs  de  l’inspection,  l’inspecteur  départemental 
centralisant  leurs  rapports  et  dirigeant  l’ensemble. 

Faudra-t-il  nommer  ces  médecins  locaux  au  concours  et  en  faire 


des  fonctionnaires  :  oui,  dit  la  commission  de  l’enseignemeni.  :  ii.m. 
dit  la  commission  d’hygiène.  Dans  les  rares  départements  (Dniil,  ^ 
Loire,  etc.),  où  l’inspection  médicale  fonctionne,  on  s’est  range  h  ci 

Enfin,  question  capitale  :  que  va  coûter  cette  organisation  ?  Le 
Doubs  a  voté  80.000  fr.,  la  Loire  180.000  fr.  On  peut  estimer  à  envi¬ 
ron  100.000  fr.  minimum  par  département,  soit  environ  lO.OOO.ooo 
(dix  millions)  les  dépenses  à  supporter  à  la  fois,  par  l’Etat,  les  dépai‘- 
tements  et  les  communes,  conformément  aux  conditions  de  la  lui  du 
IG  juillet  1893  sur  l’assistance  médicale  gratuite. 

En  attendant  de  voter  la  loi,  un  crédit  de  500 . 000  fr.  a  été  sur  mon 
intervention,  inscrit  au  budget  de  1922  du  .Ministère  de  l’Instruction 
fiublique,  jiour  venir  en  aide  aux  départements  et  villes  ([ui  ont  ins 
tauré  l’inspection  médicale  des  écoles. 

A  la  suite  de  cet  exj)osé  M.  le  IL  Guillois,  sénateur,  insiste  sur 
la  nécessité  et  l’efficacité  des  soins  dentaires  aux  enfanls  et  cite, 
on  exemple,  des  résultats  obtenus  à  Bridgeport  (Connectiout.  U,  S.: 

M.  le  rf  Dole  ris  cit(!  les  efforts  déjà  anciens  et  les  résultats  obtenus 
par  la  Ligue  d’hygiène  scolaire. 

Enfin,  M.  le  P’’  Pinard  demande  que  cette  inspection  commence 
dès  avant  l’école,  à  la  première  enfance,  et  que  les  sages-femmes  soient 
appelées  à  être  les  visiteuses  maternelles  enfantines,  scolaires  des 
campagnes.  Elles  doivent  pour  cela  recevoir  une  éducation  ad-hcc. 

Association  générale  des  médecins  de  France,  5.  rue  de  Surène,  Pa. 
ris.»',--  I.;.  iiiniii  10  avi'il  1922,  à  9  h.  du  soir,  dans  le  Grand  .\m- 
pliithé.'iliu  lie  la  Facilité  de  médecine  de  Paris;  Etude  et  discussion' 
d’un  projet  (le  ccalion  de  .Maison  médicale,  centre  de  réunion,  d’in¬ 
formations,  de  propagande,  siège  des  .Sociétés  médicales(scientifiques 
et  professionnelles).  Le  D''  Ch.  I.iCvassort,  sécrétaire  général  de  l’A. 
G.,  exposera  l’état  de  la  question.  (Voir  suite,  page  250.) 


FARINES  MALTEES  JAMMET 


d.e  la  Société  d. ’ AlirQ.exxtatio33.  diététicine 

RÉGIME  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS 


Farines  très  légères 

RIZINE 

Crème  de  riz  maltée 

ARISTOSE 

à  base  de  farine  maltée  de  blé  et  d’avoine 

CÉRÉMA  i  TINE 

(Arrow-root,  orge,  blé,  maïs) 


Farines  légères 

OROÉOSE 

Crème  d’orge  maltée 

GRAMENOSE 

(Avoine,  blé,  orge,  'maïs) 

BLÉOSE 

Blé  total  préparé  et  malté 


X  Farines  plus  substantiel 


ù/ne/itatiû/i 


CASTA^OSE 

à  base  de  farine  de  châtaignes  maltée  | 

lÆNTlI.OSE 

Farine  de  lentilles  maltée 


CACAOS,  MALTS,  SEMOULES,'  CÉRÉALES  spécialement  préparées 


Usine  et  Laboratoires  à  LEVALLOIS-PERRET.  —  Brochure  et  Échantillons  sur  demande. 


mnoTYOL 


Côlme  les  Prurits 
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Til/4iTEIWl^rMT  OE 

LinSOHIHE  HERVEUSI 

^ÎÎÎ\  LABORATOIRES  DURET  ET  REWY 
iJFAVII/  Avcduo  des  Tillçuls .  Pa.^s 

Echantillons  sur  demande  à  tous  les  Doctew  o  \ 


COim>KIA\E:S  DE 

NYCTAL 

Syn .  BromU/êthy/acéty/urèe  ^  Ada/ine  Française 

VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DETENTE 


;  traitement 

I  huile  grise  STERILISEE  ET  INDOLORE  DE  «IGIER  || 


oe  servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciaie  du  D'  Barthélemy, 
à  15  diolslons;  chaque  division  correspond  exactement  à  un 
centigr.  de  mercure  métallique. 

Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  3  fr. 


SYPHILIS 


AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCUREilNDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  •  gr.  01  et  à  O  gr.  02 
de  Benzoate  d’Hg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BHODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 


Pharmacie  CHARLARD-VIGIER  et  HUERRE,  Doct 


j  SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VIGIER 

I  à  1.  2,  3,  4  centigr.  de  Mercure 

1  Do$e  pour  Adulte  :  un  suppositoire  de  0.04  centigr.  par  jour 
èa-Sciences,  12,  Boulevard  Boane- Nouvelle,  PARIS. 


ANEMIES  ®  TUBERCULOSES  ®  HÉMORRAGIES 

CONVALESCENCES.:-  CROISSANCE  -  ÉPUISEMENT  GÉNÉRAL  &  TOUTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 


RECONSTITUANT  OPOTHERAPIQUE  INTEGRAL  DU  SANG 

HÉMOPOIÉTIQUE  —  PHAGOGÈNE  —  ANTITOXIQUE 
LE  PLUS  RICHE  EN  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 
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Faculté  de  Médêcine.  — Clinique  médicale  des  enfants  (Hôpital 
des  Enfants-Malades,  149,  rue  de  Sèvres).  —  Cours  de  clinique  et  de 
médecine  infantile  :  sous  la  direction  de  M.  le  P'^  Nobécourt  et  de  M. 
Lerf.boullet,  agrégé  :  cours  de  vacances,  19  avril,  7  mai  1022. 

19  avril  :  10  h.  1/2,  M.  Lereboullet  :  Diagnostic  et  traitement 
des  angines  aiguës  et  notamment  de  l’angine  diphtérique  ;  16  h.,  M. 
Darré  :  Diagnostic,  prophylaxie  et  traitement  des  fièvres  éruptives  ; 
17  h.,  M.  Nadal  :  Hypertrophie  chronique  du  tissu  lymphoïde  du 
pharynx  et  insuffisance  nasale. 

20  avril  ;  10  h.  1  ,/2,  M.  Paraf  :  Tuberculose  aiguë  de  l’enfance  ; 
16  h.,  M.  Tixier  :  Les  anémies  infantiles  ;  17  h.,  M.  Milhit  :  Dys- 
sepsies  gastro-intestinales  et  syndromes  coliques. 

21  avril  :  10  h.  1/2,  M.  Lereboullet  :  Diagnostic  des  laryngites 
aiguës,  et  en  particulier  du  croup  ;  16  h.,  M.  Darré  :  Formes  malignes 
de  la  rougeole  et  de  la  scarlatine  ;  17  h.,  M.  Nadal  :  Pneumonie  lobaire 
aiguë. 

22  avril  :  10  h.  1  /2,  M.  Paraf  :  Tuberculose  pulmonaire  chronique 
et  adénopathie  du  médiastin  ;  16  h.,  M.  Tixier  :  Le  purpura  ;  les 
leucémies  ;  17  h.,  M.  Milhit  ;  Diagnostic  et  traitement  des  fièvres 


25  avril  :  10  h.,  ]\I.  Nadal  :  Diagnostic  et  traitement  des  pleurésies; 
11  h.,  M.  Duhem  :  Exploration  radioscopique  du  poumon  et  des  plè¬ 
vres  chez  l’enfant  ;  17  h.,  M.  Milhit  :  Diagnostic  et  traitement  de 
l’appendicite  et  des  péritonites  ; 

26  avril  :  10  h.,  M.  Nadal  :  Dilatation  des  bronches  et  broncho¬ 
pneumonies  chroniques  ;  11  h.,  M.  Duiiem  :  Exploration  radiologique 
du  cœur  chez  l’enfant  ;  17  h.,  M.  Merklen  :  Les  néphrites  infantiles. 

27  avril  :  17  h.,  M.  Paraf  :  Péritonites  tuberculeuses,  péritonites 
chroniques. 

28  avril  :  10  h.  1  /2,  M.  Lereboullet  :  Rhumatisme  articulaire 
aigu  et  ses  complications  cardiaques  ;  17  h.,  M.  Tixier  ;  Syphilis 
héréditaire  tardive. 


avril  :  17  h.,  M.  Merklen  :  Les  albuminuries  fonctionnelles, 
lai,  :  17  h.,  M.  Babonneix  :  Poliomyélites  aiguës, 
lai  :  10  h.  1/2,  M.  Tixier  :  Méningite  tuberculeuse;  17  h.,,  M. 
LEN  :  Epilepsie  de  l’enfant. 

lai  ;  10  h.  1/2,  M.  Lereboullet  :  Le  foie  chez  l’enfant  ;  17  h., 

iBONNEix  :  Hémiplégies  infantiles  et  maladie  de  LittJe. 

lai  ;  17  h.,  M.  Tixier  :  Méningites  cérébro-spinales, 

lai  :  10  h.  1  /2,  M.  Lereboullet  :  Les  syndromes  endocriniens 

’enfant  ;  17  h.,  M.  Babonneix  :  Les  chorées. 

lai  :  17  h.,  M.  Paraf  :  Les  cardiopathies  chroniques. 


Muséum  national  d’histoire  naturelle 


relie,  —  Cours  d  anthropolocii 
ommencera  ce  cours  le  mardi  2 
Amphithéâtre  des  Nouvelles  Gali 
tinuera  les  samedis  et  mardis  su 


à  trois  heures,  au  Laboratoire  d’ Anthropologie,  rue  de  Bufîon,  n"  61  ; 
elles  seront  consacrées  à  l’étude  comparative  des  caractères  de  l’hom¬ 
me  et  des  autres  primates. 

Institut  de  médecine  légale.  —  M.Laignel-Lavastine,  agrégé, fera 
en  10  leçons  un  cours  élémentaire  de  psychiatrie  médico-légale  au 
petit  amphithéâtre  de  la  Faculté  de  médecine. 

Il  commencera  ce  cours  le  lundi  3  avril  1922  à  17  heures  et  le 
continuera  les  lundis  suivants  à  la  même  heure.  Programme  des  le¬ 
çons  :  3  avril,  histoire  de  la  psychiatrie  médico-légale  ;  10  avril  :  Exper¬ 
tise  psychiatrique  et  capacité  pénale  ;  !«''  mai  :  Réactions  médico- 
légales  des  psychopathes  ;  8  mai  :  Crimes  de  sang  ;  15  mai  :  Limites 
du  vol  morbide  ;  22  mai  :  Attentats  aux  mœurs  ;  29  mai  :  Capacité 
civile  et  conjugale  ;  12  juin  ;  Capacité  militaire  ;  19  juin  :  Criminalité 
juvénile  ;  26  juin  :  Internement  et  sortie. 


®OUATAPLASME 

du  Docteur  Eo.  LANGLEBERT 

Adopté  par  les  Miniatèras  de  la  Guerre, 
de  la  Marine  et  des  Colonies. 

Pansement  émollient,  asepttnue,  instantané. 

PréciexiOô  et  employer  dans  toutes  les  inflammations  de  la  Peau  : 

ECZÉMAS,  ABCÈS,  FURONCLES,  ANTHRAX,  PHLÉBITES, etc. 

Vente  en  Gros  :  10,  Rue  Pierre  Duoreux,  PARIS,  et  toutes  Phermacies. 


THERMOMÈTRES  MÉDICAUX 


{Contrôlés  par  le  Laboratoire  c. 


4.50  pièce  franco 


SERINGUES  hypodermiques  en  verre  : 


ce .  3  fr.  franco  \  5  cc .  6.25  franco 

ce . . .  3  »  »  10  cc .  7.25  » 

ce .  4.25  »  I  20  cc . . .  9.00  » 

Aiguilles .  0.35  franco 

COMPTOIR  DE  THERMOMÉTRIE,  132,  Rue  du  l'aubourg  Saint-Denis,  P.4RIS  X' 


CHEMINS  DE  FER  DE  PARIS  A  LYON  ET  A  LA  MEDITERBAt 

Circuits  automobiles  de  printemps  autour  d’Avignon 
Circuit  des  Beaux-Circuit  du  pont  du  Gard 

Prix  de  l’excursion  :  30  fr.  Déjeuner  à  Arles. _ 

Pour  permettre  au  pu- 

blic  de  visiter  commodé-  ^ 

incoinparab^îes  "  curfôluls  r  â^Convalescence^ 

archéologiques  de  la  rég-ion  jf  \é3i 

d'Avignon,  la  Compagnie  U 

des  Chemins  de  fer  de  Pa-  0  P®  W 

ris-  Lyon-  Méditerranée  va  r>  W 

remettre  en  marche,  cha-  «”/  v 

que  jour,  à  partir  du  19  W  1a  ■  I  ■ 

mar- et  jii-qu’au5iuin  pre-  Q  16  ■  ■■B  B 

Chain, le  Circuit  automobile  Q 

fou“rnée,^‘donTSmrnfr^  0  Bl^  SMS  A 

Sera  mis  en  marche,  éga-  « 
lement  au  départ  d’Avi-  0  , 

gnon,  les  mardi,  jeudi  et  Q  connu  et  apprécie  dans  le  monde  enuc‘ 

samedi  de  chaque  semaine,  n  par  le  corps  médical, 

du  21  mars  au  3  juin  in-  X 
ciu.«,  le  Circuit  Uu  Pont  du  w 

Gard .  y  Une  goutte  par  année  d’âge 

itinéraire  :  Avignon/Vil-  Q  à  chaque  repas  sur  un  morceau  de  suer® 

leneuve-les-Avignon,  Pont  ‘ 

du  Gard,  Nîmes,  Uzès.  y  nAOT? 

Prix  ;  35  francs.  Déjeuner  et  16,Rue  de  Rocroy,  PAn*® 


Cabinet  H.  MAUCER 

lU.  BARBIER,  directeur 
39,  rue  Galande,  PARIS  (V*) 

Recouvrements  d'Iimioraires  niétlicaii' 


USAGE  ENFANTS  DES  DOCTEURS  ^ 


lEOLAXATIF  CHAP( 
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POSOLOGIE 


IN  QIC  A  no  NS 


INJECTION  (indolore) 

(1  cent,  cube  =  2  gr.  84  Kl). 
I,  2,  3,  5  cent,  cubes  et  même  plu 
(tolérais  parfaite). 

CAPSULES 

(1  capsule  =  1  gramme  Kl). 

2  à  5  par  jour  en  moysane. 

ÉMULSION 

(1  cuillerée  à  café  =  1  gt .  Kl) 


„  ENFANTS 

fumeux,  lymphatiques,  adénoIdlsM 

artériosclérose 

,  ASTHME 

Wérlson  dans  presque  tous  les  CM) 

syphilis  tertiaire 

.  & 

HERÉDO-SYPHILIS 
La 


UPIODOU 

UAFAY 


a40  */o  d'iode  sans  aneune  tract  *  cHtn 

64,  Ctisa—t»  d'Antln,  PAKIS 


plus  riche,  la  plus  active,  la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  orga  ni 


aZUR-AQENCE’’  24,  rue  Truguet 

^  en  face  le  Lycée.  TOULON  (Var) 

SARASY,  Propriétaire  -  Directeur 

Cabinet  de  toat  1®*'  ot^d^e  : 

Pour  vendre  et  acheter  : 

illas,  Domaines,  Industries,  Hôtels,  etc. 

Sur  toute  la  Côte -d’ Azur 

tous  FtElSrSEIGlSrElVtElSrTS  C3-?tA.TUITS 


Traitement  rationnel  et  polyvalent  j 
de  1^ hypertension  vasculaire  ! 

Spécifique  des  Scléroses  artérielles  et  viscérales  j 

Arthritisme  j  j  Angine  de  poitrine 


Troubles 

circulatoires 


intonal 


Cardiopathies  I 
artérielles  I 


A  base  de  principes 

A  dynamogénéliques  du  Gui  ii  „  ,.  i 

Dimélhglquinoxanlhine  tongestions 
^  Extraii  total  hépatique  ^  hémorragipares  ij 
.  3  QA-CHETS  PAE.  JOtJE,  1 


prsôLi 


MYCODERMINE  DËJARDIN 


Prescrivez 


les  Eaux 


D’ENGHIEN 


LES  PLUS  SULFUREUSES  DE  FRANCE 

SooïwaiBes  dans  le  TIUlTE.«Ei\T  4  DIDIICILE 

DES 

fihumes,  Laryngites,  Bronchites 

Rhumatismes,  Dermatoses,  Oxyurose 


Coaltar  Saponiné  Le  Beuf 

Antiseptique  et  Détersif,  non  caustique, 

Admis  dans  les  Hôpitaux  de  la  Ville  de  Paris. 

Exiger  la  signature  Fbrd.  LE  BEUF,  en  rouge 
J.  LE '•PERDRIEL,  11,  rue  Milton,  PARIS.  —  Trudaine  08-73, 


CESSIONdéCUENTËLES  MÉDICALES  I 

SERVICE  SPECIAL  DE  REMPLACEMENT 
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NOUVEAU  SEL  DE  CHAUX 
V  INJECTABLE,  INDOLORE  , 


Autofixation 
dans  les  tissus  du 
Phosphate  Tricalcique 
naissant  et 
colloïdal. 


RECALCIFICATION 

INTENSIVE 


Laboratoires  PÉPIN  6-  LEBOUCQ,  30,  Rue  Armand-Sylvestre,  COURBEVOIE  (Seine). 


itramusculaires. 


HEBDOMADAIRE 


administration 
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Cyrille  JEAMNIN.  —  Considérations  sur 
quelques  points  du  traitement  des  affec¬ 
tions  puerpérales  par  les  colloïdes,  p.  169 

Clinique  Chirurgicale 

Prof.  DELBET.  -  Cancer  de  l'œsophage. 

p.  173 

Clinique  Urologique 

Hôpital  Necker.  —  Prof.  LEGUEE.  — 


flOUTTE  RHUMATISMES 

TOPHAN-CRUET 

p  cachets  ou  comprimés  de  0,50  cgr. 
pture  et  échantillons  :  13.  rue  des  Minimes, PARIS 


DIURËNE 

■^ait  total  d’ADONIS  VERNALIS 

,  M.  CARTERET.  U,  rue  d'Arpenteuil  PAKIS 

“rtETIQUE  PUISSANT,  TONIQUE  CARDIAQUE 


ANIODOI. 

EXTERNE 

Oéiodorisant  Universel 
Chirurgie  —  Obetétrique 
Gynécologie 
Maladlei  vénériennoi. 

Échantillons  aux 


ANIODOU 

INTERNE 

Gastro-Entérite 
Fièvre  Typhoïde 
Diarrhée  verte  des  Monrrliioiii 


Le  plus  puissant  Antiseptique 

NON  'TOXIQUE 

Médecins  sur  demande.  —  Siede  l’ANIQüOL,  40,  Rue  Condorcet,  FARTS 


POUDRE  GENiA  Ifaiériaiie tfiPacliaut 


Traitement  local  et  g’énéral 
des  affections  g-astro-intestinalcs 


f 


Laplüs  eMcacede,PréparatioBSde7a,léria,ae. 
La  plus  facilement  acceptéepsriet  Malades. 

De  1  a  6  cuillerées  à  café  par  Jour. 


La  meilleure  formule 

préparations  IOOO-TANNIQÜES 

PHOSPHATÉES 

I  vONSACRÉE  PAR  L’USAGE 

Vin  girard 

flfoifigue  du  UMPHATISME 

l'itiiii, 


3  Madère 


ir  jour  au  début  des  r 


'«infantile:  SIROP  GIRARO 

J  '  Ou2  cuillerées  s  soupe  par  jour 

^  Lahoratoîre  A 


MÉDICATION  DyNflMOQÈNE 

AIMÉMIE  CÉRÉBRAI-E; 
rviÉVROSES.  VERTIGES 

BIOPHORINE 

KOLA  GLYCÉROPHOSPHATE 

GRANULÉE  TITREE 
2  ou  7  cuillerées  d  café  par  ,^r,  à  prendre 
pure  ou  délayée  dans  un  liquide  t  eau,  vin., 
mfvsion.  ihf,  café-. 

.  CIRARdT4Ô  ,  Rue  d’AIésia  ,  PARIS. 


LE  WEB  ORSAHIQPE 

par  exceTlence 

Spécifique 

DE  L  ANÉMIE  NERVEUSE 

NUCLÉOFER 

GIRARD 

Augmente  en  quelques  jours  de  30  à  90  “/n 
la  teneur  des  Globules  en  HÉMOGLOBINE 
6  à  8  pHuies  par  jour  au  début  des  r^pos 


iMirè 


.  Tuberculose: 
Débilité  »  Neitr 


son  synonyme  allemand 


Antiseptique  interne,  diurétique  et  dissolvant  de  l’acide  urique 


VOIES  BILIAIRES  ET 
URINAIRES  -  RHUMATISME 


[Échantillons  :  Beytout, 


Glycérophosphates  originaux 


£  (  de  chaux,  de  sonde, 

iupe  par  jour,  dans  ia  boisi 


de  chaux,  de  soude,  de  fer,  ou  composé 
cuill.  à  café  par  jour,  dans  la  boisson 
î  i  de  chaux,  de  soude,  de  fer, 

1  à  2  injections  par  jour 


Echantillons 


ACQUEMAiRb  -  Villefranc! 
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ir<  DufouriiUMitel,  Bonnet, 
l  Bloch. 

1.  les  (lüctclii's  Lcrmoyez, 


M.M.  .Monod  25,  Bloeh  (,Fac<)ue.s) 


Cnnenurs  d’op/italniolr/^isle  des  hô/ntau.r.  -  Consultation  écrite.  - 
Séance  du  fi  avril  :  .MM.  Veltor  ISO,  Bourdier  29.  lîollacl;  29. 

A  la  suite  de  ce  concours,M.  le  D’’  Velter  est  nommé  oplitalmologis 
de.s  hôpitaux. 


Les  articles  nouveaux  du  Codex. 


le  19  fevi  i '!■  1914,  sur  le  ra)jport  de  .M.  le  IM  B.mitii,  il  autorisait  le 
Itireeleiii  de  l'Assistai  e  publi(|ue  à  la  rendre  ol)ligatoire  pour  les 
poslulaiils  et  |>ostul:ii>  is  id  pour  tous  les  agents  du  personiud  (pii 
seraient  exposés,  par  leurs  fonctions,  à  rintection  typhiijue. 

Le  1.5  avril  1920,  sur  le  rapport  de  M.  le  pf  Skrcext,  cette  mesure 
fut  eiicori’  étendue  à  tout  le  personnel  hospitalier  (postulants  et  postu¬ 
lantes).  Par  une  circulaire  du  22  avril  1920,  .M.  le  Directeur  de  l’.Vssis- 
tanci'  piibliipie  rendit  cette  mesure  obligatoire  à  partir  de  cette  date 
à  tous  tes  agents  du  personnel  hospitalier  (gaiyons  et  tilles  de  service, 
infirmiers,  qu’ils  soient  stagiaires  ou  titulaires). 

La  loi  du  27  mars  1914,  dont  l’initial ive  est  due  au  n.'gretté  séna¬ 
teur  Léon  Labhé,  rendant  obligatoiri'  dans  l’armée  la  vaccination 
antityphoïdiipie,  a  eu  di's  résultats  (pi’exprime  le  tableau  suivant 
relatif  à  la  morbidité  observée,  dans  l’ensemble  du  milieu  militaire, 
d'uiie  part  avant  la  promulgation  de  la  loi,  d’autre  part,  après  son 
application,  au  cours  de  la  guerre  et  depuis  la  tin  des  hostilités  ; 


.M't.  t'L  —  l.es  artich's  nouveaux  ipie  la  Commission  du  Codex  aura 
recimnu  nécessaire  d’ajouter  au  Codex,  ainsi  (pie  les  changements  à 
apporfer  à  des  articles  déjà  exislaiils  feront  l’objel  d’un  arrêté  du 
Ministre  de  rinslruction  publique  et  des  Beaux-Arts  publié  au  Jour¬ 
nal  iifliriel  de  la  République  fram  aise. 

Art.  2.  —  Cette  publication  lécpiivaudra  [à  l'insertion  dans  le 
Codex  pharmaceutiipie  jusipi’à  la  publication  d’une  édition  nouvelle 
(lo  la  pharmacopée  fram  aise. 

Art.  :i.  L’otdigation  de  se  conformer  à  la  teneur  de  l’arrêté  minis¬ 
tériel  coinmeucera  trois  mois  iqirés  la  date  ih»  sa  publication  au 
Jniiniul  officiel. 


Le  Maroc  médical.  Nous  n'cevons  1 
lus  du  .Maroc  fiicdical,  nouvelle  série,  qui 
l.i  direction  du  IM  Spéder.  Nos  félicitations 


■t'ai  l’honiieur  de  vous  prier  de  vouloir  biiui  appeler,  d’une  manière 
toute  particulière,  l’attention  des  Commissions  hospitalières  sur  l’in¬ 
térêt  ipi’il  y  a  pour  le  personmd  hospitalier  à  béiiélicier  largement 
te  avantages  de  la  vaccination  antityphoïdiipie. 


D’autre  part,  depuis  I*  démobilisation,  tes  conséquences  éloignées 
de  l’application  de  la  loi  du  27  mars  1914  ont  donné  lieu  en  milieu 
civil  à  de  très  intéressantes  constatations. 

C’est  ainsi  que  M.  le  1"'  Ciiaciuard  signalait  à  l’Académie  de  mé- 
deciBe,  le  8  janvier  1921 ,  rimportance  et  l’etficacité  de  la  vaccination 
préventive  de  la  population  civile. 

.V  la  suite  de  débats  ap)irofnndis,  et  sur  le  rajiport  de  .M.  le  P''  Ijéon 
Beiixmiu,  r.Académie  (le  médecine,  dans  sa  séance  du  7  mars  1922 
a  émis  les  vonix  suivants  : 

"  1"  Qut^  hes  mesures  prises  par  l’Administration  de  l’Assistance 
-  publique  à  Paris  pour  vacciner  et  revacciner  préventivement  son 
'  personnel  hospitalier  contre  les  maladies  ty])hoïdes  soient  stricte¬ 
ment  observées  et  qu’elles  soient  aussi  mises  (m  prati(pie  par  ton¬ 
ies  les  autres  administrations  hospitalière.'. 

('  2"  Dans  le  cas  où.  pour  des  raisons  d'ordre  médical,  un  agent  du 
'  p('rsounel  hospitalier  n’aurait  pas  pu  être  immunisé,  il  m»  serait 

dans  aucun  cas  alTeclé  aux  services  où  sont  soignés  les  maladies 
"  typhoïdes.  ^ 

Aussi  me  jiarait-il  indispensable  d’ajipeler  l’attention  des  commis¬ 
sions  hospitalières  sur  la  nécessité  de  vacciner  leur  [lersonnel  soignant 
ou  de  service  dans  h's  termes  du  V(eu  précité  de  l’Académie  de  méde- 

II  va  de  soi  (jiie  ce;  mesures  ne  seront  aiipliquées  ((u’en's’entourant 
de  toutes  les  précautions  d’usage,  notamment  au  jioint  de  vue  des 
contre-indications,  de  la  t(‘(dini(pie  et  de  la,  surveillance  dont  seront 
l’objet  les  siij(ds  vaccinés. 

\’ou.s  aurez,  enjiutre,  à  demanderaux  médecins,  toutes  les  fois  que 
I  occasion  s’eu  présentera,  de  faire  une  iirotiaganile  active  pour  la 
vaccination  anlilyphoi(li(pie(lans  les  milieux  extra-hosiiitaliers,  en  vue 
(b  (■|■ée|■  un  moiiw'iiienl  d’oiiiiiion  en  faveur  de  celle  inesule,  dont 


Médication 


NUCLEATOL  INJECTABLE  ROBIN 

JVucléophosphaie  de  Soude  - 

KIUCLÉARSITOLinj^table. robin 

JNucléopljosphate^i$^  Spude  et^  M^th^X^rsiiiaté  dé ‘*Sbüde 

>TRYCHNARS(T0L  itiliECTABLE  RÔ  B I N 

^^^ucléophosphate  dj0^^é^^.%et:MétJjy2Hréinate  de  Strychnine 


13,  Rue  dfc  Poissy, 
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Ju  vous  prie  de  vouloir  bien  me  tenir  au  courant  de  ce  qui  aura 
été  fait  dans  votre  département  pour  l’application,  des  mesures  envi¬ 
sagées  et  de  la  propagande  nécessaire. 

Association  professionnelle  des  externes  et  anciens  externes  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris.  —  La  grande  Assemblée  Générale  annuelle  de  l’Asso¬ 
ciation  a  eu  lieu  mercredi  soir,  20  mars  dans  h;  Grand  Amphithéâtre 
de  l’Ecole  Pratique  à  la  Faculté  de  Médecine.  Le  président  Risacher 
a  remercié  au  nom  de  tous,  M.  le  doyen  qui  a  mis  l’amphithéâtre  à  la 
disposition  des  externes.  L’a.ssistance  est  très  nombreuse.  Le  Prési¬ 
dent  rend  hommage  au  secrétaire  général  Le  Pennetier,  qu’un  deuil 
cruel  vient  de  frapper.  Le  trésorier  expose  la  situation  financière  qui 
est  particulièrement  brillante.  Le  vice-président  donne  lecture  des 


nouveaux  statuts  qui  permettent  de  faire  entrer  dans  l’Association 
les  anciens  externes  et  les  internes.  Ces  statuts  sont  votés  à  l’unani¬ 
mité.  L’Assemblée  émet  divers  vœux  relativement  au  concours  de 
l’internat,  au  choix  des  jilaces,  et  proteste  énergiquement  contre  les 
prétentions  émises  par  ceux  qui  ont  obtenu  le  point  limite  à  l’inter¬ 
nat  et  les  demandes  de  certains  internes  provisoires.  Elle  confirme  les 
résultats  du  referendum  organisé  à  ce  sujet.  A  l’unanimité  et  par  ac¬ 
clamations  le  bureau  comprenant  anciens  externes  et  externes  est 
nommé  : 

Président  d’honneur  :  M.  le  D’’  Belot  ;  président  :  L.  .Justin- 
BES,4Nr.0N  ;  vice-présidents  :  M.  le  D‘'  Fumol'ze,  M.  Alibert  ;  secré¬ 
taires  généraux  :  M.  le  D'  P.  BÉn.xurE,  MJf.  Thihoi.oix  et  Le  Penne¬ 
tier  ;  secrétaires  :  M.  le  Dr  Cii.iMPE.\i  ,  .Mlle  W.wnbaum  ;  trésoriers  : 
M.  le  Dr  G.^staud,  M.  Marchand. 

L’Association  applaudit  les  noms  des  maîtres  qui  ont  accepté  de 
faire  partie  du  Comité  de  Patronage  :  M.M.  les  professeurs  Roger  et 
Pierre  .tlARiE,  .MM.  les  professeurs  agrégés  :  Garnier,  Marion, 


ÜKl 


président  leur  adresse  l’expression  de  la  gratitude  générale  et 
retrace  on  (juelques  mots  l’essort  de  cette  .Association  qui  comprend 
actuellement  la  presque  totalité  des  externes  en  exercice  et  fait  main 
tenant  appel  à  tous  les  anciims  externes  (|u’elle  sera  heureuse  d’ac¬ 
cueillir  et  de  grouper. 

P.  S.  —  Envoyer  toute  la  correspondance  relative  à  l’Association 


v-Besançoi 


:  62,  rue  du  Cardinal-Lemoine, 


Amphithéâtre  d’anatomie.  -  Un  cours  hors  série  d’opérations  chi¬ 
rurgicales  (chirurgie  d’urgence),  en  10  le(,'ons,  par  M.  le  docteur  .leaii 
Quénu,  prosecteur,  commencera  le  lundi  8  mai  1922,  à  2  heures  et 
continuera  les  jours  suivants  à  la  même  heure. 

Les  élèves  répètent  individuellement  les  opérations. 

Droit  d’inscription  ;  1.50  francs. 

Se  faire  inscrire,  17,  rue  du  Fer-à-âloulin. 

Programme  du  cours  : 

I.  —  Traitement  des  plaies  :  épluchage,  suture  primitive,  suture 
primitive  retardée,  suture  des  tendons  et  des  nerfs.  Traitement  des 
plaies  des  vais.seaux  :  ligature,  suture,  découverture  large  des  vais¬ 
seaux  profonds. 

I I .  Lésions  infectieuses  des  membres  :  panaris,  phlegmon  de  la  main. 
Traitement  i  des  arthrites  suppurées  :  arthrotomie,  résection.  Traite¬ 
ment  de  l’ostéomyélite  aiguë.  Traitement  de  la  gangrène  gazeuse. 

III.  —  Traitement  des  fractures  compliquées  des  membres.  Trai¬ 
tement  conservateur,  amputations.  Traitement  des  plaies  articulaires. 


iir.  Tra 


IV.  —  Traitement  des  plaies  du  poumon  ,  des  plai 
tement  des  pleurésies  purulentes  aiguës. 

A’.  Traitement  des  hernies  étranglées  crurales,  inguinales  et 
ombilicales. 

VL  —  Traitement  des  traumatismes  de  l’abdomen  :  sutures,  résec¬ 
tions  et  anastomoses  intestinales,  splénectomie,  etc.  Plaies  thoraco- 
abdominales  :  la  thoraco-phréno-laparatomie. 

VIL  -  Gastrostomie  et  gastro-entérostomie.  Traitement  des  péri¬ 
tonites  aiguës,  de  l’appendicite  aiguë,  de  la  perforation  des  ulcères  gas¬ 
triques  et  duodénaux. 

VIII.  —  Traitement  de  l’occlusion  intestinale.  Entérostomie.  Anus 
cacal.  .Anus  iliaque  temporaire  ou  délinitif. 

IX.  —  Rupture  traumatique  de  l’urètre.  Cystostomie.  Urétrorra- 
phie. 

X.  —  Traitement  des  ruptures  de  grossesse  tubaire.  Colpotomie. 
Hystérectomie  vaginale. 

Travaux  pratiques  de  diététique  du  premier  âge.  —  I.e  D'' Georges 
ScHREiBEH  commencera  les  travaux  pratiques  le  jeudi  4  mai  à  16 
heures,  à  V Institut  de  Puériculture  de  lu  Maternité,  119,  boni,  de  Port- 
Royal  et  les  continuera  les  jeudis  suivants  à  la  même  heure. 

4  mai  :  Manipulations  concernant  le  lait.  —  .Administration  du  lait 
de  femme  en  dehors  du  sein.  .Maternisation.  Laifs  condensés.  Laits 
secs.  Farines  lactées  et  produits  similaires,  etc. .  .. 

11  mai  :  Préparation  des  laits  modifiés.  —  Lait  écrémé.  Baheurre. 
Lait  peptonisé.  Lait  caillé,  etc. 

18  mai  ;  Diète  hydrique. 

iri  juin  ;  Les  bouillies.  Bouillies  normales.  Bouillies  au  babeurre. 
Bouillies  maltosées. 

8  juin  :  La  viande  chez  le  nourrisson.  Le  régime  sec. 

15  juin  :  Associations  alimentaires  et  régimes  de  transition. 

{Voir  suite, p.  264.) 


THERMOMÈTRES  MÉDICAUl 


(  {Contrôlés  par  le  Laboratoire  des  Arts  et  Métiers) 

j  En  étui  nickel . 4.50  pièce  franco 


SERINGUES  kyp  Hlermiquos  m  vom: 


(en  boîte  métal) 

!  1  cc .  3  fr.  fr 


5  cc .  6.25  • 

O  »  »  10  cc .  '^•25 

4.25  )i  20  cc .  9.00 


Aiguilles .  0.35  franco 


COKIPTOIR  DE  THERMOMÉTRIE,  132,  Rue  du  Fauliuurg  Sainl-Henis,  P» 

Compte  Chéques-postaux  332-66,  P.ARIS  l'éléphone  :  Nord  77-83. 


Littératures  et  échantillons  sur  dem.ande  :  15,  me  d’Argenteuil,  i’ARIS 


INAHIN 

— —  ■■■il  Traitement  — i 

ANTIDIABÉTIQUE 
-  Sans  Régime  - 


PILULES  A  BASE  D’EXTRAITS  VÉGÉTAUX 
-  5  à  1 5  Pilul«  par  ,out - 


ANTISEPTIQUE  —  I 
—  désinfectanH 

j!  FORMOL  SAPONINÈ  I 


CÏNECOLOGIE  -  OBSTETRUJUl 
CHIRURGIE  d’accidents 
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ita  [le  Pedro  Xinienès,  le  roi  des  vins  espagnols  et  aux  principes  actifs  de 

Kola,  Coca.  Guarana,  Caféine  et  Théobromine 


Ces  préparations,  dont  les  éléments  généreux 
assurent  l'énergie  d’une  constitution  et  la  solidité 
d’un  tempérament,  ont  toujours  été  préconisées 
avec  succès  dans  les  ca«  d’anémie,  chlorose,  débi¬ 
lité,  maladies  du  coeur  et  de  l’estomac,  pâles  couleurs, 
grandes  faiblesses,  migraines,  convalescences  diffi¬ 
ciles,  appauvrissement  du  sang,  gastralgie,  dyspepsie, 
surmenage  physique  et  moral,  grippes,  neurasthénie. 


délicats 


Glycérophosphates  de  chaux 
de  soude 


Kola,  Koca,  Quin 


ITOUTES 


TOUTES 

ANÉMIES 


TRI  PHOSPHATÉE 


ASTHÉNIES 


SOCIÉTÉ  DU  VIN  BRAVAIS,  3, rue  de  Mügudor,  l'ARP 


SIROP  GUILLIERMOND 

lODO-TANNIQUE 

AFFECTIONS  CARDIO-VASCOLAIRES,  AFFECTIONS  PDIMONAIRES  CHRONIQUES 
LYMPHATISME,  GOITRE,  DERMATOSES,  ALBUMINURIE 


DOSES  :  2  à  4  cuillerées  à  bouche,  à  dessert 


café  suivant  l’âge 


ÉCHANTILLON  SRATUIT  SUR  DEMANDE  ; 

G.  DEGLOS,  131,  Rué  de  Vaugirard,  PARIS 


_ 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


f  VSTiTK 


PKOSTATITES 


COMBIN.AISON 

Iléxuinéthylènetétrauiiue  —  Aeide  Anhydrooiéthylène  citrique 
et  Sel  Disodique  de  l’Acide  Copahivique. 

P  DÉSINFECTANT  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

9-s  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — —  Intégrité  rénale  entièrement  respectee 

_  _  Doses  :  10  à  PILULE8  par  jour. _ _ 

LA.BOFLA.TOIF1.E  TH:ÉB.A.r>EXJTIQXJE  DE  EE-A-ISTGE  Echanlil 

G.  DURAND,  à  JOIGNY  (Yonne)  sur 

Usine  a  Joigny-Epizv  (Yonne).  —  Téléphone  94 


VIN  BRAVAIS 


ELIXIR  BRAVAIS 


Extraits  OPOTHERAPIQUES  CHAIX 


.lis  au  Curaçao  Blanc  de  Hollande,  digestif  puissant,  d‘un  goût  exquis. 
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No'jveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


•aaminophénylarslnate  de  soudeÿ. 


PILULES  (0,10  d’Hectine  par  pilule). 


PILULES  (Par  pilule  :  Hectine  0,10  ;  Protoiodure  Hg.  0,05  :  Ext.  Op.  0,01). 


Une  à  deux  pilules  par  jour  pendant  10  à  15  jour^.  eu,^  punies  pa  jour 

GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  à  0,05  d’Hectine).  > 

20  à  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  jours.  GOUTTES  (Par  20  gouttes  ;  Hectine  0,05;  Hg  0,01),...-  20  à  100  gouttes  par  jour,  l 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule).  j 

AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule).  AMPOULES  A  (Par  amponle  ;  Hectine  0,10;  Hg  0,005).  )  U  ne  ampoule  par  jour 

Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  à  15  jours.  AMPOULES  B  (Par  ampoule  :  Hectine  0,20;  Hg  0,01).  >  pendant  10  à  15  jours. 

INJECTIONS  INOOLORES  N  INJECTIONS  INDOLORES. 


iT-gryre.  — I.ABORATOIEB  de  PHBOTlIB-B.ia.Ri 


3emin-Vert,VILLENEUVE-LA.-GARENNE  (Seine) 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REMPLACE  TOUJOURS  IODE  ET  lODURES  SANS  lODiSM^ 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  A  20  GOUTTES  POUR  LES  ENFANTS  ;  10  A  50  GOUTTES  POUR  LES  ADULTES 


Envoi  au  Prix  Courant  sur  demande  :  13, 15, 31,  Rue  :a  Poissy,  Paris.  —  Téiêph,  Or^beiins  âtt-55. 

^  9  m  s  sn  •  HM  ü  1^  9  HH  •  IBM  •  HHI  •  «s  a 


Le  fer  coîloïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par  J 
voie  intra-veineuse  ou  intra^musculaire,  ~  n’est  pas  douloureux,—  . 
a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  glooules  sanguins;  I 
î^^ule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique,  i 
l.idiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convaleseeace.  | 

Les  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent  | 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  3ur  | 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  cha^ent  également 
d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confièr.  " 


ils  voudront  bien  leur  confié. 
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BlIODUREiODURÉ 


LABO  R  ATO I R  ES  C  Ll  N  ; 


PREPARATIONS  COLLOÏDALES 

{JIIéts,üX  colloîdSLUZ  électriques  à  petits  grains.  —  Colloïdes  électriques  et  chimiques  de  métalloïdes  ou  dérivés  métalliques), 

FLFCTRARCni  \  I  l  a.»«r.  xu^^rc».».., 

bLbV  I  flfiriUvL  I  I  Ampoule»  de  5  c.c.  (6  par  botte).  (  Maladiesinfectieuses. 


Collyre  en  amp.  eoinpte-gouttes  de  10  C.C. 
Ovule»  (6  par  boite). 

Pommade  (Tube  de  30  grammes). 

ELECTRAUROL,o,;. 

Ampoules  de  1  c.c.  (12  par  boite). 

Ampoule»  de  2  c.c.  (12  par  boite). 

Ampoule»  de  b  c.c.  (6  par  boite). 

Ampoule»  de  10  c.c.  (3  par  boite). 

ELECTROPLATINOL^Piaiine) 
ELECTROPALLADIOL  (Pd) 

Ampoules  de  5  c.c.  (6  par  boite). 

Ampoules  de  10  c.c.  (3  par  boite). 

ELECTRORHODlOL(Hhodiam) 

Ampoules  de  5  c.c. 

(Bottes  de  3  et  de  6  ampoules). 

ELECTR^Hg  (Mercare) 

Ampoules  de  5  c.c.  (6  par  botte). 


Toutes 

maladies  infectieuses 
sans  spécificité 
pouri’agent  pathogène 


N.  B.  —  L’Electrargol 
est  également  employé  dans 
I»  traitement  local  de  nom¬ 
breuses  affections  septiques 
(Anthrax, Otites, Epididymites 
Abcès  du  Sein,  Pleurésie, 
Cystites,  etc...) 


Toutes  formes  de  la 
Syphilis. 


ELECTROCUPROL  , 

(Cuivre)  l  Cancer,  Tuberculose, 
Ampoule»  de  5  c.c.  (6  par  botte).  f  Maladiesinfectieuses. 

Ampoules  de.  10  c.c.  (3  par  boite).  1 

Collyre  en  amp.  compte-gouttes  de  10  c.c.  J 

ELECTROSÉLENIUM 

Ampoule»  de  S  c.c.  (3  par  boite).  1 

ELECTROMARTIOL  \ 


ARRHENOMARTIOL 

(Fer  colloïdal  -j-  A  rsenic  organique). 
Ampoules  de  1  c.c.  (121  par  boite)  et  Gouttes. 


i  Traitement  du 
Syndrome  anémique. 


COLLOTHIOLisou 

Aoipoule»  de  2  c.c.  (6  par  boite). 


(Soufre)  (  Toutes  les  indications  de  la 


ELECTROMANGANOL  , 


è«e>  L  staphylococciques. 

^  1395 


COMAR  &.  C‘-PARIS 


5  TYPES 

Globules  Fumouze  lodarés 

lODURE  de  POTASSIUM. .  (Ogr.25) 
lOOURE  de  POTASSIUM, .  (Ogr.iO) 

IODURE  de  SODIUM . (Ogr.25) 

IODURE  de  SODIUM . (Ogr.lO) 

WTIA8THMATIQUES  (Kl=0gr.20) 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUIVÏ  D’EFFICACITÉ 


4  TYPES 

Globules  Fumouze  îodureHg. 

IPROTOIODUREHg . (0gr.05) 

PROTOIODURE  H  g  Thébalque,  (0.05-0.005) 
BIIODURE  H  g..... . (0.01) 


I  en  GLOBULES  FU  MOUZE  à  enrobage  Duplex  fglatino-résmeux) 
■  Insolubles  dans  l’Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l'Intestin  grêle. 


PRESCRIRE:  GLOBULES  FUMOUZE  (et  ajouter  le  nom  du  médicament) 


"  -  TOïlIlfSCHAWlIfl^^AJ* 


lilj§lyc»rine  solidifiée 


KOULTèJ 


sumsnoiREsl  SUPPOSITOIRES 


SUPPOSITOIRES  CHAUMEL: 


♦♦ 
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HORMONE  ET  HARMQZQP^E  OVARIENNES  a  ACTION  ANTAGONISTE 


L’élaboràtion  normale  des  principes  endocriniens  se  Fait  suivant  une  loi  harmonique.  Les 
troubles  fonctionnels  traduisent  les  écarts  de  cette  harmonie  sécrétoire  :  la  thérapeutique 
doit  tendre  alors  à  la  rétablir  par  l'administration  de  principes  à  action  DÉFINIE  et  DIFFERENCIEE. 


TRAVAUX.  BIBLIOGRAPHfE,  ECHANTILLONS 

LABORATOIRES  CIBA  .  O.Rolland.  I.  Place  Morand.  LYOM 


Agomensine 

‘1'^'  ^'^ène  :  E^^TJva,  menstrues 

Active. ET  Sollicite. 

Les  Fonctions  Menstruelles 

I  INDICATIONS 

Aménorrhée,  règles  rares  ou  peu  abon¬ 
dantes  .  Troubles  consécutifs  à  la  castration 
ou  à  la  ménopause  .  Stérilité  .  Hypoplasie 
gland  ulaire . 

3â  9  Comprimés  par  jour 


SiSTOMENSINE 

Sistere .  arrêter;  Mensis.  mois 

Modère  et  Régularise. 

Les  Fonctions  Menstruelles 

I  NDICATIONS 

Règles  profuses,  trop  fréquentes,  de 
trop  longue  durée.  Douleurs  dysmé- 
norrhéiques.  Ménorrhagies  essentielles 
des  jeunes  filles 

3à6  Comprimés  par  jour. 


Labor.  DURET  &  RABY 

5.  A?  des  Tilleuls.Paris.lVlontmartre. 


ECHAnTILLOriS&  BROCHURES 
FRAnCO  sur  DEMAHOE 


TRAITEMENT  SPECIFIQUE 

DEL  ENTÉROCOLITE  MUCOMEMBRANEUSE 

de  la  Constipation  liée  à  l  insuFFisance  biliaire 
DES  DYSREPS/ES  /r/TESTI/iPLES 

Gaôovoïdes  par  jour  DE  L/\  L ITH  lASE  S/L/AIRE 
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VARIÉTÉS 


Sur  l'usage  du  café  au  lait. 

La  Connaissance,  cette  jeune  revue  oîi  l'on  apprend  tou¬ 
jours  quelque  chose,  a  publié  dernièrement  (1)  quelques 
page  d'Arsène  Thiébaud  de  Bcrneaud  où  cet  ancien  con¬ 
servateur  de  la  Bibliothèque  Mazarine  s’élève  «  contre 
l’usage  malheureusement  trop  répandu  de  mêler  le  lait 
à  la  liqueur  du  café  ».  Cette  dissertation  hygiénique  est 
de  182()  ;  en  voici  les  passages  les  plus  intéressants  : 

»  Dans  l'intérêt  de  la  santé  publique  et  particulièrement  de 
celle  des  femmes,  je  me  suis,  depuis  plusieurs  années,  éleve 
contre  l’usage  malheureusement  trop  répandu  de  mêler  le  lait 
à  la  liqueur  du  café.  Je  crois  devoir  résumer  ici  ce  que  l’expé¬ 
rience  m’a  dévoilé,  ce  que  les  médecins  les  plus  illustres  de 
l’Europe  savante  m’ont  confirmé,  ce  que  le  célèbre  flallé,  que 
je  m’honore  d’avoir  eu  pour  maître  et  pour  ami,  m’a  sollicité 
de  suivre  sous  ses  yeux. 

«Je  n’ignore  pas  que  le  café  au  lait  compte  de  nombreux 
sectateurs  et  des  défenseurs  très  zélés,  même  parmi  certains 
médecins,  mais  ne  sait-on  pas  que  les  préjuges  les  plusabsurdes 
trouvent  de  puissants  appuis  ?  Ne  sait-on  pas  que  cVst  «ians 
les  plus  mauvaises  causes  que  les  hommes,  abusant  de  leur 
talent  pour  frapper  les  goûts  dépravés  de  leur  siècle,  pour 
suivre  la  mode  tyrannique  ou  pour  acquérir  de  l'argent,  ont 
déployé  tontes  les  ressources  de  l’éloquence,  mis  en  jeu  tous 
les  intérêts,  remué  les  passions,  voire  même  entraîné  la  pnli- 
tique  toujours  prête  à  profiter  des  moindres  circonstances  ? 
Peu  m’importe  les  clameurs,  je  soutiens  le  vrai,  je  le  dirai  sans 
cesse  :  tôt  ou  lard, il  frappera  les  esprits,  tôt  ou  tard  ma  faible 
voix  se  fera  entendre  dans  toutes  les  familles. 

.  «Le  lait,  allié  aux  œufs,  au  riz,  aux  pommes  de  terre. 

ne  fait  qu’ajouter  à  leur  qualité  nutritive  ;  mais  uni  à  l’infu- 
si'vn  du  thé,  du  café  ou  de  l’écorce  de  cacao,  à  l’eau-de-vie  ou 
au  vin,  comme  le  font  les  Anglais  dans  leurs  comj  L  irs  des 
Indes,  il  est  très  nuisible.  L’inertie  qu’il  occasionne  sur  l’es¬ 
tomac  augmente  de  jour  en  jour,  et  son  influence  sur  les 
femmes  a  les  suites  les  plus  cruelles.  On  peut  aisément  s’as 
surer  que  la  coagulation  ne  se  fait  pas.  En  été,  l'on  ne  pourrait 
conserver  plus  de  douze  heures  du  lait  ou  de  la  crème,  sans 
voir  l’un  tourner  en  fromage,  et  l’autre  s’aigrir,  tandis  que  le 
mélange  de  crème  et  de  café,  telle  légère  que  soit  la  quantité 
de  la  première,  ne  subit  aucune  altération  ,  ils  peuvent  même 
se  réchauffer  au  bout  de  trois  ou  quatre  jours  sans  avoir  perdu 
de  leur  saveur. 

11  y  a,  je  le  sais,  des  estomacs  qui  peuvent  user  impunément 
de  ce  mélange  ;  mais,  en  général,  si  l’on  veut  observer  avec 
attention,  il  incommode  habituellement,  surtout  les  jeunes 
filles,  les  femmes,  dont  les  fonctions  digestives  sont  si  souvent 
en  défaut,  les  personnes  délicates,  trop  sensibles,  ou  dont  le 
système  nerveux  e-t  d’une  grande  susceptibilité,  .le  prie  mes 
lecteurs  de  se  rappeler  que  je  parle  d’après  une  expérience 


(1)  X»  21,  décembre  1921-janvier  1922.  I.e  numeu-o  :  .3  fr.  I.es  12  nu- 
iiKTos  :  30  fr.  9,  Galerie  de  là  Madeleine,  Paris.  8"*. 


suivie  pendant  plusieurs  années.  J'ai  vu  ce  mélange  causer 
d’affreuses  crispations,  et  constiper  des  hommes  très  robustes. 

L’une  des  dispositions  auxquelles  le  sexe  est  beaucoup  trop 
sujet  (les  pertes  dites  flueurs  blanches)  tient  le  plus  souvent  à 
l’usage  du  café  au  lait,  du  thé  au  lait,  du  <  hocolat  au  lait.  On 
peut  l’accuser  sans  crainte  de  toutes  les  altérations  de  l’éco- 
I  nomie  animale,  surtout  de  désordres  de  l'estomac,  des  aigreurs, 
des  fluatuosités,  des  indigestions.  Les  praticiens  les  plus  esti¬ 
més,  convaincus  de  la  fâcheuse  influence  de  ces  mélanges,  ont 
remarqué  comme  moi  que  les  pulmonies,  les  phtisies  et  les 
les  maladies  si  cruelles  et  si  dangereuses  de  l’utérus,  ont  aug¬ 
menté  de  plus  de  la  moitié  dans  les  villes,  et  se  sont  propagées 
dans  les  campagnes  où  elles  étaient  infiniment  rares,  partout 
où  l’on  prend  du  café  au  lait... 

Ce  n  est  pas  le  café  qu’il  faut  accuser  de  ces  méfaits,  ainsi 
que  l’ont  fait  quelques  esprits  superficiels,  mais  bien  son  mé¬ 
lange  inconsidéré  avec  le  lait,  avec  ce  mélange  de  crème  qui  le 
rend  si  agréable  à  l’œil  et  au  goût  de  certains  amateurs  pas¬ 
sionnés.  Le  café  seul  est  une  liqueur  consolante,  joyeuse,  j'al¬ 
lais  dire  spirituelle,  amie  de  l’homme  studieux,  et  dont  les 
bons  effets  sont  en  harmonie  constante  avec  la  meilleure  santé. 

Le  chocolat,  mangé  seul,  ou  converti  en  boisson  avec  de 
l’eau,  est  un  aliment  léger,  de  facile  digestion.  Le  thé  rjui 
convient  si  peu  aux  femmes  et  surtout  aux  jeunes  filles  pas 
encore  nubiles  ou  prêtes  à  l’être,  le  thé,  dont  l’infusion  n’est 
pas  aussi  indifférente  qu’on  se  l’imagine  ;  le  thé  qu’on  devrait 
pour  cela  placer  dans  le  domaine  de  l’art  de  guérir,  affaiblit, 
relâche  encore  plus  alors  qu'on  l’unit  au  lait.  Cet  effet  est  très 
sensible  quand  il  est  pris  le  soir,  surtout  chez  les  personnes 
qui  n’y  sont  pas  habituées. 

«  11  importe  donc  de  repousser  le  témoignage  de  celui  qui 
dira  que  ces  mélanges  sont  une  douce  et  innocente  habitude  : 
c’est  un  imposteur,  un  empirique,  étranger  aux  simples  notions 
de  la  physiologie  ;  sa  théorie  est  essentiellement  contraire  à 
l’expérience  et  à  la  raison.  Un  médecin  est  coupable  toutes  les 
fois  (ju'il  flatte  les  goûts  et  les  habitudes  aux  dépens  de  la 
vérit»  ;  c’est  le  moyen  de  se  faire  une  clientèle  (.vfc)  nombrt  use, 
mais  c’est  aussi  déshonorer  une  profession  noble  et  utile  que 
l’appât  de  l’argent,  l’aiid.i  e  et  l’ignorance  tendent,  aujour¬ 
d’hui  à  r,e  rendre  qu’un  vil  métier. 

«  .\  l’inspection  du  teint  d’une  femme,  à  la  mollesse  de  ses 
chairs,  on  peui  juge,  -i  d’ailleurs  elle  est  sage,  si  ses  passions 
son'  douces,  qu’elle  faii  usage  du  café  au  lait  ;  on  peut  con¬ 
naître  jusqu’au  degré  d’intensité  de  l’écoulement  d’humeurs 
séreuses  auquel  elle  est  en  proie.  Recummandez-lui,  comme 
je  le  fais,  de  supprimer  la  boisson  qui  est  la  base  unique  de 
son  déjeuner  et  vous  la  guérirez.  Une  jeune  tille  se  plaint-elle 
d'aigreurs  sur  l'estomac,  de  pesanteur,  de  maux  de  tête,  de 
retards  pénibles,  ôtez-lui  son  café  au  lait  et  vous  la  guérirez 

Le  soir  comme  le  matin  ce  mélmge  est  pernicieux.  Il  est  de 
fait  qu  on  u’ajoule  pas  impunément  du  lait  ou  de  la  crème  au 
café  que  l’on  prend  après  le  dîner  ;  pour  b«  aucoup  de  per¬ 
sonnes,  même  les  plus  robustes,  ce  filet  de  lait  ou  de  crème 
atténue  l’etfet  digestif  du  café.  Sur  cent  individus,  dix  pour¬ 
ront  le  boire  sans  en  être  incommodés,  mais  les  autres  en  souf¬ 
friront  plus  ou  moins.  Cejn’est  point  un  caprice  de  l’estomac, 
ainsique  le  disait  devant  moi  un  de  ces  hommes  avides  qui 
avilissent  la  science  ;  ce  phénomène  d’indigestion  ou  de  mau¬ 
vaise  digestion  du  café  au  lait  s’explique  chimiquement  ». 
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CATALOGUE  ET  SPÉCIMEN  DE  NOS  PUBLICATIONS  FRANCO  SUR  DEMANDE 


LE  PROGRES  MEDICAL 


0¥0  LECITHINE  BILLON 


Contre  NEURASTHENIE,PH0SPHATURIE,SURMENAGE^ 
LYMPHATISME  &  RACHITISME. 
CHLOROSE  ET  ANÉMIES  de  TOUTES  NATURÈSi 

Fendant  les  CONVALESCENCE^S,  etc.  etc. 

Littérature  et Echantitton  Sïïrdefrwnde 


DRAGEES 

à  OgnOS 
6  par  Jour 


GRANULE 


AMPOULES 


à  OgrlO  par  cuill.  à  café  |  à  OgnOS  par  c.c. 


3  par Jour. 


1  tous  les  deuxjours. 


U 

m 


DEPOT  OEIMERAL. 

Les  Etablissements  POULENC  Frères 

92,  RueVieilleduTemple, PARIS 


VACCINOTHÈRAPIE  ATOXIQUE  CÊPÉDE 


HrPERLEUCOCrrOSE  et  PHAOOCTTOSE  SPECIFIQUE  EXALTEE 

MÉDICATION  CAUSALE  NATURELLE  --  INNOCUITÉ  ABSOLUE 


VACC!»  S.P.E.S.  C» 

Tuberculose  pulmonaire  à  t.  1.  degrés, 
AUCUNE  CONTRE-INDICATION 

PAS  DE  RÉACTION 

1  cc.  sous-cutaué  tous  les  4  jours. 

VACCIH  S.P.E.S.  CÉ?ÎDE 

Tubei'culose  cutanée,  ganglionnaire, 
intestinale,  osseuse. 

1  cc.  sous-cutané  tous  les  4  jours. 

7ACCIH  E  CtFlDC 

ENTÉROCOCCIQUE.  -  Anémie,  chlo¬ 
rose  d’origine  entérococcique,  en¬ 
térite,  entérococeémie,  rhumatisme 
articulaire,  salpingite. 

vAcciH  S  mm 

STREPTOCOCCIQUE.  —  Rougeole, 
scarlatine,  oreillons,  érysipële,  infec¬ 
tions  slreptococciques  en  général. 

VACCIK  Sa  ClFiDE 

STAPHYLOCOCCIQUE.  —  Panaris, 
tourniole,  lymphangite  staphylo¬ 
coccique,  furonculose,  psoriasis, 
ostéo  myélite,  etc. 

VACCIH  E.S  CÈFSIIE 

ENTÉRO-STREPTOCOCCIQUE  poly¬ 
valent. 

VACCIN 

E.Sa  ClPiDS 

VACCIN 

S.Sa  t£FSDE 

VACCIN 

S.  E.S.  mm 

VACCIN 

P.E.S.CifîJï 

VACCIN 

S.P.E.S, Ca  CÉfÈDE 

VACCIN 

Ac  Sa  CÉPÈIE 

VACCIN 

c.e.s.cefede 

VACCIN 

G.S.E.S,  CEPÈDE 

BTREPTO-STAPHYLOCOCCIQüE  f 
lyvalent.  _ 

Abcës,  anthrax,  flëvre  puerp^t^ 
salpingites,  septicémies 
entéro-staphylococciques^ _ j 

Pleurésie,  pneumonie,  bronchitecw^ 
nique,  grippe.  ^ 


ANTI-ACNÉIQUE  polyvalent. 


COLl-  ENTERO-  STREPTOCOCClW^^ 
entérite,  entérocolite,  cystiWi 
phrites,  diarrhée  infantile^ _ ^ 


Vaccins  Typhique  T,  Paratyphique  A  et  B,  Diphtérique  D.S.E.S.,  Pneumobacillaii 
et  tous  Auto-Vaccins  atoxiques  sur  demande  de  M'L  les  Médecins. 


U  caractéristique  de  la  MÉTHODE  CÊPÈDE  réside  dans  la  suppression  totale  de  la  PHASE  VACCINALE  NÉGATIVE.  Dans  les  CUBOV^CC. 
CÉPÈDE  {désignés  par  les  initiales  des  microbes  servant  à  leur  préparation)  les  toxines  microbiennes  sont  toujours  éliminées  ou  anea 
L’injection  SOUS-CUTANÉE  n’entraîne  aucune  réaction,  ni  aucun  phénomène  général  ou  local. 


INSTITUT  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE,  30,  avenue  Reille,  PARIS  (xiv').  Tél.:  Gob.  08-06.—  Toutes  les  Pharm^'t. 


CHIMIOTHÉRAPIE 

ANTITUBERCULEUSE 


ï  Affections  desVoies  Respiratoires,  Lymphatisme,  Maladies  de  la  Peau 

SIROP  CROSNIER 

IWINÊRAL-SULFUREUXai/  MONOSULFURE  de  sodium  INALTÉRABLEet  GOUDRON 

Adultes  :  Une  cuillerée  à  bouche  matin  et  soir,  une  heure  avant  ou  deux  heures  après  le  repas. 

. A  ces  divers  points  de  vue  la  préparation  de  Crosnier  vient  donc 

combler  une  véritable  lacune  en  permettant  aux  Praticiens  de  compter  sur 
I  la  bonne  conservation  d'un  mêiicament  bien  dosé  et  facile  à  faire  accepter  par 

les  personnes  les  plus  délicates.  (Extrait  du  Rapport  ofûciel  de 

1  PARIS  :  6,  Rue  Chanolnesse  et  toutes  Phermaoies,  l’Académie  de  Médecine  de  Paris,  ^  Août  1877). 


TABLETTE 


ULCÈI 
CASTROPATHIES 

COLItlS 


PERROUD 


et  littér':*  A  .  PERROUD  .  7.  fine  cfes  Arc/jers  .lyPH 


CASTRO-INTESTINALE 


MANGANATE  CALCICO- POTASSIQU  E 

deS'^.'^  en  ampoules:  dedSetio- 
pour  injections  intraveineuses  |  pour  instillations  rectales 

ADRESSER  L  A  CO  R  R  ES  PO  N  DAN  C  E  ET  LES  O  E  MAN  D  ES  D' ECMANTI  LLONS 

AUX  USINES  CHIIVIIOUES  ou  PECO 

39. Rue  Cambon  _  PARIS 

DÉPÔT  DANS  LES  PRINCIPALES  PHARMACIES  DE  FRANCE 


et  à  PARIS  .  Laboratoires  BAUDRY.  68. Boulevard  M^lesherbes 
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LE  PROGF^ES  medical 


NOUVELLES  {Suite) 


Visites.  —  Conférences  des  œuvres  de  protection  du  premier  âge  sous 
la  direction  du  D'  Georges  Schreiber.  —  U  Asile  d’ allaitement,  — 
V Abri  Maternel  de  Nanterre,  2,  rue  du  Grandchamp  à  Nanterre, 
le  mardi  23  mai  à  16  heures.  (Prendre  à  la  Porte- Maillot,  le  tramway 
de  Saint-Germain  et  descendre  à  la  station  de  Nanterre-la- B  ouïe. 
Durée  du  trajet  :.15  minutes.  Départs  toutes  les  20  minutes). 

2°  La  Crèche. — La  Crèche  du  Dispensaire  Heine-Fould,  35,  rue  delà 
Glacière  (XIIL  arrond.),  le  mardi  30  mai  à  16  heures,  (métro  ;  station 
Glacière!. 

La  Pouponn  ière,  — La  Pouponnière  de  V entP aide  des  Femmes 
Cra.’içaiscs,  30,  cité  des  Fleurs  (XV! D  arrond.),  le  mardi  G  juin  à  16 
heures.  (Nord-Sud  :  station  P.rochant). 

4°  La  chambre  d’allaitement. —  La  chambre  d’allaitement  des  Grands 
Magasins  du  I.ouvre,  le  mardi  13  juin  à  16  heures.  (Pendez-vous 
devant  la  porte  Marengo,  au  coin  des  rues  Marengo  et  Saint-Honoré). 

XVie  Congrès  français  de  médecine,  Paris,  12  au  14  octobre  1922. 
—  Le  XVI®  Congrès  français  de  médecine  aura  lieu  à  Paris  du  jeudi 
12  au  samedi  14  octobre  1922. 

Bureau  du  Congrès.  —  Président,  M.  le  docteur  Fernand  Vidai.  ; 
vice-présidents  :  Docteurs  G.  Thîbierge  et  I.ouis  Martin  -..secrétaire 
général  :  docteur  A.  Lemierre  ;  secrétaire  adjoint  :  docteur  M.  Brulé  ; 
trésorier  :  docteur  E.  Joltrain. 

Les  rapports  porteront  sur  les  sujets  suivants  : 

1°  Eléments  de  diagnostic  entre  l’ulcère  gastrique  et  l’ulcère  duodé- 
nal.  Bapporteurs  :  IM.  le  docteur  E.  Enriquez,  médecin  de  l’hôpital 
de  la  Pitié  et  M.  le  docteur  G.  Durand,  ancien  interne  des  hôpitaux 
de  Paris.  M.  le  docteur  A.  Cramer,  médecin  adjoint  à  la  clinique  médi¬ 
cale  de  Genève  et  Ch.  Saloz,  chef  de  laboratoire  à  l’Université  de 
Genève. 

2°  De  la  signification  pathologique  des  formes  anormales  des  glo¬ 
bules  blancs.  Rapporteurs  :  M.  le  docteur  Sabrazès,  professeur  à  la 
Faculté  de  Médecine  de  Bordeaux,  M.  le  docteur  Lemaire,  professeur 
à  l’Université  de  Louvain. 


I  3°  Traitement  préventif  et  curatif  des  maladies  par  carence.  Bap- 
'  porteurs  :  IM.  le  docteur  Weill,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine  de 
Lyon  et  G.  Mouriquand,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine  de 
Lyon,  M.  le  docteur  F.  Rathery,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris. 

Pourront  être  inscrits  comme  membres  adhérents  du  Congrès  : 

1®  De  droit  les  membres  de  l’Association  des  médecins  de  langue 
française  ; 

2®  Sous  résereve  d’acceptation  par  le  bureau  du  Congrès,  les  méde¬ 
cins  et  savants  s’intéressant  aux  questions  médicales,  qui  désirent  y 
prendre  part. 

La  cotisation  pour  les  membres  adhérents  au  Congrès  est  fixée  à 
quarante  francs.  Tous  les  membres  adhérents  prennent  part  au  même 
titre  aux  travaux  du  Congrès  et  en  reçoivent  les  publications.  Les  étu¬ 
diants  en  médecine  et  les  membres  non  médecins  de  la  famille  des 
adhérents  pourront  être  admis  comme  membres  associés  du  Congrès 
moyennant  une  cotisation  de  vingt  francs. 

Pour  tous  les  renseignements,  s’adresser  à  la  permanence  du 
Bureau  du  Congrès  à  la  Faculté  de  Médecine,  12,  rue  de  TEcole-de- 
Médecine,  bureau  de  FA-ssociation  pour  le  développement  des  Rela¬ 
tions  Médicales  avec  l’étranger  (.-\.  D.  R.  M.)  ;  ou  au  docteur  A. 
T.emierre,  217,  rue  du  faubourg  Saint-Honoré,  Paris  8®. 


PHOSOFORIKEE  | 

DROUET  &  PLET  | 


NOUVEAU 
SEL  DE  CHAUX 
INJECTABLE 
INDOLORE 


tX  RECALCIF 


RECALCIFICATION 

INTENSIVE 


Autofixation  dans  les  tissus 
du  Phosphate  Tricalcique 
naissant  et  colloïdal. 


Une  ampoule  de  1  cc.  par  jour 
en  injections  sous-cutanées 
ou  intramusculaires. 


DE  BIFTECK 


CHLOROFORME  ADRIAN  ^ 

Spécialement  Préparé 

POUR  LANESTHESIE 


DE  VIANDE 


laboratf 


^"^NÇAISE  DlPRODuifTPHARMACEUTIQUES 


principes  de  digestion,  d’assimilali 
et  supportées  longtemps  par  les 


fffREAVr 

(vitamines)^  ADIIIÀN-, 

ATEUR  SANS  ALCOOL 

ADULTES  '  4  Güillerées  à  soupe  par  jour. 
ENFANTS  )  4  •-  à  dessert  - 

LlQUIDË^aR4NULÉ 

TROUBLESdeuCROISSANCE 
LYmiPHATISIÏIE -ANÉMIE 
IIGUES  au  CHRONIQUES 

'elle,  PARIS. 

mki 


^  ^  I  Comprimés  à  Oe^SO 

SYNONYMES  ! 

fféyaméthylene-Tetramm,  Urotroplne,  sic. 

le  MEILLEUR  ANTISEPTIQUE  des  VOIES 
URINAIRES,  BILIAIRES  et  INTESTINALES 


TUBEECÜLOüE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  ECZEMA  —  PALUDISME 
Traitement  spécifique  et  aiortij  de  la  SYPHILIS 


rue  de  la 
Perle 

PARIS 


SUC 


^  25  ortv)  cLe 

^  -  OAÆ^tÀytufMjeo 

notuoe,  _  €<yxb 


maltfrah^ 


DEÜARDIN 


UtMi  PKOOUIT  GLYCEROPHOSPHATE  Paix  :  1«  Flacon: 

alus  pnmiT  FERRUGINEUX  Ctxk*  to  0«coBa  A  & 


ainsi  mis  à  l'abri  du  contact  de  l'air 
lô  CHLOROFORME  ADRIAN  est  d’une  conservation  indéfinie. 


3E  trouve  dans  toutes  les  pharmacies 


TRAITEmErVT  DE 

L'inSOHniE  HERVEUSE 

/fiîfîx  LABORATOIRES  DURET  ET  REiVIY 
5,  Avcduo  des  Tilleuls .  Pai^s 
échantillons  sur  demande  à  tous  tes  Docteur^  F 


coa\rria\e:s  de 

NYCTAL 

Syn.  Bromc/iéthy/acéty/uréB  -  Ada/ine  Française 

VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DETENTE 
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VARIÉTÉS 

La  vente  des  spécialités  pharmaceutiques  françaises  en  Roumanie, 

Un  Roumain  a  adressé  au  Temps  hi  lette  suivante  que 
nous  reproduisons  parce  qu  elle  mérite  d’être  connue  et 
méditée  : 

Les  relations  commerciales  entre  la  France  et  la  Roumanie,  qui 
doivent  compléter  la  communauté  de  sentiments  unissant  les  deux 
nations  latines,  subissent  en  ce  moment  une  crise  des  plus  redouta¬ 
bles  qui,  en  se  prolongeant,  pourrait  entraîner  dans  le  sillage  de 
l’Allemagne  l’une  des  plus  riches  et  des  plus  fidèles  clientèles  de  la 
France 

Les  raisons  de  cette  crise  sont  multiples,  mais  la  principale  est 
la  dépréciation  du  «  lei  »  roumain  sur  le  marché  français.  Aussi 
apparatt-il  plus  que  jamais  nécessaire,  en  attendant  une  stabilisation 
du  change  —  laquelle  peut  être  très  longue  à  venir  —  de  soutenir, 
même  aux  prix  de  quelques  sacrifices,  le  prestige  du  commerce  fran¬ 
çais,  dans  un  pays  qui  aime  véritablement  la  France,  mais  qui,  se 
voyant  placé  dans  une  telle  infériorité  financière  à  son  égard,  se 
laisse  petit  à  petit  convaincre  que  cette  France  l’abandonne  et  aussi 
peu  à  peu  inonder  par  le  «  Made  in  Germany  i. 

Ridiculement  basse  par  rapport  au  franc,  sa  monnaie  a  en  effet 
une  valeur  bien  supérieure  à  celle  du  mark  et  cette  situation  de  fait 
provoque  dans  le  public  roumain,  qui  n’entrevoit  pas  toujours  très 
Isien  la  complexité  du  problème  des  changes,  d’amères  désillusions. 

Il  est  évidemment  difficile  à  l’heure  actuelle  à  plusieurs  branches 
du  commerce  français  qui  trouvaient  avant  la  guerre  en  Roumanie 
des  débouchés  si  faciles  et  si  rémunérateurs  d’y  reprendre  leur  an¬ 
cienne  activité.  Fin  effet,  les  prohibitions  d’entrée  en  Roumanie  tou¬ 
chent  la  plupart  des  articles  dits  «  de  luxe  »,  et  d’ailleurs  le  pays, 
qui  se  relève  et  se  reconstitue  péniblement,  préfère  attendre  les  jours 
propères  que  lui  font  espérer  la  richesse  de  son  sol  et  la  vitalité  de 
sn  race  pour,  de  nouveau,  accueillir  avec  faveur  les  modes,  les 
champagnes  et  les  parfums  de  F’rance. 

Mais  il  est  certains  articles  d’importation  française,  indispensables 
à  tous,  comme  les  produits  et  les  spécialités  pharmaceutiques,  par 
exemple,  dont  la  vente  était  si  répandue  et  si  appréciée  jusqu’à  ces 
derniers  temps  et  qui  subissent  en  ce  moment  un  assaut  qui  pourrait 
leur  être  à  tout  jamais  néfaste,  si  les  maisons  françaises  intéressées 
pésitaient  encore  devant  les  mesures  énergiques  à  prendre  pour  sau¬ 


vegarder  la  place  occupée  par  leurs  produits.  Il  n’y  a  pas  de  prohi¬ 
bition  d’entrée  pour  eux,  mais  ils  coûtent  trop  cher  !  Aussi  voit-on 
s’ériger,  à  la  faveur  d’une  propagande  habile  et  à  un  prix  de  vente 
dérisoire,  soit  un  produit  similaire  allemand,  soit  même  une  spécia¬ 
lité  roumaine  en  face  de  chacune  des  grandes  marques  françaises, 
(jue  celles-ci  prennent  garde  !  Si  elles  se  laissent  supplanter  main¬ 
tenant,  le  terrain  est  irrémédiablement  perdu  pour  elles. 

De  concert  avec  la  plus  grande  partie  des  pharmaciens,  le  corps 
médical  roumain  a  déjà  entrepris  dans  la  grande  presse  et  dans 
quohiues  revues  corporatives  une  campagne  visant  à  les  remplacer 
purement  et  simplement,  et  le  «  leitmotiv  t  de  cette  campagne,  qui 
porte  surtout  sur  le  prix  de  revient  absolument  prohibitif  (en  lei)  de 
la  marchandise  française,  ne  craint  pas  d'affirmer  que  c’est  faire 
œuvre  de  patriotisme  que  de  boycotter  celle-ci. 

Quelle  doit  être  l’attitude,  en  face  de  ce  péril,  des  maisons  françaises 
voulant  garder  leur  place  ou  désirant  s’introduire  sur  le  marché  rou- 

Se  désintéresser  de  la  chose,  en  disant  que  plus  tard,  lorsque  la 
situation  du  change  roumain  se  sera  améliorée,  elles  reviendront 
reprendre  la  place  perdue  parmi  les  fournisseurs  de  la  Roumanie, 
serait  vouloir  faire  assurément  une  expérience  malheureuse,  car,  s’il 
est  vrai  qu’il  est  quelquefois  difficile  de  conserver  une  clientèle,  il 
est  plus  difficile  encore  de  la  ramener  à  soi  lorsqu'elle  vous  a  quitté 
en  ayant  le  sentiment  que  vous  l’avez  abandonnée  au  moment  où 
vous  auriez  dii  la  soutenir  ! 

S’unir  pour  se  défendre,  se  concerter  pour  étudier  en  commun  la 
bonne  politique  à  suivre  dans  une  question  aussi  capitale  pour  elles, 
voilà  que  doit  être  le  mot  d’ordre  des  maisons  françaises  qui  pensent 
avec  raison  que  la  Roumanie  peut,  et  doit  rester,  malgré  la  défail¬ 
lance  passagère  de  son  change,  le  consommateur  fidèle  de  leurs  pro¬ 
duits  de  choix. 

Mais  le  temps  presse  et  ce  sont  des  décisions  qu’il  faut  prendre  et 
non  d’oiseuses  discussions  qu’il  faut  entamer. 

Il  est  à  espérer  que  cet  appel  saura  rallier  tous  les  suffrages  et 
provoquer,  de  la  part  des  intéressés,  les  heureuses  initiatives  qui, 
tout  en  rétablissant  la  suprématie  dos  produits  français  sur  le  marché 
roumain,  prouveront  une  fois  de  plus  à  ce  pays  que  la  France.  — • 
dont  le  Parlement  vient  de  voter  en  faveur  de  ses  étudiants  un  pre¬ 
mier  crédit  de  500,000  francs,  pour  que  ceux-ci  puissent  continuer 
leurs  études  dans  ses  universités  —  sait,  aussi  bien  dans  ses  rela¬ 
tions  commerciales  que  dans  son  domaine  intellectuel,  faire  à  bon 
escient  les  semailles  nécessaires  pour  assurer  ses  récoltes  de  l’avenir. 


LYMPHATISME  -  ANÉMIE  -  PRETUBERCULOSE 

Convalescences  -  Neurasthénie  -  Epuisement  général  et  toutes  déchéances  organiques 
Résolution  rapide  des  engorgements  ganglionnaires 


HEMAGENINE  GIRAUD 

MÉDICATION  lODO-ARSENICALE  PHOSPHORÈE 


ESEC03XrSTi:i7XJA.3VT 


Prs,cr,re  do, es  moyennes  !  Ûn p™  !  m  à  15  fouHes^'^arlou?  i  ou  par  doses  progressives. 


UTTÉRATURE  e(  ÉCHANTILLONS  . 

Laboratoire  PETIT,  à  ARGENTEÜIL 
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PHARMACIE  VICIER  &  HUERRE,  Docteur  ès  sciences,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris 

SA  VOIS  S  ANTISEPTIQUES  VIOIEB 

HVGIÉJNIQUES  &  médicamenteux 

Savon  doux  ou  pur,  S.  Surgr..8  au  Heurre  de  Cacao.  —  Savon  Panama,  S.  Panama  et  go  dron,  S.  Naphtol,  S.  .N’aphtol  soufré, 

S.  Goudron  et  Nnphtol.  —  S.  Sublimé.  S.  Boriqiié,  S.  Créoline,  S  Re.sorcine,  S.  Salicylé.  —  Savon  à  l’ Ichthyol,  S.  Panama  et  Ictitlpot 
S.  Sulfureux,  S.  à  l’huile  de  Cade,  S.  Goudron,  S.  Boralé.  S.  G-  udron  borique,  S.  Mercuriel  à  33  %  de  u  ercure,  te.  ^ 

Tfaiiemeni  des  Dermatoses  et  des  Alopécies  Traitement  des  Séborrhées  dépitantes  du 

!  CHLORoTétrOL"  VIOIE»: 

Ethers  de  Phénols  de  l'Huile  de  Cade.  |  »  3  %  de  soufre  précipité 

Huiles  essentielles  de  Cadler  et  de  Cèdre.  (Tétrachlorure  de  Carbone.  Sulfure  de  Carbone  désodorls®-!  ^ 

Glycérolés,  Pommades,  Collodions,  Solutés  :  Chlorotormiques,  Acétoniques,  Ethérés  à  base  de  Cédrocadinol  ou  de  Chlorosdlj^^ 


suc  D’QRÂNGE  MANNÊTE—  INOFFENSÊF  î 

ÊcH^^■TILLO^■  Médical.  BKIOT,  56,  Boulevard  Oi 


J  USÂQE  E^FÂP^TSoes  DOCTEURS 


iNÉO-LiMffnF  CHAPOTOT 


DELICIEUX  ! 

ano,  PARIS. 


PRÉSEKJ-TÉE  EN  GA.CI€ETS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 

Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire,  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osseuse,  Dilatation  des  Bron¬ 
ches,  Catarrhe,  Bronchite  aiguë,  Trachéo-Bronchite . 

Echantillons  a  MM.  les  Médecins 
Pour  recevoir  un  échantillon  envoyer  une  simple 
carte  de  visite  sans  mention  manuscrite,  at/ranchie 


Cabinet  H.  Um 

M.  BARBIER,  direcleur 
39,  rue  Galande,  PARIS  (V*) 

Recouvrements  d'hofloraires  médianx 


PRODUIT  FRAP^CAIS 


SINTHroSEHM 


UBERC 

Uii!u  MÉDICATION  timm 

ite: 

1  Parfhüe  i 

CRÉOSO -PHOSPHATÉE 

'tdérance  de  la  CrJ.  sote.  Assimilation  complète  da  Phosphate  de  Chaux. 

m. 

te  plus  fidèle  — 

Le  plus  constant 

Le  plus  inoffensif  des  DIURÉTIQUES 

i.w]ijvantlel)lus  sûr  de; 
«ISTE  SOUS  LES  QUAI 

8  CURES  de  Déchloruration 

jlHÉOSE  PURE 

RE  FORMES  SUIVANTES  : 

(  Affections  cardio-rénales 
(  Albuminurie,  Hydropisie 

jjoSPHATÉE 

(  Sclérose  cardio-rénale 

1  Anémie,  Convalescences. 

jSÈE 

<  Asthénie,  Asystolie 
)  Maladies  infectieuses 

^SnIT 

(  PréscIérose.Artério-solérose 
(  Goutte, Rhumaiisme. 

j’'»  SANTHÉOSE  ne  S 

e  présente  qu’en  cachets 

dosés  àO.àü  centigr.-  Dose  :  1  à.  4  par  jour. 

r-eenGros;  4,  rue 

du  Roi-de-Sicile.  PÉRIS 

au  Lûlomydro-Pbosphate  de  Chaux  créosote, 

(Anticatürrhale  ei  Antiseptique 

(Eupeptique  et  Reconstituante  » 

INDICATIONS  :  Toutes  Affections  des  Poumons  et  des 
Bronches,  Tuberculose, Bronchite  Chronique, Rhumes, 
Coqueluche  ;  Convalescence  des  Maladies  Infectieuses,  de  la 
Grippe, delà  Rougeole;  Scrofule,  Rachitisme. 

iüSES  par  cnilleréc  &  potage  }  centigr.  de  Chlorhydro-Phosphate  àe  Chaux, 


L.PIÜUUBER8E,10.r.d8Üon3(antir,ople,Pari 


IRACHITISMEI 


t  raitement  préventif 

de  la  Migraine 

EPos^''  pai.  Comprimés  de 

PEPTONALREMY” 

(peptone  inaltérable) 

^  DEUX  comprimés  1  heure  avant  les  principaux  repas. 

SOCIÉTÉ  des  LABORATOIRES  DURET  et  REMY 
6,  Avenue  des  Tilleuls  (Rue  Lepic),  PARIS  :: 


“AZUR-AGENCE"  24,nie Traguet 

en.  face  le  Lycée,  TOULON  (\ar) 

A.  S  ARAS  Y,  Propriétaire  -  Directeur 

Cabinet  de  toat  1®''  ordre  : 

Pour  vendre  et  acheter  : 

Villas,  Domaines,  Industries,  Hôtels,  etc. 

Sur  toute  la  Côte -d’ Azur 

TOUS  E.EIsrSEIG3SrE3yi;ENTS  GS.A.TUITS 


tlW  PUISSANCE 

NEURASTHÉNIE  . 

%  SPERMATORRHÉE  - 
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SÉDATIF.  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 

Pas  J’accidents  de  Bromisme  comme  avec  les  Bromures  minéraux 

Pas  d'Irrêgularüé  d'action  comme  avec  les  Vaiérianates 


CALME  ï 


rapidement  -  les  ^  Névraï^ies  diverses,  la  Neurasthénie,'^  l’Epilepsie, 
l’Hystérie,  l’Insompie  due  à  l’agitation  fébrile,  la  Coqueluche,  les 
Toux  irritantes  dites  nen-euses,  l’Asthme,  etc. 


LIQUIDE  0,50  de  bromovalérianate  de  soude  par  cuillerée  à  café. 
CAPSULES  0,25  de  bromovalérianate  de  magnésie  par  capsule. 
DRAGÉES  0,125  de  bromovalérianatelde  gaïacoJ  par  dragée. 


Vente ’eniGros,  jEohantilloosIét 'Littérature 


DA RR A SSE  FRERES 


,PARISu-at3,  Rue  Ptayée,^  à3  -  PARIS 


DETAIL  î  Totites^^PHarma.ci«« 


1873.  —  NO  1« 


22  AVRIL  1922 


HEBDOMADAIRE 


administration 

A.  ROXJZ-A.XJD 

tl.Rue  des  Ecoles,  PARIS  (V<) 
Compte  chèques  postaux  357.81 
TiUpkone  ;  Gokoliss  30-03 


DIRECTIOIN  SCIENTIFIQUE 


Professeur  agrégé 
Médecin  de  l’Hôpital 
Lariboisière 


JEANNIN 

Professeur  agrégé 
iccoucheur  de  l’Hôpital 


CHIFîQLIAU 

Chirurgien 
de  la  Maison  Dubois 

LENORMANT 

Professeur  agrégé 


L.  LORTAT-JACOB  PAUL-BONCOUR  (G.)  A.  PHILIBERT 


Rédacteur  en  chef  ; 
Maurice  LOEPER 

Professeur  agrégé 
Médecin  de  VHôpital  Tenon 


Maurice  GENTY 

Secrétaire  de  la  Rédaction 


|l»t>««ea)cntsptrteatl''.'<fe  chsqfie  dd  siois  jj 

SOMMAIRE 


travaux  Originaux 

M.  LOEPER  et  J.  BAUMANN.  —  A  pi 
de  la  pepsine  gastrique .  p. 

M.  LOEPER,  J.  BAUMANN  et  M.  DEBF 
—  Les  variations  de  ia  pepsinémie  dai 
affections  de  l’estomac .  p. 


Médecin  de  V Hôpital  Professeur  à  l’Ecole  Professeur  agrégé 

Saint-Louis  d’ Anthropologie 

POU  LARD  Félix  RAMOND  VIGNES 

Ophtalmologiste  de  Médecin  de  l’Hôpital  Accoucheur  des 

l’Hôpital  Necker  Enfants-Malades  Si-Antoine  Hôpitaux 


L.  MENCIERE.  —  Recherches  expérimen¬ 
tales  sur  les  injections  sous-cutanées  et 
intra-veineuses  d’acide  benzoïque  et  de 
gaïacol  chez  l’animal.  Application  chez 
l’homme .  p.  184 

Clinique  Médicale  des  Enfants 


Notes  de  Pharmacologie 

G.  FAROA’.  —  Les  huiles  en  thérapeutique 


Sociétés  Savantes 

Académie  de  Médecine .  p.  190 

Société  Médicale  des  Hôpitaux .  p.  190 

Actualités  Médicales 


Nouvelles .  p.  271 

Variétés.  —  Ua  philosophie  de  Courtine.  A 
propos  de  l’art  de  ne  penser  à  rien.  Gour- 
teline  et  les  médecins.  —  Quelques  opi¬ 
nions  sur  la  médecine  moderne.  —  Le  grain 
de  folie  de  Jean-Jacques.*; ....  .  p.  *77 


0%  V  ^  V  A  DanstoQsiescasoâvoQsordonniezrUROTROPiNE,prescriTezr 

DIAL  CIBA  POUDRE  GrENIA 

Hyonotiaue» Sédatif  traitement  local  et  g'énéral  # 


Hypnotique -Sédatif 
gOCMRE  un  SOMMEIL  CALME  el  RÉPARATEUR 

Laboratoires  CIBA,  1,  Place  Morand,  LYON 


des  affections  gastro-intestinales  DFOlrOplllB  FFâllÇîiSB 
LABO.aÉN.A,  ,3.,  ™  C3™,.-Ve„,  PAB.S 

1  Bohsntillons  grstuitt  :  12,  Boulevard  Saint-Mart 


GOUTTE  —  RHUMATISMES 


|q|qh|s||| P  liquidai  PQphüIltl  ANTISEPTIQUE  -  DESINFECTANT  |  GOUTTE  —  RHUMATISMES 

ï  iapius  elïï  G&GP.  ri^tPrép&ra,tions  ^  Valériane.  LUSOFORME  IaTOPHAN-CRUET 

I  ■Lâplus facilement acceptéep<r/9i JKaladflS.  (Tormol  saponlot  l  en  cachets  ou  comprimés  de  0,50  cgr. 

I  *N  uxîf  e^RMACiBa.  1  CARTERET,  16,  rua  d’Argentsnil,  PARIS  .LiKératureetécAantïüons  :  13,  rue  des  Minimes, PARIS 


PRIX  ORFILA  -  PRIX  DESPORTES  -  ACADÉMIE  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 


DIGITALINE  cristallisée 

NATIVELLE 

Agit  plus  sûrement  que  TOUTES  les  autres  préparations  de  Digitale 


sss— •> 


Dosage  rigoureux 
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;  ^  '  -I 


Diarrhées  infantiles. 
Entérites,  Dysenteries  amibienne, 
sanglante,  cholériforme  ou  bacillaire 


LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE 

CONTRE  TOUS  LES  MtCROBES 

m  :  80  à  MO  gouttes  par  jour  d’Antodt^  Interne  dans  un  peu  de  tisane  après  les  repee 

Z>AL3VS  TPOrrT*»  UÆt»  X>XX.A^M^OXX]S 
Btng0ign*m*nt$  et  Brochures  :  8^*  OE  l’ANIOOOL.,  40,  Rue  Condorcet,  PARIS. 


Tablettes  J ’extrait  de  bouillon 

concentré  achloruré  et  bromure 

chaque  tablette  Sëdobral  R-oche  -  Igramme  Btomuredesodwm 

Dosage  commode 
Administration  facile 
Tolérance  parfaite. 

Régime  déchloruré  rendu  agréable 

Traitement  bromure  intensif  dmimulé 

Indications.  Tous  tes  états  nerveux  neurasthénie  ,  épilepsie , 
psychoses  de  toute  nature,  hyperexcitabilité  .insomnies,  etc. 

ûosesMulksidôablettesparjour  Monts  iza2  tablettes  selon  fâ^e 
\  Battes d, 50.  :^_^.-.500  ;  tablettes 

khantilton et hUeraturesurdemande  Produits  B  HorrruAiun-LA  RocmeAC^ Zl.  P/acedes  Vosges  Paeftsi  . 
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NOUVELLES 


Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  Thèses  de  doctorat.  —  24  avril.  — 
Petit-Dutaillis  (D)  :  Etude  des  suites  éloignées  de  la  cholécystectomie. 

—  Coursier  (Louis)  :  Contribution  à  l’étude  de  la  tension  artérielle 
dans  l’obésité.  —  Loisel  (Pierre)  :  Recherches  sur  la  radioactivité 
des  eaux  de  Bagnoles-de-l’Orne. 

25  avril.  —  Rousseau  (Jean)  ;  Les  diurétiques  dans  le  traitement 
de  l’ascite  cirrhotique.  —  Destremont  (Aimé)  :  Contribution  à  l’é¬ 
tude  de  la  tuberculose  tubaire  en  général  et  de  ses  formes.  —  Dimi- 
tracoff  (Constantin)  :  L’ouabaïne  Arnaud. 

27  avril.  —  Raffegeau  (Paul)  :  Contribution  à  l’étude  de  l’histoire 
des  différents  thèmes  étiologiques  de  l’érythème  noueux.  —  Leray 
(iMarcel)  :  Contribution  à  l’étude  de  la  varicelle.  —  Laniol  (Emile)  : 
Considération  sur  la  thérapeutique  des  dents  temporaires.  —  Dela- 
veuve  :  Le  champ  visuel  périphérique  des  couleurs  dans  les  névrites. 

Association  amicale  des  internes  et  anciens  internes  des  hôpitaux 
et  hospices  civils  de  Paris.  —  L’Assemblée  générale  de  l’Association 
amicale  des  internes  et  anciens  internes  en  médecine  des  hôpitaux 
et  hospices  civils  de  Paris, aura  lieu  le  samedi  6  mai  1922,  à  16  heures, 
à  l’amphithéâtre  Trou.sseau,  de  l’IIotel-Dieu.  Elle  sera  suivie  d’une 
assemblée  générale  extraordinaire. 

Conformément  à  l’article  16  des  statuts  cette  assemblée  générale 
extraordinaire  ne  peut  être  constituée  valablement  que  par  la  pré¬ 
sence  du  quart  au  moins  des  membres  de  l’association. 

Ordre  du  jour  :  1.  Allocution  du  pré.sident.  —  2.  Rapport  du  secré¬ 
taire  général  sur  l’exercice  1921-1922.  —  3.  Compte  rendu  financier 
par  le  trésorier.  —  4.  Rapport  de  la  commission  de  vérification  des 
comptes.  —  5.  Remise  de  la  médaille  Zambaco-Pacha.  —  6.  Remise 
delà  Fondation  Lépine.  —  7.  Election  de  quatre  membres  du  Comité. 

—  8.  Discussion  du  rapport  lu  par  M.  R.  Durand-Fardel  à  l’assem¬ 
blée  de  1921,  au  sujet  de  la  création,  dans  l’Association,  d’un  service 
de  retraites  de  droit. 

Assemblée  générale  extraordinaire.  —  Ordre  du  jour  :  ^Modification 
à  l’article  4  des  statuts,  relative  à  l’augmentation  du  taux  des  coti¬ 
sations. 

Banquet  annuel  de  l’internat  en  médecine.  —  Le  banquet  annuel  des 
internes  en  médecine  des  hôpitaux  de  Paris  aura  lieu  le  samedi  6 
mai,  à  7  h.  1  /2,  très  précises,  à  l’hôtel  Claridge,74,  avenue  des  Champs- 
Elysées,  sous  la  présidence  de  M.  le  D’'  Témoin  (de  Bourges). 

Le  prix  de  la  souscription  est  fixé  à  35  fr.  pour  les  anciens  internes 
et  à  25  fr.  pour  les  internes  en  exercice. 

Vente  au  profit  de  la  «  Maison  du  Médecin  ».  —  La  vente  aura 
lieu  à  la  Faculté  de  médecine,  rue  de  l’Ecole-de-.Médecine,  les  same¬ 
di  6  et  dimanche  7  mai,  de  2  à  7  heures. 

A  tous  ceux  qui  s’intéressent  au  sort  des  vieux  médecins,  l’œuvre 
demande  d’envoyer  des  dons  en  nature  ou  en  espèces. 

Trois  semaines  de  recherches  biologiques  expérimentales.  —  Le  P'' 
Maurice  Arthus  communique  à  la  Presse  la  note  suivante  : 

L’enseignement  physiologique  que  donnait  jadis  Cl.  Bernard  à  ses 
auditeurs  du  Collège  de  France  était  en  vérité  un  exposé  très  exact 


du  développement  que  prenait  sous  sa  direction  une  recherche  expé¬ 
rimentale.  Les  élèves  vivaient  de  la  vie  de  laboratoire  du  Maître  : 
avec  lui,  ils  posaient  la  question  et  définissaient  les  termes  du  pro¬ 
blème  ;  avec  lui,  ils  énonçaient  des  hypothèses,  imaginaient  des  expé¬ 
riences,  observaient  des  faits  nouveaux,  en  proposaient  une  inter¬ 
prétation  qu’ils  soumettaient  à  une  rigoureuse  critique  et  qu’ils 
vérifiaient  ou  infirmaient  par  de  nouvelles  expériences,  pour  fina¬ 
lement  réunir  un  certain  nombre  de  vérités  scientifiques  et  les  grou¬ 
per  en  un  corps  de  doctrines. 

Quand,  en  lisant  les  admirables  livres  écrits,  il  y  a  un  demi-siècle, 
ar  le  grand  physiologiste,  on  suit,  semaine  par  semaine,  l’évolution 
U  drame  expérimental  qui  se  déroule  avec  ses  passionnantes  péri¬ 
péties,  on  ne  peut  pas  n’être  pas  saisi  d’émotion  et  d’enthousiasme, 
car  tout,  dans  un  tel  enseignement,  est  beauté,  vérité  et  vie. 

,4  l’époque  présente,  où  l’on  se  plaint  de  toutes  parts  que  les  car¬ 
rières  scientifiques  pures  soient  délaissées  par  les  jeunes  gens  et  que 
seules  soient  encombrées  les  carrières  pratiques,  capables  de  conduire 
rapidement  à  la  fortune  et  à  la  puissance,  il  faut  faire  revivre,  sous 
une  forme  adaptée  aux  conditions  actuelles,  l’enseignement  de  Cl. 
Bernard,  car  il  est  générateur  de  ces  vocations  scientifiques,  que  les 
abus  de  technique,  d’érudition,  de  théories  auxquels  on  se  livre  en 
trop  de  maisons,  stérilisent  si  complètement. 

Je  me  propose,  en  conséquence,  de  réunir  en  mon  laboratoire  per¬ 
sonnel  de  Lausanne,  durant  l’été  1922,  du  lundi  24  juillet  au  .samedi 
12  août  inclusivement,  des  jeunes  gens  de  bonne  volonté,  se  destinant 
à  suivre  une  carrière  biologique  expérimentale,  et  de  leur  faire  vivre 
une  vie  de  laboratoire  extrêmement  intense,  leur  permettant  de 
suivre  pas  à  pas  l’évolution  d’une  étude  purement  expérimentale. 

L’idéal  consisterait  à  poser  un  problème  tout  à  fait  nouveau  et  à 
en  faire  l’étude  en  collaboration  avec  les  participants.  Mais  tout 
expérimentateur  sait  qu’une  recherche  de  laboratoire  comporte  des 
arrêts,  des  erreurs,  au  moins  temporaires,  des  hésitations  aussi,  et 
qu’il  est  impossible  de  fixer  à  l'avance  la  durée  d’une  étude  et  le 
développement  qu’elle  peut  prendre,  même'  très  approximativement. 
En  vérité,  il  est  nécessaire  de  reprendre  une  étude  déjà  faite,  mais  en 
procédant  (et  un  expérimentateur  maître  de  soi  Je  peut  sans  peine), 
comme  si  elle  ne  l’était  pas.  De  la  sorte,  on  gagne  du  temps,  et  on 
peut  faire  en  trois  semaines  avec  profit  extrême  ce  qui  exigerait 
autrement  trois  mois,  si  ce  n’est  trois  années  et  plus. 

J’ai  l’intention,  dans  ces  Trois  semaines  de  Recherches  biologiques 
experimentales,  faites  en  collaboration  très  intime  avec  les  jeunes 
gens  qui  voudront  bien  me  faire  l’honneur  de  venir  méditer,  expéri¬ 
menter  et  conclure  sous  ma  direction,  de  reprendre  des  recherches 
sur  les  Anaphylaxies,  les  Protéotoxies,  les  Anaohylaxies  venimeuses, 
les  Anaphylaxies-immunités,  etc.  Le  point  de  départ  sera  celui-ci  : 
Etudier  expérimentalement  le  venin  de  Cobra,  le  développement  de 
cette  étude  conduisant  très  rapidement  aux  problèmes  d’anaphylaxie 
et  d’immunité. 

Je  supposerai  au  début  qu’on  ne  connaît  rien  sur  ces  questions, 
comme  c’était  le  cas  il  y  a  vingt  ans,  et,  en  trois  semaines,  je  ferai 
parcourir  tout  un  cycle  d’études  qui  ont  demandé  de  longues  années 
pour  arriver  à  terme. 

L’reuvre  que  je  me  propose  de  réaliser  étant  une  œuvre  d'apostolat 
scientifique  et  non  pas  une  affaire  commerciale,  les  participants  admis 
à  ces  travaux  n’auront  aucune  contribution  pécuniaire  à  fournir  ; 
la  gratuité  sera  absolue. 


• — 

SULFOÏDOL  ROBIN 

d-R^N'UlL.IÉS  ST  I 

SOUFRE  COLLOÏDAL  CHIMIQUEMENT  PUR 

MËÛICA  T! ON  et  NUTRITION  SUL  FURËES  1 

dans  l'ArlhriHsme  en  général,  le  Rhumalisme  chronique  et  les  Maladies  de  la  Peau  | 

^  r.A3BORATOIItES  KOBirar,  13  etl5,  Rue  de  Poissy,  PARIS  ^ 
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Les  jeunes  gens  qui  voudront  répondre  à  mon  appel  sont  priés 
de  m’en  aviser  avant  le  15  juin  1922,  et  le  plus  tôt  possible  d’ailleurs, 
ne  m’indiquant  leur  nationalité  et  en  m’envoyant  un  petit  currir.ulutn 
vitœ  et  éventuellement  des  références  scientifiques.  Le  nombre  des 
admis  sera  limité  en  raison  des  modestes  dimen.sions  des  locaux 
dans  lesquels  s’accomj)lira  le  travail,  en  raison  aussi  de  mon  de.sSein 
bien  arrêté  de  collaborer  intimement  avec  tous  les  participants  et  de 
leur  permettre  de  voir  nettement  se  dérouler  sous  leurs  yeux  les  très 
nombreuses  expériences  qui  seront  faites  chaque  jour.  Il  no  s’agit 
pas,  je  le  répète,  d’un  cours  théorique  ou  d’un  exposé  verbal  d’expé¬ 
riences  ;  il  s’agit  d’une  recherche  expérimentale,  telle  qu’on  la  réalise 
dans  un  laboratoire,  comportant  évidemment  la  réflexion,  la  médita¬ 
tion,  l’énoncé  des  hypothèses,  la  critique  de.-,  résultats  expérimentaux 
mais  avant  tout,  par-dessus  tout,  V expérience,  la  souveraine  maîtresse 
des  sciences  de  la  vie. 

Pour  tous  renseignements,  prière  de  s’adre.s.ser  à  .1/.  Maurice 
Jrtlius,  professeur  à  l’Université,  Institut  de  physiologie,  Champ- 
de-l’Air,  Lausanne. 

A  noter,  à  titre  de  renseignement,  (jue  la  .Société  des  hôteliers  de 
Lausanne-Ouchy  fera  une  réduction  de  10  %  sur  le  prix  de  pension 
aux  participants  aux  Recherches  biologiques  expérimentales. 

Cours  libre  d'élactrologie,  radiologie  et  curiethérapie.  -  La  Société 
des  médecins-chefs  des  Laboratoires  de  radiologie  et  d’électro-ra¬ 
diothérapie  des  hôpitaux  de  Paris  organise,  à  partir  du  is^'  mai  1922, 
une  série  de  conférences  et  de  démonstrations  pratiques  d’électro¬ 
radiologie  et  de  curiethérapie. 

Les  conférences  auront  lieu  tous  les  jours,  à  18  heures,  à  l’Amphi¬ 
théâtre  de  physique  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

Des  démonstrations  pratiques  auront  lieu,  le  matin  dans  les  labo¬ 
ratoires  de  radiologie  et  d’électro-radiothérapie  des  hôpitaux  do 
Paris. 

Inscription.  --  Pour  l’incsription,  {|ui  est  gratuite,  .s’adre.sser  : 
au  D''  MAH.A.R,  hôpital  Trousseau,  158,  avenue  du  Général-ôlichel- 
Bizot,  Paris  (XIB‘). 

'  Congrès  d'hygiène  mentale  de  Paris  (U‘'-4  juin  1922).  -  La  Ligue 
d’IIygiène  mentale  a  décidé,  pour  renforcer  le  mouvement  d’opinion 
qu’elle  a  provoqué  en  France  depuis  sa  fondation  en  décembre  1920, 


d’organiser  un  Congrès  qui  se  tiendra  à  Paris  du  1'=''  au  4  juin  1922, 
à  l’Hôtel  des  Sociétés  Savantes,  28,  rue  Serpente. 

Cette  assemblée  extraordinaire  servira,  en  France,  de  préface  au 
premier  Congrès  international  d'hygiène  mentale  qui  sera  organisé 
ultérieurement  aux  Etats-Unis  par  les  soins  du  Comité  d’organisa¬ 
tion  du  Comité  international  d'hygiène  mentale  (Xew-York). 

Des  thèmes  de  discussion,  d’un  caractère  très  général,  ont  été  éla¬ 
borés.  Ils  s’adressent  aux  médecins  et  aux  biologistes,  aux  éduca¬ 
teurs,  aux  sociologues,  aux  industriels,  ainsi  qu’à  tous  ceux  (magis¬ 
trats,  militaires,  etc.)  qu’intéressent  les  problèmes  théoriques  et  prati¬ 
ques  de  l’Hygiène  mentale. 

Thèmes  he  discussion.  —  I.  Les  principes  généraux  qui  doivent 
régir  l’assistance  des  psychopathes.  Exposé  du  D''  Antheaume  (de 
Paris). 

IL  —  La  sélection  des  travailleurs  dans  ses  rapports  avec  l'hygiène 
mentale.  Exposé  de  H.  Lahy  (de  Paris). 

III.  —  Les  méthodes  d’éducation  et  la  psychologie  appliquée, 
hlxposé  du  professeur  Claparède  (de  Genève). 

IV.  —  Entente  internationale  pour  les  recherche.s  scientifiques 
en  rapport  avec  l’Hygiène  mentale.  Exposé  du  professeur  Rabaud  (de 
Paris). 

V.  —  U  Hygiène  mentale  dans  la  iamille.  Exposé  du  D''  Toulouse  (de 
Paris). 

Le  Congrès  durera  quatre  jours  du  U'  au  4  juin  inclus.  Les  trois 
premiers  jours  seront  consacrés  à  l’exposé  des  thèmes  de  discussion, 
avec  les  conclusions  et  vieux  qui  en  découlent  ;  le  quatrième  jour 
auront  lieu  les  communications  d’hygiène  mentale,  dont  les  auteurs 
auront  pris  soin  de  demander  l’inscription. 

Le  prix  de  la  souscription  est  fixé  à  25  francs  pour  les  membres  titu¬ 
laires  qui  prennent  part  aux  discussions  et  communications  et  à  10 
francs  pour  les  membres  adhérents,  qui,  sans  participer  activement  aux 
travaux  et  aux  discussions,  désirent  assister  éventuellement  aux 
assemblées  générales  et  manifester  par  leur  adhésion  le  bienveillant 
intérêt  qu’ils  témoignent  à  l’œuvre  entreprise. 

Adresser  les  correspondances  relatives  aux  thèmes  de  discussions 
et  communications,  au  secrétaire  général,  D''  Genil-Perrin,  99,  ave¬ 
nue  de  la  Bourdonnais,  Paris  VI  U,  et  les  adhésions  et  envois  de 
■souscriptions  au  trésorier,  Df  Dupaip,  1,  rue  Cabanis,  Paris,  XU  *'. 


OPOTHÉRAPIE 

HEMATIQUE 

Sirop  de  DESCHIENS 

à  l'Hémoglobine  pure 


REMPLACE  VIANDE  CRUE 
et  FER 

employé  par  30.000  Médeoins  du  monde  entisr 

Pour  '«surs  malades 

Pour  leur  famille 

Pour  eux-môrnss 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 
DOSES  :  t  cuillerée  à  soupe  d  chaque  repat. 

DéoSt  Général  ;  Liboratoira-*  Oésehlens,  9,  Rue  niaul-BauiJrv.  -té 
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LE  PROGRES  MEDICAL 


PRÉTUBERCUIOSI 


Prescrire  une  boîte  de  Calcêose 
=F=  ADULTES  === 

6  'comprimés  par  iour 

=  ENFANTS  = 

4  comprimés  par  jour 


«  La  Calcêose  enraye  la 
phosphaturie  chez  les  préti- 
berculeux;  les  urines  qui  st 
troublaient  par  refroidisse’ 
ment,  restent  limpides  y*. 

(Traitement  de  FERRIER*) 


Littérature  et  échantillons  : 
===  J.  BOI^LOT  et  C'  ■ 

9.  rue  Saint.Paul.  PARIS  (IV’) 


SPECIFIQUE  DES  SPIRILLOSES  ET  DES  trypanosomiases! 


Le  plue  Puissant  Reconstituant  géném 


Traitement  de  la  SYPHILIS  ,  Fièvre  réctfrrente,  Pian 

MALADIE  DU  SOMMEIL 


TUBERCULOSES, BRONCHITES,  LYMPHATISME, SCROFULE, ANÉMii 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANEf! 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  eic. 


TRAITEIV%EINT  DE 


COA\F>Riyv\E:S  DE 


LinsonniE  nerveuse 


NYCTAL 


LABORATOIRES  DURET  ET  REPY 


Syn .  Bromc/iéThy/acéty/urée  s  Ada/îne  rrançutse 

VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DÉTENTE 


PROSTHENASE 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  OE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 
ATVÉMIE  —  CHLOROSE  —  DÉBILIT:É  —  COINT  VALESCETVCB^ 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  A  20  GOUTTES  POUR  LES  ENFANTS;  20  A  AO  GOUTTES  POUR  LES  ADULTES 


LE  PROGRÈSJMÉDICAI. 


iSOtOniques  complètement  indolores,  d’une  parfaite  1 
conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l'ennui  | 
d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement  | 
d’une  ampoule  dans  l’autre.  | 

Le  VOLT ARGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos  | 
autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra-  ' 
veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées  I 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques.  S  | 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans  ' 
les  LABORATOIRES  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par  ( 
la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes  i 
stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu'elles  ont  un  pouvoir  | 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho-  , 
gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les  ] 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme  | 
contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose.  ! 

Le  VOLT  ARGOL  se  recommande  dans  toutes  les  î 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres  ( 
typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec¬ 
tieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma¬ 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale.  Orchite, 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique.  Angine,  Conjonctivite, 
Kératite,  Otite,  etc.  7^ 

DOSE.  —  La  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  de 
5  à  /O  cc.,  mais  dans  ies  maiadies  infectieuses  aigues,  on  ne  doit  pas 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  aiiant  Jusqu’à  50  sc.  par  24  heures. 

Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base 

d’Or,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rbodium. 

LABORATOIRES  d’HYPODERMIE  et  de  STÉRILIS  ATION 

Maurice  ROBIN 

SI,  K.-ue»  rXe  P’oissy  —  ï=».A.K.lS  ^ 


SYPHILITHËRAPIEj 


4  lOmin. 


I  40  min. 

VAjv  ,'VA..-VXj'vJvA 

I  25mm. 

'oVA.;\A_A./vJUVAX 

I  Normal  ’ 


Injectio’n 


AAAAAAAL\AAÏ 

H.35  I 

/WWWWWvVJ 


kvjva.^kKj' 


jVAJWWW.'- 


Méthode  nouvelle,  simple,  sûre  et  discrète  :  VOIE  RECTALE 

le  TRAITEMENT  de  la  SYPHILIS  et  de  ses  CONSÉQUENCES 


>  ignorée,  gi 


LES  ETABLISSEMENTS  BYLA 

/enue  de  l’Observatoire,  Paris 


DOSAGE  CHIMIQUE 
ET  PHYSIOLOGIQUE 
RIGOUREUX 


XXXVI 


OPOTHÉRAPIE  VÉGÉTALE 


Tout  le  SUC  inaltérable  de  la  PLANTE  fraîche  et  vivante 

D'ACTIVITÉ  THERAPEUTIQUE  CONSTANTE.  STABILISÉ  ET  CONCENTRÉ  DANS  LES 


VARIÉTÉS 


La  philosophie  de  Courteline.  A  propos  de  l’art  denepenser  à  rien.  • 

Courteline  et  les  médecins.  —  Quelques  opinions  sur  la  médecine 

moderne.  —  Le  grain  de  folie  de  Jean-Jacques.  i 

Le  recueil  La  philosophie  de  Courteline  qui  vient  de  pa¬ 
raître  (1),  ne  constitue  pas  un  traité  de  métaphysique  ; 
c'est  une  suite  de  pensees,  de  maximes,  de  reflexions  sur 
les  sujets  les  plus  divers,  comme  celle-ci  :  1 

Mieux  vaut  boire  trop  de  bon  vin  qu'un  petit  peu  de  mauvais  et  j 
pratiquer  l’amour  avec  deux  belles  filles  qu’avec  une  seule  vieille 
femme  en  ruine.  L’agrément  y  trouve  son  compte  et  l’économie  ani¬ 
male  plus  encore. 

Ou  cette  autre  qui  fait  songer  à  la  récente  communica¬ 
tion  de  M.  Guéniot  sur  l’art  de  ne  penser  à  rien  : 

Une  dame  disait  un  jour  devant  moi,  d’elle-mcme,  comme  la  chose 
la  plus  naturelle  du  monde  :  Je  ne  pense  jamais,  celame  fatigue  ; 

—  ou,  si  je  pense,  je  ne  pense  à  rien. 

Comme  dit  Hugo  :  ceci  est  grand  jusqu’au  sublime. 

C'est  certainement  ce  qui  a  été  dit  de  mieux  depuis  le  fameux  mot 
du  Monsieur  qui  n’aimait  pas  les  épinards,  et  le  Parlement  a  souvent 
vote  l’affionage  de  discours  qui  ne  val  ient  pas  ça. 

Le  plus  souvent,  l’auteur  du  Train  de  8  h.  47  se  montre 
assez  misanthrope,  misogyne  ;  il  met  sur  le  même  pied  les 
tapeurs  et  les  médecins,»  hommes  redoutables  »  qu’il  blague, 
dit  nul  Souday,  comme  pour  donner  raison  à  Catulle 
Mendès  qui  le  considérait  comme  un  arrière-petit-neveu  de 
Molière . 

Le  médecin  exerce  sur  moi  une  double  action  dont  je  ne  suis  pas 
maître  :  il  m’effraie  et  ne  me  rassure  pas.  S’il  me  dit  :  f  Vous  avez 
telle  maladie  »,  je  le  crois  ;  s’il  me  dit  :  «  Je  vous  guérirai  »,  je  ne 
le  crois  plus. 

Ou  encore  cette  définition  du  remède  ; 

Remède  :  agent  thérapeutique  qui  guérit  rarement  le  mal  qu’on  a, 
mais  donne  à  chaque  instant  un  mal  qu’on  n’avait  pas. 

Ou  cette  autre  du  «  petit  médecin  »  : 

Le  petit  médecin  est  préférable  au  grand,  en  ce  sens  qu'il  est  moins 
a  craindre.  Hors  d’état  d  avoir  des  idées,  il  n’a  pas  la  tentation  de 
les  taire  triompher  coûte  que  coûte,  tandis  que  l’autre,  tranquille¬ 
ment,  expérimentera  les  siennes  jusqu’au  moment  oû  un  amoncelle¬ 
ment  de  ratages  et  de  catastrophes  lui  ouvrira  enfin  les  yeux  sur 
l’immensité  d’une  erreur  qu’il  prenait  pour  une  vérité. 


Les  collaborateurs  de  La  Vie,  à  qui  cette  revue  (2)  avaient 
posé  trois  questions  : 

1®  Qu’est-ce  qui  vous  a  le  plus  frappé  dans  les  médecins  que  vous 
connaissez  'f 

2®  De  la  médecine  contemporaine,  quelles  sont  à  votre  avis,  les 
principales  qualités,  défectuosités  ou  insuffisances  ? 

3"  Quelles  réformes  vous  semblent  pouvoir  être  indiquées  ? 
ont  fait  preuve  dans  leurs  réponses  d’un  peu  plus  de  lar¬ 
geur  d’idées  que  M.  Geoiges  Couiteliiie. 

M.  André  Cazamian  a  répondu  ; 

1®  Ce  qui  m’a  le  plus  frappé  chez  les  médecins  ?  Leur  optimisme, 
leur  gaieté,  malgré  la  vision  quotidienne  des  tares  les  plus  cruelles 
de  la  vie  humaine  ;  leur  culture  d'esprit,  qui  en  fait  des  savants 
d’une  sorte  particulière  accessibles  à  toutes  les  joies  de  la  pensée  ; 
et  aussi  (ceci  à  notre  époque,  mérite  d’être  souligné)  leur  désinté¬ 
ressement).  Pour  formuler  un  reproche  ne  pourrait-on  pas  les  taxer, 
comme  ceux  dont  se  gaussait  Molière,  de  conservatisme  trop  absolu, 
s  étonner  de  leur  toi  en  des  doctrines  que  le  temps  démolit  bien  vite 'f 

2“  Les  principales  qualités  delà  médecine  contemporaine  ? — C’est 
de  devenir  plus  scientifique,  de  cesser  d’être  un  art  empirique.  Que 
1  on  songe  aux  progrès  remarquables  et  intéressants  de  la  physiolo- 
gie,  de  la  bactériologie  (pour  ne  citer  qu’un  exemple,  les  dernières 
découvertes  de  d’Herelle,  ouvrent  des  voies  nouvelles  et  fécondes 
aux  recherches  sur  l’immunité) .  Ses  défectuosités  ou  insuffisances  7 
7— De  ne  se  placer,  comme  du  temps  d’Hippocrate,  que  sur  le  terrain 
individuel,  de  ne  pas  rattacher  le  malade  à  la  Société  dans  laquelle 
il  vit.  C’est  aussi  d’accepter  la  maladie  au  lieu  de  s’efl'orcer,  avant 
tout,  de  la  prévenir  pour  ne  pas  avoir  à.  la  guérir.  Le  médecin 
devrait  être  un  professeur  d’énergie. 

3*  D’où  les  réformes  à  indiquer.  — Que  le  médecin  devienne,  avant 

U)  Nouvelle  édition  revue  et  considérablement  augmentée.  1  vol. 

(9\  ”  ï^lummarion  éditeur,  26,  rue  Racine .  Pat  is. 

^  Vie  15  mars  1922,  revue  bimeu.suelle,  10,  rue  Carainal- 

t-emoine  Pans.  Le  n®  1  fr.  abonnement  20  fr. 


tout,  un  hygiéniste.  Que  la  médecine  sociale  se  substitue  à  la  méde¬ 
cine  individuelle.  Que  l’on  pense  à  la  collectivité  :  Que  le  rnédecin 
devienne  ainsi  de  plus  en  plus  psychologue,  qu’il  connaisse  bien  tou¬ 
tes  les  maladies  mentales.  La  psychothérapie  —  puisque  la  bactério¬ 
logie  nous  apprend  que  les  moyens  de  défense  sont  en  nous  —  me 
semble  être  la  médecine  de  l’avenir.  Corps  et  âme  ne  forment  qu’un 
tout,  l’interdépendance  est  complète  et  le  médecin  doit  pouvoir  agir 
simultanément  sur  les  deux  faces  de  l’être. 

M.  Fernand  Divoire,  a  été  plus  bref  : 

Ce  qui  m’a  frappé  dans  les  médecins  que  je  connais  i  C’est  qu’ils 
goûtent  surtout  tout  ce  qui  est  extra-médical. 

La  principale  qualité  de  la  médecine  contemporaine  ?  peut-être 
est-ce  un  peu  de  doute  et  d'humilité  —  née  de  plus  de  science. 

Des  réformes  en  médecine  ?  Excusez  moi,  je  veux  pouvoir  conti¬ 
nuer  à  reprocher  de  temps  à  autre  à  mes  amis  médecins  les  juge¬ 
ments  définitifs  qu’ils  laissent  tomber  sur  les  questions  littéraires. 

La  réponse  de  Marius-Ary  Leblond  mérite  également 
d’être  reproduite  en  entier  : 

I.  —  L'intelligence  et  le  surmenage .  (Celui-là  seul  empêchepar- 
fois  de  sentir  la  supériorité  de  cette  profession.  )  Je  suis  peut-être 
encore  plus  frappé  par  les  qualités  du  cœur  :  sur  vingt  médecins 
français  que  je  connais  bien,  ce  qui  domine  pour  moi  c’est  à  quel 
point  les  trois  quarts  arrivent  vite  à  ai/«er  leurs  malades,  avec  les 
prévenances  les  plus  délicates.  Ce  n’est  point  par  un  phénomène  ex¬ 
ceptionnel  que  le  grand  nom  de  Pasteur  s'élève  comme  un  Arc  de 
Triomphe  moral  au  centre  d’où  rayonnent  les  avenues  de  la  méde¬ 
cine  française  :  la  médecine  française  est  éclairée  d’un  génie  de 
bonté  minutieusement  attentive  et  d’invention  altruiste  (1) 

II.  —  Les  médecins,  ayant  tous  à  guérir  des  patients  fort  impa¬ 
tients,  sont  portés  à  ne  voir  dans  la  maladie  qu’un  mal.  Elle  est  bien 
cela  d’abord  ;  mais  elle  est  aussi  une  précieuse  expérience,  une 
épreuve,  un  avertissement  salutaire.  Ne  voyons  d'ailleurs  pas  dans 
«  la  bonne  souffrance  »,  selon  François  Coppée,  qu’une  épreuve 
morale  et  une  humiliation  sanctifiante  mais  aussi  une  épreuve  hygié¬ 
nique, ’une  épuration  médicale,  une  obligation  à  la  simplification  in¬ 
tellectuelle  et  sentimentale,  la  pression  tutélaire  vers  la  guérison 
physique  et  morale,  l’indication  du  chemin  à  suivre  pour  cette  gué¬ 
rison  et,  mieux,  la  seule  guérison  durable  :  la  purification  de  l’âme. 
Quand  vous  vous  voyez  jeté  sur  un  lit  par  quelque  névralgie  ou  une 
entérite,  n’hésitez  pas,  ne  perdez  pas  de  temps  à  poursuivre  exclusi¬ 
vement  un  régime  :  il  faut  chercher  de  quel  défaut,  preuve  d’impa¬ 
tience  ou  avarice,  vous  vient  votre  torture  qui  n’est  jamais  qu’un 
châtiment  et  peut-être  un  bienfait,  car  une  maladie  apparente  nous 
dénonce  toujours  une  maladie  plus  grave  qui  couve.  Bien  plus  pré¬ 
cieusement  encore,  une  maladie  nous  avertit  que  nous  avons  un  dé¬ 
faut  moral  par  notre  conscience  ignoré  ou  négligé  et  qu’il  importe  de 
s’en  corriger  pour  notre  bonheur  et  celui  de  nos  proches.  Dirai-je 
qu’il  n’y  a  de  maladies  que  de  l’âme.  En  tout  cas  :  la  médecine  con¬ 
temporaine  n’est  pas  assez  spiritualiste  ;  elle  n’est  même  pas  assez 
psychologiste. 

L’esprit  actuel  est  très  et  souvent  trop  (21  ingénieux  à  remonter 
des  effets  aux  causes  ;  il  me  semble  penser  rarement  à  chercher  les 
effets,  même  infaillibles,  des  causes  évidentes.  Je  vois  toujours  les 
médecins  interroger  minutieusement  les  malades  sur  ce  qu’ils  res¬ 
sentent  ;  mais  dès  le  début  se  livrent-ils  à  une  enquête  psychologi¬ 
que  méthodique  sur  la  profession,  les  habitudes  de  travail,  le  genre 
d’imagination  (non  moins  important),  les  songes,  la  façon  de  manger, 
les  caprices  et  mobiles  de  la  sensibilité,  qui  leur  découvriraient  aus¬ 
sitôt  des  causes  infaillibles  de  maux  encore  secrets  mais  déjà  actifs ‘f 
Depuis  un  siècle  on  se  méfie  à  l’extrême  delà  déduction  parce  que 
les  siècles  antérieurs  en  avaient  abusé,  jusqu’au  comique,  avec  un 
esprit  scolastique  ;  mais  cette  méfiance  elle-même  est  devenue  une 
infirmité  mentale. 

Si  l’on  pouvait  entrer  ici  dans  le  détail,  je  me  permettrais,  notam¬ 
ment,  de  m’étonner  sur  le  peu  de  parti  que  l’on  tire  de  l’examen  du 
visage.  On  regarde  trop  vaguement,  s’il  est  jaune  ou  chlorotique, 
si  quelque  faciès  très  caractéristique  s’y  accuse  ;  pourquoi  la  phy¬ 
siognomonie  n’a  t-elle  pas  été  davantage  reprise  et  poussée  par  des 
études  scientifiques  'i  Qui  sait  si  toutes  les  affections  des  organes  se¬ 
crets  n’ont  pas  sur  le  visage  des  signes  selon  cette  loi  de  la  solida¬ 
rité  et  des  correspondances  que  nous  avons  à  peine  déchiffrée. 

M.  Charles  Genty  a  été  tellement  frappé  des  énormités 
que  son  docteur  lui  a  débitées  sur  la  peinture  qu’il  n’ose 
«  plus  maintenant  essayer  de  parler  médecine» 

{Voir  suite,  p,  279.) 

(1)  Mon  expérience  personnelle  est  en  accord  avec  mon  observa¬ 
tion  générale  et  l’illustre  d’exemples  précis  :  arrivant  à  l’adoles¬ 
cence  à  Paris,  j’ai  vu  le  Prof.  Faisans:  un  prestige  de  délicate 
bonté  domine  mon  souvenir  très  vif.  Je  connus  comme  médecins 
Louis  Régis  et  Guelpa  :  un  frère  ;  un  père.  Après  le  généreux  Fain- 
silbert,  Boyé  qui  dirige  ici  la  rubrique  médicale,  bouillonne  de  gen¬ 
tillesse  et  d’aftection.  Prenez  un  .spécialiste  comme  un  Delort,  un 

I  Raymond  Malet  :  quelle  vibrante  intelligence  d’amitiedans  leurs 
i  soins,  leur  direction  psychique  I 

(2)  Une  nouvelle  école  de  médecins  réagit  même  contre  cela  avec 
une  SOI  te  de  scepticisme  dogmatique  peut-être  trop  catégorique. 
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VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


BLEXNORRA(iIF 

CYSTITE 


VADEROL 


PROSTATITES 
P  YÉ  LITRES 


COMBIIVAISON 

Hcxaméthylèiiclétramiiie  —  Acide  Anhjdroniéthylène  citrique 
et  Sel  Disodique  de  l’Acide  Copahiviquc. 

DÉSINFECTANT  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

Doses  :  10  à  12  PILULES  par  jour. 


LA.BOPC.A.TOIFV.E  TEiÉI\A.PEUTIQXJE  DE  EE..A.NGE: 

G.  DURAND,  à  JOIGNY  (Yonne) 

Usine  a  Joigny-Epizv  (Yonne).  —  Téléphone  94 _ 


Echanlillon 

sur 

demanàt 


Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  —  Nombreuses  Attestations.  1 

VALÉRIAHATE  GABAIL 

DÉSODORISÉ 

PRJBSCRIT  DANS  TOUS  DES  HOPITAUX 

Employé  h  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  é  esté  par  Jour,  chaque  cuillerée 
contient  50  centigrammes  d'Extrait  hydro-alcoolique  de  Valériane  sèche. 


S’il  faut  aaaocier  la  médication  Bromurée,  preacrivez  à  la  dose 
da  3  à  4  cuilleréaa  à  bouche  par  jour, 

ÉLIXIR  GABAIL 

Préparation  agréable  SANS  ALCOOL  qui  contient,  par  cuill.  6  bouche,  une 
cuill.  6  café  deVALÉRIANATE  GABAIL  désodorisé  et  un  gramme  de  Bromure 
de  Strontium  dont  le  goût  a  été  masqué  par  du  sirop  d’écorce  d’oranges. 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANOE 

Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paris. 


“  AZUR-AGENCE  ”  24,rueTruguet 

en  face  le  Lycée,  TOULON  (Var) 

A-  S  ARAS  Y,  Propriétaire  -  Directeur 

Cabinet  de  tout  1®''  ordpe  : 

Pour  vendre  et  acheter  : 

Villas,  Domaines,  Industries,  Hôtels,  etc. 

Sur  toute  la  Côte-d’Azur 

TOUS  BEISrSElGKrElVIEISrTS  G1AA.TUITS 


r lULFA&SENOL 


ARSENOBENZOL  posséaant  les  avantages  s^  vants  : 


1«  Toxicité  réduite  ;  1/4  celle  de  914  (pour  la  souris). 

2“  Tolérance  parfaite,  même  à  doses  très  rapprochées. 

3°  Inaitérabilité  des  Solutions,  permettant  de  faire  des  injectiom 

4®  Possibilité  de  l’employer  tout  aussi  bien  eu  injections  son*' 

cutanées,  d’une  manière  générale  et  à  de  très  hautes  dose»  ton 
en  évitant  les  crises  nitriloïdes,  et  sans  diminution  de  son  actl 

.5°  Possibilité  d’aoetimuler  les  dose»  rapidemenl  tméthode  il’lir*  [ 
pr.  gi.niion  conliiiue) 
fi"  l'’mploi  inlrtiniii>eii1alre  indolore 
7°  VéfiRtIsutinn  rapide  du  Wassrriiianr 
8®  Fmplol  laeile  cher  les  nourrissons. 

TRES  EFFICAC3E  dans  le 

PALUDISME  et  la  VARIOLE 

Agit  comme  un  spécifique  dars  les  complications  de  1» 


BLENNORRHAGIE 

ARTHRITES,  ORCHITES.  SALPINGITES 


Littérature  franco  sur  demande  à  la  disposition  de  MM.  les  Médeetm . 


Vente  en  Gros  ;  LADOnATOlRE  de  BIOCUIMIE  MÉDICALE 
92,  Rue  Michel-Ange,  PARIS  (16")  -  Téléphone  :  Auteuil  26-8Î. 

R.  PLUCHON,  O.  Pharmacien  de  l>"  classe. 

Vente  en  Détaia  :  Pharmacie  LAFAY,  54  Rue  de  la  Chaugiée-J 

k  d’Antin,  et  dans  toute  bonne  pharinac' 


Chau^^ 


Cabinet  H.  MAUCErI 

M.  BARBIER,  directeur  | 
39,  rue  Galande,  PARIS  (V*) 

ÜMOiiyreiiienls  d'honoraires  mtdiciiin 


USAGE  ENFANTS  DES  DOCTEURS 

Œ 


EOLAXATIF  CHAPOTOT 


suc  D’ORANGE  MANNITE—  INOFFENSIF  1  -  DÉLICIEUX  I 

ÉCH'NTILLON  Médical.  -A-LJ  BRIOT,  56,  Boulevard  Ornano,  PARIS, 
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M.  Jean  Finot  voit  dans  la  science  médicale  («la véritable 
science  de  l’homme  ». 

Illuminée  par  les  données  de  la  psychologie  qui  nous  attire  vers 
un  monde  défaits  insoupçonnés  et  ayant  une  influence  décisive  sur 
notre  santé  morale  et  physique,  les  médecins  deviennent  par  contre¬ 
coup,  non  seulement  des  sauveurs  de  nos  corps,  mais  au.ssi  ceux  de 
nos  consciences. 

Quand  à  M.  Abel  Faivre,  il  s’est  borné  en  déclinant  toute 
compétence,  à  répéter  une  phrase  de  Montaigne  : 

(  Le  soleil  éclaire  leurs  succès,  la  terre  recouvre  leurs  fautes  » 
a  dit  Montaigne. 

A  mon  avis,  le  plus  inoffensif  est  celui  do  l’Etat-civil...  qui  ne  fait 
que  constater  la  mort. 

La  caricature  de  M.  Abel  Faivre  vaut  mieux  que  sa 
prose. 

Le  comte  de  Montaigu,  chez  qui  Rousseau  était  entré 
comme  secrétaire,  écrivant  à  l’abbé  Alary  qui  lui  avait 
recommandé  le  Génevois,  une  série  de  doléances  sur  le 
caractère  dilTicultueux  de  son  protégé,  mettait  son  humeur 
et  son  insolence  sur  le  compte  d’un  grain  de  folie.  Les 
psychiatres  qui  ont  étudié  la  vie  de  Jean-Jacques  ont  sin¬ 
gulièrement  renchéri  sur  celte  appréciation.  Régis  a  fait  de 
Rousseau  un  mélancolique  persécuté,  dromomane constitu¬ 
tionnel  ;  Sérieux  et  Gapgras  un  délirant  par  interpréta¬ 
tion  ;  Moebius,  Châtelain,  un  paranoïaque:  E.spinas  un 
hystérique  simulateur. 

Tandis  que  la  plupart  des  médecins  voyaient  ainsi  dans 
Rousseau  «  un  jeune  homme  très  nerveux,  à  certains 
égards  jjanormal,  que  l’adversité  du  sort  jeta  dans  le 
domaine  des  persécutions  imaginaires  »,  leD' V.  Demole(l) 
a  prétendu  au  contraire  que,  de  son  adolescence  à  sa  vieil¬ 
lesse,  Rousseau  a  souffert  d’une  seule  maladie,  exaltée  à 
l’âge  miâr,  et  qu’apaisa  la  sénilité.  Et  il  a  porté  le  dia¬ 
gnostic  de  schizophrénie  «  caractérisée  par  des  symp¬ 
tômes  hébéphréniques  précoces,  et  passant  dans  la  forme 
paranoïaque  chronique  à  quarante  ans.  » 

(1)  D'  V.  Demole.  —  Analyse  psychiatrique  des  Confessions  de 
Jean-.)a<‘ques  Rousseau.  Archives  suisses  de  neurologie  et  de  psuchùdrie, 
PP,  27C-S04,  vol.  2,  fasc.  2,  Zurich,  1918. 


Cette  maladie  mentale  a-t-elle  eu  une  influence  sur  l’acti¬ 
vité  de.Rousseau?  M.  Demole  posait  déjà  la  question  en  1918  : 

Existe-t-il  un  rapport  entre  la  constitution  psychique  et  les  prin¬ 
cipales  thèses  de  Rousseau  1*  Son  délire,  qui  consiste  dans  la 
défense  de  sa  personne  morale  contre  des  diffamateurs,  a  t-il  influé 
sur  son  activité  intellectuelle  ?  A  ces  questions  on  peut  répondre  par 
l’aflïrmative  ;  il  existe  des  relations  indéniables  entre  les  idées 
délirantes  de  Rousseau  et  ses  principales  théories  :  l’excellence  de 
la  nature,  la  bonté  de  l'enfance,  la  perversion  de  la  société  :  son 
génie  s’épanouit  avec  son  affection  mentale  ;  la  crise  d’exaltation 
de  1750  le  contraignit  à  écrire  pour  répandre  ses  idées  ;  elle  inau¬ 
gure  tout  à  la  fois  l’époque  des  persécutions  et  des  œuvres  maî¬ 
tresses.  Sans  le  coup  de  fouet  du  délire,  Jean-Jacques  eût  sans 
doute  continué  de  vivre  ignoré  ou  presque,  comme  il  avait  vécu 
jusqu’alors,  gaspillant  son  énergie  et  son  intelligence  en  besognes 
futiles.  La  systématisation  de  ses  idées  et  son  agitation  maniaque, 
en  coordonnant  les  efforts  engendrent  sa  productivité  littéraire. 

Revenant  aujourd'hui  sur  ce  sujet  il  formule  ces  conclu¬ 
sions  encore  plus  précises  (1)  : 

1“  Quelques  symptômes  faisant  partie  intégrante  de  son  caractère 
(affectivité  exaltée,  négativisme,  ambivalence,  impulsivité,  ano¬ 
malies  sexuelles,  etc.)  ont  fourni  un  nombre  considérable  d'éléments 
avantageux  ou  désavantageux  dont  l’écrivain  a  tiré  parti.  Le  néga¬ 
tivisme  et  l’ambivalence  particulièrement,en  provoquant  des  situations 
sociales  désagréables,  ont  accru  l’insatisfaction,  exalté  l’autisme, 
contraint  Rousseau  à  s’isoler  dans  la  nature  ; 

2*  L’autisme  de  Rousseau  l’a  orienté  dans  le  domaine  spéculatif 
où  il  triompha.  Quelques  œuvres  sont  la  transition  directe  des 
rêveries  où  il  réalisa  ses  désirs  {Nouvelle  Héloïse.) 

3°  La  dissociation  de  Rousseau  lui  permit  de  cultiver  un  idéal 
élevé  en  vivant  au  sein  du  libertinage  et  de  revendiquer  un  breyet 
de  vertu,  en  dépit  de  l’évidence  ;  sans  cette  inconséquence,  plusieurs 
de  ses  œuvres  n’eussent  jamais  vu  le  jour  ;  ^ 

4»  L'orgueil  de  Rousseau  et  son  expérience  de  paranoïaque  ont 
contribué  à  lui  faire  adopter  l’idée  fondamentale  de  la  perfection  de 
la  nature  dont  ses  autres  thèses  sont  les  corollaires  ; 

5“  La  production  intellectuelle  de  Rousseau  est  en  corrélation 
évidente  avec  sa  psychose  ;  son  délire  de  persécution  l’exalta 
subitement  et  le  contraignit  a  écrire  pour  se  défendre  et  propager 
ses  idées. 

(1)  Rôle  du  tempérament  et  des  idées  délirantes  de  Rousseau 
dans  la  genèse  de  ses  principales  théories,  par  .M.  Victor  Demole. 
Annales  médico-psgchologigues,  janvier  1922. 


Contenant  les  Facteurs  HYDRO  et  LIP050LUBLE5  Indisi 
A  LA  CROISSANCE  ET  A  LA  NUTRITION 


Favorise  /  assimilàtion 


laboratoires  CIBA.O.Roi 


LYON 


LLAIND. 
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L7011  :  Dipl.  d’Honneur 


NÉVRÏ STHIn  IMPÏ  W  I N  G  E 


Efficacité  remarquable  de  la 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  ;  Na.  K.  Mg. 


NEVROSTHENINEl  Principaux  Élémenis  des  Tissus  nerveux 


CAPSULES  DARTOIS 


ANTISEPSIE  «  CHLORAMINE^ 

.INTESTINALE  “  FREYSSINGE  . 


Ç^ASSIN_E^^pp|Y,J^ 


FREM  I  N  T 

rosi 


XV  a  XX gouttes  a  chaque  repas  contre: 


SURMENA6E 

OÉPRESSSOM  NERVEUSE 


NEURASTHENIE 


Ke  pMe  !Dcw  conlreMitaOi 


VERTIIÎES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


CONVALESCENCES 


îdo  62,  à  Mexico  D.  F. 

22,  Rua  Priraeiro  de  Marc 
336,  Galle  Montevideo,  à  B 
.  Anartado  2266.  La  Havan 


ANGIOLYMPHE 


ROUS 


PRÊTUSERCUUOSE  -  TUBERCULOSE 


DANS  TOUTES 
SES  MANIFESTATIONS 


F*Tjilmonaire 
\  Gran0-lionrLair*e 

(  Ossexase 


F*ér*iton.éale 

î^énal© 

Int-estinal©  etc. 


DISPAPITtOIV  &  DIMIfVüTION 
de  la  Dyspnée 
de  la  7  eux 
de  Expectoration 
des  Sueurs 
de  la  Fièvre 

et  de  tous  les  symptômes 


AUGlVlgNTATIO«M 

de  F  Appétit 
du  Poids 
des  Forces 
du  Sommeil 
Amélioration  rapide 

de  Fétat  généra! 


DIMIXÜTIOX,  I)E(iEXFlîES(E\€E  et  DlSPARITIOX  des  BACILLES  de  KOCH 

<‘l  autres  iiiirrooi  jfaiiismrs  pafhojjèiies 

DOSE  :  de  2  à  5  centimètres  cubes  en  une  injection  dans  la  fesse  faite  quotidiennement  par  série  de  8  à  12, 


M.  MORO,  Pharmacien  ;  15,  Avenue  de  la  Défense,  PUTEAUX 


Laboratoire  :  4,  Rue  Hébert,  COURBEVOIE. 


Dépôt  :  MM.  PIOT  et  LEMOINE,  117,  Rue  Vieille-du-Temple,  PARIS. 


RRIX  de  la  boîte  de  6  ampoules  : 


et  2  tn.  d'impôt. 
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fjTËxtrait  de  Qraines  de  Cotonnier 


POUDRÉ  SPÉCIFI^GAUCTOGÈNE 

Accroît  et  améliore  la  sécrétion  lactée, 
J  rétablit  même  après  une  interruption 
Je  plusieurs  semaines. 

ATTESTATIONS  MULTIPLES 

des  ?>lédecins,  des  Sages-Femmes  et  des  Mères. 

LA  BOITE,  pour  une  semaine  environ,  . 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  ies  lodures 

L’IODOVASOGÊNE  à  6  cl° 


Absorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  : 

Cadosol  -  Camphrosol  -  Qaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  lodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  :  4  fr.  —  de  100  gr.  :  ®  frs. 

VASOGÈNE  Hg  à  33  Vo  et  50  °/o 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

La  BOITE  de  10  capsules  :  S  —  de  25  capsules  ;i^frs. 


PATE  DENTIFRICE  A  L’EAU  OXYGÉNÉE 

d’un  Pouvoir  antiseptique  êteVé 


pégagedansIabouchedel’Oxygènc  naissanLBIanchitlesDentsetassure 
eur  éclat  naturel,  tout  en  conservant  l’émail.  (Df  P.  Sauvigny,  Chirurden- 
Utmiste.  de  U  Faculté  de  Paris.  Journal  odontologique  Je  France.  Septembre  1910). 

le  Va  Tube  :  i.50—  Le  triple  Tabe  i  tr. 


"  H»iL2l“l®*S'nements,  Echantillons  et  Commandes 
PEARStPM ,,  Société  anonyme  au  capital 
bureaux  &.  USINES  â  Saint-Denis  près  Paris,  t 
Téléph.  (ligne  directe)  ;  Paris-Nord  56-38 


VACCI 


I.O.D. 


ndus  atoxiques  par  l’Iode  -  P.  océdé  RANQUE  et  SENEZ 


Vaeein  Anti-Streptoeoeeiqae  I.  0.  D. 

Prévention  de  l’infection  puerpuérale 
Traitement  de  l'Erysipèle  et  des  Streptococcies 

.  Vaeeins  Polyvalents  I.  0.  D.  :: 

Type  I  —  Staphylo-Strepto-Pyocyanique 
Type  II  —  Staphylo-Strepto-Colib.-Anaérobies 
Traitement  des  Suppurations  et  des  Annexites 

llaeein  flnti-Gonoeoeeiqae  I.  0.  D. 

i, Traitement  des  complications  de  la  blennhorragie 

VACCINS  Anti-Typhoïdiques,  Pneumo-Strepto, 
Anti-Staphylococcique,  Anti  Meningococcique, 
Anti-Mélitococcique,  Anti-Dysentérique  ::  :: 
::  Anti-Cholérique  I.  O.  D.  ::  ::  :: 


Pour  Littàraturê  et  Échantillons  :  de.  pos  i  ta  1RES: 

laboratoire  Médical  de  Biologie  Docteur  DEFFINS,  40,  Fg  Poissonnière,  Paris 
2,  rue  Lafon  REBOUL,  D' en  Phar*=,  Allées  Cspucines,  Mirsoills 

MAR3EII_L-E  HAMELIN,  Pharmacien,  3 1,  Rue  Michelet,  Algg 


tIVI  PUISSANCE 

NEURASTHÉNIE  A'^TKYiïlTïl 
SPERMATORRHÉE 


chez  tous  les  Ph 


ARIV1AC1ENS&  DROGUISTES 


INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE 

le  traitement  et  l’é<lu.oa.tioix  des  enbfiEsuts  a.zkox*mau:x:  des  deirx  sex:ee 

ENFAISTTS  DIFFECILES  &  ISTERVEUX: 

AREFÉRÉS  A  TOUS  LES  DEORÉ» 
ÉPILERTIQUES5 


■eaeeu  an  caar:  U»  Q.  PAU 

médico-pédagogique  est  destiné:  I  BuRu  aux  eBfants'atteinU  d’affections  ner/euêet  ou  teiptUptie; 

mit  I*  P*"**®*!*»»!  de  l'instabilité  mentale  et  sujets  à  des  impulsions  Lee  enfants  de  ces  diverses  catégories  forment  des  groupes  tout  à  fait  dit- 
inSaif*.  *“^P«®li*ut,  quoique  possédant  un  certain  développement,  iilusts. 

des  pensions,  et  qui  ont,  par  consé-  Il  est  situe  i  Vitry,  près  Paris,  22,  rue  Saint-Aubin,  sa  milieu  d’u»  vaste 
■  M  fois  fuBc  m&hode  ^MNcaiiea  spéciale  et  4’aoe  diteipUne  parc  admirablement  planté.  L'établissement,  éclairé  i  l’électrieité  et  isole  4ea 

’  propstétés  voisines,  est  pourvu  d'écoles,  d'ateliers,  de  fpmnases,  de  Pains,  d"»* 

amèris  et  Usots;  ^  service  dligdrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc. 

^■dreeseg,  H  SaAat-Auhl*.  à  yttry-ew-Sciae,  ea  i  U.  le  D«  G.  FAUL-BONCOUR.  164,  Fanboorg  Saint-Haaoré.  Psiis.  ~ 


empêoh 


O  est  destiné: 

entale  et  lujets  à  des  impulsia 
iant  un  certain  développemei 
pensions,  et  qui  ont,  par  cona 
liiea  spéciale  et  d’ooe  diseipU 


.1.  ALBOüY  ,  Directeur  pédagogique. 

Z  enfants' atteints  d'affections  nerveuses  on  d’épilepsie; 


s  diverses  catégories  forment  des  groupes  h 
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Guérit  les  Eczémas 


ATTENTION  de  MM.  les  Médecins  est  attirée  sur  1  extrême 
.  fréquence  des  substitutions  dont  le  Gomenol  est  l’objet. 
Pour  obtenir  avec  certitude  les  excellents  résultats  qui  ont 
la  réputation  de  la  médication  Gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 

Gomenol  el  les  Produits  au  Gomenol 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à  | 

5  O'O  pour  Pulvérisations  et  Ins¬ 
tillations  nasales.  i 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à  j 

10  O  'O  pour  Injections  trachéales 
et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

20  0  0  pour  Pansements  chirurgi¬ 
caux  et  gynécologiques.  Instillations 
vésicales,  Injections  intra-muscu- 
laires.  Lavements,  etc... 

Ces  Oleos-Gonienol  sont  en  flacons  de  50,100  et  250 cc. 


RHINO-GOMENOL  en  tube  pour 
Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étu 

pour  Affections  bronchc-pul 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  s.aeon 

pour  Trachéo-bronchite,  Coque 
luche,  etc... 

GOMENOVULES  pour  Panse 

ments  gynécologiques. 


latinratnirfi  rtas  PROnDlTS  ilii  finMFNdl.  17.  nia  RrntirnisR-Ttinnias  — 


LABORATOIRES 

CHANTEAUO 

FONDÉS  EN  1872 

SEDLlfz]m=. 

UKEDL‘"v.T.‘'Sg’.ar' 

SULFHYDRAL 
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2Ô3 


Grippe,  Angine,  Pneumonie,  Bruni-h 
et  toutes  les  infeetiun 


a-lypliolde,  Fièvre  P 
»it  le  microbe. 


acide  éthylphosphorique 

acide  phosphorique  nouveau  assimiliable  —  toxicité  nulle 
CORRECTEUR  DES  TROUBLES  DE  LA  NUTRITION 
Dyspepsies  Neurasthénie  Dépressions  nerveuses  Rhumatismes  chroniques 

Fhosphatuerie  Asthénie  Anorexie  Scléroses  Lithiases 

Tuberculose  et  Convalesceiices  des  maladies  infectieuses 

Mode  d  emploi.  —  Dose  moyenne  2  à  3  cuillerées  à  soupe  par  jour,  chaque  cuillerée  dans  un  grand  verre  d’eau,  de  oin 
blanc,  ou  de  vin  rouge,  sucré  ou  non,  à  prendre  au  cours  des  repas. 


i=»K[Y!SiosTHE]nNrirsrE 

Sérum  leucogène 

IKTJBCTIONa  A  XjA.  SBRII^OXJE 

Aiiii*uult‘s  de  50  e/e  n“  1  dose  nioyeune.  TOXICITÉ  Nl'LLE 

Ampoules  de  50  e/c  n°  2  dose  faible.  Jamais  de  réactions  sérique  a 

Ani{Mmles  de  20  c/c  n°  3  'dose  de  soutien.  (anaphylaxie) 

IISTPIGATIOlsrS  .. 


tion»  quel  que  suit  le^iège.  quel  qui 
Excepté  tuberculose  et  [cancer 


Comprimés  anCisept/<^ues  ,  non  Cox/cjugs 
parCumés,  ne  tac/iant  pas  /e  finpe 

GYNECOLOGIE  -  INJECTIONS  VAGINALES 

Principe  actif  ;  Hypoch/orite  de  soude,  en  milieu  alcalin ,  parTumé 

2  il  4  Comprimém  par  iitrm. 
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BIBLIOGRAPHIE 


Myosites  aiguës  ;  typhoïde  et  paratyphoïdes,  par  J.  Sabrazks,  pro¬ 
fesseur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Bordeaux,  médecin  des  hôpi¬ 
taux,  1  vol.  in-8<’  raisin  de  120  pa^es  avec  4  planches  hors  texte. 
Prix  :  10  fr.  Archives  françaises  de  Patholngie  générale  et  expérimen¬ 
tale  et  d’anatomie  pathologique.  (Gaslon  Doin,  éditeur,  8,  place  de 
l’Odéon,  Paris,  \ 

Cette  monographie  n’est  pas  seulement  une  mise  au  point  de.s  myo¬ 
sites  typhiques  et  paratyphiques  ;  on  y  trouvera  de  plus  dns  rensei¬ 
gnements  précis  sur  la  siructur(!  du  tis.su  musculairi»  et  sur  les  techni- 
(pies  histologiques  applicables  à  son  étude. 

M.  le  professeur  Sabrazès  décrit,  en  outre  des  type.s  cliniques  con¬ 
nus,  une  modalité  nouvelle  de  myosite  typhique  et  paratyphique  A 
dont  les  tendances  suppuratives  avortent,  n’aboutissant  pas  à 
l’abcès  collecté.  Il  apporte  des  observations  cliniques  et  anatonuj- 
pathologiques  personnelles,  qui  sont  accompagnées  de  dessins  et  de 
microphotographies  ;  il  (>xpose  les  résultats  positifs  de  myosite  typhi¬ 
que  qu’il  a  expérimentalement  obtenus  chez  le  lapin. 

Exposé  élémentaire  de  la  théorie  d'Einstein  et  de  sa  généralisation. 
Suivi  d’un  appendice  à  l’usage  des  mathématiciens,  avec  17  ligures 
dans  le  texte,  par  Jean  Becquerel,  profe.s.seur  au  .Muséum  d’his¬ 
toire  naturelle.  Un  vol.  petit  in- 16  relié.  Prix  :  4  fr.  Collection  Payot 
n”  21.  (Payot  et  Cie,  106,  boulevard  Saint-Germair,  Paris). 

L’auteur  juge  nécessaire  de  défendre  et  de  répandre  les  idées  nou¬ 
velles.  Loin  de  conduire  à  une  complication  de  la  science,  la  théorie 
d’Einstein  révèle  une  admirable  harmonie,  une  merveilleuse  synthèse 
des  lois  naturelles  par  laquelle  on  aperçoit  pour  la  première  fois  les 
liens  qui  unissent  des  phénomènes  qu’on  pouvait  croire  indépendants. 
La  dynamique  nouvelle  est  plus  simple  et  plus  cohérente  que  l’an¬ 
cienne  ;  on  s’en  rend  compte  dès  qu’on  a  réussi  à  vaincre  les  idées 
préconçues,  les  idées  imposées  o  priori  par  la  théorie  ancienne. 

Histoire  du  Christ,  traduction  française  de  Paul-Henri  Michel,  par 
Giovanni  Papini.  Un  vol.  in-8  écu  de  464  pages  avec  couv.  illustrée 
Prix  :  9  fr.  (Payot  et  Cie,  106  boulevard  Saint-Germain,  Paris). 

La  Storia  di  Cristo  de  Giovanni  Papini  a  paru  dans  l’édition  ori¬ 
ginale  de  mars  1921.  Elle  a  été  accueillie  par  le  public  italien  avec  un 
enthousiasme  quasi  mystique,  au  point  ijue  son  succès  est  considéré 


en  Italie  comme  le  plus  grand  évènement  littéraire  du  XX®  siècle. 
Des  traductions  en  toutes  les  langues  ont  paru  ou  vont  paraître,  car 
Pieuvre  de  Papini  s’adresse  aux  chrétiens  de  tous  les  pays  ainsi  qu’à 
tous  ceux  qui  ont  besoin  de  consolation  ou  d’encouragement  dans 
les  souffrances  dont  le  monde  est  accablé.  Ce  livre  est  venu  à  son 
heure  et  aura  un  grand  succès  également  en  France.  Comme  l’a  dit 
.M.  Gillet,  au  cours  de  la  belle  étude  qu’il  a  consacrée  à  ce  chef-d’œu¬ 
vre,  «  ce  ()ui  nous  touche,  dans  V Histoire  du  Christ,  de  Giovanni  Pa¬ 
pini,  c’est  le  spectacle  d’une  âme  qui  se  livre  à  Jésus,  (pii  se  modèle 
sur  lui,  qui  cherche  à  reproduire  en  elle  le  reflet  de  son  image,  et  qui 
nous  dit  ses  émotions  à  mesure  que  l’histoire  divine  se  déroule  dans 
son  cœur...  L’on  croirait  entemlre,  en  lisant  ces  pages  brûlantes,  une 
autre  voix  llorentine,  une  voix  ijiii  parlait  déjà,  il  y  a  ipiatre  cents 
ans,  des  terreurs  de  la  fin  du  monde,  la  voix  de  Jérôme  Savonarole, 
qui  troubla  Michel-Ange 

Les  constructeurs,  par  Elie  Faure.  1  vol.  Prix  ;  6  fr.  Editions  Crès.  21, 
rue  Ilautefeuille,  Paris.  1921. 

,Si  Elie  Faure  réunit  dans  ce  volume  des  figures  aussi  dissemblables 
ipie  .Michelet,  Lamarck,  Dostoiewsky,  Xictzche,  Cézanne,  c’est  qu’il 
distinguo  entre  eux,  dit  un  de  ses  biographes,  ce  qui  serait  imper¬ 
ceptible  ])Our  tout  autre  homme,  une  communauté,  non  pas  de  nature, 
mais  de  fonction.  Il  les  voit  ap|iaraître  au  moment  précis  où  les  vieil- 
le.s  valeurs  morales,  ou  sociales,  ou  politiques,  ou  scient ifiipies,  ce  qui 
constitue  en  un  mot,  l’armature  de  toute  société,  tombent  en  déli- 
(luescence  peu  à  peu.  Il  les  voit  proposer  au  monde  des  valeurs  nou¬ 
velles. 

Anthologie  du  journalisme  du  17*  siècle  à  nos  jours,  par  PaulGixisTy, 
Tome  II,  Gollection-Pallas.  Librairie  Delagrave,  L'i,  rue  Boudlot 
Paris,  1922. 

Le  tome  II  de  cette  Anthologie  va  du  second  Empire  a  nos  jours.  Il 
est  conçu  sur  le  même  plan  que  les  autres  volumes  de  la  collection 
Pallas  qui  est  devenue  la  collection  indispensable  à  tout  lettré. 
Napoléon  et  son  fils,  par  Frédéric  Myssox.  Edition  définitive  .  Illus¬ 
tration  de  F.  de  .Myrbach.  1  vol.  in-8.  Prix  ;  20  fr.  Librairie  Ollendorff, 
.50,  Chaussée-d’.Antin,  Paris  1922. 

Réédition  de  cet  ouvrage  qui,  parue  en  1904,  était  épuisé  depuis 
longtemps  ;  on  y  a  ajouté  une  suite  de  figure  de  F.  de  .Myrbach,  ai’i 
ne  font  ipi’ajouter  à  l’attrait  de  ce  volume,  un  des  plus  captivants 
de  la  grande  histoire  napoléonienne  de  Frédéric  .Masson. 

(Voir  suite,  page  286.) 


TRAITEMENT  DIÉTÉTIQUE  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS 

ET  ALIMENTATION  PROGRESSIVE  ET  VARIÉE  OES  ENFANTS 


\FARINES  MALTEES  UAMMET\ 


ARISTOSE  -  CEREMAITINE  -  ORGEOSE  -  RIZINE  -  GRAMENOSE  •  AVENOSE,  ETC. 
CÉRÉALES'JAMMET  pour  Décoctions  -  CACAO  GRANVILLE  -  Cacao  à  l’Orgéose,  etc. 

Brochure  et  échantillons  sur  demande,  M"  JAIMMET,  47,  Rue  de  Miromesnil,  PARIS 


ANEMIES 


TUBERCULOSES 


HÉMORRAGIES 


CONVALESCENCES  --  CROISSANCE  -  EPUISEMENT  GÉNÉRAL  &  TOUTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 

RMIHEMM. 

RECONSTITUANT  OPOTHÉRAPIQUE  INTÉGRAL  DU  SANG 

HÉMOPOIÉTIQUE  —  PHAGOGÈNE  —  ANTITOXIQUE 
LE  PLUS  RICHE  EN  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 


Littérature  et  Échantillons 


ADULTES  :  Deux  cuillerées  à  soupe  par  jour. 

ENFANTS  au-dessous  de  10  ans  :  2  à  4  cuillerées  à  café  par 

mande  :  Laboratoires  du  •  l'AINHÉMOI.»,  90,  Avenue  des  1 


^  Doubler  dans  les  cas  graves. 

,  l'AItlS  (XVII«).  -  Tel.  WaoraM  6 


PRESCRIRE 

Aux  Enfants 

10  à  30  gouttes  par  jour 

Aux  Adultes 


Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  -  Sclérose 

Asthme 

PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30.  Rue  Arn 
à  COURBEVOIE  (Seine' 


RHOOARSAN 

(Dioxydiaminoarsénobenzol  Méthylène  Sulfoxylate  de  Soude) 

A^enf  curatif  puissant  ei  régulier 

®  de  la  SYPHILIS 


Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE” 

21,  Rue  Jean  Goujon,  PARIS  n 
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Souvenirs  et  fantaisies  (vers  et  prose),  par  le  Dr  Denis-Auguste  Du- 
marest,  1  vol.  in-8",  tiré  à  900  ex.  numérotés,  et  imprimé  sur  papier 
vergé.  Prix  :  25  fr.  Emmanuel  Vitte,  éditeur,  3,  place  Bellecour.  Lj’on 
1921. 

Chacune  de  ces  pages  s’essaye  à  traduire  une  sensation,  une  vibra¬ 
tion  d’âme,  à  commenter  des  faits,  petits  ou  grands,  où  l’enthou¬ 
siasme,  la  douleur  ou  l’indignation,  toujours  l’émotion,  ont  eu  leur 
large  place. 

La  plupart  de  ces  vers  ont  été  cueillis  dans  le  beau  pays  Dauphinois, 
le  long  de  ses  routes  pittoresques  ou  de  ses  sentiers  perdus,  entre 
deux  visites  de  malades,  au  roulement  monotone  de  la  voiture  ou  sous 
les  pas  rêveurs  du  médecin  de  campagne.  Ces  poésies  fugitives  sont 
donc  des  filles  des  champs,  rustiques,  naïves.  Remercions  l’auteur  de 
les  avoir  réunies  en  volume. 


Tableau  géologique,  par  R.  Fxiron,  préparateur  au  .Muséum,  avec 
reproduction  des  principaux  fossiles.  Dimensions  :  90  x  120.  Prix  : 
6  fr.  50  ;  sous  carton,  replié,  10  fr.  (Librairie  scientifique  Albert 
Blanchard,  3.,  place  de  la  Sorbonne,  Paris,  1922.) 


Le  3'’  centenaire  de  La  Fontaine  et  les  médecins,  par  le  D''  F.  Beau- 
Douix.  Conférence  faite  le  mardi  25  octobre  1921  à  la  Société  his. 
torique  et  archéologique  de  l’Orne.  In-8°,  8  p.  avec  un  hors  texte- 
(Imprimerie  Alençonnaise,  11,  rue  des  Marcheries,  .Llençon.) 


Opérations  du  21®  corps  d’armée  (1«  aofit-1 4  septembre  191 4),  par  le 
général  Legrand-Girarde.  Un  vol.  in-12  avec  six  cartes.  Prix  : 
12  fr.  (Plon-Nourrit  et  Cie,  éditeurs,  8,  rue  Garancière,  Paris  1922). 


Le  bouquiniste  français.  Organe  hebdomadaire  de  la  librairie  ancienne 
et  moderne.  Le  n”  0  fr.  25.  Abonnement  ;  France  :  12  fr.  ;  étranger  : 
18  fr.  Administration  :  16-18,  rue  de  r.Vncienne-Comédie,  Paris. 
Publie  chaque  semaine  des  offres  et  demandes  de  livres.  Indispen¬ 
sables  à  tous  les  bibliophiles. 


Ce  volume  intéressera  particulièrement  les  nompreux  médecins 
qui  partirent  au  début  de  la  guerre,  avec  le  2ie  corps.  Pour  écrire 
l’histoire  des  opérations,  lé  général  Legrand  a  utilisé  ses  ordres,  le 
témoignage  de  ses  collaborateurs,  les  notes  de  guerre  du  lieutenant 
Cartier-Bresson  et  les  publications  de  quelques  écrivains  militaires 
allemands. 

On  voit  dans  son  livre  les  journées  inoubliables  de  Rambervilliers, 
du  Donon,  de  St-Blaise,  de  St-Quirin,  de  Jeauménil,  de  la  Chipote  ; 
la  ruée  sur  la  Marne  avec  les  journées  de  St-Ouen,  de  Sompuis,  de 
Courtisols,  etc.  Le  général  Legrand  montre,  sans  risquer  d’être  dé¬ 
menti  par  ceux  qui  ont  vécu  ces  heures-là,  que  si  le  2ie  corps  ne  rem¬ 
plit  pas  tout  ce  qu’on  était  en  droit  d’attendre  de  lui  à  la  bataille  de 
la  Marne,  c’est  parce  qu’il  fut  débarqué  à  50  km.  du  point  où  il  devait 
entrer  en  action.  Mais  si,  à  travers  ces  pages,  perce  une  certaine  amer¬ 
tume,  on  y  retrouve  l’âme  vibrante  du  chef  qui  méritait  mieux  qu’une 
mise  à  pied  après  les^succès  qu’il  venait  d’obtenir. 

M.  G. 


THERMOMÈTRES  MÉDICAUI 


{Contrôlés  par  le  Laboratoire  des  Arts  et  Métiers) 

En  étui  nickel . 4.50  pièce  franco 


SERIN(jUES  hypodermiques  en  verre  : 


MICROQRAPHIB  -  BACTtfRfOLOOIB 

E.  COGIT  &  C‘“ 

St.  Boulevard  SUMiehel,  FÀMIS 
C«nstnict«iin  d’Instrvmciitf  «t  Câvp«r«fli 
pmr  les  SciaiMM 
Anuns  :  19,  Ras  Hnaaa 

gentse  ,£clüsifs  des  Microscopes  KORISTK  *-  £.  C 


•ELES  SPECIAUX  pou 
avec  les  derniers  pe 
)tômes  Minot  et  Microt 


Bores  à  Gnltore,  Aatoelires,  lostslialleDt  atMpHMi 
Se  Laboratoires,  MiUeox  de  Coltore  stArdMe. 
NottveauT  tppareils  LÀTAPIË  pour  la  stfÊm-atim 
du  sérum  du  Sang. 

Noove)  Appareil  MieropholegrapMtin  GOUT 
Télkphonk  ;  Fleupus  OS-68. 


•j»  wV  '  TUBËRCULg;^É,  ^ 


«  '  AI^ÉMIE-  "»  tuberculose' 


TRlCALClîf  B 

^üpHj  RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 

I^LA  RECÀLCIFICATIOIM 

ne  peut  être  ASSURÉE  d  une  façon  CERTAINE 
et  PRATIQUE 

ÿ  QUE  PAR  LA  T  R  I  C  /\  L.  O  I  N  E 


l"l  j  ' 


s -CALC/QUES  élENDUS-  '  A^IMPlABlÉS  | 


Tl  IRP  AQF  PULMONAIRE  -  OSSEUSE 

I  U  Jij£/l\wUL^V/OJLd  PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 

RACHITISME  -  SCROFULOSE 

ALLAITEMENT  -  CROISSANCE 

TROUBLES  OE  DENTITION  -  CARIE  DENTAIRE 

DYSPEPSIES  ACIDE  -  ANÉMIE 

CONVALESCENCES -FRACTURES 


traitement 

huile  grise  stérilisée  et  indolore  de  VIGIER 

à  40  0/0  Oc».  (Oodez  1908.) 

Prix  du  flacon  :  3  fr.  —  Double  flacon  :  5  ir. 

®®rvir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  D'  Barthélemg, 

^  dioiiions  ;  chaque  division  correspond  exactement  à  un 
centigr.  de  mercure  métallique. 

Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  3  fr. 

Pour  éviter  leu 

DE  L.  SYPHILIS 

Injections  mercurielles  solubles,  hypertoniques  Indolores 
Intra-musculalres  de  VIGIER 

AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCUREk'INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  08 
de  Benzoate  d’Hg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BHODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  08 
d’Iodure  d’Hg,  par  cent.  cube. 

CTTPPnSTIHTrRlï’Q  n’TTTTTT.F  niïTfiTn  VTflTTCR 

buccaux 

‘»^mhiiiii-  bTlVlnk  BN jiqililifHIa’iln  3 

^  Pharmacie  CHA-RLARD-VIGIBR  et  HUERRE,  Docteui 

O UirlrUiMX\il.XvJCu3  U  flUlXub  urruÆi  yXuXJim 

à  1;  8,  8,  4  centigr.  de  Mercure 

Dote  pour  Adulte  :  un  suppositoire  de  0.04  centigr.  par  jour 
r  èa-Sciences,  12,  Boulevard  Bonne- Nouvelle,  PARIS. 
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Extraits 


Intraits 


de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d'Inde, 
Valériane,  Strophanthua ,  etc. 


de  Bardane,  Berberis,  Cupressus,  Osier  rouge, 
ôauge,  Salicaire,  Seneçon,  etc. 


COLLOBIASES 

DE  CAMPHRE,  ÉTAm.  OR  BLEU.  SOUFRE.  SULFHYDRARGYRfi.  TÊRÉBE-NTHINE.  eto. 

Fondants  I  Pavéron 

de  Condurango ,  Étain,  lodotannique ,  Salicaire,  Opium  injectable 

Levure  de  bière,  Mangano-ferreux,  Soufre,  etc.  g  ?\.mpouIes,  Comprimés  et  toutes  prescripiiona 


Nêvrosthéniqües 

ADMINISTRATION  DE  LA  STRYCHNINE  A  DOSES  PROGRESSIVEMENT  CROISSANTES 

b)  Par  voie  gastrique  ; 

SoLUTIOI'S  COMPOSÉES  TITRÉES  DE  STRYCHNINE 
Gouttes  ?krsénosthéniques 
Gouttes  Phosphosthénique  ^ 

SCLÉRAMINE 

IODE  ORGANIQUE  INJECTABLE.  AMPOULES,  CACHETS  ET  TOUTES  PRESCRIPTIONS 


a)  Par  voie  hypodermique  :  Q 

Séries  progressives 

Seize  dosages  différents  de  Strychnine,  de  un 
à  dix  milligrammes  par  vingt-quatre  ampoules  g 


Spécimens  et  Littérature  à  MM.  les  Docteurs 

PARIS,  Rue  Aubriot,  n°*  4,  6  &  8  D80  USINE  a  vapeur  a  Ivry-sur-Seine 
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NOUVELLES 


Concours  pour  Ls  prix  à  déeernor  aux  élèves  externes  en  médecine 
(année  1922-1923,  et  la  nomination  aux  places  d’élève  interne  en  méde¬ 
cine  vacantes  le  15  février  1923.  L’épreuve  de  sélection  du  concours 
pour  les  prix  de  l’externat  et  la  nomination  des  internes  aura  lieu  le 
vendredi  2  iuin  1922,  à  10  heures.  Les  épreuves  définitives  commen- 
cerorl  le  lundi  16  octobre  1922. 

Les  élèves  sont  admis  à  se  faire  in.scrire  à  l’administration  centrale 
3,  avenue  Victoria,  bureau  du  Service  de  santé,  tous  les  jours,  les 
dimanches  et  fêtes  exceptés,  de  14  heures  à  17  heures,  depuis  le  lundi 
lei  ramai  jusqu’au  samedi  20  mai  inrliisivement. 

Des  avis  ultérieurs  indiqueront  le  lieu  où  les  candidats  devront  se 
réunir  pour  l’épreuve  de  sélection  et  la  première  des  épreuves  défi¬ 
nitives.  —  Seront  seuls  admis  dans  la  salle  où  auront  lieu  les  compo¬ 
sitions  écrites,  les  candidats  porteurs  du  bulletin  spécial  délivré  par 
l’Administration  et  constatant  leur  inscription  au  concours.  Un 
numéro  d’orare,  qui  leur  sera  remis  à  l’entrée,  déterminera  la  place 
qu’ils  devront  occuper  pour  rédiger  leur  composition. 

Union  internatonale  contre  la  tuberculose  (IIP  conférence  inter¬ 
nationale,  Bruxelles,  du  11  au  13  juillet  1922).  -  -  Le  Conseil  de  direc¬ 
tion  de  l’Union  internationale  contre  la  tuberculose  a  décidé  que  la 
111'  conférence  internationale  aurait  son  siège  à  Bruxelles,  du  11  au 
13  juillet  1922.  Sa  Majesté  la  Reine  des  Belges  a  bien  voulu  lui  accor¬ 
der  son  haut  patronage. 

Le  Comité  d’organisation  de  la  Conférence  est  constitué  de  MM. 
Dewez,  président  ;  Grégoire,  vice-présidert  ;  Derscheid  et  Falloise, 
secrétaires,  et  d’un  certain  nombre  de  membres  choisis  parmi  les  per¬ 
sonnalités  qui,  en  Belgique,  se  sont  spécialement  attachées  à  la  lutte 
contre  la  tuberculose. 

Les  trois  questions  suivantes  sont  portées  à  l’ordre  du  jour  de  la 
conférence  : 

1°  La  prophylaxie  de  la  tuberculose  chez  l’enfant  :  a)  à  l’âge  présco¬ 
laire.  (Rapporteur  :  D'  Debré)  ;  b)  à  l'âge  scolaire.  (Rapporteur  M. 
Fergus  Hewatt). 

2“  La  prophylaxie  antituberculeuse  dans  les  familles  par  les  infir¬ 
mières  visiteuses.  (Rapporteurs  :  D'  René  Sand  et  Miss  Olmsted). 

3“  Le  travail  des  tuberculeux  pendant  et  après  la  cure. 

Des  visites  seront  organisées  dans  les  différents  établissements 
antituberculeux  de  Belgique. 

Des  communications  sur  des  questions  se  rapportant  à  la  tuber¬ 
culose  peuvent  être  présentées  à  la  Conférence. 

Le  délai  d’inscription  pour  ces  communications  à  été  fixé  au  l" 
mai.  Les  auteurs  désireux  d’exposer  leurs  travaux  sont  priés  de  bien 
vouloir  en  informer  avant  le  l"  mai  leur  association  nationale, 
laquelle  se  chargera  de  transmettre  les  demandes  d’inscriptions  au 
secrétariat  de  la  Conférence,  palais  d’Kgmont,  à  Bruxelles. 

Le  temps  accordé  aux  auteurs  pour  l’exposé  de  leur  communica¬ 
tion  est  fixé  à  trente  minutes,  le  temps  accordé  aux  orateurs  prenant 
part  à  la  discus.sion  est  fixé  à  dix  minutes. 

Les  rapports  annuels  sur  l’activité  des  associations  nationales 
uevront  être  envoyés  au  secrétariat  de  l’Union,  9,  cour  Saint-Pierre, 
a  Genève,  dan'^  le  courant  de  mai,  de  manière  à  pouvoir  être  impri¬ 
més  avant  la  conférence.  L’étendue  de  ces  rapports  est  limitée  à  en¬ 
viron  500  mots. 


11  a  été  décidé  par  le  Comité,  exécutif  do  l’Union  que  la  lecture  des 
adresses  jirésentées  par  les  délégués  des  gouvernements  et  des  asso¬ 
ciations  nationales  seraient  supprimées. 

Les  associations  nationales  sont  instamment  priées  de  faire  con¬ 
naître  aux  intéressés  dans  leur  pays  la  date  et  le  programme  de  la 
conférence. 

LeV'Congrèî  de  l’Association  des  pédiatres  de  langue  française  s’ou¬ 
vrira  à  Paris,  le  10  juillet  prochain,  sous  la  présidence  de  AL  le  Prof. 
E.  Weill  (de  Lyon). 

Sujets  traités  :  1°  Rôle  de  l'hypophyse  et  de  l’épiphyse  dans  les  dys¬ 
trophies  infantiles.  (Rapporteur  ;  D'  P.  Lereboullet,  agrégé,  médecin 
des  hôpitaux  de  Paris). 

2°  La  diabète  sucré  infantile.  (Rapporteur  :  D'  Rohmer,  chargé  de 
cours  à  l’Université  de  Strasbourg). 

3®  La  scoliose  congénitale  .(Rapporteur  :  D'  Mouchet,  chirurgien 
des  hôpitaux  de  Paris,  et  C.  Roederer). 

4°  Elevage  des  nourrissons  en  dehors  de  la  famill..  (Rapporteurs  : 
D'  H.  Méry,  agrégé,  médecin  des  hôpitaux  de  Paris,  et  Ribadeau- 
Dumas,  médecin  des  hôpitaux  de  Pa’ris). 

5®  De  l’hygiène  infantile  en  Suisse  au  point  de  vue  social.  (Rappor¬ 
teurs  :  prof.  Ad.  d’Espine,  et  T.  Reh,  de  Genève). 

Secrétaires  généraux  ;  D'  Péhu  (de  Lyon)  et  Ribadeau-Dumas 
(de  Paris)  ;  trésorier  :  D'  Jean  Hallé  (de  Paris). 

Adresser  les  adhésions  et  communications  au  D'  Péhu,  24,  place 
Bellecour,  Lyon. 

Un  legv  —  Le  P'  Louis  Ranvfer,  professeur  au  Collège  de  France, 
membre  de  l’Institut  et  de  l’Académie  de  médecine,  mort  récemment, 
a  légué  une  partie  de  sa  fortune  à  la  ville  de  Roanne,  pour  la  cons¬ 
truction  d’un  sanatorium  antituberculeux. 

Travaux  pratiques  de  diététique  du  premier  âge.  —  M.  Georges 
Schreiber  commencera  les  travaux  pratiques  le  jeudi  4  mai,  à  16  h., 
à  l’Institut  de  puériculture  de  la  Maternité,  119,  boulevard  de  Port- 
Royal,  et  les  continuera  les  jeudis  suivants  à  la  même  heure. 

Ordre  des  leçons.  —  4  mai.  Manipulation  concernant  le  lait.  Admi- 
rdstration  du  lait  de  femme  en  dehors  du  sein.  Maternisation.  Laits 
condensés.  Laits  secs.  Farines  lactées  et  produits  similaires,  etc.  — 
11  mai.  Préparation  des  laits  modifiés.  Lait  écrémé.  Babeurre.  Lait 
peptonisé.  Lait  caillé,  etc.  —  18  mai.  Diète  hydrique.  -  1®'  juin.  Les 
bouillies.  Bouillies  normales.  Bouillies  au  babeurre.  Bouillies  malto- 
sées.  -  8  juin.  La  viande  chez  le  nourrisson.  Le  régime  sec.  — 15  juin. 
Associations  alimentaires  et  régimes  de  transition. 

Visites.  Conférences  des  œuvres  de  protection  du  premier  âge  sous 
la  direction  do  M.  Georges  Schreiber  : 

1°  L’asile  d’allaitement.  L’abri  maternel  de  Nanterre,  2,  rue  du 
Grandchamp,  à  Nanterre,  le  mardi  23  mai,  à  16  h.  (prendre  à  la  porte 
Maillot  le  tramway  de  Saint-Germain  et  descendre  à  la  station  de 
Nanterre  la  Boule.  Durée  du  trajet,  15  minutes.  Départ  toutes  les  20 
minutes). 

2®  La  crèche.  —  La  crèche  du  dispensaire  Heine-Fould,  35  rue  de 
la  Glacière,  XIII®  arrondissement,  le  mardi  30  mai,  à  16  h.  .Métro, 
station  Glacière. 

3®  La  Pouponnière.  La  pouponnière  de  l’Entr’aide  des  femmes 
françaises,  30,  cité,  des  Fleurs,  XVII®  arrondissement,  le  mardi  6 
juin,  à  16  h.  Nord-Sud,  station  Brochant. 

4®  La  chambre  d’allaitement.  —  La  chambre  d’allaitement  des 
grands  magasins  du  Louvre,  le  mardi  13  juin,  à  16  h.  Rendez-vous 
devant  la  porte  de  .Marengo,  au  coin  de.“  rues  Marengo  et  Saint-IIonoré. 


Type  du  Médicament  Aliment  Phosphaté 
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Kola  granulée  gîycérophosphatèe 
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Sanatorium  de  Piougonven.  —  Deux  places  d’interuo  en  médecine 
sont  vacantes  au  sanatorium  di-  Plougonven,  Finistère  (soins  tuber¬ 
culeux  ulrnonaires).  Avantages  :  logement,  nourriture,  etc,,  150 
francs  ar  mois.  S’adresser  à  M.  Lepage,  médecin-directeur. 

La  cestruftion  des  mouches  ccmesLqi  es.  —  Le  ministre  de  l’hy¬ 
giène  adresse  aux  préfets  la  circulaire  suivante  : 

Le  rôle  de  la  mouche  dans  la  propagation  de.s  maladies  cortagieu- 
ses  (fièvre  typhoïde,  diarrhée  infantile,  dysenterie,  tuberculose, 
etc.)  a  été  maintes  fois  mis  en  relief.  Cet  insecte  constitue  au  premier 
chef  un  véritable  péril  pour  la  santé  publique,  et  il  importe,  en  appe¬ 
lant  l’attention  sur  les  dangers  qu’il  présente,  de  ne  rien  négliger 
pour  le  combattre  efficacement. 

Les  pouvoirs  publics  ont  eu  à  s’en  occuper  déjà  à  maintes  reprises  : 
Le  7  mars  1913,  à  la  suite  d’un  rapport  de  àl.  le  docteur  Vaillard,  le 
Conseil  d’hygiène  publique  et  de  salubrité  du  département  delaSeine 
édictait  les  mesures  à  prendre  pour  en  protéger  efficacement  la  popu¬ 
lation,  et  la  préfecture  de  police  faisait  apposer  sur  les  murs  une  affi¬ 
che  illustrée  reproduisant  un  avis  concernant  les  dangers  des  mou¬ 
ches  pour  la  santé  publique.  De  même,  il  convient  de  signaler  la  cir¬ 
culaire  du  sous-secrétariat  d’Etat  du  service  de  santé  militaire  du 
1«  juin  1916. 

Avec  le  retour  des  chaleurs  ces  dangers  vont  renaître  :  il  importe 
donc  d’insister  à  nouveau. 

La  lutte  contre  la  mouche  comporte  deux  modes  essentiels  :  la  . 
destruction  des  œufs  et  des  larves  ;  la  destruction  des  mouches 
adultes. 

1,  —  La  destruction  des  œufs  et  des  larves  est  la  mesure  essentielle. 

M.  le  docteur  \  aillard  indique  qu’une  seule  mouche  peut  faire 
souche  d’un  million  d’individus.  Howard,  étudiant  la  mouche  à 
Washington,  estime  qu’une  seule  mouche  commençant  à  pondre  100 
œufs  vers  le  15  avril  pourrait,  à  la  fin  de  septembre,  par  prolifération 
des  générations  successives,  donner  naissance  à  5.528.720.000  d’in¬ 
dividus. 

Or,  les  mouches  pondent  sur  les  matières  organiques  en  décompo¬ 
sition,  surtout  sur  les  fumiers,  les  dépôts  d’immondices,  au  voisinage 
des  fosses  d’aisances,  etc.  l.eur  multiplication  est  toujours  en  rap¬ 
port  avec  la  malpropreté  du  lieu  que  l’on  considère.  La  stricte  pro¬ 
preté  des  locaux  d’habitation  et  de  leur  voisinage  devient  donc  une 
sauvegarde  contre  la  pullulation  des  mouches.  Il  conviendra  de 
recommander  d’éloigner  des  habitations  les  fumiers,  dépôts  d’ordures, 
gadoues,  etc.  A  cet  égard,  les  maires  trouveront  dans  les  lois  du  5 
avril  1894  et  du  15  février  1903,  tous  les  pouvoirs  nécessaires  s’il  en 
était  besoin. 

Dans  les  grandes  exploitations,  il  importe  d’établir  des  fosses  à 
fumiers  étanches  ;  dans  les  petites,  on  enlèvera  les  fumiers  trois  fois 
par  semaine  en  été  et  on  les  déposera  loin  des  habitations. 

En  été  on  répandra  dans  les  fosses  d’aisances,  une  fois  par  mois, 
50  centimètres  cubes  de  pétrole  ou  d’huile  verte  de  schiste  par  mètre 
superficiel. 

Il  va  de  soi  que  les  écuries,  étables,  porcheries,  poulaillers,  etc. 
devront  être  entretenus  avec  le  plus  grand  soin  de  propreté,  nettoyés 
chaque  semaine  et  lavés  à  l’aide  d’une  solution  crésylée  (1). 

IL  —  La  destruclian  des  mouches  adultes  dans  les  locaux  où  elles  sont 
pénétré  peut  être  obtenue  par  plusieurs  moyens. 

(1)  Les  volailles  recherchent  les  larves  de  mouches  pour  s’en  nourrir 
aussi  en  dctruisent-elles  des  quantités  considérables  dans  les  étables, 
écui’ies  et  particulièrement  sur  les  fumiers  qu’elles  fréquentent.  11  est  de 
notorité  que  cette  nourriture  favorise  la  ponte  d’une  manière  très  appré¬ 
ciable.  L’élevage  de  la  volaille  dans  les  exploitations  rurales  est  donc 
recommandable  au  point  de  vue  de  la  destruction  des  mouches.  Pour 
faciliter  la  tâche  de  ces  auxiliaires,  il  convient  d’augmenter  la  surface 
libre  supérieure  des  tas  de  fumiers  etjd’en  diminuer  la  hauteur. 


I  Mid  tre  dans  un  va.se  métallique  qu'on  place  sur  un  feu  doux  du 
yl  à  raison  de  5  gr.  de  crésyl  par  mètre  cube  d’air, 
ermer  hermétiquement  les  portes  et  fenêtres  en  collant  du  papier 
les  jointures,  laisser  agir  les  vapeurs  produites  pendant  six  heures, 
aire  usage  d’un  vase  à  bord  élevé  pour  éviter  que  le  feu  n’em- 
ime  les  vapeurs  du  crésyl. 

i  ce  procédé  est  susceptible  de  détruire  toutes  les  mouches  pré- 


Le  même  résultat  peut  être  obtenu  en  faisant  brûler  avec  les  mêmes 
précautions  50  grammes  de  soufre  par  mètre  cube  d’air. 

h)  On  peut  user  également  du  papier  tue-mouches  selon  la  formule 
suivante  facile  à  préparer  et  peu  coûteuse  :  faire  macérer  pendant 
10  heures  350  grammes  de  copeaux  de  quassia  amara,  dans  un  litre 
d’eau  ;  ajouter  25  grammes  de  mélasse,  faire  évaporer  le  liquide  jus¬ 
qu’à  réduction  d’un  quart  du  volume  primitif,  verser  une  petite 
quantité  dans  une  assiette  dont  le  fond  est  occupé  par  une  feuille 
de  papier  buvard. 

c)  On  obtient  de  bons  résultats  en  disposant  des  assiettes  qui  con¬ 
tiendront  la  solution  suivante  ; 


Ces  deux  derniers  procédés,  permettant  parfois  à  la  moimhe  d’aller 
mourir  a  quelques  mètres,  ne  devront  pas  être  employés  partout  où 
l’on  prépare  les  aliments. 

Lne  autre  formule  de  glu  pour  papier  attrape-mouches  est  la  sui- 


lîien  assurer  le  mélange  en  le  portant  jusqu’à  l’ébullition. 
d)  Il  y  a  lieu  de  rappeler  également  l’emploi  de  bouteilles  spécial  es 
en  vente  un  peu  partout. 

c)  On  a  recommandé  encore  de  tendre  des  tresses  d’étoffe  blanche 
enduites  de  glu  parallèlement  au  plafond. 

/)  La  poudre  de  pyrèthre  fraîche  sera  répandue  à  l’aide  de  soufflets 
appropriés  sur  les  parois,  planchers,  meuîsles,  etc.,  on  pourra  égale¬ 
ment  l’utiliser  en  brûlant  dans  la  pièce  sur  une  plaque  de  tôle,  5  gram¬ 
mes  de  poudre  par  mètre  cube.  Les  mouches  étourdies  mais  non  mor¬ 
tes  seront  ramassées  au  balai  et  brûlées. 

Pour  éviter  (lue  les  mouches  ne  pénètrent  dans  les  habitations,  il 
sera  bon  de  peindre  les  vitres-fenêtres  en  bleu  et  de  tenir  les  fenêtres 
et  portes  closes  à  moins  qu’on  ne  tendent,  le  jour,  de  simples  filets  à 
larges  mailles  ou,  comme  dans  le  midi  de  la  France,  des  rideaux  cons¬ 
titués  avec  des  cordelettes  do  verroterie. 

Du  devra  enfin  protéger  les  aliments  du  contact  des  mouches,  tant 
à  l’intérieur  des  maisons,  et  à  cet  égard,  l’u.sage  du  garde-manger  est 
à  conseiller,  que  sur  la  voie  publique  et  aux  étalages. 

Ici,  encore,  les  maires  disposent  des  pouvoirs  nécessaires,  mais 
il  n’importe  de  n’user  de  ces  moyens  que  si  la  persuasion  etl’éduca- 
tion  du  public  n’ont  pas  agi  suffisamment. 

Si  une  imblicité  puissante  est  faite  autour  du  danger  qui  naît  de 
la  mouche,  il  est  permis  d’esjiérer  qu’elle  suffira.  **  ^ 

On  a  songé  cependant  à  assurer  la  destruction  des  mouches  par 
des  maladies  crvptogamiques  appropriées.  Ces  études  lU'  sont  pas 
encore  complètement  parvenues  à  leur  terme.  Des  recherches  sonL 
poui'suivies,  dont  je'ne  manquerai  pas  de  vous  donner  coinnumica-jj 
tion  lorsqu’elles  seront  au  point.  * 


LYMPHATISME  -  ANÉMIE  -  PRËTUBERCULOS 

Convalescences  -  Neurasthénie  -  Epuisement  général  et  toutes  déchéances  organiques 
Résolution  rapide  des  engorgements  ganglionnaires 

rHÉMÂGÉNINE  GIRAUD 

I  MÉDICATION  lODO-ARSENICALE  PHOSPHORÉE  _ 

REC01VSTITXJA.3VT 

Prescrire  doses  moyennes  !  ^npa  !  iS  a  15  fSut'fes  par'  jour  I  P»’’  loses  progressives.  Laboratoire  ^ETIT^i  ARGENTEüII' 
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VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


gLENNORRAOIE 

CYSTITE 


PROSTATITES 

PYÉLITHES 


jt  Sel  Disodique  de  l’Acide  Copahivique. 

DÉSINFECTANT  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

_ Doses  :  10  à  12  PILULES  par  jour. _ 


LA.BOR.A.TOIR.E  THÉFC^EEXJTIQXJE  IDE  EE^ISTGE 

G.  DURAND,  à  JOICNY  (Yonne) 

_ Usine  a  Joigny-Epizy  (Yonne).  —  Téléphone  94 


Echantillon 

demande 


AVANTAGES  DE  L’ÉNÉSOL 


TOUTES  ZjES  manifestation  s  de  la  SYPHILIS, 

L’ÉNÉSOL  réunit  toutes  les  indications  réservées  aux  arsani- 
caux  coniHie  aux  hydrargyriques.il  est  ie  médicament  de  choix 
des  syphilitiques  réduits  à  l’état  de  misère  physiologique.  Il  peut 
être  administré  à  hautes  doses  et  répond  aux  indications 
d’urgence  de  même  qu’il  permet  la  médication  d’entretien.  L’ÉNÉSOL 
réussit  dans  les  affections  nerveuses  parasyphilitiques,  là  où  les 
autres  préparations  échouent  si  souvent.  (Frey,  Qubyrat, 
Hodovernig).  ,  . 

L’ENÉSOL  possède  la  propriété  de  faire  disparaître  la  réaction 
deWasserinaiin  dans  la  plupart  des  cas, résultat  que  l’on  n’obtient 
que  rarement  avec  l’arsenobenzol.  L’action  de  l’ÉNESOL  sur  la 
réaction  de  Wassermann  a  été  bien  étudiée  par  Fleckseder 
(Clinique  du  Prof.  Von  Neusser,  de  Vienne),  par  Frey,  ThiOREl, 


Faible  TOXICITE,  70  fois  moindre  que  Hg  U.  Haute  valeur  analep¬ 
tique.  Une  dose  de  0  gr.  10  par  kilo  d’animal  et  contenant  0  gr.  038 
de  mercure  n’a  pas  incommode  le  lapin,  la  mort  n’est  suroenue 
gu’aoec  une  dose  triple,  soit  0  gr.  114  de  Hg.  (Coignet). 

INDOLENCE  DE  L’INJECTION,  signalée  par  tous  les  auteurs. 

double  ACTION  STÉRILISANTE  SPÉCIFIQUE  : 

1*  I.’ÉNÉSOL  agit  comme  hydrargyrititie. 

2’  L’ENESOL  est,  vis-à-vis  du  spirochète,  un  ajrenf  arsenical 
majeur;  introduit  dans  l’organisme  par  voie  intramusculaire  ou 
intraveineuse,  il  assure  rapidement  une  stérilisation  durable. 

PHARMACOLOGIE  ET  DOSES. 

Ampoules  de  2  cc.  et  de  5  cc.  d’une  solution  dosée  à  0  gr.  0.3  cgr.  par  cc. 

Dose  moyenne  :  2  cc.  correspondant  &  6  cgr.  d’ÉNÉsOL  par  jour.  ^  , 

Doses  massives  ou  de  saturation  :  Injections  intramusculaires  de  4  à  6  cc.  (soit  12  à  18  cgr.  d’ENESOL),  tous  les 
Injections  intraveineuses  de  2  à  lü  cc.  (soit  6  &  30  cgr.  d’ÉNÉSOL),  selon  le  sujet,  Turgence  et  la  gravité,  tous  les  2  ou  3  j 


Laboratoires  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS. 


I  USAGE  ENFANTS  DES  DOCTEURS 


ENËSOL 

SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (38.  46  Vo  de  Hg.  et  14,4  de  As,  dissimulés). 
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No'iiveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 

inaînimiii!W4H.i^^ 


(Combinaison  d’Hectlne  et  de  Mercure). 
pilules  (Par  pilule  :  Hectine  0,10;  Protoiodure  Hg.  0,05;  Ext.  Op.  0,01). 
Une  à  2  pilules  par  jour 


PILULES  (0,10  d’Heotine  par  pilule),  ii^ar  p.iuie  :  tiectme  u.iu ; 

Une  à  deux  pilules  par  jour  pendant  10  à  15  Jours.  ^  pMdes  par  jour  l  d 

GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  à  0,05  d’Heotine).  }  'Tn!*' 

20  d  100  gouttes  par  Jour  pendant  10  à  15  Jours.  GOUTTES  (Par  20  gouttes;  Hectine  0,05;  HgC,01).—  20  à  100  gouttes  par  Jour.  V 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule).  j 

AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule).  AMPOULES  A  (Par  ampoule  :  Hectine  0,10;  Hg  0,005).  )  Une  ampoule  par  Jour 

Injeoter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  à  15  Jours.  AMPOULES  B  (Par  ampoule  :  Hectine  0,20;  Hg  0,01).  >  pendant  10  à  15  Jours. 

INJECTIONS  INDOLORES  S  INJECTIONS  INDOLORES. 


.  ECHAN-TILLONSetLlTTÉRATURE  d’ 


S.  — liABOXATOIRE  de  rHECTUrB.!; 


n-Vert,VILLENEU VE-LA-GARENNE  (Seine 


ELIXIR  VIRENQUE 

IF*ei3siiie  -  IDiastase  -  Oocaïne 

AFFECTIONS  DE  L’ESTOMAC  ET  DE  LINTESTIN 

Digestif  des  aliments  azotés  et  respiratoires 

TONIQUE  SPÉCIFIQUE  DE  L’ESTOMAC 

DOSE  ;  Un  verre  à  liqueur  à  la  fin  des  deux  principaux  repas 

ÉVUA\Tit,l,OX  aMtATlIT  svn  DKM.AXBK 

Gr-  IDEGrl-iOS,  ±3l,  Rme  d.o  ’VaTjLsrirarci  — 


lODALOSE  QALBBUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REMPLACE  TOUJOURS  IODE  ET  lODURES  SANS  IODISME 


DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  A  20  GOUTTE-?  POUR  L 


ANTS  ;  10  A  50  GOUTTES  POUR  LES  ADULTES 
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(Foi*  Golloicia,!) 


Traitement  de  V ANÉMIE 


Le  fer  colîoïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 
voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux, — 
a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
f^^ule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique. 
Lidiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 


Les  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  poui"  préparer  sur 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  cha^ent  également 
d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confier. 


Envoi  au  Prix  Courant  sur  demande  :  13, 15,  31,  Rue  Poissy,  Paris.  —  Téféph.  pobefin»  éè-SS, 

•  H  •  m  9  HR  e  MB!  ®  RB  OH  •  HH  «  iKiSigl 


pXüiAINES-NÉVRAUÎIES 


CURE  SYNERGIQUE 


E^atigue  cérébrale  ::  Surmenage 
RHUMATISM  ES 


ITHÉÏNOL 

8AILt>Y 


UROPHILE 

BAILLY 


ACCIDENTS  ARTHRITIÔUES 


Une  cuillerée  à  soupe  dp.n; 


Échantillons  franco  sur  demande 


A.BAlLWr 

P’vRue  de  Rome. PARIS 


Laboratoires  A;6^LLY 
la.  Rue  de  R  orne.  PARIS 
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Glycérophosphates  originaux 


Solution  gazeuse  (de  chaux,  de  soude,  ou  de  1er) 

2  à  4  cuill.  à  soupe  par  Jour,  dans  la  boisson 
G  r S n U I é  (de  chaux,  de  soude,  de  1er,  ou  composé ) 

2  à  4  cuill.  à  café  par  jour,  dans  la  boisson 
InjeCtuble  (de  chaux,  de  soude,  de  fer, 

1  à  2  injections  par  jour 


Echantillons  :  Etablissements  JACQUEMAIRE  -  Villefranche  (Rhône) 


Tuberculose  =  Anémie  =  Surmenage 
Débilité  =  Neurasthénie,  =  Convalescences 


TRAITEmElIVT  DE 

imSOmiE  HERVEUSE 

LABORATOIRES  DÜRET  ET  REMY 

Erivlv  ô,  Avenue  des  Tilleuls .  Pai^^ 

Echantillons  sur  demande  à  tous  les  Docteurs 


NYCTAL 

Syn .  BromUiÉthy/acéty/urée  ^  Ada/ine  Fr  an  ça /se 


VERITABIE  SOMMEIL  DE 


mnOTYOL 


Calme  les  Prurits 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


297 


VARIÉTÉS 


La  maladie  de  Watteau.  —  Watteau  et  les  médecins.  —  Le  proto¬ 
type  du  D'  Rivais  dans  «  Jack  ». 

Dans  le  livre  remarquable  et  définitif  qu’il  a  consacré  der¬ 
nièrement  à  Watteau  (1),  M.  Louis  Gillet  se  demande  quelle 
fut  l’influence  de  la  maladie  sur  le  génie  de  l’artiste.  Il  ne 
croit  pas,  comme  Michelet,  que  Watteau  était  triste  parce  qu’il 
n’avait  que  des  maigreurs  à  peindre. 

Ce  n’est  pas  sa  raaiiresse,  dit-il,  c'est  lui  qui  était  un  malade. 
Mat  lent,  mal  de  langueur  dont  on  n’observe  pas  les  propés  tous 
les  jours,  et  qui  a  des  arrêts,  des  périodes  d’accalmie  et  d’apparent 
répit.  C'est  à  un  de  ces  moments-là,  au  calme  et  au  bon  air  de  la 
colline  Sainte-Geneviève  (J)  que  correspondent  p-osquo  toutes  les 
nulités  de  Watteau.  Mais  le  mal  persistait,  le  minait  sourdement. 
E-  c’est  à  ce  mal  que  nous  devons  la  femme  de  M'atteau,  la  forme 
troublante  de  son  rêve. 

On  n’a  jamais  étudié  la  maladie  de  Watteau.  Il  n’existe  même 
pas,  que  je  sache,  une  étude  passable  sur  la  psychologie  de  la 
tuberculose. 

Je  ne  vais  pas  me  risquer  sans  lumières  spéciales  sur  le  terrain 
de  la  pathologie.  Mais  pour  qui  sait  à  quel  point  nos  idées  et  nos 
actes  tiennent  à  notre  tempérament,  à  quel  point  le  physique  déter¬ 
mine  le  moral,  il  n’est  guère  douteux  que  l’on  trouverait  dans  une 
telle  étude  la  plupart  des  raisons  secrétes  de  l’œuvre  d’art.  Non  pas 
que  le  génie  soit,  comme  on  le  veut,  une  maladie,  ni  même  que 
l’œuvre  d’un  malade  soit  pour  cela  morbide  ;  mais  elle  dépend 
étroitement  des  conditions  de  la  nature.  Or,  de  toutes  les  causes 
qui  agissent  sur  le  système  sensitif,  il  n’y  en  a  pas  de  plus  active 
que  la  tuberculose.  Elle  ne  détraque  pas  l’appareil  nerveux,  elle 
l’affine  et  l’aiguise.  Elle  le  rend  plus  délicat  et  plus  impression- 
nab'c,  plus  susceptible,  plus  irritable  ;  elle  no  crée  pas  de  talents 
ni  de  dispositions  nouvelles,  mais  elle  hâte,  elle  perfectionne. 
M.  Paul  Bourget,  que  je  consulte,  et  dont  chacun  connaît  l’evpé 
lience  en  ces  matières  et  la  science  de  psychologue  et  do  physio 
logiste,  veut  bien  me  réponire  :  «  La  tubercu'ose  ’è  C’est  un  mer 
veTlleux  sensibilisateur  ».  M.  le  docteur  Fiessmger,  autre  mai  re  en 
médecine  morale,  ajoute  cette  formule  profonde  :  «  Une  maladie, 
c'esf  une  émotion  ».  Dans  ces  conditions  de  fiêvre,le3  facultés  se  déve- 
pent,  le  malade  t  flambe*,  il  brûle  d’une  vie  plus  ardente,  il  brille 
en  se  consumant.et  une  fois  de  plus  le  langage  a  raison  en  définissant 
ce  mal  une  maladie  de  consomption. 

Ce  qu’un  tel  mal  ajoute  à  la  vie  du  cœur,  aux  puissances  secrètes 
de  l’amour,  est  chose  infiniment  variable.  Souvent  on  observe  chez 
le  phtisique  un  redoublement  delà  fièvre  amoureuse.  Chez  un  garçon 
comme  Watteau,  pauvre  et  aristocrate,  malingre,  ne  payant  pas  de 
mine,  raffiné,  ombrageux,  dégoûté,  cette  disposition  se  tourne  de 
bonne  heure  en  esprit  romanesque.  Certains  de  ses  biographes 
modernes  lui  prêtent  des  histoires  ;  ils  imaginent  gratuitement  des 
aventures  de  coulisses  que  nous  n’avons  aucune  raison  de  croire  ou 
de  supposer.  Watteau  n’est  pas  un  saint,  quoiqu’il  fût  catholique 
exact  et  ne  manquât  pas  la  messe  de  Saint-Germain-l’Auxerrois. 
Mais  un  homme  timide  et  gauche,  de  sensibilité  délicate,  rétractile, 
a  peu  de  chances  de  succès  dans  le  monde  des  comédiennes.  Des 
femmes  élégantes  qu’il  a  vues  chez  Crozat,  en  est-il  une  un  jour  qui  ait 
fait  battre  son  cœur  ?  Sans  doute,  et  même  probablement  plus  d’une; 
mais  que  dire  de  plus  ?  C’est  se  faire'une  idée  bien  niaise  dos  fem¬ 
mes  de  ce  temps-là  que  de  les  croire  toutes  faciles.  Il  y  a  toujours 
eu  des  fronts  qui  ne  rougissent  pas  ;  mais  pour  une  petite  bande  de 
belles  dont  on  parle  —  l’orgie  de  la  Régence  !  —  il  y  a  la  masse 
de.s  autres,  celles  qui  n  ont  pas  d’  «  histoires  ».  Toujours  est-il  que 
Waiteau,  selon  toute  vraisemblance,  ni  au  théâtre  ni  dans  le  monde, 
n’eut  de  quoi  satisfaire  son  cœur  ;  il  n’y  trouve  qu’un  sujet  de  désirs, 
d’emotion  qu’avive  encore  son  état  de  valétudinaire.  De  ces  émo- 


(1)  Un  grand  maître  du  XVIII»  siècle,  Watteau,  par  Louis  Gtllet, 
nvji;  er.  frontispice  la  reproduction  d’un  dessin  du  maî're.  1  vol. 
l’ri.x  ;  10  fr.  Blon-Nourrit  et  Cie  éditeurs,  8,  rue  üaranc'ère,  Paris 
Voir  aussi  :  P  erre  Gnampion  :  Notes  critiques  sur  les  vies 
and. -unes  d’Antoine  "Watteau.  Champion, .éditeur,  Paris,  1921. 

('2)  Watteau  habitait  alors  chez  un  neveu  de  Lebrun,  le  bel  hôtel 
noiisTuit  sur  les  fossés  de  la  Doctrine  chrétienne,  aujourd'hui  rue 


fions,  toujours  amoureux,  toujours  souffrant  et  toujours  chimé¬ 
rique,  il  se  compose,  pour  se  consoler,  son  petit  monde  imaginaire. 

De  là  cette  habitude  de  travestissements  qu’il  impose  d’ordinaire 
à  ses  rêves,  ces  costumes  de  théâtre  dont  il  affuble  ses  personnages, 
comme  pour  déguiser  quelque  chagrin  sous  un  saurire  ;  de  là  cet 
air  d  irréalité  qu’il  prête  à  toutes  ses  créatures,  ce  je  no  sais  quoi 
de  flottant  que  respirent  ses  compositions,  ces  langueurs,  cette 
Murbidezza  qui  sont  l’atmosphère  môm'  des  créations  de  Watteau. 
De  là,  malgré  la  précision,  l’acuité  do  l’observation,  l’analyse  véri¬ 
dique  des  chiffons  et  des  robes,  malgré  l’exactitude  des  modes  fémi¬ 
nines,  de  là  cette  apparence  de  songe,  de  Comme  il  vous  plaira  qui 
s’exhale  de  ses  peintures  et  en  fait,  plutôt  que  le  tableau  de  la  réa¬ 
lité,  la  description  intime  des  nuances  d’une  âme  et  d’un  état  de  la 
sensibilité. 

Le.s  idées  de  Watteau  sur  la  médecine  étaient,  dit  M.  Louis 
Gillet,  un  pou  celles  de  Molière.  «  Ses  tableaux  sur  les  méde¬ 
cins  :1e  docteur  bâté  de  Quoi-jc  f<iit,<issjssins  niawlUslleChat 
malade,  l<'  Docleur  ,ne  témoignent  pas  d’un  grand  respect  à 
l'égard  de  la  Faculté  ;  mais  ce  sont  des  œuvres  do  jeunesse 
faites  avant  la  maladie.  On  ne  peut  tirer  de  ces  badinages  des 
conclusions  sérieuses.  » 

Dans  le  Gilles,  du  Louvre,  le  docteur  arrive  à  califourchon 
sur  un  âne  ;  mais  c’est  un  sujet  de  comédie.'  Quant  à  la  cari¬ 
cature  du  docteur  .Misaubin,  elle  serait  d’après  Mariette  la 
charge  d’un  mauvais  charlatan  et  aurait  été  dessinée  à  Londres 
sur  une  table  de  café. 

Watteau  eut-il  recours  aux  médecins  ?  Les  uns  prétendent 
qu’il  vint  à  I  ondres  en  1719  par  lubie,  d’autres  disent  que  ce 
fut  pour  consulter  un  médecin,  le  docteur  Mead,  selon  Walpole. 

Peut-être,  dit  .M.  Louis  Gillet,  la  réputation  de  la  médecine 
anglaise,  au  temps  de  Locke  et  de  Newton,  aura-t-elle  décidé 
VV’atteau.  L’école  anglaise  venait  do  faire  deux  découvertes  de 
premier  ordre  :  la  circulation  du  sang  et  l’inoculation  de  la 
petite  vérole.  Et  Watteau  comme  tous  les  phtisiques  était 
plein  d’illusions.  Rien  d’étonnant  à  ce  qu’il  ait  songé  à 
demander  la  guérison  à  un  médecin  anglais. 


M.  Louis  de  Nussac  dit,  dans  la  Revue,  de  la  semaine  (14  avril 
1922)  quel  fut  le  prototype  du  Dr  Rivais  dans  «  Jack»  d’Al¬ 
phonse  Daudet.  Il  s’appelait  Georges  Rouff y  et  exerçait  la  mé¬ 
decine  à  Draveil.  Dans  son  roman  auto-biographique  de  Ro¬ 
bert  //cLnonf,  Daudet  a  raconté  comment  le  docteur  R.  le  sauva 
quand  il  suivait  la  Seine  en  bateau  pour  entrer  dans  Paris  as¬ 
siégé  en  1870.  Il  vit  passer  dans  son  cabriolet  le  docteur  «  re¬ 
connaissable  à  son  chapeau  alourdi  par  toutes  les  pluies  de 
Seine-et  Oise  »,  qui  le  cacha  dans  sa  maison. 

Né  à  Prives  en  1816,  fils  d’épiciers,  tout  d’abord  officier  de 
santé  en  1845  à  Soissy-sous-Etioles,  le  docteur  Roufly  exerça 
ensuite  à  Draveil  pendant  trente  ans.  Toujours  courant  les 
routes  dans  sa  voiture,  lespoches  pleines  de  bouquins  qu’il  lisait 
en  chemin,  il  était  très  populaire.  Il  refusa  la  Légion  d’hon¬ 
neur,  accepta  seulement  la  médaille  d’argent  pour  l’épidémie 
de  choléra  en  1861  et  la  croix  de  bronze  de  la  Croix-Rouge 
Dour  sa  conduite  de  1870-71 .  Il  avait  établi  une  ambulance 
dans  sa  propre  maison,  et  on  lui  avait  imposé  un  médecin- 
major  allemand  avec  qui  il  ne  pouvait  causer  qu’en  latin.  Il 
avait  recueilli  un  orphelin,  nommé  Raoul  Dubief,  qui  servit  de 
modèle  à  Daudet  pour  Jack,  paraît-il.  Après  une  vie  de  dé¬ 
vouement  et  de  désintéressement,  Roufly  mourut  le  23  août 
1883,  à  67  ans.  Les  malades  qu  il  avaitsoignés  durant  30  ans, 
oubliant  la  plupart  du  temps  ses  honoraires,  lui  ont  élevé,  dit 
VOpini'in,  un  monument  sur  la  place  de  l’église  de  Draveil, 
qui  fut  inauguré  le  11  octobre  1885,  inachevé.  Il  l’est  resté, 
mais  aujourd’hui  encore,  sur  les  cartes  postales,  on  l’appelle 
<1  le  saint  » . 
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LE  PROGRES  medical 


NOUVEAU 
SEL  DE  CHAUX 
INJECTABLE 
INDOLORE 


RECALCIFICATION 

INTENSIVE 


Autofixation  dans  les  tissus 
du  Phosphate  Tricalcique 
naissant  et  colloïdal. 


Une  ampoule  de  1  cc.  par  jour 
en  injections  sous-cutanées 
ou  intramusculaires. 


LABORATOIRES  PÉPIN  6-  LEBOUCQ 
30,  RUE  ARMAND-SYLVESTRE, 
COURBEVOIE  (Seine). 


\ . ^ 

H 1 

/  i 

' 

ENFANTS 


^Recalcificatioi^ 
Reminéralisation 
Intensifiées  par 


TOUTES 

LES 

ASTHÉNIES 


TOUTES 

LéÎies 


L’ARSHÉIHIONUCLÉATINE  TRI  PHOSPHATÉE 


VALEROBROimiNE  LEGRAND 

SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 

Pas  (i’aücidents  de  BronHsme  comme  avec  les  Bromures  minéraux 

Pas  d’irrégularité  d’action  comme  avec  les  Valérianates 

AT  là  iT  rapidement  les  Névralgies  diverses,  la  NeurasthénK,  l’Epilepsie, 

rk  I  Ih  l’Hystérie,  l’Insompie  dùe  à  l’agitation  fébrile,  la  Coqueluche,  les 

A  V  Toux  irritantes  dites  ner\’euses,  l’Asthme,  etc. 

LIQUIDE  0.50  de  bromovalérianate  de  soude  par  cuillerée  à  café. 

CAPSULES  0.25  de  bromovalérianate  de  magnésie  par  capsule. 

DRAGÉES  0,125  de  bromovalérianate  de  gaïacol  par  dragée. 


Vente  en  Gros,  Echantillons  et  Littérature  : 

N: 

DARRASSE  FRÈRES  PARIS  -  d3,  Rue  Pavée,  -13  -  PARIS 

DÉTAIL  :  Toutes  Pharmacies 


PHARMACIE  VICIER  &  HUERRE,  Docteur  ès  scionces,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris  Ë 

Savons  antiseftiqves  vigiee  | 

HYGlÉrllQUES  8t  IVIÉDICAlVlEfiTEUX  i 

Savon  dou.x  ou  pur,  S.  Suigr,.s  au  Ucurre  do  Cacao.  —  Savon  Panama,  S.  Paiinina  et  goudron,  S.  Naplitol,  S.  Naplilol  aourré,  îj 

•  oudron  et  Naphlol,  —  S.  Suliliiné,  S.  Bori(['  é,  S.  Créolinc,  S.  Résorcino,  S.  Salicylô.  —  Savon  à  riclilliyol,  S.  Pacuma  et  Ichlhyol,  § 

Sulfureux,  S,  ii  l’Ijuile  de  Cado,  S.  Goiidion,  S.  liorulé,  S.  Goudron  bori(|ud,  S.  Morciitiel  à  33  %  de  mercure,  i  le.  M 

^Itenient  des  Denmaioses  et  des  Alopécies  f  Traitement  des  Séborrhées  dépliantes  du  cuir  H 

I  CHLORoSïïtroL  VICIER  ! 

Ethers  de  Phénols  de  l’Huile  de  Cade.  |  “  soiilre  précipité  •::: 

©ssentlelles  de  Cadler  et  de  Cèdre.  ♦j,  (Tétrachlorure  de  Carbone.  Sulfure  de  Carbone  désodorisé.)  = 

Collodions,  Solutés  :  Ghlorotormiques,  Acétoniques,  Ettérés  à  base  de  Cédrocadlaol  ou  ie  Cblorosulfol  i 


“  AZUR-AGENCE"  24,rue Truguet 

en  face  le  Ly^cée,  TOULON  (Var) 

A-  SARASY,  Propriétaire  -  Directeur 

Cabinet  de  tout  1®''  ordre  : 

Pour  vendre  et  acheter  : 

Villas,  Domaines,  Industries,  Hôtels,  etc. 

Sur  toute  la  Côte-d’Azur 

TOUS  RElSrSEIGTSrEIÆETSrTS  GE.A.TUITS 
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LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


BIBLIOGRAPHIE 

Diagnostic,  traitement  et  expertises  des  séquelles  des  blessures  et 
des  accidents  des  régions  maxillo  faciales,  parles  D''»  L.  Dufour- 
MENTEL,  chef  de  clinique  de  la  faculté  de  Médecine  de  Paris  et 
L.  Frison,  directeur  de  l’Ecole  dentaire  de  France.  19.’2,  un  vol. 
in-16  de  l.ôl  pages,  avec  87  figures  :  10  fr.  (Librairie  J. -B.  Bail¬ 
lière  et  fils,  19,  rue  Ilautefeuille,  à  Paris). 

Ce  volume  fait  partie  d’une  petite  encyclopédie,  publiée  sous  la 
direction  de  MM.Mouchet,  F.  Terrien  et  M.  Villaret.qui  compren¬ 
dra  huit  volumes  se  rapportant  respectivement  aux  séquelles  oto- 
rhino-laryngologiques,  ophtalmologiques,  maxillo-faciales, chirurgi¬ 
cales  et  orthopédiques,  nerveuses,  médicales  ;  enfin  au  traitement, 
à  l’appareillage  et  à  la  réadaptation  professionnelle  des  blessés. 

Dans  ce  précis  comme  dans  tous  ceux  faisant  partie  de  cette 
collection,  l’auteur,  restant  sur  le  terrain  exclusivement  pratique, 
n’a  pas  envisagé  seulement  le^  séquelles  des  plaies  de  guerre,  mais 
aussi  celles  des  accidents  de  travail  en  temps  de  paix,  d’observa¬ 
tion  journalière. 

Cliniques  de  Necker  (2*'  série  1918-1921),  par  M.  le  profe.sseur  F.  Le- 
GUEi:.  In-8,  1922,  44  figures,  2  planches  couleurs.  Prix  :  2(j  frarcs. 
(A.  IMaloine  et  fils,  éditeurs,  27,  rue  de  l’Ecole-de-médecine,  Paris.) 
Le  professeur  Légué u  avait  déjà  publié  en  1917  une  première  série 
qui  fut  rapidement  épuisée. 

Il  publie  aujourd’hui  une  nouvelle  série  des  plus  importantes  leçons 
qu’il  a  faites  de  1918  à  1921.  Toutes  ces  cliniques  ont  été  écrites  par 
lui-même  ;  quelques-unes  ont  déjà  été  publiées,  mais  le  plus  grand 
nombre  sont  inédites. 

Les  unes  comme  les  autres  sont  conçues  dans  le  même  esiirit  que 
les  premières,  et  écrite.-,  dans  ce  style  clair  et  précis  qui  est  la  caracté¬ 
ristique  de  l’auteur. 

A  côté  de  quelques  cliniques  de  vulgarisation,  la  plupart  sont  con¬ 
sacrées  à  l’exposé  ou  à  la  défense  d’idées  et  de  méthodes  nouvelles. 
Telles  sont  les  leçons  sur  les  «  Infections  de  V Adénome  prostatique  », 
la  «  Conception  nouvelle  de  la  maladie  prostatique  »,  les  «  Réparations 
de  V urètre  »,  la  «  Voie  transpéritonéo-vésicale  pour  la  cure  des  fistules 
vésico-vaginales  opératoires  »,  le  «  Rote  des  infarctus  dans  la  pathogénie 
des  hématuries  rénales  post-opératoires  »,  les  Grandes  hématuries  de 
la  tuberculose  »,  la  «  Pyélographie  des  kystes  hydatiques  du  rein  »,  etc. 

Ainsi,  ce  nouvel  ouvrage  témoigne  de  l’heureuse  activité  (}ue  le 
successeur  de  Guy  on  continue  de  donner  à  la  clinique  de  Necker. 

Ce  livre  a  été  édité  avec  le  soin  habituel  que  MM.  A.  Maloine  et  fils 


apportent  à  toutes  leur.s  publications  ;  il  passera  entre  les  mains  de 
tous  les  praticiens  qui  s’adonnent  plus  particulièrement  à  l’Urologie  • 
ils  y  puiseront  à  chaque  page  de  précieux  enseignements, 

Histoire  générale  de  l’art  français  de  la  Révolution  à  nos  jours  ; 
Peinture.  Gravure.  Sculpture.  Architeclure ,  Art  décoratif  et 
industriel  Introduction  de  Léon  BÉNKDiTE,conservateur  du  musée 
du  Luxembourg  et  du  musée  Rodin.  Tome  premier  (20-25  fas¬ 
cicules).  Peinture-Gravure  :  André  Fontaines,  Louis  Vauxcelles, 
Tome  deuxième  (25- iO  fascicules)  Sculpture.  Louis  Vauxcelles. 
André  Fo  dainas.  Architecture, Georges  Gromort,  Tome  troisième 
(25  fascicules).  Art  décoratif  et  industriel  :  Gabriel  Mourey, 
Louis  Vauxcelles.  Plus  de  mille  illustrations,  100  hors-texte  en 
couleurs  et  en  noir,  par  les  procédés  de  reproduction  les  plus 
perfectionnés.  Bandeaux  et  lettrines  d’Achille  Ouvré. 

L'Histoire  générale  de  l'art  français  peut  être  considérée  à  juste 
titre  comme  une  nouveauté,  tant  par  la  méthode  qui  régit  sa 
composition  que  par  son  plan  d'illustration.  C’est  aussi  la  pre¬ 
mière  fois  que  l’art  français,  depuis  plus  d’un  siècle,  aura  été 
étudié  dans  ses  diverses  manifestations  avec  une  telle  ampleur. 

Une  préface,  sorte  d’ample  fresque,  de  vue  d’ensemble  sur 
l’activité  artistique  française  en  tous  les  domaines  au  dix-neuvième 
siècle  et  à  l’orée  du  vingtième,  sert  de  magistrale  introduction. 

M.  Léonce  Bénédite,  l’éminent  conservateur  du  musée  du 
Luxembourg  et  du  musée  Bodin,  était  tout  désigné  pour  écrire  ce 
préambule.  M.  Louis  Vauxcelles, un  des  crltiquesécoutés  del’heure 
présente  ;  M.  Fontain.vs,  critique  au  Alercurede  i^ranre  depuis  de 
longues  années,  auteur  d’uu  manuel  de  la  peinture  française  se 
sont  chargés  de  la  rédaction  du  premier  volume  qui  traitera  de 
l'évolution  de  l  art  pictural  de.  David  à  nos  jours.  Les  cliapitres 
parl^-rent  des  origines  depuis  la  réaction  davidienne  contre  Varl 
du  dix-huitième  siècle  jusqu’aux  plus  récentes  tentatives  qui  ont 
SUIVI  et  coiitrt-dit  le  postimpressionnisme  ;  le  classicisme  de  Gros; 
la  tempête  romantique  ;  l’opposition  d  Ingres  à  Delacroix  ;  du  réa¬ 
lisme  de  Géricaull  au  lyrisme  de  Monticelli.  L’éclosion  de  notre 
école  de  paysage,  lune  des  plu-  fermes  conquêtes  de  l’art  français 
au  dix-neuvième  siècle  :  Barbizon.  Rousseau  et  Millet,  Corot;  le 
réalisme  et  Courbet  ;  de  Daumier  à  Cézanne  ;  le  portrait  et  la  na¬ 
ture  morte  ;  la  révolution  impressionniste.  Manet,  Monet,  Pis¬ 
sarro,  Renoir  ;  la  renaissance  de  la  peinture  décorative,  de  Chas- 
sériau  à  Scurat  et  Maurice  Denis,  pai-  Puvis  de  Chavannes  et 
Gauguin  ;  le  vingtième  siècle  enfin,  le  pointillisme,  le  cubisme, 
la  renaissance  lyrique. 

Voir  suite,  page  302.) 


VIN  BRAVAIS 

â  base  de  Pedro  Xiineiiès,  le  roi  des  vins  espagnols  et  aux  principes  actifs  de 

Kola,  Coca,  Guarana,  Caféine  et  Théobromine 


ELIXIR  BRAVAIS 


aux  m  mes  principes  actifs 


Alliés  au  Curaçao  Blanc  de  Hollande,  digestif  puissant,  d’un  goût  exquis. 


Ges  préparations,  dont  les  éléments  généreux 
assurent  l’énergie  d’une  constitution  et  la  solidité 
d’un  tempérament,  ont  toujours  été  préconisées 
avec  succès  dans  les  cas  d’anémie,  chlorose,  débi¬ 
lité,  maladies  du  cœur  et  de  Testomac,  pâles  couleurs, 
grandes  faiblesses,  migraines,  convalescences  diffi¬ 
ciles,  appauvrissement  du  sang,  gastralgie,  dyspepsie, 
surmenage  physique  et  moral,  grippes,  neurasthénie. 

Par  leur  coiuposilion  sagcinciil  équiiiPrée,  le 
vin  et  l'élixir  Bravais  corrigent,  en  reveillant  l’ac¬ 
tivité  digestive,  les  mauvaises  nutritions,  com¬ 
battent  l’inertie  circulatoire,  reconstituent  sans 
irriter  et  s’adressent,  qualité  primordiale,  aux 
estomacs  les  plus  délicats  et  les  plus  difficiles. 


GRANULÉ  BRAVAIS 

Kola,  Koca,  Quinquina,  Glycérophosphates  de  chaux 
et  de  soude 


prescrit  contre  les  anémies,  les  névroses,  le  ly-m:  hatisme. 
Il  dchililé  générale,  es  affections  des  os  et  des  articula¬ 
tions,  etc.,  dans  les  cas  où  le  vin  ne  peut  être  supporté. 


SOCIÉTÉ  DU  VIN  BRAVAIS,  3,  rue  de  Miigador,  l'ARlS 


CHEMI.NS  DE  FER  DE  PARIS  A  LV’ON 
ET  A  LA  MEDITERRANEE 

Facilités  de  transport  consenties  aux  visiteurs 
de  l’Exposition  Coloniale  de  Marseille. 

Les  billets  d’aller  et  retour,  délivrés  pour  Mar¬ 
seille  pendant  la  durée  de  l’Expositio.i  Coloniale 
(ouverture  le  16  Avril  1922),  auront  une  validité  ex- 
ceplionnt  lie  de  liuit  Jours  lorsque  leur  validité  nor¬ 
mal  sera  inférieure  à  celte  période. 

D’autre  part,  les  voyageurs  porteurs  de  billets 
simples  ou  d’aller  et  retour  pour  les  les  gares  au- 
delà  de  Marseille  pourront  s’arrêter  à  Marseille 
pendant  3  jours, 

Ges  trois  jours  s'ajouteront  à  la  durée  normale  de 
validité  du  billet. 


Services  d’Excursion  dans  la  forêt  de  Fontainebleau. 


Le  1er  avril,  la  Compagnie  P.  L.  M.  met  en  mai- 
che  ses  Services  automobiles  d’excursions  dans  la 
Fôret  de  Fontainebleau,  en  correspondance  avec 
les  trains  de  et  pour  Paris.  Ces  Services  fonction¬ 
neront  j’usqu’au  2  novembre  inclus  comporteron  . 


X'chaque  four  :  un  circuit  dans  la  matinée  pour  a 
site  de  la  partie  Nord  delà  Forêt  ;  un  circuit  ans 
soirée  pour  la  visite  de  la  partie  Sud  de  la  For  . 
2°  Les  fendis,  dimanches  et  fériés  pendant  toute  ta  saison,^ 
us  les  lundis  et  samedis  pendant  les  mois  ’ 

ùt  et  septembre  :  un  3*  circuit  comprenant  la  vis 
mplète  de  la  Forêt  avec  arrêt  à  Barbizon  pour 
sjeuner. 


LEPROülŒS  MEDICAL 
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1y£M£  fmm  GLYCEROPHOSPHATE  Piux:leFlu;ona%o 
ttue  PnoouiT  FERRUGINEUX  Petii  la  Q»ea)h  A 

(HtnlfCéntKni>litt$  H  rOrftBltmt,  Chmt,  yolm»,  Souit,  mtgoMt,  tu  tt 
(Otk  BoniaTard  Bauuinkaii,  P&BI3. 


MBERCIIIJSEBHaBm>a!lBIW»CHIIES 
MLUTlÔN^AUTSeE  I 


au  Ghlorhydro-Pbosphate  de  Chaux  créosote, 

(Anticatürrhale  et  (Àntiseptiqüe 

^upeptique  et  §econsiitüante 

INDICATIONS  :  Toutes  Affections  des  Poumons  et  des 
Bronches,  Tuberculose,  Bronchite  Chronique,  Rhumes, 
Coqueluche  ;  CJonvalescence  des  Maladies  Infectieuses,  de  la 
Grippe, delà  Rougeole;  Scrofule,  Rachitisme. 

-ÜSES  par  cuillerée  à  potage  ^ 

mudü;  O’ËMPLOI  :  La  cnillcrée  à  potage  dans  Qa  demi-verre  d’eftU  sucrée  ou 
d’eau  gazeuse  immédiatement  avant  les  repas. 


GRIPPE 


L.PAUTAUBER6E.10.r.deConslantinopla, Paris. 


CBEMINS  DE  FER  DE  PARH  A  LYON  ET  A  LA  MEOITERRIRÉE 

Ouverture  d’un  bureau  P .  L.  M. 
sur  la  promenade  des  Anglais,  à  Nice. 

En  dehors  de  son  grand  Bureau  nouvellement  ou¬ 
vert  à  la  gare  de  Nice,  la  Compagnie  des  chemins  de 
fer  P.  L.  M.  vient  d’installer  en  ville,  au  n®  7  de  la  Pro¬ 
menade  des  Anglais,  à  l’angle  de  la  rue  Massenet,  un 
bureau  de  renseignements  avtrc  vente  de  billets  et  loca¬ 
tion  de  places  de  luxe  pour  la  direction  de  Paris.  Le 
nouveau  bureau  est  ouvert  : 
le  matin,  de  9  h.  à  12  h. 
le  soir,  de  14  h.  à  18  h 


RACHITISME 


CESSIONdeCLIENTELES  MEDICALES 

■->.1  II.HJ^TISS4a 

SERVICE  SPECIAL  DE  REMPLACEMENT 


THERMOMÈTRES  MÉDICAUX 


{Contrôlés  par  le  Laboratoire  des  A 


4.50  pièce  franco 


^ER1N(jUES  liypiKlermiques  eu 


3  fr.  franco  \  5  cc. 


^  Aiguilles .  0.35  franco 

"ÛNIPîQIR  Qf  THERMOIVlÉTRIr,  132,  Rue  du  Fauluurg  Saint-Denis,  D.ARIS  X® 


P  Traitement  préventif 

de  la  Migraine 

voeDÉpo^'  P*»*  f*®  Comprimés  de 

“PEPTONALREMY” 

(peptone  inaltérabie) 

A  DEUX  comprimés  1  heure  avant  les  principaux  repas. 

SOCIÉTÉ  des  LABORATOIRES  DURET  et  REMY 
:  :  6,  Avenue  des  Tilleuls  (Rue  Lepic),  PARIS  :  : 

Echantillons  sur  demande  à  MM.  les  Docteurs. 


ULCiRE 
'GASTROPATHIES 
COLITES 


TABLETTE 

PERROUD 


Ech®"'et  Littér';*  Â  .  PERROUD'  .  7.  Eua  efès  Arcfiérs  .VCOfl 


CASTRO -INTESTINALE 


302 


LE  PROGRES  MEDICAL 


Des  notices  d’une  brève  et  incisive  précision,  documeniaires, 
biographiques  el  rri'D'gues  compléteront  et  corroboreront  ces  cha¬ 
pitres  d’histoire.  Et  ainsi  le  lecteur  sera  tenu  au  courant  d’abord 
des  «  grands  courants  d’idées  r,  de«  l’évolution  >  et  de  la  filiation 
des  écoles,  de  leur  continuité  traditionnelle  »,  puis  de  la  «  vie  et 
des  ouvrages  des  maîtres  peintres  et  dessinateurs  »  du  siècle  der¬ 
nier  et  du  début  du  nôtre. 

Ce  sera  la  première  fois  nue  l’école  contemporaine,  jusqu'en  ses 
plus  récentes  initiatives,  étudiée  avec  impartialité,  sera  comprise, 
ainsi  qu’elle  le  mérite,  dans  un  grand  ouvrage.  Le  plus  large 
développement  sera  dédié  à  ces  révolutionnaires  d’hier,  aujour¬ 
d’hui  consacrés  comme  véritables  classiques,  que  les  jurys  refu¬ 
sèrent  avec  opiniâtreté,  que  les  musées  et  les  galeries  parlicu • 
lières  du  monde  entier  se  disputent.  Ce  n’est  donc  pas,  et  là  réside 
l’originalité  foncière,  la  nouveauté  profonde  du  plan  de  cet  ou¬ 
vrage,  l’histoire  cent  fois  contée  de  U  peinture  officielle  que  nous 
entendons  rééditer  inutilement,  mais  la  résurrection  et  l’apoihéose 
des  maîtres  incontestés. 

Le  deuxième  volume,  conçu  sur  le  même  plan,  traitera  de  la 
sculpture  el  de  l'architecture. 

Chapitres  et  notices  touchant  la  statuaire,  de  liude  et  Despiau, 
par  M.Vl.  Louis  Vauxcelles  et  André  Fontainas. 

L’hisloire  de  l’architecture  n’a  pas  été  l'objet  de  soins  moins 
attentifs.  Souvent  un  peu  sacrifiée  dans  une  étu le  d’ensemble 
omme  celle-ci,  du  lait  que  la  rédaction  n  est  pas  confiée  à  un 
architecte,  cet  art,  q  ii —  à  une  époque  donnée —  synthétise  si 
pleinement  tous  les  autres,  devait  prendre  dans  cette  publication 
la  place  imporlante  qui  lui  revient. 

Depuis  le  renouveau  du  classicisme,  un  peu  intransigeant,  qui 
se  manifesta  en  architecture  au  début  de  la  période  napoléo¬ 
nienne,  jusqu’aux  hardiesses  de  l’heure  présente,  où  les  construc¬ 
teurs  semblent  avoir  créé  une  esthétique  nouvelle,  en  présence 
des  matériaux  nouveaux,  il  y  avait  à  faire  ressortir  avec  quelque 
clarté  les  étapes  intermediaires  :  d'abord  l’influence  du  roman¬ 
tisme  sur  l’art  de  bâtir,  la  recherche  d’inspirations  empruntées  à 
des  styles  plus  imprévus,  plus  pittoresques.  C'est  l’époque  où  en 
littérature  on  découvrait  le  Moyen  Age  et  où,  petit  à  petit,  on  en 
vint  aux  théories  presque  secla  res  d'un  Viollet-le-Duc  en  faveur 
du  gothique  ressuscité.  Il  y  avait  ensuite  à  parler  de  l’architecture 
du  Seconii  Empire  et  à  rendre  justice  aux  quelques  artistes  qui 
su'ent  s’élever  au-de-sus  du  goût  de  cette  époque  de  médiocrité 
satisfaite,  où  triompha  le  slyle  dit  néo-grec.  Il  y  avait  enfin,  après 
la  période  de  transition  qui  embrasse  les  vingt  dernières  années 
du  siècle,  à  monirer  sous  quelles  influences  se  sont  manifestées, 
tout  d’abord,  les  idées  que  le  vingtième  siècle  a  faites  siennes,  et  à 
résumer,  en  quelques  pages  précisas,  l’état  actuel  de  la  ques¬ 
tion. 

Il  fallait,  pour  la  rédaction  de  cette  importante  partie  de  l'HLs- 
toire  de  l'art  français  un  architecte  qui  lût  à  la  fois  un  critique  cl 
un  praticien,  un  spécialiste,  à  qui  pourtant  aucune  question  d’art 
ne  fût  étrangère.  M.  Georges  Gkomobt,  un  des  plus  jeunes  parmi 
les  maîtres  autour  desquels  se  groupent  aujourd’hui  les  élèves  de 
notre  école  nationale  et  à  qui  l’on  doit  notamment  celte  Histoire 
de  l architecture  de  la  renaissance  en  Italie,  qui  a  été  si  universel¬ 
lement  appréciée,  s’est  chargé  de  cette  partie. 

Le  troisième  et  dernier  tome  traitera  des  arts  appliqués,  en 
France,  depuis  le  début  du  dix-neuvième  siècle  jusqu’aux  ])lus 
récentes  initiatives  de  nos  décorateurs  du  Pavillon  de  Marsan  et 
et  du  Salon  d’automne.  M.  Gabriel  Mourey,  un  des  écrivains  qui 
ont  le  mieux  compris  et  défendu  avec  la  plus  ardente  passion  les 
travaux  des  meubliers,  ferronniers  et  céramistes  modernistes. 


assumera  cstte  tâche  délicate.  Il  retracera  l’histoire  technique  et 
critique  de  nos  artisans  français. 

Les  réalisations  matérielles  d'un  ouvrage,  monument  érigé  à 
l'Art  français  et  à  la  gloire  de  ses  représen'.aiits,  ont  été  l'objet 
desoins  particuliers. 

Dans  le  choix  des  moyens  de  reproduction,  les  éditeurs  n’ont  été 
’  guidés  que  par  le  souci  de  copier  avec  la  plus  grande  sincérité  les 
œuvres  soumises  à  l’attention. 

Ils  ont  fait  souvent  appel  à  la  similigravure  pour  les  reproduc¬ 
tions  dans  le  texte. 

Pour  les  hors-texte  dont  le  nombre  dépassera  la  cenlaine.  ils 
ont  donné  la  préférence  à  l’héliogravure  et  à  la  quadrichromie. 
Pour  bon  nombre  d’autre.s,  ils  auront  recours  à  1  héliocouleur  et 
au  fac-similé  Daniel  Jacomet. 

On  peut  donc  recomman  ter  en  toute  confiance  Vllistoire  géné¬ 
rale  de  l'art  français  de  la  Révolution  à  nos  fours,  vivante  ency¬ 
clopédie  qui  donnera  pleine  satisfaction  aux  artistes,  aux  étudiants, 
aux  médecins  qui  plus  que  tous  autres  sont  ouverts  à  des  curiosités 
de  cet  ordre. 

L'Histoire  générale  de  l’art  français  paraît  par  fascicules  de 
16  pages  le  1®'  et  le  lô  de  chaque  mois.  Prix  du  fascicule  :  3  francs. 

Les  (juatre  premiers  fascicules  sont  en  vente. 

Prix  de  souscription  à  l'ouvrage  valable  jusqu'au  15  mai  1922  ; 
en  série  de  64  pages  ou  en  3  volumes  brochés  :  135  francs.  En 
3  volumes  reliés  :  260  francs.  Demander  prospectus  et  conditions 
de  souscription  à  la  Librairie  de  France,  99,  boulevard  Raspail, 
Paris. 

Souvenirs  entomologiques.  Etudes  sur  l’instinct  el  les  mœurs  des 

insectes,  par  J. -H.  Fabre.  5*  série.  Edition  définitive  illustrée. 

1vol.  in-8.  Prix  :  20  fr.  Librairie  Delagrave,  15,  rue  Soufflot, 

Paris. 

La  librairie  Delagrave  publie  la  cinquième  série  de  la  belle  édition 
des  Souvenirs  entomologiques  de  J. -H.  Fabre,  que  le  célèbre  natura¬ 
liste  a  eu  la  joie  de  préparer  lui-même  dans  les  derniers  temps  de  sa 

Particulièrement  intéressantes,  les  études  qui  composent  ce  vo¬ 
lume  sont  consacrées  pour  la  plupart  au  Scarabée  sacré,  au  Copris 
espagnol,  aux  Géotrupes,  à  la  Cigale  et  à  la  Mante.  J. -H.  Fabre,  qui 
prit  toujours  plaisir  à  m'-ttre  en  doute  les  théories  séduisantes, mais 
peut-être  trop  facilement  acceptées,  y  oppose  volontiers,  les  résul¬ 
tats  de  ses  observations  personnelles,  minutieuses  et  patientes,  à  des 
déductions  qu'il  juge  hasardées.  Il  tient,  en  etlet,  que  «  scientifique¬ 
ment,  la  nature  est  une  énigme  sans  solution  délinitive  pont  la  cu¬ 
riosité  de  l’iiomme  »;  mais  de  quels  aliments  de  choix  il  sait  nourrir 
lui-même  celte  curiosité  insatiable  en  renouvelant  ainsi  à  chaque 
page  l’intérêt  de  son  œuvre. 

Sur  la  Glèbp,  par  Joseph  de  Pesquidoux.  1  vol.  Prix  :  7  fr.  50. 

Plon-.\ourrit,  éditeurs,  Paris  1922. 

M.  Joseph  de  Pesqui  loux  n’est  pas  seulement  un  grand  proprié¬ 
taire  qui  possède  .sur  toutes  les  questions  agricoles  une  compétence 
étendue. 

C’est  aussi  un  poète,  un  lettré  qui  aime  d’un  amour  virgilien  la  vie 
champêtre, la  nature,  les  animaux.  C'est  de  plus  un  apôtre.  Il  est  jus¬ 
tement  convaincu  que  le  retour  aux  champs,  le  maintien  et  l’ac- 
croissement  de  la  population  paysanne  sont  des  nécessités  sociales  et 
nationales.  Son  beau  et  bon  livre  est  à  lire  et  à  diffuser. 


PHOSOFORME 

DROUET  &  PLET 


RÈGLES  diificiles  .excessives insuffÎ5aii>»| 

puberté  .varicocèles. 


ADULTES  ;  2  à  3  verres  àliqueiir  jar  jour 
ENFANTS  :2  à  3 cuillerées  à  dessert 

DOCTEURS  ,voul0z-vous  lutter  coiilr«jj 


réclame  vulgaire  ?  Conseillez  l'HlI 

flamamclis  .viburnum.fïÿdrash's.'-''’ 


LaboraloireauD'BARRIER 

.Echantillon  sur  demande 
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ïfRÉftV 

/itamine^)  ADRIAN 


tonique  reminéralisateur  sans  alcool 

ADULTES  '}  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
ENFANTS  )  4  •-  à  dessert  - 

LlQUIDE^aR4NULÉ 

TROUBLESdeiaCROISSANCE 
LYMPHATISME -ANÉIWIE 

maladies  de  nutrition  aigues  ou  chroniques 


9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


TDBEECULObE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  ECZEMA  —  PALUDISME 
Traitement  spéeifique  et  abortif  de  la  SYPHILIS 


Al  I  Comprimés  à  0s>'50 

SYNONYMES  : 

Héyaméthylene-Tetrnmine,  Urotropine,  etc. 

Ib  meilleur  antiseptique  des  VOIES 
URINAIRES,  BILIAIRES  et  INTESTINALES 


9 

rue  de  la 


FRANÇAISE  dTprODUITS  PHARMACEUTIQUES 

ADRiAitr  et  c‘«.  9,  rue  de  la  Perle,  Paris 


^SULFUmNE  sulfIiÏÏui 


Gouttes  dosées  à  2  mlliigp..,.  10  à  20  par  jour 
Ampoules  —  50  —  ....  1  à  7  --  | 

Granules  —  1  centigr  .  .  1  à  3 

(en  deux  fois) 
j  9,  rue  de  ta  F 

- .... - - - 

I  PARIS 

E  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


CHLOROFORME  ADRIAN  ^ 

Spécialement  Préparé 

POUR  L'ANESTHÉSIE 
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DAUSSE 


1834 


86^  ^nnée 


1920  S 


Extraits 


Intraits 


de  Bardane,  Berberis,  Cvpressvs,  Osier  rovge,  I  de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d'Inde, 
Sauge,  Salicaire,  Seneçon,  etc.  p  Valériane,  Strophe nihus ,  etc. 


COLLOBIASES 


DE  CAMPHRE,  ETAIN,  OR  BLEU,  SOUFRE,  SULFHYDRARGYRE,  TEREBENTHINE,  ETC. 


Fondants 


Pavêron 


de  Condurango,  Étain,  lodotannique ,  Salicaire,  Opium  injectable 

Levure  de  bière,  Mangano-ferreux ,  Soufre,  etc.  g  TKmpouIes ,  Comprimés  et  toutes  prescriptions 


Névrosthéniqües 


ADMINISTRATION  DE  LA  STRYCHNINE  A  DOSES  PROGRESSIVEMENT  CROISSANTES 


a)  Par  voie  hypodermique  :  b)  Par  voie  gastrique  : 

Séries  progressives  Solutioi's  composées  titrées  de  Strychnine 

Seize  dosages  différents  de  Strychnine,  Uo  sn  Gouttes  TKrsénosthéniques 

à  dix  milligrammes  par  vingt-quatre  ampoules  Gouttes  Phosphosthénique  ' 


SCLÉRAMINE 


IODE  ORGANIQUE  INJECTABLE.  AMPOULES,  CACHETS  ET  TOUTES  PRESCRIPTIONS 


Spécimens  et  Littérature  à  MM.  les  Docteurs 


PARIS,  Rue  Aubriot,  n°*  4,  6  &  8  QBQ  USINE  a  vapeur  a  Ivry-sur-Seii 


wi. 


Le  Numéro  :  40  centimes. 
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Rédacteur  en  chef  ; 
Maurice  LOEPER 

Professeur  agrégé 
Médecin  de  l'Hôpital  Tenon 


BOURGEOIS  BRÉCHOT  CHIFOLIAU^ 

Oto-Rhino-Laryngologiste  Chirurgien  Chirurgien  . 

de  l’Hôpital  Laènnec  des  Hôpitaux  de  la  Maison  Dubois 

CLERC  JEANNIN  LENORMANT 

Professeur  agrégé  Professeur  agrégé  Professeur  agrégé 

Médecin  de  l’Hôpital  Accoucheur  de  l’Hôpital  Chirurgien  de  l’Hôpital 
Lariboisière  Tenon  Saint-Louis 

L.  LORTAT  JACOB  PAUL-BONCOUR  (G.)  A.  PHILIBERT 

Médecin  de  l’Hôpital  Professeur  à  l’Ecole  Professeur  agrégé 

Sainl-Louis  d’ Anthropologie 

POULARD  Félix  RAMOND  VIGNES 

Ophtalmologiste  de  Médecin  de  l’Hôpital  Accoucheur  des 

’ Hôpital  NeckerEnfants-Malades  St- Antoine  Hôpitaux 


Maurice  GENTY 

Secrétaire  de  la  Rédaction 


ABONNEMENTS 


était  considérée  comme  un  adénolympho- 
cèle .  p.  208 


Société  Médicale  des  Hôpitaux. 
Société  de  Chirurgie . 


SOMMAIRE 


Clinique  Infantile 

Hôpital  des  Enfants-Malades  :  M. 
LEREBOULLET.  —  L'insuffisance  sur¬ 
rénale  chronique  et  la  maladie  d’Addison 
chez  l’enfant .  p.  210 


Actualités  Médicales 


Travaux  Originaux 

M,  LOEPER  et  S.  BAUMANN.  —  La  pep¬ 
sine  urinaire .  p .  205 

(Mque  Chirurgicale 

I  Prof.  DELBET.  —  Diagnostic  différen¬ 
tiel  d’une  tumeur  du  pli  de  l’aine  qui 


Cancer. . . . 
Tuberculose 


Nouvelles 


Sociétés  Savantes 

Académie  de  Médecine. 


Bibliographie. 


Pansement  Bismuthé  Idéal 


Dans  toasies  Gasoil  voasordooaiezI'UROTROPiNE.  prescrivezl' 


Uroformine 


ULCÈRES,  GASTROPATHIES,  HYPERCHLORHYDRIES 


Orotropine  Française  | 

Antiseptique  Interne  Parfait' 

Comprimés  dosés  a  0( 


>IAL  CIBAI 


GOUTTE  —  RHUMATISMES 

ÂTOPHÂN-CRUET 

en  cachets  ou  comprimés  de  0,50  egr. 
Littérature  et  échantillons  ;  13,  rue  des  Minimes, PARIS 


Hypnotique«Sédatif  | 
OKE  un  SOMMEIL  CALME  et  RÉPARATEUR, 


•  I FS,  à  la  Glycérine  et  à  l’Huile  de  Raima  Christl. 
spéciale  permettant  l’Introduction  plus 
cite  et  la  pénétration  plus  profonde. 

iÇFFET  RAPIDE  et  SÛR 


^‘'XTatoires  C18A,  I.  Place  Morand,  LYON 


ÆTHONE 


Toux  des  Tuberculeux 
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Diarrhées  infantiles. 
Entérites,  Dysenteries  amibienne, 
sanglante,  cholériforme  bacillaire 

SONT  GUERIES  SâNS  REGIME  SPECIAL,  p*r  v 

Aniodol 


(NOM  TOXIQUE)  iMTERNJE  (SANS  OAWQEB 

LE  PLUS  PUibSANT  ANTISEPTIQUE 

CONTRE  TOUS  LES  MiCROBES 
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Décongestionnant  intensif  Topique  kératopli 
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NOUVELLES 


Assistance  publique.  —  Concours  de  laryngologiste  des  hôpitaux 
Epreuve  écrite.  — Séance  du  2ti  ayrU.  —  Questions  données.  — 
Corps  thyroïde  (sans  histologie  ni  physiologie).  —  Fibromes  naso- 
pharyngniens. 

Questions  restées  dans  l’urne.  —  rierf  facial  depuis  sou  émer¬ 
gence  ;  abcès  cérebejleux.  —  Sinus  maxillaire  ;  cancer  intrin¬ 
sèque  du  larynx. 

Lecture.  —  Séance  du  20  avril.  —  MM.  Dufourmentel 26,  Bon¬ 
net  24,  Rouget  29,  Miégeville  27. 

Concours  de  médecin  des  hôpitaux.  —  Consultation  écrite, — 
Séance  du  27  avriL  -  MM.  Blo.rh,  (Marcel)  17,  BouUifir  16,27, 
Tzanck  14,  Lévy  (Fernand),  18,27  Jacob,  16. 

Smnee  du  29avril.  —  MM.  Léon  Kindberg  18,18,  Heuyer  18, 
Tinel  l;9,4'j.  Gauthier  (René)  17,54. 

Concours  de  chirurgien  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique  — 
Sémee  du  26  avril.  —  M-Vl.  Pascalis  Bergeret  1,.  Maurer  16. 

Séance  du  28  avril.  —  MM.  Monod  15,  Madier  17,  llouhier  19. 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  Thèses  pe  poctorat.  B'  mai. 
—  Levy  (Elle  :  ContrihutioQ  a  l’étude  des  occlusions  congénitales 
du  duodénum.  —  Mnae  Madier  ;  Des  fractures  du  fémur  chez 
les  raclùtiques.  —  ïfaby  ;  Complications  des  parottdites  phlegmo- 

pCUStE, 

Léonard  (René)  :  Contribution  à  i’élude  de  quelques  signes  de 
k  mort.  —  Arbeltier  (René)  :  Sur  la  fréquence  et  la  gravité  de 
TiRite  du  nouH’ifeson.  —  Roullard  (Jean)  :Deux  cas  de  fièvre  ty¬ 
phoïde  simulant  une  tuberculose  pulmonaire. 

4  mai.  —  Deberdt  :  Spléno-pneumonie  et  pleurésie  puruiente.s 
enkystées. —  Bromberger  (Walde)  ;  Gontribution  à  l’étude  du 
SGuflle  anorgaoique  dans  la  première  enfance  —  Lemoine  (Robert): 
De  Tadénopatbie  axillaire  chronique  au  cours  de  la  tuberculose, 
-r  Berthier  (Philippe)  ;  L’amino-arséno -phénol  dans  letraitemen 
de  la  syphilis. 

Delattre  (Jean)  :  Contribution  à  l’étude  du  diagaostic  précoce  du 
cancer  de  Tutérus.  —  Mal  biand  (Charles)  ;  Contribution  à  rélude 
des  sarcomes  primitifs  de  l’intestin  grêle. 

Une  conférence  sur  le  rêve.  —  La  doctoresse  Lipinska  fera  le 
Jeudi  18  mai,  à  8  h.  80,  dans  la  grande  saRe  des  fêtes  du  Petit 
Journal,  une  conférence  surde  «  le  lêveau  point  de  vue  médical». 
Un  concert  suivra  cette  conférence.  Pour  tous  renseignements 
s’adressera  la  docioresse  Lipinska, 8  rue  de Penthiévre. 

Amphitéâtre  d’Anatomte.  —  M.  Pierre  Sebileau,  directeur  des 
travaux  scientifiques.  —  Avis.  —  Lu  cours  hors  série  d'opérations 
chirurgicales  (chirurgie  de  l’appareil  oto-ihino-laryngologique),  en 
lü  leçons,  par  MM.  les  docteurs  L.  Dufourmeniel,  R.  Miégeville, 
Fl.  Bonnet,  P.  ïruflert,  commencera  le  lundi  15  mai  1922,  à  , 
2  heures  et  continuera  les  jours  suivants  à  la  même  heure.  Droit  i 
d’inscription  :  lot)  fr.  —  Se  faire  inscrire,  l7,  rue  du  Fer-à- Mou- 


Muséum  National  d’histoire  naturelle.  —  Cours  de  paléontologie 
—  M.  Marcellin  Boule,  professeur,  a  comniencé  ce  cturs  le 
mercredi  3  mai  1922,  à  trois  heures,  et  le  continuera  les  mercre¬ 
dis  et  vendredis  suivants,  à  la  même  heure,  dans  l’Amphithéâtre 
des  nouvelles  galeries,  rue  de  Buffon,  n®  2- 

Le  professeur  décrira  les  fossiles  des  terrains  quaternaires. 

Des  conférences  de  démonstration  auront  Reu,  dans  la  galerie  de 
paléontologie,  à  des  dates  qui  seront  indiquées  ultérieurement. 

Le  Laboratoire  de  recherches,  rattaché  à  l’école  des  Hautes-Etu¬ 
des,  est  ouvert,  tous  les  jours,  de  dix  heures  du  matin  à  six  heu¬ 
res  du  soir. 

Hôpital  Laënnec.  —  Emeignement  pratique  ÆMo-rhino4aryngo- 
logie  —  Le  Di  Henri  Bourgeois,  chef  de  service,  comnaeiicera,  le 
lundi  15  mai,  à  11  heures,  une  série  de  seize  leçons  sur  les  maladies 
de  l’oreille  et  les  compRcalions  des  otites,  avec  la  collaboration  de 
MM.  les  Roehon-Duvigneaud,  ophtalmologiste  de  l’hôpital 
Laënnec,  Raldenweck  et  Le  Mée  oto-rhino-laryngologistes  des 
hôpitaux  ;  André  Bloch,  Vernet,  Tarneaud,  assistants  du  service. 

Les  leijons  auront  lieu  les  lundis,  mercredis,  vendredis  à  11 
heures. 

Programme  da  cours  :  l"  Otites  externes.  2®  Otites  moyennes 
aiguës,  indications  de  la  paracentèse  du  tympan.  3“  Mastoïdites 
aiguës,  indications  de  la  trépanation  mastoïdienne.  4*  Otites 
moyennes  chroniques  supparées.  5®  Trépanation  mastoïdienne  et 
évidementpétro  mastoïdien. fi“  Complications  veineuses  des  otites. 
7®  Abcès  du  cerveau.  8®  Abcès  du  cervelet.  9°  Ckimplications  ménin¬ 
gées.  10®  Otites  moyennes  chroniques  non  suppurées  et  surdité 
progressive.  11®  Examen  fonctionnel  de  l'audition  et  diagnostic  des 
surdités.  12®  Examen  fenctionnel  du  labyrinthe  veslibulaire. 
13®  Les  vertiges  auriculaires.  14®  Les  labyrinlites.  15®  Les  trau¬ 
matismes  crâniens  et  ForeiRe,  16®  Relations  pathologiques  entre 
l’œil  et  l’oreille. 

Le  cours  sera  complété  par  des  présentations  de  malades  qui 
auront  lieu  les  lundis,  mercredis,  vendredis  â  9  h.  1/2  avant  les 
cours  théoriques. 

Les  élèves  seroo.t  exercés  aux  examens  cliniques,  les  mardis, 
jeudis,  samedis;ils  pourront  assister  aux  consultations  et  auxinler- 
ventions  pratiquées  dans  le  service.  En  certain  nombre  d’entre  eux 
pourront  être  admis  sur  leur  demande  à  continuer  à  y  travailler 
ultérieurement. 

Un  certificat  d’assiduité  sera  délivré  aux  auditeurs  à  la  fin  du 
cours. 

S’inscrire  à  rhôpital  Laënnec  auprès  de  M.  André  Bloch,  assis¬ 
tant  du  service  G.  R.  L.  Droit  d’inscription  :  lot)  1rs. 

(75  fis  pour  les  auditeurs  des  cours  précédents). 

Hôpitaux  de  Reims.  —  Un  concours  pour  la  nomination  d’un  phar¬ 
macien  en  chef  des  hôpitaux  et  hospices  de  Reims  sera  ouvert  le  lundi 
3  juillet  1922,  à  8  h.  du  matin,  à  l’hôpital  civil,  rue  Simon,  53. 

Le  traitement  annuel  du  pharmacien  en  chef  des  hôpitaux  et  hos¬ 
pices  .de  Reims  est  fixé  à  42.000  francs  et  sera  passible  de  la  retenue 
de  5  pour  400  au  profit  de  la  Caisse  de  retraite  des  employés  des  éta¬ 
blissements  communaux  de  la  ville  de  Reims  si  le  titulaire  est  âgé 
de  moins  de  40  ans.  Il  est  en  outre  accordé  une  indemnité  de  vie  chère 
de  ejfrancs  par  jour.  Ce  chef  de  service^ne  sera  ni  logé,  ni  nourri, 


Les  Trois  Peptonates  assimilables 


PEPTONATE  DE  FER  ROBIN 

lODONE  R&BIN 
BROHIONE  ROBIN 


LABOR ATOTRES  ROBIBT,  13,  Rue  de  Poissy,  FARTS 
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chauffé,  ni  éclairé,  ni  blanchi  par  les  hospices.  Il  pourra  cumuler  ses 
fonctions  de  pharmacien  en  chef  des  hôpitaux  avec  celles  de  profes¬ 
seur  et  de  chef  de  travaux  de  l’école  de  médecine  ;  pour  toute  autre 
fonction  il  devra  solliciter  une  autorisation  préalable  de  la  Commis¬ 
sion  administrative  des  hospices.  Toute  profession  ou  tout  emploi 
commercial  est  interdit.  L’entrée  en  fonctions  aura  lieu  immédiate¬ 
ment. 

Nul  ne  pourra  être  admis  à  concourir  s’il  n’est  Français  ou  natu¬ 
ralisé  Français,  âgé  de  35  ans  au  moins,  et  pourvu  du  diplôme  de 
pharmacien  de  1’’®  classe  ou  du  nouveau  régime  délivré  par  le  gou¬ 
vernement  français. 

Les  candidats  devront  :  1“  se  faire  inscrire  au  secrétariat  des  hos¬ 
pices,  place  Museux,  1,  où  un  registre  d’inscription  est  ouvert  à  cet 
effet.  Les  demandes  d’inscription  devront  être  parvenues  au  plus 
tard  le  30  juin  1922. 

2°  Déposer  :  a)  une  demande  portant  engagement  de  se  conformer 
aux  réglements  faits  ou  à  faire  des  hôpitaux  de  Reims,  ainsi  qu’aux 
dispositions  législatives,  instructior.s  ou  circulaires  concernant  la 
tenue  des  officines  de  pharmacie  et  la  comptabilité  matières  des  pro¬ 
duits  pharmaceutiques  ;  b)  une  expédition  de  leur  acte  de  naissance  ; 

c)  une  pièce  établissant  qu’ils  sont  Français  ou  naturalisés  Français  ; 

d)  un  certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs  ;  e)  leur  diplôme  ou  copie  cer¬ 
tifiée  de  pharmacien  de  D®  classe  ou  du  nouveau  régime  ;  /)  une  no¬ 
menclature  de  leurs  titres  et  travaux  avec,  si  possible,  un  exemplaire 
des  publications  et,  en  outre,  une  notice  indicative  des  fonctions  ou 
professions  qu’ils  ont  pu  exercer  depuis  l’obtention  de  leur  diplôme  ; 
g)  la  justification  qu’ils  ont  satisfait  aux  obligations  de  la  loi  militaire, 
et  le  cas  échéant,  leurs  états  de  services. 

Chirurgie  de  Tœil.  —  Le  Docteur  Foulard  fera  cinq  contérences 
sur  les  sujets  suivants  :  eperation  du  strabisme  ;  opération  du 
ptosis  ;  autoplasties  palpébrales  ;  opérations  conservatrices  du 
globe  ;  rétablissement  des  voies  lacrymales. 

Elles  auront  lieu  du  7  juin  au  16,  les  lundi,  mercredi,  et  ven¬ 
dredi,  à  2  heures  1/2  dans  les  services  d’ophtalmologie  de  l’hôpital 
Necker-Enfants -Malades.  Droit  d’inscription  60  frs. 

Ophtalmologie  pratique.  —  Le  Docteur  Foulard  fera  six  confé¬ 
rences  d’ophtalmologie  pratique,  pour  ceux  qui  se  destinent  à  la 
médecine  générale  ou  la  pratiquent. 


Elles  commenceront  le  lundi  19  juin  et  continueront  les  lundi, 
mercredi,  et  vendredi  suivants  à  2  heures  1/  2,  dans  le  service 
d’ophtalmologie  de  l’hôpital  Necker  enfants  malades. 

Elles  sont  gratuites. 

Pour  faciliter  l’organisation  de  ces  conférences  on  est  prié  de 
s’inscrire  dans  le  service  d  ophtalmologie. 

Assistants  d’électro-radiologie  des  hôpitaux.  —  Année  1922  :  réu¬ 
nion  de  la  Commission  chirgée  d’établir  la  liste  d’aptitude.  La 
Commission  se  réunira  le  lundi  12  juin  1922,  à  seize  heures  et  demie 
à  l’Administration  Centrale  (J,  avenue  Victoria). 

MM.  les  Docteurs  en  médecine,  désireux  de  soumettre  leurs  titres 
à  l’examen  de  la  Commission,  devront  se  faire  inscrire  au  Bureau 
du  service  de  santé  de  l’Administration,  tous  les  jours  (les  diman¬ 
ches  et  jours  de  fêtes  exceptés)  ;de  quatorze  à  di.x-sept  heures,  du 
lundi  22  mai  1922  au  samedi  3  juin  inclusivement. 

Un  Comité  de  salubrité  publique  aux  colonies  est  créé  par  l’Insti¬ 
tut  colonial  français,  —  L’iu.stiiuf  comnial  français  a  constitué  un 
nouveau  comité  technique,  comité  d’études  de  la  prophylaxie  et 
du  traitement  des  maladies  coloniales,  qui  s'est  proposé,  comme 
lâche  immédiate,  la  conservation  et  l'augmentation  de  ce  capital 
humain  indigène,  si  nécessaire  à  la  mise  en  valeur  de  nos  colonies, 
et  aussi  de  ce  cheptel  colonial  indispensable  à  l’agriculture  autant 
qu’aux  besoins  des  populations. 

Dans  sa  première  séance,  ce  Comité  a  ainsi  composé  son  bureau  : 
président  :  Docteur  Teissier,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine 
(clinique  des  maladies  contagieuses),  médecin  deihôpitaux,  mem¬ 
bre  de  l’Académie  de  médecine  ;  vice-présidents  :  MM.  Robert 
Dumas,  médecin  inspecteur  des  troupes  coloniales  ;  professeur 
Marchoux,  de  l’Institut  Pasteur;  Moussu,  professeur  à  l’école  vété¬ 
rinaire  d’Altort  ;  Nattan-Larrier,  professeur  au  Collège  de  France  ; 
Peyrot,  professeur  à  l’éeole  de  pharmacie  ;  secrétaires  :  Docteur 
Joyeux,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  ;  Panisset,  pro¬ 
fesseur  à  l’école  vétérinaire  d’Alfort  ;  Docteur  Tanon,  professeur 
agrégé  à  la  Faculté  de  médecine. 

En  contact  périodique  au  siège  de  l’I.  C.  F.  avec  les  gouverneurs  et 
le'i  représentants  des  Chambres  commerciales  et  des  groupements 
économiques  des  colonies,  ce  Comité  reçoit  ainsi  non  seulement 
des  éléments  d’informations,  mais  aussi  des  suggestions  de  toute 
première  actualité. 


OPOTHÉRAPIE 

HÉMATIQUE 

Sirop  de  DESCHIENS 

à  l'Hémoglobine  pure 

REMPLACE  VIANDE  CRUE 
et  FER 

employé  par  80.000  Médeema  du  monde  entier 
Pour  Saurs  malades 

Pour  leur  famille 

Pour  eux-rT-.ôm®® 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 
DOSES  :  1  cuillerée  à  soupe  à  chaque  repas. 


Affections  des  Voies  Respiratoires,  Lymphatisme,  Maladies  de  la  Peau 

SIROP  CROSNIER 

IW I N  ÉR  AL-SU  LFU  REUXai/  MONOSULFUREdeSOLIUM  INALTÉRABLEet  BOUBRON 

Adultes  :  Une  cuillerée  à  bouche  matin  et  soir,  une  heure  avant  ou  deux  heures  après  le  repas. 

.  A  ces  divers  points  de  vue  la  préparation  de  Crosnier  vient  donc 

combler  une  véritable  lacune  en  permettant  aux  Praticiens  de  compter  sur 
la  bonne  conservation  d’un  médicament  bien  dosé  et  facile  à  faire  accepter  par 
les  personnes  les  plus  délicates.  (Extrait  du  Rapport  officiel  de 

PARIS:  6,  Rue  Chanotnesse  et  toutes  Pharmacies.  l’Académie  dc  Médecine  de  Paris,  7  Août  1877). 


THERAiO/HETRÇS  /HEDICRU^ 

à  Maxima,  aseptisables,  Contrôlés 


FABRICATION  FRANÇAISE 

(STANDARD 

lues:  ET 

/transparent 


PRIX 

(en  étui  métal) 
La  pièce  3  fr.  franco 


Comptoir  J.  CH  A  R  MOT 

132,  rue  du  Fauboui  fj-Saint-Denis,  PARIS  X® 
Compte  Chèques  Postaux  N“  402  02  PARIS  arr  Téléph.  Nord  :  44  98 
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GALYL 


SPECIFIQUE  DES  SPIRILLOSES  et  DES  TRYPANOSOMIASES 


Le  pluD  Puissani  Reconstituant  généroi 


SYPHILIS 


Fièvre  récurrente,  Pian 


Traitement  de  la 


Puissant  Antisyphilitique 

Supérieur  à  606  et  néo-606  (914) 


MODE  d’EMPLOI 


MÉDICATION  GAÏACOLÊE  INTENSIVE 


I  ÉTHER  GLYCÉRO  GAÏACOLIQUE  SOLUBLE. 


Traitement  efficace 

de$  affections  broncho^pulmonaires 
du  Lymphatisme 
de  la  Scrofule  ^ 

de  la  Tuberculose 

dans  toutes  ses  manifestations 


Le  Résyi  rè&lise  lAni 
e  pulmonaire  et  possède 
;s  avantages  de  la  mcdici 


sans  aucun  de 

ses  inconvénients. 
Sous  son  Influence,  la  sécré- 
on’bionchique  se  tarit,  la  tôux 
apaise,  les  lésions  cessent  d  e- 
sluer  puis  se  cicatrisent,  le  poids 
jgrtlente,  les  sueurs  disparais- 
:nt,  l’état  généra!  devient 
léi/leut. 


a)  Sirop,  flacon  de  20  doses  ...  4  francs. 

b)  Comprimés,  tube  de  20  doses.  3 

c)  Ampoules  de  2  cm=^  (injection  sous-cutanée). 

I  •  0.  ROLLAND,  ph'"".  —  Laboratoires  CIBA 

•  •  1,  F*L,ACE  MORAND  -  LYON 


Trois  formes 


Echantillons 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

ATVÉTVriE  —  CHLOROSE  —  DÉBILITiÉ  —  GOTNT  VALESCENGE 

DOSES  QUOTIDIENNES 


20  A  AO  GOUTTES  POUR 


.BRUN, 
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ISOTONIQUE  et  INDOLORE 


yOLlKîlQiOV^  argent  colloïdal  éledrique  à  grains  très  fiûs 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions 
iSOtOZliqiies  complètement  indolorcS,  d’une  parfaite 
conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui 
d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement 
d’une  ampoule  dans  l’autre. 

Le  VOLTARGOL,  peut  être  administré,  ainsi  que  nos 
autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra¬ 
veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans 
les  laboratoires  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par 
la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes 
stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho¬ 
gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organismo 
contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

Le  VOLTARGOL  se  recommande  dans  toutes  les 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres 
typhoïde  et  puerpérale.  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec¬ 
tieuse,  Pleurésie  purulente.  Endocardite  infectieuse.  Rhuma¬ 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale.  Orchite, 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique.  Angine,  Conjonctivite, 
Kératite,  Otite,  etc. 

DOSE.  —  La  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  de 
5  à  10  cc.,  mais  dans  ies  maiadies  infectieuses  aiguës,  on  ne  doit  pas 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  allant  Jusqu'à  50  cc.  par  24  heures. 
Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base 

d’or,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium. 

■  ^BORATOIRES  d’HYPODERMIE  et  de  STÉRILISATION 

■  Maurice  ROBIN 

31,  -d©  ï=oissy  —  F.A.P1IS 


lERMIE  et  de  STÉRILISATION  I 

E  ROBIN  ■ 

=oissy  — 


ANIilOLTMPBE 

cfu  nous 


DANS  TOUTES  ] 
SES  MANIFESTATIONS  j 


Pulmonaire 

Ganglionnaire 

Osseuse 


Péritonéale 

Rénale 

Intestinale,  etc. 


DISPARITION  ET  DIMINUTION  1  AUGMENTATION 


de  l’état  général 

DIMINUTION,  DEGENERESCENCE  et  DISPARITION  des  BACILLES  de  KOCH 
et  autres  microorganismes  pathogènes 

‘DOSE  :  de  2,  à  b  centimètres  cubes  en  une  injection  dans  la  fesse  faite  quotidiennement  par  série 
de  8  à  12,  et  reprise  après  lo  à:  12  jours  d'interruption. 

M.  MORO,  Pharmacien,  15,  Avenue  de  la  Défense,  PUTEAUX 

Laboratoire  ;  4,  Rue  Hébert,  COURBEVOIE. 

Dépôt  :  MM.  PIOT  et  LEMOINE,  117,  rue  Vieille-du-Temple,  PARIS. 

PRIX  de  la  boite  de  6  ampoules  ;  au  public .  20  fr.  ;  médical .  15  fr.  ;  et  2  fr.  d’impôt 


de  l’Appétit 
du  Poids 
des  Forces 
dis  Sommeil 
Amélioration  rapide 


de  la  Dyspnée 
de  la  ïoiix 
de  l’Expectoration 
des  Sueurs 
de  la  Fièvre 

et  de  tous  les  symptômes 


Sur  demanda  ,  iJi  lÉKATl  ItE  et  Ê(  H AM’ILLONS  EA  (Jl  AM’ITÉ  SUFFISAATE. 
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ACTUALITÉS  MÉDICALES 


CANCER 

Les  caryocinèses  atypiques  proioquées  clans  lc‘s  eellules 
canc'éreuses  par  les  l  ayons  X  eS  /  et  leur  i-ôle  dans  la 
réçjiession  des  tumeurs  maliqnes  irradii'es.  (A.  IjACAS- 
SAGNE  ET  (J.  Monod.  Archives  françaises  de  pathologie  géné¬ 
rale  ei  expérimentale  et  (i  anut  >m  ie  pathologique  ;  16  fig.  ;  fas¬ 
cicule  1,  1922.) 

Au  cours  de  leurs  recherches  expérimentales  et  cliniques, les  A 
ont  mis  en  évidence  un  certain  nombre  de  phénomènes  histoio- 
giques  provoqués  par  l’irradiation. 

1»  «Dans  les  premières  24  heures,  disparition  des  mitoses. 

2® «  Ensuite,  reprise  progressive  des  processus  de  division 
cellulaire,  qui  redeviennent  de  plus  en  plus  nombreux  à  partir 
du  2®  jour.  Mais  toutes  les  caryocinèses  ejui  se  produisent  dé¬ 
sormais  paraissent  évoluer  anormalement. 

Les  unes  montrent  dans  les premiersjours  des  figures  encore 
régulières  ;  mais  les  phases  terminales  sont  absentes,  ce  qui 
semble  indiquer  que  la  cellule  meurt  avant  l’achèvement  de 
la  division  cellulaire. 

Les  autres  sont  franchements  monstrueuses,  leur  proportion 
augmente  rapidement  et  au  bout  do  3  ou  4  jours,  elles  constituent 
la  totalité  des  innombrables  figures  de  di\ision  ;  le  degré  des 
monstruosités  est  également  de  plus  eh  plus  prommeé.  Ces  mi¬ 
toses  sont  dégénératives  et  al)outissent  à  la  mort  de  la  cellule. 

3® La  mitose  dégénérative  représente  donc,  dans  les  épithélio- 
mas  aussi  bien  que  dans  les  sarcomes  luso-cellulaires,  le  mode 
principal  de  disparition  des  cellules  néoplasiques  frappées 
par  l’irradiation.  A  mesure  que  ce  processus  te  produit,  les 
csllules  cancéreuses  diminuent  de  nombre. 

4“  On  observe  ce  mécanisme  dans  diverse.s  variétés  d’épi- 
théliomas  ;  dans  l’épithélioma  iravimenteux  dont  les  cellules 
subissent  une  évolution  épidermoide,  il  s’ajoute  à  la  «matura¬ 
tion  cellulaire  »,  laquelle  est  elle-même  activée  par  l’irradia¬ 
tion. 

Ce  processus  n’est  d’ailleurs  pas  spécial  aux  cellules  cancé¬ 
reuses,  car  il  peut  s’excercer  sur  beaucoup  de  cellules  norma¬ 
les  ayant  un  pouvoir  de  reproduction  très  grand.  Il  n’est  pas 
déterminé  par  une  action  spécifique  des  rayons  \  ou  •/ car  il 
peut  s’observer  consécutivement  à  l’action  d’auires  agents  phy¬ 
siques  ou  chimiques. 

H.  Dubois-Roquebert. 

Les  notions  actuelles  suc  les  processus  hist«»lof|iques 
(le  régression  (les  caiiecrs  traités  par  le  4  ray«»ns  X 
0»  V  (a.  Lacassagne,  Paris  Médical,  i,“  7,  18  fe'/ricr 
1922.) 

Le  mode  de  réaction  des  cellules  cancéreuses  aux  radiations 
'arie suivant  leur  radiosensibilité  :  on  peut  distinguer  plusieurs 
cas. 

1“  Lorsqu’il  s’agit  d’une  tumenr  très  radiosensible,  telle 
quun  lymphocytome,  la  mort  cellulaire  est  extrêmement  ra- 
Pide.  U  se  produit  une  véritable  lyse  cellulaire  avec  coagula- 
tion  et  pulvérisation  de  la  chromatine  et  liquidation  du  tout 
phagocytes. 

s®  Lorsque  la  radiosensibilité  est  moins  accusée  (cas  de  cer- 
h'ns  épilhéliomas-pavimenteux  épidermoïdes  de  sarcomefibro- 
Wastique),  la  mort  cellulaire  se  produit  par  caryocinèses  dégé- 
■^cralives  (voir  analyse  précédente). 

4’  Le  mécanisme  de  la  régression  de  tumeurs  peu  radiosensi- 
*6s,  telles  que  certains  sarcomes  métatypiques  est  encore  mal 
•^onnu. 

P®*' pour  des  faits  de  ce  genre  que  Dominici  et  Barcat  ont 
'^is  l’hypothèse  d’une  métamorphose,  d’une  véritable  régres- 
un  sarcome  passant  par  exemple  successivement  par  un 
de  myxome  pour  aboutir  à  un  fibrome, 
n»  9’*^  tumeurs  radio  résistantes, telles  que  les 

m  .°'’ues  malins  et  certaines  variétés  de  branchiomes  épider- 
mes,  on  ne  connaît  rien  des  facteurs  mêmes  de  cette  radio- 


■  résistance  et  l’on  ne  constate  aucune  modification  histolo¬ 
gique. 

Il  faut  bien  savoir  que,  dans  un  même  cancer,  la  sensibilité 
des  différentes  cellules  varient  dans  une  large  mesure.  Il  se  pro¬ 
duit  dans  une  tumeur  un  phénomène  analogue  à  celui  que  Re- 
gaud  a  mis  en  évidence  pour  le  testicule  dès  1907  :  on  sait  en 
effet  que,  dans  cet  organe,  seule  les  spermatogonies  c’est-à-dire 
les  cellules  souches  présentent  une  très  grande  radio-sensibi¬ 
lité. 

Il  est  probable,  quoique  cette  théorie  ne  soit  pas  classique, 
qu’il  existe  dons  les  tumeurs  des  lignées  cellulaires. 

Si  ces  ces  lignées  cellulaires  sont  radio-résistantes,  la  stérili¬ 
sation  de  la  tumenr  ne  peut  être  obtenue  et  le  mécanisme  des 
récidives  «  in  situ  »  après  disparition  de  la  tumeur  se  conçoit 
ainsi  si  facilement. 

II.  Dubois-Pioquebert. 

L’n  ehapitre  spécial  de  l’iiislopénèse  des  t  umenrs.  Les  lii- 
ineurs  du  type  femelle  chez  î’Iiomiiic  ;  fes  tumeurs  du 
type  mâle  chez  la  femme.  P.  Ménétrier,  A.  Peyron, 
P.  Isch-Wall.  Paris  médical,  no  7,  18  février  1912. 

Les  A.  envisagent  tout  d'abord  les  embryomes  à  formation 
chorio-placentaires  du  testicule.  Ces  tumeurs,  d’un  type 
plus  habituellement  rencontré  chez  la  femme,  sont  formée*s 
d’éléments  présentant  non  seulement  la  morphologie  des 
éléments  du  placenta(cellules  de  Langhans,  syncytium)  mais 
encore  leurs  propriétés  histophysiologiques  (tropisme  les 
dirigeant  vers  les  vaisseaux  qu'ils  perforent  pour  se  mettre  au 
contact  du  sang,  leur  milieu  d’élection)  et  surtout,  fait  impor¬ 
tant,  élaboration  de  substances  provoquant  l’apparition  de 
t  signes  d’imprégnation  gravidique  (hypertrophie  des  glandes 
mammaires  avec  écoulement  de  colostrum,  chez  l’homme). 

Les  A.  recherchant  l’origine  de  ces  tumeurs,  laissent  de  côté 
les  hypothèses  d’inclusion  embryonnaire,  de  blastomères  et  de 
feuillets  ;  ils  pensent  qu’il  s’agit  du  développement  parthéno- 
génétique  de  gonoblastes,  ou  cellules  génitales  primordiales, 
porteuses  de  l’hérédité  et  possédant  en  puissance  les  facultés 
de  développement  de  l'œuf.  I.es  tumeurs  envisagées  représen¬ 
tent  la  prolifération  néoplasique  du  trophoblaste,  de  cet  œuf 
tératologique. 

L’existence  de  ces  gonoblastes  et  leur  destinée  chez  les  ver¬ 
tébrés  représentent  une  acquisition  récente  de  l’embryologie  ; 
les  A.  basent  leur  théorie  sur  les  faits  suivants  :  présence  de 
gonoblastes  arrêtés  dans  leur  migration, développement  partho- 
génétique  d’ovules  dans  l’ovaire  de  certains  mammifères. 

Quant  aux  tumeurs  du  type  mâle  chez  la  femme,  il  s'agit 
de  séminomes  typiques  qui  apparaissent  soit  chez  des  herma¬ 
phrodites,  femmes  d’apparence  mais  porteurs  de  testicules  ec¬ 
topiques,  point  de  départ  évident  de  néoplasies,  soit  chez  des 
femmes  normales.  Dans  ce  dernier  cas,  l’origine  de  la  tumeur 
se  trouve  au  niveau  de  reliquat  d’éléments  datant  de  la  pre¬ 
mière  poussée  de  l’épithélium  germinatif  de  l’éminence 
sexuelle  qui,  dans  les  deux  sexes,  représente  une  poussée 
potentiellement  mâle. 

Mais  alors  que  chez  l’embryon  mâle  celte  première  poussée 
reste  unique  et  évolue  vers  la  formation  des  tubes  séminifères, 
elle  avorte  chez  l’embryon  femelle,  s'atrophie  et  se  trouve  re¬ 
poussée  vers  les  hiles  (cordons  médullaires)  parmi  les  restes 
du  rete  ovarii.  Une  seconde,  puis  une  troisième  poussée  proli¬ 
férative,  celle-ci  vraiment  femelle,  donneront  naissance  aux 
éléments  de  l’ovaire  définitifs. 

n.  Dubois-Roquebert. 

La  tumeur  iiifei-tieuse  des  oiseaux.  Ses  enseignemmils 
poui-l’élude  expérimentale  du  cancer.  (A.  Peyron,  Puris 
médical,  n°  7,  18  février  1922.) 

Dans  la  première  partie  de  son  travail,  qui  est  le  résumé  de 
son  important  mémoire  à  la  Société  du  cancer  (décembre  1921), 
l’A.  résume  les  notions  expérimentales  aujourd  hui  acquises 
concernant  la  greffe  des  tumeurs  de  rat  ou  de  souris.  D’après 
lui,  l’étude  expérimentale  du  cancer  laite  d’après  ces  méthodes 
marque  un  temps  d’arrêt.  Le  sarcome  infectieux  du  poulet. 
Voir  suite,  page  315.) 
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VOIES  URINAIRES  -  REINS  >  VESSIE 


BLENXORRACÏIE 

CYSTiTE 


PROSTATITES 

PYÉIATHES 


COMBINAISON 

Iléxamétliylènetétraminc  —  Acide  AnhydroméHiylènc  citrique 
et  Sel  Disodique  de  l’Acide  Copahiviqiie. 

DÉSINFECTANT  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — :: —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

_ _  Doses  :  10  à  12  PILULES  par  jour. _ _ 


IL,^BOFi.^XOIIAE  TtîÉB.A.PBU’riQXJE  DE  EE.7VKrGE 

G.  DURAND,  à  JOIQNY  (Yo^^NE) 

Usine  a  Joigny-Epizy  (Yonne).  —  Téléphone  94 


Echanlülon 

sur 

demande 


Trescrire  une  boîte  de  Cutcêose 
=  ADULTES  *' 

6  com'primis  par  Jour 

==  ENFANTS  == 

4  comprimés  par  jour  . 


Littérature  et  échantillons , 
=  J.  BOILLOT  et  C  ==^ 
9.  rue  Saint.Paul.  PARIS 


STÊWOLBi^ 

KÉNAROL, 

à  Base  de  p./ramidon,  Arttamidosawi, 
Salicylate  d'Ànalgésliie.  -- 

GRANULES  CHJNTE»!!II 


contre  le  MAL  de  MER-' 


;  T ’aTTEinITION  de  MM.  les  Médecins  est  attirée  sur  l’extrême 
i  L.  fréquence  des  substitutions  dont  le  Gomenol  est  l’objet,  i 
Pour  obtenir  avec  certitude  les  excellents  résultats  qui  ont 
fait  la  réputation  de  la  médication  Gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 

Gomenol  et  tes  Produits  au  Gomenol 


s  leur  complète  dénornina 
d’origine,  c’est-à-dire 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

5  O/O  pour  Pulvérisations  et  Ins¬ 
tillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

10  0  0  pour  Injections  trachéales 
et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

20  0  0  pour  Pansements  chirurgi¬ 
caux  et  gynécologiques,  Instillations 
vésicales,  Injections  intra-muscu- 
laires.  Lavements,  etc... 


Il  RHINO-GOMENOL  en  tube  pour 
Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 

!  pour  Affections  bronche -pul¬ 
monaires. 

I  GOMENOL  SIROP  ...  »xacon 

pour  Trachéo-bronchite,  Coque- 
1  luche,  etc... 

I  GOMENOVULES  pour  Panse- 

I  ments  gynécologiques. 


laûoratolre  des  PfiODülTS  du  GOMENOL,  17,  rue  flinlirolse-TIionias 


PRÉTUBEltCUlOSt 

«  La  Calcéose  enraye 

phosphaturie  chez  les  prétii 

herculeux;  les  urines  gui  u 

i  .  ^  -  ’i.  . 

troublaient  par  refréidissi- 

ment,  restent  limpides  ».  = 

■'  ■  'y- 

(Traitement  de  FERRIERJ 


CHANTEAUD 

FONDÉS  EN  1872 

sEDLinZni^ 

SULFHYDRAL 
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observé  simuRanément  par  l’Américain  Peylon  Rous  et  par  de 
auteurs  japonais,  offre  un  champ  nouveau  à  l’activité  de.s  cher¬ 
cheurs.  Ce  qui  fait  l’intérêt  de  cette  tumeur,  c’est  qa  elle  se  re¬ 
produit  non  seulement  par  greffe,  mais  par  l’infection  d  un  filtrat 
dépourvu  d’éléments  cellulaires.  L’agent  pathogène  inconnu  garde 
sa  virulence  apiè-i  dessiccation  ou  après  un  séjour  prolongé 
dans  la  glycérine,  mais  il  la  perd  après  chauffage  à  55°. 

L’A.  a  étudié,  pour  son  compte,  le  sarcome  infectieux  du 
poulet  et  il  tire,  de  ces  travaux,  les  conclusions  suivantes  : 

1°  Il  s’agit  bien  d’un  sarcome  vrai  etnon  pas  d’un  granulome, 
comme  l’ont  notamment  soutenu  Brault  et  Durante.  Après 
injection  du  filtrat  dans  les  bajoues,  P.  a  observé  au  12'=  jour 
une  structure  et  une  organisation  vasculaire  identiijue  à  celle 
du  sarcome  humain  le  plus  orthodoxe. 

En  injectant  le  filtrat  au  niveau  du  muscle  pectoral,  l’A.  a 
obtenu  une  prolifération  musculaire  dont  l’aspect  histologique 
est  celle  d’un  myosarcome  analogue  à  celui,  d’un  myosarcome 
utérin  mais  dans  lequel  les  fibrilles  per.^islent. 

Voici  donc  acquis  un  fait  fondamental  et  nouveau  :  en  par¬ 
tant  d’une  tumeur  donnée  (ici,  sarcome  primitif  du  tissu  con¬ 
jonctif  sous-cutané  d’un  coq)  et  de  son  agent  pathogène  (virus 
filtrant),  on  peut  reproduire  au  , niveau  d’un  tissu  (muscle 
.pectoral)  different  de  celui  de  la  tumeur  piimilive,  l'évolution 
néoplasique  complète  avec  métastases. 

2“  Si  la  nature  néoplasique  est  ainsi  démontrée,  son  caractère 
spécial  n’en  reste  pas  moins  que  l’élément  cellulaire  .'=e  trouve 
relégué  au  second  plan  et  que  la  spécificité  passe  désormais  au 
virus.  En  fait,  on  peut  obtenir  la  tumeur-  expérimentale  du 
grand  pectoral  par  injection  de  sérum  sanguin  ou  simili-greffe 
au  trocart  d’un  caillot  de  sang  provenant  de  la  circulation 
générale. 

3"L’A.  assimile  la  tumeur  infectieuse  des  oiseaux  aux  tumeurs 
des  mammifères  et  de  l'homme.  Au  point  de  vue  histogénique, 
l’assimilation  ne  lui  paraît  pas  douteuse.  Au  point  de  vue  de 
l’évolution,  les  différences  semblent  considérables  puisque, chez 
des  coqs  adultes,  la  tumeur  demande  à  peine  quatre  à  six 
semaines  pour  se  généraliser. 

11  convient  toutefois  de  remarquer  que  la  physiologie  de  l’oi¬ 
seau  est  spéciale  (circulation,  température,  etc...)  Do  plu.-, l’ex¬ 


périmentation  elle-même  accélère  l’évolution  des  tumeurs  chez 
les  animaux  de  laboratoire  et  plusieurs  variétés  de  tumeurs  in- 
:  fectieuses  d’oiseaux  [iresentaient,  avant  d’avoir  été  greffées,  une 
^  évolution  lente. 

De  l’ensemble  de  ces  faits,  l’A.  conclut  à  l’origine  infectieuse 
des  sarcomes  au  sens  le  plus  étendu  du  terme  qui  démontre 
l  insufflsance  des  théories  ou  des  méthodes  s’adressant  seule¬ 
ment  à  l’élement  cellulaire.  = 

H.  Dubois-Roquebert. 

Parabiose  et  croissance  tumoi-ale.  (Isidor  Knoss.  Journal 
of  cancer  research,  avril  1921,  i.®  2,  B.iltimore.) 

L’A., après  avoir  expérimenté  sur  le  rat,  conclut  que  la  para- 
biose  n'augmente  pas  la  sensibilité  réceptive  d’un  rat  réfractaire 
à  la  greffe  cancéreuse  et  qu  elle  ne  confère  pas  l'immunité  à 
celui  qui  possède  cette  sensibilité. 

H.  Dubois-Roquebeht. 

Stalisfique  de  la  mortalité  par  cancer  chez  le  vieillard. 

(G-  Kou.ssy  et  R.  Leroux.  Bulletin  de  l’ Association  fran¬ 
çaise  pour  l’élude  du  cancer,  tome  XI,  n®  2,  février  1922.) 
Les  A.  ont  pratiqué  systématiquemenL  dans  l’espace  de  deux 
an,-,  l’autopsie  de  tous  les  décès  survenus  dans  un  hospice  de 
l.ôüü  administrés  de  W)  ans  et  au-dessus. 

Leur  -tatistique  porte  sur  4U0  cas  parmi  lesquels  on  compte 
34  cancers,  soit  8  % . 

En  ce  qui  concerne  la  nature  histologique  ou  relève  33  épi- 
théliomas  et  1  sarcome  (poumon). 

Les  A.  tirent  de  leurs  études  les  déductions  suivantes  : 

1“  Le  cancer  est  pins  fréquent  chez  la  femme  que  chez 
l’homme  (i'I  cas  contre  12). 

i°  Malgré  la  notion  classique  qui  veut  que  le  cancer  soit  fré¬ 
quent  chez  le  vieillard,  le  pourcentage  apparaît  dans  cette  sta¬ 
tistique  comme  particulièrement  faible- 
do  Tandis  que  chez  l’adulte,  le  cancer  entre  direc'ement  en 
cause  pour  déterminer  la  mort,  chez  le  vieillard, au  contraire, 
dans  les  deux  tiers  des  cas,  celle-ci  est  due  à  une  affection  in¬ 
tercurrente  totalement  étrangère  au  pronostic  cancéreux. 

H.  Dubois-Roquebert. 


SEL  FERRIQUE  neutre  de  l’acide  inosito-phosphorique 


Phosphore. 
Fer  .  .  . 


7.50  pour  cent. 

6  »  » 


Ces  deux  éléments  organiquement  combinés  sous  une  forme 
Colloïdale  très  assimilable. 


La  FERROPHYTINE  est  le 

méüicament  type  des  états  ané¬ 
miques  et  chloro-anemiques , 
accompagnés  de  üénutrition. 

=  CACHETS 


La  FERROPHYTINE  ne  fati¬ 
gue  jamais  les  ooles  digestioes, 
ne  proüoque  pas  la  constipation 
et  ne  colore  pas  les  dents. 

GRANULÉ  — — 


LABORATOIRES  CIBA  —  O.  ROLLAND.  /,  Place  Morand,  LYON 
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GRIPPE] 

Asthénie  post^grippale  II 


Médaille  d’Or  :  Gand  —  1913.  -¥  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneut 


Efficacité  remarquable  de  la 


MU  iUl 

UilamyS 


!  Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  :  Na.  K.  Mg. 

Frincipaui  éléments  des  Tissus  nerveux 


XV  ù  XX  gouttes  ù  chaque  repas  contre  : 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non 

Ne  présente  aucune  contre-indicatiii 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcoo. 


SURMENAGE 

DÉPRESSION  NERVEUSE 


VERTIGES 


ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


1  NEURASTHÉNIE 

CONVALESCENCES 

Belgique  :  M.  Ghooat,  56,  Rue  de  la  Poste,  à  Bruxelles. 
Suisse  :  M.  Uhlmann  Eyraud,  30,  Boulevard  de  la  Cluse,  à  G 
Espagne  :  M.  Ibanez  y  Cia,  Apartado  121,  Saint-Sébastien. 
Grèce  :  M.  Zographos  et  Vakis,  51,  Rue  Athinas,  à  Athènes 
Roumanie  :  M.  P.  Dillan,  4,  Strada  Pilar  Mosu,  à  Bucarest. 


ÎSEISTTAISTTS  A.  L'ETR-A-NO-EH.  DES  ]PE.ODXJITS  EE.E  YSSIKTGIE 

.  Egypte:  M.  Suzan,  2,  Boulevard  Sultan  Hussein  ICamel,  Alexandrie. 
i  Genève.  Canada  :  MM.  Rougier  Frères,  210,  Rue  Lemoine,  â  Montréal. 

ÎN.  Mexique  :  M.  G.  Bizet,  Apartado  62,  à  Mexico  D.  F. 

es.  Brésil  :  M.  E.  Ch.  Vautelet,  22,  Rua  Primeiro  de  Março,  Rio-dE-J.^n;  | 

3T.  Argentine  :  M.  P.  Deshayes,  336,  Galle  Montevideo,  à  Buenos-AIRES. 

Cuba  :  M-  Masmontet  et  Cie,  Apartado  2266,  La  Havane. 

Orient  Médilerranéenet  Balkanique  :  M.  Thlrlet  et  Cie. 


LE  SDLFAnSËNOl 


Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  I 

Dans  la  Syphilis  est  V Ârsénobenzèw 


irce  qu’il  no  contient  j.amais  a® 
xyde,  parce  que  son  coefficient detoi 

;é  est  de  2  à  5  fois  moindre  qua 
s  autres  arsénobenzènes. 


■  ■  ■•im  MRsasiMBH  Parce  qu  H  se  dissout  vue,  ei  pcui 

LE  PLES  EillMOEE  : 


Parce  que  la  multiplioitd  des  voies 

■  ■  ministration  permet  de  l’adaptM  >  ' 

Tk  PT11\  rrrirArPi  particularités  de  chaque  cas  et  de 

■  ■  l■UM  des  traitemenis  intensifs  à  doses  a. 

-  mulées  produisant  des  effeis  aussi  rap 

que  profonds  et  durables. 


Dans  les  complications  de  la  blennorragie  il  agit  eommeun  spe  _ 
amenant  :  le  soulagement  quelques  heures  après  la  première  inj*'^* 
(18  à  24  contigr.),  la  guérison  en  peu  de  jours  (sans  récnlivc,. 


LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICAL^ 

36,  Rue  Claude  Lorrain,  PARIS  (16<;)  -  Tél.:  Auteuil  26-62 


D'  LAFAY,  Pharmacien  de  1“  classe,  hi,  Rue  delà  Chaussée- 
et  toute  bonne  pharmacie. 
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Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  1 

L’IODOVASOGÊNE  à  6  ol° 

r  «  \  .  J 


biorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

[  AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  s 
osol  -  Camphrosol  -  Qaiacosol  -  5alicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  lodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  :  4  tr.  —  de  !  00  gr.  :  '  ®  /rs. 

VASOGÈNE  Hg  à  33  ‘/a  et  50  »/o 

J  en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
I  rapidement  et  sans  irritation. 

la  BOITE  de  10  capsules  :  fî  —  de  25  capsules  :  ü /rs. 


PATE  DENTIFRICE  A  L’EAU  OXYGÉNÉE 

d’un  Pouvoir  antiseptique  êleVê 


^StdansIabouchedel’Oxygène  naissant.BIanchil  les  Denisetassure 
'Klst  naturel,  tout  en  conservant  l'émail.  (Dr  P.  Sauvigny,  Chirur  ien- 
de  lï  Facuhé  de  Pa:i.<.  Journal  odontoloshue  Jo  France.  Seutembrc  1910). 

Le  Va  Tube  .  1.50—  C.9  tripla  Vtiba]  I  t 

Echantillons  et  Commandes,  s’adresser  aux 
Société  anonyme  au  capital  de  5ÜO.ÜOÜ  iranos 
bureaux  &  USINES  ù  Saint-Denis  près  Parts,  43,  rue  Pinel 
ïélcph.  (ligne  directe)  ;  Paris-Nord  50-38 

'HEZtous  les  PHARMACIENS  &  DROGUISTES 


'■otU'  le  tx'altexnen.'t  ®t  l’édu.oa.tloxi  des  enflants  anoimaux  dos  doux  soj 


rNéio,,  g*®  *  présentant  de  l'instabilité  menlalt 
**  empêchent,  quoique  possédant  i 
Sa'kttoln  i  ,*  i,*  règle  des  lycées  ou  des  peniii 
*  *•  foi*  o’nn*  méthode  d'idneation  i 


•/«Ats  orriirù  H  idiots; 


■  Salat-AabtB,  i  Vitry-tar-Seine, 


ENFANTS  DIFFICILES  &  NERVEUX 

ARRIÉRÉS  A  TOUS  LES  DEGRÉS 

éfilertique:s 

an^Tfn^inre^n^de^ôpitanx.  ALBOUY  ,  Directeur  pédagogique. 

I  3*  Enfin  aux  enfants' atteints  d’affections  nerveuses  ou  d'épilepsie; 
à  dei  impulsions  Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  forment  des  groupe*  tout  à 
1  développement,  iincts. 

ti  ont,  par  corsé-  II  est  situe  à  Vitry,  près  Paris.  22,  rue  Saint  Aubin,  au  milieu  d 
t  d'une  disciplint  parc  admirablement  planté.  L'établissement,  éclairé  a  1  électricité  et 

propriétés  voisines,  est  pourvu  d’écoles,  d'ateliers,  de  fgmnates,  de  eu 
service  d'hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc. 

•U  i  U  le  G.  PAUL-BONCOUR,  164,  Faubourg  Saint-Hoaord,  Pari*-  *; 
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PRODUITS  SPÉCIAUX^DES  LABORATOIRES  A-  LUIVIIERE’ 

PARIS,  3,  rue  Paul-Dubois.  —  IVI.  SESTIER,  pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté,  LYON 


RHEANTINE  LUMIÈRE 


Quatre  sphérules  par  j 


heure  avant  les  repas. 


Vaccinothérapie  par  voie  gastro-intcstinali 
des  uréthrites  aiguës  et  chroniques 
et  des  divers  états  biennorrhagiques. 


Contre  la  FIÈVRE  TYPHOÏDE  immunisation  et  traitement  par 

ENTÉROVACCIN  LUMIÈRE 

A  MTiT-wni  r- a  .  e - - j -,  sans  réaction. 


CRYOGÉNINE  LUMIÈRE 

ANTIPYRÉTIQUE  ET  ANALGÉSIQUE 

Pas  de  eontre-indication.  —  Un  à  deux  grammes  par  jour.  —  Spécialement  indiquée  dans  la  FIEVRE  TYPHOÏDE 


PERSODINE  LUMIERE 

DANS  TOUS  LES  CAS  D’ANOREXIE  ET  D’INAPPÉTENCE  _ 


BOROSODINE  LUMIERE 

IouIps  Ips  indicat ons,  aicm  des  inc iiivéïie ils  du  lartPa'e  lurico  polassi(|UPPl  dps  liriiimircs  pnu''  L  Iraiteraeiit  dps  AFFECTIONS  NERVEUSES  de  TOUTE  NATU^ 


ALLOGAINE  LUMIERE 


Aussi  active  que  la  cocaïne  -  Sept  fois  moins  toxicité 
Mêmes  emplois  que  la  Cocaïne. 


Dose: 

-  (ach.  C.'  P  : 
fin  des  repas 


(bolagogut 

Diurétique 

Tonique 

.InlitOy-sique 


JÉCOL 


Boido 

Evonymine 

Kinkélibab 

Laetûse 


REGULATEUR  des  Fonctions  Intestinale  &  HÉPATIQUE 


tillons  sur  demande  :  Laboratoire  JÉCOL  56,r.Rivay  Lev,.dlc 


acide  éthylphosphorique 

acide,  phosphorique  nouveau  assimiliable  —  toxicité  nulle 
COhRECTEUR  DES  TROUBLES  DE  LA  NUTRITION 
Ityspopsies  jNeurasthénie  touL*  Dépressions  nerveuses  Rhumatismes  elironiques 

Phosphatuerie  Asthénie  An<irexic  Scléroses  Lithiases 

Tnbereulose  et  Convalescences  des  maladies  infectieuses 

Mode  d’emploi.  —  Dose  moyenne  Z  à  3  cuillerées  à  soupe  par  jour,  chaque  cuillerée  dans  un  grand  verre  d’eau,  de  pin 
blanc,  ou  de  vin  rouge,  sucré  ou  non,  à  prendre  au  cours  des  repas. 

FMOSOFOR.lVtE  A^rsénié  » 

_  Phosoforme  +  O  gr.  04  de  méthylarsinate  disodique  par  cuillerée  à  soupe 


F»HYSIOîSTHÉ3Nrir>3'E 

Sérum  leucogène 

IISrjECÎTIOlSIS  Ji.  LA.  SEnlUrO-XTE 

Ampoules  de  50  e/c  n°  1  dose  moyenne.  TOXICITÉ  Al’LLE 

Amponles^e  50  e/c  n°  2  dose  faible.  Jamais  de  réactions  sérique  s 

Amponies  de  20  e/c  n°  3  dose  de  soutien.  (anaphylaxie) 

IISTPIGATTOlsrS 

Grippe,  Angine,  Pneumonie,  Broncho-pneumonie,  Fièvre  Typhoïde,  Para-typhoïde,  Fièvre  Puerpérale, 
et  toutes  les  infections  quel  que  soit  le  siège,  quel  qiic  soit  le  microhe. 

Excepté  ftuherculose  et  cancer 


anexol 


Cûmpr//nés  anC/sepô/çues  ,  non  cnx/çues 
parfumés ,  ne  éachant  pas  /o  //nge. 

GYNECOLOGIE  «  INJECTIONS  VAGINALES 

Principe  acUT  ;  Hypoch/orJte  de  soude,  en  milieu  afcaiin,  parfumé 

2  à  4  Comprimés  pat*  lltna- 


msm 
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BIBLIOGRAPHIE 


Précis  de  kinésithérapie,  par  P.  Kouindjy.  La  mobilisation  méthodi¬ 
que.  La  massothérapie.  La  mécanothérapie.  La  rééducation.  L’édu¬ 
cation  physique.  In-8,  1922,  190  figures,  2®  édition.  —  Prix  :  16  fr. 
(A.  Maloine  et  fils,  éditeurs,  27,  rue  de  l’Ecole-de-Médecine,  Paris.) 
L’auteur  a  apporté  un  soin  tout  particulier  à  concentrer  dans  un 
seul  volume  de  624  pages  les  différents  agents  kinésiques  ou  cinêsi- 
ques  et  leurs  applications  dans  le  traitement  d’une  foule  d’afïections 
les  plus  diverses,  considérées,  il  n’y  a  pas  si  longtemps,  comme  abso¬ 
lument  incurables. 

L’exposé  clair  et  concis  du  texte  de  ce  Précis  permet  aux  praticiens 
d’avoir  à  leur  disposition  tous  les  éléments  pratiques  indispensables 
à  leur  clientèle  quotidienne.  S’agit-il  d’une  fracture  ou  d’une  entorse  ? 
Le  praticien  trouvera  dans  le  livre  du  Dr  Kouindjy  les  conseils  néces¬ 
saires  au  traitement  physique  de  ces  affections.  S’agit-il  d’une  ataxie 
on  d’une  paralysie  ?  Le  lecteur  peut  avoir  l’assurance  que  le  Précis 
de  kinésithérapie  le  guidera  d’une  façon  irréprochable  dans  la  voie 
de  la  thérapeutique  rationnelle,  qui  ne  manquera  pas  à  rendre,  tant 
à  ses  malades  qu’à  lui-même,  le  plus  grand  service.  Aura-t-il  affaire 
à  une  ankylosé  ou  à  une  constipation  ?  11  peut  être  sûr  que  ce  précis 
l’aidera  à  mener  le  traitement  de  ces  affections  avec  succès. 

Le  Précis  de  kinésithérapie  devient  donc  un  livre  indispensable  à 
l’exercice  de  la  médecine  ;  d’abord,  parce  qu’il  traite  une  science 
thérapeutique  de  la  plus  haute  importance  médicale,  et,  ensuite, 
parce  que  les  moyens  d’utiliser  les  agents  physiques,  connus  sous  le 
nom  d'agents  kinésiques,  y  sont  décrits  avec  la  précision  et  compé¬ 
tence  d’un  homme  expérimenté.  Les  méthodes  développées  dans  ce 
Précis  ont  été  appliquées  par  l’auteur  lui-même,  tant  dans  sa  clien¬ 


tèle  privée  que  dans  les  hôpitaux,  où  il  a  passé  de  longues  années 
Il  suffit  de  parcourir  la  description  des  différents  chapitres  du  livrj’ 
du  D''  Kouindjy  pour  se  convaincre  facilement  qu’ils  or  t  été  poj, 
ainsi  dire  pris  sur  le  vit.  Chaque  procédé  n’a  été  rendu  public  qu’aprèj 
une  longue  expérience  et  une  conviction  profonde  acquise  et  justifiés 
par  des  nombreux  résultats  très  encourageants. 

Le  succès  de  la  première  édition  a  prouvé  que  le  Corps  médical  a 
compris  le  rôle  important  joué  par  les  agents  kinésiques  en  théra. 
peutique. 

Lettres  à  son  fils  suivies  de  «Lettres  de  Jean-P>aptiste  Racine  à  Louis 
Racine  »  par  .lean  Racine.  Introduction  et  notes  de  Gonzague 
Truc.  Ln  portrait  gravé  par  Ouvré.  (Collection  des  Chefs  d’füu. 
vres  Méconnus).  Un  vol.  in-l2.  Prix  12  fr.  «  .ditions  Bossardi 
43,  rue  Madame,  Paris  (fi*)  La  deuxième  série  des  Chefs  d’Œu.’ 
vres  Méconnus  «dont  cevolumede  Racine  est  le  second,  com- 
prendra  : 

1  Du  Guay-ïrouin.  —  Vie  de  Monsieur  Du  Guay-Trouin  écrite 
de  sa  main.  .Nouvelle  édition  contenant  les  passages  inédits  des 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  et  des  Archives  communales  de 
Saint-Malo,  et  colliges  sur  le  texte  du  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
de  Chaumont,  avec  une  introduction  et  des  notes  par  Henri  Malo.' 

2.  La  Mothe  le  Vayer.  —  Deux  Dialogues  faits  à  l’imitation  des 
Anicens  sur  l’Opiniâtreté  et  la  divinité.  Introduction  et  notes  d’Er¬ 
nest  Tisserand. 

3.  Malebranche  .  —  Le  traité  de  l’Amour  de  Dieu,  suivi  de  la  let¬ 
tre  au  P.  Lamy.  Infrod.  et  notes  de  Désiré  Roustan. 

4.  Chevalier  de  Méré.  —  Conversations  avec  le  Maréchal  de 
Clérambault.  Introduction  et  notes  de  Gérard- Gailly, 

(Voir  suite,  page  322). 


FARINES  MAtTEES  JAMMEl 


«de  la.  Société  d. ’ Alixxxerxtatioxi.  d.iététi<3;Tj.e 


RÉGIME  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS  /JÙmentatit\ 


Farines  très  légères 

KIZINE 

Crème  de  riz  maltée 

ARISTOSE 

i  tiase  de  farine  maltée  de  blé  et  d’avoine 

CÉRÉMA  E  TI  NE 

(Arrow-root,  orge,  blé. 


Farines  légèl 

OROÉOSE 

Crème  d’orge  maltée 

GRAMENOSE 

(Avoine,  blé,  orge,  'mais) 

B LÉO  SE 

Blé  total  préparé  et  malté 


^  Farines  plus  substantielles 

A  VENOSE 

Farine  d’avoine  maltée 

CASTANOSE 

base  de  farine  de  châtaignes  maltée 

LENTILOSE 

Farine  de  lentilles  maltée 


j CACAOS,  MALTS,  SEMOULES,*  CÉRÉALES  spécialement  préparées  pour  DÉCOCTIONS 

Usine  et  Laboratoires  à  LEVALLOIS-PERRET.  —  Brochure  et  Échantillons 


Dépôt  ^éisér9li$/l^JAMMET^  Rue  de  Miromesnil, 
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iMiil 


MALADIES  DE  L'ESTOMAC  et  dl  lINTESTIN 


DE  PEUPLIER) 

^g;-gm:.o]ve£:r£:  axt  ox.xTTEpa  -  -a.r,o3veatisé  a.  Ij,' 

_  Très  légèrement  additionné  de  Benzoate  de  Naphtol. 

DiP"  Aissorptîon  facile,  Pas  de  Brûlures,  Pas  de  Nausées 

POUVOIR  ABSORBANT  CONSIDÉRABLE 

DIGESTIONS  PENIBLES,  DILATATIONS,  CONSTIPATION 
BALLONNEMENTS^JA^EES,  COLITES,  etc. 

D',pôt:  34,  Boulevard  Clichÿ  ,  PARIS  et  dans  toutes  Pharmacies. 


Ltrrature  et  Éi'hanlillons  sur  demande  ;  Laboi 


TRAITElVtEINT  DE 

L'inSOIirilE  ItEBVEUSE 

l^is  LABORATOIRES  DÜRET  ET  REWY 

VVlUv  5,  Avcduo  des  Tilleals .  Pal^^ 

*'%ui  Echantillons  sur  demande  à  tous  les  Docteur^  f 


coa\rria\é:s  de 

NYCTAL 

Syn .  BrorT7t//ét/)y/acé(y/uréB  j  At/a/me  FrançiJ/se 

VÉRITABIE  SOnnEllDE  DtIEKTE__ 


Traitement 

'^UILE  GRISE  STÉRIIISÊE  ET  INDOLORE  DE  VICIER  (| 


de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  D'  Barihélemy, 
^^^iloisions;  chaque  division  correspond  exactement  à  un 
''®ntigr.  de  mercure  métallique. 

au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  3  fr. 


e  CHA.RLARD.VIGIER  et  HUERRE,  Docteur 


DE  LA 


SYPHILIS 


AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE.  INDOLORES  VIGIER 


AMPOULES  AU  BI-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  O  gr.  ®1  et  à  O  gr.  ®8 
d’iodure  d’Hg.  par  cent.  cube. 

SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VIGIER 

à  1.  2,  S,  4  centigr.  de  Mercure 

Dose  pour  Adulte  :  un  suppositoire  de  0.04  centigr.  par  jour 
ès-Sciences,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 


RECONSTITUANT  OPOTHÉRAPIQUE  INTÉGRAL  DU  SANG 

HÉMOPOIÉTIQUE  —  PHAGOGÈNE  —  ANTITOXIQUE 
LE  PLUS  RICHE  EN  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 


ANEMIES  «  TUBERCULOSES  ®  HÉMORRAGIES 

CONVALESCENCES  -  CROISSANCE  -  ÉPUISEMENT  GÉNÉRAL  &  TOUTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 
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5. ’LaBoëtie, —  Le  Contr'un,  suivi  des  Mémoires  (inédits)  sur 
l'Etat  de  France.  Introduction  et  notes  de  Paul  Bonnefon,  Con¬ 
servateur  à  la  bibliotèque  de  l'Arsenal. 

6.  Filleaude  la  Chaise.  —  .Mémoire  sur  les  pensées  de  Pascal,  in 
troduction  et  notes  de  Victor  Giraud. 

7.  Casanova.  —  Mon  évasion  de  la  prison  de  Venise  qui  s’ap¬ 
pelle  les  Plombs.  Introduction  et  notes  de  Charles  Samarand. 

8.  Fontenelle.  — Théâtre  en  prose  (Henriette  et  la  Fiancée  de 
Corinthe).  Introduction  et  notes  de  Charips  Andler. 

9.  Saint-Réal.  —  La  (Conjuration  des  Espagnols  contre  la  Répu¬ 
blique  de  Venisfc.  Introduction  et  notes  de  Alfred  Lombard. 

10.  Le  Pays  -  Œuvres  nouvelles  de  MonEieur  Le  ÿPays  suivies 

du  Dialogue  de  ramoui  et  de  la  raison.  Introduction  et  notes  de 
A.  de  Bersaucourt.  .  '-X 

11.  Voltaire. —  Mémoires  sur  la  Cour  de  Prusse.  Introduction 
et  notes  de  Edmond  Pilon. 

L.’.  La  Rochefouca  il  1.  —  .Mémoires.  Iitroduclioa  et 'notes 
d'Émile  Magne. 

13.  Florian.  —  Lettres  à  Madame  de  la  Briche.  Introduction  et 
notes  de  André  Bouis. 

14.  Balzac.  —  Traité  de  la  Vie  élégante  suivi  de  la  Théorie  de  la 
démarche.  Introduction  et  notes  de  Mme  Claude  Varèze. 

15.  Duclos.  —  Gonsidératiïns  sur  lea  Mœurs  de  ce  Siècle  (1.751). 
Introduction  et  Notes  de  Philippe  Godet. 

L'extravagante  personnalité  de  Jacques  Casanova,  chevalier  d  indus¬ 
trie  (17i!5-17vi8)  par  Joseph  Le  Gras.  1  vol.  Prix  :  7  fr  50,  Bernard 

Grasset  éditeur,  61,  rue  des  Saint-Perès,  Paris  1922.  ^ 

«  Emporté  dans  une  berline  confortable,  dont  les  coffres  sont 
abandamment  pourvus  de  viandes, de  pâtés  et  de  vins; une  femme 
sur  les  genoux  ;  une  a\itre  parfois  à  ses  eotés  qui  se  trotte  amoureu¬ 
sement  à  lui  ;  vêtu  de  riches  vêtements,  lejabotetlesmanchettes  en- 
jolivées  de  fines  dentelles,  les  goussets  garnis  de  montres  précieu¬ 


ses,  le^ventre  chatouilé  de  breloques,  les  doigts  étincelants  deb 
gués,  les  pochas  timant  l'or  et  le  mollet  caressé  dans  la  soie,  té 
clamant  à  grand  bruit  les  meilleurs  chevaux  aux  relais,  la  pjj! 
belle  chambre  dans  les  auberges,  jetant  sa  bourse  à  l'hôtelier  à 
repartant  au  milieu  des  révérences  et  des  courbettes,  tel  nom 

apparaît  en  une  attitude  un  peu  conventionnelle  l'aventurier  Cr 
sanova  au  temps  de  sa  splendeur. 

Mais  suivons-le.  Nous  le  verrons  bientôt  sousunautre  équipa», 
vêlements  élimés,  linge  douteux,  gousset  vide  et  ventre  creux, 
teint  pâle,  l’orbite  cave,  il  montre  l’éehme  maigre  de  ceux  qui  cher, 
chent  la  bonne  aubaine  d'un  repas  ou,  au  contraire,  s’empâte  dxji 
le  fade  embonpoint  du  prisonnier  fraîchement  libéré  » 

Après  avoir  dressé  ce  joli  portrait  de  Casanova,  M.  Joseph  Lebra; 
seemande  s’il  est  bien  le  vrai  Casanova.  Rétablit  qu*  les  ménaoirej 
sont  bien  souvent  sujets  à  caution  et  reconnaît  gu’il  est  actuelle, 
ment  impossible  d  écrire  une  biographie  complète  de  Casanova, 
Mais  l’ouvrage  qu’illui  consacre  a  un  autre  but.  Psychologue  plu. 
tôt  qu’historien,  c’est  l’âme  même  du  célèbre  Vénilien.  rVsl  se» 
«  extravagante  personnalité  »  que) 

l’auleurs’éfforce  de  pénétrer  et  de  ^ 

dépeindre.  S’il  le  suit  aux  diffé-  r 

renies  étapes  de  sa  vie,  c  est  ü  **" 

pour  comprendre.sous  quelles  in-  Q 
fluences  et  dans  quelles  circons-  Q 
tances  cette  personnalité  se  forme. 

se  développe.  M,  J,  Le  Gras  nous  q  ”/ 


cet  individu  stupéfiant  qui  in¬ 
carna  tous  les  contrastes  du  dix- 
huitième  sikde  et  qui  reste  un 
guide  incomparable  à  travers  les 
mœurs  de  son  temps. 
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Laboratoire  des  Produits 


W  “USINES duRHONE”  'W 

SCURÉN  ALINE 


(Adrénaline  synthétiquement  préparée  —  Chimiquement  pure) 


Exempte  des  variations  inhérentes  au  produit  extractif, 
la  SCURÉNALINE ,  préparée  par  le  Laboratoire 
des  Produits  “USINES  du  RHÔNE  ”  avec  le 
soin  minutieux  dont  iJ  emtend  faire  la  caractéristique  de 
sa  marque,  est  toujours  identique  à  elle- 
même;  la  garantie  très  sérieuse  de  sa  régularité 
d’action  lui  permet  de  se  prêter  à  une  posologie 
rigoureuse. 


Sommvü  l,IOOO')  LTuîeti'fe"»"'*- 


LITTERATURE  et  ECHAIITILLONS  à  la  DISPOSITION  d»  MM.  les  DOCTEURS 

L.  DURAND,  PLarmacien,  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  («ep 


•  Laboratoire  des  Produits  à 
“USINES  du^RHÔNE”  | 

Ses  Anesthésiques  : 


HELENE 


(Chlorure  d’Ethyle  chimiquement 
ampoules  seellées,  à  fermetures  brevetées,  de  toutes 
pour  l’Anemthésio  géné^aÊo  ou 


CHLOROFORME  ETHG 

Ampoules  brevetées  de  SU  et  60  gr.  jrjBOons  d* * 

SCUR^AÏNI 


Lg  moins  tojûtfuo  dos  Anesthés*^^^  *  1 

1“  Solutions  stables  et  stériles,  en  ampoules  scellé*  | 
tous  usages  atœsUkésique^  :  I 


2»  Compi'imés  dosés  à  O  gr.  05. 
immarum  et  Ét:HAfiTtLLOi\s  à  u 
1-,  DURAND.  Pharmacien,  21,  R*i 


j  Anesthésie  régionale, 
t  Anesthésie  dentalTO- 
i  Anesthésie  rachidienne- 
%  '  Anesthésie  rhinol,»ryn«e‘®*^ 

/  Anesthésie  oculaire, 
à  O  gr.  05.  ^ 


KHisirm’  «6 

(  Jean-Ooujon 


POSOLOGIE 


JAMAISi  D’IOIDISMK:  ! 


INDICA  no  NS  : 


ENFANTS  _ -  Hà^  INJECTION  (indo 

lymphatiques,  edénoIdl»M  I  (1  ceut.  cube  =  2  gr.  : 

artériosclérose  ““V  •  iir  "  (toléranà^  parfait 

ASTHME  B  LAFAY  ■  CAPSULES 

'>W»«d.„  presque  Lus  lu.  «|  ,  «  •/,  flode  SMI  «M»»  IW»  Il  ««B  K  “  “Tp ur f.T.“ 

'PHILIS  tertiaire  ém^ulsion^ 

î^plus  riche,  la  plus  active,  la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  orga 


INJECTION  (indolore) 

(1  cent,  cube  =  2  gr.  84  Kl). 

J,  2,  3,  5  cent,  cubes  et  même  plut 
(toléranà^  parfaite), 

CAPSULES 

(1  capsule  =  1  gramme  Kl). 

2  à  5  par  jour  en  moyume. 

ÉMULSION 

(1  cuillerée  à  calé  =  1  gr.  RI) 

Adultes,  2  à  S  cuillerées  à  café  par  jour. 
Enfants,  I  à  2  cuilléries  à  café  par  jour. 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


1  H  Le  pins  puissant 
des  antiseptiques 
Jun  savon  liquide  complètement 
soluble  dans  Leau- 
OCIÉTÉ  du 
ilVRY  (Seine  I 


MYCODERMINE  OÉJARDIN 


ILYSOU 


I  (EXTRAIT.  LEVURE- 


BIERE,,  PILULES  doué  de  toute  LEVURE 
PURE  ALTERABLES  l’efficacité  de  la  FRAICHE 


•nwï/ijii' 


du  Docteur  ED.  LANGLEBERT 

adopta  par  les  Ministères  de  la  Ouez 
de  la  Marine  et  des  Colonies. 


A.  SikRASY 


Pansement  émollient,  aseplipe,  instantané. 

Précieux  d  emptoi/er  dans  toutes  les  inflammations  de  la  Peau  : 

EOZÉMAS,  ABCÈS,  FURONCLES,  ANTHRAX,  PHLÉBITES,  etc. 


24,  Bue  Truguet,  (en  face  le  Lycée) 


THERMOMÈTRES  MÉDICAUX 


Coaltar  Saponiné  Le  Beuf 


Antiseptique  et  Détersif,  non  caustique, 

Admis  dans  les  Hôpitaux  de  la  Ville  de  Paris. 

Exiger  la  signature  Fhrd.  LE  BEUF,  en  rouge 
.LEPERDRIEL,  11,  rue  Milton,  PARIS.  —  Tru daine  08-73. 


SERIXGUES  hypodt^rmiques  en  verre  :  t 


ICESSIONdeCLIENTÈLES  MÉDICALES 


(  1  cc .  3  fr.  franco  \  5  cc. . 

2  cc .  3  »  »  10  cc. . 

3cc .  4  25  »  20  cc.. 


6.25  franco  ) 

7.25  »  t 

9.00  »  t 


Aiguilles .  0.35  franco 


SERVICE  SPECIAL  DE  REMPLACEMENT 
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LE  PROGRES  MÉDICAL 


Aux  Enfants 


Aux  Adultes 


oae/io. 


DANS  Adénopathies  Tuberculoses  Artério  -  Sclérose 

Lymphatisme  Arthritisme  Asthme 
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QOÜTTE  RHUMATISMES 


TOPHAN-CRUET 


ANIODOL 

EXTERNE 


•lllf 


“cachets  ou  comprimés  de  0,50  cgr. 

Littérature  et  échantilhns  : 

6,  rue  du  Pas-de-la-Mule,  PARIS  3« 


Oéiodorlunt  UnIvarMi 
Chlrurgta  —  ObitétriqM 
Gynéeologla 
Miltdlaa  vOnirimiMO. 


Li  plus  puissant  Antiseptique 

NON  TOXIQUB 


IANIOQOL  I 
INTERNE  I 

Gaitro-Entérita  | 

Fièvre  Typhotda  I 

BiurhioTèrttieiMouriiioai  | 


y  Médecins  sur  demande,  —  Buda  l’AmODOt..  40,  Rne  Condorcet.  PABT8  ^ 


STy rFne  UalérlanFtÆP^^ 

V  I  I  M  Im  I  «  Traitement  local  et  g^énéral  LuplusefScaceduPréparatioaShtVâlériâBe, 


total  d’ADONIS  VERNALIS 

OARTERET,  11,  rit  d'Arginttiil  TAKIS 


des  affections  g^astro-intestinales 
L;^bO-GÉNIA,  186,  rn*  dn  Chemln-Vert,  PARIS  I 


Laplus  e&cacedaPrépa.râtmsddValémBe. 
La  plus  facilement  acceptéepsnstMalades. 

De  1  k  6  oalllerèea  à  eefè  per  Jour. 


LA  MEILLEURE  FORMULE 

pbéparations  iodo-tanniques 

PHOSPHATÉES 

CONSACRÉE  PAR  L’USAGE 


MÉDICATION  DyNflMOQÉNE  [  FEE  ORGANIQUE 


AIMÉtMIE  CÉRÉBRAL 


par  excellence 


tMÉVROSEIS,  VERTIGES 


BIOPHORINE  FFR 

KOLA  GLYCÉROPHOSPHATE  iWJ  \jLSltU' F 


VIN  GIRARD 


, Spécifique  du  UMPHATISME 

^  ''*'rej  a  Madère  par  jour  au  dèbul  dei  rtpa 


GRANULÉE  TITRÉE 


GIRARD 


Whiitfanlito;  SIROP  GIRARD 

'  '  ou  2  tuillerèei  à  toupe  par  îour 

Laboratofro  A  , 


Augmente  en  quelques  jours  de  30  à  90  “/o 
la  teneur  des  Globules  en  HÉMOCLOBINi; 

6  0  8  piluies  par  jour  au  début  des  repas 


CÎRATtD  ,  46  é  Rue  d’A/ésia  ,  PARIS, 
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LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


Phosphate  vital 

de  Jacquemaire 


Tuberculose  =(  Anémie  =  Surmenage  ' 
Débilité  ?  ijleui’asithénie.  =  Convalescences 


son  synonyme  allemand 


Antiseptique  interne,  diurétique  et  dissolvant  de  l’acide  urique 


VOIES  BILIAIRES  ET 
URINAIRES  -  RHUMATISME 


[échantillons  :  BeYTOUT,  12  Boni.  SI-MarKn,  PARIS  | 


Glycérophosphates  originaux 


iOO  gazeuse  (  de  chaux,  de  soude,  ou  de  1er  ) 
2  à  4  cuill.  à  soupe  par  jour,  dans  la  boisson 
dé  (de  chaux,  de  soude,  de  fer,  ou  composé  ) 

2  à  4  cuill.  à  café  par  jour,  dans  la  boisson 
.  ü  b  !  e  (de  chatix,  de  soude,  de  fer, 

1  d  2  injections  par  jour 


Echantillons  !  Établissements  JACQUEMAIRE  ■  Villefranche  (Rhône) 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 
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NOUVELLES 


Assistance  publique.  —  Concours  de  médecin  des  hôpitaux,  —  Con¬ 
sultation  écrite.  —  Séance  du  ^  mai .  —  MM.  Bith  14,  .j4, 
Schulipaiin  17,  18,  lionzelol  IG,  09  Weill  (André)  18,  18,  May  19. 

Séance  du  G  mai.  —  MM.  Houillard  18,  36,  Diimonl  18,  63, 
François  17,  63,  Leconte  18,  09. 

Séance  du  1  mai.  —  MM.  Bénard  fliené)  19,  Salomon  18.90,  lli- 
chet  (Ch.)  20.  Touraine  20,  Leblanc  18,72, 

Concours  de  laryngologiste  des  hôpitaux.  -  Kpreuve  écrite 
(lecture).  —  Séance  du  b  mat.  —  MM.  Ramadier  28,  Bloch  28, 
Halphen  29. 

Epreuve  clinique.  ^  Séance  du  5  mai.  —  MM.  Bonnet  1*^, 
Bloch  20.  Dufourmentel  17. 

Séance  du  8  mai.  —  MM.  Halphen  20.  Rouget  20. 

Concours  de  chirurgien  des  hôfittaux.  --  Epreuve  clinique. 
-Séancedu  mai.  — MM.  Brorq  17,  .Métivet  18,  Desplas  10. 

Séance  du'i  mal.  —  MM.  Bloch(René)  15, Charrier  17,  Lèvent  17. 

Séance  du  b  mai.  —  M.M.  Bloch  (.1.)  16,  Lorin  17,  Girode  14, 
Gouverneur  17. 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  Thèses,  —  10  mai.  —  M,  Vi- 
gnard  (Alberti.  Des  résultats  anatomiques  et  lon'ctionnels  delà  sta- 
phylorraphie,  —  M.  André  (Alphonse).  Radiographie  et  pyélogra- 
phie  dans  la  tuberculose  rénale.  ■  M.  Gourdeau  (Edmond).  Con- 
Iribution  à  l’étude  du  traitement  desétats  cachectiques  du  noüveau- 
né  présumé  syphilitique.  —  Mlle  Chauveau  (Marcelle).  Contribu¬ 
tion  à  l’étude  des  ostéites  tuberculeuses.  —  M.  Girard  iRené). 
ïraitement  de  Tabcès  iléo-pelvien. 

11  mai.  ^  M.  Legrand  (Pierre).  Nouvelle  contribution  à  1  étude 
du  pemphigus  épidémique  des  nouveau-nés.  —  M.  Sannié  (Char- 
ISs).  Contribülioh  â  l’étude  du  dosage  de  l’at'lde  llriqtie  dans 
itirine,  —  M.  Fabre  (André).  Sur  un  cas  de  pyonéphfose  tubercu¬ 
leuse.  —  M.  lepennelier  (François).  Lés  rayons 'X.  la  haute  fré¬ 
quence  et  l'electrolyse  asfociés  (traitemedt  des  séquelles  de  l’adé¬ 
nite). —  M.  Borrien  (Henri) .  Contribution  à  l’étude  radiologique 
delà  muqueuse  gastrique.  —  M.  Pernin  (Louis).  Le  boulon 
d’Grient.  —  M.  Bourguin  (Fernand).  De  l’organisation  adminis- 
Iralive  de  la  lutte  aativénérienne.  —  M.  Langeron  (.1.).  La  diphté- 
ritio-réaction  et  sa  valeur  sémiologique. 

Les  Journées"'  médicales  de) Bruxelles.  —Les  Journées  médicales 
rfe  1922  se  tiendront  au  Palais  des  Académies  du  ;'5au28juin. 

Le  Comité  d’honneur  comprend  Messieurs  le  professeur  Paul 
Hegçr.  Antoine  Depage  et  .leati  Verhoogen,  Paul  V'andervelde  et 
lieiié  Veihoogen,  Van  Ermengem,  M.D.  Velche,  directeur  général 
de  l’hygiène,  Vince,  président  du  collège  des  médecins  et  Wibin, 
inspecteur  général  du  service  de  santé  de  l’armée. 

Le  programme  scientidqne  est  en  voie  d’élaboration.  En  outre 
des  séances  préparatoires,  des  démonsirations  cliniques  et  de  pra¬ 
tique  médicaie  qui  se  donneront  dans  les  différents  hôpitaux,  ins- 


I  tituts  et  policliniques,  il  y  aui-a  une  intéressante  démonstration  du 
fonctionnement  de  l'inspection  médicale  et  de  la  clinirjuc  scolaire, 
des  causeries  se  rapportant  au.xdiH'érentesspécialités.  et  une  e.xcur- 
sion  à  la  station  thermale  deSpa  et  au  sanatorium  de  Borgoumonf. 
Cette  excursion,  qui  occujrera  toute  la  journée  du  28  juin,  se  fei-a 
en  train  et  en  auto  et  sera  agrémentée  de  réceptions  et  d’un  déjeu¬ 
ner  au  casino  de  Spa  offerts  aux  congressistes. 

Les  grandes  conférences  seront  faites  du  côté  français,  par 
Messieurs  les  docteurs  Babinski,  Regaud,  et  Joltrain,  et  du  côté 
belge,  par  Messieurs  les  docteurs  Albert  Brachet  et  Henry  Frédé- 
ricq.  l.e  professeur  de  Donder  a  bien  voulu,  pour  les  congressistes, 
exposer  les  théories  d'Einstein  qui  sont  à  l’ordre  dujour  des  asso¬ 
ciations  scientifiques. 

Durant  les  Journées  médicales,  une  exposition  internationale  de 
pioduits  pharmaceut;(|ues,  de  mobilier  opératoire  et  l’insirumcnts 
de  chirurgie,  se  tiendra  au  Palais  des  Académies.  Seuls  les  expo¬ 
sants  des  pays  alliés  ou  amis  y  seront  admis. 

De  nombreuses  réceptions  etune  représentation  tliéâtrale  seront 
ollertes  aux  congressistes  et  à  leurs  femmes  pour  lesquclle.s  le 
Comité  des  dames  élabore  un  programme  spécial. 

La  cotisation  aux  Journées  médicales  est  de  20  francs  pour  les 
abonnés  à  Bruxelles  médical),  10  francs  pour  les  dames  et  5  francs 
pour  les  étudiants. 

Les  inscriptions  et  les  demandes  de  renseignements  doivent  être 
adressées  au  Docteur  René  Reckers,  secrétaire  général  des  journées 
médicales,  ,16,  rue  Archimède,  à  Rruxelles. 

Congrès  français  d’oto-rhino-laryngologie.  —  Le  congrès  français 
d’oto-rhino-laryngologie  aura  heu  le  17  juillet  1922,  à  la  faculté  de 
médecine  de  Paris  sous  la  présidence  de  M.  Georges  Laureus  (de 
Paris),  et  la  vice-présidence  du  professeur  .lacques  (de  .Xancy) . 

I.a  date  de  ce  Congrès,  habituellement  réuni  dans  la  première 
quinzaine  dè  mai,  a  été  changée  cette  année  à  la  suite  d’un  refe¬ 
rendum  établi  sur  la  demande  de  nombreux  confrères  de  province 
désireux  de  le  voir  coïncider  avec  le  congrès  international  d’otologie. 

Les  questions  mises  à  l'ordrs  du  jour  sont  les  suivantes  ; 

1®  Classification  des  surdités  chroniques  Rapporteurs  :  MM.Escat 
et  Rigaud. 

2®  V accinothérapie  en  olo-rhiiio-largngologic  Rapporteurs  ;  MM. 
Bai.denueck,  .Iacod,  MuuLongubt. 

Le  programme  délaillé  des  communications  sera  publié  ulté¬ 
rieurement. 

Pour  tousrenseigQements,  s’adresser  au  docteur  Georges  Liébault 
secrétaire  général  de  la  Société  franç'aise  d'oto  rhino-laryngologie. 
216,  Boulevard  Saint-Germain,  Paris  (7®). 

31®  Congrès  Français  de  chirurgie  (2-7  octobre  1922i.  — Le  31*’  con¬ 
grès  de  l’Association  française  de  eliirurgie  s’ouvrira  à  Paris,  à  la 
faculté  de  médecine,  le  lundi  2  octobre  1922,  sous  la  présidence  de 
M.  Henri  Hartmann,  membre  do  l’Académie  d;  médecine,  poofcs- 
seur  à  la  Facullé  de  médecine  de  Paris. 

Les  questions  suivantes  ont  été  mises  à  l’ordre  dujour  du  congiès; 

1®  Résultats  actuels  des  greffes  osseuses. 

Rapporteurs  :  .M\L  (’.rxÉo  (  le  Paris)  cl  Rouvillois (Armée). 

2°  Résultats  éloignés  des  opércüions  portant  sur  les  gros  troncs. 

Rapporteurs  :  MiM .  Lekiche  (dè  Lyon)  et  Paul  Moure  (de  Paris). 


r 


Médication  Phosphatée 


1 


LYCÊROP^iOSPHATEcR.NuiEROBIN' 
L  È  C I T  H  0  S  i  HE  granulée  ROBIN  : 
nugléatol  GRANULE  ROBIN 


ieOBlPT,43,  Rue  de  Poissy,  FAR.1S 
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3  Techniques  et  résultcds  de  l’extirpation  des  tumeurs  du  gros 
intestin  {rectum  excepté). 

Rapporteurs  :  MM.  Abadie  (d’Oran)  et  Ockinczyc  (de  Paris). 

MM.  les  membres  de  l’Association  sont  priés  d’envoyer,  avant 
le  3 1  juillet,  le  titre  et  les  conclusions  de  leurs  communications  à 
M.  le  docteur  J-L.  Faure,  secrétaire  général,  10,  rue  de  Seine. 

Pour  lous  renseignements  concernant  le  Congrès,  s’adresser  au 
secrétaire  général. 

Hôpital  des  Enfants-malades,  rue  de  Sèvres.  —  Conférence^  de 
stomat'ilogie,  lous  les  jeudis  à  11  heures  à  10  h.  1/2  présentation 
de  malades  par  le  Dr  Pierre  Robin,  stomatologiste  des  hôpitaux. 

.Jeudi  18  mai.  —  Diagnostic  différentiel  des  douleurs  des  mâ¬ 
choires  et  des  névralgies  taciales. 

Parmi  les  causes  les  plus  fréquentes  sont  la  carie  dentaire  et  ses 
complications. 

Les  dents  cariées  chez  l’enfant,  leur  retentissement  sur  l’économie. 

Traitement  pouvant  être  effectué  par  le  médecin  non  spécialiste 
quand  celui-ci  fait  défaut. 

Ne  jamais  tenter  l’extraction  d’une  dent  cariée  sans  la  dévitaliser 
préalablement. 

Jeudi  'Jo^mai.  —  Ascension.  Pas  de  cours. 

Jeudi  Rr  juin.  —  Lois  de  l’équilibre  fonctionnel.  ' 

type  normal.  Définition  des  anomalies. 

Articulation  temporo-maxillo-dentaire, 

Ses  anomalies.  Leur  traitement. 

Méthode  eumorphique. 

Dent  critérium  des  mal  occlusions  chez  l’enfant,  chez  l’adulte. 

Jeudi  8  juin.  —  Caractéristiques  d’une  bouche  sans  hygiène 
quotidienne  chez  l’enfant  et  l’adulte. 

;;  Gingivite''tartpique,  son  évolution,  ses  conséquences,  ses  compli¬ 
cations. 


Les  gingivites  toxi-septiques. 

La  stomatite  ulcéro-membraneuse. 

La  dystrophie  phagédénique  des  alvéoles  (pyorrhée  alvéolo  den¬ 
taire). 

Leurs  traitements. 

Jeudi  I ,')  juin.  —  Les  vices  de  conformation  du  massif  facio-crânien, 

Les  mal  occlusions  des  arcades  dentaires  et  leur  significa  lion 
morphologique. 

Les  troubles  fonctionnels  des  fonctions  supérieures  de  la  vie  vé¬ 
gétative  et  le  développement  de  l’enfant. 

Le  confluent  vital  fonctionnel  naso-pharyngien. 

Nécessite  de  rétablir  l’equilibre  morphologique  (esthétique)  et 
fonctionnel  (vie  végétative  et  développement)  entre  tous  les  élé¬ 
ments  du  massif  facio-crânien. 

Jeudi  22  juin.  —  L’examen  de  la  bouche  des  enfants. 

Les  voûtes  palatines,  leur  signification  pathologique. 

Rapports  de  la  morphologie  facio-crânien  ne  avec  l’adénoïdisme. 

L’importance  des  mal  occlusions  des  dents  temporaires. 

Les  caries  dentaires  chez  l’enfant. 

Leur  traitement. 

^Doit-on  extraire  ou  conserver  les  dents  temporaires  atteintes 
d’ostéo-périostite. 

Jeudi  29  juin.  —  Les  dysmorphoses  facio-crâniennes  considé¬ 
rées  comme  syndrome  de  troubles  endocriniens. 

Les  dysmorphoses  déficientes  et  celles  qui  permettent  l’adapta¬ 
tion  fonctionnelle  dés  iohctiohs  Végétatives . 

'Type  familial. 

Mise  en  équilibre  fonctionnel  des  arcades  dentaires  chez  l’adulta. 

Les  mêmes  irrégularités  chez  l’enfant  et  chez  l’adulte  peuvent 
souvent  être  corrigées  par  les  mêmes  procédés,  basés  sur  les  lois 
de  l’équilibre  fonctionnel. 


THERMOMÈTRES  MÉDICAUX 


4.50  pièce  franeo 


SERINGrUES  hypodermiques  en  verre: 


3  fr.  franco  5  cc, . 

3  »  »  10  cc. . 

4.25  »  20  cc. . 


Aiguilles .  0.35  franco 


lUSOFORME 


HYPNOTIQUE  LEGER 
SÉDATIF  NERVEUX 


GYNECOLOGIE  -  OBSTÉTRIÜw 
CHIRURGIE  d’accidents 
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SIROP  DU  D‘  REINVILLIER 

(Lauréat  de  l’Académie  de  Médecine  de  Paris) 

au  Phosphate  de  Chaux  hydraté 

TUBERCULOSES  -  RACHITISME  -  MALADIES  DES  DS  B  DU  SYSTÈME  NERVEUX 
DENTITION  DIFFICILE 

DOSES  :  a  à  4  cuillerées  à  bouche,  à  dessert  on  à  café  suivant  Vâffe 

PI^ESCRIRE  ;  ÉCHANTILLON  GRATUIT  SUR  DEMANDE  P 


SIROP  REINVILLIER,  • 


G.  DEGLOS,  131,  Rue  de  Vaugirard,  PARIS 


VIN  BRAVAIS 

lise  de  Pedro  Ximenès,  le  roi  des  vins  espagnols  et  aux  principes  actifs  de 

Kola,  Coca,  Guarana,  Caféine  et  Théobromine 

ELIXIR  BRAVAIS 


liés  au  Curaçao  Blanc  d 


ie.  digestif  puissant,  d’un  goût  exquis. 


d’un  tempérament,  ont  toujours  été  préconisées 
avec  succès  dans  les  cas  d’anémie,  chlorose,  débi¬ 
lité,  maladies  du  coeur  et  de  l'estomac,  pâles  couleurs, 
grandes  faiblesses,  migraines,  convalescences  diffi¬ 
ciles,  appauvrissement  du  sang,  gastralgie,  dyspepsie, 
surmenage  physique  et  moral,  grippes,  neurasthénie. 


GRANULÉ  BRAVAIS 


Extroits  OPOTHERAPIQUES  CHAIX 


Ovarique  -  Thyroïdien  -  Surrénal  -  Hypophysaire  -  Pancréatique 
Hépatique  -  Néphrétique  -  Thymique  -  Orchitique 

■■■  Laboratolr»  CHAIX  10,  Rue  de  l’Orne,  PARIS  -  Téléfh.  :  Saxe  12.55  ■■■■ 


la  débilité  générale,  les  afe 


SOCIÉTÉ  DU  VIN  BRAVAIS,.'!, ru 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


BLEXNORRAdlK 


PROSTATITES 


COMH  IIVAISOIV 

Héxaméthyiènetétramine  —  rl  eide  Anhydrométhylène  citrique 
et  Sel  DiSp^jque  de  I’<  eide  Copabivique. 

DÉSINFECTANT  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — :: —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

Doses  :  10  à  12  PILULE)^ pjur  jour. _  ■ 

LABORL^XOIR.E  THERAPEUTIQUE  DE  EE.,A.lSrGE  Echanti 

G.  DURAND,  à  JOIGNY  (Yonne)  sut 

Usine  a  Joignv-Epizy  (Yonne).  —  Téléphone  94  demanc 
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Nodveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


(Benzosulfone-paraamlnopliénylarslnate  de  soude}. 
PILULES  (0,10  d’Hectine  par  pilule). 

î/ne  à  deux  pilules  par  jour  pendant  10  à  15  Jours. 
GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  h  0,05  d’Hectine). 

SOà  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule). 
AMPOULES  S  (0,20  d’Hectine  par  ampoule). 

Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  d  15  jours. 

INJECTIONS  lNDOI.O>SES 


ECTARGYRE 


GOUTTES  (Par  20  gouttes  :  Hectine  0,05;  Hg  G,01).-  20  à  100  gouttes  par  jour. 


1.  Op.  0,01).  > 

I  trilieoK 


AMPOULES  A  (Par  amponle  :  Hectine  0,10;  Hg  0,005).  )  Une  ampoule  par  jour 
AMPOULES  B  (Par  ampoule  :  Hectine  0,20;  Hg  0,01).  >  pendant  10  à  15  jours. 

S  INJECTIONS  INDOLORES. 


Le  fer  coîloïdaî  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par  T 
voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux,—  - 
a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins;  1 
?**^ule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique.  | 
I  ndiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence.  g 

Les  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tieïment  1 
à  la  di  sposition  de  MM,  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur  1 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  cha^ent  éqal^lBeDi 
d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  conhér.  • 


®  Envoi  au  Prix  Courant  sur  demands  :  13, 15, 31,  Rue  île  Poissy,  Paris.  - 

m  mm  m  m  mm  m  mm  m 


'  Pnbelins  4»£f«5S.  jd 

mmmmm 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REMPLACE  TOUJOURS  IODE  ET  lODURES  SANS  IODISME 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  B  A  20  GOUTTE'^  POUR  LES  ENFANTS  ;  10  A  50  GOUTTES  POUR  LES  ADULTES 
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r  NOUVELLES  PA.  HANTIONS  | 

ISOBROMYL 

a.  Monobromiaovaléryluréo 

HYPNOTIQUE  et  SÉDATIF 

i  Procure  un  sommeil  tranquille,  sans  aucun  effet 

1  secondaire  fâcheux. 

1  DObb  hypnotique  :  1  ou  2  comprimés  avant  le  coucher. 

Dose  sédative  :  ou  t  comprimé  au  repas. 

Forme  ;  Tubes  de  13  comprimés  ô  0  gr,  30, 

TANACÉTYL 

Acétyltanin 

ANTIDIARRHÉIQUE 

Libérant  seulement  dans  l’intestin  le  tanin  à  l’étatnaissant, 
le  TANACETYL  est  le  traitement  de  choix  et  complètement 
inoffensif  des  diarrhées  de  toute  natu/edu  nourrisson  aussi 
bien  que  de  l’adulte. 

Doses  :  Nourrissons  ;  1  ô  2  comprimés  par  24  heures. 

Enfants  et  Adultes:  1  à  3  comprimés  par  dose,  3  fois  par  jour. 
Forme  :  Tubes  de  30  comprimés  3  o  gr.  25. 

VALIMYL 

DléthyÊtsovalôHamido 

ANTISPASmODIQUE 

Mêmes  propriétés  que  l’essence  de  Valériane. 

Activité  constante.  Tolérance  absolue.  Absence  d'odeur. 
Doses  -488  perles  par  jour  en  '2  ou  3  fois,  au  milieu  des  repas. 
Forme  Flacon  de  7S  perles  dosées  ù  ü  gr.  05. 

SALICÉRAL 

Mono-saUcy/giycérina 

UNIMENT  ANTIRHUMATISMAL 

Complètement  inodore. 

Traitement  externe  des  affections  rhumatismales, 
pleurites,  etc.,  en  badigeonnages  loco  dolenti. 

A  substituer  dans  tous  les  cas  au  salicylate  de  méthyle. 

Forme  :  Liniment  de  Salicéral  h  20%,  en  flacon  de  50  oc. 

A  Jf^harmaciens  de  classe  —  Fournisseurs  des  Hôpitaux  ^ 

&  W""  20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS.  — Usine  à  MASSY(S.-et-0.)  «M 

r^OULTèSS 

SUPPOSITOIRES^ 

LCÂiaiiiài^ 


[SUPPOSITOIRES] 


pïa  glycérine  solidifiée 

princ|paMX  nnâdicaménts 


FUMOUZE-ALBESPEYRES,  78,  Faub«  St-Denis,  PARI* 


332 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


TRAITEIVIEWT  de  la 
COI>ISTIPATIOIN 


NE 


HUILE  DE  PARAFFINE 

Chimiquement  pure  spécialement  préparée  pourlusaÿe  interne 

i  à2  cuillérées  à  entremets  le  matin  à  jeun  et  le  soir  en  se  couchant 
ou  MIEUX  EIMCOFRE 
remplacer  la  dose  du  soir  par  ; 


laTHAOLAXINE 


^  LabpEato|Ras  DURET^&^AB^l|\-^^^^^g^^lleul^^Am^woNj/n/\RTBE^ 


PRESCRIRE 

Aux  Enfants 

10  à  30  gouttes  par  jour 

Aux  Adultes 

40  à  60  gouttes  par  jour 


Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  -  Sclérose 

Asthme 

PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Armt 
à  COURBEVOIE  (Seine). 
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BIBLIOGRAPHIE 


Etudes  cliniques  et  radiologiques  sur  les  maladies  de  l’appareil  respi¬ 
ratoire,  par  Emile  Sergent,  professeur  de  clinique  médicale  pro- 
pédeutique,  médecin  de  la  Charité,  membre  de  l’Académie  de  mé¬ 
decine.  ln-8,  1922,  47  figures, dont  32  pl.  hors-texte.  Prix  :  2.5  fr. 
(A.  Maloine  et  fils,  éditeurs,  27,  rue  de  l’Ecole-de-Médecine,  Paris.) 
Kn  réunissant  en  un  recueil  les  principales  de  ses  publications  sur 
les  maladies  de  l’appareil  respiratoire,  l’autiuir  a  obéi,  ainsi  qu’il  le 
dit  ilans  l’avanl-propos,  au  même  sentiment  que  lor.sipi’il  a  groiqié 
ses  Etudes  cliniques  sur  la  tuberculose  et  ses  Etudes  cliniques  sur  l’in- 
sujlisanre  surrénale  :  exposer  le  résultat  de  ses  constatations  et  d(> 
son  pxpérienc(‘  personnelle  et  faciliter  ainsi  le  travail  de  ceux  qui  veu¬ 
lent  connaitre  ses  idées  et  consulter  ses  recherches. 

Dans  ce  recueil  on  retrouvera  quelques  publications  déjà  reprodui¬ 
tes  dars  les  études  cliniques  sur  la  tuberculose.  Ce  sont  celles  «  qui  se 
rapportent  à  des  états  pathologiques  qui  ne  sont  pas  de  nature  tuber¬ 
culeuse  mais  intéressent  le  diagnostic  différentiel  de  la  tuberculosu 
et  de  certaines  maladies  de  l’appareil  respiratoire  ». 

Toute  la  partie  qui  a  trait  au  diagnostic  radiologique  est  à  peu  près 
complètement  inédite.  Elle  représente  les  conclusions  générales  que 
le  P''  Sergent  a  tirées  d’une  pratique  portant  .sur  plus  de  dix  années 
et  qui  a  pu  s’exercer  par  les  milliers  d’examens  que  ses  fonctions 
d’expert  l’ont  amené  à  pratiquer,  pendant  la  guerre  et  depuis,  sur 
des  sujets  présumés  tuberculeux.  Ces  mêmes  fonctions  Font  conduit 
à  étudier  les  suites  médicales  et  médico-chirurgicales  des  blessures  de 
poitrine  et  des  intoxications  par  les  gaz,  séquelles  secondaires  ou  loin¬ 
taines  qui,  si  souvent,  prennent,  comme  il  Fa  montré,  le  masque  de 
la  tuberculose  et  sont  confondues  avec  elle. 

L’ouvrage  est  divisé  en  deux  parties. 

La  première  partie  est  réservée  à  la  clinique  proprement  dite  ;  elle 
comprend  quatre  chapitres  -.Séméiologie  générale  de  l'appareil  respi¬ 
ratoire.  —  Syphilis  de  l'appareil  respiratoire.  — Séquelles  des  blessu¬ 
res  de  poitrine  et  des  intoxications  par  les  gaz  asphixiants.  —  Tra¬ 
vaux  divers. 

Dans  le  chapitre  consacré  à  la  séméiologie  générale,  on  trouvera 
notamment  l’ensemble  des  recherches  de  Fauteur  sur  l'inégalité 
pupillaire  apparente,  latente  ou  provoquée,  dans  les  maladies  de 
l’appareil  respiratoire. 

La  deuxième  partie  est  consacrée  au  diagnostic  radiologique,  et 


l’esprit  qui  l’anime  se  trouve  explicitement  contenu  dans  le  titre 
général  ;  »  Ce  que  le  médecin  peut  et  doit  demander  à  l'examen  radio¬ 
logique  pour  le  diagnostic  des  maladies  de  l'appareil  respiratoire  ». 
C’est,  en  quelque  sorte,  l’exposé  analytique  et  critique,  fait  par  un 
médecin  et  non  par  un  radiologiste  spécialisé,  des  ressources  que 
l’emploi  de  la  radiologie  apporte  au  diagnostic  clinique.  Cette  partie 
est  d’un  intérêt  pratique  des  plus  évidents  ’;  de  nombreuses  radio¬ 
graphies,  choisies  dans  un  but  essentiellement  didactique  et  tirées 
avec  un  soin  don!  il  faut  louer  l’éditeur,  forment  une  importante 
documentation  qui  donne  au  texte  nne  signification  fortement  dé¬ 
monstrative. 

Dans  la  trame  de  ces  études  cliniques  et  radiologiques  apparaît  le 
fil  directeur  ;  elles  sont  bien,  comme  l’écrit  Fauteur,  «  le  résultat  dos 
circonstances  qui  Font  amené  à  tourner  et  retourner  le  champ  de  la 
tuberculose  et  à  constater  l’imprécision  des  limites  cliniques  qui  le 
séparent  dans  la  pratique  du  diagnostic,  des  champs  voisii  s,  sur 
lesquels  germent  et  s’enracinent  tant  de  conceptions  erronées,  tant 
de  «  faus.ses  tuberculoses  •>.  Tant  et  si  bien  que  ce  recueil  pourrait 
presque  avoir  pour  titre  :  Etudes  cliniques  et  radiologiques  sur  les  faus¬ 
ses  tuberculoses  de  V appareil  respiratoire  ». 

Précis  de  zoologie,  par  Verdun  et  M.andoui..  In-8,  t922,  3®  édition, 

470  figures.  Prix  :  20  fr.  (A.  Maloine  et  fils,  éditeurs,  27,  rue  de 

FFlcole-de-Médecine,  Paris,  (VP.) 

Depuis  la  publication  do  la  2®  édition  du  Précis  de  zoologie,  des 
besoins  nouveaux  ont  surgi,  un  programme  d’études  pharmaceuti¬ 
ques,  bien  différent  de  l’ancien,  est  entré  en  vigueur  dans  nos  Facultés 
à  la  faveur  desquMs  les  sciences  biologiques  tendert  à  reconquérir  en 
pharmacie  la  place  qu’elles  occupaient  jadis. 

L’importance  de  l’opothérapie  en  thérapeutique,  l’emploi  de  tech 
niques  biologiques  dans  les  laboratoires  de  recherches  et  d’analyses 
ont  donné  une  orientation  nouvelle  aux  études  pharmaceutiques. 

Cette  3®  édition  s’inspire  de  ces  besoins  nouveaux.  C’est  dans  cet 
esprit  qu’elle  a  été  revue  et  complètement  remaniée  par  le  professeur 
IL  .Mandoui.  dont  elle  reflète  en  partie  l’enseignement  à  la  Faculté 
de  médecine  et  de  pharmacie  de  Bordeaux.  L’auteur  s’est  efforcé 
de  réaliser  un  juste  équilibre  entre  les  notions  théoriques  et  générales 
d’anatomie,  de  physiologie  et  de  zoologie  grâce  au  choix  judicieux 
des  questions  plus'spécialernent  traitées,  d’une  part,  et  les  applica¬ 
tions  d’ordre  strictement  professionnel  d’autre  part.  Son  but  n’est 
pas  seulement  d’instruire,  mais  encore  d’intéresser,  en  ouvrant  des 
horizons  qui  dépassent  la  portée  d’un  modeste  Précis. 


NOTRE  TRIADE  HYPNOTIQUE,  ANALGESIQUE. ANTISRASMQDIQUE 


DIAL 


(  Diallylmalonylurée  ) 

INSOMNIE  NERVEUSE 

EXCITABILITE,  ANXIETE.  ÉMOTIVITÉ 
HYPERESTHESIE  SENSORIELLE 
TOXICOMANIES 


DIDIAL 


DIALACETINE 


(Diallylmüloiiyluréc  +  I-ther  allylp-iraccHaminophcnoligu. 

'  EPILEPSIE,  HYSTÉRIE 

SPASMOPHILIE,  NEVROSES  FONCTIONNELLES 

NÉVRALGIES.  MIGRAINE,  LUMBAGO 

AFFECTIONS  AIGUES 


(  Diallylbarbilurate  d  éthylmorphine  ) 

INSOMNIE-DOULEUR 

TRAUMATISMES,  CALMANT  PRE-ANESTHÉSIQUE 

AGITATION  PSYCHIQUE,  ALGIES 

CANCERS  DOULOUREUX 


Echantillons  :  LABORATOIRES  C I BA?  O.  Ro  LIA  N  D,  Ph^ 


1.  Place  Morand, 


SYPHILIS,  TYPHUS  RÉCURRENT,  ANGINE  DE  VINCENT,  PALUDISME,  ETC.. 

NARSÉNOL 

Comprimés  de  Novarsénobenzol  pour  l'administration  par  voie  buccale. 

DYSENTERIE  AMIBIENNE,  ENTÉRITE  DES  PAYS  CHAUDS,  GRIPPE.  ETC. 

VACCINS  ATOXIQUES  STABILISÉS 

DMÈGON  Vaccin  antigonococcique  curatif 
DMESTA  Vaccin  antistaphylococcique  curatif 
DMÊTYS  Vaccin  anticoquelucheux  curatif 


LF^S  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES 

92,  Rue  Vieille-du-Temple,  92  -  PARIS  (3«) 


VACCINOTHERAPIE  ATOXIQUE  CËPEDE 

HYPERLEUCOCYTOSE  ET  PHAGOCYTOSE  SPECIF/QUE  EXALTÉE 

MÉDICATION  CAUSALE  NATURELLE  --  INNOCUITÉ  ABSOLUE 


mtlH  S.P.E.S.  CÉPÎDE 

Tuborculose  pulmonaire  il  t.  1.  degrés, 
.\UCUNK  CO.N’TRE-INDICATION 
l’AS  DE  RÉACTION  ^ 

A 

ViCCllIS.P.E.S.  CiPÊJE 

Tuberculose  cutanée,  gauglionnaire, 

1  ce.  soi;s-cutaii*6  tous  les  4  jours. 

VHtCIH  E  eEfEde 

ENTÉROCOCCIQUE.  -  Anémie,  chlo¬ 
rose  d’üi'igiiie  cnlérocoocique,  en- 
lériie,  ontérococeémie,  rhumatisme 
arliculaire,  salpingiie. 

g 

VACEIH  S  CEPEBE 

STREFTOCOCCIQUE.  —  Rougeole, 
scarlatine,  oreillons, Cr.vsipéle,  infec¬ 
tions  sireptococciques  eu  général. 

-Ç 

VAttllI  Sa  CEPEDE 

STAPHYLOCOCCIQUE,  —  Panaris, 
toiiruiolo,  lymphangite  staphylo¬ 
coccique,  furonculose,  psoriasis, 
ostéo  myélite,  cto. 

> 

O 

VACCIH  E.S  CEPEDE 

ENTÉRÜ-STREPTOCOCCIQUE  poly- 

!  VAEEm  E.Sa  EEPEEE 

ENTÉEÛ-STAPHYLOCOCCIQÜÏ  po¬ 
lyvalent. 

VâEEIH  S.Sa  eEpèee 

STREPTO-STAPHYLOCOCCIQÜÉ  po¬ 
lyvalent. 

vaeeins.e.s.  eepeee 

Abcès,  anthrax,  fièvre  puerpérale 
salpingites,  septicémies  stfeplo- 
entéro-staphyloCocciqucB. 

vaeewp.e.s.eepede 

Pleurésie,  pneumonie,  bronchite  chro¬ 
nique,  grippe. 

VAEE!NS.P.E,S.CatÉPEEE 

Catarrhe  pulmonaire  aigu  et  chro®' 
que,  angines,  pharyngites,  rhiBii^ 

VAEEIS  Ac  Sa  EEPEEE 

ANTI-ACNÉIQUE  polyvalent. 

weinc.e.s.eepede 

COLl-  ENTERO-  STREPTOCOCCIQÜï; 
entérite,  entérocolite,  cystite, 
phriles,  diarrhée  infantile.  _ , 

VAEEIS  G.S.E.S.  EEPEEE 

Blennorragie  et  complications. 

N  acciiis  Tyiihique  T,  Laralyphiqiie  A  et  B,  Diphtérique  D.S.E. S.,  Pneumobacillaire  Pb, 

et  tous  Auto-Vaccins  atoxiques  sur  demande  de  MM.  les  Médecins.  ^ 

La  caractéristique  de  la  MÉTHODE  CÉPÈDE  réside  dans  la  suppression  totale  de  la  PHASE  VACCINALE  NÉGATIVE.  Dans  les  CUROVACCl^^ 
CÉPÈDE  (désignés  par  les  initiales  des  microbes  servant  à  leur  préparation)  les  toxines  microbiennes  sont  toujours  éliminées  ou  anean 

L’injection  SOUS-CUTANÉE  n’entraîne  aucune  réaction,  ni  aucun  phénomène  général  ou  local. _ ^ 


INSTITUT  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE,  30,  avenue  Reille,  PARIS  (xiv').  Tél.:  Go  b.  08-06.—  Toutes  les 
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SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DES. CENTRES  NERVEUX 

Pas  d’aocidenîs  de  Bromisme  comina  avee  les  Bromures  minéraux 

Pas  d'irrégularüé  d’action  comme  avec  les  Valértanates 

A  ¥  1^  /¥  ¥*^  rapidement  les  Névralgies  diverses,  la  Neurasthénie,  l’Epilepsie, 

fi  jPL  I  M  l’Hystérie,  l’Insompie  dûe  à  l’agitation  fébrile,  la  Coqueluche,  les 

Toux  irritantes  dites  nen’euses,  l’Asthme,  etc/ 

LIQUÎDE  0,50  de  bromovalérianate  de  soude  par  cuillerée  à  café. 

CAPSULES  0,25  de  bromovalérianate  de  magnésie  par  capsule. 

DRAGÉES  0.125  de  bromovalérianate  de  gaïaco!  par  dragée. 


Vente  en  Gros,  Echantillons  et  Littérature  : 

DARRASSE  FRÈRES  *:■  PARIS  ^-13,  Rue  Pavée,  13  -  PARIS 

DÉTAIL  :  Toutes  Pharmacies 


1 

1 

TABLETTE 

ULCÈRE  1 

'  MSTROpATHIES  J 

PERROUI 

^  INTÉGRAL  DE  LA 

1  MUQUEUSE  1 

CASTRO -INTESTINALE 

L  COÈITtS  * 

Jeh<>."\t;Littért'  A  .  PERROUD  .  7.'/?ae  ûfesArc/îer4  ..LY0N 

et  â  PARIS  .  Laboratoires  B  AU  DR  Y.  68.  Boulevard  Malesherbes 
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BIBLIOGRAPHIE  (Suite) 


Annuaire  médical  de  Marseille  et  de  la  Provence,  par  le  D''  1*or- 
CHERON,  107,  nie  Paradis  à  Marseille  (5®  année  i9;.'2). 

Des  modifications  heureuses  ont  été  apportées  à  cette  édition  qui 
intéressent  le  médecin  praticien  (lois,  tarifs  etc.) 

Cet  annuaire  n’embrassant  que  la  Provence  a  permis  à  l'auteur 
dele  faire  avec  un  soin  tout  particulier,  comme  d’ailleurs  les  pré¬ 
cédentes  éditions,  c’est  dire  que  chacun  trouvera  des  adresses  exactes 
pour  cette  partie  de  la  France  dans  ce  petit  volume  de  300  pages 
soigneusement  édité. 

Auprès  du  berceau,  par  IF  Antoinette  Le  Conte  Boudeville, 
ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris.  —  Prix  ;  7  fr.  50.  Librairie 
Delagrave,  Paris,  1922. 

«  La  dépopulation  reconnaît  deux  grandes  causes:  la  faiblesse  de 
la  natalité  et  la  mortalité  infantile.  »  La  seconde  est  la  plus  impor¬ 
tante.  En  effet,  t  il  ne  suffit  pas,  dit  .Madame  la  Doçtoresse  Le 
Conte  Boudeville.  d’avoir  de  nombreux  enfants,  il  faut  aussi  qu'ils 
soient  bien  (lortants  et  qu’ils  vivent.  S  il  est  difficile  d’obtenir  un 
accroissement  rapide  delà  natalité,  on  peut  et  on  doit  empêcher  de 
mourir  ceux  qui  sont  nés.  Or,  c’est  dans  la  première  année  que  la 
mortalité  infantile  prend  l’espect  d’un  véritable  fléau.  Au  cours  de 
la  deuxième  année,  elle  n’esi  plus  que  de  50  pour  1000  ;  elle  diminue 
encore  dans  la  tro.sième  année  et  n'atteinf  plus  que  25  pour  lOOü». 

(tn  s'imagine  à  tort  qu’il  est  aisé  de  soigner  les  nouveau-nés  et 
que  toute  femme  possède  instinctivement  cette  science.  C’est  avant 
tout  à  l’ignorance  des  mères  qu’est  imputable,  dans  la  plus  grande 
mesure,  la  mortalité  infantile.  C’est  donc  aux  jeunes  femmes  dési¬ 
reuses  de  connaître  les  principes  essentiels  de  la  puériculture  que 
s'adresse  Madame  la  Doctoresse  Le  Conte  Boudeville. 

Si.  au  point  de  vue  des  conseils  médicaux  donnés  aux  mères,  il 
existe  des  traités  plus  complets,  le  petit  livre  de  Madame  Le  Conte 
Boudeville  n’en  constitue  pas  moins  le  meilleur  des  guides  pour  les 
soins  journaliers  aux  enfants;  c'est  un  manuel  de  puériculture, 
bien  ordonné,  écrit  par  une  femme  qui  fait  bénéficier  les  mères  de 
sa  science  et  de  son  expérience,  en  leur  apportant  sous  forme  de 
conseils  pratiques  des  vérités  élémentaires  et  indispensables  à 
savoir. 


Nouvelle  Anatomie  artistique.  Tome  III,  Physiologie,  attitudes  et 
mouvements,  par  Paul  Hicher,  de  l’Institut.  1  vol.  in-8  de  175  p_ 
avec  12.5  fig.  dans  le  texte  et  6''i  pl.  leurs  texte.  Prix  :  20  h,’ 
Plon-Nourrit.  éditeurs,  8,  rue  Garancière.  Paris. 

M.  Paul  Bâcher,  après  avoir  décrit  dans  les  tomes  précédents 
le  corps  humain  et  ses  formes  extérieures,  étudie  dans  celui-ci  la 
physiologie  des  mouvements.  Dans  une  série  de  chapitres,  il  passe 
successivement  en  revue  la  physiologie  du  muscle  sur  le  vivant  • 
les  conditions  de  l’équilibre  du  corps  humain  au  repos  et  dans  les 
diverses  formes  de  la  station  ;  les  mouvemements  partiels,  mouve¬ 
ments  de  locomotion,  exercices  variés,  pour  finir  par  l’élude  de 
quelques  mouvements  professionnels. 

Cet  ouvrage  est  abondamment  illustré  ;  outre  les  figures  du 
texte,  il  comporte  une  série  de  64  planches  reproduisant  des  chro- 
nophotographies  qui,  sur  le  même  cliché,  donnent  les  diverses 
phases  du  mouvement  que  l’œil  ne  peut  saisir. 

La_  Randonnée  de  Samba  Diouf.  par  J.  et  .1.  Tharaud  1  vol.  Prix  : 

I  fr.  50.  Plon-Nourrit,  éditeurs,  8,  rue  Garancière.  Paris. 

Roman  noir,  mais  de  bon  aloi.  MM.  Tharaud  ont  pour  les  Afri¬ 
cains  une  franche  sympathie  et  savent  les  peindre  sans  les  sur¬ 
faire  ni  dissimuler  leurs  défauts.  Et,  comme  ils  savent  peindre  à 
merveille,  leur  livre  est  un  régal. 

Pro  Vino.  —  Au  moment  où  l’on  commence  à  mener  la  campagne 
contre  la  prohibition  du  Vin  français  sur  le  marché  américain  il 
faut  saluer  avec  plaisir  l'apparition  de  Pro  Fmo,  revue  illustrée. 
Voit  suite,  page  338.) 


I  RELEVEMENT  DE  L'ACIDITE  SANGUINE  ET  URINAIRE 

I  PHOSOFORME 

DROUET  &  PLET 
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y^ique  reminérausateur  sans 


ffRÉAV^^ 

ITAM  I N  ES)  ADRIAN 


ADULTES  ^  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
ENFANTS  j  4  à  dessert  - 

LIQUIDË^QR^NULÉ 

TROUBLESdelaCROISSRNCE 
LYMPHATISME -ANÉMIE 


maladies  de  nutrition  aigues  du  chroniques 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


HéyaméthylenB-Tetramina,  Urotropine,  etc. 

le  MEILLEUR  ANTISEPTIQUE  des  VOIES 
URINAIRES,  BILIAIRES  et  INTESTINALES 


française  de  produits  pharmaceutiques 

I  ADRIAN-  et  Cl',  9,  rue  de  la  Perle.  Pari» 


flIBEECÜLObE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  ECZEMA  —  PALUDISME 
Traitement  spéeiflque  et  abortif  de  la  SYPHILIS 


fSULFURIHE  sulfÎir'eux 

ÿ  Langlebert  sens  ODEUR 

rit»  |P1  f  riygiàaique,  Fortifiant,  Antirhumatiamal 

•  Viç;  i  Agent  puissant  contre  robésitè. 


[outtas  dosées  A  2  milligp 
bpoules  —  50  — 

Irtnules  —  1  centigr 


tlMilLU 


10  à  20  par  jour  (en  deux  fois). 

1  à  ? 

1  à  3  —  î  9,  rue  de  ta  Pet 


PARIS 


E  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


CHLOROFORME  ADRIAN 

Spécialement  Préparé 

POUR  L'ANESTHÉSIE 


DE  BIFTECK 


mm 


DE 


VIANDE 


VIANDE 


ADRIAN 


SUC 


DE 


TRAITE  AIE  INT  DE 

LinSOHrilE  RERVEUSE 

/fifÎN  LABORATOIRES  DÜRET  ET  REMY 

wi4Sr  Tilleuls  .  Pai^s 

Echantillons  sur  demande  à  fous  les  Docteuhi  ^ 


COA\RRiyvvE:S  DE 

NYCTAL 

Syn .  Sromc/ièthy/acétylurèB  =  Adafine  Françüfse 

VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DfTEHTE 


5  OAvo  clfi  /prarxÀ/P  , 


^  i  SEUL.VERITABLE 


DEJARDIN 


uEge  emuiT  GLYCÉROPHOSPHATE  - 

dtite  fmuir  FERRUGINEUX  t*»- 


organe  de  l’industrie  vinicole  fra«(;aise.  Cette  revue  se  propose  de 
démontrer  la  parfaite  influence  du  vin  sur  la  santé  comme  sur 
l’esprit  de  l’homme.  Le  premier  numéro  contient  un  article  du  P'' 
Hédon  ;  Le  vin  au  point  de  vue  physiologique  ;  du  Morhardt  ; 
Comment  le  vin  aide  au  fonctionnement  des  reins  :  de  Camille 
.lullian,  Ceorges  Montorgueil,  Emile  Vuillermoz,  Jean  Richepin, 
etc.l  et  un  article  sur  le  vin  dans  la  Bible  destiné  à  répondre  aux  ou¬ 
vrages  tendancieux  de  quelques  Anglo-Saxons  qui  veulent  nous  per¬ 
suader  que  l'usage  du  vin  fermenté  fut  plrohibé  dans  les  enseigne¬ 
ments  de  l’ancien  et  du  nouveau  testament. 

Pro  Vino  paraît  tous  les  deux  mois.  Le  prochain  numéro  con¬ 
tiendra  des  articles  d’Abel  Lcfranc  :  Le  vin  dans  Rabelais  ;  de 
Guillaume  Jeannean  :  Le  vin  dans  l’antiquité;  du  1)'  Doléris  :  Le 
vin-aliment  ;  les  résultats  d’une  enquête  auprès  des  sommités  scien¬ 
tifiques  françaises  ;  Le  vin  à  l’Académie  des  sciences  et  à  l’Acadé¬ 
mie  de  médecine,  etc,  etc. 

Abonnement  :  un  an  :  30  fr.  Librairie  Attinger,  30,  boulevard  St- 
Miohel.  Paris. 

Ouvert  la  nuit  par  Paul  Morand  1  vol.  in- LS.  Prix  :  7  fr.  Editions 
de  la  nouvelle  Revue  française,  3,  rue  de  Grenelle.  Paris. 

.\  lire  Paul  Morand,  il  semble  qu'en  Europe  persotinene  se  cache 
jamais.  Les  nuits  orientales  médio-européennes  ou  Scandinaves 
voient  passer  dans  les  douteux  décors  des  bar.-’,  des  palace-bétels, 
des  gares„des  femmes  étranges  qui  semblent  appartenir  à  une  race 
nouvelle,  et  qui  expriment  l'avidité  amère  et  l’éqUivoque  anxiété 
des  plaisirs  d'après-guerre. 

L’Abbaye  de  Typhaines  par  le  Comte  de  Gobineau.  1  vol.  Pri.x  : 
K  fr.  l.").  Editions  de  la  nouvelle  Itevue  française,  3,  rüe  de  Cit  e* 
nelle  Paris. 

Lé  plus  attachant  roman  d’avenlures  dans  l’almosphère  rude  et 
passionnée  du  moyen  âge  féodal.  Les  révoltes  paysannes  et  la  com¬ 
mune  do  fyphaines^en  lutte  contre  l'Abbayo  évoquent  irrésistible- 
men  les  convulsions  où  se  débat  l'Orient.Slave.  Avec  une  puissance 
d'imagination  jointe  à  une  profonde  connaissance  des  peuples 


anciens  et  de  l’homme  de  tou.s  les  temps  Gobineau  a  tracé  le  (ahleau 
d'un  soviet  en  plein  XII®  siècle  français. 

L’hypertension  artérielle,  par  les  docteurs  Maurice  Peiuun.  pro- 
tesseur  agrège  à  la  Faculté  de  médecine  de  Nancy  et  G.  Richarb, 
médecin  consultant  à  Royat,  i;i2'2.  1  volume  in-lfl,  112  pages  avec 
ligures.  3  fr  ôü.  Actualités  médicales.  (Librairie  J. -B.  Raillière 
et  fila,  19.  rue  Ilautefeuille,  Paris  VP.) 

Préoccupés  à  faire  un  livre  clair  et  facilement  lisible,  les  au-. 
teüra  ont  condensé  dans  cette  centaine  de  pages  l’essentiel  des  tra¬ 
vaux  parus  sur  la  question  : 

L’emploi  des  rayons  X  en  médecine  par  le  D'  Paul  Duhem  1  vol, 

in-18.  —  Prix  :  10  francs.  Ernest  Flammarion,  éditeur,  -JM,  rue 

îlacine,  Paris. 

La  bibliothèque  des  «  Gonnaissances  Médicales  »  a  tenu  à  mettre 
ses  lecteurs  au  courant  des  services  considérables  que  les  rayons 
de  Ricntgen  sont  susceptibles  de  rendre  à  la  médecine,  (unt  au 
loin!  de  vue  du  diagnostic  des  maladies  que  de  leur  influence  sur 
es  tissus  vivants  et  des  applications  thérapeutiques  qui  en  déri¬ 
vent. 

Le  D'  Duhem  a  exposé  dans  ce  petit  volume  une  vue  d’ensemble 
de  cette  question  à  la  fois  si  vaste  et  si  intéressante  qu’est  la  radio¬ 
logie. 

On  sait  à  quel  point  le  public  comme  le  monde  scientilique  se 
passionne  pour  l’étude  des  radiations.  L’auleuraprès  avoir  faitcom- 
prendre  la  genèse  de  leur  formation  a  passé  en  revue  toute  l’éten¬ 
due  du  domaine  de  leurs  applications.  Sujet  extrêmement  vaste, 
traité  avec  toutela  concision  et  toute  la  clarté  possibles,  où  les  faits 
se  pressent,  serrés  les  uns  contre  les  autres. 

Ce  livre  n’a  pas  été  écrit  pour  les  spécialistes,  mais  il  sera  des 
plus  utiles  soit  au  médecin,  soit  à  l’éuidiant,  soit  à  l'homme 
d’esprit,  éurieux  des  progrès  scientifiques.  En  quelques  pages  d’une 
lecture  facile,  il  les  mettra  à  même  deconnaître  sérieusement  l'état 
actuel  de  la  question. 


LYMPHATISME  -  ANEMIE  -  PRETUBERCULOSE 

Convalescences  -  Neurasthénie  -  Epuisement  général  et  toutes  déchéances  organiques 


Résolution  napide  des  engorgements  ganglionnaires 


HEMAGENINE  GIRAUD 


MEDICATION  y  O  DO  -  A  R  S  E  N  I  C  A  L  E  PHOSPHORËE 


REC03VSTITXTA.3\rT 
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I  PHARMACIE  VICIER  &  HUERRE,  Docteur  ès  sciences,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris  1 


SJkVOXS  ANTISEPTIQUES  VIGIEB 


HVGIÉj^lQÜES  &  MÉDICflMEflTEÜX 


Savon  doux  ou  pur,  S.  Surgr.,s  au  Beurre  de  Cacao.  —  Savon  Panama,  S.  Papama  cl  goudron,  S.  Naplilül.  S.  Naphlol  soufré, 
S.  Goudron  et  Naphtol. —  S.  Sublime,  S.  Borique,  S.  Créoliiie,  S  Resi>rcine,  S.  Salicylé.  —  Savon  à  l’ Ichlhyol,  S.  Pacaina  et  Ichlbyob 
S.  Sulfureux,  S.  a  l’huile  de  Cade,  S.  Goudron,  S.  Boralé,  S.  Goudron  borique,  S.  Mercuriel  à  33  %  de  mercure,  (  le. 


H  Tfaltemeni  des  Oenmaioses  et  des  Alopécies 

I  CEDROCADINOL  VICIER 


Traitement  des  Séborrhées  dépUanie»  du  cuif 
chevelu  par  le 

CHLOROSULFOL  VICIER 


s  Glycérolés,  Pommades,  Collodions.  Solutés:  Ghlorotormiqiies.Acétoniques,Etl  érésàbasedeCédrocadiiJol 
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gAlACAbCIME 


PRESENTEE  EN  CACHETS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 

Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire,  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osseuse,  Dilatation  desBron- 
ches,  Catarrhe,  Bronchite  aiguë,  Trachéo-Bronchite. 


Cabine!  H.  MAÜCER 


Echantillons  a  MM.  les  Médec 
Pour  recevoir  un  échantillon  envoyer  i 
carte  de  visite  sans  mention  manuscrite, 


M.  BARBIER,  directeur 


Pol^phosphateOaïacolé  chlçifiant  | 
lAodifieateurdcs^^relilonsi^^'  1 


39,  rue  Galande,  PARIS  (V») 

Recouvrements  d'iionoraires  médicaux 


RODUIT  FRANÇAIS 


TUBERCULOSEl 


MÉDICATION 


iBRONCHItESl 


CRÊOSO- PHOSPHATÉE 

Parfaite  tolérance  de  la  Cr  sote.  Assimilation  complète  da  Phosphate  de  Chan 


plusndele  —  Le  plus  constant 
plus inofiensif  des  DIURÉTIQUES 

ijjvantle  plus  sûr  des  CURES  de  Déchloruration 
sous  les  quatre  formes  suivantes  : 


SOLUTION  PAUlAUBERSEBd'i 


(Anticatürrhale  et  (Antiseptique  , 
(Eupeptique  et  Reconstituante, 


INDICATIONS  :  Toutes  Affections  des  Poumons  et  des 
Bronches,  Tubercuiose, Bronchite  Chronique,  Rhumes, 
Coqueluche  ;  Convalescence  des  Maladies  Infectieuses,  de  la 
Grippe,  delà  Rougeole;  Scrofule,  Rachitisme. 

iiSFS  r,P7-  rnîiio.io  A  <!  So  centigr.  de  Chlorhvdro- Phosphate  de  Chaux, 


L.PAUTtUBERSE,  1 0.r.de  ConsianfinopIs.Parit. 


tiiÈrss:  4,  rue  du  Roi-de-Sicile.  PARIS 


rachitismeI 


Traitement  préventif 

de  la  Migraine 


‘AZUR-AGENCE”  24,rueTruguet 

en  face  le  T>ycée,  TOULON  (Var) 

A.  S  ARAS  Y,  Propriétaire  -  IDirecteur 

Cabinet  de  toat  1®'’  ordt^e  : 


par  les  Comprimés  de 


Pour  vendre  et  acheter  : 


PGPTONAL  REMY 


Villas,  Domaines,  Industries,  Hôtels,  etc. 


Sur  toute  la  Côte-d’Azur 


TOUS  RENSEIGNElvdENTS  GTVA.TUITS 


(peptone  inaltérable) 


L  comprimés  1  heure  avant  les  principaux  repas. 


IM  PUISSANCE 


SOCIÉTÉ  des  LABORATOIRES  DURET  et  REMY 
■'  5,  Avenue  des  Tilleuls  (Rue  Lepic),  PARIS  :: 


NEURASTHÉNIE 

SPERMATORRHEE 
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83"  yJnnêe 


L'HÉMOPOTHÉRAPIE  ou  MÉDICATION  HÉMOPOÏÉTIQÜE 

par  les  dragées  GLUTINISÉES  d’ 


HEMOGENOL 


(Sérum  hémopoïétiqoe  de  Cheval) 

évite  la  peptonisatioq  du  Sérum  dans  FSsfomac 
assure  F  efficacité  de  FJfématique 


ANÉMIES  —  DÉBILITÉ 
—  CONVALESCENCES  — 


dragées  par  jour,  entre  les  repas. 


LES  MEDICATIONS  DAUSSE 


les  COLLOBIASES,  les  EXTRAITS,  les  INTRAITS,  les  FONDANTS 


Spécimens  et  Sittérature  à  Jyf jŸf.  tes  ])octeurs 
PARIS,  4,  rue  Aubriot 


USINES  :  Ivry-sur-Seine.  —  FERMES  de  Vintué  et  du  Roussay. 
SÉCHOIRS  de  Chagrenon.  —  LABORATOIRE  SÉROTHÉRAPIQUE  (Etampes). 


administration  I 

A.  ROXJZA.TJD 

41.Ru»  de»  Eo«l««.  PARIS  (V*) 
Ogmpuohique»  postaux  357.81 
:  8*k«Iiai  30-03 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE 


CLERC  JEANNIN  LENORMANT 

Professeur  agrégé  Professeur  agrégé  Professeur  agrégé 

Médecin  de  l’Hôpital  Accoucheur  de  l’Hôpital  Chirurgien  de  l’Hôpital 
Lariboisière  Tenon  Saint-Louis 

L.  LORTAT-JACOB  PAUL-BONCOUR  (G.)  A.  PHILIBERT 

Médecin  de  l’Hôpital  Professeur  à  l’Ecole  Professeur  agrégé 

Saint-Louis  d’ Anthropologie 

POULÂRD  Félix  RAMOND  VIGNES 

Ophtalmologiste  de  Médecin  de  l’Hôpital  Accoucheur  des 

l’Hôpital  Necker  Enfants-Malades  St- Antoine  Hôpitaux 


HEBDOMADAIRE 


Rédacteur  en  chef  : 
Maurice  LOEPER 

Professeur  agrégé 
Médecin  de  V Hôpital  Tenon 


Maurice  GENTY 

Secrétaire  de  la  Rédaction 


SOMMAIRE 
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Prof.  Ch.  ACHARD.  —  Le  syndrome  base- 
dowién . p.  229 

Médecine  Infantile 

Hôpital  des  Enfants  -  Malades  :  M. 


LEREBOULLET.  —  Glandes  endocrines. 
Nanisme  et  infantilisme .  p.  233 

Notes  de  Pharmacologie 

G.  FA  ROY.  —  La  Peptone  ;  la  poudre  de 


Société  de  Chirurgie . 

Société  de  Médecine  de  Paris . 
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Actualités  Médicales 


mm 


TABLÉTTE 


leouES 


PERRODDI 

7.  Rue  des  Archers.  L  YON 


Danstonsies  casoù  vous  ordonniez  l’U  rotropine,  prescrivezl' 

Uroformine 

ürolroplne  Française 

1  Antiseptique  InterneParfait^JTüJ^w 


WitoireslIacM poudre  genia atophaÎj-cruÉt 

UxaTlFS,  t  11  filycérine  et  i  l’Huile  de  Palma  Chris».  Traitement  local  et  général  "  ,  "  ■  WllWb  I 

spéaiait  permettant  l'introduction  plus  en  cachets  ou  comprimés  de  O  50  cor. 

^ésüe  et  la  pénétrauoa paxe  proftMuU.  fles  affectioas  gastro>inte8Unales  t  -.,-  .  .  ■  i. 

'W'FBT  NAiniï*  XT-^ÛIl  / 


affeetioas  gastro>integitinales  | 


■iTfîTNu  ph""*c.x«.  LABO-GÉNIA,  186,  rue  du  Chemin-Vert,  PABIsl  6, 


lachets  ou  comprimés  de  0,50  cgr. 

Littérature  et  échantiUons  : 
rue  du  Pas-de-la-Mule,  PARIS  3« 


PRIX  ORFILA  -  PRIX  DESPORTES  -  ACADÉMIE  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 


DIGITALINE  cristallisée 

NATIVELLE 

Agit  plus  sûrement  que  TODTES  les  autres  préparations  de  Digitale 


hsi'x  "'F 


Dosage  rigoureux 
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Diarrhées  infantiles. 
Entérites,  Dysenteries  amibienne, 
sanglante,  cholériforme  «.bacillaire 


LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE 
CONTRE  TOUS  LES  MiGROBES 

DOSES  t  80  à  100  gouttes  par  jour  d’Aniodol  Interne  dans  un  peu  de  tisane  après  les  repas 


PANTOPON 

J3NCf  ÎHi 

toti  l  iiy  e  et bl e  * 


Ampoules  Comprimés  Sirop 


Littérature  : 
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NOUVELLES 


Assistance  publique.  —  Concours  He  chirurgien  des  hôpitaux.  — 
Consultation  écrite. 

Séance  du  8  mai  :  -MM.  lilofih  (R.)  10,  Brocq  18,  Métivet  17,  Ber- 
geret  17. 

Séance  du  10  mai  :  MM.  Girode  17.  Monod  15,  Rouhier  20,  Bloch 
(.1.)  10. 

fe  séance  du  12  mai  :  MM.  Leveuf  18,  Lorin,  18,  Pascalis  17,  Gou¬ 
verneur  18. 

séance  du  12  mai  ;  MM.  Desplas  19,  Maurer  17,  Charrier  17, 
Madicr  18. 

Sont  admis  à  prendre  part  aux  épreuves  de  la  2*=  série  : 

.VIM.  Desplas  68  points,  itouliier  67,  Brocq  et  Métivet  62,  Bergeret 
61,  Leveuf,  J.orin  et  Charrier  60. 

Ex-œqiw  d’admissibilité  :  M.  Madier  60  points. 

Concours  d' oto-rhino-lanjngologiste  des  hôpitaux. 

Epreuve  clinique. 

Séance  du  il  mai  :  MM.  Rainadier  20,  Miégeville  20. 

Epreuve  de  médecine  opératoire. 

Question  donnée  :  Ligature  de  l’artère  carotide  externe. 

MM.  Rouget  20,  Miégeville  18,  Bloch  19,  Bonnet  17,  Halphen  20, 
Dutourinentel  19,  Ramadier  17. 

Concours  de  médecin  des  hôpitaux. 

Epreuve  de  consultation  écrite. 

Séance  du  8  mai  :  MM.  Paraf,  18  ;  Haguenau  18,27  ;  Weil  (N.  P.l 
1«,18  ;  Huber  19,36, 

Sont  admis  à  prendre  part  à  la  2'>  épreuve  : 

.\IM.  Touraine  et  Richet  20  points;  Tinel  19,1.5  ;  Iluber  19,36  ; 
Bénard  (René)  et  Mav  19;  Salomon  18.90  ;  Leblanc  18.72;  Dumont 
18.63  ;Rouillard  18.36^  Bouttier-Lévv  (F.)  et  Haguenau  18.27  ;\Veü 
(M.  P.)  et  Weill  (André)  18.18. 

Epreuve  clinique. 

Séance  dw  11  mai  :  MM.  Salomon  19.45  ;  Tinel  20  et  Ch.  Richet  19  18 
Séance  du  13  mai  :  MM.  Touraine  19.65;  Bénard  (René)  19.36; 
Huber  19.36. 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  Thèses.  —  17  mai.  —  M.  Lévy 
(Paul)  ;  Contribution  clinique  à  l’étude  de  l’action  diurétique  de  Turée. 

—  M.  Rodriguez  (Emile).  Sur  la  spirochétose  amygdalienne  au  cours 
des  angines  aiguës. 

18  mai . —  M.  Martin  (André)  :  Contribution  ,à  l’étude  des  épanche¬ 
ments  puriformes  aseptiques  de  la  plèvre.  —  M.  Lucas-Fontaine  (J.)  ; 
Etude  sur  le.s  thromboses  oblitérantes  de  Taorte.  —  Mlle  Pigeon 
!Jeanne)l  Cujnlribution  à  l’élude  de  la  diphtérie  et  de  la  fièvre  typhoïde 

—  M.  Verde  (Eugénio).  Les  iridocy dites  et  les  iridochoroïdites 
niéningocüceiques.  —  M.  Morvezen  (Yves).  Contribution  à  l’étude 
de  l’influence  du  pneumothorax  artificiel  sur  la  tuberculose  pulmo¬ 
naire,  —  M.  Bernardeau  (.L'an).  Contribution  à  l’étude  anatomique 
des  artères  dentaires  supérieures. 


Prix  Féron-Vrau.  La  Société  anatomo-clinicjue  de  Lille  ouvre 
un  concours  entre  tous  les  étudiants  de  la  Faculté  libre  de  médecine 
de  Lille  pour  l’attribution  du  prix  fondé  par  M.  Féron-Vrau. 

Ce  prix  (d’une  valeur  de  300  fr.)  sera  décerné  à  Tanleur  du  meilleur 
travail  original  sur  Tune  des  questions  indiquées  par  la  Société  ou 
sur  tout  autre  sujet  au  choix  des  candidats  :  l”  La  vaccination  dans 
la  fièvre  typhoïde  ;  2“  les  résultats  éloignés  de  Tostéosynthèse. 

Les  mémoires  devront  être  remis  avant  le  1'=''  octobre,  entre  les 
mains  de  M.  le  Camelot,  président  de  la  commission,  74,  rue  Rovale 
à  Lille. 

Les  vacances  du  médecin.  —  L’iniative  qu’elle  avait  prise  en  1919, 
1920,  et  1921  ayant  été  marquée  par  un  succès  chaque  année  plus 
grand,  la  Société  des  Eaux  d’Evian  nous  prie  d’aviser  nos  lecteurs 
qu’elle  a  décidé  de  réserver  à  nouveau  cette  année  au  Splendide  Hôtel 
(i’Evian  du  mai  au  10  juin,  à  Messieurs  les  médecins  et  à  leur 
ramille,  le  pins  cordial  accueil,  à  un  prix  tout  amical. 

Evian-les  Bains,  au  bord  du  Lac  de  Genève,  et  son  Splendide  Hôtel, 
magnifique  et  confortable  établissement  placé  sous  le  contrôle  des 
hôtels  Ritz  et  Garlton,  de  Londres,  sont  un  idéal  séjour  de  gai  repos. 
La  Société  des  Eaux  d’Evian  serait  heureuse  d’y  recevoir,  r.omme  Tan 
dernier,  tous  ceux  d’entre  ses  amis  médecins  qui  pourront  lui  faire 
ce  plaisir. 

Bien  vouloir  écrire,  le  plus  tôt  pos.sible,  à  TAdmlnistrateur-délé- 
gué  de  la  Société  des  Eaux-d’Evian,  21,  rue  de  Londres,  Paris. 

Le  rêve  au  point  de  vue  médical.  -  Madame  Lipinska,  dont  on  .se 
rappelle  les  recherches  scientifiques  sur  Thygiène  morale  et  la  nutri¬ 
tion  et  les  expériences  de  jeûne  dans  le,  sanatorium  de  Lheckam  près 
de  Londres,  donnera  le  29  mai,  et  non  le.  18  comme  nous  l’avions 
annoncé,  à  20  h.  30,  dans  la  grande  salle  des  têtes  du  Petit  .Journal, 
une  conférence  sur  le  «  Rêve  au  point  de  vue  médical  >'  : 

1"  IjCs  rêves  varient  avec  les  différentes  maladies  ; 

2"  Les  rêves  chez  les  aveugles  ; 

3"  Rééducation  psychique  et  physique  pendant  le  sommeil  normal  ; 

4”  Rééducation  des  aveugles  de  guerre. 

Une  partie  artistique  accompagnera  la  conférence  ;  des  artistes  de 
TOpéra,  Murano,  Victor  Gille,  etc.,  ont  promis  leur  concours. 

Amphithéâtre  d’anatomie.  —  M.  le  professeur  Pierre  Sebile.vu, 
directeur  des  travaux  scientifiques.  —  Avis  :  Ln  cours  de  méde¬ 
cine  opératoire  générale,  pour  :  40  élèves  par  M.  le  D'  Daniel  Pe- 
tit-Dutaillis,  protecteur  commencera  le  lundi  22  mai  1022  à 2  heu¬ 
res  et  continuera  les  jours  suivants  à  la  même  heure. 

Droit  d'inscription  :  100  fr.  Gratuit  pour  internes  et  e.xternes. 
Se  faire  inscrire  :  17,  rue  du  Fer-à-Moulin. 

D'  Congrès  international  des  écoles  de  plein  air.  l’aris  24-28  juin 
1922).  —  L  horaire  du  C.ongrè^  et  te  prosframine  des  séances  et  des 
raiiporls  etcommunirations  seront  adiessé-  ultérieurement. 

Geuxqu'  désirent  taire  une  communication  devront  en  infarmer 
d'urgence  le  seciélaire  général  D' Chaplain,  à  Larue.  par  THay 
(Seinei  en  indiquant  le  ‘-ujel  et  lui  adresse/le  plus  tôt  possible  un 
résumé  de  quelques  lignes.  ■ 

Des  visites  en  e.xcursions  seront  organisées;  durant' le  t'.on^’ès. 
Des  réet'idions  sont  en  préparation,  l  ne  excursion  finale  aux  woleg 


SULFOÏDOL  ROBIN 


SOUFRE  colloïdal  CHIMIQUEMENT  PUR 

MÉDICATION  et  NUTNITION  SULFURÉES 
dans  l  Arthritisme  en  général,  le  Rhumalisme  chronique  et  les  Maladies  de  la  Peau 


E.A.EOR.A.TOIRES  HOISXN,  13  et  15,  Rue  de  Poissy,  PARIS 
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de  Reims  et  à  des  installations  touc-hant  aux  sujets  du  Congrès  sont 
en  préparation,  La  cotisation  de  membre  du  Congrès  est  fixée  à  20  fr. 

Les  membres  de  la  famille  des  congressistes  pourront  prendre  part 
aux  excursions,  réceptions  et  voyage  en  s’inscrivant  au  Congrès, 
leur  cotisation  est  de  10  fr.  ((membre  associé). 

Hospices  civils  ds  Marseille.  —  Concours  pour  la  nomination  d’ un 
chef  de  laboratoire  de  l’hôpital  de  la  conception.  —  Le  lundi  20  juin 
1022,  a  9  heures  du  matin,  un  concours  sera  ouvert  à  I  Hôtel-Üieu, 
pour  une  place  de  chef  de  laboratoire  de  l'hôpital  de  la  Conception. 

Les  candidats  devront  être  docteurs  en  médecine,  de  nationalité 
française  ou  en  mesure  de  justifier  de  leur  naturali-sation. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  au  secrétariat  de  l'adminis¬ 
tration  des  hospices,  à  l'Hôtel-Dieu,  et  déposer  leurs  titres  avant  le 
lundi  19  juin  1922  (terme  de  rigueur). 

Voyage  médical  espagnol  en  France. —  Nous  sommes  heureux  d’ap¬ 
prendre  qu’au  mois  d’octobre  prochain  une  commission  de  médecins 
espagnols  a  l’intention  de  répondre  au  voyage  des  médecins  français 
et  visitera  tes  Facultés  de  Bordeaux,  Paris,  Strasbourg,  Lyon  et 
Montpellier.  La  Faculté  de  Madrid  compte  déjà  comme  représentants 
le  Prof.  Recasens,  son  illustre  doyen,  accompagné  des  Prof.  Maranon, 
ïapia  et  Pittaluga. 

D’autre  part,  continuant  les  voyages  médicaux  qu’il  avait  organisés 
avant  la  guerre  avec  le  concours  de  l’U  M  F  I  A,  le  D'-  Bleizegui, 
directeur  d’Espana  rnédica,  prépare  pour  le  mois  de  juin  une  excur¬ 
sion  scientifique  de  praticiens  espagnols  à  Paris  et  peut-être  à  Lyon. 

Cours  d’orthopédie  de  M.  Calot  à  Berck-plage,  Pas-de-Calais  du 
7  au  14  août  1922. 12®  année.  —  En  une  semaine,  de  9  heures  du  matin 
à  7  heures  du  soir.  Enseignement  de  l’orthopédie  indispensable  aux 
pratieicns  (luxation  congénitale  de  la  hanche,  pied  bot,  paralysie 
infantile,  scoliose,  etc.),  et  du  traitement  des  tuberculoses  externes 
(coxalgie,  mal  de  Pott,  tumeurs  blanches,  adénites,  épididymite, 
péritonite  tuberculeuse,  etc.).  Traitement  pratique  des  fractures. 
Avec  exercices  pratiques  individuels  pour  médecins  et  érudiants 
français  ■  et  étrangers. 

Explications  en  espagnol  et  en  anglais.  Droits  d’inscription  : 
150  frs.  Ecrire  dès  maintenant  au  D^  Fouchet,  Institut-Calot,  à 
Berck-plage  (Pas-de-Calais)  ou  au  D''  Colleu,  clinique-Calot,  69,  quai 
d’Orsay,  Paris.  I 

Le  programme  détaillé  sera  envoyé  sur  demande. 

Hôtel-Dieu  d’Orléans. —2Conco!<rs  le  lundi  24  iuil- 

2cLT922,  pour  trois\plac.es'ld’internes\titulaires.\ — ^Les  épreuves  de  ce 
concours  consistent  : 


I  1°  En  une  composition  écrite  sur  un  sujet  d’anatomie,  tiré  au  sort  ; 

2“  En  l’examen  de  deux  malades,  l’un  de  médecine,  l’autre  de 
chirurgie  ;  chaque  examen  d’une  durée  de  vingt  minutes,  suivi,  après 
vingt  minutes  de  réflexion,  d’une  exposition  orale  d’uné  durée  de 
dix  minutes. 

Une  heure  est  accordée  pour  la  composition  écrite. 

Seront  seuls  titularisés,  les  candidats  qui  auront  obtenu  le  nom¬ 
bre  de  points  fixé  par  le  jury. 

Les  candidats  qui  n’auront  pas  obtenu  le  minimum  de  points 
nécessaire,  pourront  être  admis  à  titre  provisoire  par  l’Administra¬ 
tion,  d’après  le  rang  obtenu  au  concours.  Ils  auront  les  mêmes  avan¬ 
tages  matériels  que  ceux  accordés  aux  internes  titulaires  ;  mais  ils 
ne  jouiront  ni  du  titre  d’interne,  ni  des  prérogatives  qui  s’y  ratta¬ 
chent  c’est-à-dire  :  prix,  gratification,  exemption  du  stage  de  spé¬ 
cialités. 

L’entrée  en  fonctions  aura  lieu  le  1®''  janvier  1923,  sauf  pour  l’in¬ 
téressé  qui  sera  reçu  le  premier,  dont  l’entrée  en  fonctions  aura  lieu 
le  1®''  octobre  1922. 

Les  internes  titulaires  reçoivent,  outre  la  nourriture,  le  logement, 
le  chauffage  et  l’éclairage,  une  somme  annuelle  de  1.800  francs  et 
des  gratifications  quand  il  y  a  lieu. 

De  plus,  un  prix  spécial  de  200  fr.  sera  accordé  à  chacun  des  can¬ 
didats  ayant  obtenu  les  2  /3  du  maximum  des  points  au  concours,  à 
la  condition  qu’ils  aient  donné  toutes  satisfactions  à  leurs  chefs  de 
service  et  à  l’Administration  pendant  leur  première  année  d’internat. 

Les  internes  titulaires  sont  nommés  pour  deux  ans. 

Ils  ne  doivent  faire  aucun  remplacement  médical  sous  peine  de 
renvoi. 

Sont  admis  au  concours  :  tous  les  étudiants  et  étudiantes  en  mé¬ 
decine,  Français  ou  naturalisés  Français,  ayant  au  moins  huit  ins¬ 
criptions. 

En  cas  d’insuffisance  du  nombre  de  candidats  français,  les  étu¬ 
diants  et  étudiantes  étrangers,  élèves  d’une  Faculté  française,  pour¬ 
ront  ê  re  admis  à  concourir  dans  la  limite  où  l’Administration  croira 
devoir  le  décider. 

Toutes  les  facilités  sont  accordées  aux  internes  pour  les  dis.sections 
et  la  ménecine  opératoire. 

Les  internes  changent  de  service  tous  les  six  mois,  d’après  un 
roulement  établi  par  l’Admin  stration. 

Pendant  la  durée  des  vacances  des  élèves  sages-femmes,  les  inter¬ 
nes  peuvent  être  appelés  à  tour  de  rôle  à  as.surer  le  service  de  la 
Maternité. 
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SPECIFIQUE  DES  SPIRILLOSES  et  des  TRYPANOSOMIASES 


aSYPHILIS,: 


Le  pluj  Puissant  Reconstituant  gênéti 


Traitement  delaw  I  rrlIklWf  Fièvre  rècu 

MALADIE  DU  SOMMEIL 


GALYL 


NALINE 


HISTOGENO 
Nalln 


Puissant  Antisyphilitique 


I  606  et  néo-606  (914) 


comfiosition  du  sang,  r&mlt  ,liser  les  tissus,  combattre  la  uhosiihaturiè  et'p 
à  la  normale  les  réactions  t-iraorganiques  puisSANT  STIMULANl  rHAGOCïl;  ' 

TUBERCULOSES, BRONCHITES,  LYMPHATISME, SCROFULE, Il 
NEURASTHÉNIE.  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTR 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILE!, it 

rnRMK  (  ELIXIR  j  QRANULÊ  1  AMPOt, 

-T  rioel.!è'iuites:Ji)i/«/.A«oupeparJouc,  i  Adultes  :  î  nie«uf«i  par  Jour.  î/nJicdriiir 
ST  0OSE5(fenfaiit9:^cpm.a  dtuirtou  i  celH.lEnfaata:  id«m/-m«»pf»ip«fJP!-f.  („p. 


xiÿarsurtouteslesboitesetflaoons  la  Signature  de  Oa^aniie  :  K) 


Médication  Phagocytaire 


NU CLÉATOL  INJECTABLE  ROBII 

Nucléophosphate  de  Soude 

NUCLÉARSITOL  INJECTABLE  ROBIK 


N ucléophosphate  de  Soude  et  Méthylarsinate  de  Soude 

STRYCHNARSITOL  INJECTABLE  ROB 

N  Nucléophosphate  de  Soûde  et  Méthylarsinate  de  Strychnine 


LABORATOIRES  ROBIN,  13,  Rue  dfe  Pois«y, 


TRAITEIVIEIMT  DE 

LinsonniE  herveuse 


COAVPRIMES  DE 


LABORATOIRES  DÜRET  ET  REMY 


NYCTAL 


5,  AvCOUO  des  Tillçuls .  Pai^S  Sy^.  Bromc/iéthy/acéty/uréB  g  Ada/ine  Françi.,^e 

EchanfiHons  sur  demande  à  fous  ksDocteuf y  |  VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DÉTENTE 


PROSTHËISIASE  GALBRUI^ 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  OE  FER  ET  DE  MANGANÈSE  , 

ATVÉMIE  —  CHLOROSE  —  DÉBILIT:Ë]  —  OOIMVALESCENC^  | 

DOSES  QUOTIDIENNES  ;  5  A  20  GOUTTES  POUR  LES  ENFANTS;  20  A  40  GOUTTES  POUR  LES  ADULTES 
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J  Argent  Colloïdal  Electrique  à  petits  grains 

icriTniuimir  iMnm  rtoc 


ISOTONIQUE  et  INDOLORE 


1^‘LE  MOn  argent  colloïdal  électrique  à  graitts  très  fias  I 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions  * 
A  ISOtoniqiieS  complètement  iüdolores»  d’une  parfaite  w 
^  conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui  ■ 

I  d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement  H 
d’une  ampoule  dans  l’autree  | 

Le  VOLT ARGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos  A 


I 


autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra¬ 
veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans 
les  laboratoires  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par 


I 


I 

I 

I 


la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes 
stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho¬ 
gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détrtiisent  toutes  les 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme 
contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

Le  VOLT  ARGOL  se  recommande  dans  toutes  les 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres 
typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec¬ 
tieuse,  Pleurésie  purulente.  Endocardite  infectieuse,  Rhuma¬ 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale.  Orchite, 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique.  Angine,  Conjonctivite, 
Kératite,  Otite,  etc.  i 


I 

I 

m 

I 


I 


DOSE.  —  La  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  de 
6  à  10  cc.,  mais  dans  les  maladies  infectieuses  aiguës,  on  ne  doit  pas 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  allant  Jusqu'à  50  cc.  par  24  heures. 
Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base 

d’or,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium. 


I 


■  LABORATOIRES  d  HYPODERMIE  et  de  STÉRILISATION  I 

■  Maurice  ROBIN  ■ 

3 1 ,  'i©  P»oi3sy  —  I=>.A.K.IS 


^Neurasthénie 

Anémies 


APPORT 

STIMULANT  INTÉGRAL 


Ses  Catalases  mnscniairés 
Ses  Oxydases  hématiques 


Convalescence 
T uberculose 


TONINUTRITIVE 

•on  Complexus  minéral 


EN  BASES 
HEXONIQUES 


26,  av.  de  l’Observatoire 


ACTION  ANTITOXIOÜE  PAR  L'ABONDANCE  DE  SES  ^ 

VITAMINES 

CARDIOHÉPATOMUSCULAIRES 


à  Maxima,  aseptisables,  Contrôlés  , 


FABRICATION  FRANÇAISE 


^TRANSPARENT 


PRIX 

(en  étui  métal) 
La  pièce  5  fe.  franco 


mi: 


Comptoir  «/>  CHARMOT 

132.  i-ue  du  Fauboury-Saint-IVni».  PAKl® 

Compte  Chèques  Postaux  N»  402-02  PARIS  arr.  Téléph.  Nord  :  ^ 
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ACTUALITÉS  MEDICALES 

FOIE  ET  PANCRÉAS 

patholoif^'f’ïpL'i’imonlale  du  paiifréas.  La  paneroaülo 
héniorraniqiio.  (L.  et  P.  Rhoc.q.  Journal  Mrd.  fran¬ 

çais,  yduvu^r  1921.) 

La  pancréatite  hémorragique  est  une  nécrose  aigui'  de  la 
elancle  anatomiquement  caractérisée  :  1"  par  un  hématome  ]»an- 
créalique  qui  peut  remplacer  la  totalité  ou  une  partie  du  tissu 
glandulaire  ;  é®  un  épanchement  sanglant  dans  le  péritoine  ; 

des  taches  blanc  nacré  de  steato-nê.crose  localisées  souvent 
au  pancréas  et  au  grand  épiploon,  mais  parfois  aussi  dissémi¬ 
nées  dans  tout  l’abdomen. 

Un  tel  syndrome  peut  être  reproduit  expérimentalement  sur 
le  chien  après  ligature  du  canal  de  VVirsung  et  injection  dans  la 
glande  dedifférents  liquides. 

Très  nombreuses  sont  les  solutions  qui  dans  ces  conditions 
peuvent  susciter  l’apparition  d’une  pancréatite  hémorragique: 
lolulions  de  soude,  de  formaline,  de  chlorure  de  zinc  d  acide 
chlorhydrique,  d’acides  gras.  11  est  beaucoup  plus  intéressant 
de  reproduire  le  syndrome  par  1  injection  d'un  des  liijuides 
normaux  de  l’organisme.  Cl.  Bernard  en  Is.âli,  Opie  en  ItJOl, 
avaient  observéune  hémorragie  aigui’  mortelle  après  injections 
de  biledans  le  canal  pancréatique.  L’un  des  A.,  en  l'U  1,  démon¬ 
trait  que  pour  obtenir  de  façon  constante  ta  pancréatite  hémor¬ 
ragique  par  injection  de  bile  dans  le  canal  pancréatique  il  fallait 
que  l'animal  fût  en  état  de  digestion  et  que  le  pancréas  fût  en 
période  de  secrétion. 

Les  troubles  observés  sont  bien  dus  au  mélange  bile  et  suc 
pancréatique  ;  en  elîet,  si  on  laisse  ouvert  dans  la  cavité  périto¬ 
néale  le  canal  de  Wirsung  et  la  vésicule  biliaire,  on  observe  des 
hémorragies  péritonéales  avec  de  larges  plages  de  stéato-nécrose. 
L'injection  dans  le  canal  pancréatique  du  liquide  duodé- 
nalsuivie  delà  ligaturede  ce  conduit  détermine  egalement  une 
pancréatite  hémorragique  intense.  Ces  faits  permettent  de  con¬ 
cevoir  une  origine  intestinale  du  syndrome.  .Mais  à  la  vérité  ici 
lemécanisme  est  complexe,  le  suc duodénal  pouvant  agir  par 
labile,  l’acide  chlorhydrique,  l’entérokinase. 

P.  Carnot,  dans  sa  thèse,  avait  montré  que  l’injection  dans  la 
glande  de  trypsine,  de  papa'ine,  d’extrait  pan^  i  éaticjue  repro¬ 
duisait  la  maladie.  Ces  faits  l’avaient  conduit  à  penser  (jue  cei 
le-ci  était  une  véritable  auto-digestion. 

L'injection  de  sels  de  calcium, de  pilocarpine,  de  leucocytes, 
de  microbes,  de  toxines,  un  traumatisme,  sont  également 
capables  de  déterminer  l’apparition  d’une  P.  H. 

'•omment  est-il  possible  d’interpréter  ces  constatations  ? 

Pour  Carnot,  les  ferments  pancréatiques  r,  stent  à  l’interieur 
delà  glande  et  dans  ses  canau.x  à  l’état  de  proferments.  Ceux-ci 
peuvent  être  activés  et  transformés  en  ferment  par  l’entéro- 
*'nase,  les  sels  de  calcium,  une  leuco  ou  une  bacteriokinase, 
la  transformation  s’opère  à  l’intérieur  de  la  glande,  la  P.  II. 
*Pparaît,  celle-ci  n'étant  au  total  qu’une  autodigestion. 

La  bile  agirait  en  renforçant  la  lipase  pancréatique  ou 
*u  activant  directement  ta  protrypsine. 

ar  quel  mécanisme,  la  bile,  le  suc  intestinal  peuvent-ils 
dluer  dans  les  canaux  pancréatiques  ? 

La  constitution  de  l’ampoule  de  Vater  s’oppose,  dans  les  con- 
itions  normales,  au  reflux  duodénal  dans  le  canal  de  Wirsung 
'l*'*  chez  certains  sujets  le  canal  de  Santorini  devient  la  voie 
principale,  moins  bien  defendue  contre  le  retluxdu 
tenu  intestinal  ;  elle  peut  être  forcée  dans  les  cas  de  vomis- 
'utenses,  de  spasme  intestinal  ou  par  une  occlusion 
obstacle  sous  l’angle  duodéno-jéjunal,  ou  la  3“ 
^^'on  du  duodénum. 

T’hé  mécanisme  de  la  mort  dans  la  1’.  11. 

{trg  sullisamment  abondante  pour  pouvoir 

hu^e  t:ause.  11  ne  semble  pas  qu’elle  puisse  être  attri- 

^diird  tle  la  secrétion  interne  glycol,vli(jue,  MM. 

‘'oubr  Binet  ont  montré  ([ue  la  glycolyse  n'était  pas 

la  I*.  II.  expérimentale.  11  s’agit  sans  doute 
P>neroar  P®f  *®®  produits  de  digestion  des  cellules, 

t'ques,  d’un  choc  auto-toxique. 


f.e  pancréatique  elle/,  l’homme.  (R  athery.  Journal 

irrj.  //v/ncuM.  janvier  lll21.) 

j  Moring  et  Minkovvski,  Cl.  Bernard,  Lépine.  avaient  montré 
l'importance  des  lésions  pancréatiques  dans  le  diabète  expé¬ 
rimental.  Lsncereaux  eut  le  mérite  de  mettre  en  évidence  les 
altérations  du  pancréas  au  cours  de  certains  diabètes,  mais  il 
eut  le  tort  de  généraliser  .ses  ob.servations  et  de  décrire  un 
diabète  pancréatique. 

Le  diabète,  il  est  vrai,  peut  résulter  chez  l'homme  d’une 
ïdlection  du  pancréas,  mais  toute  afïection  pancréatique  n’est 
pas  nécessairement  accompagnée  do  diabète. 

L’aratornie  pathologique  ne  montre  pas  que  les  lésions  des 
îlots  soient  plus  diabétigènes  que  les  lésions  acineuses  ou 
inversement.  Enfin  il  n'existe  aucun  rapport  entre  la  lésion  du 
pancréas  et  ce  qu’il  est  convenu  d’appeler  le  diabète  mai.gre  ou 
le  diabète  grave.  C’est  donc  une  erreur  ejue  do  nommer  ce 
diabète  grave  avec  acidose  diabète  pancréatique,  le  diabète 
accompagné  de  lésions  du  pancréas  pouvant  évoluer  sous  les 
trois  formes  ;  simple,  consomptif  et  mixte. 

(juels  sont  les  elcments  symptomatiquss  qui  permettent  cli¬ 
niquement  de  penser  à  un  diabète  par  lésion  du  pancréas  ? 

Signes  de  petite  probabilité:  1°  la  douleur  pancréatique  sié¬ 
geant  au  point  de  Chauffard  ;  2"  les  crises  spontanées  à  type  de 
crises  cardiaques  sur  les<juelles  a  insisté  Loeper  :  t!»  le  signe  de 
I.éwi  :  dilatation  pupillaire  après  instillation  d’adrénaline  au 
millième. 

Signes  de  grande  probabilité  :  1°  syndrome  de  rétention  pan¬ 
créatique.  Loeper  et  Itathery  ont  montré  l'intérêt  de  l’amyla¬ 
sémie  et  de  l'amylasurie  au  cours  de  certaines  afiections  du 
panciéas  ;  2®  le  syndrome  d’insuffisance  externe  comprenant 
plus  particulièrement  :  la  recherche  de  .l’amylase,  fécale,  la 
stéarrhée,  l'hypoté itolyse,  enfin  1  épreuve  de  la  digestion  des 
noyaux  de  Schmidt  et  la  recherche  des  fibres  musculaires. 

L’expérimentation  a  bien  prouvé  que  le  pancréas  jouait  un 
rôle  très  important  dans  le  métabolisme  des  hydrates  de  car¬ 
bone  et  que  l’ablation  de  la  glande  déterminait  l’apparition  de 
glycosurie.  Mais  il  n'est  nullement  démontré  qu'il  y  ait  identité 
entre  le  syndrome  expérimental  et  le  diabète  liumain.  Les  faits 
cliniques,  d'ailleurs,  tendent  à  prouver  (ju’lls  ne  doivent  pas 
être  comparés. 

La  thyroïde,  les  parathyro'ïdes,  l’hypophyse,  les  surrénales, 
jouent  aussi  un  lôle  important  dans  le  métabolisme  des  hydrates 
de  carbone,  les  parathyroïdes  agissant  dans  le  même  sens  que 
le  pancréas,  les  autres  dans  un  sens  opposé.  L’altération  isolée 
du  pancréas  peut  être  insuffisante  à  déclanchér  le  tableau  cli¬ 
nique  du  diabète,  l’état  des  autres  glandes  endocrines  doit 
intervenir  nécessairement  et  l’on  peut  imaginer  trois  hypo¬ 
thèses  :  la  première  qu’une  insuffisance  pancréatique  soit  sup- 
piééepar  les  glandes  agissant  dans  le  même  sens  sur  le  méta¬ 
bolisme  hydrocarboné  ;  la  seconde  qu  une  insuffisance  pan¬ 
créatique  relative  soit  exagérée  dans  ses  effets  par  l’hyperfonc- 
tionnement  des  glandes  antagonistes  ,  la  troisième  enfin,  que 
cette  insuffisance  soit  diminuée  dans  ses  effets  par  l’hypofonc- 
tionnement  des  antagonistes. 

De  nombreuses  expériences  tendent  d’ailleurs  à  prouver  le 
bien  fondé  de  ces  hypothèses. 

Toutes  ces  observations  n’ont  pas  qu'un  intérêt  théorique, 
doctrinal,  elles  ont  aussi  une  importance  pratique  et  peuvent 
éclairer  très  utilement  la  thérapeutique  du  diabète. 

I.e  fraiteiuent  du  diahèle  cunsoniplil'.  (Batiiehy.  Journal 

unul.  français,  ydn\ier  1921.) 

La  crainte  du  coma  devra  toujours  être  la  préoccupation 
prédominante  du  médecin  en  face  d’un  diabètiijne  consomptif, 
chez  qui  <  tout  est  prétexte  à  coma  ».  C’est  ainsi  fiue  l’on  devra 
proscrire  tout  surmenage,  tout  travail  excessif  (ju’il  faudra 
éviter  les  modifications  brusijues  dans  le  régime,  que  celui-ci 
ne  devra  pas  être  trop  étroit,  trop  dépourvu  d’hydrates  de  car¬ 
bone  et  <iue  l'on  sera  •>  il  une  sobriété  extrême  de  tout  médica¬ 
ment  <.  Devant  l’insuffisance  du  régime  seul,  on  a  été  amené  à 
prescrire  au  cours  dectlui-ci  des  périodes  de  cures  transitoires. 

Voir  suite,  page  351.) 
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Prescrire  une  boîte  de  Catcêose 
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PRÉTVBERCUCOSI 

((  La  Calcéose  1 
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herçulèux  ;  les  ürinesi  qui 
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{Traitement  de  FE^RIER,| 


Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  -  Nombreuses  Atte 


VÂLEEIANÂTE  GABÂIL  f  SULrARSENOL 


DÉSODORISÉ 


PHESCRIT  DANS  TOUS  DES  HOPITAUX 


ARSENOBENZOL  posséaant  les  avantages  s^  t'o/i/s  l 


0  Toxicité  réduite  :  1/4  celle  de  914  (pour  la  soc 
“  Tolérance  parfaite,  même  à  doses  très  rappro 
«  Inaltérabilité  des  Solutions,  permettant  de  i 


ELIXIR  GABAIL 


Valéro- 

Bromuré 


>ssibilité  de  l'employer  tont  aussi  bien  en  iii]eetioiiB  s» 
cutanées,  d’une  manière  générale  et  à  de  très  liantes  doses  ; 
en  évitant  les  crises  nitritoïdes,  et  sans  diminution  de  son  a 


Préparation  agréable  SANS  ALCOOL  qui  contient,  par  cuill.  â  bouche,  ut 
ouill.  à  catédeVALÉRIANATE  GABail  désodorisé  et  un  gramme  de  Bromui 
de  Strontium  dont  le  goût  a  été  masqué  par  du  sirop  d'écorce  d’oranges. 


luler  les  doses  rapidement  (méthode  d' 


Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paris. 


»  Emploi  intramusculaire  indolore. 

«  IMégativatlon  rapide  du  Wasscrmani 
O  Emploi  laeile  ehex  les  nourrissons. 


AZUR'  AGENCE 


TRËS  EFFICACE  dans  le 

PALUDISME  et  la  VARIOLE 

Agit  comme  un  spécifique  dans  les  complications  de  1» 

BLENNORRHAGIE 

ARTHRITES,  ORCHITES,  SALPINGITES 


A.  SARASY 


Littérature  franco  sur  demande  à  ta  disposition  de  MM.  les  Mi  ‘ 
Vente  en  Gros  ;  LABOOATOinE  de  BIOCHIMIE  | 


24,  Rue  Truguet,  (en  face  le  Lycée) 
TOULON  s-m< 


92,  Rue  Michel-Ange,  PARIS  (16*)  -  Téléphone  :  Aux 
B.  PLUCHON,  0.  Pharmacien  de  I»  o\i 
înte  en  détail  :  Pharmacie  LAFAY,  54  Rue  d 

d’Antin,  et  dans  toute  bonne  pharmacie. 
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Quelques  données  théoriques  ont  conduit  à  la  prescription  de 
ces  cures.  Ambard  admet  que,  pour  tous  les  sujets,  existe  un 
taux  de  glycémie  au-dessous  duquel  le  métabolisme  des 
hydrates  de  carbone  est  troublé,  au-dessus  duquel  il  est  insuf¬ 
fisant.  Cette  glycémie  critique  se  traduit  par  ^apparition  de 
corp'  acétoniques  dans  les  urines,  rs'ormalemeiit  la  glycémie 
criûque  se  place  entre  t),8d  et  0,85  ;  chez  le  diabétique  elle  est 
plus  élevée  et  d’ailleurs  variable  de  1,20 à  7,50.  Elle  est  d’autant 
plus  élevée  que  le  diabète  est  plus  grave. 

L’hypothèse  d’Ambard  se  vérifie  dans  le  diabète  simple, 
constitutionnel.  Elle  n'est  plu- exacte  si  ou  l  applupie  au  dia¬ 
bète  consomptif,  c’est-à-dire  que  chez  de  tels  malades  il  ne 
suffit  pas  de  redonner  une  quantité  de  féculents  tels  que  la 
glycémie  critique  soit  atteinte  pour  faire  cesser  les  phéno¬ 
mènes  d’acidose,  l'acidose  persiste. 

Les  graisses  fournissent  en  abondance  des  corps  acétoniques. 
Ce  fait,  exact  au  point  de  vue  théorique,  devrait  conduire  à 
proscrire  les  aliments  gras.  En  pratique  les  graisses  peuvent 
être  données  aux  diabétiques. 

Les  acides  aminés  :  tyrosine,  phénylalanine,  sont  aussi  une 
source  de  corps  cetoniques  et  l’on  a  pensé  ipie  les  cures  de 
jeûne  protéique,  jeûne  relatif  ou  jeûne  absolu  permettraientde 
supprimer  ou  de  diminuer  l’acidose. 

Ces  considérations  théoriques  ont  amené  à  prescrire  descures 
de  restrictions  carnées  :  cure  d’avoine  de  Aorden.  cure  de 
farines  de  Blum,  cure  de  légumes  secs  de  M.  Labbé  ;  des  cures 
de  restriction  portant  sur  les  graisses,  des  régimes  de  restriction 
globale  :  des  régimes  de  restriction  absolue  (cure  de  Guelpa 
(jeune  absolu  et  purgation),  cure  d’Allen  (la  même  sans  pur¬ 
gation). 


En  pratiqup.il  faut,  dans  le  traitement  d’un  diabète  consomp- 
tif.  distinguer  le  régime  de  fond  et  b  s  cures  associées. 

Le  régime  de  fond  ne  devra  jamais  être  trop  exclusif,  on  devra 
tolérer  les  féculents  en  petite  quantité  et  ne  pas  supprimer  de 
façon  complété  les  viandes  et  les  graisses,  «  haque  cas  devra 
être  étudié  particulièrement  et  l'on  se  laissera  guider  par 
l’étude  de  l’ammoniurie.  la  réaction  de  Gerhardt,  les  corps 
acétoniques  totaux,  le  poids  et  l’état  général,  il  est  pratique¬ 
ment  impossible,  comme  le  voudrait  Josliu,  d'établir  un  bilan 
nutritii  t' 1  qu'on  puisse  détei  miner  exactement  pour  chaque 
sujet  la  quantitéd’hydiatesde  carbone,  de  protéines,  dégraissés 
qu’il  peut  ingerer.  Un  laissera  la  glucosurie  persister  à  un  taux 
moyen  sans  trop  s’efforcer  de  la  faire  disparaitre. 

Le  sel  ne  doit  jamais  être  su  pi  rimé,  la  cure  de  déchloru¬ 
ration  est  dangereuse  ;  il  est  capital  pour  un  diabétique consomp- 
tif  de  retenir  du  ll'juide  dans  son  organisme. 

Les  cures  associées  .'^eront  ulilisées  mais  en  surveillant  leurs 
effets  :  cures  de  farineux,  de  jeunes  relatifs,  jours  de  légumes, 
jours  sans  grais'-e,  jours  sans  viande. 

Le  lévulose  a  été  recommandé  par  plusieurs  auteurs.  La  cure 
de  jeûne  absolu  avec  purgation  pourra  parfois  être  indiquée 
mais  en  s'entourant  de  piécautions. 

C’est  donc  là  un  traitement  ecleclique  basé  avant  tout  sur 
l’observation  très  attentive  du  malade.  Trois  points  en  outre 
restent  à  retenir:  1°  l’obligation  de  permettre  une  certaine 
quantité  de  féculents  ;  2°  la  nécessité  de  réduire  l’alimentation 
azotée  et  graisseuse  ;  3°  les  effets  non  douteux  du  jeûne  sur 
révolution  d’un  diabète  consomptif. 

M.  Dicbray. 


Molose  ûla 


Extrait  VITAIVJIINE  Polyvalent 


CONTEINANT  LES  FaCTEURS  HYDRO  £T  LIP050 LU BLE5  Indispensables 

A  LA  CROISSANCE  ET  A  LA  nutrition 


Favorise  !  assimilation  des  substances  alimentaires  proprement  dites  :  albumi¬ 
noïdes,  graisses,  hydrates  de  carbone,  sels  minéraux  (action  vitaminique). 
Sollicite  et  active  le  Fonctionnement  des  glandes  endocrines  (action  vitaminique). 
Facilite  la  digestion  des  substances  amylacées  (action  diastasique). 

INDICATIONS 

Chez  l’Enfant  Hypothrepsie, Troubles  de  la  croissance,  Rachitisme,  Prétuberculose. 

Chez  IA(dulte  !  Etats  dyspeptiques  et  entéritiques.  Grossesse, Troubles  endocriniens,Convalescence,etc. 


DOSES:  2  à  6  cuillerées 


afé  par  jour. 


TRAVAUX,  BIBLIOGRAPHIE,  E  CH  AINTI  LLONS  : 

LABORATOIRES  Cl BA.  0.  Rolland.  1.  Place  Morand.  LYON 
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PUTEAUX 


GRIPPE 

Asthénie  post-grippale  ! 


CAPSULES  DARTOIS  , 


Médaille  d’Or  :  Gand  —  1913.  ■¥  1914.  ~  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


IliVROSTHÉNINEÇ^  FREYSSll 


r  ANTISEPSIE  1  CHÙ.0RAMINE\_  _ 
‘intestinale  “  FRËtS^SINGE  II  I 


=  APPÉTIT 


Belgique  :  M.  Chocat,  56,  Rue  de  la  Poste,  à  Jîruxelles.  . 
Suisse  :  M.  Uhlmann  Eyraud,  30,  Boulevard  de  la  Cluse,  à  C 
Espagne  ;  M.  Ibanez  y  Cia,  Apartado  121,  Saint-Sébastien 
Grèce  :  M.  Zographos  et  Vakis,  51,  Rue  Athinas,  a  Athènes 
Roumanie  :  M.  F.  Dlllan,  4,  Strada  Pllar  Mosu,  à  Bucarest. 
Tchécoslovaquie  :  M.  Michelin,  Spalena  4,  Pragua  II. 


NEURASTHÉNIE 


CONVALESCENCES 


ANGIOLYMPHE 


PRÈTUSERCULOSS 


■USERCULOSe 


DANS  TOUTES  \ 

SES  MANIFESTATIONS  / 

DISPAPITIOM  &  PIIVIINÜTIQS^ 

de  la  Dyspnée 
de  la  7  eux 
de  VExpectoË*atîon 
des  Suenns 
de  la  Fièvre 

et  de  tous  les  symptômes 


3P\ilmoraair*e 

Granglionnair*© 


IPéritonéeil© 

ÎF^énale 

Intestinal©  etc. 


I  AUGiViENTATlQ?^ 

[  de  F  Appétit 

!  du  Poids 

des  Forces 
du  Sommeil 
Amélioration  rapide 

de  F  état  général 


DIMINUTION.  DEOENi  I{ES(  EN€U  et  DISPARITION  dos  BACILLES  do  KOCH 

et  auti'os  iiiici'üoiHjaiiismes  jiathoyèiies 

DOSE  :  de  2  à  5  centimèires  cubes  en  une  injection  dans  la  fesse  faite  quotidiennement  par  série  de  8  à  12, 
el  repris  après  10  à  12  fours  d’interruption. 


M.  MORO,  Pharmacien  :  15,  Avenue  de  la  Déf 


Laboratoire  :  4,  Rue  Hébert,  COURBEVOIE. 


Dépôt  :  MM.  PIOT  et  LEMOINE,  117,  Rue  Vieille-du-Temple,  PARIS. 

PftlX  de  la  boîte  de  6  ampoules  :  au  public -  20  fr.  médical _  1S  fi 


et  2  /#♦.  d’impôt. 
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VACCINS  1.0.0 


-  Stérilisés  et  rendus  atoxiques  par  l'Iode  -  Procédé  RANQUE  et  SENEZ  — 

=  Vaeein  flnti-StaphyloGoeeiqae  I.  0.  D.  = 

Traitement  des  aflections  dues.au  staphylocoque 

— =  Vaeein  Pneumo-Stpepto  I.  0.  D.  — 

[Prévention  et  traitement  des  complications  de  ia  Grippe, 
des  Fièvres  éruptives,  de  la  Pneumonie 

=  Vaeeins  Rnti-Typhoïdiqaes  I.  0.  D.  = 

Prévention  et  traitement  de  la  F.  Thyphoïde 

=  Vaeein  flnti-StPeptoeoeeiqae  I.  0.  D.  = 

Prévention  de  l’intection  puerpérale, 
traitement  des  affections  dues  au  streptocoque 

—  Vaeeins  Polyvalents  I.  0.  D.  — 

Traitement  des  suppurations 

VACCIN  ANTI  MÉNINGOCOCCIQUE  I.  O.  D. 
VACCIN  ANTI  GONOCOCCIQUE  I.  O.  D.  -  - 
VACCIN  ANTI-MÉLITOCOCCIQUE  I.  O.  D.  - 
VACCIN  ANTI  DYSENTÉRIQUE  I.  O.  D.  - 
VACCIN  ANTI  CnOLÉBIQUE  I.  O.  D.  -  - 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  lodures 

L’IODOVASOGÈNE  à  6  o/° 


sorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  : 

dosol  -  Camphrosol  -  Qaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  lodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  :  4  fr.  —  de  100  gr.  ;  O  fis. 

WWVXA 

VASOGÈNE  Hg  à  33  Va  et  50  °/o 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

La  BOITE  de  W  capsules  :  5  fr.  —  Jg  25  capsules  :  if  fis. 


PATE  DENTIFRICE  A  L’EAU  OXYGÉNÉE 

d’un  Pouvoir  antiseptique  SteVê 


■iasedans  la  bouchedel’Oxygcne  naissant.Blanchit  les  Dentset assure 
2  sciai  naturel,  tout  en  conservant  l'émail.  (Dr  P.  Sauvigny.  Chirur  ien- 
de  la  Faculté  de  Paris.  Journal  odontolosique  d,  France.  Septembre  1910). 

'/i  Tube  ;  1.50—  Le  triple  TiiPe  :  i  tr. 

Echantillons  et  Commandes,  s’adresser  aux 
Société  anonyme  au  capital  de  500.000  francs 
bureaux  &  USINES  à  Saint-Denis  très  Paris.  43.  rue  Pinel 


,  INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE 

le  traitement  et  l’éducation  des  enflauts  anormaux  des  deux  sexes 
ENFANTS  DIFFICILES  &  NERVEUX 

A.RJRIÉRÉS  A  TOUS  LES  DEQ-RÈ^S 
ÉFILEFTIQUES 


HiédicO-pédagogiqUÔ  eit  destiné  :  1  ^  Enfin  aux  enfants*ait€int$  d’affections  nerveuseê  ou  épilepsie; 

îl^^'oes  on? *1*  P’‘**entaut  de  l'instabilité  mentale  et  sujets  à  des  impulsions  ^  Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  forment  des  groupes  tout  à  fait  à 
•Lî*  •«UiiiIhJ**. quoique  possédant  un  certain  développement,  tincts.  ...  ..... 

S?»  l^sol»^*  1*  l*  fysées  ou  de*  pensions,  et  qui  ont,  par  consé-  1  II  est  situe  à  Vitry,  près  Paris,  22,  rue  Salnt-Aubm,  an  i^ieo  d 

_  •  la  foii  d'nnc  méthode  d'édmealion  spéciale  et  d’une  discipline  |  parc  admirablement  planté.  L’établissement,  éclairé  a  1  eleetnuta  et 
a»  — i  *  nronriétés  voisines,  est  nourvu  d'écoles,  d’ateliers,  de  ggmsuuts,  de  ta 


K  -  propriétés  voisines,  est  pourvu  d’écoles,  d'ateliers,  de  ggmnases,  de  kaàu.  d^ws 

«rriérd*  si  idiats;  *  1  service  d’hydrothérapie,  de  salle*  de  réunion,  etc.  s.ss  * 

a,  ne  Ssdat-Aubtu,  A  T»try-e«r-Selu«,  #•  à  M.  le  D>  G  PAUL-BONCOUR,  164,  Fankouri  Selnt-Hoeoré,  Pwii^  ■'îîï  tiZ  ' 


1DRÉ  SPECIFIQUE  GAUCTOGENE 

WVAAAA 

Accroît  et  améliore  la  s'“crétion  lactée, 
rétablit  même  apres  une  interruption 
plusieurs  semaines. 

ATTESTATIONS  MULTIPLES 
i«  î.îédecino,  des  Sages-Femmes  et  des  Mères. 

J  BOITE,  pour  une  semaine  environ,  . 
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UBORATONtES' 

CHANTEAUI) 

FONDÉS  EN  1872 

SEDLITZ  ' 


t attention  de  mm.  les  Médecins  est  attirée  sur  l’extrême 
.  fréquence  des  substitutions  dont  le  Gomenol  est  l’objet. 
Pour  obtenir  avec  certitude  les  excellents  résultats  qui  ont 
fait  la  réputation  de  la  médication  Gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

5  O/O  pour  Pulvérisations  et  Ins¬ 
tillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

iO  0  0  pour  Injections  trachéales 
et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

20  0  0  pour  Pansements  chirurgi¬ 
caux  et  gynécologiques,  Instillations 
vésicales.  Injections  intra-muscu- 
laires,  Lavements,  etc... 


RHINO-GOMENOL  en  tube  pour 
Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 

pour  Affections  bronche -pul¬ 
monaires. 


GOMENOL  SIROP 


_  _  _  iiacon 

pour  Trachéo-bronchite,  Coque¬ 
luche,  etc... 


GOMENOVULES  f 

ments  gynécologiques. 


ENTÉRITES 
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Affections  desVoies  Respiratoires,  Lymphatisme,  Maladies  de  la  Peau 

SIROP  CROSNIER 

M I N  É  R  A  L-S  ULFUREUXai/  monosulfure  de  sodium  INALTÊRABLEet  GOUDRON 

AdultkS  :  Une  cuillerée  à  bouche  matin  et  soir,  une  heure  avant  ou  deux  heures  après  le  repas. 

.  A  ces  divers  points  de  vue  la  préparation  de  Crosnier  vient  donc 

combler  une  véritable  lacune  en  permettant  aux  Praticiens  de  compter  sur 
la  bonne  conservation  d’un  médicament  bien  dosé  et  facile  à  faire  accepter  par 
les  personnes  les  plus  délicates.  (Extrait  du  Rapport  officiel  de 

PAHIS:  6.  Rue  Ghanolnease  et  foufej  Pharmaeiei.  l’Académle  de  Médecine  de  Paris,  7  Août  4877). 


LYMPHATISME  ' 


AHÊMIË  »  TUBERCULOSE 


TMlcAiidriB 

IBBI  R  ECOIMSTITUANT 

U  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIOUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 

LA  RECÀLCIFICATION 

ne  peut  être  ASSURÉE  dune  façon  CERTAINE 
et  PRATIQUE 

QUE  PAR  LA  TRIC/\l_OINE 


r  oe  sets  CALc/pyes  kenous  /kssimilablbs  I 


«  TR-OÜBI-ES  PEl^EWTITION 


traitement 

huile  grise  .'stérilisée  et  indolore  de  vigier 

|à  40  0/0  Ce^.  (Codex  1008.) 

Prix  du  flacon  :  3  fr.  —  Double  flacon  :  5  ir. 
servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéelaie  du  D‘  Barthélémy, 
d  15  divisions  ;  chaque  division  correspond  exactement  à  un 
cenligr.  de  mercure  métallique. 

Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  3  fr. 

Pour  éviter  les - 

^fctdents  buccaux 

tes  ioiirg  A,s  _ 

Pharmacie  CHARLARD-VIGIER  et  HUERRE,  Docteur 


DE  LA 


SYPHILIS 


AMPOULES  AU  BENZOATE  OE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
de  Benzoale  d’Hg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BHODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  08 
d'Iodure  d’Hg  par  eenU  cube. 

SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VIGIER 

à  1.  8,  3,  4  centigr.  de  Mercure 

Dose  pour  Aduiu  :  un  suppositoire  de  0.04  centigr.  par  jour 
àa-Sciencea,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 
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Questions  neurologiques  d'actualité.  20  conférences  faites  à  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris  en  1921,  par  MM.  S,  A.  R.  Wilson  (Londres) 
Ch.  Ghatelier,  II.  Claude,  G.  Roussy,  Guillain,  Lhermitte, 
Souques,  Babonneix,  And.  Léri,  P.  Sainton,  A.  Sicard,  Crouzon, 
Foulard,  Gh.  Foix,  Laignel-Lavastine,  Vurpas,  Bourguignon,  Bé- 
hague,  Bouttier,  Pierre  Marie.  Introduction  par  M.  le  professeur 
Pierre  Marie.  1  volume,  in-8  de  552  pages  avec  142  figures.  (Mas- 
rie  G»,  éditeurs)  :  28  fr. 

Durant  l'année  scolaire  1921  vingt  conférences  ont  été  profes¬ 
sées  à  la  faculté  de  Paris  sur  toutes  les  questions  neurologiques 
d’actualité. 

Le  volume  qui  paraît  aujourd’hui  en  librairie  contient  ces  leçons 
et  les  spécialistes  y  trouveront,  revisées  et  avec  les  documents  d’il¬ 
lustrations  nécessaires,  les  principaux  chapitres  de  la  plus  nouvelle 
neuroiogie. 

Les  leçons  professées  sont  : 

Uueslions  de  pathogénie,  de  diagnostic  et  de  physiologie  p»- 
thologique  à  propos  de  dégénération  lenticulaire  progressive.  — 
Tumeurs  cérébrales.  —  L’hypertension  intra-crânienne  et  ménin¬ 
gites  séreuses.  —  Troubles  sensitifs  d’origine  céréli.-ale.  —  Lé¬ 
sions  traumatiques  de  la  moelle.  —  Encéphalite  léthargique. —  Lé¬ 
sions  et  causes  de  la  paralysie  agitante  ;  rapports  avec  le  syndrome 
parkinsonien  post-encéphalo-léthargique.  — ■  Encéphalopathies  in¬ 
fantiles.  —  Atrophies  musculaires  syphilitiques.  —  Le  goitre  exo¬ 
phtalmique.  —  Les  algies  et  leur  traitement.  —  Les  maladies  la- 
milia'es  atypiques  du  système  nerveux.  —  Les  modifications  de 
la  pupille.  —  L’automatisme  médullaire.  —  Les  psychoses  thyroï¬ 
diennes.  —  Petits  syndromes  mentaux.  —  L’état  mental  des  obsé¬ 
dés.  —  La  chronaxie.  —  L’état  de  mal  épileptique.  —  Garactéris- 
tiques  et  traitement  de  l’épilepsie  traumatique.  —  Existe-t-il,  chez 
Thomme,  des  centres  préformés  ou  innés  du  langage. 

Thérapeutique  gynécologique,  iradicattores  et  technique  de  la  méthode 
de  Brandt,  par  la  doctoresse  Hélène  Sosnowska.  1  vol.  in-16  de 
112  pages.  Prix  :  5  fr.  (Gaston  Doin,  éditeur,  8,  place  de  TOdéon 
Paris,  6®). 

Le  massage  gynécologique  est  une  méthode  toute  spéciale,  bien 
établie,  très  précise  dans  son  mode  opératoire,  très  nette  dans  ses 


indications  et  ses  contre-indications,  susceptible  de  faire  autant  de 
mal  que  de  bien,  selon  le  cas  et  son  application. 

Il  ne  suffit  pas  d’être  gynécologue  pour  savoir  l’employer  sans 
l’avoir  étudié,  car  en  dehors  des  connaissances  anatomiques,  en 
dehors  des  indications  pathologiques,  il  faut  des  connaissances  du 
mode  de  traitement  lui-même. 

Mme  Sosnowska  a  fait  un  très  intéressant  exposé  de  la  valeur  dia¬ 
gnostique  et  thérapeutique  que  présentent  les  procédés  dérivés  de 
la  méthode  de  Brandt. 

Henri  Vignes. 

Oreillons,  coqueluche,  grippe,  érysipèle  médical,  par  le  D'' H. Barbier, 

médecin  des  hôpitaux  de  Paris,  1  vol.  in-16  de  300  pages  broché’ 

Prix  :  8  fr.,  cartonné  toile  10  fr.  (Doin.  éditeur,  8,  place  de  l’Odéon 

Paris  6«.) 

L’étude  des  associations  microbiennes  a  pris  presque  plus  d’im¬ 
portance  que  la  maladie  elle-même.  Ces  connaissances  sont  surtout 
applicables  aux  agglomérations  humaines,écoles,  casernes  et  aux 
hôpitaux  pour  lesquels  la  question  d’isolement  des  malades  et  du 
mode  d’isolement  peut  avoir  une  si  grande  influence  sur  les  statis¬ 
tiques  de  mortalité. 

C’est  dans  ce  sens  qu’ont  été  écrits  les  différents  chapitres  de  ce 
livre,  consacrés,  en  particulier,  à  la  grippe  et  à  la  coqueluche.  On  y 
trouvera  des  indications  utiles  dans  ces  diffirents  cas,  et  une  mise  au 
point  pour  les  médecins  que  la  question  intéresse. 

Dictionnaire  de  spécialités  pharmacutiques,  par  L.  Vidal  et  Dareau 

Aide-mémoire  portatif  comprenant  : 

1°  Table  par  indication  thérapeutique  des  spéciaiités  figurant  au 
dictionnaire  facilitant  la  recherche  du  produit  le  mieux  approprié 
en  cas  donné. 

2®  Dictionnaire  donnant  les  renseignements  essentiels  (composi¬ 
tion,  formes,  posologie,  etc. . .)  qui  permettent  la  prescription  sans 
erreur. 

3°  Nomenclature  complète  nominale  de  toutes  les  spécialités  phar¬ 
maceutiques  médicales,  avec  noms  et  adresses  des  fabricants.  — 
Format  :  145  mm.  x  80  mm.  —  400  pages  relié  toile  souple.  En 
vente  à  la  librairie  Maloine,  25,  rue  de  l’Ecole-de-Médecine,  Paris. 
Prix  :  6  fr,  50. 

(Voir  suite  page  358). 


TRAITEMENT  DIÉTÉTIQUE  DES  MAtADES,  CDNVALESCENTS,  VIEILEARDS 

ET  ALIMENTATION  PR06RESSIVE  ET  VARIÉE  DES  ENFANTS 


ARISTOSE  •  CEREMAITINE  -  ORCÉOSE  -  RIZINE  -  QRAMENOSE  -  AVENOSE,  etc. 
CÉRÉALES  JAMMET  pour  Décoctions  -  CACAO  GRANVILLE  -  Cacao  à  l’Orgéose,  etc. 

Brochure  et  échantillons  sur  demande,  NI"  JANIMET,  47,  Rue  de  Miromesnil,  PARIS 


ANEMIES  «  TUBERCULOSES  »  HÉMORRAGIES 

CONVALESCENCES  --  CROISSANCE  -  ÉPUISEMENT  GÉNÉRAL  &  TOUTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 


1 


RECONSTITUANT  OPOTHÉRAPIQUE  INTEGRAL  DU  SANG 

HÉMOPOIÉTIQUE  —  PHAGOGÈNE  —  ANTITOXIQUE 
LE  PLUS  RICHE  EN  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 


ADULTES  :  Deux  cuillerées  à  soupe  par  jour. 

ENFANTS  au-dessous  de  10  ans  ;  2  à  4  cuillerées  A  café  par  jour. 


Doubler  dans  les  cas  graves. 


Littérature  et  Échantillons  sur  demande  :  Laboratoires  du  «  PAIVHÉMOL».  90,  Avenue  des  Ternes,  PARIS  (XVII').  —  Tél.  WaoRAM  61-4- 


RECALCIFICATION 

INTENSIVE 

Autofixation  dans  les  tissus 
du  Phosphate  Tricalcique 
naissant  et  colbïdal. 


Une  ampoule  de  1  cc.  par  jour 
en  injections  sous-cutanées 
ou  intramusculaires. 


r'tSIHESJuKHONE”^ 

URAZINE 


Étudiée  et  préparée  avec  le  soin  minutieux  dont  le 
'•ooratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE”  entend 
la  caractéristique  de  sa  marque,  l’URAZINE  ajoute, 
'‘Action  de  la  Pipérazine,  les  qualités  analgésiques  et 
’Useptiques  de  l’ Acid©  salicylique. 

L'ÜRaZINE  est  donc: 

^insrgiQue  dis  saluant  de  l’Acide  Urique  et  des  U rates, 
^^^Igislque  extrêmement  efficace 
I  ,  des  douleurs  rhumatismales,  néphrétiques,  etc., 
*^UseptiquB  puissant  des  reins  et  de  ta  oessie. 

^'“'■faitement  tolérée  par  l’estomac,  sans  action  sur  le 
sur  le  système  nerveux,  l’URAZINE  est  le  médi- 
de  choix  à  opposer  à  la  Lithiase  rénale  et  à  toutes  les 

^'«Stations  arthritiques. 

''•••BMa  «ou»  doux  tormaa: 

Granulés  effervescents  pour  le  traitement  prolongé. 
Comprimés  dosés  b  0  gr.  30  pour  le  voyage. 

f  ^*^8  ET  ÉCHANTILLONS  A  LA  DISPOSITION  DE  MH.  LES  DOCTEURS 
“RAND.  Pharmacien,  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  (8'). 


AKHOFEINE# 


(Aspirine-Caféine) 


Dans  la  GRIPPE,  les  AFFECTIONS  FÉBRILES 
aslt  comme  F  Aspirine  et  soutient  le  cœur 


Aspirine 
AnKpyrii^ 
Pyramidon 
Salol . 


En  comprimés,  cachets,  granulée 


En  comprimés  et  en  cachets. 


En  comprimés  et  en  cachets. 


En  comprimés  de  0  gr.  50. 


Préparés  et  présentés  avec  le  souci  de  perfection  qui  caractérise  le 
Laboratoire  des  Produits  '* USINES  du  RHONE” 
L.  DURAND,  Ph®'®",  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS. 
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Comment  sauvegarder  les  bébés,  parle  D'  G.  Variot.  1  vol.  in-16  de 
400  pages,  cartonné  10  fr.  (G.  Doin,  8  place  de  l’Odéon,  éditeur, 
Paris,  6*=). 

Dans  ce  nouveau  volume,  l’auteur  a  réuni  les  conférences  de  vulga¬ 
risation  de  la  puériculture,  qu’il  a  faites  à  l’Institut  de  puériculture 
et  à  la  Goutte  de  lait  de  Belleville.  —  Les  sujets  principaux  de  l’hy¬ 
giène  infantile  y  sont  mis  à  la  portée  du  grand  public. 

Les  médecins  qui  voudront  enseigner  dans  les  écoles  de  puéricul¬ 
ture  et  former  les  infirmières  ou  les  dames  visiteuses,  liront  avec  pro¬ 
fit  ces  leçons  cliniques  d’un  nouveau  genre  qui  ont  été  accueillies 
avec  faveur  et  suivies  par  un  grand  nombre  d’auditrices  à  Paris. 

Guide  du  médecin  praticien,  Aide-mémoire  de  médecine,  de  chirurgie 
et  d’obstétrique,  par  le  D'  F.  Jacoui.et.  Préface  de  M.  le  D’  A.  Moii- 
<11  ET,  chirurgien  de  l’hôpital  Saint-Louis.  2“  édition,  1  vol.  in-8 
de  900  pages,  avec  375  figures,  prix  :  26  fr.  (Librairie  J. -B.  Bail- 
lières  et  fils,  19,  rue  Hautefeuille,  à  Paris.) 

Après  avoir  indiqué  les  règles  de  V antisepsie,  de  V anesthésie  et  des 
imections  de  sérum,  facteurs  principaux  de  l’évolution  des  sciences 
médicales  contemporaines,  l’auteur  passe  ensuite  en  revue  les  mala¬ 
dies  générales  ; ‘celles  de  la  peau  et  des  tissus  ;  celles  du  crâne,  de  la 
tête  et  du  cou  ;  celles  du  rachis  et  du  bassin  ;  celles  du  thorax  et  de 
Vabdomen  ;  et  enfin  celles  des  appareils  en  particulier  ;  il  a  particu¬ 
lièrement  détaillé  la  description  des  maladies  des  membres,  si  impor¬ 
tantes  aujourd’hui,  tant  par  leur  fréquence  que  par  le  résultat  de  leur 
traitement  bien  institué,  et,  il  a  insisté  aus,si  sur  l’étude  des  hernies. 

Pour  chaque  cas,  on  trouve  toutes  les  indications  permettant  de 
faire  un  diagnostic  ferme  et  de  différencier  l’affection  étudiée  des 
maladies  qui  peuvent  lui  ressembler. 

Pour  chaque  traitement,  on  trouve  les  indications  qui  peuvent  le 
faire  prescrire  ou  proscrire  :  à  quel  moment  et  dans  quelles  condi¬ 
tions  faut-il  intervenir,  faut-il  agir  immédiatement  ou  temporiser  ? 

Le  régime,  si  important  dans  la  thérapeutique  médicale,  est  étu¬ 
dié  on  (létail,  en  particulier  dans  la  tuberculose,  le  diabète,  le  rhu¬ 
matisme,  la  neurasthénie,  etc. 

Le  manuel  opératoire  chirurgical  et  obstétrical  a  été  développé 
dans  une  large  mesure  :  il  ne  suffit  pas,  en  effet,  de  connaître  quand 
on  doit  intervenir,  il  faut  aussi  savoir  comment  on  doit  le  faire. 

Eléments  de  préhistoire,  par  O.  Peyrony,  avec  préface  du  D-  Capi- 
TAN.  In-S®  152  p.  Prix  :  5  fr.  Dépôt  au  Musée  des  Eyzies  (Dordogne). 
Dans  ce  livre  Peyrony  n’a  pas  eu  d’autre  but  que  de  donner  une 
dée  de  l’état  actuel  de  la  science  préhistorique  d’après  les  plus  récen¬ 
tes  découvertes,  montrant  et  par  le  texte  et  par  de  nombreuses  ligu¬ 
res,  d’une  part  les  bases  solides  de  cette  science  et  de  l’autre  les  inter¬ 
prétations  les  plus  généralement  admises  actuellement. 

Ayant  appris  et  pratiqué  les  techniques  d’enseignement,  devenu 
un  maître  auprès  duquel  constamment  des  savants  français  et  étran¬ 
gers  viennent  apprendre  les  méthodes  de  fouilles  difficiles  et  déli¬ 
cates,  Peyrony  était  spécialement  bien  préparé  à  écrire  ce  livre. 

L’amour  de  l’art.  Revue  mensuelle.  Sommaire  du  numéro  d’avril 
1922  :  Les  Le  Nain,  par  Tristan  Klingsor;  Cent  Ans  de  peinture 
française,  par  Valdemar  (Georges)  ;  Degas  et  les  formes  modernes, 
par  Henri  Hertz  ;  Maria  Blanchard,  par  Maurice  Raynal  ;  Incuna¬ 


bles  typographiques  du  XV®  sècle,  par  Claude  Hariel  ;  Intérieur  de 
province,  par  Georges  Gromort  ;  Jean-Baptiste  Corot,  par  .\ndré 
Pontanias. 

Le  numéro  5  fr.  Abonnement  pour  la  France  :  50  fr.  Les  abonnés 
reçoivent  sans  augmentation  les  numéros  spéciaux  déjà  parus  cette 
année.  ;  Album  d’art  Khmer,  30  reproductions.  Librairie  de  France 
99,  boulevard  Raspail,  Paris. 

La  France  gastronomique,  par  Curnousky  et  .Marcel  Rouff.  Guide 
des  merveilles  culinaires  et  des  bonnes  auberges  françaises.  Paris  I 
(du  R'  au  VIR  arrondissement),  124  p.  Prix  :  2  fr.  50. (Rouff 
éditeur,  148,  rue  de- Vaugirard,  Paris.)  ' 

Ce  fascicule  est  consacré  aux  sept  premiers  arrondissements  de 
Paris  ;  s’il  ne  présente  peut-être  pas  le  même  intérêt  que  celui  con¬ 
sacré  à  la  Bresse  et  au  Bugey,  il  n’en  constitue  pas  moins  un  guide 
jirécieux. 

Claire  et  Jeanne,  par  Gabriel  Aubray,  1  vol.  Prix  :  6  fr.75.  (Granet, 
éditeur,  61,  rue  des  Saints-Pères,  Paris,  1922.) 

Dans  cette  troisième  série  des  Lettres  à  ma  cousine,  que  nous  de¬ 
vons  à  la  piété  du  fils  de  .M.  Aubray,  l’auteur  traite  de  la  «  seconde 
éducation  s,  de  la  <;  poétique  »,  des  divertissements  et  des  devoirs 
de  la  jeune  fil  e.  Il  n’y  a  rien  que  de  très  correct  et  de  hautement 
moral  dans  ce  qu’il  propose,  et  il  faut  le  louer  d’avoir  ainsi  fait  de 
l’éducation  sans  ennui. 

La  Parcelle  32, par  Ernest  Péiiochon.  1  vol.  Prix  :  7  fr.  (Plon-Xour- 
rit  et  Cie,  éditeurs,  8,  rue  Çarancière,  Paris.) 

.M.  Pérochon  a  peint  mieux  qu’un  simple  paysan  poitevin,  c’est  le 
paysan  tout  court,  avec  toutes  cses  qualités  et  tous  ses  défauts 
d’homme  pour  qui  la  terre  est  tout. 

Aucune  discordance,  partout  la  note  juste  dans  ce  roman,  qui  est 
à  mettre  à  côté,  sinon  au-dessus,  de  ceux  de  Balzac  et  de  Zola. 

BASCULE  AUTOMATIQUE  ENREGISTREUSE 


Chêne  Cirée  anec  fauteuil  boiscourÜ 
Modèle  Métallique 
Tablier  réduit  pour  se  peser  dekal 


Pèse-Bébé  ÆQUITAS 


MANUFACTURE  d’HORLODEUE 
d*  BETHUNE 

Demander  Catalogue  et  ren«> 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


BLEi\N0RR.4GIK 


PROSTATITES 

pyélithes 


COMCQ  iinaisoin 

HéxaméthjiènetétrBiiiiuc  —  Acide  Anhydrométhyléuc  citrique 
et  Sel  Uisodique  de  l’Acide  Copahivique. 

DESINFECTANT  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  —  Intégrité  rénale  entièrement  respecbee 

Doses  :  10  à  12  PILULES  par  jour.  _ 

I-,.A.BOR.A.TOIR.E  TtiÉrAAk.PEUTIQXJE  DE  EE.A.ISraE  EchantlU»’' 

G.  DURAND,  à  JOIGNY  (Yonne) 

Usine  a  Joignv-Epizv  (Yonne).  —  Téléphone  94  _ 


IYCODERMINE  DËJARDIN 


•  la  Miçrograph 
i  Culture,  Aotocls 
«boratotres,  Miliei 


m  DE  IHERWIOMÉTRIE,  132,  Rue  du  FauRourg  Saint-lleiiis,  PARIS 


Nouvel  Appareil  Mierophotographiqaa  (>OG!T 


UPIODOL 

LAFAY 


•  Bponohites.  Catarrhes,  Grippes  ^ 

IIMULSIONMARCHAISS 

Calme  la  TOUX,  relève  I'APPÉTIT  g 
O  4B3àâcuiIleréesàcafitj,  et  CICATRISE  les  léiions.  ea 
e  -  dans  lait,  bouillon.  ^Btsntoléree-Parf'absorbéi.  Ci 


â  40  o/o  d'iode  sans  aucune  trace  de  chlore 

54,  Cbauseèe-d'Antla,  PARIS 


COMPLET 


Quina,  Viande 
Lacto-Phc  sphal e  de  Chaux 

riqoureusemt  nt  dosé  et  assimi¬ 
lable,  réunit  tous  les  principes 
actifs  du  Pi  osphate  de  Chaux, 
du  Quina  et  le  la  Viande. 

C’est  un  reconstituant  des  plus 
énergiques  d  ans  les  cas  de  dénu¬ 
trition  et  le  diminution  des 
phosphates  calcaires. 

Un  verre  à  liqueu  avant  chaque  repas 
^  36,  Place  1  ellecour,  LYON 


Adultes  :  Un  verre  à  liqueur. 
Enfants:  Une  cuillère  à  soupe. 

P/i'"*  et  16,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 


PILULES  doué  de  toute  LEVURE' 
INALTERABLES  relficacité  de  la  FRAICHE^ 


ilalEVURE 
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acide  éthylphosphorique 

acide  phosphorique  nouveau  assimiliable  —  toxicité  nulle 
CORRECTEUR  DES  TROUBLES  DE  LA  NUTRITION 

dyspepsies  Neurasthénie  toutes  Dépressions  nerveuses  Rhumatismes  chroniques 

Phosphatuerie  Asthénie  Anorexie  Scléroses  Lithiases 

Tuberculose  et  Convalescences  des  maladies  infectieuses 

Mode  d'emploi.  —  Dose  moyenne  2  à  3  cuillerées  à  soupe  par  jour,  chaque  cuillerée  dans  un  grand  verre  d’eau,  de  oin 
blanc,  ou  de  vin  rouge,  sucré  ou  non,  à  prendre  au  cours  des  repas. 

«  PtîOSOFOR-IsÆE  Arsénié  » 

_  Phosoforme  +  O  gr.  04  de  mèthylarsinate  disodiquj  par-  cuillerée  là  soupe.  _ 


i=>iïY!SiosTiiE]rsri]NrE 


Sérum  leucogène 

lasrjEGTioNS  A  LA  SEiviisra-TT 

Ampoules  de  50  e/c  n®  1  dose  moyenne. 

Ampoules  de  50  e/c  n**  2  dose  faible.  J 

Ampoules  de  20  c/c  n“  3  dose  de  soutien. 


TOXICITE  NULLE 
Jamais  de  réactions  sérique  a 
(anaphylaxie) 


Excepté  tuberculose  et  cancer 


Comprimés  anCisepùi^ues  ,  non  Cox/ejuo 
^ IPI  m  L  II  péinfumès,  ne  tachant  pas  /o  finpe 

GYNÉCOLOGIE  -  IN JECTI0N3  VAGI NALES 

Principe  actif  :  Hypochlorite  de  soude,  en  milieu  alcalin ,  parfume 

2  à  4  Comprimés  par  Iliro. 


ide,  thèses  et 
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AVIS  A  NOS  LECTEURS 


Lun  de  nos  annonciers  nous  avise  qu'un  jeune  homme  s'est  présenté  che{  lui 
le  22  courant,  porteur  d'un  «  Médicus  »,  réclamant  la  somme  de  25  francs  en 
échange. 

Sur  la  demande  qui  lui  en  était  faite,  de  présenter  une  facture,  il  répondit  ne 
pas  en  avoir, et  étant  responsable  du  volume  il  est  parti  en  l'emportant . 

«  Médicus  »  n'est  expédié  contre  remboursement  que  sur  demande  formelle. 

Notre  annoncier  a  eu  affaire  à  un  filou  et  nous  engageons  vivement  ceux  che{ 
qui  il  pourrait  se  présenter  à  ne  pas  hésiter  à  le  faire  arrêter. 

Nous  les  en  remercions  d' avance  bien  vivement.  A.  R. 

NOUVELI  ES  1  septico-pyohémies  chez  l’adulte.  — M.  Plot  (Etienne).  La  radiothé- 

_  I  rapie  de  l’ulcère  de  l’estomac.  —  M.  Rlu  (Henri).  Considérations 

cliniques  sur  l’érythème  noueux  chez  l’enfant. 


Assistance  publique.  —  Concours  d’uto-rhino-laryngnlogiste  des  i 
hôpitaux.  Ce  concour.s  s’est  terminé  par  la  nomination  de  MM.  les 
docteurs  Halphen  et  Rouget. 

Concours  de  chirurgien  des  hôpitaux.  —  Epreuve  opératoire.  —  Séance 
du  IB  mai  :  Questions  traitées  ; 'Ligature  de  la  fémorale  à  la  pointe 
du  triangle  de  Scarpa.  —  Désarticulation  du  coude  :  MM.  Métivet, 
Broc(i.  Charrier,  Lorin  et  Leveuf  26,  Rouhier  et  Bergeret  27, 
Desplas  28. 

Epreuve  orale.  —  Séance  du  19  mai  ;  Question  donnée  :  Cancer  de 
l’anse  sigmoïde  du  gros  intestin  ;  MM.  Desplas  19,  Métivet  19,  Brocq 
18,  Rouhier  18. 

Epreuve  clinique.  —  Séance  du  20  mai  :  MM.  Desplas  20,  Métivet 
et  Rouhier  18,^  •'! 

A  la  suite  de  ce  concours  MM.  Desplas  et  Rouhier  sont  nommés 
chirurgiens  des  hôpitaux. 

Concours  de  médecin  des  hôpitaux.  —  Composition  du  jury  ;  MM. 
les  docteurs  Souques,  Bezançon,  Chauffard,  Halbron,  'Weil  (Emilej 
et  Labey  qui  ont  accepté  ;  et  MM.  les  docteur  Légry,  Lereboullet 
Garnier,'  Mery  et  Widal,  (}ui  n’ont  pas  encore  répondu. 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  Thèses. —  22  mai.  —  M.  Lamy 
(Claude).  De  l’isolement.  —  M.  Coriat  (Marcel).  Contribution  à 
l’étude  des  laryngites^pseudo-membraneuses  non  diphtériques. 

'l'%n(u.  ,H.  Brossio  (Félix).  La  radiothérapie  des  néoplasmes 

d’origine  testiculaire.  M.  Péril  (Fernand).  Les  opacités  trauma¬ 
tiques  partielles  du  cristallin  au  cours  des  accidents  du  travail. 

27  mai.  -  Jl.  Daurade  (H.).  La  vaccinothérapie  par  voie  buccale,  — 
Mme  Demade  (Flisabeth).  Les  sténoses  cicatricielles  des  voies  diges¬ 
tives  consécutives  à  l’injection  de  liquides  caustiques.  —  M.Amsler 
(Roger).  Le  pneumothorax  artificiel  dans  le  traitement  en  cure  libre 
de  la  tuberculose.  —  M.  Peyrot  (Raymond).  Considération  sur  le 
temps  de  saignement  et  le  temps  de  coagulation. 

M.  Roger  (.Alfred).  Adénopathie  trachéo-bronchique  et  cuti- 
réaction  à  la  tuberculine.  -  M.  Matignon  (R.).  Etude  clinique  des 


Ministère  de  l’Intérieur,  -  Un  concours  pour  le  recrutement  de 
douze  médecins  de  colonisation  sera  ouvert  le  5  juillet  1922,  à  Alger 
(Faculté  de  médecine),  à  Paris  (office  de  l’Algérie),  à  la  préfecture 
des  villes,  possédant  des  facultés  ou  écoles  de  médecine. 

Les  médecins  de  colonisation  sont  répartis  en  six'classes  qui  cor¬ 
respondent  à  des  traitements  variant  entre  8.000  francs  et  12.000 
francs. 

Les  médecins  de  colonisation,  citoyens  fraisais,  bénéficient, en- 
outre,  de  l’indemnité  algérienne  correspondant  à  25  p.  100  du  mon¬ 
tant  de  leur  traitement. 

En  dehors  de  leur  traitement  et  de  la  clientèle  payante,  ces  méde¬ 
cins  reçoivent,  à  défaut  du  logement  en  nature,  une  indemnité  de 
logement  à  la  charge  des  communes  de  la  circonscription,  et  des  in¬ 
demnités  diverses,  notamment  pour  les  transports  judiciaires,  les 
expertises  médico-légales,  les  vaccinations  et  revaccinations,  le  ser¬ 
vice  des  infirmeries  indigènes  et  des  dispensaires  communaux, etc . 

Pour  tous  autres  renseignements,  s’adresser  à  la  direction  de  l’in¬ 
térieur,  2®  bureau  du  gouvernement  général  de  l’Algérie. 

Les  demandes  d’admission  au  concours  devront  parvenir  au  gou¬ 
vernement  général  avant  le  5  juin  1922.  (J.  O.,  14  mai  1922.) 

Ecole  du  service  de  santé  de  la  marine.  —  Le  nombre  de  places  mises 
au  concour.s  pour  l’admission  à  l’Ecole  du  service  de  santé  de  la 
marine  en  1922  a  été  fixé  ainsi  qu’il  suit  pour  la  ligne  médicale  : 

1»  Candidats  à  4  inscriptions,  ancien  et  nouveau  régime  d’étu¬ 
des  :  100  places,  dont  20  pour  la  marine  et  80  pour  les  troupes  colo¬ 
niales. 

2°  Candidats  à  8  inscriptions  ;  50  places  dont  10  pour  la  marine  et 
40  pour  les  troupes  coloniales  ; 

3"  Candidats  à  12  inscriptions  :  30  places,  dont  5  pour  la  marine 
et  25  pour  les  troupes  coloniales  ; 

4"  Candidats  à  16  inscriptions,  nouveau  régime  d’études’:  20  places 
[  dont  3  pour  la  marine  et  17  pour  les  troupes  coloniales. 


Type  du  MédicameuT 'AUment  Phosphaté 


PEPTO-KOLA  ROBIN 

Liqueur  exquise  —  Médicament  aliment  glycérophosphaté 

GLYKOLAÏ NE  ROBIN 


Kola  granulée  glyoérophosphatêe 


XIOBIZV,  13,  Rue  de  Poissy, 
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Concours  de  l'internat  en  médecine.  Avis.  —  La  composition 
écrite  de.s  épreuve.s  de  sélection  du  concour.s  do  l’internat  aura  lieu 
à  la  date  fixée,  le  vendredi  2  juin  1922,  à  dix  heures, à  rHôtel-de- 
\'ille.  Salle  Saint-Jean  (entrée  par  la  rue  Lobau). 

Seront  seuls  admis  dans  la  salle  les  candidats  porteurs  du  bulletin 
spécial  qui  leur  aura  été  délivré  par  l’administration  au  moment  de 
leur  inscription  au  concours. 

Les  candidats  devant,  à  leur  entrée  dans  la  salle,  recevoir  un 
numéro  leur  indiquant  la  place  qu’ils  doivent  occuper,  sont  invités 
à  se  présenter  dès  neuf  heures  un  quart. 

Un  prix  annuel  de  2.000  franc::.  -  Le  Phare  médirai  de  Paris  mei 
à  la  disposition  des  médecins  un  prix  annuel  de  2.000  francs. 

1°  Peuvent  poser  leur  candidature  : 

Les  médecins,  pharmaciens,  étudiants  en  médecine  ou  en  phar¬ 
macie  français  ou  des  pays  de  langue  française  ; 

2°  Le  prix  sera  décerné'  à  l’auteur  de  la  découverte  ou  de  la  publi¬ 
cation  la  plus  intéressante  concernant  un  sujet  déterminé  ;  ce  sujet 
variera  tous  les  ans  ; 

30  Les  candidats  devront  poser  leur  candidature  par  lettre  recom¬ 
mandée  adressée  à  la  rédaction  du  Phare  médical,  2,  cité  Fénelon, 
avant  le  U-  octobre.  Ils  adresseront,  en  même  temps,  un  triple  exem¬ 
plaire  de  leur  publication  (livre,  article,  thèse,  etc.),  ou  un  exposé 
détaillé  en  triple  exemplaire  dactylographié  de  leur  découverte  ; 

40  La  publication  devra  avoir  été  éditée  dans  les  deux  années  pré¬ 
cédentes,  à  partir  du  P’"  octobre,  ou  être  inédite.  La  découverte 
devra  avoir  été  faite  dans  le  même  intervalle  de  temps  ; 

5"  Le  prix  sera  décerné  le  1«' janvier  de  l’année  suivante  : 

6°  Le  jury  comprendra  : 

o)  Un  représentant  désigné  par  le  laboratoire  Drouet  et  Plet  ; 

b)  Trois  médt'cins  tirés  au  sort  parmi  les  lecteurs  de  ce  journal.  De 
ces  trois,  Tun  d’eux  devra  être  nécessairement  un  spécialiste  de  la 
question  proi)Osée  ; 

c)  Un  représentant  du  Phare  médical. 

Pour  la  présente  année,  le  prix  sera  décerné  au  meilleur  travail 
ou  à  la  découverte  la  plus  intéressante  ayant  trait  au  : 

Traitement  des  maladies  chroniques  de  l’estamac  {cancer  excepté). 

L’Italie  et  la  convention  sur  l’accouchement.-  Le  bureau  interna¬ 
tional  du  travail  est  en  possession  du  mémorandum  soumis  par  le 
Gouvernement  italien  au  Sénat,  indiquant  les  raisons  exposées  par 
lui  pour  recommander  la  ratification  des  quatre  projets  de  conven¬ 
tion  suivants,  adoptés  à  la  première  conférence  internationale  du 
travail,  réunie  à  Washington  en  1919  : 

a)  Cl'.ômage  ; 

b)  .Vccouchement  ; 

c)  Travail  de  nuit  des  femmes  ; 

d)  Travail  de  nuit  des  enfants. 

Le  mémorandum  dit  : 

«  ...  11  serait  superfiu,  jiour  obtenir  le  consentement  du^  Sénat 
à  la  ratification  des  quatre  autres  [irojets  de  convention,  d’insister 
sur  le  grand  intérêt  moral  et  matériel  que  présente  pour  l’Italie 
l’adhésion  à  la  noble  expérience  do  solidarité  législative  internatio¬ 
nale  constituée  par  ces  conventions,  en  raison  du  fait  que  notre 
pays,  en  engageant  par  son  exemple  les  autres  F.tats  à  ratifier  les 
conventions,  obtiendra  implicitement  pour  ses  émigrants  la  protec¬ 
tion  assiu’ée  par  leurs  dispositions. 

«  Les  projets  de  convention,  pour  la  ratification  desquels  l’auto¬ 


risation  du  Sénat  est  demandée,  tendent  à  réaliser  internationale¬ 
ment,  quoique  en  partie  seulement,  ce  minimum  de  protection  qui 
devrait  être  assuré  aux  classes  travailleuses.  Ils  ne  peuvent  ])as,  par 
conséquent,  ne  pas  recevoir  l’adhésion  de  l’Italie,  qui  a  montré  en 
toute  circonstance  qu’elle  ne  sc  laisse  dépasser  par  aucune  autre 
nation  lors((u’il  s’agit  d’incorporer  dans  sa  législation  des  disposi¬ 
tions  tendant  au  relèvement  moral  et  matériel  des  travailleurs.  » 

Le  mémoire  procède  ensuite  à  l’examen  de  chacune  des  conven¬ 
tions  dont  il  propose  la  ratification. 

Le  projet  de  convention  concernant  le  chômage,  est  comme  on  le  fait 
ressortir,  déjà  réalisé  par  la  législation  actuelle  et  son  application  ne 
rencontrera  aucune  difficulté. 

11  n’en  est  pas  de  même  du  projet  de  convention  concert  ai.t  l’emploi 
des  femmes  avar.t  et  après  F  accouchement  :  la  législation  actuelle  ne 
soumet  l’emploi  des  femmes  avant  l’accouchement  à  aucune  restric¬ 
tion,  exception  faite  de  celles  qui  sont  employées  au  sarclage  des 
rizières  ;  dans  ce  cas,  la  période  d’absence  est  d’un  mois  seulement. 
Quant  à  la  défense  d’employer  les  femmes  après  l’acouchemnet, 
elle  ne  porto  que  .sur  un  délai  d’un  mois,  qui  peut  être  réduit  à  21 
jours.  La  seule  indemnité  prévue  est  l’allocation  d’une  somme  do 
1(10  lires  aux  femmes  salariées  qui  bénéficient  de  la  loi  relative  à 
l’emploi  des  femmes  et  des  enfants. 

Le  mémoire  déclare  ensuite  : 

■>  ,4insi  donc,  nous  sommes  encore  bien  en  retard  sur  les  disposi¬ 
tions  de  la  convention  en  question  :  mais  si  l’on  prend  en  considé¬ 
ration  le  fait  que  le.s  amendements,  à  notre  législation  qui  seraicilt 
nécessaires  pour  réaliser  ces  dispositions  sont  réclamés  par  des  vœux 
formulés  par  des  experts  en  matière  o'hygiéne  industrielle  et  par  des 
organisations  industrielles,  et  le  fait  que  des  mesures  législatives 
dans  le  sens  du  projet  de  convention  ont  été  déjà  projetées  ([lar  exem¬ 
ple,  l’articlcî  91  du  projet  de  loi  rédigé  par  la  commission  de  l’as¬ 
surance  obligatoire  contre  la  maladie  :  c  Le.s  femmes  assurées  doi¬ 
vent  s’abstenir  du  travail  pendant  les  six  semaines  précédant  l’ac- 
couchement  et  les  six  semaines  qui  le  suivent,  avec  droit  à  des  in¬ 
demnités  égales  à  celles  qui  sont  accordées  au  cas  de' maladie.  Ces 
indemnités  seront  payables  pendant  la  durée  maxima  de  la  cessation 
de  travail  pre.scrite.  11  faut  considérer  que  la  convention  peut  être 
approuvée  avec  la  conviction  qu’elle  répond  à  un  besoin  sur  lequel 
l’attention  du  pays  a  été  attirée  par  des  experts  compétents  et  par 
l’opinion  publique.  » 

Le  projet  de  convention  sur  le  travail  de  nuit  des  femmes  peut  être 
appliqué  en  Italie  en  élargissant  la  loi  relative  à  l’emploi  des  femmes 
et  des  enfants,  de  manière  à  l’étendre  à  de  petites  entreprises  n’em¬ 
ployant  pas  de  machines  et  n’occupant  pas  plus  de  cinq  ouvriers  et 
qui  restent  en  dehors  du  domaine  de  la  loi. 

Enfin,  le  mémoim  exprime  la  conviction  du  Gouvernement  que  le 
Sénat  consentira  à  la  ratifjcation  du  projet  de  cornention  concernant 
le  travail  de  n  u it  des  jcur.  es  gens  employés  dans  V industrie.  Dans  ce  but, 
il  sera  nécessaire  d’amender  la  législation  actuelle  de  faion  à  élever 
de  15  à  18  ans  la  limite  d’âge.  Gr<âce  à  cette  mesure,  il  sera  possible, 
ajoute  le  Gouvernement,  «  de  protéger  le  développement  physique 
des  travailleurs,  pour  le  grand  avantage  du  développement  des  indus¬ 
tries  du  pays,  développement  qui  devrait  être  fondé  non  sur  l’épui¬ 
sement  de  trop  jeunes  et  trop  faibles  activités,  mais  sur  la  coopéra¬ 
tion  féconde  des  travailleurs  apte:  et  intelligents.  » 

La  loi  décidant  la  ratification  de  ces  projets  de  convention,  qui 
fut  adoptée  par  la  Chambre  des  députés  le  6  août  1921,  fut  votée  à 
son  tour  par  le  Sénat,  au  cours  de  sa  séance  du  31  mars  1922.  (Corn- 
muni((ué,) 


rt  n  li  il  ii 


DRAPIER 

-±1,  rue  de  Rivoli  et  7,  bd.  Sébastopol,  P  A  R  I  S  ) 

IXSTROIEXTS  DE  CIlIRimOIE 

Cryocautère  à  chargement  direct 
Détendeur  central  du  D'  Lortat  Jacob 


pour  le  traitement  des  DERMATOSES 


par  la  IVEIO-E  C AFtBOIM 
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(iiiltnre  pure  de  Ferments  lactiques  bulgares  sur  milieu  végétal 


CASTRO-ENTÉRITES  ‘‘‘t  dTrAduTie!  RHINITES,  OZENES 

DIARRHÉES,  CONSTIPATIONS  GRIPPES,  ANGI 

INFECTIONS  HÉPATIQUES  PANSEMENTS  DES  PLAIE 

DERMATOSES,  FURONCULOSES  GINGLYO-STOMATITES,  PYORRIIÉES 

Prophylaxie  de  la  FIÈVRE  TYPHOÏDE  et  du  CHOLÉRA 


GRIPPES,  ANGINES 
PANSEMENTS  DES  PLAIES 


BULGARINE 

THÊeSNIER 


Sucer  DEUX  COMPRIMES  de  Bulgarine  ou  boire  un  verre  à  madère  de  BOUILLON  de  Bulgarine 
une  demi-heure  avant  ie  repas. 

Saupoudrer  ou  insuffler  la  Poudre  de  Bulgarine  3  à  k  fois  par  Jour. 


Phosphates  et  diastases  des  Céréales  germées 

ENTÉRITES  et  DYSPEPSIES  pf^ttY^uL  SLRALLMENTATION 

PALPITATIONS  d’origine  digestive  REPHOSPHATISATION 

AIATERNISATION  physiologique  du  LAIT  TUBERCULOSES,  RACHITISMES 

Préparation  'des  BOUILLIES  MALTÉES  NEURASTHÉNIES,  CONVALESCENCES 

DIGESTIF  PUISSANT  de  tous  les  FÉCULENTS 


I  Croquer  DEUX  COMPRIMÉS  d’Amy’  jdiastase  ou  prendre  deux  cuillerées  à  café  de  Sirop  Amylodiastase 
I  après  les  repas. 

I  ^féparation  des  bouillies  :  délayer  une  cuillerée  à  café  de  Sirop  Amylodiastase  dans  la  bouillie  très  chaude  mais  non  bouillante. 


|prép: 


<arés  par  le  Laboratoire  des  Termenis  ”  A.  TUEPE.MEK,  12,  rue  Clapeyron,  PARIS 
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Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


(BenïOsulfone-paraaininophénylarBlnate  de  soudep 
PILULES  (0,10  d’Hectine  par  pilule). 

Une  à  deux  pilules  par  jour  pendant  10  à  15  jours 
GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  à  0,05  d’Heotine). 

20  à  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  jours 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule). 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule). 

Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  à  15  jours 


GOUTTES  (Par  20  gouttes  :  Hec 


ne  0,05;  Hg  C,01).—  20  à  100  gouttes  par  jour,  l 


etd’Hectarffyre.  — liABOKATOlRE  de  l’KBCTXSrS,! 


.  \  .  •  ■  7  . 


SIROP  GUILLIERIHOND 

lODO-TANNIQUE 

AFFECTIONS  GARDIO-VASGULAIRES,  AFFECTIONS  PULMONAIRES  CHRONIQUES 
LYMPHATISME,  GOITRE,  DERMATOSES,  ALBUMINURIE 

DOSES  ;  2  à  4  cuillerées  à  bouche,  à  dessert  ou  à  café  suivant  l’âg'e 


ÉCHANTILLON  SRATUI7  SUR  DEMANDE  : 

G.  D^IGLOS,  131,  Rué  de  Vaugirard,  PARIS 


ÏRATURES  ET  ÊCHA  I  1 ILL S  SUR  DEMANDE  :  16,  rue  d’ Argetiteuil, 


HYFIfOTiQUE  LEGER 
SÉDATIF  NER¥SUX 


iMSOMNiES  NERVEUSES,  NÉVRALGIES  R 


ANTISEPTIQUE  — 

—  DÉSINFECTANT 


LUSOFORME 


GYNECOLOGIE  ■  OBSTETRIQUE 
CHIRURGIE  d’accidents 


I O  D  A  L  O  S  E  G  A  L  B  R  IJ  N 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REMPLACE  TOUJOURS  IODE  ET  lODURES  SANS  IODISME 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  A  20  GOUTTES  POUR  LES  ENFANTS  ;  10  A  50  GOUTTES  POUR  LES  ADULTES 
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(Fer  oolloicia,!) 

Traitement  de  t ANÉMIE 

Le  fer  coiîoïdaî  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 
voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux, — 
a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 

forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique, 
l.idiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 

Les  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  chai^^nt  égatoment 
d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confienr. 

Envoi  au  Prix  Courant  sur  demande  :  13,  lf5, 31,  Rue  ;d  Poissy,  Paris.  —  fé/épft.  Pnbeüna 


CURE  SY 

JRÔP 

BAlLt^Y 


ETATS  ilTHI  A  S 10  ^  E  S 


ACCIDENTS  ARTHRITlOÜES 


Laboratoires  A.BAlbbY 
lOiHue  de  Romc,PARIS 


THÈÏ 

^BAILLY  M 


Calmant  de  la  Douleui* 
Stimulant  du  Système  Nerveux 
Régulateur  des  Fonctions  Cérébrales 

MoJa  d’emploi  :  2  cuillerée»  à  dessert  par  jour 
Échantillon,  franco  ,ar  demande 


l*aborat<^i^rcs^X"BÂÏLlY 

15.  Rue  de  Rome, PARIS 
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Tuberculose  =  Anémie  =  Suménage' 
Débilité  f  Neurasthénie,  =  Conva£èscences 


Glycérophosphates  originaux 


)n  gazeuse  (  de  chaux,  de  soude, 
2  à  4  cuill.  à  soupe  par  jour,  dans  la  boiss 


(  de  chaux,  de  soude,  de  fer,  ou  cc 
t  cuill.  à  café  par  jour,  dans  la  boisson 
e  (  de  chaux,  de  soude,  de  fer, 

1  d  2  injections  par  jour 


Echantillons  :  Établissements  JACQUEMAiRE  -  Viilefranche  (Rhône) 


TRAITEAIEIMT  OE 

LinsonniE  nERvniSE 

®  LABORATOIRES  DÜRET  ET  REWY 
5,  Avenue  des  Tilleuls  .  Pai^s 
Echantillons  sur  demande  à  tous  les  Docteui  ' .  F 


DK 

NYCTAL 

Syn ,  SromfJ/èlhy/acétyturéB  =  Ada/ine  Françufse 

VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  D£T 


Guérit  les  Eczémas 
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ACTUALITÉS  MÉDICALES 


DERMATOLOGIE 

Mil'  1  ■hCyoso  fu'Ialc.  Thibieroe  et  1  egrain.  {Annales  de 

dermatologie  et  syphüigraphie,  7,  8,  9  juillet,  août,  sept. 

1921.) 

0  1  désigne  sous  le  nom  d’icht3’ose  fœlale,  une  tiyperkeratose 
toiità  fait  différente  de  richlyosp.  Les  auteurs  en  rapportent  4 
cas  dont  deux  furent  déjà  publiés  en  1898.  A  la  lueurde  ces  ob- 
seivations  ils  montrent  les  caractères  pai  ticuliers  de  cette  affec¬ 
tion  qui  la  distingue  de  l’ichlyose  vulgaire  l/hyperkréralose  est 
généralisée  et.sur  lesmembres  uese  limite  pas,  commedans celte 
dernière  afteclion  aux  faces  d’extension  ;  son  maximum  est  au 
contraire  au  niveau  des  plis  arliculaii  e-',  donnant  l’aspect  de 
verrues,  rayées  de  plis  linéaires  parallèles  aux  plis  de  flexion 
Au  niveau  des  fesses,  l’aspect  des  plis  est  en  large  quadrillage 
telle  une  peau  decrocodile  ;  surl’abdomen,  plis  croisés  à  qua- 
lage  plus  fin.  L’hyperhydrose  est  abondante  s’opposant  à  la 
sécheresse  de  la  peau  de  l’ichtyose  vraie,  il  y  a  pouse  rapide 
des  cheveux  et  des  ongles.  La  kératodermie  est  intense  ;  au  con- 
traire]dc  l’érythr  dermie  est  discrète.  Il  semble  bien  que  lenom 
d’érythrodermie  congénitale  ichtyosiforme  donnée  par  Brocq 
à  cette  affection  soit  moins  exact  que  celui  d’hyperkéralose  gé¬ 
néralisée  diffuse. 

Les  A  ne  croient  pas  à  la  possibilité  deréunir  dans  un  seul  ca¬ 
dre  toute  les  ichlyose  congénitales,  et  de  rattacher,  à  la  manière 
de  Lenglet.l’ichtyose  beiale  à  richlyos  ;  vulgaire  Ils  en  séparent 
aussi  le  kératome  malin  diffus  congénital  qui  n’c  st  générale¬ 
ment  pas  compatible  avec  la  vie,  et  la  desquamation  lamel- 
leuse  du  nouveau -né.  De  même  aucun  lien  certain  ne  permet 
d'établir  une  relation  entre  les  hyperkératoses  localisées,  telle 
quele  syndrome  de  Méléda,  et  les  hyperkératose  généralisées. 
Actuellement,  il  vaut  mieux  préciser  les  ciractères  des  cadres 
qui  ont  été  crées, avant  d'essayer  de  faire  une  synthèse  tfui  man¬ 
que  de  bases  solides. 

Forestier. 


SYPHILIGRAPHIE 

Etude  eniiiparative  de  la  syphilis  chez  les  blaucs  et  les 
J  èjjees  (A  eoiiiparalive  sturiyof  Syphilis  in  Whites  and 
inIVeyroes  (  Ernest  L.  Zimmermann,  Baliimore,  Archives 
l'f  and  Sin  hilology,  1921,  'ol  IV,  p.  75.) 

Il  était  intéressant  de  lechercher  si  l’allure  particulière  de 
l’affection  spécifique  dans  la  race  noire,  persistait  même  chez 
les  sujets  vivant  dans  les  mêmes  conditions  que  les  blancs. 

L’auteur  a  trouvé  un  champ  d’observation  favorable  parmi 
l^s  populations  de  couleur  des  Eiat -Unis.  Son  étude  apporte 
laconfirmation  d’un  certain  nombre  de  particularités  connue  et 
révèle  de  nouvelles. 

ws  chancres  extra-génitaux  sont  rares  chez  le  nègre. 

L  ége  de  la  contamination  est  plus  précoce,  de  deux  années 
pour  les  femmes,  d  une  année  pour  les  hommes.  La  période 
«cundaire  est  caractérisée  par  des  adénopathies  multiples,  la 
/fiuenc:  d’accidents  ostéo-articulaires  graves,  et  d’iritis  et  l’a- 
^ndance  de  syphilides  folliculaires  et  papuleuses.  L'A.  considère 
uime  une  particularité  propre  à  la  race  noirela  rencontre  très 
ll^l’l'Olede  syphilides  papuleuses  circinées.  Pour  les  manifesta- 
Q  tertiaires,  c’e>l  la  syphilis  osseuse  qui  tient  le  premier  rang 
uaff  **  "^Sre,  alors  ([ue  chez  le  blanc  c’est  la  neurosyphilis 
,,  f°‘'uie  plus  de  la  moitié  des  accidents  tardifs.  I.’atteinte  du 
Weine  cardiu-vasculaire  est  deux  fois  plus  fréquente  chez  les 
■Ornes  noirs  que  chez  les  hommes  blancs.  Ce  qui  domine  au 
“traire  chez  les  femmes  noires,  ce  sont  les  rétrécissements  du 
.  tum,  l’éléphantiasis  de  la  vulve.  La  leu(?oplasie  est  rare 
ns  la  race  mure  au  contraire  des  adénites  tertiaires,  qui  sont 

communes. 

s  l'ensemble  la  neuio-ypbi  is  est  [dus  rare  chez  le  nègre 


que  chez  le  blanc,  mais  s’il  paraît  moins  apte  à  faire  du  tabes,  de 
la  paralysie  générale,  par  contre  il  paye  Un  égal  tribut  pour  les 
cas  qui  répondent  au  cadre  encore  mal  déterminé  de  la  syphi¬ 
lis  cérébro-spinale.  11  paraît  même  être  prédisposé  à  l’endar- 
térite  cérébrale. 

En  face  de  l’infection  syphilitique,  le  nègre  donne  une  abon¬ 
dante  réaction  cutanée  et  osseuse,  et  est  relativement  indemne 
de  tabes  ou  de  paralysie  générale  ;  chez  le  blanc  au  contraire 
les  manilestations  cutanées  sont  discrètes,  mais  les  accidents 
nerveux  sont  fréquents. 

Cette  dernière  opinion  confirme  les  observations  des  anciens 
auteurs. 

Forestier. 

Les  origines  de  la  neurosyphâlis  ^The  genesis  ol  IVeu- 
rosyphilis).  (Josep  Earle  Moose,  Baltimore.  Archives  of 
Dermatology  el  Syphilology,  1921,  vol  IV,  p.  55.) 

Dans  54  cas  de  syphilis  à  tout  âge  de  la  maladie,  mais  sans 
évolution  nerveuse  décélable,  l’examen  du  liquide  céphalora¬ 
chidien  fut  pratiquée,  avec  deux  résultats  positifs  seulement. 
Dans  l’un  de  ces  deux  cas,  l’invasion  du  système  nerveux  cen¬ 
tral  s’était  vraisemblablement  opérée,  grâce  à  l'extenlion’ d’une 
périostite  gommeuse  de  la  table  interne  du  crâne;  dans  l'autre, 
elle  était  probablement  consécutive  à  la  généralisation  de  la  pé¬ 
riode  secondaire. 

Dans  la  majorité  des  cas  de  neurosyphilis, cette  invasion  se  pro¬ 
duit  pendant  les  tout  premiers  mois  de  la  maladie,  cependant 
elle  peut  survenir  à  toute  époque  de  l’évolution  par  l’un  des 
deux  mécanismes  précités. 

La  syphilis  secondaire,  dite  récurrente,  la  réapparition  d’un 
Wassermann  positif  à  la  suite  d'arrêt  de  traitement  est  sans 
doute  la  manifestation  scléreuse  d’une  généralisation  récente, 
et  doivent  conclure  à  pratiquer  un  nouvel  examen  du  liquide 
céphalo-rachidien. 

Forestier 

La  syphilis  de  ti-oisième  génération  (Syphilis  in  the 
third  génération).  (1.  Hamson  Tumpeer  .(Chicago),  The 
American  Journal  of  Syphilis,  \ol.V,n“  4,  oct.  1921.) 

L’auteur  énumère  sept  conditions  nécessaires  pour  pouvoir 
affirmer  sur  un  sujet  l’existence  d’une  syphilis  de  3»  génération. 

1)  Syphilis  acquise  d’un  grand-parent  ;  2)  certitude  de  la  pa¬ 
renté  de  ce  dernier,  avec  celui  des  deux  parents  qui  est  atteint  ; 
3)  syphilis  héréditaire  chez  ce  parent;  4)  absence  de  syphilisac- 
quise  chez  les  deux  parents;  5)certitude  de  la  parenté  du  sujet 
avec  ce  parent  ;  6)  syphilis  héréditaire  chez  le  sujet  ;  7)  absence 
de  syphilis  acquise  chez  le  sujet.  En  pratique,il  est  très  rare  de 
pouvoir  satisfaire  complètement  à  ces  conditions  qui  nécessitent 
une  enquête  s’étendant  souvent  sur  plus  d’un  demi-siècle  mais  ce 
n’est  pas  une  raison  pour  nier  l'existence  de  cette  syphilis  de 
3“génératioa.  Lesanciennesopinions  de  flutchinson,  Êeyes,  ete. 
concluant  à  l’impossibilité  de  cette  transmission  en  raison  d’une 
prétendue  extinction  rapide  des  virus  dans  l’organisme  sont 
contredites  par  les  expériences  faites  depuis  la  découverte  du 
tréponème,  par  Noguchi,  Graves,  Eberson  et  Engelmann  prou¬ 
vant  la  persistance  très  grande  de  celui-ci  dans  les  tissus,  après 
15 et  20  ans  de  silence  clinique,  et  par  les  résultats  des  examens 
sérologiques. 

L'A.  rapporte  l’histoire  d’une  famille  dans  laquelle,  en  pré¬ 
sence  de  stigmates  de  syphilis  héréditaire  chez  les  enfants,  l’ab¬ 
sence  de  toute  syphilis  acquise  chez  les  parents,  l’existence  de 
signes  héréditaires  chez  la  mère,  il  croit  pouvoir  atlirmer  la 
syphilis  de  troisième  génération  chez  les  enfants.  11  n’a  pu  ob¬ 
tenir  de  renseignements  précis  concernant  la  spécificité  possible 
des  parents  de  la  mère.  Mais  celle-ci  porte  des  malformation 
dentaires,  des  fissures  labiales,  et  des  cicatrices  étoilées  aux 
commissures.  Elle  a  eu  tj  grossesses  sans  fausse  couche  ni  mort- 
né,  de  deux  maris,  le  premier  a  disparu,  le  second  est  bien 
portant  avec  un  Wassermann  négatif,  alors  que  celui  de  sa 
femme  est  très  positif.  A  noter  qu’un  seul  enfant  est  mort  en 
bas  âge,  d’une  épidémie  saisonnière. 

Voir  suite,  page  371.) 
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VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


BLENNORRAGIE 


PR08TATITES 
PYÉ  LITRES 


COMBINAISON 

Héxaméthylènetétramine  —  Aciile  Aiiliyclroniéthylène  citrique 
et  Sel  Disodique  de  l’Acide  Copahivique. 

DÉSINFECTANT  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — —  Intégrité  rénale  entièrement  rcspcclce 

_ Doses  :  10  à  12  PILULES  par  jour.  _ 


L^BOR^TOIFLE  TPIÉB.A.PEXJTIQXJE  DE  EE.A.NGE 

G.  DURAND,  à  JOIGNY  (Yonne) 

_ Usine  a  Joigny-Epizy  (Yonne).  —  Téléphone  94 _ 


Cabinei  H.  MAUGSH 

M.  BARBIER,  directeur 
89,  rue  Galande,  PARIS  (V*) 

Recouvrements  d’honoraires  niédicanx 


USAGE  ENFANTS  DES  DOCTEURS 


lEO-UXATIF  CHAPOTOT 


Traitement  du  SYNDROME  ANÉMIQUE 

PAR  LE  FER  COLLOÏDAL 


ELECTROMARTIOL 

Fer  colloïdal  électrique,  à  petits  grains 

Isotouique,  directement  injectable  et  complètement  indolore. 


PROPRIÉTÉS  BIOLOGiaUES 

L’ÉLECTROIMARTIOL  est  dépourvu  de  toxicité.  : 


d'aucune  sorte.  Les  injections  même  répétées  et  à 
doses  ne  déterminent  aucun  des  troubles  provoqués  I 
injections  trop  fréquentes  des  sels  de  fer  injectables.  Soi 
action,  on  observe  chez  les  sujets  anémiés  une  régéné 
globulaire  plus  rapide  et  plus  complète  qu’avec  les 
préparations  ferrugineuses. 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES 

L 'ÊLECTROm  ARTiOL  unit  les  propriétés 
générales  des  colloïdes  aux  propriétés  propres 

du  fer.  Il  doit  être  employé  dans  l’anémie  essentielle 
(chlorose)  et  dans  toutes  les  anémies  symptomatiques  : 
anémie  par  hémorrhagie,  anémie  toxique,  anémia 
infectieuse  (convalescence  des  maladies  graves). 


PHARMACOLOGIE  -  DOSES  et  MODE  D'EMPLOI 

L’ËLECTROIM  ARTIOL  est  délivré  en  ampoules  de  2  c.c.  (12  par  boîte)  et  de  5  c.c.  (6  j 


Laboratoires  CLIN  -COIVIAR&C‘%  20, Rue  des Fossés-St-Jacques, paris 
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Les  ô  enfants  présentent  des  stigmates  de  syphilis  héréditai- 
r  s,  front  olympien. altérations  dentaires, écoulement  nasal  chro- 
nit'ue,  et  ont  fait  des  accidents  plus  sérieux  de  kératite  intersti¬ 
tielle,  et  des  crises  d’épilepsie,  l’un  d’eux  est  aveugle.  Les  deux 
idiiés  ont  des  réactions  positives  dans  le  sang  et  le  liquide  cé¬ 
phalo-rachidien.  Les  plus  jeunes,  malgré  leurs  dystrophies  ont 
une  réaction  de  Wassermann  du  sang  négative.  11  semble  donc 
bien  (pie  la  mère  hérédo-syphilitique,  a  transmis  la  maladie  à 
une  troisième  génération,  les  5  enfants  présentent  des  ma  for¬ 
mations  caractéristiques,  alors  que  les  deux  maris  ont  été  in¬ 
demnes  de  toute  contagion. 

.kvant  d'admettre  la  transmission  de  la  syphilis  à  la  3»  géné¬ 
ration, il  est  nécessaire  de  s’assurer  rjue  le  parent  hérédo-syphi¬ 
litique  n’a  pas  contrac'é  une  syphiiis  acquise  surajoutée  (syphi¬ 
lis  binaire  de  Tarnowsky). 

Forestier. 

La  réaelion  de  Wassermann  avee  les  sécrétions,  trans¬ 
sudais  et  exsudais  dans  la  syphilis  (Wassermann 
Test  niilh  sécrétions,  transiidates  and  exudates  in 
Syphilis).  (Joseph  V.  Klauoer  et  John  A.  Kol.mer.  The. 
Journal  of  tlie  American  médirai  .Assnciatiun,  vol.  76,  i.“  24, 
11  juin  1921.) 

Les  A.  ont  pratiqué  la  réaction  de  Wassermann  avec  le  lait,  la 
silive,  le  sperme;  des  exsudais  et  des  transsudais  chez  des  syphi- 
liiiques.  Ils  ont  employé  pour  leurs  réactions  un  syslèmehémo- 
lytique  antimouton,  et  un  antigène  cholestérine,  avec  séj  mr 
des  tubes  au  bain-marie.  Parallèlement,  la  réaelion  de  Wasser¬ 
mann,  fut  pratiquée  sur  le  sérum  chauffé  des  sujets,  avec  le 
même  antigène  et  la  même  technique,  dans  tous  les  cas  elle  se 
révéle  positive. 

Le  titrage  préliminaire  de  tous  les  échantillons  au  sujet  du 
pouvoir  anlico.mplémenlaire  révéla  ce  pouvoir  à  un  haut  degré 
dans  le  lait  et  la  salive. 

Sur  l'.i  échantillons  de  lait  il  n  y  a  eu  que  3  Wassermannpo- 
fitil's,  et  sur  20  réactions  sur  la  salive,  une  seule  le  fut  faible¬ 
ment.  Le  spertne  ne  se  montra  qu’une  seule  fois  positif  moyen 
sur  30  ré ictions.  Sur  10  liquides  de  la  chambre  antérieure  de 
lœil,  les  résultats  furent  négatifs,  sauf  sur  deux  cas  oùTa  réac- 
l'on  fut  douteuse.  Onze  exsudais  et  transsudais  examinés  don¬ 
nèrent  tous  une  réaction  positive  d’une  intensité  parallèle  à  celle 
du  sang  du  sujet. 

Les  A.  rappellent  à  ce  sujet  que  les  anticorps  du  liquide  cé¬ 
phalo-rachidien  ont  une  double  origine,  nerveuse,  par  réaction 
du  parenchyme  avec  spirochètes,  et  hématogène,  par  infiltration 
au  travers  des  plexus  choroïdes.  Les  anticorps  des  exsudais  ou 
transsudais  ont  une  origine  hématogène. 

lisent  pratiqué  aussi  le  W.  sur  le  liquide  de  raclage  des  chan¬ 
cres  et  une  macération  dans  le  sérum  artificiel  de  nodules  syphi¬ 
litiques  appartenant  à  des  testicules  de  lapins  inoculés  de  spi¬ 
rochète.®.  Dans  tous  les  cas  la  réactiondut  positive  celle  particu- 
liè-ement  faite  avec  les  chancres.  Ils  croient  donc  à  l’existence 
d  une  i(  réaction  de  Wassermann  locale  »  qui  dériverait  de  la 
■formation  d’anticorps  au  niveau  même  de  la  lésion.  Cette  réac¬ 
tion  sera  souvent  plus  précoce  que  celle  du  sang  et  pourra  ser- 
''tr  au  diagnostic  des  lésions  syphilitique'-'. 

Forestier. 


L  adénopathie  épitrochléenne  dansi  la  syphilis  (Epitro- 
chclar  adenopalhy  in  syphilis.)  (R.  H.  Ruhson.  The 
American  Journal  of  Si/philis,  vol.  5,  n“4.,  ocl.  1921). 

L'A.  lappelle  l’affinité  particulière  du  tréponème  pour  le 
tissu  lymphatique,  et  montre  que  non  seulement  l’adénopathie 
satellite  du  chancre,  mais  tous  lès  groupes  ganglionnaires  for¬ 
ment  autant  de  barrières  qui,  pendant  la  primaire,  s’opposent 
la  généralisation  de  l’infeclion,  l’explosion  secondaire  indi¬ 
quant  que  les  barrières  ont  fini  par  être  franchies.  Entre  toutes 
les  artères  envahies  à  distances,  celle  des  ganglions  épitrochléens 
à  la  valeur  la  plus  grande  au  cours  de  la  syphilis. 

Ces  ganglions  ne  sont  pa'pab'e-,  que  s’ils  sont  hypertrophiés, 
à  3  ou  4  cm.  de  l’épitrochlée.  Après  une  très  complète  revue 
historique  des  opinions  concernant  l’adénopathie  épitro¬ 
chléenne,  et  où  il  rappelle  l’opinion  de  Fournier  qui  lui  accorde 
peu  de  valeur,  et  de  De  Amicis,  qui  la  croit  un  excellent  signe 
de  syphilis  sévère  11.  indique  la  technique  de  la  palpation  du 
ganglion  :  avant-bras  du  sujet  en  demi-llexion,  palpation  avec 
les  doigis  de  la  main  opposée  à  celle  qu’on  examine,  recherche 
du  ganglion  de  bas  en  haut  le  long  du  bord  interne  du  bras,  de 
l’épitroclilée  jusqu’à  mi-hauteur. 

De  l’examen  systématique  de  2,42  cas  de  syphilis  à  toute  période, 
et  de  43  sujets  non  syphilitiques,  il  tire  les  ci  nclusions  suivantes: 

L’adénop  illiie  épitrochléenne  est  un  signe  précoce  persistant 
et  fréquent  de  l’infection  syphilitique,  il  n’est  pas  pathognomo¬ 
nique,  car  il  peut  se  rencontrer  chez  desindividus  non  syphili¬ 
tiques.  Mais  il  est  un  symptôme  de  valeur  au  début  de  la  période 
primaire  alors  que  la  recherche  du  tréponème  à  l'ultra  micros¬ 
cope  et  la  réaction  de  Wassermann  sont  fréquemment  négati¬ 
ves.  11  gardesa  valeur  pour  apprécier  la  valeur  du  traitement, 
et  en  casde  difficulté  pour  po^er  un  diagnostic  de  syphilis,  sa 
présence  doit  engager  à  répéter  les  examens  de  laboratoire 
avant  de  conclure  à  la  négative. 

Dans  un  cinquième  des  cas,  l’adénopathie  est  unilatérale,  il 
faut  se  garder  de  la  consi  lérer  comme  non-valable,  et  son  exis¬ 
tence  doit  conduire  aux  mêmes  précautions  que  lorsqu’elle  est 
bilatérale.  Le  traitement  fait  diminuer  l’adenopathie,  mais  ne  la 
fait  P  .s  disparaître  complètement.  L’adénopathie  épitrochléenne 
est  moins  commune  dans  la  neurosyphilis  que  dans  les  autres 
formes  de  la  maladie,  alors  que,  contrairement  à  une  opinion 
parfois  émise,  elle  ne  paraît  guère  influencée  par  l’importance 
de  l’éruption  de  la  période  secondairr. 

Forestier. 
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Peinture  —  Gravure  —  Sculpture  . —  Architecture  Art  décoratif  et  industriel. 

EN  FASCICL'LES  OU  EN  TROIS  VOLU.MES  BROCHÉS  OU  RELIÉS 

Plus  de  MELLE  Illustrations 

100  Hors-texte  en  couleurs  et  en  noir  par  les  procédés  de  reproduclu  n  les  plus  perfectionnés. 

Prospectus  et  Spécimens  sur  demande. 
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LE  proches  Médical 


AN&IOLTMP 


du  JD^  MOUS 


PliÉTl  BEÜCULOSE  ÏEBEHCIJLOSE 


DANS  TOUTES 
SES  MANIFESTATIONS 


Pulmonaire 

Ganglionnaire 

Osseuse 


Péritonéale 

Rénale 

Intestinale,  etc. 


DISPARITION  ET  DIMINUTION 

(D  la  Dysjuiéc 
(le  la  Toux 
(le  l’Expectoration 
(les  Siioiirs 
de  la  Hèvre 

et  de  tous  les  syiiiptôiues 


AUGMENTATION 

(le  l’Appétit 
du  Poids 
des  Forces 
(lu  Sounueii 
Aiuélioratioii  rapide 

de  lelat  général 


DIMINUTION,  DEGENERESCENCE  et  DISPARITION  des  BACILLES  de  KOCH 

et  autres  microorganismes  pathogènes 


T^OSE  :  de  2  à  5  centimètres  cubes  en  une  injection  dans  la  fesse  faite  quotidiennement  par  série 
de  8  ci  12,  et  reprise  après  lo  à  i2  jours  d' interruption. 

M.  MORO,  Pharmacien,  15,  Avenue  de  la  Défense,  PUTEAUX 

Laboratoire  ;  4,  Rue  Hébert,  COURBEVOIE. 

Dépôt  :  MM.  PIOT  et  LEMOINE,  117,  rue  Vieille-du-TempIe,  PARIS. 

PRIX  de  la  boite  de  6  ampoules  :  au  public .  20  fr.  ;  médicai...  ■  f  5  fr.  ;  et  2  fr.  d’impô 


Sur  demande,  LITTÉRATURE  et  ÉtlIANTILLOAS  EN  (JUANTTI’É  SUEEISANTE. 


Suraliment  phosphore  intégral 


pour  Enfants  en  bas  âge 


sous  SON  INFLUENCE  : 

Les  courbes  de  poids  se  relèvent; 
le  squelette  se  raffermit  ; 

V éruption  des  dents  est  activée  ; 

Vétat  général  devient  meilleur. 

1/2  à  2  cuillères  à  café  par  jour. 

♦  ♦  ♦ 

Littérature  et  échantillons  : 

UBORATOIRES  CIBA,  0.  ROLLAHP,  1,  place  Morand,  LyON 


LYMPHATISIME  -  ANEMIE  -  PRETUBERCULOSE 

Convalescences  -  Neurasthénie  -  Epuisement  général  et  toutes  déchéances  organiques 
Résolution  rapide  des  engorgements  ganglionnaires 

HÉMAGÉNINE  GIRAUD 

_  MÉDICATION  lODO-ARSENICALË  PHOSPHORÉÉ 


'  ^  Librairie  de  France  ~  89,  B  '  Raspail,  PARIS  (VI  )  - ..  _  ..  -- 

0E(j>/r€S  çoroplèteS  de  (JOSta^/€  FlaCjbert 

Illustrées  par  des  artistes  en  renom 
-  ÉDITIOlSr  DU  GElSTTElSr  AIR.E  - 
CATALOGUE  ET  SPÉCIMEN  DE  NOS  PUBLICATIONS  FRANCO  SUR  DEMANDE 
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L’ARSHÉMONUCLÉATfNE  TRI  PHOSPHATÉE 


AZUR'  AGENCE 


A.  S  ARA© Y 


24,  Bue  Truguet,  (en  face  le  Lj 

TOULON 


VALEROBROMINE  LEGRAND 

SÉDATiF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 

Pas  il’accidents  de  Bromisme  comme  avec  les  Bromures  minéraux 

Pas  d’irregulariîé  d’action  comme  avec  les  Valérianates 


A  w  m  ^  rapidement  les  Névral^es  diverses,  la  Neurasthénie,  l’Epilepsie, 

§  I  M  l’Hystérie,  l’fnsompie  due  à  l’agitation  fébrile,  la  Cequeluehe,  les 

Toux  irritantes  dites  nen'euses,  l’Asthme,  etc. 


LIQUIDE  0.50  de  bromovalérianate  de  soude  par  cuillerée  à  café. 
CAPSULES  0.25  de  bromovalérianate  de  magnésie  par  capsule. 
DRAGÉES  0.125  de  bromôvalérianate  de  gaïacoî  par  dz'agée. 


Vente  en  Gros,  Echantillons  et  Littérature  : 
DARRASSE  FRÈRES  PARIS  -  13,  Rue  Pavée,  13  -  PARIS 
DÉTAIL  ;  Toutes  Ptiarmacies 


PHARMACIE  VICIER  &  HUERRE,  Docteur  ès  sciences,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris 

SA.VOXS  ANTISEFTIQUES  VIGIER 

HVGIÉfllQUES  &  IMÉDICRIVIEISITEUX 

Savon  doux  ou  pur,  S.  Surgr,-s  au  Beurre  de  Cacao.  —  Savon  Panama,  S.  Panama  et  go  dron,  S.  Naphlol,  S.  Naphtol  soufré, 

S.  Goudron  et  Naphlol.  —  S.  Sublimé,  S.  Borique,  S.  Crcoline,  S.  Résorcine,  S.  Salicylé.  —  Savon  à  l’Ichthyol,  S.  Panama  et  Icbihyol, 

—  S.  Sulfureux.  S.  à  l’huile  de  Cade,  S.  Goudron,  S.  lîoraté,  S.  Goudron  borique,  S.  Mercuriel  à  33  %  do  mercure,  tic. 

^'tenient  des  Dermatoses  et  des  Alopécies  Traitement  des  Séborrhées  dépilanies  du  cuir 

chloro-s'uTfol"  vicier 

Ethers  de  Phénols  de  l’Huile  de  Cade.  |  à  3  %  de  soutre  précipité 

Huiles  essentielles  de  Cadler  et  de  Cèdre.  (Tétrachlorure  de  Carbone.  Sulfure  de  Carbone  désodorisé.) 

Collodions,  Solutés  :  Chlorotormiques,  Acétoniques,  Etl  érés  à  base  de  CédrocadinoJ 
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BIBLIOGRAPHIE 


Les  maladies  parasitaires  des  plantes.  —  Infestation —  Infection, 
par  M.  Nicolle  et  .1.  Magron  de  l’Institut  Pasteur.  1  volume 
de  200  pages.  (Masson  et  C®,  éditeurs)  Prix  :  8  tr.  net 
Il  n’existait  pas  de  livre  de  phytopathologie.  MM.  Nicolle  et 
Magron  nous  donnent  un  ouvrage  bref,  complet  cependant,  conçu 
avec  l’esprit  proprement  médical. 

Voici,  disent-ils  dans  leur  préface,  les  principes  suivis  dans  la 
composition  de  notre  ouvrage.  «  Rassembler  le  plus  grand  nombre 
possible  de  matériaux.  Après  examen  critique  rejeter  tous  les  do¬ 
cuments  incomplets  ou  suspects  ;  ne  retenir  que  les  maladies,  snit 
très  importantes,  soit  très  instructives.  Classer  les  affections  des 
plantes,  suivant  la  nature  des  parasites  qui  les  engendrent  ;  puis, 
dans  chaque  groupe  ainsi  établi,  répartir  les  diverses  maladies  en 
s’inspirant  de  l’observation  clinique.  Donner  alors  une  interpréta¬ 
tion  claire  et  raisonnable  du  mécanisme  de  chaque  affection,  de 
chaque  groupe,  de  la  totalité  des  maladies  végétales.  » 

l^s  médecins,  biologistes,  vétérinaires,  étu  liants,  s’intéresse¬ 
ront  vivement  à  cet  ouvrage  qui  contient  des  vues  très  originales. 

Le  problème  du  cancer,  par  le  Prof.  W.  S.  Bainbridge,  chirurgien 
de  l’Hôpital  du  cancer  de  New-York,  traduit  de  1  Anglais  par  le 
Dr  Hertoghe  (d’Anver-), membre  de  l'Académie  Royale  de  mé¬ 
decine  de  Belgique.  —  (Paris,  Doin,  éditeur.  Broché  :  32  francs 
Cartonné  toile  :  36  francs.) 

Cet  ouvrage  est  le  premier  sorti  de  1  Imprimerie  Univer.-ilaire 
de  Louvain,  depuis  les  destructions  si  tristement  célébrés  do  1914. 
Elég'tmmenl  imprimé  et  relié,  en  in  8“  de  XXIV-484  pages  orné 
de  38  remarquables  planches  et  de  14  illustrations  _,dans  le  texte 
l’ouvrage  de  l'éminent  chirurgien  américain  (depuis  longtemps 
connu  pour  ses  persévérantes  études  sur  le  cancer)  s'efforce  de 
jeter  une  vive  lumière  sur  la  sombre  énigme  pathologique  et  de 
dissiper  les  angoissants  mystères  de  son  étiologie  et  de  sa  patholo¬ 
gie. 

L’intérêt  du  livre  de  Bainbridge  réside  surtout  dans  sa  grande 
clarté  d’exposition  (à  cet  égard,  nous  ne  saurions  trop  féliciter 
aussi  le  savant  traducteur,  qui  nous  donne  l’impression  d’un  ou¬ 


vrage  écrit  en  français)  ;  dans  la  méthode  qui  règne  pendant  les 
14  parties  (historique,  répartition,  statistique,  his  ologie,  marche 
clinique,  traitements  etc.)  Nous  recommandons  surtout  la  lecture 
des  chapitres  consacres  aux  diverfes  théories,  à  la  question  de 
l'immunisation,  aux  erreurs  de  diagnostic  et  à  la  prophylaxie.  Les 
médications  anti-cancéreuses,  les  traitements  physico  et  bio-thé¬ 
rapeutiques, la  chirurgie  du  cancer,  etc.,  sont  aussi  rédigés  demain 
de  maître.  Le  livre  se  termine  par  des  données  absolument  prati¬ 
ques  sur  l’hospitalisation  des  cancéreux  et  sur  l’éducation  du  pu¬ 
blic,  —  précédant  une  table  alphabétique  des  matières  fort  cu¬ 
rieuse  à  consulter. 

Les  Maladies  de  la  cinquanfaine.Tomel  :  L’âge  critique,  Goutte.  Affec¬ 
tions  paragoutteuses.  Obésité  :  par  le  D'  Arthur  Leclercq  1  voJ. 
in-8°  carre  de  176  pages  :  10  fr.  (Gaston  Doin,  éditeur,  8.  place 
de  l’Odéon,  Paris(VI".) 

Avec  ce  premier  tome  commence  la  publication  de  cinq  volumes 
qui  constitueront,  par  ordre  chronologique  et  palhogéiiique,  la 
série  des  maladies  de  la  cinquantaine.  L’auteur  débute  par  un 
exposé  général  des  maladies  de  l’âge  critique,  ch(  z  l’homme  et 
chez  la  femme,  puis  il  étudie  les  premières  en  vue,  c’est-à-dire  la 
goutte,  les  affections  paragoutteuses  et  l’obésité. 

Stations  thermales  de  France.  Album  édité  par  l’Office  national  du 
tourisme,  17,  rue  de  Surène,  Paris. 

Dans  cet  album  édité  luxueusement  les  p.-iueipalos  stations 
donnent  lieu  à  une  description  détaillée  comportant  quatre  pages, 
tandis  que,  à  celles  moinscomplètement  aménagées,  on  n’a  consa¬ 
cré  qu’une  ou  deux  pages. 

La  renaissance  de  l'art  français  et  des  industries  de  luxe.  Cette  re¬ 
vue  que  dirige  M.  Henry  Lapauze,  vient  de  publier  à  l’occas.on  de 
l’Exposition  Prud’hon,  un  somptueux  numéro  consacré  dans  sa 
plus  grande  partie  aux  œuvres  de  maître. 

A  côté  de  substantiel, es  études  de  MM.  Arsène  Alexandre,  Lharles 
Saulnier,  Clément  Jariin  et  Guillaume  .lanneau,  ce  numéro  repro¬ 
duit  en  hors-texte  le  magnifique  tableau,  Zéphyr  se  balançant  sur 
l’Onde,  de  la  collection  de  M.  et  .Mme  Mir  ;  le  superbe  portrait  des¬ 
siné  de  Prud’hon  de  la  collection  Ferlé  ;  et  les  meilleures  œuvres 
du  maître  que  l’on  ne  trouve  que  dans  quelques  collectionsprivées  ; 

{Voir  suite  page  358). 


VIN  BRAVAIS 

à  base  de  Pedro  Ximenès,  le  roi  des  vins  espagnols  et  aux  principes  actifs  de 

Kola,  Coca,  Guarana,  Caféine  et  Théobromine 


ELIXIR  BRAVAIS 


aux  mêmes  principes  actifs 


Alliés  an  Curaçao  Blanc  de  Hollande,  digestif  puissant,  d’un  goût  exquis. 


Ces  préparations,  dont  les  éléments  généreux 
aasureiil  l’énergie  d'une  coustilution  et  la  solidité 
d’un  tempérament,  ont  toujours  été  préconisées 
avec  succès  dans  les  cas  d’anémie,  chlorose,  débi¬ 
lité,  maladies  du  cœur  et  de  l’estomae,  pâles  couleurs, 
grandes  faiblesses,  migraines,  convalescences  diffi¬ 
ciles,  appauvrissement  du  sang,  gastralgie,  dyspepsie, 
surmenage  physique  et  moral,  grippes,  neurasthénie. 

Par  iriir  composilion  sygKUitiU  équidüiée,  le 
vlu  et  1  élixir  Bravais  corrigent,  en  réveillant  l’ac¬ 
tivité  digestive,  les  mauvaises  nutritions,  com¬ 
battent  l’inertie  circulatoire,  reconstituent  sans 
iiriler  et  s’adressent,  qualité  primordiale,  aux 
estomacs  les  plus  délicats  et  tes  plus  difficiles. 


GRANULÉ  BRAVAIS 

Kola,  Koca,  Quinquina,  Glycérophosphates  de  chaux 
et  de  soude 


lions,  etc.,  dans  les  cas  oü  le  vin  ne  yeut  être  supporté. 


Il  n’existe  pas  de  spécialités  préparées  avec  une  plus 
grande  conscienee,  et  le  choix  de  leur  composition  expli- 

SOCIÉTÉ  DU  VIN  BRAVAIS,  3,  rue  de  Mogador,  PARIS 


CHEMINS  DE  FER  DE  PARIS  A  LYON 
ET  A  LA  MÉDITERRANÉE 


Excursions  à  Fonlainebleau  et  à  IVIoi’et. 

La  Compagnie  P.-L.-M.  mettra  en  marche,  tous 
les  dimanches,  du  4  Juin  au  24  septembre,  un  train 
spécial,  à  prix  réduits,  2*  et  S®  classes,  de  Paris  à 
Fontainebleau  et  Moret,  dans  les  conditions  sui¬ 
vantes  : 

Aller  :  dép.  de  Paris,  7  h.  30  ;  an-.  Fontainebleau, 
8  ti.  35  ;  Morel,  8  h.  50. 

Rttour  :  par  tous  les  trains  du  même  Jour  dans 
les  conditions  prévues  pour  les  voyageurs  ordi- 

Prix  des  billets,  aller  et  retour,  pour  les  voya¬ 
geurs  du  train  spécial  :  de  Paris  à  Fontainebleau, 
2'  cl.,  11  fr.  ;  3»  cl.,  7  fr.  ;  de  Paiis  à  Mord,  2‘  cl., 
12  fr.  ;  3»  cl.,  7  fr.  50. 

Le  nombre  des  places  est  limité.  Pour  tous  ren¬ 
seignements  uliles  s'adresser  à  la  gare  de  Pai'ie 
l’.-L.-M.  et  aux  Bureaux  de  Ville  de  la  Compagnie. 

11  est  rappelé  que  la  Compagnie  l’.-L.-M.  a  or¬ 
ganisé  (du  2  avril  au  2  novembre)  un  servi'  e  d’oulo- 
cars  permettant  de  visiter  les  parties  .Nord  et  Sud 
('e  la  forêt. 
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/  25  OMO  Ole  /cHxccêo  . 

\ 

-ynem^ 

^  Jhito  -  anAS'Utoc^M^  - 

natiÆe,  -  &yxiŸe^  ■  ■  • 

'  ^3^2/>\&66s,^^XAyic>lJ^) 


UÉUe  PRODUIT  GLYCEROPHOSPHATE  Pniz:leFlacona‘60 
illUB  PRODUIT  FERRUGINEUX  Pai2)  le  (UcoD,?. 

(Polnlritrophospliito  dt  l'Orgtnliaie,  C/iaai.  Patiue,  Soude,  mainisie,  fer  et  Bugafte). _ ^  ■ 


i09>  Bonlevard  Haïusm&nn,  FABI3. 


|mBERCUL0SE|,nj.1U|j1.rnBR0.NCHITESi 

jpuim  ^nSsEl  5 


au  Ghlorhydro-Pbosphate  de  Chaux  créosote. 

(ànticaiüTîhale  et  Antiseptique 

(gupeptique  et  Reconstituante. 

INDICATIONS  :  Toutes  Affections  des  Poumons  et  des 
Bronches,  Tuberculose.Bronchite  Chronique,  Rhumes, 
Coqueluche;  Convalescence  des  Maladies  Infectieuses,  de  la 

Grippe, delà  Rougeole;  Scrofule,  Rachitisme. 

ÜSES  n«r  onîii.ris  >  5  So  centigr.  de  Chlorhvdro- Phosphate  de  Chaux! 

USES  par  cmllerée  e  potage  ^  centigr.  d  ■ '.réosoie  pare  de  hêtre. 

août!  D'EMPLOI  :  ta  cnilloréo  à  Dotaeo  liane  nn  demi-verre  d'eau  ancrée  03 


GRIPPE 


L.PÀUTAUBERGE.10.r.daeonsluitii<aple, Paria. 


rachitisme! 


CBEMINS  DE  FER  DE  PARIS  A  LÏOîi  ET  A  LA  MEOITERBINEE 

OuvBt'tufB  d’un  bureau  P .  L.  iU. 
sur  ta  promenade  des  Anglais,  h  Nice. 

En  dehors  de  son  grand  Bureau  nouvellement  ou¬ 
vert  à  la  gare  de  ^ice,  la  Compagnie  des  chemins  de 
fer  P.  L.  M.  vient  d’installer  en  ville,  au  n»  7  de  la  Pro¬ 
menade  des  Anglais,  à  l’angle  de  la  rue  Massenet,  un 
bureau  de  renseignements  avec  vente  de  billets  et  loca¬ 
tion  de  places  de  luxe  pour  la  direction  de  Paris.  Le 
nouveau  bureau  est  ouvert  : 
le  matin,  de  9  h.  à  12  h. 
le  soir,  de  14  h.  à  18  h 
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-  "ECIAL  PE  REMPLACEMENT 


ÎHERMOMÈTRES  MÉDICAUX 

{Contrôlés  par  le  Laboratoire  des  Arts  el  Métiers) 


4.50  pièce  franco 


i^RIN(jUES  hypodermiques  en  verre  :  | 


6.25  franco  } 

7.25 
9.00  » 


^Traitement  préventif 

de  la  Migraine 

oÉpo^'"  P*>**  Comprimés  de 

“PEPTONALREMY” 

(peptone  inaltérabie) 

UN  à  DEUX  comprimés  1  heure  avant  les  principanx  repas. 


DE  THERMOIVIÉTRIE,  132,  Rue  du  Faubourg  Saint-Denis,  PARIS  X» 


SOCIÉTÉ  des  LABORATOIRES  DURET  et  REMY 
::  6,  Avenue  des  Tilleuls  (Rue  Lepic),  PARIS 

Echantillons  sur  demande  à  MM.  les  Docteurs 


TABLETTE 


ULCtRE 
■iASTROPATHIES 
COUTtS 


PESROUD 


'  A  .  PERROUD  -  7.  Rue  des  Archers  .Vf  Oti 


INTÉGRAL  DE  LA 

MUQUEUSE 

CASTRO -  INTESTINALE 
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[‘Amour  aéduit  l’ Innocence,  qui  appartient  à  Mme  la  comtesse  de 
Bisaccia  ;  le  Peintre  et  sa  Famille  et  Vénus,  l’Hymen  et  l’Amour 
de  la  collection  Wildens'ein  ;  la  célèbre  Famille  malheureuse  et 
Maryuerite  qu'a  nrètés  M.  G.  .lacobi  ;  le  portrait  de  Charles-Mau¬ 
rice  Talleyrand  Périgord  et  celui  de  Dorothée,  princesse  de  Cour- 
lande  qni  appartiennent  à  Mme  la  comtesse  Jean  de  Gastellane  :  le 
beau  dessin  représentant  ['Impératrice  Joséphine  de  la  collection 
Ferté,  et  plusieurs  autres  œuvres  maîtresses  de  la  collection  Che¬ 
vrier. 

La  «  Renaissance  de  l’art  français  et  des  industries  de  luxe  » 
ubiie  en  outre  la  liste  des  œuvr  s  prêtées  au  Petit  Palais  par  les 
lusées  et  le?  particuliers  pour  l  Exposition  Prud’hon. 

Ce  numéro,  d'une  présentation  élégante,  continue  la  série  des 
numéros  de  luxe  que  publie  la  Renaissance  de  l’art  français  et  des 
industries  de  luxe  k  chaque  nouvelle  manifestation  artistique  im- 
portanie,  et  constitue  un  recueil  d’art  incomparable  qui  ne  man¬ 
quera  pas  d'être  promptement  épuisé.  (Abonnement  :  ;  ü  fr.paran). 
Prix  spécial  pour  le  corps  médical.  Ecrire  :  10,  rue  Royale. 

Ophtalmologia  infantile,  par  le  Etienne  Ginestous.  Préface  du 
D'  Rousseau  Saint-Philippe.  1  volume  10-8“  raisin  de  920 
pages,  avec  98  figures  en  noir  et  en  couleurs  dans  le  texte  :  40  fr. 
L'Ophtalmologie  infantile,  commo  la  médecine  infantile,  comme 
la  chirurgie  infanlile,  a  son  individualité  ;  elle  constitue  une  bran¬ 
che  spéciale  dans  la  spécialité.  Cependant  aucun  ouvrage  n’avait 
encore  paru  sous  ce  titre.  C’est  une  Ucune  qui  est  comblée  par  l’au¬ 
teur  dont  la  compétence  en  la  matière  est  garantie  par  plus  de  2i) 
ans  de  pratique  dans  les  hôpitaux  d’enfants  et  par  une  documenta¬ 
tion  considérable. 

Plus  de  45  %  des  consultanls-ophtalmiques  appartiennent  à 
l’enfance  :  les  affections  oculaires  chez  l'enfant  se  présentent  avec 
des  particularités  distinctives, étiologiçiues  et  symptomatiques  et  il 
est  nécessaire  de  leur  opposer  une  thérapeutique  appropriée  à  son 
âge.  C’est  là  ce  que  l’auteur  a  compris. 

Seize  chapitres  composent  cet  ouvrage  —  c'est  en  dire  l'impor¬ 
tance.  fous  les  âges  de  l’enfanCe  y  sont  passés  en  revue,  depuis  le 
tout  premier  d'où  datent  souvent  des  cécités  impardonnables  jus¬ 
qu’au  dernier  d’importance  sociale  autant  que  médicale,  ensuivant 
par  de  savantes  données  sur  l’examen  oculaire  du  nouveau-né,  si 
dilficile  et  si  délicat,  sur  l’embryologie  de  l'œil,  par  une  étude 
approfondie  des  affections  si  fréquentes,  si  variées  et  si  grosses  de 
consé(|uences  de  la  conjonctive,  de  la  cornée,  de  l’iris,  de  l’appa¬ 
reil  oculo-sensoriel  et oculo-moleur,  de  l’orbite,  de  l’appareil  lacry¬ 
mal  et  des  paupières  et  en  terminant  par  des  considérations  du 
pins  haut  intérêt  sur  les  anomalies  et  les  vices  de  réfraction,  tout 
cela  de  la  façon  la  plus  claire  et  la  plu=  précise  qui  rend  infini¬ 
ment  attrayante  la  lecture  de  ce  livre.  Voilà  un  ouvrage  qui  a  sa 
place  marquée  dans  la  bibliothèque  non  seulement  des  ophlalrnolo- 
gistes,  mais  encore  des  pédiatres  et  même  des  accoucbeur-s.  Tout 
ceux  qui  le  liront  l’apprécieront  et  y  puiseront  tour  à  tour  les  ren¬ 
seignements  et  les  enseignements  qu'ils  désirent. 

Le  Roman  de  Gustave  Courbet,  par  Pierre  Bohel,  1  volume  in-lfi  1 
avec  un  portrait  inédit  de  Courbet  en  frontispice  et  deux  repro-  I 
ductions  fac-similés  de  sa  correspondance.  Prix  :  8  fr.  Editions  I 
E.  Sansot  7,  rue  de  l’Éperon,  Paris-VI*i 

On  pourrait  croire  que  tout  a  été  dit  sur  le  Maître  d’Grnans.  Or, 
voici  un  livre  qui  nous  apporte  des  détails  peu  connus,  ou  même 
complètement  ignorés,  sur  l’existence  tourmentée  de  cet  homme 
extraordinaire  qui  ne  fut  pas  seulement  un  novateur  en  art.  mais 
encore  le  visionnaire  ardent  d’un  évangile  de  justice  et  de  liberté. 
De  tels  documents,  complétés  par  un  portrait  inédit  de  Gustave 


Courbet  et  de-  fac  similésde  sa  correspondance,  ont  la  plushaute 
valeur  historique  et  anecdotique  pour  servir  à  la  connaissance  de 
la  vie  intime  d’un  des  plus  grands  artistes  modernes.  L’auteur,  Pierre 
lîOREL,  critique  d'art  averti  et  curieux  d’inédit,  présente  cet  ouvrage 
comme  le  Roman  de  Gustave  Courbet  ;  et  c’est  bien  là,  en  effet!, 
cette  histoire  vivante  et  d'un  rare  intérêt  artistique  et  littéraire 
—  Comme  un  roman  tour  à  tour  passionnant,  oppressant,  pitoyaWeJ 
et  qui,  souvent,  fait  penser  à  certaines  œuvres  de  Balzac  !  ’ 

Le  Moyen-Age  par  Frantz  Funck-Brent.xno  1  vol-in-8»écu;  broché 
1922^  •  lÿ  fr-  Librairie  Hachette,  79,  boulevard  St-Germain  Paris, 

^  Dans  la  collection  «  L'Histoire  de  France  racontée  à  tous  »  publiée 
a  la  librairie  Hachette  sous  la  direction  de  M.  Fr.  Funck-Brentanol 
le  savant  historien  fait  paraître  le  Moyen-Age  .  L’ouvrage  s’étend 
depuis  la  formation  de  la  France  Féodale  à  l’issue  du  X®  siècle 
jusqu’à  latin  du  règne  de  Louis  XI  qui  inaugure  les  temps  nou¬ 
veaux. 

Ont  déjà  paru  dans  cette  collection  :  le  Siècle  de  la  Renaissance 
par  Louis  Baltifol  ;  Le  Grand  Siècle  par  Jacques  Boulanger  ;  Le 
XV IIP  Siècle,  par  G.  Stryenski;  La  Révolution,  par  Louis  Made¬ 
lin. 

Paraîtront  prochainement  ;  Les  Origines  par  Fr.  Funck-Brentano; 
L’Empire,  par  Louis  Madelin.  Chaque  volume  ;  15  fr. 

A  la  recherche  du  temps  perdu.  Tome  V  ;  Sodome  et  Gomorrhe  II 
par  Marcel  Proust.  Editions  de  la  nouvelle  Revue  Française 
5,  rue  de  Grenelle,  3  volumes  in-16.  Chacun  :  6  fr.  75.) 

La  figure  singulièi-e  deM.  de  Charlus  à laquellents'ajontpntdes 
traits  nouveaux,  domine  le  nouvel  ouvrage  de  M.  .Marcel  Proust, 
Jamais  moraliste  ne  pénétra  si  profondément  dans  les  replis 
secrets  des  passions  les  plus  étranges,  qu’il  peint  sans  complaisance, 
mais  avec  une  suprême  liberté. 

Après  avoir  traversé  l’atmosphère  de  Sodome,  le  lecteur  se 
trouve  avec  ravissement  sur  la  plage  de  Balbec,  où  fleurissent 
Albertine  et  ses  trop  tendres  amies,  qui  feront  encore  l’ornement 
du  prochain  volume.  Ainsi  le  romancier  de  Du  côté  de  cher  Swan, 
do  A  l’ombre  des  feunesFilles  en  Fleurs  et  de  Du  côté  de  Guerman- 
tes  agrandit  et  enrichit  l’immense  panorama  psychologique  où  l’on 
voit  revivre  toute  une  époque  et  toute  une  société. 

La  situation  actuelle  des  propriétaires  et  locataires  d’après  la  loi 
définitive  sur  les  loyers  (loi  du  31  mars  1922)  et  les  lois  anté¬ 
rieures,  par  Octave  Dupont,  docteur  en  droit.  Commentaire  expli¬ 
catif  accompagné  des  textes  officiels  de  la  loi  du  31  mars  et  des 
lois  antérieures  sur  le  payement  des  loyers.  In-8°,  82  p.  PiixtSfi" 
(Ghiron,  éditeur,  40,  rue  do  Seine-Paris.) 

Exposé  Irès'dâir  appelé  à  rendre  les  plus  grands  services. 


Pour  mise  en  Société  anonyme  on  Commandite  à  fin  d’exten¬ 
sion  ETABLISSEMENT  MÉDICAL  pleine  marche 

région  Ouest  CAPITAL  ties,gros  bénéfices. 

Omnium  Immobilier,  Bourse  Commerce,  Paris.' 


A  CÉDER  PADiWCT  D-NTAIRE,  bien  achalandé, 
Charente-lnff®  uHD  HLI  riche  clientèle,  bail  avantageux, 
(pliage  connue),  situation  exceptionnelle,  40.000  fr,,  à  débattre. 
Omnium  Immobilier,  Bourse  Commerce.  Paris, 


RÈGLES  difiïciles  .excessivBSjns*^ 

puberlé  .varicocèlss. 

ADULTES  ;  2  à  3  verres  iHqueur  pr 
ENFANTS  ;2à3cuillereÊSide5serl 

DOCTEURS  .vouÈMous  lutter  cmW 

réclame  vulgaire  ?Coiîsel!!«J'HtllIOI 

fiamamehs  .viburniiTn  fiydra-rs  séneçon 

LakraloirCduD- BARRIER 
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tonique  reminëralisateur  sans  alcool 

ADiLTEs  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 


^^dAIT 

l?fRÉAV 

vitam I NES)  APRIAN 


LlQUID^u^4NULÉ 

TROUBLESoeuCROISSANCE 
LYMPHATISIÜE -ANÉMIE 

waladies  de  nutrition  aigues  üu  chroniques 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


AIRIAN 


^  I  »,  Comprimés  à  üs^'oC 

SYNONYMÊS I 

HéyaméthylBne-Tstramlnt,  Uroiropins,  étc. 

la  MEILLEUR  ANTISEPTIQUE  des  VOIES 
URINAIRES.  BILIAIRES  et  INTESTINALES 


FRANÇAISE  DE  PRODUITS  PHARMACEUTIQUES  | 


mBEECULOüE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  ECZEMA  —  PALUDISME 
Traitement  spéeîfique  et  abortif  de  la  SYPHILIS 


rue  de  la 


PARIS 


^SULFURINEmulux 

P  .  Langlebert  sans  ODEUR 

s  Hygiénique,  Fortiïlant,  Antirhumatismal 


,  SOVPI.2SSI:  et  BSAUTÉ  do  la  featt 


DE  BIFTECK 

.  '.■Et'S-  ■ 

DE  VIANDE 


servent  tous  les  principes  de  digestion,  d’assimilation  et  do,  nu 
s  Piea  digérées  et  supportées  longtemps  par  les  malades. 
boîtes  de  125,  250,  500  grammes  et  1  kilogramme  : 


SUC.mVlANDE  ADRIANI 
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DAUâSE 


88'  jÇnnée 


L^HÉMOPOTHÉRAPIE  ou  MEDICATION  HÉMOPOÏÉTIQUE 

par  les  dragées  GLUTIIVISÉES 


(Séram  hémopoïétique  de  Cheval) 

évite  la  pepfonisafior}  du  Sérum  dans  FSsfomac 
assure  l'efficacité  de  FJfématique 


ANÉMIES  —  DÉBILITÉ 
-  CONVALESCÉNCES  - 


repas. 


LES  MEDICATIONS  DAUSSE 


les  COLLOBIASES,  les  EXTRAITS,  les  INTRAITS,  les  FONDANTS 


Spécimens  et  Sitté rature  à  f/djYÎ.  les  J)octeurs 
PARIS,  4,  rue  Aubriot 


USINES  :  Ivry-sur-Seine.  —  FERMES  de  Vintué  et  du  Roussay. 
SÉCHOIRS  de  Chagrenon.  —  LABORATOIRE  SÊROTHÉRAPIQUE  (Etampes). 


HEBDOMADAIRE 


administration 

A.  ROUZ^UD 
41  Ru*  de*  Eoele*.  PARIS  (V*) 
Compta  ohiques  postaux  357.81 

Téléphone  :  Gobslixi  30-03 


1  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  II 

BOURGEOIS 

BRÉCHOT 

CHIFOLIAU 

Oto-Rhino-Laryngologiste 

Chirurgien 

Chirurgien 

de  VHOpital  Lainnee 

des  Hôpitaux 

de  la  Maison  Dubois 

CLERC 

JEANNIN 

LENORMANT 

Professeur  agrégé 
Médecin  de  l’ Hôpital 

Profesÿfiur  agrégé 

Professeur  agrégé 

Accoucheur  de  l’Hôpital 

Chirurgien  de  l’ Hôpital 
Saint-Louis 

Lariboisière 

Tenon 

L.  LORTAT-JACOB 

PAUL-BONCOUR  (G.) 

A.  PHILIBERT 

Médecin  de  V  Hôpital 
Saint-Louis 

Professeur  à  l’Ecole 
d’ Anthropologie 

Professeur  agrégé 

FOULARD 

Félix  RAMOND 

VIGNES 

Ophtalmologiste  de 

Médecin  de  l’Hôpital 

Accoucheur  des 

Il  V Hôpital  Necker  Enfants-Maiade*  St~Antoine 

Hôpitaux' 

Rédacteur  en  chef  ; 
Maurice  LOEPER 

Professeur  agrégé 
Médecin  de  l'Hôpital  Tenon 

Maurice  GENTY 

Secrétaire  de  la  Rédaction 


SOMMAIRE 
Savaux  Originaux 

M.LŒPERet  J.  BAUMANN.  —La dissocia¬ 
tion  de  l’activité  chlorhydropeptique  de 
l’estomac . .  253 


Clinique  Médicale 

M.  Louis  RAMOND.  - 
bronches . 


Sociétés  Savantes 

Académie  des  Sciences . 

Académie  de  Médecine . 

Société  Médicale  des  Hôpitau; 


Société  de  Médecine  de  Paris 
Société  de  Chirurgie . . 

Nouvelles . 

Variétés.  —  Le  Médecin  de 
Balzac.  —  La  maison  du  n 
François  de  Curel.  —  Fémii 
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Pansement  Bismuthé  Idéal 

au  Carbonate  de  Bismuth  chimiquement  pur  ^ 

ULCÈRES,  GASTROPATHIES,  HYPERCHLORHYDRIES 


Dins  tonsiM  cas  où  tods  ordonniez  l'U  rstropine.  prescriyezr 

Uroformine 

Drotropine  Française 

Antiseptique  interne Parfait^TC^jf^^^ 

Comprimés  dosés  â  Ogr.  50  (3  ft  6  par  jour).^i 
Eçhântillont  (ntuitt  :  12,  Boulevard  Saint-Martin. 


DIAL  CIBA 

Hypnotique*Sédatif 

Ouppositoiresl.Pacliaut 

^  LAXATIFS,  à  la  Glycérine  et  à  l’Huile  de  Raima  Christi. 

Hfl  ."'•'rme  spéciale  permettant  l’introduction  plus 
ia  M  foàsUe-et  im.  fins -proiAade, 

'FFET 

GOUTTE  RHUMATISMES 

ATOPHAN-CRUET 

«n  eadfets  tni  comprimés  de  0,50  cgr. 

Littérature  êt  échantillons  i 

J;|^«tolres  CIBA,  I,  Place  Morand,  LYON 

6,  rue  du  Pas-de-la-Mule,  PARIS  3® 

ÆTHONE 


Toux 


spasmodicjue 


Toux  des  Tuberculeux 
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uniquement  sous  forme  de 

SIROP  'PROCHE 
COMPRIMÉS  *'BOCHE  ’ 
CACHETS  "ROCHE’’ 


échantillon  etl/Héra/ure 
Prodi/Hs:  F-HoFFMAm-LA  FûC/i£&  ù' 
2tPlacedesyos^es .  Paf/s 


[cachets  "ROCHE 


"Diarrhées  infantiîes. 
Entérites^  Dysenteries  amibienne^ 
sanglante,  cholériforme  ou  bacillaire 

SONT  GUÉRIES  SANS  RÉGIME  SPÉCIAL,  par  v  ^ 

Aniodol 


(NON  TOXIQUE)  iNTEHNE  (SANS  PANGEH 

LE  PLUS  PUibSANT  ANTISEPTIQUE 

CONTRE  TOUS  LES  MICROBES 

doses  :  80  à  tOO  gouttes  par  jour  d’Aniodol  Interne  dans  un  peu  de  tisane  après  les  repas 
TOTJ’FXSS  X.E1S  PXZ^RAX^OIJESS 
R*n$*igntmtntt  et  Brochures:  S**  DE  l’ANIODOL,  40,  Rue  Condorcet,  PARIS.  | 


(SANS  DANGER)^ 
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NOUVELLES 


Faculté  de  médecine  de  Paris.  — Thèses.  —  30  nmi.  —  M.Che- 
\alley(Ilenri).  Etudes  sur  la  diphtérie  du  nouveau-né.  —  MlleMil- 
lon  iLaureni'e).  Nécrose  du  maxillaire  inférieur  d’oiigine  syphiliti¬ 
que.  —  ^1-  Pesehaud.Un  cas  d'ostéosarcome  du  membre  supérieur. 
_  M.  Piet  (l'aulj  :  Etude  anatomo-eliniquo  du  sarcomeen  grappe 
du  col  de  l’utérus. 

31  mai.  —  -Mlle  Merle.  Modalités  anatomo  cliniques  et  bactério¬ 
logiques  des  déterminations  articulaires  aiguës. —  M.  Meyniard 
(Jean).  Contribution  à  l'étude  des  accidents  causés  par  les  arséno- 
benzols.  —  M.  Chatellier  (Henri).  Contribution  à  l'étude  des  com¬ 
plications  veineuses  des  oto-masto'idites. 

3  fini'. —  .M.  llézard  ïAmédée).  lîétlexions sur (juelques  sources 
sulfatées  des  Pyrénées.  —  M.  Nassouphis  (A  .).  llyparthrose syphi¬ 
litique  double  des  genoux. —  M.  Bonnafous  (Pierre) .  Contribution 
à  l'étude  des  états  hallucinatoires  avec  délire.  —  M.  Dubois 
(Edmond).  Contribution  à  l’étude  des  réactions  au  cours  désaffec¬ 
tions  hépatiques. 

Ecole  d'application  du  service  de  santé  des  troupes  coloniales.  — 
Le  concours  annuel  prévu  par  l’instruction  du  15  juin  19Ü9  pour  la 
nomination  aux  emplois  de  professeurs  adjoints  à  l’Ecole  d'appli¬ 
cation  du  Service  de  santé  des  troupes  coloniales  aura  lieu,  à  cette 
Ecole,  le  16  octobre  1923,  dans  les  conditions  prévues  par  ladite 
ibsli'uction. 

En  exécution  de  l’article  11  du  décret  du  7  liiai  1908,  les  méde¬ 
cins  et  pharmaciens-majors  de  2°  classe  sont  seuls  admis  à  con¬ 
courir. 

Les  demandes  formulées  par  les  candidats  en  vue  d'obtenir  l'aulo- 
risation  de  prendre  part  a  ce  concours  seront  rov(",tues  de  l’avis 
motivé  de  leurs  cliefs  hiérarchiques  et  adressées  au  ministre  de  la 
guerre  et  de.s  pensions  (direction  des  troupes  coloniales,  3“  bureau). 
Elles  devront  indiquer  le  ou  les  emplois  pour  lesquels  ils  désirent 
concourir  et  parvenir  avant  le  1®''  octobre  1922. 

Les  candidats  devront  être  présents  en  France  et  n’avoir  pas  reçu 
lie  destination  colonialeau  lOoctobre  1922.  Une  sera  accordé  aucun 
^ul'sis  de  départ  pour  les  colonies,  aucune  dispense  de  service  colo¬ 
riai,  ni  aucune  autorisation  de  rentrer  en  France  en  vue  de  subir 
les  épreuves  de  ce  concours. 

En  raison  de  la  vacance  existante,  il  sera  procédé,  à  la  suite  du 
l'oncours  dont  il  s’agil,  à  la  nomination  d’un  professeur  adjoint  pour 
la  chaire  de  «  chimie  et  loxicologie  ». 

Comité  départemental  d’hygiène  sociale  et  de  préservation  antitu- 
culeuse  du  Finistère.  —  Un  concours  en  vue  du  recrutement  dé 
liois  médecins  spécialistes  pour  les  di.spenîaires  du  Finistère  aura 
lieu  le  7  juillet  prochain,  à  l’hôpital  Laënnec,  rue  \  aneau,  à  Paris. 

Les  candidats  doivent  être  fi  ançais,  âgés- d'au  moins  vingl-huit 
ans  ef  pourvus  du  diplôme  de  doctèür  eii  médecine  français  et 
nevront  s'engager  à  ne  pa  faire  de  clientèle. 

Letrailement  de  débutes!  Ilxé  à  2ü.()üü  francs,  susceplible d’aug¬ 
mentation  de  l.OUO  francs  tous  les  huit  ans. 

Pour  tous  renseignements  s’adresser  au  secrétaii’e-adjoint  du 
'  o  nité  déparltmenlal.  Préfecture  (Juimper, 


Syndicat  des  médecins  de  la  Seine.  —  Le  Syndicat  des  médecins 
de  la  Seine,  lit-on  dans  le  Jmii  ual  lU-s  Pniticiims,  a  (enu  son  assem¬ 
blée  générale  le  9  mai,  à  la  Faculté  de  Médecine.  Trois  questions 
principales  y  ont  été  traitées  : 

1®  Lca  procèdèa  de  la  Préfecture,  dans  le  règlement  des  honoraires 
pour  soins  anx  réformés  de  guerre  :  un  service  de  contrôle  a  été 
institué  à  la  Préfecture.  Ce  service  est  fait  par  des  médecins  ;  le 
nombre  de  ces  derniers  élait  d'ahord  très  réduit,  il  a  été  augmenté 
sur  la  demande  du  Syndicat,  mais  personne  ne  le  connaît.  Ils 
seraient  payés  de  la  façon  suivante  :  un  tant  faible  sur  les  notes 
présentées  et  un  tant  'y  fort  sur  les  réductions  faites.  Si  cesystème 
écu'urantest  exact  il  mérite  le  plus  profond  méf  risdu  Corps  médi* 
cal.  Ce  rsnseignement  sera  donc  contrôlé.  En  tous  cas,  des  leltrés’ 
de  médecins  très  consciencieux  ont  été  lues  dans  lesquelles  étaient 
citées  les  réduclions  faites  par  la  Préfecture,  pourdes  motifs  invrai¬ 
semblables. 

L’assemblée  générale  a  décidé  d'intervenir  auprès  du  Tribunal 
des  pensions  et  de  faire  en  même  temps  dne  démarche  auprès  du 
Préfet  de  la  Seine  pour  que  le  contrôle  des  notes  du  passé  soit  éta¬ 
bli  comme  pour  celles  de  l’avenir,  par  une  Commission  triparlite 
(délégués  de  l’Administration,  délégués  du  Syndicat  et  délégués 
des  mutilés).  L’Assemblée  a  décidé  que  le  Syndicats  des  médecins 
de  la  Seine  serait  en  rapports  constants  avec  les  Associations  de 
mutilés. 

2®  La  deuxième  question  avait  trait  aux  luycrr.  —  Il  s’agissait 
de  savoir  s’il  fallait  faire  des  démarches  pour  obtenir  l’extension 
aux  locaux  professionnels  du  projet  de  loi  relatif  à  la  propriété 
commerciale  en  matière  de  baux  a  loyers. 

Les  conseils  juridiques  ont  déclaré  qu’il  ne  fallait  pas  avoircon- 
fiance  dans  la  promulgation  à  tous  les  locataires  ayant  de  intérêts 
professionnels  pour  cette  raison  qu'il  reste  déjà  à  l’heure  actuelle 
bien  peu  de  rentiers  etqu’alors  les  propriétaires  se  verraient  avoir 
des  locataires  quasi  à  perpétuité. 

En  plus,  ilsont  fait  remarquer  qu'il  pourrait  y  avoir  inconvihiient 
à  réclamer  d’une  façon  quelconque  l'assimilalion  plus  ou  moins 
complète  aux  commerçants,  d’où  taxation  sur  le  chiffre  d’aflaires, 
tenues  de  livres,  etc. 

L’Assemblée  n’a  pas  pris  parti,  mais  il  a  été  convenu  que  le 
Conseil  d’administration  continuerait  l’étude  de  la  question  et  rece- 
'  vrait  toutes  les  suggestions  qui  pourraient  lui  être  faites, 

3®  La  troisième  question  avait  trait  à  la  réarganiaation  du  service 
de  santé  militaire.  Le  projet  de  loi  proposé  a  été  accepté  en  prin¬ 
cipe  et  l’Assemblée  Générale  a  faitcontiance  sur  ce  pointàla  Com¬ 
mission  du  service  de  santé  militaire,  mais  il  a  été  entendu  que 
les  syndiqués  peuvent  envoyer  à  la  Commission  qui  continue  ses 
travaux  toutes  les  suggestions  et  toutesles  critiques  qu’ilspeuvent 
avoir  à  faire. 

Une  question  secondaire,  l’adhésion  à  la  Fédération  corporative 
des  médecins  de  la  région  parisienne  a  été  votée  sans  débalè. 

Enfin,  l’Assemblée  a  nommé  ses  délégués  à  l’Assemblée  Ciétié- 
rale  de  l’Union. 

Conférence  Internationa lè  contre  la  tuberculose.  --  La  3®  confé¬ 
rence  internationale  contre  la  tuberculose  aura  son  siège  à  Bruxelles, 
du  11  au  13  juillet  1922.  S.  M.  la  Heine  des  Belges  a  bien  voulu 
lui  acciuder  son  haut  patronage. 
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Le  comité  d’organisation  de  cette  conférence  est  composé  de  : 
MM.  Dewez,  président  ;  Grégoire,  vice-président  ;  Dersctieid  et  | 
Falloise,  secrétaires.  ^  | 

Les  trois  questions  à  l’ordre  du  jour  sont  :  | 

J"  La  prophylaxie  delà  tuberculise  chez  l'eofaot  :  a)  à  l’àge  pré-  j 
scolaire  (rapp.  Ü'  Debré)  ;  b)  à  l’àge  scolaire  (ra;.pori  M.  Fergus 
Hewalt). 

2°  La  prophylaxie  antitubercuUuse  dans  les  familles  par  les  infir¬ 
mières  visiteuses  (rapp.  :  D'  Itené  Sind  et  Miss  Olmsled). 

3°  Le  travail  des  tuberculeux  avant  et  après  la  cure. 

Des  visites  seront  organisées  dans  les  différents  établissements 
aniituberculeu.x  de  Belgique. 

Règlement  du  concours  de  l’externat  des  hôpitaux  de  Strasbourg.  — 
Le  premier  concours  de  l’externat  aura  lieu  en  octobre-novembre 
1922, 

Le  nombre  de  places  mises  au  concours  sera  fixé  chaque  année. 

Il  sera  de  30  en  1922, 

Pourront  prendre  part  au  concours  les  étudiants  pourvus  do  8 
inscriptions  au  moins. 

Les  épreuves  du  concours  comprendront  : 

1"  Une  composition  d’anatomie  (y  compris  l’histologie  et  l’em¬ 
bryologie)  . 

2°  Une  composition  de  physiologie  (y  compris  la  chimie  et  la  phy¬ 
sique  biologiques). 

Pour  chaque  composition,  il  sera  accordé  aux  candidats  une  demi- 
heure  pour  réfléchir,  prendre  des  notes  et  faire  un  plan.  —  Au  bout 
d’une  demi-heure,  ils  recevront  le  papier  nécessaire  pour  écrire  leur 
copie  et  disposeront  d’une  heure  pour  mettre  leur  rédaction  au  net. 
Ils  liront  eux-mêmes  leurs  compositions  devant  le  Jury. 

Les  sujets  à  traiter  sont  déterminés  par  le  tirage  au  sort,  chaque 
juge  ayant  mis  dans  l’urne  une  question  acceptée  par  l’ensemble  du 
jury  à  la  majorité  des  voix. 

L’ordre  de  passage  des  candidats  sera  pour  chaque  épreuve  déter¬ 
miné  par  le  tirage  au  sort. 

Les  épreuves  seront  cotées  de  0  à  20,  au  scrutin  provisoirement 
secret, 'chaque  juge  mettant  dans  l’urne’un|bulletin'à  son  nom  por¬ 
tant  la  note  qu’il  attribue  à  l’épreuve. 


L’ensemble  des  bulletins  sera  aussitôt  mis  sous  enveloppe  au  nom 
du  candidat. 

Le  dépouillement  ne  sera  fait  par  le  jury  qu’après  les  deux  épreu¬ 
ves  ;  la  note  attribuée  pour  chacune  d’elle  aux  candidats  corres¬ 
pondant  au  point  maximum  ayant  obtenu  une  majorité. 

Les  deux  épreuves  ont  la  même  valeur. 

Le  résultat  sera  aussitôt  porté  à  la  connaissance  des  candidats. 

Le  jury  est  composé  de  trois  juges,  d’ordre  anatomique  et  trois 
juges  d’ordre  physiologique  tirés  au  sort  parmi  les  professeurs  et 
chargés  de  cours,  avec  la  condition  d’au  moins  un  professeur  d’ordre 
anatomique  et  un  professeur  d’ordre  physiologique. 

Pour  l’appréciation  des  épreuves,  le  jury  se  divisera  en  deux  por¬ 
tions,  l’une  correspondant  à  l’anatomie,  l’autre  à  la  physiologie. 

Les  deux  sections  se  réuniront  en  un  jury  unique  pour  le  dépouil¬ 
lement  des  notes,  sous  la  présidence  du  plus  ancien  des  deux  pro¬ 
fesseurs. 

En  cas  A’ex-œqun,  le  classement  se  fera  par  vote  du  jury,  le  pré¬ 
sident  ayant,  au  besoin,  voix  prépondérante. 

Les  externes  sont  nommés  pour  trois  ans  et  sont  astreints  à  la 
présence  dans  les  services  auxquels  ils  sont  attachés  jusqu’à  onze 
heures  du  matin. 

Leur  nomination  sera  soumise  à  la  ratification  de  M.  le  Recteur. 

Ils  entrent  en  fonction  au  1"  janvier  après  leur  nomination. 

Le  choix  des  services,  suivant  les  places  déclarées  vacantes,  .se 
fait  à  l’ancienneté  et  dans  chaque  promotion  suivant  le  rang  de 
nomination. 

lies  externes  devront  entrer  dans  les  services  correspondant  aux 
obligations  du  stage  de  leur  scolarité. 

A  partir  du  concours  d’internat  de  1925  inclusivement,  les  can¬ 
didats  ne  pourront  prendre  part  à  ce  concours  que  s’ils  ont  au  moins 
un  an  d’externat. 

Un  nouveau  journal.  —  Mous  recevons  le  premier  numéro  de  «la 
Consultation  »,  revue  clinique  de  médecine  et  de  chirurgie  spécia¬ 
lisées  à  l'usage  des  praticiens.  Le  rédacteur  en  chef  en  est  le  D' 
Robert  Leroux,  36,  rue  Washington. 

Nos  meilleurs  vœux  à  ce  nouveau  confrère. 

A  Vichy.  —  Les  professeurs  Marcel  LABBÉet  C.vrxot  ont  présidé, 
dimanche  21  mai,  le  banquet  d’inauguration  de  la  Maison  de  régime 
de  Vichy,  hôtel  Radio. 
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Cette  magnifique  installation  organisée  en  tenant  compte  de  l’ex¬ 
périence  des  médecins  de  la  station  et  des  idées  courantes  en  matière 
de  diététique,  répond  à  tous  les  désirs  des  médecins  qui  réclamaient 
depuis  fort  longtemps  sa  création  dans  notre  plus  grande  ville  d’eaux. 

Tous  les  confrères  de  Vichy  s’étaient  fait  un  devoir  d’entourer  les 
deux  éminents  représentants  de  la  faculté  de  Paris,  lesquels,  en  des 
termes  particulièrement  heureux,  ont  souligné  l’importance  de  cette 
création  au  point  de  vue  français. 

Dorénavant,  on  ne  pourra  plus  dire  qu’il  faut  aller  à  l’étranger 
pour  suivre  un  régime  dans  les  villes  d’eaux. 

Vichy,  en  ouvrant  la  plus  belle  installation  diététique  médicale¬ 
ment  surveillée  qui  existe  dans  notre  pays,  prouve  que  d’emblée, 
nous  avons  fait  mieux  que  nos  concurrents  d’outre-Rhin. 

Troisième  congrès  international  d’histoire  de  la  médecine.  —  Ce 

congrès,  qui  se  tiendra  à  Londres,  du  lundi  17  au  samedi  22  juillet 
1922,  sous  la  présidence  d’honneur  de  Sir  Norman  Moore  et  effective 
du  P''  Charles  Singer,  comprend  le  programme  suivant  : 

Lundi  17  juillet.  —  10  h.  30  :  ouverture  du  congrès  à  la  Royal 
Society  of  medicine.  2  h.  1.5  :  réception  par  Sir  Norman  Moore  au 
Royal  College  of  physicians.  Pall  Mail  S.  VV.  I.  3  h.  30  :  thé  offert 
par  Sir  d’Arcy  Power  et  Lady  Power,  10  A.  Chandos  Street,  Caven- 
dish  Square  W.  1.  9  h.  :  réception  par  le  P''  Singer  et  Mrs.  Singer  à  la 
Royale  Society  of  médicine,  1,  Wimpole  Street  W.  1. 

Mardi —  10  h.  30  et  2  h.  30  :  sessions  du  congrès  à  la  Royale 
Society  of  Medicine.  4  h.  30  :  réception  par  le  Lord-Maire  de  Londres 
et  Lady  Mayoress  à  Mansion  House  E.  C.  9  h.  :  réception  par  Sir 
.1  âmes  Purkes  Stewart.  94  Harley  Street  W.  1. 

Mercredi  19.  —  10  h.  30  :  session  du  congrès.  2  h.  30  :  visite  du 
Barber’s  Hall,  Monkwell  Street  E.  C.  3  h.  15  :  réception  au  Collège 
of  Surgeons  par  son  président,  Lincoln’s  Inn  Fields  W.  C.  4  h.  ;  visite 
aux  Apothecarie’s  Hall,  Water  Lane,  Ludgate  Hill,  E.  C.  8  h.  30  : 
visite  au  Wellcome  Historical  Medical  Muséum, 54,A.  Wigmore  Street, 
Cavendish  Square  W.  1. 

Jeudi  20.  —  10  h.  30  et  2  h.  30  :  sessions  du  congrès.  9  h.  :  réception 
par  M.  et  Mrs  Waring,  37  Wimpole  Street  W.  1. 


Vendredi  21.  —  10  h.  30  et  2  h.  30  :  sessions  du  congrès.  5  h.  ;  visit® 
de  St.  Bartholomew’s  Hospital  et  adresse  de  Sir  d’Arcy  Power. 

7  h.  30  :  banquet  à  l’hôtel  Cecil,  Strand  W.  C. 

Samedi  22.  —  Excursion  à  Hampton  Court  Palace. 

Le  lundi  17  juillet  à  partir  de  9  h.  30  à  la  Royal  Society  of  Medi¬ 
cine,  1  Wimpole  Street,  W.  1.  (entrée  Henrietta  Street)  se  tiendra 
le  bureau  du  congrès,  où  les  membres  retireront  leurs  cartes  et  leur 
correspondance. 

Un  comité  de  dames  a  été  organisé  et  un  salon  réservé  à  la  Royal 
Society  of  Medicine. 

Toute  communication  doit  être  adressée  avant  le  31  mai  au  Dr  J.  D. 
Rolleston,  secrétaire  général,  21  Alexandra  Mansion’s,  King’s 
Road,  S.  W.  3,  et  les  cotisations  de  40  fr.  par  membre  titulaire  et  de 
10  fr.  par  membre  adhérent,  au  trésorier  M.  W.  G.  Spencek,  2,  Port- 
land  Place  Londres  W.  1. 

Pour  plusde  détails,  s’adresserau  Dr  Laignel-Lavastine,  secré¬ 
taire  général  de  la  Société  Internationale  d’histoire  de  la  médecine, 
12  his,  place  de  Laborde,  Paris  (VIII®).  Téléph.  Wagram  21-08. 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Clinique  d’nto-rhino-lanjngo- 
hgie  du  Pr  Moure.  —  Le  cours  de  perfectionnement  annuel  aura  lieu 
du  lundi  24  juillet  au  samedi  5  août  1922. 

Ce  cours  s’adresse  aux  praticiens  spécialistes  et  a  pour  but  de  les 
mettre  au  courant  des  nouvelles  méthodes  opératoires  et  thérapeu¬ 
tiques  :  il  sera  fait  par  le  professeur  Moure  et  M.  Portmann,  chef  de 
clinique,  avec  la  collaboration  des  professeurs-agrégés  J.  Caries  (mé¬ 
decine),  Petges  (dermatologie  et  syphiligraphie),  Duperié  (maladies 
des  entants)  et  Réchou  (électro thérapie). 

Il  comprendra  des  séances  opératoires,  des  examens  de  malades, 
de  la  médecine  opératoire,  des  conférences  sur  les  .sujets  d’actualité, 
des  examens  de  laboratoire. 

Les  inscriptions  sont  reçues  au  secrétariat  de  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  Bordeaux,  Droit  d’inscription  ;  150  francs, 
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r  Contient  sous  forme  d’union  soluble  les  deux  glucosides 
cardio-actifs  de  la  Digitale 

Digitaline  Digltaléine 

RÉGULARISE  et  TONIFIE  CŒUR 

ACTION  CONSTANTE,  DOSAGE  RIGOUREUX 
Excite  puissamment  la  Diurèse. 


INGÉRABLE 

Comprimés  dosés  a  0  gr.  10 

|uiva.lzLnt  à  0  gr.  10  poudre  de  feuille 


iNJEGTABLE 
Ampoules  de  1  cm 


Préparation  de  tout  premier  ordre 


Echantillons  et  Bibliographie  : 
LABORATOIRES  CIBA  -  O.  ROLLAND 


;  les  boîtes 


SPECIFIQUE  DES  SPIRILLOSES  ET  DES  TRYPANOSOMIASES 


Traitement  de  la  SYPHILIS,  Fièvre  récurrente,  Pian 

MALADIE  DU  SOMMEIL 


GALYL 

hnalinehb 


Puissant  Antisyphilitique 

Supérieur  à  606  et  néo-606  (914) 


Le  piu3  Puissant  Reconstituant  génèroi 


à  la  normale  les  réactions  '^iraorganiqncs  ’puiaSANT  STIMULANT  'pHAGOCYIA^i 

TUBERCULOSES, BROftiCHITOS,  LYMPHATISME, SCROFULE.ANÉMI 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CÙtSS 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  eic 


ilofîose: 


9  - — — -  g 

I“LE  VOLT ARGOL^^  argent  colloïdal  électrique  à  grains  très  fias  I 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions  *■ 
A  iSOtOHiques  complètement  iodloloreS,  d’une  parfaite  ® 
^  conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui  ■ 

■  d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement  H 
d’une  ampoule  dans  l’autre,,  | 

Le  WOLTARQOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos  A 
A  autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra- 

■  veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées  H 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques.  H 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans  * 
les  LABORATOIRES  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par  9 
V  la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes  h 

■  stabilisées  et  isotonisées  d’avance.  H 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir  ^ 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho»  ^ 

•  gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les  w 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme  ■ 

■  contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose.  9 
Le  WQL’TMRQ&L  se  recommande  dans  toutes  les  ™ 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres 
^  typhoïde  et  puerpérale.  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec-  __ 

Itieuse,  Pleurésie  purulente.  Endocardite  infectieuse,  Rhuma-  H 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale,  Orchite,  H 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique.  Angine,  Conjonctivite,  H 
Kératite,  Otite,  etc.  ^ 

9  DOSE.  —  La  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  de  ■■ 

■  B  à  LO  cc.,  mais  dans  les  maladies  infectieuses  aiguës,  on  ne  doit  pas  ■ 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  allant  jusqu'à  50  cc.  par  24  heures-  ■ 
Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base  ” 

^  d’Or,  de  mereur  e,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium.  W 

■  ORATOIRES  d’HYPODERMIE  et  de  STÉRILISATION  I 

■  HlAUBICE  ROBIN  ■ 

3 1 ,  K.-u^  -tie  ï=oissy  —  FA.K.IS  JB 
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Affections  desVoies  Respiratoires,  Lymphatisme, Maladies  de  la  Peau 

SIROPmCROSNIER 

IN  I N  È  R  A  L-S  U  LF  y  R  E  y  X  ai/  monosulfure  de  sodium  INALTÉRABLEet  GOUDRON 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Adultes:  Une  cuillerée  à  bouche  ou  deux  granules.  2  on  3  fois  par  jour,  i  heure  avant  ou  2  heures  après  le  repas. 

.  A  ces  divers  points  de  vue  la  préparation  de  Crosnier  vient  donc 

combler  une  véritable  lacune  en  permettant  aux  Praticiens  de  compter  sur 
la  bonne  conservation  d’un  médicament  bien  dosé  et  facile  à  faire  accepter  par 
les  personnes  les  plus  délicates.  (Extrait  du  Rapport  officiel  de 

3  ;  6,  Rue  Chanolnesse  et  toutes  Pharmacies.  l’Académie  de  Médecine  de  Paris,  7  Août  1877). 


L attention  de  mm.  les  Médecins  est  attirée  sur  l’extrême 
fréquence  des  substitutions  dont  le  Gomenol  est  l’objet. 
Pour  obtenir  avec  certitude  les  excellents  résultats  qui  ont 
fait  la  réputation  de  la  médication  Gomenolée,  il  est 
Indispensable  de  prescrire  le 

Gomenol  el  les  Produils  au  Gomenol 

sous  leur  complète  dénomination  et  leur  appellation 
d’origine,  c’est-à-dire,  par  exemple  : 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

5  O/O  pour  Pulvérisations  et  Ins¬ 
tillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

10  0  0  pour  Injections  trachéales 
et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

20  0/0  pour  Pansements  chirurgi¬ 
caux  et  gynécologiques.  Instillations 
vésicales,  Injections  intra-muscu- 
laires.  Lavements,  etc... 

Ces  Oleos-Gomenol  sont  en  flacons  de  50,100  et 250 cc. 


RHINO-GOMENOL  en  tube  pour 
Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 

pour  Affections  bronche -pul¬ 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  xiacon 

pour  Trachéo-bronchite,  Coque¬ 
luche,  etc... 

GOMENOVULES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


Vil 


falioratolre  des  PRODUITS  du  GOMENOL,  17,  rue  flmliroise-Tlioiiias 


PARIS  (IX") 


CHEMIN  DE  EER  DH  PARIS  A  LYOX  El 
A  EA  Méditerranée 


Station  thermale  de  Saint-Nectaire 
Services  Automobiles  P.  L.  M.  aux  départ 
d’Issoire  et  de  Clermont-Ferrand. 

Les  Services  Automobiles  que  la  Conipaf.| 
P.L.M.  organise,  pendant  la  saison,  pour  la  desse 
de  la  station  thermale  de  Saint-Nectaire,  fonctioiii’.i: 
cetle  année,  du  25  mai  au  25  septembre,  en  corr 
pondance  directe  avec  les  trains  de  et  pour  l’.iris 

Ils  comporteront  un  voyage  aller  et  retour,  et/ 
jour,  entre  :  Clermont-Ferrand  et  Saint-Necta.] 
d’une  part  (correspondance  à  Clermont  avec 
de  jour). 

Issoire,  St-Nectaire,  Murols,  Besse  et  le  Li 
d’autre  part  (correspondance  à  Issoire  avec  1 
de  nuits  couchettes,  1"  2®  et  3®  classes  à  partirf| 
1"  juin). 

Toutefois  le  Service  d’Issoire  à  St-Nectaire  ne 
prolongé  sur  Murols,  Besse  et  le  lac  Pavin  qu’à  P 
du  1“  juin  prochin. 

Des  billets  directs  (chemin  de  fer  et  auto-cars) 
mettant  également  l’enregistrement  direct  des  ba?a? 
seront  délivrés  aux  gares  de  Paris  P.  L-  -M-  i 
Perrache,  Marseille-St-Charles,  Nîmes,  St-Etienncel' 
chy  pour  St-Nectaire.  .Murols  et  Besse. 


à  Maxima,  aseptisables,  Contrôlés 


CERTIFICAT  OE  VERIFICATION 


\êm 


FABRICATION  FRANÇAISE 

(STANDARD 

qnesc  ET 

'TRANSPARENT 


Comptoir  «/. 


PRIX 
(en  étui  métal) 
La  pièce  5  fr.  franco 

spéciaux  parqna.’"-‘ 

CHARfVlOT 


132.  rue  du  Fanbonrg-i^anit-IVnis,  PABI^  ' 
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VARIÉTÉS 


Le  Médecin  de  campagne  de  Balzac.  —  La  saison  du  rut,  d’après 
M.  François  de  Curel.  — Féminisme  et  chirurgie. 

La  maison  Conard  a  repris  la  publication  de  l’œuvre  com¬ 
plète  de  Balzac,  qui  avait  été  interrompue  pendant  la  guerre. 
Le  tome  XXII,  qui  vient  de  paraître,  contient  L«  Médecin  de 
cmpogne  (1). 

Tout  le  monde  a  lu  ce  roman,  que  Balzac  composa  en 
trois  jours  et  trois  nuitset  qu’il  mit,  selon  son  habitude,  trois 
mois  <à  refaire  sur  épreuves.  Et  on  sait  que  M.  Gabriel  Faure 
;2)  a  retrouvé  la  trace  du  personnage  qui  a  servi  de  principal 
modèle  à  Balzac  pour  ce  Médecin  de  campiigne. 

«  Mme  Surville,  dit  Jl.  Gabriel  F’aure,  nous  parle  d’un  docteur 
de  ITsle-Adam,  très  aimé  et  regretté,  vrai  bienfaiteur  du  pays,  dont 
Balzac  vit  les  obsèques  quand  il  était  jeune  et  dontil  dut  garder  le 
souvenir.  D’autre  part  lui  même  écrit,  dans  une  lettre  à  sa  sœur,  en¬ 
voyée  de  Vierzsohovnia,  le  30  avril  18  ü),  à  propos  des  étouffements 
et  des  palpitations  qui  le  font  terriblement  souffrir  depuis  plusieurs 
semaines  :  Heureusement,  il  y  a  ici  l’un  des  premiers  élèves  du  fa¬ 
meux  Frank,  l'original  de  mon  Médecin  de  campagne  et,  depuis  ma 
dernière  attaque  je  l’ai  consulté  ».  Balzac,  en  effet,  ne  copie  pas  ser¬ 
vilement  un  modèle.  11  a  trop  de  feu,  trop  d’imagination  pour  se  con¬ 
finer,  comme  tant  de  romanciers  naturalistes  ou  autres,  dans  l’ana¬ 
lyse  pure  et  simple  d’un  personnage  dont  l’humanité  lui  fournissait 
le  type.  Il  le  prenait  pour  point  de  départ,  mais  aussitôt  il  grandis¬ 
sait,  élargissait,  généralisait  son  héros...  Comme  je  l’ai  déjà  dit,  il 
y  avait,  vers  liS3ü,  de  nombreux  médecins  dont  la  vie  n’était  qu’un 
incessant  et  désintéressé  dévouement. 

Ba'zac  a  dû  en  connaître  plusieurs  et  s’inspirer  de  cba:un  d’eux  ; 
mais  il  n’est  pas  douteux  que  le  D'  Rome  fut  son  principal  modèle 
et  lui  donna  l’idée  de  son  roman.  Le  moment  et  les  conditions  où  il 
l’écrivit,  immédiatement  après  une  course  à  la  Grande  Chartreuse  , 
la  tradition  familiale  chez  les  descendants  du  Rome  qui  parlent 
encore  de  la  visite  de  l’écrivain  à  Voreppe,  l’exactitude  des  descrip¬ 
tions  de  lieux  et  de  personnages,  le  prouvent  surabondamment.  Du 
reste,  dans  la  biographie  qu’elle  nous  a  laissée,  sa  sœur,  parlant  des 
voyages  de  son  frère,  déclare  :  «  R-i  venant  prendre  congé  de  nous, 
il  nous  disait  :  Je  pars  pour  Alençon,  pour  Grenoble,  où  demeu- 
nnt  Mlle  Cormon,  M.  Benassis.  » 

Cedocteur  Amable  Rome,de  Voreppe, était  né  en  1781  dans 
les  Hautes-Alpes. 

Il  avait  commencé  ses  études  médicales  à  Grenoble,  les 
avait  terminées  à  Paris,  où  il  avait  soutenu  sa  thèse  de  doc¬ 
torat  en  1808,  s’était  d’abord  établi  à  Briançon  où  il  avait  or- 
{fanisé  la  lutte  contre  le  crétinisme  (au  sens  physique  et  pa- 
■hologique  du  mot)  comme  le  fera  le  Benassis  du  roman; 
pais  il  avait  suivi  son  préfet,  le  baron  de  Ladoucette,  lors¬ 
que  Napoléon  avait  confié  à  celui  ci  la  préfecture  du  dépar- 
’ernent  de  la  Rhur.  A  la  chute  de  l’empire,  ledocteur  Rome 
se  tixa  à  Voreppe  et  ses  descendants  ont  gardé  par  tradition 
Orale  le  souvenir  de  la  visite  que  lui  fit  Balzac  dans  ce  village. 

Les  d’Âgoult,  qui  y  possédaient  un  château,  étaient  à  la 
*ois  des  amis  du  docteur  et  du  romancier,  et  avaient  sans 
*^ome  parlé  du  premier  au  second.  Mais  Rome  était  marié, 
'înlis  que  Benassis  est  resté  célibataire,  après  les  aventures 
loe  l’on  sait  et  qui  constituent  la  partie  purement  romanes- 
lûedu  récit.  Rome  n’avait  point  séduit  ni  abandonné  une 
Pauvre  fille  ;  H  n’avait  point  eu  de  tils  naturel  ;  il  n’était  pas 
^'’enu  sincèrement  amoureux,  par  la  suite,  d’une  autre  fille 

.  P*'railroat  ces  jours-ci  ;  Le  Curé  de  village.  1  vol.  Le  Lys  dans 
Milfe  1  vol  ;  et  en  oetotjie  :  Les  Paysans,  Le  vol.  :  18  l'r,  Conard 
6  place  de  la  Madeleine,  Paris. 

'Pèlerinages  littéraires.  Deuxième  série.  Fasquelle,  Paris  1918. 


de  famille  janséniste,  et  n’avait  pas  été  éconduit  par  des 
parents  rigoristes  à  cause  de  pareilles  erreurs  de  jeunesse. 
Enfin  ce  n’est  point  par  désespoir  d'amour  et  par  volonté 
d’expier  ses  fautes  que  Rome  avait  consacré  sa  vie  à  faire  le 
bien  en  qualité  de  médecin  de  campagne.  Mais  il  s’était  en 
effet  dévoué,  comme  Benassis  au  service  des  indigents,  au  re¬ 
lèvement  matériel  et  moral  de  ces  populations,  n’exigeant  au¬ 
cune  rémunération  pour  ses  soins,  pour  ses  courses  inces¬ 
santes  dans  la  montagne,  et  n’en  acceptant  des  riches  qu  e 
pour  avoir  les  moyens  de  secourir  plus  largement  les  pau¬ 
vres. 

La  générosité  et  l’abnégation  infatigables  de  Benassis  ont 
été  copiées  sur  nature  d’après  Amable  Rome.  L’épisode 
du  braconnier  est  authentique.  Et  Rome  semble  avoir  eu  les 
mêmes  opinions  que  Benassis.  Sous  la  restauration,  Rome 
avait  été  nommé  médecin  del’asile  d’aliénésde  Saint-Robert, 
professeur  d’obstétrique  et  directeur  du  service  de  la  mater¬ 
nité  pour  le  département  de  l’Isère.  En  1830,  hostile  au  nou¬ 
veau  gouvernement,  il  ne  voulut  conserver  aucune  fonction 
officielle  et  donna  sa  démission  de  ces  divers  emplois.  Il 
avait  volontiers  servi  Napoléon,  Louis  XVIII  et  Charles  X  : 
il  ne  voulut  point  servir  Louis-Philippe. 

Le  Dr  Rome  ne  mourut  qu’en  1850,  d’une  congestion,  com¬ 
me  Benassis,  et  le  tableau  de  la  désolation  publique  fut  exac¬ 
tement  ce  qu’avait  prévu  Balzac.  Mais  on  n’a  pas  adopté  pour 
la  sépulture  du  D'  Rome  l’épigraphe  si  simple  et  si  belle  qui 
termine  le  roman  ;  »  Ci  -git  le  bon  monsieur  Benassis,  notre 
père.  »  Rome  n’a  point  la  pyramide  de  terre  gazonnée  de 
vingt  pieds  de  haut,  ni  l'immense  croix  faite  avec  un  sapin 
que  Balzac  a  élevés  sur  les  restes  mortels  de  Benassis.  Sa 
tombe  ne  se  distingue  en  rien  des  sépultures  voisines.  Et  sur 
la  pierre,  cette  simple  inscription  :  Pertransiit  benefnciendo . 

Balzac  avait  fondé  de  grands  espoirs  sur  se  roman.  Il  avait 
voulu  faire  une  œuvre  populaire,  et  qui  put  aller  entre  tou¬ 
tes  les  mains,  quelque  chose  qui  se  vendit  comme  VEaangile 
ou  ['Imitation.  Paru  en  septembre  1833,  le  Médecin  de  cam¬ 
pagne  n’obtient  ni  le  prix  Montyon,  que  Balzac  avait  ambi¬ 
tionné,  ni  l’éclatant  succès  qu’il  avait  espéré.  Les  journaux 
dont  il  escomptait  V a.ppm.  La  Quotidienne,  pa.T  exemple,  l’acca- 
c  tblèrent  «  d’un  torrent  d’injures  »,  inondant  de  leur  mépris 
«l’homme  et  l’œuvre».  Il  eut  des  compensations.  La  duchesse 
de  Berry  lui  fit  écrire  «  des  choses  touchantes  »  et  de  son 
vivant  même  Balzac  eut  la  joie  de  voir  son  œuvre  mieux  com¬ 
prise  et  plusieurs  fois  rééditée.  Aujourd’hui  le  Médecin  de 
campagne  demeure  l’un  des  plus  lus  s'il  n’est  pas  un  des 
meilleurs  ouvrages  de  Balzac  (1). 

L'édition  que  publie  M.  Conard  lui  fera  connaître  un  nou¬ 
veau  succès.  Elle  a  été  revisée  avec  un  soin  attentif  par  MM. 
Marcel  Bouteron  et  Henri  Longnon,  qui  l’ont  en  richie  de  no¬ 
tes  dont  quelques-unes  sont  dues  à  la  collaboration  du 
Paul  Dorveaux  et  du  Dr  Henri  Godet. 

C'est  la  première  fois  que  le  grand  romancier  peut  être 
lu  enfin  dans  le  texte  qu’il  avait,  avant  sa  mort,  définitive¬ 
ment  arrêté.  M.  Conard  a  rendu  le  plus  éminent  service  aux 
lettres,  en  élevant  ce  beau  monument  typographique  à  la 
gloire  de  Balzac.  Cette  édition  renferme  une  foule  d’illustra¬ 
tions  de  Charles  Huard,  qui  ont  été  gravées  sur  bois  par 
Pierre  Gusman,  et  qui  ajoutent  un  nouveau  prix  à  son  charme 
propre. 


{Voir  suite  page  391). 


(1)  Voir  à  ce  sujet  la  conférence  du  D'  BauJet  :  Le  roman  au 
XIX  siècle  :  Balzac:  «  Le  médecin  de  campagne  .  conférence  faite  à 
lUuiversUé  des  Annales  le  31  janvier  19  21  ;  voir  Conférencia,  avril 
1921, 
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Littérature  et  échantillons  ■. 
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PRËTUBERCULOSt 

«  La  Calcéose  enraye  Iq 
phosphaturîe  chez  les  préh 
berçuleux;  les  urines  qui  se 
troublaient  par  refroidisse 
ment,  restent  limpides  )).  == 

(Traitement  de  FERRIER.) 


RHODARSAN 

(Dioxydiaminoarsénobenzol  Méthylène  Sulfoxylate  de  Soude) 

A^ent  curatif  puissant  et  replier 

®  de  la  SYPHILIS 


Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE” 

21,  Rue  Jean  Goujon,  PARIS  s). 
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Pour  lo  traitomeiit;  et  l’éducation  des  enfïtuts  anormaux,  des  deux 


ENF-A-NTS  DIFFICILES  &  NERVEUX 

ARRIÉRÉS  A  TOUS  LES  DEGR^ 
ÉFILErE>TIQUES 


■é^eela  sa  chaf:  D«  G.  PAUL-BONCOUR  Rfi,  ancien  interne  des  hôpitaux. 


ALBOUY  ,  Directeur  pédagoglqne. 


L’Institut  médico-pédagogique  eat 

1*  Aui  enfants  présentant  de  l’instabilité  mentale 

_ _ 

method*  é'éàHcation  specioie  et  é’one  discipline 


- -  -  présentant  de  V instabilité  mentale  et  sujets  à  des  impulsions 

idioes  qui  ies  empêchent,  quoique  possédant  un  certain  développement, 
,  — »» —  i  1.  -î^le  des  lycées  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par - ' 


t,  besoin  à  la  fois  à' 


IP  Au  ea/ànts  errièTés  et  ie 


a  Sabit-Aabtn..  A  THit-wv-SoIm^ 


3»  Enfin  aux  enfants'atteinls  d'affections  nerveuses  ou  (tipile/ais,  ^ 

Les  enfants  de  ees  diverses  catégories  forment  des  groupas  toa 
lincts.  li^nd'nat*? 

Il  est  situe  i  Vitry,  près  Paris.  22,  rue  Saint-Aubln,  au  miUM  * 

parc  admirablement  planté.  L’établissement,  éclairé  a  1  eJectnci  v^jas.  ^ 
propriétés  voisines,  est  pourvu  d'écoles,  d'ale/iers,  éo  §§bims€s, 
seroiec  d’kgdrothérapie,  de  salles  de  réunion,  ate.  tlisSss  »•** 

M  i  M.  la  G  PAUL-BONCOUR.  164,  Fanboarg  Saint-Houoré.  Parla.  -JSSr- 
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Les  poètes  ont  de  tout  temps  déclaré  que  le  printemps  est 
la  saison  des  amours.  Les  physiologistes  admettent  cette  re- 
crudence  sexuelle  du  début  ou  du  milieu  du  printemps  mais 
la  plaeent  aussi  à  l’automne.  Et  leur  opinion  avec  celle  de  .M. 
François  de  Curel  qui  serait  plutôt  tenté  de  voir  dans  l’au¬ 
tomne,  tout  au  moins  aux  époques  primitives,  la  vrai  saison 
du  rut.  Voici,  d'ailleurs,  ce  qu'il  en  dit  dans  la  préface  qu’il  a 
écrite  pour  VAn.e  en  Folie.  (1) 

Le  printemps,  contrairemjnt  à  ce  que  croient  beaucoup  de  ci  a- 
élis  ne  donne  pas  le  si?nal  d’ui  embrasement  général.  Il  est  avant 
tout  U  ra' son  des  naissaices,  La  nature  veut  que  les  petits  appa¬ 
raissent  dès  les  premiers  beaux  jours  et  qu’ils  aient  la  série  entière 
des  mois  chauds  pour  se  développer  avant  le  retourdes  intempéries. 
Pour  les  oiseaux  et  les  manniféres  de  petite  taille  le  rut  et  la  par- 
turit'on  ne  sont  séparés  que  par  quelques  semaines  et  ont  lieu  vos 
la  fin  de  l'hiver.  Los  gros  animaux  obéissent  à  une  loi  très  diflé- 
rente.  Loup  et  renard,  dont  les  portées  viennent  au  monde  à  la  fin 
de  mars  ou  dans  les  premiers  jouis  d’avril,  entrent  en  amour 
vers  janvier-février.  Le  rut  des  chevreuils  commence  vers  le  'dOjuil- 
let  et  se  prolonge  pendant  la  première  quinzaine  d’août.  Celui  du 
cerfs  éclate  vers  le  lOseptembre  et  s’éteint  vers  le  15  octobre.  Ceux 
qui  ont  entendu  les  cerfs  bramer  au  printemps  peuvent  se  vanter 
d’avoir  l’oreille  fine.  Les  faons  de  chevreuils  et  de  cerfs  naissent  à 
la  même  époque,  aux  environs  du  15  mai. 

Chez  les  sangliers,  la  gestation  s’achève  à  une  date  moins  fixe,  ce 
qui  provient  de  ce  que,  les  années  où  la  nourriture  est  abondante, 
les  très  jeunes  laies  sont  fécondées  à  des  époques  irrégulières.  La 
naissance  des  marcassins  se  place  principalement  en  avril-mai  ;  on 
enrenoontre  déjà  en  février,  quelques  portées  surviennent  encore  en 
juin. 

Si  la  nature  a  eu  pour  l'homme  primitif  les  mêmes  attentions  que 
pour  les  autres  mammifères  de  grande  taille,  —  et  on  risquerait  de  la 
calomnier  en  le  contestant,  —  il  est  certain  que  les  quelques  se¬ 
maines  de  rut  annuel  de  notre  ancêtre  occupaient,  sous  nos  climats, 
une  partie  d'aoùt  et  de  septembre  de  manière  à  ce  que  les  enfants 
naquissent  en  mai.  Lorsqu’avec  un  clignement  d'œil  égrillard  le  chan¬ 
teur  de  café-concert  vous  décrira  deux  amoureux  allant  sous  bois 
cueillir  le  muguet  joli,  ayez  un  souvenir  pour  votre  première  grand- 
mère  qui,  parmi  les  blanches  clochettes  cueillait  sous  son  ventre,  san- 
eliiit  le  fils  du  premier  homme. 


h'hitransigint  du  10  mai  1922  contenait,  sous  la  signature 
de  M.  Mansabré  une  très  intéressante  interview  de  Madame 
Brian  Garfiel,  interne  des  hôpitaux  de  Paris,  dont  nous 
donnons  quelques  extraits. 

Mme  Brian  sortait  de  la  salle  d’opération.  Sa  pâleur  naturelle 
et  sa  blouse  blanche  faisaient  mieux  ressortir  l’éclat  sombre  de  sa 
courte  chevelure.  Ses  mains  fines,  lavées  du  san  g  douloureux  qui 
''eoait  de  les  souiller,  s’amenuisaient  en  d’impeccables  amande  s 
d'o'iyx  poli. 

^’ous  nous  assîmes  près  de  la  fenêtre,  dans  la  salle  de  pansements. 


(')  François  de  Curki,;  Théâtre  complet.  Tome  V.  Le  Coup  d’aile 
h  Ame  en  Folie  1  vol.  Grès  éditeur,  Paris.  192-2. 


parmi  des  cuvettes  où  s’épanouissaient  des  linges  rouges,  comme 
d  inquiétants  géraniums.  Un  rayon  de  soleil  jouait  sur  les  blancheurs 
de  ce  lieu  et  sur  l’acier  étincelant  des  instruments  épars. 

—  Pourquoi  je  fais  dj  la  chirurgie,  me  dit  Mme  Brian.  Je  vais 
vous  répondre  en  toute  franchise.  Parce  que  l’exercice  de  la  méde¬ 
cine  exige  des  qualités  à’intiiition  que  je  ne  possède  pas,  tandis 
que  la  chirurgie  me  donne  les  résuit  Us  précis,  immédiats,  que  ré- 
réclame  mon  besoin  d’activité.  La  femme  n’est  pas  déductive,  or.  la 
médecine  s’appuie  sur  la  déduction.  La  chirurgie  nécessite  une  grande 
habileté  manuelle  :  les  doigts  féminins  ne  soni-ils  pas  héréditai¬ 
rement  aptes  à  coudre,  à  découdre,  à  manier  les  ciseaux  et  l’ai¬ 
guille.  » 

E'  puisj’aime  passionnément  mon  métier,  malgré  les  mille  ohs- 
-acles  qu’il  offre  à  une  fimm  .  Je  ne  pouvais  pas  [aire  autrement. 

«  Tout  d’ahird  j’inclinai  vers  les  sciences  physiques.  Mais  à  l’i  po- 
que  de  mon  P,  G.  N.  (l’avaîs  dix-neuf  ans),  je  sentis  nettement  que 
je  ferais,  plus  tard,  do  la  chirurgie.  Je  suivis  les  cours  de  la[Faculié, 
je  fus  externe  des  hôpitaux,  puis  in'erne.  Je  me  suis  mariée,  voilà 
cinq  ans,  à  un  Am  iricain.  No  a,  il  n’est  pas  médecin.  Mon  mari  est 
ingénieur.  Nous  nous  entendons  à  merveille.  11  a  les  idées  larges 
qu’il  fallait  pour  que  je  P  lisse  continuer  à  exercer.  Je  suis  presque 
tout  le  jour  absente  du  logis  conjugal,  et  l’interne  de  garde  doit 
passer  la  nuit  à  l’bôpilal  !  . 

Certes,  le  rôle  ma-rimonial  est  un  peu  éclipsé  par  l’autre  rôle.. 
Si  vous  aviez  des  enfants  ? . .. 

—  Voilà  le  grave  problème.  Je  ne  pense  pas,  en  effet,  qu’il  soit 
possible  de  concilier  les  deux  existences  ;  celle  de  la  mère,  et  celle 
du  médecin.  Il  faut  choisir.  Celles  qui  prétendent  le  contraire  se 
trompent.  Je  sai-i  que  l’exercice  de  ma  profession  me  fait  dévier  de 
mon  existence  normale  de  femme.  Aussi,  n’eucouragerais-Je  pas  à 
m’imiter  celles  de  mes  semblables  qui  n'aimeraient  pas  passionné¬ 
ment  le  métier. 

Mme  Brian  dit  cela  gravement,  en  personne  réfléchie  qui  a  lu  plus 
de  traités  scientifiques  que  de  romans.  Ses  mains  frêles  jouent  ma¬ 
chinalement  avec  des  gants  de  caoutchouc. 

—  .Mais,  madame,  fais-je  en  regardent  ces  mains,  la  chirurgie 
exige  un  certain  déploiement  de  force  physique  ;  comment  une  femme 
peut-elle  y  suffire. 

Simplement,  avec  cette  bonne  grâce  consciencieuse  qui  lui  est 
propre,  Mme  Brian  répond  : 

—  Il  y  a  des  cas,  c’est  vrai,  ou  un  grand  effort  physique  est  né¬ 
cessaire.  Tenez  (sa  main  indiqua  la  salle  voisine),  nous  venons  de 
pratiquer  une  amputation.  Pour  cette  opération,  qu’on  soit  assis¬ 
tant  ou  opérateur,  l’effort  physique  à  déployer  est  intense. 

«  H  iureusement  la  grosse  part  de  la  chirurgie  abdominale  est 
moins  pénible.  Elle  demande  plus  d’endurance,  de  pat  ience  plus  pro¬ 
longée  que  d’efforts  violents  ;  pouvoir  rester  longtemps  calme  et 
lucide. 

«  Il  y  a  aussi  le  rôle  de  l’émotion.  Il  est  captial.  Les  femmes  sont 
justement  réputées  nerveuses.  Or,  la  nécessité  de  concentrer  cons¬ 
tamment  notre  sang-froid,  de  prendre  rapidement  une  décision  grave, 
use  un  peu  la  santé  féminine.  » 


Librairie  de  France 


,  B*'  Raspail.  PARIS  (VI’) 


mm  SÉIÉUIE  II  lIET  FEÜNtlilS  ii  a  eé' 


Peinture  —  Gravure  —  Sculpture  —  Architecture  Art  décoratif  et  industriel. 

EN  FASCICULES  OU  EN  TROIS  VOLU.MES  BROCHÉS  OU  RELIÉS 

Plus  da  MILLE  Ulustratlona 

100  Hors-texte  en  couleurs  et  en  noir  par  les  procédés  de  reproduction  les  plus  perfectionnés. 

Prospectus  et  Spécimens  sur  demande. 
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NËYROSTHÉNINE 


FR EYS SINGE 


Gand  1913.  -  Médaille  d’Or. 

Lyon  1914.  —  Diplôme  d’Honneur.  |  Gouttes  de  Qiycérophosphates  alcalins  :  Na.K.Mg. 

I  Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux 


ANTISEPSIE  .  CHLORAMINE 
IIMifESTINALE  "  FREYSSINGE 


Monaco  1920.  —  Grand  Prix. 
Beyrouth  1921.  —  Grand  Prix. 


APPÉTIT 


XV  ù  XX gouttes  a  chaque  repas  contre: 


I 


SURMENA6E 

OÉPRESSiOM  NERVEUSE 


NEURASTHENIE 


CONVALESCENCES 


:  M.  Chocat,  56,  Rue  de  la  Poste,  à  Bruxelles. 
M.  Utalmann  Eyraud,  30,  Boulevard  de  la  Cluse,  à 
:  M.  Ibanez  y  Cia,  Apartado  121,  Saïnt-Sébastie 
[.  Zographos  et  Vakls,  51,  Rue  Athiuas,  a  Athèni 
e  :  M.  F.  milan,  4,  Strada  Püar  Mosu,  à  Bucares 
lovaquie  :  M.  Michelin,  Spalena  4,  Pragua  n. 


Spécifique  des  Maladies  nerveuses. 


Egypte;  M.  Suzan,  2,  Boulevard  Sultan  Hussein 
Canada  :  MM.  Rongler  Frères,  210,  Rue  Lem 
Mexique  ;  M.  G.  Bizet,  Apartado  62,  à  Mexico 
Brésil  ;  M.  E.  Ch,  Vautelet,  22,  Rua  Primeiro 
Argentine  ;  M.  P,  Deshayes,  336,  Galle  Montevi 
Cuba  ;  M-  Masmontet  et  Cie,  Apartado  2266,  L 
t  Balkanique  :  M.  Thlrlet  et  Cie. 


VÂLERIÂNÂTE  GÂBÂIL 

DÉSODORISÉ 

PRESCRIT  DANS  TOUS  LES  HOPITAUX 


ÉLIXIR  GABAIL 

Préparation  agréable  SANS  ALCOOL  qui  contient,  par  cuill.  à  bouche,  une 
ouill.  à  cafédeVALÉRIANATE  GABAIL  déSddorisé  et  un  gramme  de  Bromure 
de  Strontium  dont  le  goût  a  été  masqué  par  du  airop  d’écorce  d’oranges. 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paris. 


/  25  omo  (le /OLtccêo 

\ 

ruyteœ.  —  . 

151  ,  Loœ.  de-  ^^ve/>ve£5e, 


LE  SULFARSENOl 

Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires 

Dans  la  Syphilis  est  PArsénobenzène 


Parce  qu’il  ne  confient  jamais  darse- 
I  noxyde,  parce  que  son  coeflicientdetosi- 
I  cité  est  de  2  à  5  fois  moindre  que  relui 
■  des  autres  arsénobenzénes. 

Parce  qu’il  se  dissout  vite,  et  peut  sin- 
I  jecter  dans  les  muscles,  dans  les  vem  ^ 
I  ou  sous  la  peau  sans  excipient  spécial 


Parce  que  la  multiplicité  des  voies  da^^ 

■  a  BiiiM  ministration  permet  de  l'adapter 

IK  PIllx  FrKTrArKi  particularités  de  chaque  eus 

■  ■  •■Ull  ■iliyiiÜlii  des  traitements  intensifs  à  doses  t- 

— -  mulées  produisant  des  effets  aussi  rap 

que  profonds  et  durables. 

Dans  les  complications  de  la  blennorragie  il  agit  éomme un  spécifia  ^ 
amenant  :  le  soulagement  quelques  heures  après  la  première  mj^‘ 
(18  à  2-4  centigr.),  la  guérison  en  peu  de  jours  (sans  récidive). 

LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICALE 

36,  Rue  Claude-Lorrain,  PARIS  (16e)  ..  Tél.:  Auteuil  26-62 

VENTE  AU  DÉTAIL  ;  j,, 

LAFAY,  pharmacien  de  P»  classe,  ,t4,  Rue  de  la  Chaussée- 
et  toute  bonne  pharmacie. 
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L’Extrait  de  Graines  de  Cotonnier 


POUDRÉ  SPECIFIQUE  GALACTOGENE 

WVVW^ 

Accroît  et  améliore  la  s'^crétion  lactée, 
rétablit  même  après  une  interruption  l  ^  ^ 
■  plusieurs  semaines. 

ATTESTATIONS  MULTIPLES  v 

des  Liédecins,  des  Sages-Femmes  et  des  Mères.  _ 

'.A  BOITE,  pour  une  semaine  environ,  . Fra  ' 


Plus  efficace  que  la  Teinture  clTode  et  les  lodurcs 

L’IODOVASOGÈNE  à  6  e/° 


Communications  a  VAcadémIe  des  Sciences  (SAance  . 
_ et  à  la  Société  de  Biologie  (Séance  dn 


^OOOOOOC  C  OOOOOO  OOOOO-O-OO-O-  (1 
0  <1 
(J)  BiEFj  SPECIFIER  pour  boire  aux  repas  <J 

■Côlesiins  | 

^  en  bouteilles  et  denai-bouteilles 

<i> 

I  Vichy  Grande-Grille 

^  MALADIES  DU  FOIE  &  DE  L'APPAREIL  BILIAIRE 

I  Vichy-ncpital 

S  /Haîadîes  de  Tastonnac  de 
0  ▼ 
0  0.0.000000-0--0000-0-0-0-0-00-G  OOO-C 


I  Vichy 


Absorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme. 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  : 

Cadosol  -  Camphrosol  -  Qaiacosol  -  Salic5Tosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  lodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  :  4  fr.  —  de  100  gr.  ;  9  frs. 

VVVV'V'V*’ 

VASOGÈNE  Hg  à  33  Va  et  50  »/o 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

La  BOITE  de  W  capsules  :  D  fr.  —  Jg  25  capsules  ;  frs. 

PATE  DENTIFRICE  A  L’EAU  OXYGÉNÉE 
d’un  Pouvoir  antiseptique  êieVê 


'?age  dans  la  bouchedel’Oxygène  naissant, Blanchit  les  Oentsetassure 
“f  éclat  naturel,  tout  en  conservant  l'émail.  (Dr  P.  Sauvigny,  Chirur  ien- 
de  la  Faculté  de  Paris.  Journal  odontotosigue  do  France.  .Septembre  1910). 

Le  ^l2  Tube  :  i.50 —  Le  tripls  T'j'ji  :  I  T' 

Echantillons  et  Commandes,  s’adresser  aux 
D..  Société  anonyme  au  capital  de  500.000  francs 

bureaux  &  USINES  à  Saint-Denis  prés  Parts.  43.  rue  Pinel 


^HEZ  tous  les  pharmaciens  &  droguistes 


ULCERE 


COLITES 


TABLETTE 


PERRODDI 

7.ftûe  des  Archers,  LYON 


iMPÜIâSANÇE 

neuraIsthénie 

SPERMATORRHÉE 


traitement 

huile  grise  stérilisée  et  indolore  de  VIGIER 

[à  40  0/0  de».  (Codex  1908.) 

Prix  dn  flacon  :  3  fr.  —  Double  flacon  :  5  ir. 
servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  D'  Barthélemy, 

^  divisions  ;  chaque  division  correspond  exactement  à  un 
centigr.  de  mercure  métallique. 

Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  3  fr. 

Pour  éviter  les  _ _ 

“Iddents  buccaux  TiT'^  M  J  \ 

És7‘\  iiuBi  l  II  3:  ikAviH 


Fb&rmacie  CHARLARD-VIGIER  et  HUERRE,  Docteur 


DE  LA 


SYPHILIS 


AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
de  Benzoate  d’Hg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BI-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 


SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VIGIER 

à  1.  2,  8,  4  centigr.  de  Mercure 

Dose  pour  Adulu  :  un  •suppositoire  de  0.04  centigr.  par  jour 
ès-Sciences,  12,  Boulevard  Bonne-Nourelle,  PARIS. 
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PRODUITS  SPÉCIAUX  =;.DES  LABORATOtRES  “A.  LUMIERE” 

PARIS,  3,  rue  Paul-Dubois.  —  M.  SESTIER,  pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté,  LYON 


R 

_ Quatre  sphérules  par  joui 


Contre  la  FIÈVRE  TYPHOÏDE  immunisation  et  traitement  par 

ENTÉROVACCIN  LUMIÈRE 

ANTITYPHO-COLIQUE  POLYVALENT  —  Sans  contre-indication,  sans  danger,  sans  réaction. 


CRYOGÉNINE  LUMIÈRE 

ANTIPYRÉTIQUE  ET  ANALGÉSIQUE 

Pas  de  contre  indication.  —  Un  à  deux  grammes  par  jour.  —  Spécialement  indiquée  dans  la  FIEVRE  TYPHOÏDE 


OROSODINE  LUi^BERE 


a  K  ■■  Solution  de  tartrate  borico  so- 

I  H  dique  rigoureusement  dellnie 

s  AFFECTIONS  NERVEUSES  de  TOUTE  NATURE 


AT.mnAinrT!  r.TTiwifKRT! 


Aussi  active  que  la  cocaïne  -  Sept  fois  moinstoxKjUS 
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acide  éthylphosphorique 

acide  phosphorique  nouveau  assimiliable  —  toKÎcité  nulle 
CORRECTEUR  DES  TROUBLES  DE  LA  NUTRITION 
Dyspepsies  Neurasthénie  Dépressions  nerveuses  Rhumatismes  chroniques 

Phosphatiierie  Asthénie  Anorexie  Scléroses  Lithiases 

Tuberculose  et  Convalescences  des  maladies  infectieuses 

Mode  d  emploi.  —  Dose  moyenne  2  à  3  cuillerées  à  soupe  par  jour,  chaque  cuillerée  dans  un  grand  verre  d’eau,  de  vin 
blanc,  ou  de  vin  rouge,  sucré  ou  non,  à  prendre  au  cours  des  repas. 

«  ■pPÎOSOF'OFi.IvIE:  Arsénié  » 

Phasoform  *  +  O  qr.  O  1- de  rji  ifi/la^îmata  disodiquî  oa-  cuillerée  à  souae  _ 


F^ÜYîSIOSTIiElIINriTSrE 


Sérum  leucogène 

irrrEOTioNS  A.  X.A-  SEansrcs-xj 

Ampoules  de  50  e  e  n®  1  dose  moyenne. 

Ampoules  de  50  e/e  n°  2  dose  faible.  .1 

Ampoules  de  20  c/c  n^  2  dose  de  soutien. 


TOXICITE  IVl  LLE 
Jamais  de  réactions  sérique  s 
(anaphylaxie) 


Excepté  tuberculose  et  c 


Comprimés  anCisept/ciues  ,  non  toxiques 
parfumés ,  ne  tachant  pas  fe  finqe 
GYNECO^^E^  IMJECTIOr^S  VAGINALES 

î^i'incipe  actif:  Hypochforite  de  ncude. en  milieu  alcalin .  parfumé 


2  à  4  Compfimés  pat*  litfe. 
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Précis  de  pathologie  médicale,  par  MM.  F.  Bkzançon,  M.  Labbk, 
L.  Bernard,  Sicard  et  MM.  A.  Ci.erc,  P.-Emile-Weii.i., 
Philibert,  S.-I.  de  .Iong,  A.  Sezary.  Ch.  Foix,  Pastei  r, 
Vallery-Radot,  g.  Vitra',  Marcel  Bloch.  G  volumes  brochés, 
120  fr.  et  cartonnés  150  fr  Chaque  volume  séparément,  br.,  20fp. 
et  cart..  25  fr. 

Le  Précis  de  pathologie  interne  de  Dieiilafoy,  qui  a  éduqué 
tant  de  générations  médicales,  ne  pouvait  être  retouché  pour  être 
mis  au  goût  du  jour  ;  il  fallait  entreprendre  un  travail  complète¬ 
ment  nouveau  «  traduire  en  lormules  faciles  à  comprendre  les 
théories  et  les  techniques  que  la  médecine  actuelle  a  puisées  dans 
les  sciences,  et  établir  une  jusle  proportion  entre  les  traditions  du 
passé  et  les  innovalions  du  présent  ». 

Les  auteurs  onl  tenu  a  donner  la  première  place  dans  cet 
ouvrage  aux  tableaux  cliniques  et  n'ont  voulu  retenir  d’épreuves 
de  laboratoire  que  celles  que  l’expérience  a  déjà  consacrées  et 
dont  elle  a  démontré  l’utilité  pratique. 

Tout  en  laissant  à  l’anatomie  pathologique  son  rôle  fondamen¬ 
tal  dans  l’établissement  des  grands  types  morbides,  selon  la 
méthode  anatomo-clinique  fondée  par  Laënnec,  ils  ont  montré  les 
directives  nouvelles  que  la  physiologie  pathologique,  inaugurée 
par  Claude  Bernard,  a  apportées  pour  la  classification  des  syn¬ 
dromes  morbides. 

Les  auteurs,  tous  professeurs  ou  agrégés  à  ta  Faculté  de  Paris, 
médecins  des  hôpitaux  ou  chefs  de  cliniques,  ont  été  formés  à  la 
même  école  et  sont  liés  par  les  mêmes  directives  intellectuelles. 
C’est  dire  que  si  un  Précis  de  pathologie  médicale  ne  peut  plus 
être  écrit  comme  il  y  a  30  ans  par  un  seul  auteur,  il  n’en  est  pas 
moins  l’œuvre  d'une  seule  pensée,  celle  d’une  nouvelle  génération 
qui,  aussi  préoccupée  que  la  précédente  de  la  clinique  pure,  a  fait 
état  de  toutes  les  données  nouvelles  dont  la  médecine  s’est  enri¬ 
chie  depuis  15  ans. 

C’est  un  Précis  que  les  auteurs  ont  voulu  écrire.  Us  le  dédient 
aux  étudiants  qui  apprennent  et  aux  médecins  qui  ont  besoin  de 
se  tenir  au  courant  des  conceptions  nouvelles  et  des  techniiiues 
modernes. 

Vient  de  paraître  :  Tome  IV.  Maladies  du  sang  et  des  organes 
hématopoïétiques,  par  P.-Em.  Weill,  médecin  de  l’hôpital 
Tenon  et  Marcel  Bloch,  chef  de  laboratoire  de  la  Faculté  de 
Paris.  Maladies  des  reins,  par  Pasteur  Vallery-Radot,  méde¬ 
cin  des  hôpitaux  de  Paris,  1  volume  de  928 pages  avec  15Ü  figures 
et  4  planches  en  couleurs  (Masson  et  Cie,  éditeurs).  Broché, 
20  fr.  Cartonné,  25  fr. 

Entretiens  sur  la  métaphysique  et  sur  la  religion,  suivis  d’extraits 
des  Entretiens  sur  la  mort,  publiés  par  Paul  Fontana,  2  vol. 
in-8°  (13  X  20)  de  XIl-192  pages  et  de  190  pages.  (Collection 
Les  classiques  de  lu  philosophie.  Librairie  Armand  Colin,  103. 
boulevard  Saint-Michél,  l’arîs,  V«).  Chaque  volume,  broché  : 
6  fr.  50. 

Les  éditions  anciennes  des  Entretiens  sur  la  métaphysique  et 


sur  la  religion,  de  Malebranche,  sont  difficilement  accessibles  ; 
quant  aux  éditions  publiées  dans  les  Œuvres  choisies,  durant  la 
seconde  moitié  du  XI.X*  siècle,  elles  sont  mutilées,  incomplètes  et 
ne  se  trouvent  guère  en  librairie. 

Aussi  les  historiens  de  la  philosophie  et  les  amis  de  la  pensée 
française  accueilleront  ils  avec  faveur  la  nouvelle  édition  que 
nous  offre  M.  Paul  Fontana.  Le  texte  nous  en  a  été  soigneusement 
établi  d’après  l'édition  de  1711,  que  Malebranche  recommandait 
comme  la  meilleure.  Toutes  les  variantes  de  la  première  édition  y 
sont  indiquées  en  note.  L  ne  préface  donne  les  dates  essentielles 
de  la  vie  du  philosophe  et  marque  ses  rapports  avec  la  formation 
de  sa  pensée. 

la  suite  des  Entretiens  sur  la  métaphysique,  M.  Paul  Fontana 
a  reproduit  les  passages  des  Entretiens  sur  la  mort  qui,  par  leur 
signification  philosophique,  se  rattachent  à  la  doctrine  métaphy¬ 
sique  et  morale  de  Malebranche  et  la  complètent. 

Une  importante  notice  bibliographique  présente  les  éditions 
successives  des  muvres  de  Malebranche  de  son  vivant  et  après  «a 
mort  ;  c’est  Iv  première  fois  que  ce  difficile  travail  aura  été  tenté 
d’une  manière  aussi  complète. 

Journal  de  Marie  Lenéru.  préface  de  François  de  Curel  deux  volu¬ 
mes  in-l6  :  lü  francs.  (Les  éditions  G.  Grès  et  Lie, 21,  rue  Hau- 
tefeuille,  Paris). 

Chaque  page  de  ce  livre  nous  met  en  présence  d'une  âme  excep¬ 
tionnelle.  On  y  trouve  une  pensée  d’une  rare  élévation  d’esprit, 
d’une  psychologie  des  plus  passionnantes,  que  traduisent  des  for¬ 
mules  lapidaires  dans  une  langue  virile  et  pourtant  sensible,  sou¬ 
vent  empreinte  d’une  magnifique  poésie.  Les  souffrances,  et  il  en 
fut  peu  de  plus  cruelles,  n’ébranlèrent  jamais  cette  âme  indomp' 
table  et  sereine  : 

«  Je  vivrai  dans  mon  immobilité  plus  que  cent  autres  dans  leur 
mouvement. Je  vivrai  dans  masolitude  plus  que  mille  autres  dans 
leurs  amours.  Je  me  ferai  des  bonheurs  si  étranges,  si  nouveaux 
et  si  fiers,  que  lesautres,  les  bonheursconnus, bonheurs  vulgaires, 
je  les  repousserai  comme  des  vêtements  hors  d’usage  et  qu’on 
aurait  portés  avant  moi .  » 

C’est  par  de  tels  accents,  fréquents  dans  ce  «  Journal  intime  », 
que  se  redresse  sous  l’épreuve  celle  dont  Bernard  Gregh  disait  qu’elle 
le  faisait  pensera  un  Marc-Aurèle  féminin  et  chrétien.  Les  pensées 
de  l’auteur  des  Affranchis  composent  l’un  des  plus  beaux  livres 
de  notre  temps. 

Le  Phèdre  de  Platon  ou  De  la  beauté  des  âmes.  Traduction  inté¬ 
grale  et  nouvelle  avec  notes  ;  suivie  d’un  traité  de  Plotin  sur  le 
beau,  par  .Mario  Meunier,  t'n  vol.  in-16,  10  fr.  Payot  et  Cie 
105,  boulevard  Saint-Germain,  Paris. 

Encouragé  pas  le  succès  considérable  qu'eut  auprès  de  la  cri¬ 
tique  et  du  public  sa  traduction  du  Banquet,  .M.  Mario  Meunier 
nous  donne  aujourd’hui  une  traduction  nouvelle  et  intégrale  du 
Phèdre.  Avec  ia  science  expérimentée  qu’il  possède  de  la  pensée 
de  Platon,  la  ferveur  intelligente  qu’il  porte  à  ce  maître  divin, 
M.  Mario  Meunier,  mieux  que  tout  autre,  était  à  même  d’entre¬ 
prendre  et  mener  à  bien  une  traduction  nouvelle  de  ce  sublime 
dialogue.  De  toutes  les  compositions  de  Platon,  en  effet,  il  nen 
(  Voir  suite,  page  398.) 
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MALADIES  DE  lESTOMAC  et  de  l  INTESTIN 


CHARBON  TISSOT 


(CHARBON  DE  PEUPLIER) 
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h  DICE$TIONS  PENIBLES,  DILATATIONS,  CONSTIPATION  ^ 

^  BALLONNEMENTS,  DIARRHEES,  COLITES,  ett. 
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RECONSTITUANT  OPOTHERAPIQUE  INTEGRAL  DU  SANG 

HÉMOPOIÉTIQUE  —  PHAGOGÈNE  —  ANTITOXIQUE 
LE  PLUS  RICHE  EN  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 

— (  ADULTES  :  Deux  cuillerées  à  soupe  par  jour.  ^  . 

POSOLOGIE  I  enfants  au-dessous  de  10  ans  :  2  à  4  cuillerées  à  café  par  jour.  J  Doubler  dans  les  cas  graves. 


AIVHÉMOL».  90,  Avenue  des  Ternes,  PARIS  (XVII*).  -  Tél.  Wagram 


TRAITEmENT  DE  COA\PRlA\1ÉeS  DC 

LinsopiniE  NERVEUSE  NYr'XA  I 

®  LABORATOIRES  DÜRET  ET  REMY  M  M  MWkMÊ^ 

5,  Avernio  des  Tilleuls  . 
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est  pas  une  qui  ait,  comme  Phèdre,  un  cadre  aussi  poétique,  un 
enthousiasme  aussi  grave  et  une  plénitude  aux  ailes  si  sereines. 
Il  fallait  une  âme  accessible  à  tous  ces  sentiments  pour  présenter 
en  un  fiani;ais  exact,  l'éijuivalent  et  la  vie  de  leur  lyri(|ue  expres- 

Des  II  )tes  nombreuses  et  variées  accompagnent  le  texte  et  sei- 
vent  à  élucider  les  passages  difficiles,  à  les  rattaclier  à  l’ensemble 
des  théories  platoniciennes,  et  à  montrer  avec  quelle  souple  et 
subtile  linesse  le  génie  de  Platon  sait  coordonner  des  points  de 
vue  différents,  passer  du  saint  délire  de  l’amour  à  l'enthousiasme 
de  la  pensée  pure  et  de  la  dialectique,  et  marquer  ce  dialogue 
d’une  unité  de  composition  merveilleuse. 

Enfin,  pour  mieux  arriver  à  donner  à  juger  de  toute  l’ampleur 
de  la  pensée  qui  inspire  le  Phèdre,  M.  Mario  Meunier  ajoute  à  ce 
dialogue  une  traduction  nouvelle  du  VP  livre  de  la  première 
Ennéade  de  Plotin  ».  Il  n’est  pas  dans  les  Ennéaies,  dit  ISarthé- 
lemy  Saint-Hilaire,  un  morceau  plus  brillant  et  plus  achevé. 
certains  égards,  le  disciple  égale  le  maître,  tout  grand  qu’il  est  : 
et  le  style  du  philosophe  alexandrin  a  pris  ici  un  éclat  que  le 
Phèdre  lui-raème  qu’il  imite,  ne  saurait  éclipser.  » 

Victor  Hugo  en  exil  (Documenls  inédits,  par  Clément  J.v.m.n:  L.n 
volume  sur  alla-musique  in-I6'  .lésus  orné  de  bois  de  Henry 
Munesh  avec  2  portraits,  7  fr.  50.  Edition  du  .Monde  nouveau, 
42,  boulevard  Raspail,  Paris. 

L’exil,  et  les  lieux  de  l’exil,  et  les  pensées  de  l’exilé.  Le  Pari.s 
impérial,  en  fêtes  et  en  rires.  Victor  Hugo,  d’une  part,  Jules  .lanin 
de  l’autre.  Et  pour  relier  Paris  et  les  lieux  de  l’exil,  une  double 
correspondance,  toute  en  hyperboles  magnifiques,  en  cordialités 
lyriques,  en  pensées  nobles  où  Victor  Hugo  et  Jules  .tanin,  en  se 
racontant,  disent,  à  la  vérité,  tout  leur  temps  et  la  vie  entière  de 
leur  pays.  Ouvrage  attachant,  comme  le  plus  dramatique  des 
romans,  où  deux  grand.s  écrivains  échangent  avec  ferveur  des 
sentiments  et  des  idées. 

Essai  sur  le  donjuanisme  contemporain,  par  Marcel  B.vruière.  I  n 
volume  sur  bulky  vergé  in-lti  raisin  orné  de  bois  originaux  do 
Gérard  Cochet,  7  fr.  50.  Editions  du  Monde  nouveau,  42,  bou¬ 
levard  Raspail,  Paris. 

La  psychologie  et,  faut-il  le  dire,  la  physiologie  du  donjuanisme 
n’avaient  jamais  tenté  qu’ineomplèlement  la  plume  des  psycho¬ 
logues.  Et  pourtant  nul  temps  plus  que  le  nôtre  ne  fui  favorable 
à  la  carrière  des  grands  M'ducleuis.  Ce  sont  leurs  méthodes,  leurs 
sentiments,  leurs  pensées,  leurs  destinées, que  l’on  trouvera  exposés, 
détinis  et  commentés  dans  cet  ouviage  à  la  fois  grave  et  gai,  véri¬ 
table  introduction  à  fa  vie  donjuanesque. 

La  civilisation  hellénique.  Aperçu  historique,  par  Maurice  Croisf;t, 
membre  de  l’Instiltit.  2  vol.  in-lf?  ;  chaque  volume  relié,  4  fr. 
Collection  Payot.  n«»  2J-24.  Payot  et  Cie.  10b,  boulevard  Saint- 
Germain,  Pana. 

En  un  temps  où  la  vieille  querelle  des  anciens  et  des  modernes 
semble  se  réveiller  et  prendre  une  nouvelle  forme,  où  la  valeur 
des  éludes  gréco-latines  est  discutée  avec  passion,  cette  étude 
sur  la  civilisation  hellénique  paraîtra  sans  doute  ne  pas  manquer 
d’à  propos.  L’auteur,  que  des  travaux  sur  ta  littérature  grecque 
avaient  prépare  à  parler  de  la.  vie  de  la  Grèce  antique  en  con- 


nais.sanc,e  de  cause,  s’est  attaché  à  condenser  dans  ces  deux  petits 
I  volumes  l’essentiel  de  son  sujet.  C’est  naturellement  le  lôle 
d’.Alhènes,  comme  démocratie  et  comme  foyer  de  cntlure  an  Vset 
'  au  IV'  siècle  avant  notre  ère,  qui  forme  le  centre  du  lableau.  H 
était  nécessaire  de  montrer  en  raccourci  tout  ce  que  le  génie  grec 
a  produit  alors  d’excellent,  tout  ce  qu’il  a  créé,  soit  en  fait  'rinsii- 
tution,soil  en  matière  d’art  ou  de  science,  tout  ce  qu’il  a  versé 
d’idées,  de  suggestions,  de  sentiments  dans  le  grand  courant  de 
la  pensée  humaine.  Mais  il  fallait  aussi  remonter  plus  haut  dans 
le  passé  jusqu’à  Homère,  et  d’antre  part  descendre  jusqu'à  1  epoqoe 
I  où  cette  riche  civilisation,  sortant  du  ]ietil  pays  où  elle  était  née 
et  se  diffusanl  dar>s  le  monde,  a  pénétré  dans  Kii  ient  et  lonl  l’Oc- 
rident.  C’est  à  ce  double  besoin  que  répond  la -division  en  éf  oqnes. 
Elle  permet  au  lecteur,  curieux  d’expérience  humaine,  de  suivre, 
à  travers  une  quinzaine  de  siècles,  l’histoire  iutelleclu-lle  et 
morale  d'un  peuple  qui  a  fait  plus  qu'aucun  autre  pour  l’enrichis- 
sement  spirituel  de  l'humanilé.  Ceux  qui  savent  déjà  li cuveront 
dans  cet  abrégé  l’occasion  de  réflexions  utiles  :  et  peut-être  inspi¬ 
rera-t-il  aux  autres  le  désir  d’en  apprendre  davantage  ;  la  biblio¬ 
graphie  sommaire  qu’on  y  a  jointe  pourra  les  y  aider. 

La  philosophie  au  moyen-âge,  par  Etienne  Gilson,  chargé  de  cours 
à  la  Sorbonne.  2  vol.  in-16  prhaque  rolumerelié:  4  fr.  Collection 
Payot  no®  24-25.  Payot  et  Cie,  lOti,  106,  boulevard  Saint-Ger¬ 
main,  Paris. 

En  écrivant  ces  deux  volumes  pour  la  CüUeclian  Ptu/ul,  l’au¬ 
teur  a  souhaité  qu’ils  fussent  aisément  accessibles  à  tout  esprit 
réfléchi  ej  qiie  cependant  les  spécialistes  eux-mêmes  puissent  v 
prendre  quelque  intérêt.  Leur  objet  propre  est  de  présenter  un 
tableau  fidèle  de  l’évolution  suivie  par  la  pensée  philosopiiiquo  du 
moyen-àge,  de  montrer  qu'elle  est  en  elle-même  la  signification 
de  celte  pensée  et  comment  aussi  le  travail  de  rèltexion  poursuivi 
par  les  philosophes  du  I.V®  au  .VIV°  siècle  prépare  et  conditionne 
directement  ce  que  l’on  appelle  communément  la  philosophie 
moderne.  Le  moyen  âge  n’est  donc  plus  envisagé  ici  comme  une 
période  de  l’histoire  définitivement  résolue,  close  et  fermée  sur 
elle,  elle  est  le  lieu  de  passage  de  la  pensée  humaine  qui  relie 
l’antiquité  aux  temps  modernes.  Le  premier  volume  étudie  spé¬ 
cialement  la  préparalinn  de  la  réforme  philosophique  accomplie 
par  Albert  le  Grand  et  St-Thomas,  l’inlluence  exercée  par  les 
philosophies  juives  et  arabes  est  prise  en  considéralion  et  le 
volume  s'achève  par  une  étude  de  St-Bonaventure,  type  parfait  de 
la  philosophie  traditionnelle.  Le  deuxième  volume  nous  montre 
l’hellénisation  progressive  de  la  pensée  occidentale  et  la  constitu¬ 
tion  de  l’empirisme  moderne  sous  les  influences  combinées  de  R. 
Bacon  et  G.  d’Occam.  Partout  on  a  soigneusement  évité  les  énu¬ 
mérations  fastidieuses  d'auteurs  ou  d’ouvrages  de  second  ordre  ; 
la  place  la  plus  importante  a  toujours  été  réservée  aux  grandes 
doctrines  qui  résument  complètement  les  aspirations  de  leur 
temps.  Des  bibliographies  sommaire.s  indiquent  les  points  de 
départ  nécessaires  pour  des  recherches  ultérieures,  une  table  des 
noms  propres  renvoie  à  tous  les  auteurs  cités  ou  étudiés. 

Al  ’  J 1  V’ T)  T''  Grand  Pavillon  (villa)  libre  de  suite 
V  I  l/lll  J  conviendrait  pour  Docteur.  .V  Glamart. 
Bon  centre.  —  Clientèle  bourgeoisie. 

S’adresser  à  .M.  E’ERR.VNT,  83,  rue  Turbigo,  Paris 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


BLENNORRAGIE 


PROSTATITES 

PYÉMTHES 


COMBIIXAISOIV 

Héxuuiéthylènetétramiiie  —  .'\cide  Anli.vdromolhjlène  citrique 
et  Sel  Disodique  de  l’.Veidr  (^opahivique. 

DÉSINFECTANT  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — :: —  Intégrité  rénale  entièrement  res^pectee 

_ Doses  :  10  à  12  PILULES  par  iour. 


G.  DURAND,  à  JOICNY  (Yon 
Usine  a  Joignv-Epizx  (Vonm).  _  ’i’élé-i 
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TRANSACTIONS 

immobilières  1T  COMMERCIî 


TOULON 


I  9  puissan' 

■  des  antiseptiques 

„i' un  savon  liquide  complètement 
solubie  dans  l’eau. 

SOCIÉTÉ  du  I 
jlVRY  (Seine  i 


MYCODËRMINE  DE  JARDIN 


l(EXTRAiTo<  LEVURE  PIJRE  milTHmB  l’emct^y de^fa 


A.  SARASY 


THERMOMETRES  MEDICAUX 


USAQE  ËWFAWTS  des  DOCTEURS 


SUC  D’ORANGE  MANNITÉ—  ÊNOFFENSêF  I  —  DÉLICIEUX  I. 


PA-RIS. 


POSOLOGIE 


Coaltar  Saponiné  Le  Beuf 


4.50  pièce  franco 


Antiseptique  et  Détersif,  non  caustique, 

Admis  dans  les  Hôpitaux  de  la  Ville  de  Paris. 

Exiger  la  signature  Fkrd.  LE  BEUF,  en  rouge 
!  LE  PERDRIEL,  11,  rue  Milton,  PARIS.  — Trudaine  08-73. 


I  SERINGrUES  hypodermiques  en  verre  : 


iCESSIONd, CLIENTELES  MÉDICALES  | 


I  5  cc .  6.25  franco 

10  cc .  7.25  » 

20  ce .  9.00  » 


COMPTOIR  DE  THERMOMÉTRIE,  132,  Hue  du  Fauhmrs  Saint-Deuis,  PAKIS  X» 

î  Compte  Chéques-postaux  3a2-6»,  PARIS  re/epAone  ;  Nord  77-83. 


ü’IOIDISMEl  ! 


LND/CA  no  NS  : 


enfants 

“ineux,  lymphatiques,  cdéiioldleM  B 

artériosclérose  ® 

asthme 

*  '■'^on  dans  presque  tous  les  cas)  ^4 

syphilis  TERTIAIRE 

hérédo-syphilis 

-  ^  plus  riche,  la  plus  active,  la  m 


INJECTION  (indolore) 

(1  cent,  cube  =  2  gr.  84  Kl). 

/,  2,  3,  5  cent,  cubes  et  même  plui 
\  (toléranp.6  parfaite), 

i  CAPSULES 

;  (1  capsule  —  1  gramme  Kl). 

2  à  5  par  jour  en  moytnnt* 

ÉMULSION 

(1  cuillerée  à  café  =  1  gr.  Kl) 

Adultes,  a  à  5  cuillerées  à  café  j^arjour. 


la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  orga  ni 
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REMINÉRALISATION 

RECALCIFICATION 

INTENSIVES 


i  B  Æ  NOUVEAU 


AUTOFIXATION,  DANS  LES  TISSUS. 
DU  PHOSPHATE  TRICALCIQUE 
NAISSANT  ET  COLLOÏDAL 


^ImiiiÊLêA 


NOUVEAU  SEL  ORGANIQUE  DE  CHAUX 
INTÉGRALEMENT  ASSIMILABLE 

(Communication  à  l'Académie  des  Sciences,  14  féorier  1921) 


DEUX  FORMES 


COMPRIMES 

SOLUBLES  SEULEMENT 
DANS  L’INTESTIN 

I  à  3  comprimés  par  jour 
suivant  l’âge 


AMPOULES 

INJECTABLES 

Uneampoulede  1  cc.  parjour, 
en  injections  sous-cutanées 
ou  intramusculaires 


ECHANTILLONS  &  LITTERATURE  SUR  DEMANDE 
A  MM.  LES  DOCTEURS 


LABORATOIRES  PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Armand-Sylvestre,  COURBEVOIE  (Seine) 


FONDÉ  BN  1873.  -  N«  23 


Le  Numéro  :  40  centimes. 


10  JUIN  1922 


Le  Proqrës  Hédical 

^  HEBDOMADAIRE 


administration 


A.  ROUZJLXJD 
41.  Rue  des  Ecoles,  PARIS  fV*) 


Ut  iksBMinents  partent  du  l"de  chaque 


f  DIRECTIOrf  SCIEWTIFIOUE  ■  1 

BOURGEOIS 

BRÉCHOT 

CHIFOLIAU 

Oio-ühino-Largngologiste 

Chirurgien 

Chirurgien 

de  l’Hôpital  Laënnec 

des  Hôpitaux 

dé  la  Maison  Dubois 

CLERC 

JEANNIN 

LENORMANT  | 

Professeur  agrégé 
Médecin  de  l’Hôpital 

Professeur  agrège 
Accoucheur  de  l’ Hôpital 

Professeur  agrégé 

Chirurgien  de  T  Hôpital 
Saint-Louis 

Lariboisière 

Tenon 

L.  LORTAT-JACOB 

PAUL-BONCOUR  (G.) 

A.  PHILIBERT 

Mraectn  de  t’ Hôpital 
Saint-Louis 

Professeur  à  l’Ecole 
d’ Anthropologie 

Professeur  agrégé 

FOULARD 

Félix  RAMOND 

VIGNES 

Ophtalmologiste  de 

Médecin  de  V  Hôpital 

Accoucheur  des 

1  r Hôpital  Necker  Enfants-Maiades  Si-Antoine 

Hôpitaux 

Rédacteur  en  chef  : 
Maurice  LOEPER 

Professeur  agrégé 
Médecin  de  l'Hôpital  Tenon 


Maurice  GENTY 

Secrétaire  de  la  Rédaction 


SOMMAil^E 

CUaiqne  Médicale 

Piui.  Cil.  ACHAUD. —  Le  syndrome  basedo- 
wien . p.  s!65 


Travaux  Originaux 

M.  I.ŒPER  Pt  G.  MARCHAL.  —  L’into¬ 
xication  digestive  et  le  déterminisme  de 
certaines  crises  gastriques  du  tabès  p.  259 


Clinique  chirurgicale 

M.  Robert  PROUST.— Les  principes  de  la 
curiethérapie  et  de  la  radiothérapie  chirur- 
gicaie . p.  269 

Bulletin  du  Progrès  Médical 

H.  GODET.  —  Le  centenaire  de  la  thèse  de 
Bayle .  p.  273 

Sociétés  Savantes 

Académie  de  Médecine .  p.  274 


Société  de  Chirurgie .  p.  275 

Société  Médicale  des  Hôpitaux .  p.  275 

Société  de  Médecine  de  Paris. . .  • . .  p.  276 

Nouvelles  . p.  403 

Actualités  médicales 

Tuberculose . '‘p.  409 

Bibliographie . 

Correspondance .  ... 
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GOUTTE  —  RHUMATISMES 

ITOPHAN-CRUET 

en  eaehels  nu  «Htmprimés  de  0  .'iO  egr. 

Littérature  ét  échantillons  : 

6,  rue  du  Pas  de-la-Mule,  PARIS  3e 


iRETlQUE  PUISSANT,  TONIQUE  CARDIAQUE 

OIURENE 

î*trait  total  d’ADONIS  VERNALIS 

«.  CARTERET,  «,  ru<  d’Argentuuil  TARIS 


Le  plus  puissant  Antiseptique 

NON  TOXIQUE 


ANIODOL 

EXTERNE 

Détodorltant  Unlverul 
Chirurgie  —  Obetétrlqua 
Grnécologla 

Maladie*  v4nériennia.  _ 

Échantillons  auœ  Médecins  êur  demande. 


ANIODOL 

INTERNE 

Gaetro-Entérlta 
Fièvre  Typhoïde 
Ditrrbiè  verte  dei  üoiirrliUR 
Furoneuleea. 


POUDRE  DENIA 

Traitement  local  et  grénéral 
des  alTections  g'astro-intestinales  j 
LABO-GÉNIA,  186,  rue  dn  Chemin-Vert,  PARIS  j 


'alérianer‘L.PaGliaut 

LaplüseScacedt, Préparations  stVa,léria,n$. 
La  plus  facilement  acceptée psritt  Maladie, 

De  1  à  6  cuillerées  A  café  par  jour. 

VCNTC  DANS  TOUTES  LCS  SHARMACIBS. 


La  meilleure  formule 
PRÉPARATIONS  lODO-TANNIQUES 
PHOSPHATÉES 

CONSACRÉE  PAR  L’USAGE 

VIN  gTrard 

^^Péc/ffgae  du  LYMPHATISME 

““  ^  verre,  a  Madère  par  jour  au  débu.  des  repas 

infantitersiROP  GIRARD 

'  ou  3  -uillerées  à  soupe  par  |Our 

Lahorafoirc  A 


MÉDICATION  DyNi^MOGÈNE 

AMÉIVIIE  CÉRÉBRAL-E; 

ISIÉVROSES,  VERTIGEIS 

BIOPHORINE 

KOLA  6LYCÉR0PH05PHATÉ 

GRANULÉE  TITREE 
2  ou  J  -uillerées  i  café  par  jbur,  à  prendra 
pure  ou  délayée  dans  un  liquide  :  eau,,  viny 

infusion,  ihf;  café-.  Il  6  4  8  piluie, 

.  CIRARdT4ô  ,  Rue  d’AIésîa  >  PARIS. 

mÊÊmmmmmÊÊmwmmÊÊ»mmÊÊmmÊÊÊÊÊÊÊ^mk 


FEE  OEiGrANiQPÊ 

par  excellence 

Spécifique 

DE  L  ANÉMIE  NER>ÎEUSE 

NUCLÊO-FER 

GIRARD 

Augmenie  en  quelques  jours  de  3Ô  à  90  “/o 
la  teneur  des  Globules  en  HÉMOGLOBINE 
au  début  des  l'cp-is 


&  Jacqueiti^re 


Tubercïili^se' 
Débilité  >;  N  tew 


Atiémiê  =  Surinénage 
ithénie.  =  Convalescences 


Glycérophosphates  originaux 


ion  gaZëUSg  (de  chaux,  de  sonde,  ou  de  fer 
2  à  4  cuill.  à  soupe  par  jour,  dans  la  boisson 

1  ié  (  de  chaux,  de  soude,  de  fer,  ou  composé  ) 

2  à  4  cuill.  à  café  par  jour,  dans  la  boisson 
iable  (  de  chautx,  de  soude,  de  fer, 

1  à  2  injections  par  jour 


Echantillons  :  Établissements”  JACQUEMAiRE  -  VisiietriiiKtie  (Rhôneji 
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Faculté  de  Médecine  de  Paris.  —  thèses.  —  7  /iiin.  —  M.  lîcu- 
non  (liogerl  :  Rapport  entre  l’appendicite  et  la  tuhercuU).se  pulmo- 
—  M.  Benezra  :  Expulsion  et  extraction  des  calculs  urétraux 
par  les  voies  naturelles, 

8  juin.  —  M.  Abatto  (.1.1.  (ioniribution  àl  étudede  la  tuberculose. 

—  M.  llutinel  (.Iran).  Contribution  à  l’étude  anatomo-pathologifjue 
Je  la  dilatation  des  bronches.  —  M.  Mercier  Jacques).  Contribution 
àTétude  des  rapports  de  la  luberculoseet  delà  sypliilishércditaire. 

—  M.  r.ernadou  (Hugues).  La  psychomolrioité*  pathologique. 

Maladies  des  yeux.  —  Le  Docteur  A.  Canlonnet,  ophtalmologiste 
des  hôpitaux,  fera,  le  mardi  20  juin  10.’2,  les  jeudis,  samedis  et 
mardis  suivants,  à  14  h.  1  />,  à  Cochin,di.r  conférences  d’ophtalmo¬ 
logie  pralUpie,  pour  les  praticiens  généraux,  avec  projeclions  et 
examens  des  malades. 

Ces  conférences  sont  gratuites.  S’inscrire  à  l'avance  directement 
ou  par  lettre. 

Memes  séries  en  novembre-décembre  et  en  février-mat  s. 

Tousles  jours,  à  9  h.  1/2,  présentation  d’affections  oculaires  cou¬ 
rantes. 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu,  Pf;  .VI.  A.  Gilbert.  -  Cnars  de 
révision  (juillet  1922).  —  Les  notions  récentes  de  clinique  pratiqueet 
d'application  des  méthodes  de  laboratoire  courantes  au  diagnostic. 

Cet  enseignement  de  vacances,  d’ordre  essentiellement  pratique, 
commencera  le  samedi  1"  juillet  1922,  à  9  heures,  à  la  Clinique  médi¬ 
cale  de  riIôtel-Dieu  (amphithéâtre  Trousseau)  sous  la  direction  de 
M.  le  agrégé  Maurice  Vill.vret,  médecin  des  hôpitaux,  et  avec  la 
collaboration  de  MM.  Herscher  et  Chabrol,  médecins  des  hôpitaux  ; 
Lippmarm,  .Tomier  et  Brin,  anciens  chefs  de  clinique  ;  Saint-Girons 
üt  Dutourmentel,  chefs  de  clinique  ;  Coury,  chef  dejelinique  adjoint  ; 
Paul  Descomps,  Henri  Bénard,  Dumont  et  Deval,  chefs  de  labora¬ 
toire  :  Lagarenne,  chef  du  laboratoire  radiologique  central  et  de  la 
clinique  médicale  ;  Dausset,  Durey,  Gérard,  chefs  et  assistants  du 
laboratoire  des  agents  physiques  et  Comandon.  v  | 

11  comprendra  lUÎ  leçons.  11  aura  lieu  trois  fois  par  jour,  le  matin  à 
'.I  heures,  raprès-inidi'à  14  h.  30  et  à  Ifi  h.  30,  les  leçons^du  matin 
étant  terminées  sufflsamment  à  temps  pour  permettre  la^visite^de 
la  plupart  des  services  hospitaliers  de  Paris. 

Il  Sera  illustré  de  planches,  projections  photographiques  et  cinéma- 
tographiques  ,  et  accompagné  de  présentations  de  malades,  d’ins¬ 
truments,  de  pièces  et  de  préparations  microscopiques.  . 

Dés  sommaires  détaillés  résumant  chaque  leçon  seront  distribués 
individuellement  aux  élèves. 

Un  certificat  sera  délivré  aux  élèves  à  l’issue  du  cdurs. 

Le  droit  de  laboratoire  à  verser  est  de  D'in  francs. 

î^eront  admis  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi  que  les  étu¬ 
diants  immatriculés  à  la  Faculté,  sur  la  présentation  de  la  quittance 
de  versement  du  droit.  Les  bulletins  de  versement  relatifs  à  ce  cours 
seront  délivrés  au  Secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n”  3),  les  jeudis 
et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 

Le  bureau  international  du  travail  et  I  hygiène  industrielle.  —  | 
Le  préambule  de  la  partie  Mil  du  Traité  de  Paix  indique,  parmi 


le.s  mesures  les  plus  urgentes  qui  doivent  être  prises  pour  l’amé¬ 
lioration  du  sort  des  travailleurs,  la  protection  des  ouvriers  con¬ 
tre  les  maladies  et  troubles  professionnels. 

Le  bureau  international  du  travail  a  placé  l’hjgiène  industrielle 
parmi  les  queslions  auquellf  s  il  attache  un  intérêt  particulier. 

Peu  de  temps  après  la  création  du  bureau,  un  service  d’hygiène 
industrielle  fut  organisé,  auquel  fut  ronflé  le  soin  d’étudier  toutes 
les  questions  sur  lesquelles  la  Commission  des  travaux  insalubres 
de  la  première  Conférence  du  travail,  qui  s’est  réunie  à  Washing¬ 
ton  en  1019,  avait  attiré  l’attention  du  bureau  international  du 
Ti  avail,  et  particulièrement  celles  quise  rapportent  aux  problèmes 
généraux  de  la  santé  des  travailleurs. 

Lors  de  sa  constitution,  le  programme  de  celle  activité  fut  résu¬ 
mé  comme  suit; 

1"  Entreprendre  une  emiuête  générale  et  permanente  sur  les 
ravaux  insalubres,  en  vue  de  la  préparation  de  projets  de  conven¬ 
ions  ou  de  recommandation  à  soumettre,  aux  conférences  générales  ; 

1  2®  S’occiiperde  tout  ce  qui  a  trait  à  l’hygiène  <lii  ti'avail  en  coor¬ 
donnant  les  dispositions  communes  aux  diverses  législations  natio¬ 
nales  et  en  préparant  une  réglementation  internationale. 

Au  cours  de  la  conférence  de  Washington,  fut  soulevée  la  ques¬ 
tion  de  savoir  si  la  création  d’iine  section  d’Hygiène  serait  suffi¬ 
sante  et,  sur  la  proposition  du  lE  Miall  (Grande-Bretagne),  on 
fut  d’accord  pour  «  qu'un  comité  consultatif  soit  créé,  dont  les 
délégués  gouvernementaux,  les  délégués  patronaux  et  les  délé¬ 
gués  ouvriers  feront  partie  ;  que  ce  Comité  soit  nommé  d’ur¬ 
gence  pour  suivre  les  t  ravaux  de  la  section  d’Ilygiène  du  Bureau 
International  du  Travail-  » 

L’organisation  de  ce  Comité  fut  décidée  à  la  séance  du  Conseil 
d’.Administration  du  12  avril  1021. 

Dans  son  rapport  à  la  troisième  Conférence  Internationale  du 
travail,  réunie  à  Genève  en  octobre  1021,1e  Directeur  dit  à  ce  sujet: 

«  A  cette  occasion,  le  conseil  spécifia  qu’il  serait  impossible, 
pour  des  raisons  financières,  de  réunir  fréquemment  à  Genève  une 
Commission  d’experts  comprenant  des  représentants  et  des  spé¬ 
cialistes  pour  chacune  des  nombreuses  que.stions  d'iiygièiie  indus- 
rielle.  Il  spécifia  que  cette  Commission  devrait  être  surtout  con¬ 
çue  comme  un  Comité  de  correspondance  composé  d’un  assez 
grand  nombre  de  membres  appartenant  aux  dilïérenfs  pays,  avec 
lesquels  le  Bureau  et  son  service  technique  d’hygiène  industrielle 
se  tiendraient,  par  correspondance,  en  étroit  contact.  Puis,  sur 
convocation  du  Conseil  d’Adniinistralion,  la  Commisssion,  ou  plus 
exactement  ceux  de  ses  membres  qui  seraient  particuliérement 
compétenis  sur  chaque  question  'déterminée,  se  réuniraient  à 
Genève  si  besoin  était. 

Sanatorium  de  Boulogne-sur-Seine.  —  Fondé  en 
1897  par  les  Docteurs  Paul  et  Alice  Sullier  pour  le  traitement 
des  maladies  nerveuses  et  des  intoxications,  cet  établis¬ 
sement  oient  d'être  acheté  par  V Asssistance\Puhlique  de  Paris 
pour  être  transformé  en  hôpital  vénérai  de  la  Ville  de  Boulogne r'’. 
^  lia  été  transféré  à  partir  du  15  juin  à  lu  Clinique  neurolo¬ 
gique  de  St-Cloud-Montretout,  2,  Avenue  P  zz>di  Borgo 
{Tel  ;  Auteuil  00.  52)  complètement  réorganisée  au^point  de  vue. 
matériel  et  technique,  et  largement  ouverte  à  tous  les  médecins  qui 
y  trouveront  pour  leurs  malades  les  mêmes  conditions  qu'au  Sana¬ 
torium  de  Boulogne. 
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«  Il  lut  également  décidé  que,  pour  limiter  les  dépenses  résul¬ 
tant  des  travaux  le  cette  commission,  ses  réunions  auraient  lieu, 
autant  que  possible,  pendant  les  sessions  de  la  conférence  aux¬ 
quelles  la  plupart  des  membres  de  la  commission  assisteront  sans 
(toute,  en  qualité  de  délégués  ou  de  conseillers  techniques.  La 
Commission  ne  devant  grouper  que  des  experts  techniques  quali¬ 
fiés,  le  conseil  estima  qu’il  n'était  point  nécessaire  de  fixer  le  nom¬ 
bre  des  sièges  d’après  la  nationalité  ou  en  tenant  compte  d’autres 
considérations. 

«  Le  bureau  internationnal  du  travail  a  invité  en  conséquence 
les  gouvernements  des  pays  qui  possèdent  des  systèmes  fortement 
organisés  d’inspection  d’hygiène  ou  du  travail,  à  désigner  un  de 
leurs  inspecteurs  pour  faire  partie  de  la  Commission  et  à  proposer 
les  experts  en  matière  d’hygiène  industrielle  attachés  à  des  orga¬ 
nisations  patronales  et  ouvrières,  qui  pourraient  être  appelés  àfaire 
partie  de  cette  Commission.  Les  (Vouvernemenls  auxquels  le  bu¬ 
reau  s’est  adressé  ont  pour  la  plupart,  désigné  des  experts  exerçant 


charbon;  questions  qui  étaient  toutes  deux  à  l’ordre  du  jour  de  la 
Conférence. 

Le  Comité  prit  ensuite  à  l’unanimité  la  décision  suivante  : 

«  La  Commission  consultative  d’hygiène  industrielle  est  d’avis 
de  rester  exclusivement  scientifique,  avec  cette  réserve  de  pouvoir 
faire  appel  à  des  compétences  choisies  parmi  les  patrons  et  les  ou- 


La  question  fut  de  nouveau  discutée  pendant  la  onzième  session 
du  Conseil  d’Adrninislration,  réunie  en  janvier  1922.  Après  un  exa¬ 
men  attentif  (les  différentes  questions  posées  par  la  c()nstitution 
de  ce  Comité,  le  directeur  demanda  au  Conseil  d’administration 
d  être  autorisé  à  solliciter  l’aide  de  toutes  les  personnes  qu’il  lui 
semblerait  désirable  d’fdre  consultées.  Cette  résolution  fut  approu- 


une  fonction  olficietle. 

11  importe  de  noter  toutefois  quela  dernière  session  du  conseil 
d’administration,  tenue  immédiatement  avant  la  présente  confé¬ 
rence,  a  estimé  nécessaire  de  remettre  en  discussion  ta  résolution 
antérieurement  prise.  L’idée  d’une  Commission  purement  techni¬ 
que,  d’une  commission  d’experts,  dont  la  résolution  d'avril  s’était 
inspirée,  a  paru  ne  répondre  qu’incomplètement  à  la  mission  que 
la  Conférence  de  tVashington  avait  tracée  à  la  future  Commission. 
Le  Conseil  veut,  en  particulier,  étu(iier  si,  à  côté  des  experts,  une 
représentation  directe  des  organisations  patronales  et  ouvrières  ne 
serait  pas  de  quelque  utilité. 

«  En  tous  cas,  dès  maintenant,  par  son  premier  effort,  le  bureau 
a  contribué  à  grouper  autour  de  lui  des  compétences  scientifiques 
qui  ne  manqueront  pas  de  donner  à  son  travail  toute  sécurité.  » 

Ce  (iomité  se  réunit  au  cours  de  la  Conférence  et  discuta  les 
questions  de  l’empoisonnement  par  lacéruse  et  de  l'infection  par  le 


Le  bureau  International  du  travail,  à  la  suite  de  cette  décision, 
s‘est  mis  en  communication  avec  les  personnes  qui  avaient  déjà 
accepté  antérieurement  de  faire  partie  du  Comité  provisoire,  leur 
demandant  d’accepter  de  faire  partie  du  Comité  définitif  dont  la 

ata  m  H’ AHministratinn.  et 


création  avait  été  décidée  par  le  Conseil  d’ Administration,  et 
s’adressa  également  à  M.  Virgin,  professeur  à  l’Université  d  Lp- 
saf,  le  sollicitant  de  faire  partie  du  Comité. 

Le  Comité  se  composera  de  memtires  permanents  qui  senmt  des 
membres  correspondants,  et  qui  seront,-.  Holheités  de  donner  leur 
avis  sur  les  questions  relatives  à  l’hygiène  inlustrielle  intéressant 
le  bureau,  et  de  membres  temporaires  auxquelsle  bureau  se  réserve 
de  s'adresser  lorsqu’il  aura  à  traiter  de  problèmes  spéciaux, 

(Communiqué.) 


Les  Amis  du  S.  S.  de  Troyes.  —  Samedi  3  juin,  un  banquet,  suivi 
d’une  partie  de  concert  fort  réussie,  a  réuni,  au  Palais  d’Orsay,  les 
:<  Amis  du  S.  de  S.  de  Troyes  »,  au  nombre  d’une  soixantaine, 
sous  la  présidence  de  M.  le  Médecin-principal  Bergasse. 
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THERMOMÈTRES  MÉDICIlUX 
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i  (Jhêne  Cirée  anec  fauteuil  hois  courbé 
J  Modèle  Métallique 

i  Tablier  réduit  pour  se  peser  debout 


,-1^  Tablier  réduit  pour  se  peser  debow 

Pèse -Bébé  ÆQUITAS 


SERINOUES  kypodermiques  en  verre: 


MANUFACTURE  D'HORLOGERIE 

de  BETHUNE 

Demander  Catalogue  et  rensei- 
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—  DÉSINFECTANT 


ANTIDIABETIQUE 

-  Sans  Régime  - 
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PILULES  A  BASE  D'EXTRAITS  VÉGÉTAUX 


GINECOLOGIE  -  OBSTETRIQUE 
CHIRURGIE  d’accidents 
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ELIXIR  VIRENQUE 


DPejasine  -  IDiastase  -  Cocaïne 


AFFECTIONS  DE  L  ESTOMAC  ET  DE  L  INTESTIN 

Diffestif  des  aliments  azotés  et  respiratoires 


TONIQUE  SPECIFIQUE  DE  L’ESTOMAC 


DOSE  ;  Un  vorre  à.  liqueur  à  la  fin  des  deux  principaux  repas 


Gr-  IDEGrILiOS,  ±31,  IRne  de 


VIN  BRAVAIS 


à  base  de  Pedro  Ximenès,  le  roi  des  vins  espagnols  efaux  principes  actifs  de 


Kola,  Coca,  Guarana,  Caféine  et  Théobromine 


OPOTHERAPIQUES 


ELIXIR  BRAVAIS 


aux  mêmes  principes  actifs 


[flliés  au  Curaçao  Blanc  de  Hollande,  digestif  puissant,  d’un  goût  exquis. 


Ces  préparaiions,  dont  les  éléments  généreux 
assurent  l’énergie  d'une  constitution  et  la  solidité 
d’un  tempérament,  ont  toujours  été  nréoonisées 
avec  succès  dans  les  cas  d'anémie,  chlorose,  débi¬ 
lité,  maladies  du  cœur  et  de  l’estomac,  pâles  couleurs, 
grandes  faiblesses,  migraines,  convalescences  diffi¬ 
ciles,  appauvrissement  du  sang,  gastralgie,  dyspepsie, 
surmenage  physique  et  moral,  grippes,  neurasthénie. 


Par  leur  composition  sagement  équilibrée, 
vin  et  l'élixir  Bravais  corrigent,  en  reveillant  l’a 
tivité  digestive,  les  mauvaises  nutritions,  cor 
battent  l'inertie  circulatoire,  reconstituent  sa 
irriter  et  s’adressent,  qualité  primordiale,  a 
estomacs  les  plus  délicats  et  les  plus  difficiles. 


GRANULÉ  BRAVAIS 


Kola,  Koca,  Quinquina,  Glycérophosphates  de  chaux 
et  de  soude 

I  Se  prescrit  contre  les  anémies,  les  névroses,  le  lymphatisme, 


Se  prescrit  cm 
riTT^M  débilité 


(CESSIONS  DE 

CLIENTÈLES  MÉDICALES 


Maisons  de  santé,  d’hydrothérapie.  Cliniques, 
Spécialités  médicales  et  para-médicales, 
Associations,  Commandites. 

Service  spécial  et  gratuit  de  REMPLACEMENTS. 

sadr»  CABINET  GALLET 


'  I  j:jl  II  n'existe  pas  de  spécialités  préparées 
W’'  grande  conscienee,  et  le  choix  de  leur  coït 
i  que  à  lui  seul  les  préférences  motivées  de 
plus  éminents. 


SOCIÉTÉ  DU  VIN  BRAVAIS,  8,1 


TOUTES  I  i'™  - ^ I  TOUTES 

'■  les  II  L’ARSHÉNIONUCLEATINE  TRI  PHOSPHATEE  ||  les  ■ 

ANÉMIES  I  VhIF - llASTHÉNIES 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


BLE\\OKIlA(ifIE 

CYSTITE 


PROSTATITES 


et  Sel  Disodique  de  l’Acide  Copahivique. 

DÉSINFECTANT  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

^as  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — :: —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

_ _ _ _ Doses  :  10  à  13  PILULES  par  jour. _ _ 


i 


L^BOR.A.'rOIRE  THERA.PEXJ’riQtJE  EE  FE-^TSTGE 
G.  DURAND,  à  JOIGNY  (Yonne) 

Usine  a  Joigny-Epiz’i  (Yonne).  —  Télénhone  94 


4oe 
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Le  fer  cokioïdaî  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 
voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux,— 
a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 

forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermiqu*;- 
l.idiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 

Les  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  chai^nt  égaleiOêUt 
d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confier. 

Envoi  au  Prix  Courant  sur  demande  :  13, 15, 31,  Rue  .ô  Poissy,  Paris.  -  Tàiéph^  ^nbelm 

■Menai 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REMPLACE  TOUJOURS  IODE  ET  iODURES  SANS  lODlSM^ 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  A  20  GOUTTE';  POUR  LES  ENFANTS  ;  10  A  50  GOUTTES  POUR  LES  ADULTES 


No'iiveau  Traitement  de  ii  SYPHILIS 


iBenzo-'Ulfüiie-pai  aarninophénylarsinate  do  BOUdO/. 
PILULES  (0,10  d’Heotine  par  pilule). 

Une  à  deux  pilules  par  jour  pendant  10  à  IS  jours. 
GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  â  0,05  d’Hectine). 

20  à  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  1 S  jours. 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule). 
AMPOULES  B  (0,20  d’Heotine  par  ampoule). 

Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  d  15  jours. 
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LABORATOIRES  CLIN 


SYFPiïLIS, 


TE^P^KTOSOnVCI^SES, 


NÉO-TREPARSÉNAN 


(914  FRANÇAIS) 


Dioxydiaminoarsénobenzol  méthylène  sulfoxylate  de  soude 


KCHANTILLOXS  ET  LITT 


^RATURE  :  LABORATOIRES  CLIN  :  :  COMAR  &  C 

Pharmaciens  de  1™  Classe  —  Fournisseurs  des  Hôpitaux 
SO,  Rne  des  Fossés-Saint-Jacq^ies  —  PARIS 


rWÆÆÆMWÆmmf 

Catarrhes, 


BAft  ftAL  MF  U  MOUZEl 


Anti-Asthmatiques  |  Anti-Asthmatiques 
Efficacité  constante;  action  immédiate. 

JMOUZE-ALBESPEYRES,  78  Faubourg  Saint-Denis,  PARIS 


408 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


AUTOFIXATION.  DANS  LES  TISSUS. 


COMPRMES 


DEUX  FORMES 


AMPOULES 


iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiin^ 

Reminéralisation  et  Recalcification  intensives 


Labor.  DÜRET  &  RABY 

5.  A?  des  Tillfeuls.Pahs.lVlontmartre. 


ECHATITILLOnS 4  BROCHURES 
FRAnCO  sur  DEMAnOE 


TRAITEMENT  SPECIFIQUE 

delEMTÈROCOLITE  mucomembrameuse 

dé lâ Constipation  Ilééà  l'insuFFisance  biliaire 
MS  bfs/>£Ps/Es  /nreST/ppiEs 

&aô  ovoïdes  par  jour  *  /  LA  LITHIASE  BILIAIRE 
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ACTUALITES  MEDICALES 


TUBERCULOSE 

Variations  atmosphériques  et  tuberoulose  piilmonaii-e. 

(ITÉRV  Cl  G.  Fai'uv.  Sor.  med.  des  llô;i.  de  Lyon,  17  j'<nv. 

1922  ) 

Durant  plus  d'une  année,  les  A.  se  sont  attachés  à  noler  Vin- 
fluence  de  la  presion  atmosphérique  des  vents,  de  l’humidité  et  de 
tu  température  sur  les  hémoptysies,  les  poussées  congestives  et 
(l’uee  l'Mi;">n  plus  générale  sur  l’évolution  de  la  tuberculose  pul¬ 
monaire. 

I.cs  observations  météorologiques  leur  étaient  hebdomadaire 
ment  fournies  par  l’Observatoire  de  Lyon. 

1«  L'action  de  la  pression  atmosphérique.  Les  brusques  dépre  - 
sions  atmosphériques  sont  une  cause  occasionnelle  fréquente 
des  hémoptysies,  des  poussées  thermiques,  et  plus  générale¬ 
ment  des  poussées  congestives  plus  ou  moins  évolutives  au 
cours  (le  la  tuberculose  pulmonaire. 

Celte  action  de  la  baisse  barométrique  sur  la  pioducticn  des 
hémoptysies  a  été  observée  par  les  A.  dans  la  proportion  de 
1,11%  (52  hémoptysies  sur  lOÎ  observées  pendant  un  an) 

Leurs  constatations  confirment  donc  les  observations  anté 
rienres  des  auteurs  :  Daremberg,  Van  U.vn.  Egger. 

Chez  la  plupart  des  malades  de  MM.  l'iéry  et  Faury,  l’appari¬ 
tion  du  sang  dans  l’expectoration  était  condition  née  par  une 
poussée  pneumonique  hémoptoïque  intercurrente.  1  s  n’ont  pas 
observé  de  rupture  hémorragique, d’anévrysme  de  Itasmüss  en 
rapport  avec  les  variations  barométriques. 

Cette  action  de  la  dépression  barométrique  paraît  s’exercer 
plus  spécialement  sur  les  formes  congestives  de  la  tubrrrulose 
pulmonaire,  qu’il  s’agisse  de  lésions  fondamentales  abortives 
iibro  casécuses  ou  fibreuses. 

■/'  L'action  des  vents.  Les  vents  humides,  mais  surtout  les 
vents  liés  secs  sont  considérés  comme  défavorables  aux  tubercu¬ 
leux.  Les  observations  des  A.  leur  ont  montré  que,  tout  au  moins 
pour  la  région  lyonnaise,  ce  sont  les  vents  secs  qui  sont,  au  pre- 
tnier  chef,  générateurs  d’hémoptysies,  et  cela  dans  la  propor¬ 
tion  de  (51  hémoptysies  sur  lOÜ!.  Ces  vents  secs  souillaient 
soit  du  nord,  soit  du  nord-ouest,  soit  du  sud. 

_  Les  vents  humides,  en  l’espèce  ceux  du  sud-sud-o\iest  à 
l’ouest-nord-ouest,  n  ont  provoqué  des  accidents  hémoptoïques 
que  dans  la  proportion  de  17  %  (19)  hémoptysies  sur  l();i).  Par 
contre,  les  vents  qui  n’ont  pas  paru  provoquer  d’hémoptysie, 
et  sont  en  conséquence  des  vents  favorables  aux  tuberculeux, 
sont  les  vents  d’est,  du  nord  et  sud-ouest. 

J.’ action  de  l’humidité.  —  j.,’augmentalion  de  l’humidité 
de  l’air  a  été  incriminée  comme  favorisant  chez  les  tuberculeux 
pulmonaires  l’élévation  delà  courbe  thermique,  l’apparition 
d accidents  congestifs,  la  production  des  hémoptysies  et  d’une 
façon  plus  générale  l’évolution  même  des  lésions. 

Les  observations  de  MM.  Piéry  et  Faury  ne  témoignent  que 
d  uneinlliience  très  faible  de  l’augmentation  de  I  humidité  re- 
hlive  de  Pair  sur  la  production  des  hémoptysies.  C’est  ainsi 
Çu  on  note  50  ou  72  hémoptysies  alors  (jue  l’hygromètre  mar¬ 
quait  un  chilTre  supérieur  à  50,  et  32  hémoptysies  seulement 
au-dessous  de  ce  chiffre.  Mais  l’élévation  du  nombre  des  hé¬ 
moptysies  n’est  pas  en  rapport  très  direct  avec  l’hygrométrie 


de  Pair,  puisque  42  hémoptysies  ont  été  observées  alors  que 
l’hygromètre  marquait  plus  de  70, et  57  crachements  dé  sang 
lorsejuc  l’hygromètre  était  au-dessous  de  ce  chilïre. 

A°  L’action  de  la  température.  —  MM.  Piéry  et  Faury  n’ont 
[  jamais  noté  chez  leurs  malades  un  seul  trouble  sérieux  pou¬ 
vant  être  imputé  à  une  baisse  brusque  de  la  température, 
louant  au  phénomène  inverse  :  chaleur  excessive  succédant  à 
un  temps  froid,  ils  l’ont  vu  s’accompagner  chez  quelques  tu¬ 
berculeux  d'insomnie,  d’anorexie, de  congestions  pulmonaires 
légères,  et  condamnerces  malades  au  repos  complet. 

Les  brusques  dépressions  atmosphériques  et  les  vents  secs 
.‘ont  donc  les  deux  seuls  éléments  météorologiijues  (lui  ont  paru 
nettement  générateurs  de  petites  poussées  hcmoptoïiiues. 

Le  mécanisme,  d’action  de  ces  deux  phénomènes, disentles  A. 
est  assez  dilficile  à  préciser.  On  serait  tenté  d’expliquer  par  la 
seule  diminution  trop  brusque  de  la  dépression  atmosphérique 
au  niveau  des  capillaires  pulmonaires  1  augmentation  du  pro¬ 
cessus  pneumonique  hémonagipare  déjà  existant.  Mais  la  fai¬ 
blesse  des  variations  niaxima  observéss  (20  à  21  mm.  de  Hg)  eu 
égard  aux  dépressions  atmosphériques  infiniment  plus  consi¬ 
dérables  éprouvées  parles  jrhtisiques  se  rendant  aux  sanato¬ 
riums  d’altitude  (89  mnn.  4  pour  une  dénivellation  de  lOOOmc- 
.ties)  doit,  disent  les  auteurs,  inciter  à  la  prudence,  (juant  aux 
vents  secs,  jls  agiraient  peut-être  par  évaporation  cutanée  et  par 
dessiccation  des  muqueuses  respiratoires  délerminbiit  ainsi  de 
la  congestion  pulmonaire  par  le  refroidissement  périphérique 
et  l'irriiation  du  revêtement  broncho  alvéolaire. 

A  côté  de  ces  deux  facteurs  météorologiques  à iniluehcfe  nette 
sur  quel((ues-uns  des  accidents  survenus  chez  les  maladfes  ob¬ 
serves,  il  est  foi  t  possibleque  d'autres  facteurs  météorologiques 
interviennent,  moins  connus  et  moins  bien  étudiés  lesquels 
sont  capables  de  créer  un  véritable  symlrome  météorologique 
dont  la  dépréssion  atmosphérique  ne  serait  (jue  l’élément  leplus 
apparent. 

Des  constatations  précédentes  découlent  des  notions  de  pro¬ 
phylactique  : 

a)  Choix  d’un  climat.  11  faudra  conseiller  aux  lubefculeux 
pulmonaires,  spécialement  aux  formes  congestives,  les  climals 
à  variations  atmosphériques  réputées  les  moins  étendues.  Si  les 
variations  de  la  pnssion  atmosphérique  ne  peuxent  èire évitées 
dans  aucune  région,  on  pourra  tout  au  moins  choisir  les  pays 
les  moins  exposés  aux  vents  et  en  particulier  aux  venls  très 
secs. 

b)  Traitement  prophylactique  des  accidents  congestifs  et  hémop 
to'iques.  (Linlic  les  variaiions  inévitables  de  la  pression  atmdâ 
pherique  on  s’armer  a,  tout  au  moins  dans  les  sanatoi  ium.“,  dé 
façon  suivante  :  I"  aménagement  d’une  petite  station  météotb- 
logique,  c  omprenant  baromètre,  thermomètre  et  hygromètre 
enregistreurs,  girouette,  etc,  ;  2°  dès  l’annonce  des  variations 
atmosphériques  on  appliquera  systématiquement  aux  tuber¬ 
culeux  congestifs  et  hémoptoïques  le  traitement  suivant  :  re¬ 
pos  au  lit,  bains  de  pieds  sina pisés,  médication  décongestive 
(ipéca  et  digitale),  humidification  de  l’atmosphère,  etc. 

l’eut-êtrc  enfin,  ajoutent  les  A.,  pourrait-on  revenir  sinon  à  1,? 
méiliode  thérapeuiique,  du  moins  à  l’emploi  du  procédé  de 
\’air  comprimé  de  Pravaz,  e  i  organisant  dans  les  sanatoriums 
des  chambres  pneumatiques  a  pression  constante  oii  les  tubercu¬ 
leux  congesti's  hémoptoïques  pourraient  être  ainsi  momentané¬ 
ment  soustraits  à  la  dépression  atmosphérique  ambiante. 


PERISTALTiüE  CIBA 

I  Glucoside  du  Cascara  Sagrada  à  l’état  de  pureté 

.Hégularise  les  îonetions  de  l’intestin 


Comprimés  de  O  gr.  10,  1  à  3  par  jour 
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^laboratoires  CI13^V,  O.  ROLLAND.  1.  place  Avlortind. 


VACCINOTHERAPIE  ATOXIQUE  CEPED 


HYPERLEUCOCYTOSE  ET  PHAGOCYTOSE  SPECIFIQUE  EXALTEE 

MÉDICATION  CAUSALE  NATURELLE  INNOCUITÉ  ABSOLUI 


\mm  s.  P.  E.S 

ClFiDE 

1  VACCIN  s. P. E.S.  CÉPÈDE 

VACCIN 

E 

CtFiDE 

VACCIN 

S 

ClFiDE 

VACCIN 

Sa 

CtFtDE 

rculose  pulnionaii’e  à  t.  1. 
'CU  N  E  CONTUE-1 N  I)IC  A 
TAS  DE  lifcACTlON 


iiriiculiiirc,  salpingiu 
TKEPTOCOCCIQUE. 


illoii8,f'i-ysipMi',  ir  foc- 
icci(iues  on  ofniAral. 

X'IQUE.  -  Panaris 


E.S  CÉPÎDE 


VACCIH  E.Sa  CiFÎDE 

ENTÉRO-STAPHYLÜCOCCIQIT 
ly  valent. 

Vitra  S.Sa  CÉPÈDE 

bTKEPTO-ST  A  l' H  Y  L(  ICOCCIQIT 
lyvalent. 

Vitra  S.E.S.  CÉPÉDE 

Abcès,  amlirax,  iièvro  pad'P'' 
salpinpiics,  sepiieôrnies  sir 
ontèro-staphylococciques. 

Vitra  P.E.S.CÉEEDE 

iMcur^isic,i>ncunioiiio,  brondii’-'' 
nique,  Ki‘>PPC-  — 

Vitra  S.P.LS.Ca  C'EfÈDE 

CalarrliG  pulmonaire  aigu  ot 
que,  anjjiiies,  pharynuiies, 

ViCClS  Ac  Sa  CEPEDE 

ANTI-ACXÉIQUE  polyvalent. 

Vitra  c.E.s.cÉrEDE 

COLl-ENTEIÎO-  STI!KPTOCn<;''‘ 

phr  i  îés^dfarrh.^o  '  i  l'.faniUe^ 

ViCClN  G.S.E.S.  CEPEDE 

lilonnorraoie  et  complications. 

La  caractéristique  de  la  MÉTHODE  CÉPÈDE  réside  dans  la  suppression  totale  de  la  PHASE  VACCINALE  NÉGATIVE.  Dans  k-;  CURO' 
CÉPÈOE  (dés'gnis  par  les  initia'es  des  microbes  servant  à  leur  préparation)  les  toxines  microbiennes  sont  toujours  éliminées  ou  ar 
L’injection  SOUS-CUTANÉE  n’entraîne  aucune  réaction,  ni  aucun  phénomène  général  ou  local. 


INSTITUT  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE,  30,  avenue  Reille,  PARIS  (xiv').  Tél.:  Gob.  08-06.-  Toutes  les  Pharma^ 


ÎÆ  PROGRES  MÉDICAL 


411 


VALEROBROiniKE  LEGRAND 

SÉDATIF.ÉNERGIQUE^DES  CENTRES  NERVEUX 

Pas  d’accidents  de  Bromisme  comme  avec  les  Bromures  minéraux^ 

Pas  d'irrégularité  d’action  comme  avec  les  Valérianates 


4  V  1k  iV  rapidement  les  Névralgies  diverses,  la  ^Neurasthénie,  l’Epilepsie, 

#  I  M  l’Hystérie,  l’Insompie  dûe  à  J’agitation^ fébrile,^  la  Coqueluche,  les 

J«i  AT  A  A-J  Toux  irritantes  dites  nerveuses,  l’Asthme,  etc, 


LIQUIDE  0.50  de  bromovalérianate  djg  soude  par  cuillerée  à  café. 
CAPSULES  0,25  de  bromovalérianate  de  magnésie  par  capsule. 
DRAGÉES  0,125  de  bromovalérianate  de  gaïacoî  par  dragée. 


Vente  en  Gros,  Echantillons  .et  Littérature  : 

BARRASSE  FRÈRES  PARIS  •^-13,  Rue  Pavée.  -13  -  PARIS 

DÉTAIL  ;  Toutes  Pharmacies 


TABLETTE 


ULCÈRE 
MSTROPATHIES 

colins 


PERROUD 

A  ■  PERRQHOt^  JL- 


^kHSENCHfp 

INTÉGRAL  DE  LA 

MUQUEUSE 

CASTRO  -  INTESTINALE 


CHIMIOTHERAPIE 

ANTITUBERCULEUSE 


MANGANATE  CALCICO- POTASSIQU  E 

en  ampoules  :  deSSetiO- 
pour  injections  intraveineuses  |  pour  instillations  rectales 

ADRESSER  LA  CORRESPONDANCE  ET  LES  DEMANDES  D' ECH  ANTI  LLON  S 

AUX  USINES  CHIMIQUES  du  PECQ 

39. Rue  Cambon  _  PARIS 

DÉPÔT  DANS  LES  PR  I  N  Cl  PALES  PHARMACIES  DE  FRANCE 


et  à  PARIS .  Laboratoires  BAUDRY.  68. Boulevard  Màlesherbes 
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BIBLIOGRAPHIE 


Précis  d’Hygiène,  par  le  D'  Macaigne,  professeur  agrégé  à  la 
faculté  de  médecine  de  Paris,  médecin  de  Chôpital  Tenon,  1922, 
2»  édition.  1  volume  in-8  de  450  pages  avec  128  figures,  broché, 
22  fr.  ;  Bibliothèque  du  Doctorat  en  médecine  Gilbert  et  Four¬ 
nier.  J. -B.  Baillière,  19,  rue  llautefeuille,  à  Paris. 

La  première  partie  de  cet  ouvrage  comprend  l’hygiène  générale 
(sol,  atmosphère,  climatologie,  eaux,  habitation,  matières  usées)  ; 
la  deuxième  partie  est  consacrée  à  l’hygiène  individuelle  (hygiène 
du  nouveau-né,  hygiène  de  la  peau,  du  système  locomoteur,  de 
l'appareil  respiratoire,  de  l’appareil  circulatoire,  de  l’appare  1  di¬ 
gestif,  du  système  nerveux). 

L’ouvrage  se  termine  par  un  exposé  de  l’hygiène  sociale  (hygiène 
scolaire,  hygiène  industiielle,  prophylaxie  générale  des  maladies 
transmissibles,  législation  sanitaire). 

L’Asthme  et  sa  cure  hydro-minérale  ,  publié  sous  la  direction  du  !)'■ 
.1.  Galup  (Le  Mont-Dore),  avec  la  collaboration  des  Docteurs  R. 
Castelnau  (Le  Mont-Dorei,  J.  Heitz  (Royal >.  H.  Jumon  (La 
Bourboute),  M.  Ségard  (Saint-Honoré).  —  Un  volume  in-8“  de 
128  pages  de  la  collection  Etudes  d’ Hydrologie  Clinique.  — 
«  L’Expansion  Scientifique  Française  »,  Paris  1922.  —  Prix  : 
6  fr. 

Ce  troisième  fascicule  comprend  deux  parties. 

La  première  est  une  intéressante  tentative  d’interprétation  de 
l’action  des  eaux,  en  rapport  avec  les  deux  notions  pathogéniques, 
dont  les  travaux  contemporains  ont  établi  ou  précisé  toute  l'im- 
pcrtance  dans  l’asthme  :  les  phénomènes  de  «  choc  »  et  les  pertur¬ 
bations  sympathico  endocriniennes.  J.  Galup  et  R.  Castelnau  ne 
se  contentent  pas  d’ailleurs  d’exposer  sur  ces  deux  points  les  re¬ 
cherches  faites  par  divers  chercheurs  ;  ils  indiquent  aussi  les  con¬ 
séquences  pratiques  qu’il  leur  a  paru  possible  de  tirer,  en  panicu- 
.lier,  de  l’épreuve  de  l’hémoclasie  digestive  et  de  la  recherche  du 
réflexe  oculo-cardiaque,  pour  la  conduite  de  la  cure  et  le  pronostic 
thérapeutique. 


Une  seconde  partie  précise  les  spécialisations  hydro-minérales 
dans  le  traitement  de  l’asthme.  Rectifiant  certaines  confusions, en¬ 
core  entretenues  par  des  ouvrages  classiques,  elle  traite  avec  toute 
l’ampleur  nécessaire,  par  la  plume  de  J.  Galup  pour  le  Mont-Dore, 
de  M.  Ségard  pour  Saint-Honoré  et  de  11.  .lumon  pour  la  Bour- 
boule,  des  trois  cures  nettement  asthmatiques  et  de  leurs  indica¬ 
tions  respectives.  Enfin,  J.  Heilz  indique  les  ressources  hydro-mi¬ 
nérales  qui  s’offrent  à  l’asthmatique  devenu  cardiopathe. 

Bébé  est  malade,  par  le  D’’  P.  Pironneau,  ancien  interne  des 
hôpitaux  de  Paris.  Librairie  Garnier  frères,  6,  rue  des  Saints- 
Pères,  Paris. 

Le  livre  de  Pironneau  n’est  pas  un  traité  de  médecine,  encore 
moins  un  dictionnaire,  mais  un  guide  pour  apprendre  aux  mères  à 
observer  judicieusement  sans  s’alarmer.  Elles  peuvent  devenir 
ainsi  de  précieuses  collaboratriecs  pour  le  médecin. 

P.  étudie  ainsi  successivement  les  chapitres  que  voici  :  Bébé  n’a 
pas  faim.  —  Bébé  vomit.  —  Bébé  est  constipé.  —  Bébé  a  la  diar¬ 
rhée. —  Bébé  éternue.  —  Bébé  tousse.  —  Bébé  a  la  fièvre. - 
Bébé  est  nerveux.  —  Bébé  est  pâle.  —  Bébé  a  des  glandes.  —  Bébé 
a  des  rougeurs. —  Veillez  aux  yeux  de  bébé.  —  Méfiez-vous  des 
olites.  — •  Accidents. 

Henri  Vignes. 

(  Voir  suite,  page  416,) 


RELÈÏEIIENT  DE  L'ACIOITÉ  SANGOliE  ET  OeiNAlEE 


PHOSOFORME 

DROUET  &  PLET 


Te  le  P  bi- 
^séesSI-SS. 


/itam INES)  AORIAN 


DE  BIFTECK^ 


CHLOROFORME  AORIAN  ^ 

Sp£cial£ment  Préparé 

POUR  LANESTHCSIE 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


Comprimés  à  0*’'50 


lf>  f .  f  h  adultes  >  4  Cuillerees  a  soupe  par  jour. 

EKFASTS  j  4  à  dessert  - 

LIQUlof^RANULÉ 

|UmU(HHH  TROUBLESdelaCROISSANCE 
lYIYIPHATISME -anémie 

maladies  de  nutrition  aigues  üu  chroniques 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


Héyaméthylene-Tetrnmine,  Urotroplne,  etc. 
le  MEILLEUR  ANTISEPTIQUE  des  VOIES 
URINAIRES,  BILj^S  et  INTESTINALES 

Produit  créd  di's  1894  df 
de  la  Maison  askiü 


?  laboratoires 
Cl»  et  depuis 


FRANÇAISE  DE  PRODUITS  PHARIVIACEUTIOUES 
ADRiAir  et  C‘”,  9,  rue  de  la  Perle,  Paris 


TCBERCÜLObE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  ECZEMA  —  PALUDISME 
Traitement  spécifique  et  abortif  de  la  SYPHILIS 


SULFURINÉ 


BAIN  ' 

SULFUREUX 

SA/ÏS  OÛEÜB 
humatiaznal 


En 


PARIS 


9,  rue  de  ta  Perle 


jlE  trouve  dans  toutes  les  pharmacies 


ainsi  mis  à  l’abri  da  contact  de  l'ai 
le  CHLOROFORME  ADRIAN  est  d’une  conser^ 


LinsonniE  nerveuse 


NYCTAL 


\  LABORATOIRES  DURE!  ET  REMY 

Il  5,  Avenue  des  Tilleuls .  Pai^s 

Echantillons  sur  demande  à  fous  tes  Docteuu 


Syn .  Bro/yi/iéthy/acéty/i. 


VÉRITABLE  SOMPItIL  DE  DETENTE 


Mine  rmuij 


iFltcon3*60 


i-ayUdif^) 


Pbisi  le  CacootZ 

0t  (tssftam). 


(boenbrctnHiotpàttt 


tOIL  Bool«T»rd  gauiiiBtnn,  PAAtS. 
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The  place  of  version  in  obstetrics,  par  Invixcj  I'ottek,  un, 

voiume  de  138  pages  avec42  illustrations,  C.  Mosby  Company 

i‘diteuf,  Saint-Louis,  lil2L 

J’ai  lu  avec  un  vif  intérêt  le  livre  de  l'otler  sur  la  version  par 
manœuvres  internes. 

Cette  opération  obstétricale,  un  peu  délaissée  actuellement  en 
France,  est  ardemment  prônée  aux  Etnts-Unis  par  Potter  et  des 
discussions  très  vives  ont  eu  lieu  dans  diverses  sociétés  obstétri¬ 
cales  sur  les  indications  (ju'il  lui  reconnaît. 

Uu  long  chapitre  est  consacré  a  la  technique  de  l’auteur  :  pré¬ 
cautions  d’asepsie,  —  mise  en  position  de  Walcher  atypique,  dila¬ 
tation  du  vagin,  dilatation  du  col,  décollement  des  membranes 
d’avec  l’utérus  (en  évitant  le  placenta)  de  façon  à  pénétrer  dans  le 
sac  membraneux  assez  haut,  repérage  du  cordon,  saisie  des  deux 
pieds,  version,  au  besoin  avec  l’aide  de  manœuvres  externes,  sortie 
des  omoplate.s,  extraction  du  bras  antérieur,  rotation  qui  amène 
en  avant  l’épaule  postérieure  et  extraction  du  second  bras.  Un 
doigt  dans  la  bouche  et  un  peu  d’expression  sur  la  tête  dernière, 
qu’on  dégage  très  lentement  à  partir  du  moment  où  elle  a  dépassé 
la  commissure  vulvaire,  grande  lenteur  de  toutes  ces  manœuvres 
d'extraction.  Loucher  l'enfant  sur  le  côté  droit  pour  aider  a  la 
fermeture  du  trou  ovale.  Délivrance  artificielle  ou  injection  de 
pituitrine. 

L’auteur  expose  ensuite  sa  technique  de  la  version  eu  cas  de 
gestation  gémellaire. 

De  septembre  1919  à  août  1920,  Potter  a  accouché  1.113  femmes 
dont  920  par  version  (dans  les  193  autres,  il  y  eut  80  césariennes, 
22  sièges,  2  césariennes  vaginales).  L'année  suivante,  sur  1130 
accouchements,  938  versions. 

Potier  consent  d’ailleurs  à  ce  que  l’on  ait  recours  au  forceps  si 
la  tête  est  trop  engagée  pour  être  refoulée.  Il  considère  la  version 


comme  le  meilleur  moyen  de  terminer  un  accouchement  pour 
l’entant,  la  mère  et  l’accoucheur.  On  diminue  ainsi  le  shock,  ou 
ménage  les  forces  de  la  patiente,  on  évite  les  lésions  intra¬ 
crâniennes  (?) 

Signalons,  par  ailleurs,  que  le  livre  est  magnifiquement  édité  et 
illustré,  comme  toutes  les  publications  que  nous  adresse  la  société 
Mosby. 

Henri  Viones. 


CORRESPOND  \NCE 


Nous  avons  reçu  la  lettre  suivante  : 

Tunis,  le  1*^  avril  1922. 

Monsieur  le  Hédacteur  en  chef  du  Progrès  Médical,  Paris. 

Mon  cher  Confrère, 

Dans  son  intéressant  article  sur  la  fièvre  de  Malte,  paru  dans'le 
Progrès  médical  (n"  12,  25  mars  1922;,  M.  le  0^  Rozières  attribue  - 
la  paternité  de  l’emploi  de  la  cryogénine  au  Ü'  Gillot. 

Permeltez-moi  de  rectifier  que  mon  emploi  de  la  cryogénine  dans 
cette  affection  a  été  signalé  par  mon  excellent  ami  le  D'  Schoull, 
dans  une  monographie  analysée  naguère  dans  le  Journal  des  Pra¬ 
ticiens  (1903,  p.  473).  ( 

J’y  suis  revenu  dans  un  article  sur  la  méliloaoseii,  prru  [plus 
tard  dans  la  Presse  médicale  (a“  40,  20  mai  1911). 

Veuillez  agréer,]mon  cher  Confrère,  l'expression  de  mes^meil- 
leurs  sentiments. 

D'  Naamé. 


1.YMPH  ATISME  -  ANEMIE  -  PRËTUBERCULOSEI 

Convalescences  -  Neurasthénie  -  Epuisement  général  et  toutes  déchéances  organiques 
^  Résolution  rapide  des  engorgements  ganglionnaires 

rRËIHÂGÉNINE  GIRAUD 

MÉDICATION  aODO-ARSENICALE  PHOSPHORÉË 


RECOIVSTXTXTAM^T 


Prescrire  doses  moyennes  !  enfants  :  i! 


U  par  doses  progressives. 


LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  : 

Laboratoire  PETIT,  à  argenTEUILJ 


I 

\ 
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PHARMACIE  VICIER  &  HUERRE,  Docteur  ès  sciences,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris 

SA.VOXS  A.NTISEFTIQUES  VIGIEB 

HVGIÉHlQOES  ÔL  MÉDICAJVIEflTEÜX 

Savon  doux  ou  pur,  S.  Surgr.,s  au  Beurre  de  Cacao.  —  Savon  Panama,  S.  Panama  et  goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphlol  soufré. 

S.  Goudron  et  Naphlol.  —  S.  Sublimé,  S,  Boriqiié,  S.  Créoline,  S  Bésoreine,  S,  Salicylé.  —  Savon  à  l'Ichthyol,  S.  Panama  et  Icbthyol. 

S.  Sulfureux,  S.  à  l’huite  de  Cade,  S.  Goudron,  S.  Borate.  S.  Goudron  boriqué,  S.  Mercuriel  à  33  %  de  mercure,  etc.  - 


Traitement  des  Dermatoses  et  des  Alopécies  ’i’ 

CEDROCADINOL  VICIER  i 

Succédané  de  l’huile  de  Cade  î 

Ethers  de  Phénols  de  l'Huile  de  Cade.  f 

Halles  essentielles  de  Cadler  et  de  Cèdre. 


Traitement  des  Séborrhées  dépliantes  du 
chevelu  par  le 

CHLOROSULFOL  VIGIES 

à  3  %  de  soufre  précipité  ^  ^ 

(Tétrachlorure  de  Carbone.  Sulfure  de  Carbone  d.-sodorl*  • 


Glycérolés,  Pommades,  Collodiona,  Solutés  :  Cblorotormiques,Acétoniques,  Ettérés  à  base  de  Cédrocadiaol  .J 
llllHinilllllllllHlllllliyHIN>IIWMWHHIIIlltlllHimimtllHHWllHtmffm»MIHIttl‘i9llliniilllllllllllllltllllllHHHIIIimiHllllllllllHHIIIIIinitlllllllllllll||HmtHlHUHHIIllfflHllimillllM»‘‘ 


â 


lÊAÎACÀLClNE 

fATOUR> 


I  Pol^phosphateCxaîacolé  calcifiant  | 
/^odificakeur  des  Sécrétions 


PRESENTEE  EN  GAGMEXS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 

Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire.  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osseuse,  Dilatation  des  Bron¬ 
ches,  Catarrhe,  Bronchite  aiguë,  Trachéo-Bronehlte. 

Echantillons  a  MM.  lbs  Médecins 
Pour  recevoir  un  échantillon  envoyer  une  simple 
carte  de  visite  sans  mention  manuscrite,  at/ranchie 


Cabinei  K.  MÂUGSR 

M.  BARBIER,  directeur 
39,  rue  Gaiande,  PARIS  (V*) 

Recouvrements  d'honoraires  médicaux 


PRODUIT  FRANÇAIS 


ilHEOSEBM 


TUBERCULOSEl 


MÉDICATION _ 

CRËOSO- PHOSPHATÉE 

Parfaite  tolérance  de  la  Cr  ’  %ote.  Assimilation  complète  du  Phosphate  de  Chc 


ONCHITESI 


plus  fidèle  —  Le  plus  constant 
iplusinoffensif  des  DIURÉTIQUES 

Hi'innUe  plus  sûr  des  CURES  de  Déchloruration 
STE  sous  LES  QUATRE  FORMES  SUIVANTES  : 

ITHÉOSE  PURE  t  Affections  cardio-rénales 

- (  Albuminurie,  Hydropisie 

PHOSPHATÉE  i  Sclérose  cardio-rénale 

--  i  Anémie,  Convalescences. 

ÎIFÉINÉE  t  Asthénie,  Asystolle 

t  Maladies infeciieuaes 

^^ÎHINÉE  S  Présclérose.Artério-scléroB 

--  i  Goutte, Rhumaiisme. 

■  ■  **,l*^lltosE  ne  se  r résente  qu’en  cachets 

d’un  CŒUR.  Chaque  boite  renferme  24 

■  oosês  a  Ü.5Ü  oentigr.-  Dose  ;  1  â  4  par  jour, 

''•iMÊros:  4,  rue  du  Roi-de-Sicile.  PARIS 


llmyilON  PAUTAUBERGE 


eu  Chlorhydro-Pbosphate  de  Chaux  créosoté, 

(Anticainrihale  et  Antiseptique 

^upeptique  et  (Reconstituante, 

INDICATIONS  :  Toutes  Affections  des  Poumons  et  des 
Bronches,  Tuberculose, Bronchite  Chronique,  Rhumes, 
Coqueluche;  Convalescence  des  Maladies  Infectieuses,  de  la 
Grippe,  de  la  Rougeoie  ;  Scrofule,  Rachitisme. 

'USES  par  cuillerée  »  potage  j  f,  ^^IZotfparTdetârt  ^  *^*®‘'*’ 

MUUis  Ü’EMPLOI  :  La  cniiirréfi  K  nntLn  ifanà  nn  rtcini-vBrre  d’ean  ancrée  on 


L.PAUTAUBERGE.IO.r.deConstantinopie.Pari 


iRAàlITISMEl 


Il  fl)  Traitement  préventif 

de  la  Migraine 

par  les  Comprimés  de 

FGPTONAL  REMY” 

(peptone  inaltérable) 

^  DEUX  comprimés  1  heure  avant  les  principaux  repas. 
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NOUVELLES 


Faeulté  de  médecine  de  Paris.  —  Thèses.  —  12  juin.  —  M. 
Pélissier  (Aimé).  Contribution  à  l’étude  de  la  rupture  des  ané¬ 
vrismes  de  l’aorte.  —  M.  Pellerin  (.\ndré).  Anévrisme  du  cœur  et 
syphilis. — M.  Bordet  (Francis).  Les  variations  du  sucre  libre  et 
dn  sucre  protéique  du  plasma.  —  M.  Piéri  (Jean).  Le  vitiligo  chez 
les  addisoniens. 

15  juin.  —  M,  Lignières  (Bobert).  Confribulion  à  Tétude  et  à  la 
rlassdication  des  s  Imonelloses  humaines  et  animales.  —  M.  Lion 
(Hobe'l).  lies  ossifications  anormales  du  genou.  -  M.  Lehmann 
(ilenri).  Lt  ide  critique  et  comparée  des  diverses  méthodes  d’injec¬ 
tions  intr  trnchfdaes.  —  .\I.  Fillatrau  (Raymond).  Contribution  à 
l’étude  des  fibromes.  —  M.  Rénaux  (Roger).  I  a  néphrectomie 
dans  la  carono-e  rénale. 

17  juin.  —  M.  Dossin  (Marcel).  Contribulion  à  l’etude  des  formes 
cliniques  de  la  dissociation  ventriculaire.  —  M.  Gardel  (Edouard). 
Valeur  de'-'"’'5ues  radiologiques  dans  le  diagnostic  précoce  de  la 
luh»-  'onairt,.  —  M.  Delahoche  (Jean).  Do  l’action  des 

ux  sur  les  troubles  endocriniens.  —  M.  Bourgoin 
bution  à  l’étude  du  purpura  chez  l’enfant.  —  M. 
Langerou  ^  La  diphtérino-(réaction  et  sa  valeur). 

Le  Congrès  d’hygiène  mentale  de  Paris.  —  Sous  les  auspices  de 
M.Paul  Strauss,  ministre  de  l'hygiène  et  de  la  prévoyance  sociales 
le  premier  Congrès  d’hygiène  mentale  de  Paris,  organisé  par  le 
D' Toulouse,  président,  assisté  par  le  D*'  Anlheaume,  directeur 
général,  s’est  réuni  à  Paris  du  1  au  4  juin. 

Les  travaux  et  discussions  ont  été  orientés  autour  des  cinq 
thèmes  de  discus-ion  suivants  : 

l»  Les  principes  généraux  qui  doivent  régir  l'assistance  aux  psyr 
chopathes  (rapporteur:  D’  Anthtaume).  L’organisation  duservice 
de  prophylaxie  mentale  de  Sainte-.\nne  (D''  Toulouse,  Génil-Perrin 
et  Targüwla). 

•>  Qu’est-ce  qu’une  aptitude  professionnelle  (rapporteur  :  M. 
l-ahy)  Le  rôle  de  ta  psychiatrie  dans  la  sélection  des  travailleurs 
lÜ'  Genil  Perrinl. 

S»  Les  méthodes  d’éducation  et  la  psychologie  appliquée  (rap¬ 
porteur  :  Pr.  Claparède). 

4“  Entente  internationale  pour  les  recherches  scientifiques  en 
rapport  avec  l’hygiène  mentale  (rapporteur  :  Pr,  Baband). 

5®  L’hygiène  mentale  dans  la  famille  (raporteur  iDi"  Toulonse). 

A  l’occasion  du  centenaire  de  la  thèse  de  Bayle,  les  congressistes 
ont  visité  la  maison  nationale  de  Gharenton  où  ont  élé  accomplis 
les  travaux  qui  ont  amené  le  découverte  de  la  paralysie  générale 

Monument  A.  Chauveau.  —  Le  Comité  formé  sous  la  présidence 
Je  M.  le  prof.  Barrier,  inspecteur  général  des  Ecoles  vétérinaires, 
membre  de  l’Académie  de  médecine,  pour  élever  à  TEcole  natio¬ 
nale  vétérinaire  de  Lyon  un  monument  à  la  mémoire  de  A.  Chau- 
'eau,  a  publié,  le  -30  mars  dernier,  la  première  liste  de  souscrip¬ 
tion  qui  s’élevait  à  la  somme  de  lü.452  francs. 

Les  souscriptions  peuvent  être  adressée  à  l’Ecole  vétérinaire  des 


Lyon  à  M.  le  prof.  Lesbre.  directeur  de  TEcole,  ou  à  M.  le  prof. 
Boueher,  trésorier  ;  à  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon,  àM.  le 
orof.  Nicolas,  trésorier,  et  à  Paris,  au  Muséum,  àM.  le  prof.  Tissot, 
’un  des  secrélaires  généraux  du  Comilé. 

2®  Congrès  international  de  pathologie  comparée,  Rome  le  20  sef- 

tembre  1922.  1.  —  Les  greffes  expérimentales  ;  'Voronoff,  de  Paris, 

Carie,  Carrel,  Giordano,  Uffreduzzi,  de  Bernardi. 

1  bis.  —  Sur  les  greffes  des  glandes  endocrines  :  D”  Max  Thorek, 
de  Chicago. 

2.  —  La  régénération  des  nerfs  dans  les  maladies  nerveuses  et  les 
lésions  de  guerre  :  .41do  Perroncito,  de  Pavie. 

■3.  —  Ténacité  de  la  vie  des  parasites  animaux  et  végétaux  :  E. 
Perroncito. 

4.  —  Etat  actuel  de  la  question  du  cancer.  Orientation  désirable 
des  recherches.  D''  E.  M.  Perdue,  de  Xansas  City  et  le  Prof.  Johannes 
Fibiger  ,  de  Copenhague. 

5.  —  Vitamines  et  maladies  par  carence  chez  Thoininü  et  chez  les 
animaux  :  P''  Maignon,  de  Lyop. 

6.  —  Les  maladies  à  virus  filtrants  ;  P*'  Nicolle,  de  Tunis  et  le  Dr 
Lebailly,  de  Caen. 

7.  —  Fièvre  aphteuse,  nouvelles  recherches  :  Valiée  et  Carré, 
Conco  et  Aguzzi. 

8.  —  Peste  des  ruminants  ou  bovins,  nouvelles  recherches  : 
Paule  Croveri,  de  Buenos  Ayres,  Van  Sacoghem  (Congo  Belge). 

9.  —  Peste  des  poules  :  Pr  Maggiora,  de  Bologne,  et  pr  Ottolonghi, 
de  Sienne. 

10.  -  Peste  des  abeilles  ;  pr  C.  F.  Dadant,  de  ilamilton  (Illinois, 
U.  S.  A.)  Tombu,  de  Huy,  Begneseu,  de  Roumanie. 

11.  —  Flaclierie  des  vers  à  soie  :  Grandori,  de  Trente. 

12.  —  Bactériophages  :  M.  d’Hérelle,  de  l’Institut  Pasteur. 

13.  —  Tumeurs  bactériennes  des  végétaux,  Gaston  Bonnier,  Foex, 
Pâtre,  Traverse. 

13  bis.  -  La  tuberculose  chez  Thomine  et  chez  les  animaux  :  D‘'  C. 
A.  Delmi.s,  S.  Frand-sco. 

14.  Piroplasmoses  et  aiiuplasmoses  ;  Bruinpl. 

15.  —  Symbiose  et  i»arasitismu  chez  les  végétaux  :  F'oex,  Pétri 

10.  (lycle  évolulif  des  ascarides  :  Rausou. 

17.  --  Cycle  évolutif  du  dibothriocéplialus  latus  :  Roseii. 

18.  —  Cycle  évolutif  des  ankylustomes  :  l’arroucilo,  Stiles,  Léger. 

19.  -  La  gale  de  Tlmmine  et  des  animaux  :  iP  Escumel,  d’Are- 
quipa  (Pérou). 

20.  -  -  La  (liaspis  peiitagona  et  la  prusparteila  :  Berle.sci,  lierle.se 

21.  ■  Question  relative  au  phylio.xera:  Viala  et  Grassi,  de  Rome. 

22.  -  .'Vrtério-scléroso  de  l’Iiomnie  et  des  animaux  :  U.  Soli,  de 
l’alerme. 

23.  Diagnostic,  de  la  diarrhée  clironi(iue  des  pays  cliauds  :  .Mar¬ 
tinez  Conzalès,  de.  Porto  Rico. 


SÜLFOÏDOL  ROBIN 


CI-R^NTJ]Li£3  n-r 

SOUFRE  COLLOÏDAL  CHIMIQUEMENT  PUR 

MÉDICATION  et  NUTRITION  SULFURÉES 
dans  l  Arthritisme  en  générai,  le  Khumaiisme  chronique  et  les  Maladies  de  la  Peau 

r.,A.]BOR^rroiR£3S  RO-BIZC,  13  et  15,  Rue  de  Poissy,  PARIS 
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24.  —  Vaccin  sensibilisé  de  la  peste  du  porc  :  Costejon,  de  Cor- 
doba, 

25.  —  Maladies  dominantes  chez  les  petits  poulains  en  Sicile  ! 
Billiteri. 

26.  —  Production  pathologique  de  la  graisse  chez  les  animaux: 
’Bolliteri,  de  Palerme. 

27.  —  Des  diastases  synthétiques  dans  la  physiologie  et  la  théra¬ 
peutique  :  Maignon. 

28.  —  Les  corpuscules  de  Negri  dans  la  rage  et  les  recherches  de 
Noguchi. 

29.  — -La  vaccination  contre  la  tuberculose  bovine  :  Bruschettini. 

30.  —  Conférence  sur  les  bothriocéphalides  en  Roumanie,  par  le 
Pf  Léon,  de  Jassi. 

31.  —  Les  hôtes  intermédiaires  des  parasites  des  animaux  domes¬ 
tiques  et  les  habronema  chez  les  mouches  ou  les  stomoxes.  M.  Neveu- 
Lemaire,  de  Lyon. 

32.  — •  Maladies  dominantes  dans  le  Congo  Belge  ;  Van  Saceghem. 

33.  —  Caractérisation  de  la  cantharidine  avec  les  moyens  chimicos 
microscopiques  dans  les  produits  commerciaux  et  pharmaceutique- 
et  dans  les  recherches  microscopiques  des  empoisonnements  :  par 
cantharides.  Nouvelles  méthode  d’extraction  de  la  cantharide  Mar- 
chiolo. 

34.  —  Formations  tératologiques  trouvées  dans  un  individu  adulte 
de  gallus  domesticus  Galati  Mosella. 

35.  —  Action  du  froid  sur  les  trypanosomes,  a.scaris  lumbricoïdes 
et  A.  suilla.  Vaccins  et  stomatite  pustuleuse  contagieuse  du  cheval, 
de  Jong,  de  Leyde. 

36.  —  La  coccidiose  :  P"'  de  Blieck,  d’Utrecht. 

37.  —  L’évolution  et  la  prophylaxie  des  strongylides  du  cheval  ! 
Pi’  de  Blieck. 

38.  — ■  Nouvelles  recherches  sur  la  rate  :  P*'  Aldo  C  Massaglia,  de 
North  Dakota,  U.  S.  A. 


39.  —  Nouvelles  études  et  observations  sur  l’influenza,  sur  l’étio¬ 
logie  de  la  grippe  :  D'  E.  Bemelmany,  Tilburg. 

40.  —  La  sélection  et  le  croisement  dans  la  lutte  contre  les  mala¬ 
dies  des  abeilles  :  Eno  Perucci. 

41.  — ■  Sur  la  multiplication  endogène  des  microsporidies  :  L.  Léger. 

42.  —  Les  microsporidies  baotériformes  :  L.  Legeret  Hosse,  de 
Grenoble. 

43.  —  iMaladies  des  mollusques  et  animaux  marins  (maladies  para¬ 
sitaires  en  particulier)  :  E.  Dollfus. 

44.  — ■  Sur  la  détermination  du  sexe  par  rapport  au  développe¬ 
ment  des  espèces  animales  :  Prof.  A.  Morosini,  de  Palerme. 

45.  —  Recherches  spéciales  sur  le  charbon  symptomatique  :  pr 
Ravenna,  de  Modane. 

26.  —  Analogies  reliant  les  plantes  aux  animaux  et  à  l’homme  dans 
le  domaine  de  la  pathologie  :  D''  Quanjer,  de  Vageningen  (Hollande). 

47.  —  La  tuberculose  chez  l’homme  et  chez  les  animaux  :  Dr  Chav. 
de  Luedi,  de  S.  Francisco. 

48.  —  Etat  actuel  des  recherches  sur  la  production  expérimentale 
des  tumeurs  malignes,  les  buts  de  ces  recherches  et  les  problèmes  qui 
en  prennent  leur  origine  :  Pr  Johannes  Fibiger,  de  Copenhague. 

49.  —  La  question  de  l’herpès  et  des  virus  salivaires  :  D^  Georges 
Blanc,  d’Athènes. 

50.  —  Du  botulisme  chez  l’homme  et  chez  les  animaux  domesti¬ 
ques. 

51.  -  -  Etude  comparée  du  bacillus  melitensis  et  B.  abortus  :  K.  J. 
Meyer  ,  de  la  George  William  Hooper  Foundation  for  medical  resoarch 
University  of  California,  S.  Francisco. 

52.  —  Etude  sur  les  tumeurs  des  M.  Musculus  alboni. 

53.  —  L’infection  syphilitique  chez  le  lapin  :  Pr  G.  Grosso,  de  Gènes. 

54.  —  Sur  la  sérothérapie  de  la  maladie  du  sommeil  :  René  Van 
Saceghem  Kissegnie  Ruanda,  Congo  Belge. 


FER 

ViTAllSÉ 


DESCHIENS 


REMPLACE  VIANDE  CRUE 
et  FER 


ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


421 


CURE  D’ENTRETIEN 


VOIE  BUCCALE 


s  Y  P  H  I  L  I  s 


Bismuth-Mercure 
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UE  DES  SPIRILLOSES  et  DES  TRYPANOSOMIASES 


Traitement  de  la  SYPHILIS  ,  Fièvre  récui 

MALADIE  DU  SOMMEIL 


Le  plue  Puissant  Reconstituant  gêném 


GALYL 

HNALINEIH 


Puissant  Antisyphilitique 


TUBERC  ULOSES, BRONCHITES,  LYMPHATISME, SCROFULE, ANIWi 
NEURASTHÉNIE,^  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANIi 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc 


Médication  Phagocytaire 


NUCLEATOL  INJECTABLE  ROBII 

JVucIéophosphate  de  Soude 

NUCLÉARSITOL  INJECTABLE  ROBII 

N ucléophosphàte  de  Soude  et  Méthylarsïnaie  de  Soude 

STRYCHNARSITOL  injectable  ROBII 

^  TTuclèophosphate  de  S^oude  et  Méthylarsinate  de  Strychnine 


iMABOTtATOIRES.  ROBIN,  13,  Rue  dfe  Pois«y,  I»ATt.-L& 
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Argent  Colloïdal  Electrique  à  petits  grains  | 

^  ISOTONIQUE  et  INDOLORE  % 

I“LE  WLlkR&OL”argenlco!lôïdaléIedriqueàgraittsfrèsfi^^  I 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions  ~ 
A  iSOtOniqueS  complètement  indolores,  d’une  parfaite  V 
2  conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui  [■ 
H  d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement  H 
H  d’une  ampoule  dans  l’autre,  H 

H  Le  VOLT ARGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos  A 

A  autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra-  ^ 
^  veineuses  ou  intra-muscûlaires,  celles-ci  sont  absorbées  H 
H  rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques.  ç  H 

H  Les  solutions  colloïdales  préparées  dans  ^ 

2  les  LABORATOIRES  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par  ^ 
9  la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes  h 

■  stabilisées  et  isotonisées  d’avance,  H 

L'expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir  | 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho-  ^ 

•  gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les  iP 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme  ■ 

■  contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose.  H 
Le  VOLT  ARGOL  se  recommande  dans  toutes  les  H 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres 
m  typhoïde  et  puerpérale.  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec-  _ 

Itieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma-  H 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale.  Orchite,  H 
Prostatite,  Arthrite  biennorrhagique.  Angine,  Conjonctivite,  WÊL 
Kératite,  Otite,  etc.  ^ 

•  DOSE.  —  La  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  do  « 

15  à  /O  cc.,  mais  dans  ies  maladies  infectieuses  aiguës,  on  ne  doit  pas  H 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  allant  jusqu'à  50  cc.  par  24  heures-  H 
Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base  ^ 
A  d’Or,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium.  W 


■  LABORATOIRES  d’HYPODERMIE  e 

■  IVlAUlRICE  ROS 

S 1 ,  x=oissy  - 


lERMIE  et  de  STÉRILISATION  H 
E  ROSIN  B 

^oissy  —  FA.K.IS  JH 
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ACTUALITÉS  MEDICALES 


OBSTÉTRiaUE  ET  GYNÉCOLOGIE 
Chorio-épiihéliome  eonséciitif  à  uno  môle  hydaü!<ume 
avei*  métastases  vaçjinales  et  pulmonaires.  (Potocki  et 
Lelièvre.  Soc.  d'obst.  et  de  gipi.  de  Paris,  18  avril  1921,  iu 
Bull,  de  la  Soc.,  1921,  n°  4,  p.  200.) 

Deux  mois  après  évacuation  de  l’utérus  pour  hémorragies 
graves  dues  à  la  présence  d’une  môle,  apparition  de  signes  pul¬ 
monaires  intenses  avec  hémoptysies.  L’existence  de  métrorragies 
quotidiennes,  l’augmentation  de  volume  de  l'utérus,  puis 
l'examen  histologique  d’une  métastase  vaginale,  ont  permis  le 
diagnostic.  Hystérectomie  totale.  Mort.  Examen  histologique. 

C.  COUVREUX. 

Tuberculose-pulmonaire  et  tjravidité.  (Bernard  Soc.  d'obst. 
et  de  g!/n.  de  Paris,  23  mai  1921,  in  Bull,  de  la  Soc.,  1921, 
no5,p.  272.) 

Lagravidité,  la  puerpéralité,  l’allaitement,  exercent  une  action 
indéniable  sur  la  tuberculose  pulmonaire,  la  gestation  aggra¬ 
vant  souvent  la  tuberculose  manifeste,  tandis  que  l’accouche¬ 
ment  provoque  plutôt  une  évolution  tuberculeuse.  Mais  cette 
action  n’est  pas  fatale  :  pernicieuse  dans  les  formes  caséeuses 
évolutives,  elle  l'est  moins  dans  les  autres  formes  telles  <[ue  les 
tuberculoses  scléreuses  localisées. 

G.  CouvREux. 

Rupture  utérine  a  terme,  les  deux  gestations  antérieures 
ayant  été  terminées  par  des  sections  césariennes.  Hys¬ 
térectomie.  Guérison.  (Vignes  et  Lantüéjoul.  Aoc. 
et,degyn,  de  Paris,  23  mai  1921,  in  Bull,  de  la  Soc.,  192j, 
n“  5,  p.  284.) 

L’examende  la  pièce  indique  la  présence  d’une  ligne  de  suture 
vsrticaleet  médiane  non  déprimée  au  niveau  de  laquelle  l’exa¬ 
men  histologiquea  démontrél’absence  complètede  tissu  fibreux 
et  d’une  cicatrice  transversale  déprimée  siégeant  près  du  fond 
de  1  utérus  en  arrière  de  laquelle  commence  la  rupture. 

G.  CouVREUX. 

Cause  Cf  traitement  de  1  endométrite post  partum.  (Quis- 
LiNG,  Tideskrift  for  den  Norshe  Laegeforening,  1921,  p.  611.) 

Affection  fréquente.  Ecoulements  abondants  et  parfois  irri¬ 
tants.  Association  possible  avec  des  ménorragies  et  de  la  dys¬ 
ménorrhée.  Douleurs  hypogastriques  et  lombaires.  -Nervosisme 
consécutif. 

■  1  faut  d’abord  éliminer  la  gonococcie  et  les  infections  dues  à 
l’accouchement. 

L'orifice  utérin  est  agrandi  ;  il  est  entouré  de  déchirures  mal 
cicatri-ées  ;  il  n’y  a  souvent  pas  de  bouchon  muqueux  du  col  ; 
le  vag.n  est  distendu  et  il  y  a  tendance  au  prolapsus,  le  périnée 
est  court. 

Lo  curettage  n’a  aucun  effet.  Ce  qui  est  nécessaire,  ce  sont  des 
operations  plastiques  :  Emraet,  colporraphie. 

Henri  Vignes. 

Chronic  leukorrlica  ;  ils  pathology  and  trcafmciil  (Leu¬ 
corrhée  chronique;  palhugénic  et  traitement;,  (arthus 
U- Gurtls.  Journ.  of  the  Amer.  mêd.  Assoc.,  19  juin  1920, 
P.1706.) 

Ehologia  :  rôle  du  gonocoqiiechez  les nullipares  (difficulté  de 
ueceler  quand  l’affection  est  chronique, 
hr.,  L?  l'einmes  ayant  eu  des  enlanis,  rôle  des  traumatismes, 
oolables  ou  minimes. 

^tislence  d  infections  vénériennes  légères,  non  spécifiques. 

ucuriologie  :  les  anat^robies  gram-négatifs  pré  lomluent. 

^  (Xiste  ((uatic  types  d-  diplocoques  gram-né^-atifs,  mais  les 
dan  *1*”^  'Hauls  sont  lesdiploc()q^o^g^a(n-.'os  lif-  (lu’m,  tro  i\e 
„  ‘CS '  as,  qui  sont  sujets  à  de-  rechute-  de  piieno- 

aigus. 


I  Pathologie  générale  du  col  :  le  facteur  important  de  la  leucor¬ 
rhée  chronique,  c’est  l’infection  des  glandes  cervicales.  Les 
glandes  sont  hypertrophiées,  il  y  a  du  tissu  de  cicatrices,  des  cel¬ 
lules  rondes  et  des  poly  très  abondants. 

Autres  lésions  :  la  granuDtion  intracervicale  et  les  rétrécisse¬ 
ments  du  col. 

Endomètre  et  leucorrhée  :  l’endométrite  est  rare,  sauf  en  cas 
de  salpingite. 

Traitement  :  radium  —  tubes  de  25  mg.  dans  la  cavité  cervi- 
vicale  —  plusieurs  applications  à  dix  ou  douze  semaines  d’in¬ 
tervalles. 

De  plus,  on  détruit  les  glandes  de  Skene,  si  elles  sont  infec¬ 
tées. 

Résultats  :  36  cas  traités,  25  guérisons,  7  améliorations,  1  cas 
douteux,  3  insuccès.  Deux  patientes  ont  vu  se  produire  une 
ménopause  consécutive  au  traitement. 

Deux  malades  stériles  depuis  des  années  ont  eu  des  enfants 
après  guérison  de  la  leucorrhée. 

Discussion. — W.vtkinjs.  La  dilatation  du  col  est  utile  dans 
certains  cas.  Le  radium  guérit  parfaitement  les  érosions  cervi¬ 
cales. 

Un  cas  de  placenta  pcævia  central.  (Rhenter,  Soc.  d'obst. 

et  de  gyn.  de  Lyon,  28  mai  1920,  in  Bull,  de  la  Soc.  d’obst  '.  et 
de  gyn.  de  Paris,  1920,  ii“  5,  p-  396.) 

Dans  ce  cas  de  placenta  prævia  delà  variété-centrale  totale, 
après  rupture  des  membranes  accessibles  et  manœuvre  de 
Braxton  Hicks,  l’accouchement  se  termina  par  l’expulsion  spon¬ 
tanée  d  un  enfant  mort,  mais  fut  compliqué  après  la  délivrance 
artificielle  par  une  hémorragie  nouvelle  qui  faillit  compro¬ 
mettre  la  vie  de  la  parturiente. 

G.  CoUVREUX. 

Œdème  du  col  et  infection.  (Lelièvre  et  Vignes.  Soc, 

d'obst.  et  de  gyn.  de  Paris,  ISjuillet  1921,  in  Bull,  delà  Soc. 
19.1.  no6,  p.  391.) 

Un  cas  de  rigidité  du  col  au  cours  du  travail  chez  une  primi¬ 
pare  traitée  avec  succès  par  incisions  du  col,  et  dû  à  des  lésions 
comparables  histologiquement  à  celles  déjà  décrites  par  d’autres 
auteurs,  lésions  qui  traduisaient  un  processus  inflammatoire 
de  nature  iufectieuse  et  peut-être  d’origine  hématogène. 

G.  CoUVREUX. 

Gestation  extra  utérine  opérée  ueul  mois  après  la  der¬ 
nière  menstruation.  (VigneS;  I.elièvre  et  Lantuéjoul, 
Soc.  d’obst.  et  de  gyn.  de  L'ariv,20  juin  1921,  in  BuU.  de  la 
Soc.,  1921,  n°o,  p.  306.) 

L’extirpation  du  kyste  fœtal  et  des  annexes  gauches  ne  pré¬ 
senta  aucune  difficulté  particulière.  Le  fœ  . us  momifié  qui  pesait 
560  gr.  était  exactement  enveloppé  par  un  sac  membraneux,  et 
l’examen  histologique  a  montré  qu'il  n’exislait  plus  de  traces 
ni  de  i’epideriue  lunal  iii  de  l’épithélium  amniotique. 

C.  Gouvreux. 

Chorée  et  grossesse.  (Audebert.  Soc.  d'obst.  et  de  gyn.  de 
Toulouse,  24  nov.  1920,  in  Bail,  de  la  Soc.  ’obst.  H  de  gyn. 
de  Pum,  1920,  n“  6,  p.  732.) 

L’A.  rapporte  l’histoire  clinique  d'une  chorée  survenue  dans 
l’enfance  et  manifestement  aggravée  par  la  gestation. 

.C.  Gouvreux. 

Hémorragie  rétro-jdacentaire  au  3®  mois  de  la  gestation. 

(H.  Paucot.  Soc.  d’obst.  et  de  gyn.  de  Lille,  22  juin  1921,  in 
Bull,  de  la  Soc.  d’obst-  et  degyn.de  Paris,  1921,  n"  6,  p.  409, 
L’A.  rapporte  l’observation  d'un  cas  rare  de  syndrome  d’hé¬ 
morragie  rétro-placentaire  survenant  au  début  de  la  gestation, 
dont  les  manitestations  cliniques  sensiblement  différentes  de 
celles  qu’on  observe  dans  la  seconde  moitié  de  la  gestation, 
avaient  fait  penser  à  la  probabilité,  d’une  gestation  eclopnjue 
nnn  rompue. 


G.  Gouvreux. 
{Voir  suile,  page  427.) 
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Prescrire  une  boîte  de  Calcêose 
==  ADULTES  == 

6  comprimés  par  Jour 


PRÉTUBERCULOSt 


Littérature  et  échantillons  : 
==  J.  BOILLOT  et  Ç  "  ==^ 
9.  rue  Saint.Pattl.  PARIS  (l 


((  La  Calcêose  enraye  1^ 
phqsphaturie  chez  les  prék 
herculeux  ;  les  urines  qui  a 
troublaient  par  reirmdm 
ment,  restent  limpides  K  = 


(Traitement  de  FERRIERJ 


Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  -  Nombreuses  Attestation 


VALERIANATE  GA6AIL 


DÉSODORISÉ 


ELIXIR  GA6AIL 


Valero- 

Bremuré 


Préparation  agréable  sans  ALCOOL  qui  contient,  par  cuill.  ù  bouche, 
:uill.  é  café  deVALÉRIANATE  GABAIL  désodorisé  et  un  gramme  de  Brom 
le  Strontium  dont  le  goût  a  été  masqué  par  du  sirop  d’écorce  d’oranges 


Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paris. 


SULFARSENOl 


ARSENOBEhZOL  possédant  /es  avantages  Su  -vanis  : 


1»  Toxicité  réduite  :  1/4  celle  de  914  (pour  la  souris).  ■ 

2“  Tolérance  parfaite,  même  à  doses  très  rapprochées.  | 

3»  Inaltérabilité  des  Solutions,  permettant  de  faire  des  injecti;:!| 


5°  Posaibiltté  d’accumuler  les  doses  rapidement  (méthode  d'' 
prégnation  continue). 

6»  Emploi  intramusculaire  indolore. 

7<>  IVégatlTatlon  rapide  du  Wassermann. 

8»  Emploi  facile  ehes  les  nourrissons. 


AZUR'  AGENCE 


I  IMMOBILIÈRSS  £T  COMMERCllLIS 


TRES  EFFICACE  dans  le 

PALUDISME  et  la  VARIOLE 

Agit  eomme  no  spécifique  dans  les  complications  de  l> 

BLENNORRHAGIE 

ARTHRITES,  ORCHITES,  SALPINGITES 


A.  SARASY 


a  disposition  de  MM.  les 


,  Rue  Truguet,  (en  face  le  Lycée) 


Vente  en  Gros  :  I.AIIOIIATOIIIE  de  lilOCIllMIE 
92,  Rue  Michel-Ange,  PARIS  (16*)  -  Téléphone  :  Auteuii  2643 
R.  PLUCHON,  O.  *.,  Pharmacien  de  !<•  classe.  | 
,’e.ntb  en  détail  :  l'harmacle  LAFAY,  54  Rue  de  la 
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Pelvi  pt’ritonite  séreuse  (M>st  ahorlive.  (P avcot.  Soc.  d’obst. 
et  de  gijn.  de  Lille,  21  avril  1920,  in  Bull,  delà  Soc.  d'obst.el 
degon.  de  1920,  n“6,  p,  469.) 

Après  colpotomie  pour  une  péritonOe  séreuse  post-abortive, 
une  seconde  intervention,  trois  mois  après,  puis  une  laparoto¬ 
mie  praiiquée  cinq  mois  après  la  première  intervention,  ont 
montré  que  la  tuberculose  était  en  cause,  sans  iju’il  fût  possi¬ 
ble  de  préciser  son  rôle  dans  l’évolution  de  cette  curieuse  his¬ 
toire  clinique.  G.  Couvreux. 

SYPHILIS 

L  ainino  arséno-phéuul  (132)  dans  le  traitement  de  la 
syphilis  par  voie  intramusculaire.  (P.  Bertin,  Thèse 
de  Paris,  1922.) 

Voici  les  conclusions  de  ce  travail  : 

.  1"  La  voie  intra-musculaire  nous  parait  lavoriser  mieux  qu® 
la  voie  iutra  veineuse  la  transformation  des  arsénobenzènes  en 
dérivés  spirillicides  ; 

2»  1,’amino-arséno  phénol  (orép'raâon  132  de  Pomaroi),  par 
sa  forte  teneur  en  arsenic  (40  %),  d’une  part,  et  de  par  son  mode 
d'introduction  dans  l’ortranisme  d’autre  part,  assure,  même  à 
petites  doses  répétées,  la  disparition  rapi  Je  et  certaine  des  acci¬ 
dents  syphilitiques  en  évolution. 

3»  Par  suite  de  sa  toxicité  extrêmement  faible  et  de  son  em¬ 
ploi  par  la  voie  intra-musculaire,  on  réalise,  en  un  temps 
donné,  l’introduction  dans  l’organisme  de  doses  de  médicament 
plus  élevées  que  celles  qu’aurait  permises  la  voie  veineuse. 

4“  Il  en  résulte  qu’à  côlé  de  la  cicatrisation  rapidedes  lésions, 
lanégativation  sérologiqueet  l’abortionde  la  roséolesont  toujours 
obtenues  dans  la  syphilis  primaire. 

Dans  la  majorité  des  cas  de  syphilis  secondaires,  la  négati- 
vation  du  Bordet-Wassermann  est  également  acquise  après  la 
première  cure  d’amino-arséno-phénol,  mais  les  malades  étudiés 
par  nous  ont  été  suivis  depuis  trop  peu  de  temps  pour  nous 
autoriser  à  préjuger  do  la  durée  de  la  négativation  acquise  à 
cette  période,  et  qui,  pour  être  maintenue,  réclame  des  cures 
de  consolidation. 

5°  L’étude  clinique  de  malades  intolérants  aux  arsénothé- 
rapîes  par  voie  intra-veineuse  montre  que  la  médication  intra¬ 
musculaire  par  l’amino-arséno-phénol  est  particulièrement  in¬ 
diquée  chez  eux.  Dans  les  cas  étudiés  (intolérants  typiques  aux 
injections  intra-veineuses),  elle  a  permis  de  poursuivre  la  cica-. 
Irisation  des  lésions  et  la  négativation  sérologique  sans  déter¬ 
miner  ni  fièvre,  ni  crises  nitritoi'des,  ni  érythrodermies  chez  ces 
sujets  pourtant  particulièrement  sensibles  ou  sensibilisés  par 
les  médications  intra-veineuses  antérieures. 

6“  Sous  l’action  eutrophique  de  la  médication  ici  étudiée, 
l’vtbt  général  est  amélioré  et  se  traduit  par  une  augmentation 
sensible  du  poids  des  malades. 

En  résumé,  l’amino-arséno-phénol  nous  paraît  devoir  occu¬ 
per  une  place  importante  dans  la  série  des  arsénothérapies  de 


la  syphilis  en  raison  de  sa  forte  activité  thérapeutique,  de  sa 
nocivité  minirna,  de  son  indolence  et  de  la  facilité  de  son  mode 
d’administration,  qui  permettent,  avi  c  le  minimum  des  risques 
et  sans  perturbations  humorales,  une  thérapeutique  intensive 
s'accompagnant  de  résultats  cliniques  et  sérologiijues  pour  le 
muins  tout  aussi  rapides  que  ceux  obtenus  par  la  voie  veineuse 
elles  arsénobenzènes  j  usqu’ici  utilisés, 

APPAREIL  DIGESTIF 

Cnntrihulion  à  l'élude  de  l’épithélioinade  l'iiilestin  grêle 

(.AnJré  I’oüill.vru.  Thèse  de  Pari.®,  1922,  Jouve, én.) 

A  l’occasion  d'un  cas  personnel  de  cancer  intestin  d  vraisem¬ 
blablement  primitif,  dont  il  donne  l’observai  ion  anatomo-clini¬ 
que  ei  de  belles  microphotographies,  Pouillard  étudie  le  cancer 
inlcsiinal. 

On  sait  que  les  métastases  intestinales  des  cancers  épithéliaux 
sont  assez  fréquentes. 

Mais  l’épithélioma  primitif  de  l’intestin  grêle  est  rare.  Contrai¬ 
rement  à  ce  que  Ton  obserze  sur  les  antres  segments  du  tube 
digestif,  il  est  plus  rare  encore  ijue  le  sarcome. 

1  a  tumeur  est  habituellement  unique  ;  elle  forme  une  virole 
sténosant  1  intestin  et  .amenant  l’occlusion  plus  ou  moins  com¬ 
plète. 

Quelques  cas  de  tumeurs  multiples,  comme  dans  l’observation 
de  Pau  eur,  ont  pu  être  observés.  Dans  ces  cas,  une  seule  tu¬ 
meur  est  primitive;  les  métastases  semblent  se  faire  par  voie 
lymphatique  rétrograde,  la  muqueuse  formant  une  sorte  d'im- 
men-'e  réseau  ly  mphatique  en  large  communication  avec  les 
lymphatiques  du  mésentère. 

Dans  la  forme  à  noyau  unique,  l’ablation  complète  peut  être 
pratiquée  avec  succès,  surtout  si  l’on  opère  avant  les  phénomè¬ 
nes  d’occlusion  ;  dans  la  forme  à  noyaux  multiples,  on  est  ré¬ 
duit  à  des  opérations  palliatives. 

11.  Vignes. 

L’intestin  léveille-nialin.  (J.  Baum.vnn  et  J.  M.vtignon, 

Paris  médical,  l®"  avril  1922.) 

Ce  symptôme  caractérisé  par  une  douleur  siégeant  dans  le 
flanc  droit,  d’intensité  et  de  durée  variables,  apparaissant  à 
heure  fixe  aux  premières  heures  du  jour  etsuivie  d’unedébâcle 
pseudo-diarrhéique  ou  d’une  évacuation  de  gaz  s’observe  sou¬ 
vent  au  cours  de  certains  colopathies  d’origines  diverses  ;  ap¬ 
pendicites,  opérées  ou  non,  lyphlites,  colites,  ptoses,  dysenteries 
anciennes.  Il  indique  un  état  coeco-colique  anormal,  une  sen¬ 
sibilité  particulière  et  une  distension  du  segment  cœco-ascen- 
dant  par  accumulation  de  gaz  dont  la  circulation  est  entravée 
par  un  obstacle  organique  ou  fonctionnel,  coudures,  plicatures, 
typhlocolites  adhérences,  brides  ou  spasmes  intestinaux.  En 
présence  de  ce  symptôme,  il  faut  recourir  à  un  examen  radio¬ 
logique  en  série  du  transit  intestinal  qui  pourra  donner  des 
précisions  sur  la  nature  et  le  siège  de  l’obstacle  et  fixer  la  thé¬ 
rapeutique. 


Affections  desVoies  Respiratoires,  Lymphatisme,  Maladies  de  la  Peau 

SIROP  CROSNIER 

MINÉRAL-SULFUREUX  aa  MONOSULFüRE  de  sodium  lUALTÉRABLEet  GOUDRON 

Adultes:  Une  cuillerée  à  bouche  matin  et  soir,  une  heure  avant  ou  deux  heures  après  le  repas. 

. A  ces  divers  points  de  vue  la  préparation  de  Crosnier  vient  donc 

combler  une  véritable  lacune  en  permettant  aux  Praticiens  de  compter  sur 
la  bonne  conservation  d’un  médicament  bien  dosé  et  facile  à  faire  accepter  par 
les  personnes  les  plus  délicates.  (Extrait  du  u  apport  officiel  de 

PARIS .  e,  Rue  Chanolnesse  et  toutes  Pharmseiet,  TAcadémie  de  Médecine  de  Paris,  7  Août  1877). 
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CAPSULES  OARTOIS 

m 


Gand  1913.  —  Médaille  d’Or.  _ 

Lyon  1914.  —  Diplôme  d’Honneur.  |  OouttesdeGlyoérophosphitesalcalint;  Na.  K.  Mg. 

I  PriDcipauz  éléments  des  Tissns  nerYem 


r  ANTISEPSIE  CHLORAMINE 


iNÉVROSTHÉNINEf^  FREYSSINGE] 
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l’Extrait  de  Graines  de  Cotonnier 

(cemmunieation  di  l'AcaoAmie  at»  Médecine  du  20  mars  -1906) 


fOüDRÉ  SPÉCIFIQUE  GAUCTOGÈNE 


Accroît  et  améliore  la  S'*crélion  lactée, 
rétablit  même  après  une  interruption 
Jusiei'.rs  semaines. 

ATTESTATIONS  MULTIPLES 
s  .Médecins,  des  Sages-Femme*  et  des  Mères. 
■J  BOITE,  pour  une  semaine  environi 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  lodures 

L’IODOVASOGÊNE  à  60/° 


.Absorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — - 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  : 

ùdosol  -  Camphrosol  -  Qaiacosol  -  5alicylosoI  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  lodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  :  i  tr.  —  de  100  gr.  :  ^  fis. 

WWW 

VASOGÈNE  Hg  à  33  ‘/a  et  50  °/o 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

La  BOITE  de  10  capsules  :  0  —  de  25  capsules  :  H  fis. 

PATE  DENTIFRICE  A  L’EAU  OXYGÉNÉE 

I  Pouvoir  antiseptique  êleVê 


^^igedans  la  bouchedel’Oxygène  naissant.Blanchitles  Dentsetassure 
éclat  naturel,  tout  en  conservant  l'émail.  (Dr  P.  Sauvigny,  Chirurgien- 
"le  la  Faculté  de  Paris.  Journal  odontolotique  Je  France,  Septembre  1910). 

Le  Va  Tube  :  1.50 —  uj  tcip'.e  T  l  t  ‘ 


VACCINS  1.0.  D. 


«toxiques  par  l’Iode  -  Procédé  RANQUE  et  SENEZ 


Vaeein  Anti-Staphyloeoeeiqae  1. 0.  D. 

Traitement  des  Furoncles,  Antrax 
et  affections  dues  au  Staphylocoque 

Vaeein  flnti-Streptocoeeiqoe  I.  0.  D. 

Traitement  de  l’Erysipèle,  des  infections  dues  au  streptocoque 
Prévention  de  l’infection  puerpérale 

"l  Vaccins  Polyvalents  I.  0.  D.  :: 

Type  I  —  Staphylo-Strepto-Pyocyanique 
Type  II  —  Staphylo-Strepto-Colib. -Anaérobies 
Traitement  des  Suppurations 

VACCINS  i  Pneumo-Strepto,  Anti-Typhoïdiques, 
Anti  -  Méningococcique,  Anti  -  Gonococcique, 
Anti-Mélitococcique,  Anti-Oysentérique 
::  Anti-Cholérique  I.  O.  D. 


I  '^'Qr  Littérature  èt  Échantillons  : 

DÊ.POSITAI  RES  : 

1 '-'toratoire  Médical  de  Biologie 

Pocleur  DEFFI.NS,  40,  Fg  Poissonnicre,  Paris 

1  2,  pue  Lafon 

KEBOFL,  D'enrhar’',  Allées  Capucines,  Marseille 

’MARSEIUUE  1 

IIAMELIN,  Pharmacien,  3 1,  Rue  Michelet,  Alge 

LVsuLtaimill 

St  un  savon  Jiquide  complètement! 
solubie  dans  Teau. 

àIVRY  (Seine 

tIVI  PUISSANCE 

neuraIsthénie 

SPERIVIATORRHÉE 


INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE 


le  traitement 


et  1’éd.u.oa.tioii  des  enftmts  anorrnavix  des  deux  sexes 
ENFANTS  DIFFICILES  &  NERVEUX 

AFLRIÉRÉS  A  TOUS  LES  DEGRÉS 
ÉFILEÎFTIQUES 

fOIUTD*  El»  issa  PA.».  tÆ  D’  BOÜR.NEVII.I.E 

_ chef:  D*  G.  PAUL-BONCOUR  US,  ancien  interne  des  hôpitaux.  aLBOUY  ,  Directeur  pédagogique. 

ïÿrtitut  médico-pédagogique  est  destine 

Jà^^“f*nts  présentant  de  l'instabilité  mentale  et  sujet 

Sianî.”  '  '  ' 


■édeelB  a 


[  3*  Enfin  aux  enfants' atteints  d’ affections  nerveuses  ou  d’épileptie; 

sujets  à  des  impulsions  .  Les  enfants  de  eei  diverses  catégories  forment  des  groupe*  tout  à  fait  di*- 
- .  tincts. 

11  est  sitne  à  Vitry,  près  Paris,  22,  rue  Saint-Aubin,  au  nilien  d'un  vasU 

_  _ _ _ _  parc  admirablement  planté.  L’établissement,  éclairé  à  l’électricité  et  isolé  dea 

-  propriétés  voisines,  est  pourvu  d'écoles,  d'atetiers,  de  gymnases,  de  bain*,  d’an 

^  */la*li  arrUri*  al  idiots-,  \  service  d’hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc. 

j***— **■  ».  "•  Sai*t-A*ba,  A  Vltry-snr-Selna,  on  i  II.  le  D*  G  PAÜL-BONCOUR,  164,  Fsnbonrg  Saint-Honoré,  Part*  ti" 


•••ol»  à  la  foi*  d 


mnoTYOL 


Guérit  les  Eczémas 


t attention  de  mm.  les  Médecins  est  attirée  sur  l’extrême 
é  fréquence  des  substitutions  dont  le  Gomenol  est  l’objet. 


E/  fréquence  des  substitutions  dont  le  Gomenol  est  l’objet. 
Pour  obtenir  avec  certitude  les  excellents  résultats  qui  ont 
fait  la  réputation  de  la  médication  Gomenolée,  il  est 
Indispensable  de  prescrire  le 


Services  Automobiles  de  la  route  Thermale  d’Amn 
gne  Vichy,  Châtel-Guvon,  Rovat,  Saint-Nectain. 
Le  Mont-Dore,  La  Bourboule. 


<iomenol  et  les  Produits  au  Gomenol 


I  sous  leur  complète  dénomi 

nation  et  leur  appellation  ||| 

i|  d’originej  c'est-à-dire,  par  exemple  :  ||| 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

RHINO-GOMENOL  en  tube  pour 

5  O/O  pour  Pulvérisations  et  Ins¬ 

Antisepsie  nasale. 

tillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

10  0/0  pour  Injections  trachéales 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 

pour  Affections  bronche -pul¬ 

et  modificatrices. 

monaires. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

GOMENOL  SIROP  ...  .mcon 

20  0  0  pour  Pansements  chirurgi¬ 

pour  Trachéo-bronchite,  Coque¬ 

caux  et  gynécologiques.  Instillations 

luche,  etc... 

vésicales.  Injections  intra-muscu- 
1  laires,  Lavements,  etc... 

j  GOMENOVULES  pour  Panse- 

Ces  Oleos-Gomenol  son!  en  /iiicuns  de  50, 100  et  250ec. 

!1  ments  gynécologiques. 

Il  lalioraiolre  des  PR0DO1T8  du  GOMENOL,  17,  rue  Hmîiroise-Tiionias  —  PARIS  (IX’^  || 

Pour  permetli’o  aux  baigneurs  d’excursionner  :| 
Auvergne,  les  Compagnies  des  Chemins  de  fer  : 
Paris-Lyon-Méditerranée  et  de  Paris  Orléans  melld 
en  marche,  du  15  juin  au  15  septembre,  les  Servi  i 
automobiles  désignés  ci-après  ;  | 

1»  les  lundis,  mercredi,  et  vendredi,  un  Serv:j 
spécial,  aller  et  retour  dans  la  même  jourm 
dans  chaque  sens,  entre  Vichy,  Royat,  Le  Mont-Dc' 
et  La  Bourbould  ;  J 

2°  les  mardis,  jeudis,  samedis  et  dimanches,  dij 
circuits:  l’un,  au  départ  de  Vichy,  passera  par  Aipj 
perse,  Châtel-Guyon,  Riom,  Clermont-Ferrand, Rof 
Volvic,  Châtel-Guyon,  Kandan,  l’autre,  au  dépari 
La  Bourboule,  passera  par  le  Mont-Dore,  Orti 
Col  de  la  Moreno,  Royat,  Clermont-Ferrand,  Bal 
Lac  d’Aydat,  St-Neclaire,  Lac  C’ambon,  Col  . 
Dyane.  [ 

Ces  deux  circuits  sont  en  correspondance  éCi 
mont-Ferrand  et  à  Royat  et  permettent  aux  ta' 


TRAITEMENT 


DE  LA 


SYPHILIS 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  OE  VIGIER 

à  40  0/0  Oeo.  (Codex  1008.) 

Prix  du  flacon  :  3  fr.  —  Double  flacon  :  6  ir. 


Se  servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  D’  Barihélemg, 
à  15  divisions  ;  chaque  division  correspond  exactement  à  un 
centigr.  de  mercure  métallique. 


Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  3  fr. 


AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORE  VIGIER 

Solution  aqueuse  sa.  ctiaro.«ée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
rte  Benzoate  d’Hg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BI-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  â  0  gr.  08 
d'Iodure  d’Hg,  par  cenU  cube. 


Pharmacie  CHARLARD-VI&IER  et  HUERRE,  Docteur 


SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VIGIER 

à  1,  2,  8,  4  centigr.  de  Mercure 

Dose  pour  Adulte  :  un  suppositoire  de  0.04  centigr.  par  jour 
èa-Sciences,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 
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il  HORMONE  ET  HAR^QZONE^  ANTAGONISTE 


Agomensine 


amène 


L'élaboration  normale  de^  principes  endocriniens  se  Fait  suivant  une  loi  harmonique.  Les 
troubles  fonctionnels  traduisent  les  écarts  de  cette  harmonie  sécrétoire  ;  ta  thérapeutique 
doit  tendre  alors  à  la  rétablir  par  l'administration  de  principes  a  action  DEFINIE  et  DIFFEREhlCIEE. 


f  TRAVAUX,  BIBLIOGRAPHIE,  ECHANTILLONS  M 

LABORATOIRES  Cl BA  rO.RoLLAND,  1,  Place  Morand,  LYON  ï 


Active  ET  Sollicite 

Les  Fonctions  Menstruelles 


INDICATIONS 


Aménorrhée,  règles  rares  ou  peu  abon¬ 
dantes  .  Troubles  consécutifs  à  la  castration 
ou  à  la  ménopause  ,  Stérilité  .  Hypoplasie 
glandulaire . 

5  à  9  Comprimés  par  jour 


RHODAESAN 

(Dioxydiaminoarsénobenzol  Méthylène  Sulfoxylate  de  Soude) 

curatif  puissant  et  ré^utier 

•  de  .a  SYPHILIS 

Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE” 

21,  Rue  Jean  Goujon,  PARIS  8‘). 


SiSTOHENSINE 

Sistere ,  arrêter;  Mensis.  mois 

Modère  et  Régularise. 

Les  Fonctions  Menstruelles 

INDICATIONS 

Règles  profuses,  trop  fréquentes,  dé 
trop  longue  durée.  Douleurs  dysmé- 
norrhéiques.  Ménorrhagies  essentielles 
des  jeunes  filles. 

3à6  Comprimés  par  jour. 
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BIBLIOGRAPHIE 


Syphilis,  Paludisme,  Amibiase.  Le  traitement  d’attaque  et  les  traite¬ 
ments  secondaires  (préventif,  abortif  et  d  entretien),  par  le  Dr 
Paul  Ravaut,  médecin  de  rhôpital  St-Louis,  préface  du  profes 
seur  Fernand  Widal.  2®  édition  refondue,  1  vol.  de  214  pages. 
(Masson  et  Cie,  éditeurs).  9  fr. 

L’observation  a  montré  que  ces  trois  maladies  demandent  à  être 
combattues  suivant  la  même  tactique.  Une  cure  d'attaque  ou  de 
blanchiment  doit  être  le  premier  acte  thérapeutique,  des  cures 
d’entretien  en  sont  le  complément  nécessaire.  Les  traitements  pré¬ 
ventifs  et  abortifs  sont  envisagés  dans  des  chapitres  spéciaux.  Le 
D'  Ravaut  réunit  dans  leurs  détails,  pour  chacune  de  ces  cures, 
tous  les  renseignements,  indications,  posologie,  instrumentation, 
technique,  qui  permettront  d’assurer  aux  malades  tous  les  bénéfi¬ 
ces  que  l’on  peut  tirer  des  médicaments  les  plus  efficaces  que  la 
thérapeutique  ail  mis  entre  nos  mains.  C’est  donc  avant  tout  un 
livre  pratique. 

Radiumtherapy,  par  Simpson  (F.  El.,  116B  figures),  C,  V.  Mosby, 
éditeur,  Saint- Louis. 

Ce  livre  de  390  pages  constitue  un  traité  complet  dans  lequel 
sont  envisagées  les  propriétés  physiques,  biologiques  et  Ihérapiu- 
tiques  du  radium.  Une  large  part  est  réserves  aux  travaux  fran¬ 
çais  ;  FA.  a  adjoint  un  index  bibliofjraphique  extrêmement  détaillé 
où  l’on  trouvera  la  référence  de  la  plupart  des  publications  clas¬ 
siques  ou  récentes  concernant  le  radium.  .VIosby  a  édiié  cet  ouvrage 
avec  grand  luxe  ;  il  fa  illustré  avec  de  belles  photographies  et 
aveo  des  dessins  histologiques  très  fidèlement  reproduits. 

Dubois- Roqüebert. 

Les  Caquets  de  l’accouchée,  suivis  de  l’anti-caquet,  des  essais  de 
Matliurine  et  de  la  sentence  par  corps.  50  ex.  sur  Hollande  Van 
Gelder:40  fr.  ;100  ex.  sur  vergé  d’Arches,  2  )fr.  ;  600  ex.  sur  alfa 
vergé:  20  fr.  André  Plicque,  éditeur,  iO,  rue  .Monge,  Pans. 

Ce  volume  inaugure  une  nouvelle  collection  qui  se  recommande 
par  sa  présentation  parliculièrement  soignée. 

M.  Plicque,  pour  établir  cette  édition,  a  reproduit  exactement  les 
cahiers  de  1622,  afin  de  conserver  au  Caquet  de  l Accouchée  et  aux 
trois  pièces  dont  il  le  fait  suivre,  leur  texte  primilif.  trop  souvent 
altéré  dans  toutes  les  autres  éditions  par  des  variantes  ou  des  sup¬ 
pressions. 


11  a  ainsi  contribué,  tout  en  satisfaisant  les  bibliophiles,  à 
conserver  sa  véritable  physionomie  à  un  ouvrage  des  plus  intéres- 
sants  à  connaître;  pour  quiconque  se  complaît  aux  mœurs  et  à 
l’histoire  du  XVII»  siècle  et  à  celle  de  Paris  en  particulier. 

Champs  et  bois  fleuris  par  Henry  Correvon.  1  vol  in-8°,  illustré 
■de  75  planches  en  couleurs  de  Mlle  S.  Rivier.  Préface  de  Paul 
Robert,  Prix  relié  :  50  fr.  Delachaux  etNiestlé,  éditeurs  Neuchâ¬ 
tel,  et  Paris,  26,  rue  St-Dominiqne. 

Ce  volume  est  une  suite  à  Fleurs  des  champs  et  deshois,  paru  en 
1910  etépuisé.  Il  comprend  100  espèces  nouvelles. 

Comme  on  a  déjà  pu  l'écrire,  il  n’a  jamais  été  rien  fait  de  mieux; 
il  y  a  comme  une  inspiration  dans  ces  planches,  une  auréole  de 
beauté,  un  charme  qui  fait  valoir  lea  moindres  détails  des  plantes 
On  trouve  avec  les  descriptions  des  plantes  représentées  et  dé 
celles  qui  les  avoisinent  des  données  aussi  complètes  que  possible 
sur  leurs  propriétés  médicales  et  leur  utilisation  dans  le  ménage. 
Un  chapitre  sur  les  aromates  et  un  autre  sur  les  plantes  mellifères 
a  été  ajouté.  Un  index  complet  facilite  les  recherches.  Au  total, 
beau  et  bon  livre  qu’on  ne  saurait  trop  recommander.  ' 

La  Physique  et  la  Métaphysique  des  Théories  d’Einstein,  par  Daniel 
Rerthelot,  membre  de  l’institut.  Un  vol.  in  16  2  fr.  Payot  et  Cie 
Itifi,  Boulevard-Saint-Gerraain,  Paris. 

Dans  cet  opuscule,  le  savant  physicien  s’est  efforcé,  reprenant  la 
tradiction  de  d’Alembert,  de  Fontenelle  et  d’Arago,  d’exposer  en 
un  langage  accessible  à  tous  et  sans  le  secours  d’aucune  formule 
mathématique  les  bases  expérimentales  des  modernes  théories  de 
la  relativité,  tout  en  caiactérisant  chemin  faisant  en  quelques 
touches  brèves  les  trois  pidncipaux  instigateurs  de  ces  hypothèses, 
l’américain  Michelson,  le  hollandais  Loreniz  et  l’israélile  Einstein. 

Après  avoir  rappelé  que  les  difficultés  inhérentes  à  la  notion 
meme  du  mouvement  ont  déjà  été  aperçues  par  les  philosophes 
grecs,  il  montre  pardes  exemptes  empruntes  à  l’observation  jour¬ 
nalière,  que  tandis  que  les  phénomènes  mécaniques  ne  révèlent 
jamais  que  le  mouvement  relatif  de  deux  corps,  les  phénomènes 
acoustiques  permettent  au  contraire  de  déceler  le  mouvement  ab- 
solu-d’une  source  s  more  dans  son  milieu.  Dès  lors,  en  assimilant 
la  propagation  de  la  lumière  dans  féther  à  celle  du  son  dans  l'air, 
on  était  conduit  à  penser  que  les  mesures  optiques  pourraient  dé¬ 
celer  le  mouvement  absolu  des  corps  dans  l’éther. 

(Voir  suite  page  391). 


TRAITEMENT  DIÉTÉTIQUE  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILURDS 

ET  alimentation  progressive  et  variée  des  enfants 

\fÂ/f/A^£S 

ARISTQSE  •  CEREMALTINE  -  ORGÉOSE  -  RIZINE  -  GRAMENOSE  -  AVENOSE,  ETC. 

CÉRÉALES- JAMMET  pour  Décoctions  -  CACAO  GRANVILLE  -  Cacao  à  l’Orgéose,  etc. 

Brochure  et  échantillons  sur  demande,  M-  JAIVIIVIET,  47,  Rue  de  lïliromesnil,  PARIS 

ANEMIES  »  TUBERCULOSES  »  HÉMORRAGIES 


CONVALESCENCES  -  CROISSANCE  -  ÉPUISEMENT  GÉNÉRAL  &  TOUTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 


RECONSTITUANT  OPOTHÉRAPIQUE  INTÉGRAL  DU  SANG 

HÉMOPOIÉTIQUE  —  PHAGOGÈNB  —  ANTITOXIQUE 

LE  PLUS  RICHE  EN  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAU}!  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 


POSOLOGIE 


;  ADULTES  :  Deux  cuillerées  à  soupe  par  jour. 

1  ENFANTS  au-dessous  de  10  ans  ;  2  à  4  cuillerées  à  café  par  jour. 


Doubler  dans  les  c 


Littérature  et  Échantillons  s 


lande  :  Laboratoires  du  •  PAIVHÉMOLi.  90,  Avenue  des  Ternes,  PARIS  (XVII»)  -  Tel  WaobaM 
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ANGIOLYMPHE 


ROUS 


PRÈTUBERCUUOSE  -  TUBERCULOSE 


DANS  TOUTES  \ 

SES  MANIFESTATIONS  ( 

D»SPARnO!V  &  DUVII^'nTIOFM 

de  la  Dyspnée 
de  la  7  eux 
de  P  Expectoration 
des  Sueurs 
de  la  Fièvre 

et  de  tous  les  symptômes 


F*\almoraair*© 

Oanglionn.aix'e 


P’éritonéal© 

■R  énale 

Intestinal©  ©te. 


AUGM^NTATlO^j 

de  1^  Appétit 
du  Poids 
des  Forces 
du  Sommeil 
Amélioration  rapide 

de  Fétat  général 


DIMINUTION,  DEGÉNÉRESUENCE  et  DISPARITION  des  BACILLES  de  KOCH 

et  autres  iiiiei-oorcjanisiiies  pathoyènes 

Dose  ;  de2  à5  centimètres  cubes  en  une  injection  dans  ta  fesse  faite  quotidiennement  par  série  de  8  à  12, 
et  repris  après  10  à  12  jours  d’interruption. 


Laboratoire  ;  4,  Rue  Hébert,  COURBEVOIE. 


Dépôt  :  MM.  PIOT  et  LEMOINE,  117,  Rue  Vieille-du-Temple,  PARIS. 

rHiX  da  la  boîte  de  6  ampoules  :  au  public _ 20  ff.  :  médical. ...  1S  ft- 


et  2  fn.  d’impôt. 


PRESCRIRE 

Aux  Enfants 


Aux  Adultes 


Adénopathies 
Lymphatisme 
Tuberculoses 
Arthritisme 
Artério  -  Sclérose 
Asthme  ^ 

PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Arma 
à  COURBEVOIE  (Seine). 
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L’expérience  de  Michelson  ayant  montré  qu’il  n’en  était  rien, 
les  physiciens  Lorenlz  et  Einstein  furent  amenés  à  modifier  les 
notions  classiques  d’espace  et  de  temps,  en  les  associant  indissolu- 
ment  dans  un  univers  à  quatre  dimensions. 

D’où  les  conclusions  étranges  que  l'ordre  de  succession  des  évé¬ 
nements  dans  le  temps  peut  être  renversée,  et  que,  pour  retarder 
le  vieillissement  des  êtres  et  des  choses,  il  suffit  de  leur  imprimer 
un  mouvement  suffisamment  rapide. 

L’auteur  montre  la  fragilité  d’hypothèses  qui  ne  s’appliquent 
qu’à  un  univers  purement  visuel,  mais  il  indique  que  si  elles  ont 
excité  au  plus  haut  point  l’attention  du  public,  c’est  parce  qu’elles 

f résentent  sous  en  jour  nouveau  des  problèmes  aussi  vieux  que 
humanité  et  sur  lesquels  on  pouvaitcroire  que  tout  avait  été  dit  ; 
l’élixir  4e  longue  vie,  la  jeunesse  éternelle,  la  communion  des 
morts  et  des  vivants  dans  la  quatrième  dimension  de  l'espace. 
Elles  apportent  ainsi  un  appui  inattendu  à  quelques  unes  des  p  us 
vénérantes  traditions  des  religions  et  des  philosophies  primitives 
comme  à  certains  des  rêves  les  plus  tenaces  des  alchimistes  et  des 
spirites  contemporains. 


La  Révolution  française,  par  Albert  Mathif.z,  professeur  à  1  Uni¬ 
versité  de  Dijon  :  tome  1.  La  chute  de  la  Royauté.  Un  vol,  in-16 
(Collection  Armand  Colin,  103,  üouUevard  Saint-Michel,  Paris). 
Broché  5  fr.  =-  Relié  6  fr. 

On  a  tant  écrit  sur  la  Révolution  française  qu'il  semblait  que 
tout  eût  été  dit  sur  ce  grand  drame.  M.  Mathiez  a  su  accomplir  ce 
miracle  de  renouveler  un  sujet  qu'on  pouvait  croire  épuisé  :  admi¬ 
rablement  documenté  par  ses  recherches  personnelles  sur  les 
hommes  de  la  Révolution,  il  projette  des  lumières  nouvelles  sur 
une  époque  que  t^nt  d’historiens  éminents  semblaient  avoir  éclai¬ 
rée  jusque  dans  les  recoins  les  plus  obscurs. 

Son  Tome  l®’’ est  un  récit  des  événements  révolutionnaires  de¬ 
puis  la  convocation  des  notables  jusqu’au  renversement  du  Tn'ine. 

Cet  exposé  bref  et  substantiel,  écrit  dans  une  langue  sobre  et  dé¬ 
gante,  est  indispensable  à  quiconque  veut  se  faire  une  idée  claire 
et  précise  des  événements  qui  ont  inauguré  le  monde  moderne,  en 
comprendre  les  vraies  causes,  les  voir  se  dérouler  dans  leur  évo- 
lulion  logique,  connaître  enfin  et  juger  les  hommes,  petits  ou 
grands,  qui  y  prirent  part. 


Mémoires  du  Kronprinz.  Un 
études  et  documents  pour 
diaU.  Prix  :  tfi  fr.  Payot  i 
Paris. 


vol.  in-8.  Collection  des  mémoires, 
servir  à  1  histoire  de  la  guerre  mon- 
t  Cie,  106,  boulevard  Saint-Germain, 


Les  Mémoires  du  Kronprim  paraissent  simultanén 


IULCERE 


TABLETTE 


leOLIIES 


PERROUD 


,7  ftue  cfes  Archers.  L  YON 


magne,  en  Angleterre,  en  Amérique  et  en  France.  Bien  qu’ils 
soien':  naturellement  tendancieux  comme  tout  pro  domo,  et  nous 
présentent  une  peinture  du  Kronprinz  qui  répond  assez  peu  à  la 
légende,  on  peut  leur  prédire  un  très  gros  succès  auprès  du  publie 
français  car  ils  constituent  certainement  par  leur  ton  libre,  par¬ 
fois  même  un  peu  vulgaire,  et  par  le  curieux  sans-gêne  de  leurs 
révélations,  le  plus  singulier  ouvrage  que  la  guerre  aura  inspiré. 
Ces  320  pages  se  lisent  d’un  trait  avec  un  intérêt  croissant  parce 
qne  tout  un  caractère  d’homme  s’y  dévoile  et  le  plus  souvent 
malgré  lui.  Le  Kronprinz  raconte  dans  ces  mémoires  non  seule¬ 
ment  sa  je'unesse,  son  éducation,  sa  vie  à  la  cour  et  à  l’armée,  ses 
voyages,  mais  il  s’étend  longuement  sur  les  années  de  crise  avant 
la  guerre  et  surtout  sur  la  guerre  elle-même,  U  donne  des  détails 
tout  nouveaux  sur  la  retraite  de  la  Marne  en  l'.)14,  sur  la  d  ifaile 
de  'Verdun,  sur  la  débâcle  du  9  novembre  1918,  .sur  la  révolution 
allemande  et  la  fuite  de  l'empereur  en  Hollande,  le  tout  mêlé  de 
curieux  ou  sensationnels  renseignements  sur  les  ■liplomates,  1  es 
généraux,  les  politicien'  qui  ont  joué  lei  plus  grands  rôles  dans 
la  politique  mon  liale  de  ces  vingt  ternières  années.  C’est  pourquoi 
ces  mémoires  demeureront  une  source  précieuse  de  documentation 
pour  toute  l’histoire  de  cette  période. 


Tous  les  restaurants,  grands  et  petits,  luxueux  ou  modestes,  rayon¬ 
nant  d’une  réputation  glorieuse  ou  s’essayant  encore  aux  premiers 
pas  dans  le  chemin  difficile  de  la  gourmandise  se  trouvent  énu¬ 
mérés  dans  ce  livre.  lisent  été  classés  en  restaurant  de  grandluxe 
restaurants  moyens,  restaurant  abordables,  restaurants  simples.  Ré¬ 
digé  dans  la  plus  complète  impartialité  et  en  absolue  sérénité  d’esprit 
ce  livre,  d’une  lecture  apéritive,  constituera  un  guide  précieux, 


BASCULE  AUTOMATIQUE  ENREGISTREOSI 

«r-— ÆQUITAS 


Chêne  Cirée  anec  jauleuil  boiscm 


Pèse -Bébé  ÆQUITAS 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


BLEXNORRVbUE 


PROSTATlIü 

PYÉIITHE^ 


et  Sel  Disodique  de  l’Acide  Copahivique. 

DÉSINFECTANT  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — :: —  Intégrité  rénale  entièrement  respecté# 

_  Doses  ;  10  à  12  PILULES  par  jour. 
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MICROGRAPHIE  -  BACTÉRIOUKHeI 


E.  COGIT  &  C* 

SC,  Boulevard  SUMichel,  PARIS 
Constructeurs  d’instruments  et  fkfifreO» 
pour  les  Scieneei 
knumt  :  U,  Ros  Hohmm 

Agen ts e  ,41.1  ubifs  des  Microscopes  K  oniSTK  \~S.0 
coiulruits  à  l'sris  par  la  tocitta  d  oj  tique 
etde  mécanique  de  haute  précUion. 
MODELES  SPECIAUX  pour  la  BACTf^RlOLOGlE 


blOIR  DE  THERMOMÉTRIEI 

:l  •;flf  Chéques-postaux  382-66,  P  AI 


25  am/>  Ole /cmccêo 


UPIODOL 

LAFAY 


- — — 

. . . 

/J/,  tue-  de-  ^B'XÆ/>Le£ëe. 


à  40  °/o  d’iode  sans  aucune  trace  de  chlore 

54,  ChausBée-d’Antln,  PARIS 


Xonvalescence^^ 


Ouina,  Viande 
Laclo  Phô  sphaîc  de  Chaux 

riqoureusemt  nt  dosé  et  assimi¬ 
lable,  réunit  tous  les  principes 
actifs  du  Pi  osphate  de  Chaui, 
du  Quina  et  ie  la  Viande. 

C’est  un  reconstituant  des  plus 
énergiques  d  ans  les  cas  de  dénu¬ 
trition  et  le  diminution  des 
phosphates  ca.’oaires. 


LYON 
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Comprimés  anCisepù/qaes  ,  non  toxiques 
parfumés,  ne  tachant  pas  ie  /inqe 

GYNÉCOLOGIE^  INJECTIONS  VAGINALES 
;  actif  :  Hypochioritn  rf'^  ■-do.  or  milieu  alcalin,  parfume 


ANEX0L 


acide  éthylphosphorique 

'acide  phosphorique  nouveau  assimiliable  —  toxicité  nulle 
CORRECTEUR  DES  TROUBLES  DE  LA  NUTRITION 
l>ysp<>psies  Nenrasthénie  Héprossions  nervt^uses  Rhiiiiiatismos  sliroiiiqiios 

Phosphatuerie  Asthénie  An  rexie  scléroses  Litliiases 

Tuberculose  et  Coiivolescenees  des  inoladses  infectieuses 

Mode  d'emploi.  —  Dost  moyenne  2  à  3  cuillerées  à  soupe. par  jour,  chaque  cuillerée  dans  un  grand  verre  d  eau,  de  otn 
blanc,  ou  de  vin  rouge,  sucré  ou  non,  à  prendre  au  cours  des  repas. 

«  PHOSOF’OR.TSÆE:  Arsénié  » 


F»IîY!SIOlSTïiI53NrirsrE] 


Sérum  leucogène 


Ampoules  de  50  c/c  1  dose  moyenne.  rOXICITÉ  NULLE 

Ampoules  de  50  c/c  n»  Ci  dose  faible.  Jamais  de  réactions  sérique 

Ampoules  de  20  c/c  n°  3  Mose  de  soutien.  (anaphylaxie) 

ljq~PlGAT  roTsrs 

Grippe,  Angine,  Pneumonie,  Broncho-pneumonie,  Fièvre  Typhoïde,  Para-typhoïde,  Fièvre  Puerpéraie, 
et  toutes  ics  iniections  quel  que  soit  le  siège,  quel  que  soit  le  microbe. 

Excepté  tuberculose  et  cancer 


thèses  et 
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NOUVELLES 


Assistance  publique.  (’ancours  de  Vinlernal  en  médecine. 
(Epi'cuve  éeviXe).  -  .Séance  du  2  juin  1922.  Questions  données  : 


1»  Enumérer  les  muscles  qui  s’insèrent  à  l’os  hyoïde  et  indiquer 
leur  innervation. 

2°  Description  de  la  paroi  interne  os.seuse  de  ta  caisse  du  tympan. 

3“  Indiquer  les  artères  qui  concourent  à  la  constitution  du  réseau 
artériel  du  coude. 

b)  2»  série  ; 

1°  Projection  sur  la  paroi  thoracique  des  scissures  interlobulaires 
du  poumon  droit. 

2”  Description  macroscopique  de  la  portion  bulbaire  du  plancher 
du  4*'  ventricule,  sans  les  rapports. 

3“  Configuration  extérieure  de  l’urètre  prostatique. 

Questions  restées  dans  l’urne.  —  Première  série.  1°  Consti¬ 
tution  du  trou  déchiré  postérieur.  Indiquer  les  organes  qui  le  traver¬ 
sent  : 

2°  lûgament  latéral  externe  de  l’articulation  du  coude  (avec  les 
insertions  sans  les  rapports)  • 

3“  Enumérer  les  branches  de  l’artère  honteuse  interne  chez  l’homme 
en  indiquant  leur  point  d’origine. 

Première  série.  l°Enumérer  les  troncs  collecteurs  lymphatiques 
de  la  langue  et  les  ganglions  auxquels  ils  aboutissent  ; 

2“  Insertions  et  innervation  du  court  supinateur  ; 

3"  Innervation  cutanée  des  doigts  (médius  et  annulaire). 

Deuxième  série.  —  1”  Origine,  trajet,  terminaison  du  ligament  rond 
de  l’utérus  (sans  les  rapports)  ; 

2°  Décrire  l’aspect  macroscopique  d’une  coupe  transversale  de  la 
moelle  cervicale  ; 

3“  Insertions  hépatiques  du  petit  épiploon. 

Deuxième  série.  —  1“  Que  voit-on  sur  une  coupe  macroscopique 
transversale  du  cordon  spermatique  au  niveau  du  canal  inguinal  ? 

2"  Indiciuer  le  territoire  de  distribution  de  l’artère  cérébrale  anté¬ 
rieure  ; 

3“  Forme,  insertions  et  appareil  de  l’attache  de  la  grande  valve  de 
la  mitrale. 

Concours  de  médecin  des  hôpitaux.  (Consultation  écrite).  —  Séance 
du  7  iuin  1922.  —  MM.  Nathan  19.45,  Jacob  19.27,  Rouillard  18. 
May  20,  Ilaguenau  17.36. 

Séance  du  9  juin.  —  MM.  Bloch  (Marcel)  19.72,  Heuyer  19.72,  Bith 
19.09,  François  17,  Donzelot  19. 

Séance  du  12  juin.  —  .MM.  Parai  19,  Huber  19.63,  Bénard  19.90, 
Tzanck  18,  Bouttier  19.18. 

Association  corporative  des  internes  des  hôpitaux  de  Paris.  — 

L’association  corporative  des  internes  des  hôpitaux  de  Paris  informe 
les  médecins  désirant  se  faire  remplacer,  qu’elle  se  charge  de  porte- 
J  la  connaissance  de  tous  les  internes  en  exercice  les  demandes  qui 


[  iui  parviendront.  S’adresser  au  secrétaire  de  l’association  :  E.  Hart¬ 
mann,  à  la  Pitié. 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  Thèses.  —  21  juin.  —  M.  Puig 
(Henri).  L’actinomycose  médullaire.  —  M.  Boussange  (Georges). 
Le  péril  toxique  en  France. 

M.  Escouboné  (Jean).  Contribution  à  l’étude  du  traitement  des  pyé¬ 
lonéphrites.  —  M.  Fournier  (André).  Etude  clinique  sur  les  décolle¬ 
ments  de  l’extrémité  inférieure  du  fémur.  —  M.  Dambier  (Marcel). 
Contribution  à  l’étude  du  traitement  des  ruptures  utéro-vésicales. 

22  juin.  —  M.  Hernu  (Paul).  Etude  sur  la  syphilis.  —  M.  Périer 
(Maurice).  Contribution  à  l’étude  des  empyèmes  des  sinus.  —  M. 
Krainik  (Rémus).  Contribution  à  l’étude  de  l’ulcère  perforé  gastrique 
et  duodénal.  —  M.  Cornet  (Paul).  Etude  sur  le  traitement  de  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  infantile.  —  M.  Thibert  (Jean).  De  Thyperparo- 
tidie.  —  M.  Hillel  (Simon-Isaac).  Contribution  à  l’étude  du  traite¬ 
ment  chirurgical  de  la  hernier  ombilicale. 

24  jin.  —  Mlle  Tissier  (Marguerite).  Eosinophilie  sanguine  et  spu- 
aire.  —  M.  Romieu  (Julien).  Etude  sur  la  vaccinotherapie.  —  M. 
Janet  (Henri).  l;e  métabolisme  banal  en  clinique  (retards  de  la  crois¬ 
sance  de  l’enfance).  —  M.  El.  Kortohi  (M.).  Sur  un  cas  d’ostéopsa- 
thyrosis.  ■  M.  Furet  (Arthur).  Contribution  au  traitement  de  la  para¬ 
lysie  générale. 

Conseil  de  Faculté.  —  Dans  sa  séance  du  16  juin,  le  conseil  a  pro¬ 
posé  :  1°  pour  la  chaire  de  pharmacologie  ;  M.  Richaud  ;  2°  pour  It 
chaire  de  clinique  obstétricale  :M.  Jeannin. 

Le  2'"  Congrès  international  de  pathologie  comparée,  qui  devait  s’ou¬ 
vrir  à  Rome  le  20  septembre  prochain,  est  reporté  au  printemps  de 
1923,  en  raison  des  difficultés  d’organisation. 

Congrès  des  médecins  aliénistes  et  neurologistes  de  France  et  des 
pays  de  langue  française  (XXVI*  session)  Quimper,  l“‘-6  août  1922. 
Président  du  Congrès  :  M.  le  professeur  Jean  Lépine,  doyen  de  la 
Faculté  de  médecine  de  Lyon. 

Programme  des  travaux  et  excursions  :  mardi  l*'  août,  matin  : 
9  heures  1  4. —  Séance  d’ouverture  au  théâtre  municipal.  11  heures. 
—  Visite  du  musée  breton.  Soir  :  14  heures  1/2.  au  gymnase 
municipal. 

l'f  Rapport  :  Psychiatrie  :  Les  troubles  mentaux  dans  l’encé¬ 
phalite  épidémique.  Rapporteurs  :  MM.  les  D‘'j  Truelle  (de  Paris) 
et  Petit  (de  Bourges). —  17  heures.  Visite  du  musée  municipal,  de 
la  ville  et  de  la  cathédrale. 

Mercredi  2  août.  Matin  ;  9  heures  1/4.  au  gymnase  munici¬ 
pal. 

2«  Rapport  :  neurologie  :  Les  lésions  du  système  nerveux  central 
dans  l’agitation  motrice  et  la  rigidité  musculaire.  Rapporteur  :  M. 
le  D'  Anglade  (de  Bordeaux).  Soir  :  14  heures  1/2.  —  Au  gymnase 
municipal. 

3®  Rapport  :  assistance  :  L’assistance  des  psychopathes.  De  la 
sauvegarde  des  droits  de  l’individu  et  de  la  Société  dans  le  traite¬ 
ment  des  maladies  mentales.  Rapporteur  :  M.  le  !)■■  Courbon  (de 
Stéphansfeld).  17  heures.  —  Visite,  au  quartier  de  Loemaria,  d’une 
faïencerie  et  de  l'église. 


Type  du  Médicameaf  "Aliment  Phosphaté 


PEPTO-KOLA  ROBIN 

^  Liqueur  exquise  —  Médicament  aliment  glycérophosphatè 

QLYKOLAÏNE  ROBIN 

Kola  granulée  glycérophosphatee 


>t..A.BOR.A.rrOIRX:S  3WS1®®  ROBI3V,  13,  Rue  de  Poissy,  F  A  RI  S 
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.leudi  3  aoMî.  Matin:  7  heures.  —  Excursion  en  automobiles 
dans  la  Montagne  Noire.  Départ  du  garage  de  l’administration  des 
postes,  boulevard  de  Kerguelen  :  itinéraire,  Criée  Pleybed (ensem¬ 
ble  architectural  de  l'église,  de  l’arc  de  triomphe  et  de  l’ossuaire), 
Saint-Herbot  (chapelle  monume/jtale).  Huolgoat  (curiosités  natu¬ 
relles)  :  arrêt  et  déjeuuer.  Soir:  13  heures.  —  Suite  de  l’excur¬ 
sion.  La  Feaillée,  Sc-Michel  do  Cràsparts  (chapelle  des  bergers). 
Col  de  Commana  (vue  panoramique  sur  l’Atlantique  et  sur  la 
Manche).  Le  Faou  ;  retour  a  (Juimper  par  la  route  pittoresque  de 
Brest. 

Vendredi  iaoàt.  Matin  :  1)  heu  es  1/4. —  Visite  de  l'asile  dépar¬ 
temental  des  aliénés.  10  heures  1/2.  —  Au  gymnase  municipal  : 
assemblée  générale  du  Congrès.  Soir  :  14  heures  1/2.  —  Salle  du 
cinématographe  Dourhis  :  Séance  de  communications  avec  pro¬ 
jections  photographiques  et  cinématographiques.  20  heures  3/4.  — 
Au  théâtre  municipal  :  réception  par  le  président  et  les  membres 
du  Congrès. 

Samedis  août.  Matin  :  9  heures  1/4.  —  Au  gymnase  munici¬ 
pal  :  séance  de  communications.  Soir  :  12  heures  12.  —  Départ  de 
la  gare  de  (Juimper  pour  Pont  l’Abbé.  'Visite  de  la  ville  :  église  en 
ruines  de  Lambour,  Château,  église  des  Carmes.  Retour  parle 
train  arrivant  à  (Julmper  à  17  heures  46. 

Dimanche  6  août.  Matin  :  '/  heures. —  Excursion  en  mer  :  embar¬ 
quement  au  port,  descente  de  l’tldet,  escale  à  Benodet,  passage 
de  la  baie  de  la  Forêt.  Arrivée  à  Concarneau  :  visite  de  la  Ville- 
Close,  du  port,  du  laboratoire  marin  du  collège  deFrance.il  heures 
3/4.  —  Déjeuner.  Soir  :  13  heures.  —  Visite  de  la  ville  et  du 
musée  départemental  de  Keriolet.  15  heures.  —  Embarquement 
au  port  pour  retour  à  Quimper  vers  19  heures, 

Prix  approximatif  de  l’excursion  du  jeudi  3  août  :  40  francs, 
repas  compris. 

Prix  approximatit  de  l’excursion  du  dimanche  6  août,  20  francs, 
repas  compris. 

Renseignements  généraux.  —  Le  Congrès  comprend  : 

1®  Des  membres  adhérents,  cotisation;  30  francs. 

2"  Des  membres  associés  (membres  de  la  famille,  étudiants), 
présentés  par  un  membre  adhérent  et  agréés,  cotisation  :  15  francs. 


I  Les  asiles  et  autres  établissements  de  bienfaisance  et  d’assistance 
I  inscrits  au  Congrès  sont  considérés  comme  membres  adhérents. 

I  Seuls  les  membres  adhérents  reçoivent  les  rapports  et  proces-ver¬ 
baux  imprimés.  Les  communications  et  discussions  ne  peuventêlre 
faites  qu’en  langue  française. 

I  Excursion  facultative.  —  Des  indications  seront  fournies  ullé- 
1  ricurement. 

I  Congrès  internationale  de  protection  maternelle  et  infantile.  Ce 
j  Congrès  se  tiendra  à  Paris,  les  6,  7  et  8  juillet  1922. 

'  Programme  des  questions.  — P®  Section.  —  Protection  de  la 
mère  avanl  et  pendant  les  couches.  1“  Les  consultations  de  gros¬ 
sesse:  D®  Devraigne.  de  Paris.  --2“  Organisation  de  l’accouche¬ 
ment  à  domicile  :  Mlle  Chaptal,  directrice  de  l’assistance  mater- 
nclleet  infantile  de  Plaisance. 

2®  Section.  —  Protection  de  la  mère  nourrice.  1°  llospitaiisatiou 
des  mères  nourrices  pendant  la  guerre  :  Mme  Pallu.  —  2“  Protec¬ 
tion  de  l'ouvrière  nourrice  :  Mme  Lelellier,  inspectrice  du  tra¬ 
vail  au  ministère  du  travail.  3®  Les  asiles  pour  mères  nourrices  : 
Mme  la  Comtesse  Hocquart  de  Turtot  et  1)'  Schreiber. 

Section.  — -Protection  de  l’enfant  séparé  de  la  mère.  1®  L’éle¬ 
vage  en  commun:  D'  l’héroude.  —  2"  L’enlantnéde  parents  tuber¬ 
culeux.  —  D®  Armand-Delille. 

4'  Section.  —  Assistance  et  enseignement.  1“  Participation  des 
œuvres  privées  à  l’assistance  maternelle  et  infantile  :  M.  Des- 
vouges. — 2°  Le  rôle  des  consultations  de  nourrissons  dans  l’applica¬ 
tion  des  lois  d’assistance:  M.  Marois. — 3"  Les  visiteuses d’hvgiène 
nfantile  :  D'  Chatin. 


lUBERCULOôE 

Sanatorium  d’altitude  pour  traitement  des  afïeections  des 
voies  respiratoires  et  de  la  tuberculose,  dans  station  climatéri¬ 
que  réputée  de  l’etranger,  désire  entrer  en  relations  avec  méde¬ 
cins  français  pouvant  s’y  intéresser  en  y  adressant  des  malades. 
Pour  renseignements  et  détails,  s’adresser  sous  chiffres  O.  F, 
120.’1  V.  à  Orell  Fussli-Annonces  Sion,  Valais  (Suisse). 


DRAPIER 

41,  rue  de  Rivoli  et  7,  bd.  Sébastopol,  P  A  R  I  S  (1 

IVSTRUMENTS  DE  CHIRÜRRIE 

Cryocautère  à  chargement  direct 


Détendeur  central  du  D'  Lortat=Jacob 

pour  le  traitement  des  DERMATOSES 


la  ]VEIOE  GAFlBOIVriQUÊ^ 


LYMPHATISME  -  ANEMIE  -  PRETUBERCULOSE 

Convalescences  -  Neurasthénie  -  Epuisement  général  et  toutes  déchéances  organiques 
Résolution  rapide  des  engorgements  ganglionnaires 

HÉMAGÉNINE  GIRAUD 

_ _ mÉDICATION  BODO-ARSENICALE  PHOSPHORËE 

RECOM’STITUAIVT  , 
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Culture  pure  de  Fermeuts  lactiques  bulgares  sur  milieu  végétal 

gastro-entérites  ZTAduiû!  rhinites,  ozenes 

DIARRHÉES,  CONSTIPATIONS  GRIPPES,  ANGINES 

INFECTIONS  HÉPATIQUES  PANSEMENTS  DES  PLAIES 

DERMATOSES,  FURONCULOSES  GINGIVO-STOM ATITES,  PYORRHÉES 

Prophylaxie  de  la  FIÈVRE  TYPHOÏDE  et  du  CHOLÉRA 


Sucer  DEUX  COMPRIMÉS  de  Bulgarine  ou  boire  un  verre  à  madère  de  BOUILLON  de  Bulgarine 
une  demi-heure  avant  le  repas. 


Saupoudrer  ou  insuffler  la  Poudre  de  Bulgarine  3  à  4  fois  par  jour. 


Phosphates  et  diastases  des  Céréales  germées 


ENTERITES  et  DYSPEPSIES  ‘âncrZüque, 
PALPITATIONS  d’origine  digestive 

MATERNISATION  physiologique  du  LAIT 
Préparation  des  BOUILLIES  MALTÉES 


SURALIMENTATION 
REPHOSPHATISATION 
TUBERCULOSES,  RACHITISMES 
NEURASTHÉNIES,  CONVALESCENCES 


DIGESTIF  PUISSANT  de  tous  les  FÉCULENTS 


THEPENIER 


Croquer  DEUX  COMPRIMÉS  d’Amylodiastase  ou  prendre  deux  cuillerées  à  café  de  Sirop  Amylodiastase 

après  les  repas. 

^féparation  des  bouillies  :  délayer  une  cuillerée  à  café  de  Sirop  Amylodiastase  dans  la  bouillie  très  chaude  mais  non  bouillante. 


Préparés  par  le  “  Laboratoire  des  Ferments  ”  A.  THEPË.MEH,  12,  rue  Clapeyron,  PARIS 
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Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


(Fer  oolloïcial) 


5  Traitement  de  t ANÉMIE 

J  Le  fer  colloïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecte  soit  par 
2  voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux,— 
B  a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
I  f*«^ule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique. 
9  Lidiquè  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 

H  Les  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
■  à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
*  l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  chai^nt  égal^eoi 
9  d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confier. 

1 

au  Prix  Courant  sur  demands  ;  13, 15, 31,  Rue  .,â  Poissy,  Paris.  —  yè-SS- 


lODAUOSE  GALBRU^ 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REMPLACE  TOUJOURS  IODE  ET  lODURES  SANS  lODlSM^ 


DOSES  QUOTIDIENNES  ;  5  A  20  GPU 


a  50  GOUTTES  POUR  LES  ADULTES 
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UROPHILE 

^  BAILLY  m 


ÉCHANTILLON  GRATUH  SUR  DEMANDE 

G.  DEGLOS,  131,  Rue  de  Vaugirard,  PARIS 


GRAVELLE  URIQUE,  LITHIASE  BILIAIRE 


traitement 

huile  grise  stérilisée  et  indolore  de  vicier 

\i  40  0/0  Cc^  (Codex  1908.) 

Prix  du  flacon  :  3  fr.  —  Double  flacon  :  6  ir. 

préfiircnce  de  la  Seringue  spéciale  du  D'  Barthélemg, 
"‘“  “‘O'slonf  ;  chaque  division  correspond  exactement  i  un 
'-entigr.  de  mercure  métallique. 

*luile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  3  fr. 


DE  LA 


SYPHILIS 


^*liamacfe  CHétRLARD  VIOIER  et  HÜERRE,  Doctem 


AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  8  gr.  01  et  à  0  gr.  08 
de  Benzoate  d’Hg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BI-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  08 
d'Iodure  d’Hg.  par  cent.  cube. 

SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VIGIER 

à  1.  2,  8,  4  centigr.  de  Mercure 

Do$e  pour  Adulte  :  un  suppositoire  de  0.04  centigr.  par  jour 
ès~Science3,  12,  Boulev&rd  Boane-Nourelle,  PARIS. 


♦♦ 


SIROP  DU  D-  REINVILLIER 


(Lauréat  ae  l’AcadémiB  de  Médecine  de  Paris) 

au  Phosphate  de  Chaux  hydraté 


tuberculoses  -  RACHITISME  -  MALADIES  DES  OS  8  DU  SYSTEME  NERVEUX 
DENTITION  DIFFICILE 

J,  DOSES  :  a  à  4  cuillerées  à  bouche,  à  dessert  ou  à  café  suivant  Vâee 


SYNERGIQUE 


HAINES 


THEINOL 

^  BAILLY  J 


ETATS  LITHIASIOUES 


Calmant  de  la  Douleur 
Stimulant  du  Système  Nerveux 
Régulateur  des  Fonctions  Cérébrales 


ACCIDENTS  ARTHRITIQUES 


laboratoires  Â.BÂILLY 

15,  Rue  de  Rame, PARIS 


Laboratoires  A.BAILLY 
Id.  Rue  de  R  orne ,  PARIS 
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BIMJlil.lJ.K’niFf*! 


■pal  RECONSTITUANT 

rarantaws;  lê  plus  puissant  -  le  plus  scientifique  -  LE  PLUS  RATIONNEL 


^iiLA  RECALCIFICATION 

1.  *L  ne  peut  être  ASSURÉE  dune  façon  CERTAINE 

et  PRATIQUE 

ff‘#  '  out  PAR  LA  T  R  I  C  A  l_  C  I  N  E 


*  BASe  oe  SELS  CÀLàlQUÉS  RB-NOUS:  ASSIMILABLES  \ 


TRICALCINE  PURE 


TRICALCINE  CHOCOLATEE 


Tl  Wi'IIf  iiQk  pulmonaire  -  osseuse 

1  UIij£^IvwUli^V/0£/  PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 

RACHITISME  -  SCROFULOSE 

ALLAITEMENT  -  CROISSANCE 

TROUBLES  UE  DENTITION  -  CARIE  DENTAIRE 

DYSPEPSIES  ACIDE  -  ANÉMIE 

CONVALESCENCES- FRACTURES 


TRIPU  aLES  DE  JPENTITION- 


INJECTION  CLIN 

Sttychnû-Phospharsinée  | 


,  .  Il  Glycérophosphate  de  soude .  O  gr.  10 

Injection  Ch  I  Cacodylate  de  soude .  0  gr.  05 

rt  jyo  II  Sulfate  de  strychnine .  1/2  milligr. 


par  II  Boites  de 

centimètre  6  et  ampoules 
'  cube.  Il  de  1  c.c. 


L'INJECTION  CLIN  STRYCHNO-PHOSPHARSINÉE 

réunit  à  doses  thérapeutiques  le  phosphore,  l’arsenic 
organique  et  la  strychnine.  Elle  assure  réellement, 
grâce  à  sa  composition  rationnelle  et  constante,  la 
médication  basée  sur  ces  trois  agents  thérapeutiques. 


Elle  doit  toujours  être  employée  de  préférence  ma 
associatiom  de  glycérophosphate  de  soude  et  caco 
dylate  de  strychnine  qui  ne  contiennent  qu’une 
quantité  infinitésimale  d’acide  cacodylique  et 
ne  doivent  pas  être  comptées  comme  arsenicales. 


Tonique  général  du  Système  nerveux,  remstituant,  antianémique  | 

NEURASTHÉNIE,  ÉTATS  d  ÉPUISEMENT  et  de  DÉPRESSION  NERVEUSE  j 
ASTHÉNIE  POST-GRIPPALE,  CONVALESCENSES  INTOXICATIONS  I 


LABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue  des^Fbssés-St-Jacques,  PARI^ 
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ACTUALITÉS  MÉDICALES 


TUBERCULOSE 

Intrathoracie  oquilibriaiii  in  pneumothorax  (L’équilibre 

intralhoracique  dans  le  pneumothorax)  (  Barnett  1*. 

Stivelman,  HermannHennell  et  Harry  Golembe.  Ame¬ 
rican  Review  oj  T  iiberculosis,  avril  1922). 

L’éiablissement  d’un  pneumothorax  arlifiel  détermine  des 
modifications  d’une  grande  importance  dans  l’équilibre  intra¬ 
thoracique,  dont  le  mécanisme  doit  être  connu  du  médecin, 
S’il  exi'te  de  fortes  adhérences  médiastinnles,  l’t  lïet  du  pneu¬ 
mothorax  sur  le  côté  sain  est  pratiquement  r  égligeable,  car  la 
rigidité  du  médiaslin  lui  permet  de  supporter  le  choc  dù  à 
l’augmentation  de  pression  dans  l  hemithorax  malade  sans  la 
transmettre  à  l’hémithorax  sain.  Si,  au  contraire,  le  mediastin  a 
conservé  toute  sa  mobilité,  l’équilibre  intralhoracique  s’établit 
très  exactement  ;  la  modification  de  la  pression  du  côté  traité 
a  une  répercussion  proportionnelle  sur  la  pression  du  cô  é  op¬ 
posé,  de  itianière  à  rétablir  l’équilibre  des  organes  médiastinaux. 
Comme  cet  équilibre  est  instable  et  varie  constamment,  les 
examens  radioscopiques  révèlent  des  «  mouvements  de  ba¬ 
lance  »,  qui  consistent  dans  un  «mouvement  pendulaire  du 
médiastin»,  dù  au  déplacement  inspiratoire  du  médiastin  du 
côté  malade,  et  dans  un  «mouvement  paradoxal  du  diaphra¬ 
gme»,  causé  par  le  défaut  de  cooidination  des  deux  moitiés  de 
ce  muscle  pendant  l’inspiration,  l'une  s’abaissant  du  côté  sain 
tandis  que  l’autre  s’élève  du  côté  malade,  les  résultats  de  ce 
déséquilibre  intrathoracique  consistent  dans  une  diminution 
de  volume  de  l’hémithorax  sain  ;  dans  une  compression  égale 
üu  poumon  sain,  cette  dernière  ayant  une  influence  heureuse 
dans  lecas  de  lésions  bilatérales,  et  dans  la  diminution  et  même 
la  suppression  d’un  des  facteurs  les  plus  importants  de  la 
circulation  veineuse,  l’aspiration  thoracique  du  sang  par  le  i 
cœur  droit  pendant  l’inspiration,  ce  qui  favorise  la  stase  et 
augmente  le  travail  du  cœur. 


Tiic  trniismission  oî  complément  fixing  substances 
from  molher  to  child.  (La  transmission  des  anticorps 
de  la  mère  A  l’enfant).  (J.  V.  Cooke.  American  Review  of 
Tuberciilosis,  avril  19^2) 

1  es  an  ii’orps  contenus  dans  le  sérum  maternel  peuvent  être 
transmis  au  fœtus  et  persister  dans  le  sang  du  nourn.«son  pen¬ 


dant  quelques  semaines  ;  ils  disparaissent  le  plus  souvent  au 
cours  du  2®  mois  et  toujours  avant  la  fin  du  3®.  La  cuti-réaction 
reste  négative  malgré  la  présence  d’anticorps.  Le  fait  que  la, 
réaction  de  fixation  est  positive  ne  signifie  pas  qu’il  s’agit  d’un 
processus  tuberculeux,  mais  simplement  qu’elle  a  été  trans¬ 
mise  par  la  mère  ;  car  elle  est  toujours  négative  au  cours  de 
la  première  année,  même  chez  les  nourrissons  dont  la  tuber¬ 
culose  a  été  confirmée  par  l’autopsie.  L’A.  cite  un  cas  où  les 
anticorps,  trouvés  à  la  naissance,  disparurent  malgré  l’appari¬ 
tion  d’une  infection  tuberculeuse. 

J.  Lafont. 

Lu  thoracoplustic  extra-pleurale  dans  le  traitement  de  la 
tuberculose  pulmonaire  (J.  .Madi.mer,  in  8°  VI  -f-  122  p- 
Masson.  Paris  1922) 

La  thoracoplastie  extra  pleurale  est  une  opération  destinée  à 
produire  un  collapsus  pulmonaire  total  ou  pailiel  par  une 
résection  plus  ou  moins  étendue  des  côtes. 

Elle  peut  être  proposée,  dit  l’A.  dans  une  tuberculose  pul¬ 
monaire  chronique,  quand  un  pneumothorax  thérapeutique 
est  indiqué,  et  que  sa  réalisation  est  impossible  du  fait  d’adhé¬ 
rences  étendues  de  la  plévie. 

D'une  façon  générale,  la  thoracoplastie  présente  les  mêmes 
indications  que  la  méthode  de  Forlanini  ;  comme  elle,  elle 
requiert  avant  tout  l’unilatéraiité  clinique  des  lésions. 

Son  emploi  est  particuliérement  justifié  dans  les  formes 
localisées,  peu  évolutives,  dans  lesquelles  un  processus  de 
réaction  spontanée  du  poumon  et  de  l’hémithorax  existe  déjà. 
L’indication  type  a  la  forme  ulcéro  libreuse  avec  grande  perte 
de  substance. 

Contrairement  au  pneumothorax,  son  emploi  est  à  rejeter, 
dans  toutes  les  formes  caséeuse  extensives,  sans  tendance  fibreuse 
La  résection  des  i  ôtes  en  étendue  et  en  nombre  doit  être 
proportionnée  à  l’extension  et  au  caractère  évolutif  des  lésions. 
Seules  les  plasties  totales  (types  Brauer,  types  Saueibrüch) 
permettent  d’espérer  des  résultals  définitifs. 

On  diminue  le  danger  de  ces  interventions  :  1°  en  les  prati¬ 
quant  en  plusieurs  temps  ;  2°  en  les  pratiquant  sous  anesthésie 
régionale. 

Les  résultats  d’une  thoracoplastie  peuvent  être  assimilés  à 
ceux  d’un  pneumothorax  s  grand  partiel  ».  Elle  issure  l’affais¬ 
sement  et  la  cicatrisation  des  cavernes  ;  elle  no  met  pas  abso¬ 
lument  le  malade  à  l'abri  d’une  nouvelle  évolution  du  pro¬ 
cessus.  ^ 

Pour  des  raisons  diverses,  gêne  apportée  à  l’expectoration  • 
respiration  paradoxale,  le  développement  de  la  tuberculose  au 
niveau  du  poumon  opposé  semblerait  être  légèrement  plus  à 
ledouter  qu’à  la  suite  d’un  pneumothorax. 


innoTYOL 


C^lme  les  Pnurits 
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,xx>XOMPRlHES  SATURANTS 

CARBONATE  DE  BISMUTH  ET  POUDRE  DE  LAIT 

'SÉDATIF  DELA  DOULEUR 

1  COMPRIMÉ  TOUTES  LES  5  MINUTES  JUSOUÀSOULAGEMENT\X 


GRANULE  SOLUBLE.. 

REPRODUISANT  LA  FORMULE  DU  PROF  BOURGET.oeLAUSANNE 
BICARBONATE  DE  SOUDE, PHOSPHATE  DE  SOUDE.SULFATE  DE  SOUDE 

LE  MEILLEUR  MODE  DE  SATURATION 
PARLES  ALCALINS  EN  SOLUTION  ÉTENDUE 

MESURE  DISSOUTE  DANS  UN  VERRE  A  BORDEAUX  D'EAU  PURE, 


Constipation 

THAOLAXINE 

lUVEi  LE  ADRESSE  :  », 


Entérocolite  muco- membraneuse 

CHOLÉOKINASE 

Laboratoires  DURET  &  RABY 

Avenue  des  Tilleuls,  PARES  (18'). 


PRESCRIRE 
Aux  Enfants 

10  à  30  gouttes  par 

Aux  Adultes 

40  à  60  gouit 


DANS 

Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  -  Sclérose 

Asthme 

PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30.  Rue  Armand  -  SylveiHo 
à  COURBEVOIE  (Seine). 


VALEROBROMINE  LEGRAND 

SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 

Pas  d'accidents  de  Bromisme  comme  avec  les  Bromures  minéraux 

Pas  d'irrégularité  d'action  comme  avec  les  Valérianates 


A  w  m  ^  rapidement  les  Névralgies  diverses,  la  Neurasthénie,  l’Epilepsie, 

«  i  l\/l  1^  l’Hystérie,  l’Insompie  dûe  à  l’agitation  fébrile,  la  Cequeluche,  les 

Teux  irritantes  dites  nerveuses,  l’Asthme,  etc. 


LIQUIDE  0,50  de  bromovalérianate  de  soude  par  cuillerée  à  café. 
CAPSULES  0,25  de  bromovalérianate  de  magnésie  par  capsule. 
DRAGÉES  0,125  de  bromovalérianate  de  gaïacoJ  par  dragée. 


Vente  en  Gros,  Echantillons  et  Littérature  ; 

BARRASSE  FRÈRES  PARIS  -  13,  Rue  Pavée,  13  -  PARIS 

DÉTAIL  :  Toutes  Pharmacies 


Littératures  et  échantillons  sur  demande  :  16,  rue  d  Argenteuil,  PARIS 


INÂHIN 

Traitement  — 

ANTIOIABÉTIQUE 

>  Sans  Régime  - 


ANTISEPTIQUE  — 

DÉSINFECTANT 


LUSOFORME 


CrNECOLOGIE  •  OBSTETRIQUE 
CHIRURGIE  d’accidents 
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BIBLIOGRAPHIE 


Manuel  d’Hygiène,  4'  édition  par  lé  D'  L.  Guiraud,  professeur 
d’hygiène  à  la  Faculté  de  Médecine  de  TUniversité  de  Toulouse 
4®  édition  entièrement  remaniée  et  très  augmentée  par  le  D'  Al¬ 
bert  Gautié,  directeur  du  bureau  municipal  de  Toulouse.  Deux 
volumes  formant  1280  pages  avec  185  figures.  Prix  :  30  Ir.  (Mas¬ 
son  et  Ci®,  éditeurs.) 

Ce  manuel  s’adresse  aussibien  auxélèves  qu'aux  médecins  et  à  tous 
ceux  qui  à  un  titre  quelconque  ont  à  s’occuper  d’hygiène.  Il  est  inter¬ 
médiaire  entre  le  précis,  dont  le  nom  même  indique  la  concision  et 
le  tra  ité.- 

Les  premiers  chapitres  sont  consacrés  à  l’étude  des  relations  sa¬ 
nitaires  de  l’homme  avec  le  milieu  extérieur  :  Sol  Atmosphère 
Climats,  Eaux  potables.  Habitation.  Alimentation,  constituant 
plus  spécialement  l’hygiène  générale. 

Les  autres  chapitres  sont  consacrés  à  l’hygiène  spéciale,  l’étude 
des  conditions  hygiéniques  si  diverses  dans  lesquelles  Thomme 
est  appelé  à  vivre  et  qui,  modifiant  les  rapports  généraux  de  l’orga¬ 
nisme  avec  le  milieu  extérieur,  accroissent  dans  une  large  mesure 
les  chances  d’infection. 

Celte  deuxième  partie  du  .Manuel  d’hygiène  sera  particulièrea 
ment  appréciée,  car  son  intérêt  ne  cesse  pas  d>  grandir  avec  Is 
complexité  de  l'organisation  sociale,  le  développement  delà  grande 
industrie  transformant  les  rapports  naturels  de  l’homme  avec  le 
monde  extérieur  . 

Enfin  pour  compléter,  un  chapitre  spécial  est  consacré  à  la  pro¬ 
phylaxie  des  malades  transmissibles,  un  autre  à  la  législation  sa¬ 
nitaire  française. 


STOCKS  AMÉRICAINS 
Catalogue  sur  Demande 
315,  rue  de  Belleville,  PARIS 


VIN  BRAVAIS 

à  base  de  Pedro  Ximeiiès,  le  roi  des  vins  espagnols  et  au.\  principes  actifs  de 

Kola,  Coca,  Guarana,  Caféine  et  Théobromine 


ELIXIR  BRAVAIS 


aux  m  mes  principes  actifs 


Alliés  au  Curaçao  Blanc  de  Hollande,  digestif  puissant,  d’un  goût  exquis. 


Ces  préparations,  dont  les  éléments  généreux 
assurent  l’énergie  d'une  constitution  et  la  solidité 
d’un  teiiipérainenl,  ont  toiijoii>'  clé  or ouusées 
avec  soccpv  dans  l-s  ,  as  d’anémie,  chlorose,  débi¬ 
lité,  maladies  du  cœur  et  de  l’estomac,  pâles  couleurs, 
grandes  faiblesses,  migraines,  convalescences  diffi¬ 
ciles,  appauvrissement  du  sang,  gastralgie,  dyspepsie, 
surmenage  physique  et  moral,  grippes,  neurasthénie. 

Par  ivor  coiiipusuion  sagement  equidbiée,  le 
vin  et  l'élixir  Bravais  corrigent,  en  reveillant  l’ac- 
livite  digestive,  les  mauvaises  nutritions,  com¬ 
battent  l'inertie  circulatoire,  reconstituent  sans 
irriter  et  s’adressent,  qualité  primordiale,  aux 
estomacs  les  plus  délicats  et  les  plus  difficiles. 


granulé  hravais 

Kola,  Koca,  Quinquina,  Glycérophosphates  de  chaux 
et  de  soude 


lies,  les  névroses,  le  lymphatisme, 
affections  des  os  et  'des  articula- 
oU  te  vin  ne  peut  être  supporté. 


Il  ut 
grande 


le  pas  de  spécialités  préparées  avec  une  plus 
science,  et  le  choix  de  leur  composition  expli- 
-ul  les  préférences  motivées  des  médecins  les 


SOCIÉTÉ  DU  VIN  BRAVAIS,  3, rue  de  Mugador,  P.VRIS 


Introduction  à  l’étude  de  la  Thérapeutique.  Aperçu  critique  sur  l’évo¬ 
lution  des  tendances  médicales,  par  le  ]y  Paul  Blum  (de  Reims) 
chargé  de  cours  a  la  Faculté  de  Médecine  de  Strasbourg.  Prix  : 

10  fr.  Librairie  Istra  Paris  (II®),  57  rue  de  Richelieu. 

Construit  sur  un  plan  original,  écrit  dans  un  style  facile  et  clair, 

ce  livre  "bst  indispensable  et  aux  étudiants  et  aux  médecins  aui 
veulent  connaître  les  étapes  de  Part  de  guérir  et  savoir  de  quelle 
façon  cet  art  a  suivi  pas  à  pas  l’évolution  de  l’esprit  humain 

11  résume  avec  clarté  l’histoire  de  la  thérapeutique  ;  il  contient 
une  critique  impartiale  et  documentée  de  toutes  les  doctrines  qui 
ont  régné  en  médecine  ;  il  rappelle  toutes  les  notions  scientifiques 
que  doit  posséder  le  médecin  moderne  ;  il  oppose  aux  conceptions 
chimialriques, la  thérapeutique  clinique  française  qu’il  rattache  à  la 
saine  tradition  hippocratique  :  «Medicus  interpres  et  minister  na- 


The  law  of  vital  transfusion  ared  the  phenomenon  of  consclousness 
par  Ch.  .1.  Reed.  Occidental  publishing  Cy.  San  Francisco. 

Ce  livre  intéressera  le  médecin  pour  ses  judicieuses  remarques 
sur  l’origine  et  le  développement  du  sexe. 

Henri  Vignes. 

Pratique  de  la  psycho-analyse,  par  Somervili.e.  Un  volume  de  l'i2 
pages  Baillière,  Tindall  and  Cox,  éditeur  à  Londres,  1022. 

C’est  là  un  ouvrage  élémentaire  destiné  aux  étudiants  et  aux  pra¬ 
ticiens  (jui  veulent  apprendre  les  procédés  de  la  psycho-analyse  et 
n’ont  pas  le  loisir  de  lire  les  trop  nombreux  ouvrages  sur  ce  sujet.  Le 
but  de  l’auteur  est  atteint,  et  il  est,  je  crois,  difficile  de  rencontrer  üh 
ouvrage  didactique  aus.si  clair,  aussi  concis,  et  cependant  aussi  com¬ 
plet.  Pour  écrire  ce  livre,  il  fallait  être  au  courant  de  la  méthode  et 
{Voir  suite,  page  448). 


THERMOMÈTRES  MÉDICAUll 

{Contrôlés  par  le  Laboratoire  des  Arts  et  Métiers) 

En  étui  nickel . 4.50  pièce  jranco 


SERINGUES  hypodenniqires  en  verre 


(en  boite  métal) 


1  ce .  3  fr.  ft'anco  \  5  cc .  6.25  /'mus 

2cc .  3  »  »  !  10  cc .  7.25  > 

3  ce .  4.25 


10  cc .  7.2 

I  20  cc .  9.0 


Aiguilles .  0.35  franco 


COMPTOIR  DE  THERMOMÉTRIE,  132,  Bue  du  Faubourg  Saint-Denis,  nm 

Compte  Chéques-postaux  382-66,  PARIS  Téléphone  :  Nord 


Traitement  préventif 
de  la  Migrainf| 

■'i’PcE  P®*"  Comprimés  de 

“PEPTONALREMY 

(peptone  inaltérable) 

UN  à  DEUX  comprimés  1  heure  avant  les  principaux  WF* 

SOCIÉTÉ  des  LABORATOIRES  DURET  et  REMY 
::  6,  Avenue  des  'Tilleuls  (Rue  Lepic),  PARIS  :: 

Echantillons  sur  demande  à  MM.  les  Docteurs.  ^ 


i 


HBERCULOSEl 


MÉDICATION 


ifRONCifËSl 


CR ËOSO -PHOSPHATÉE 

Parfaite  tolérance  de  la  Crvcsofe.  Assimilation  complète  da  Phosphate  de  Chans, 


ISOLUTION  PAUTAUBER6E|*^; 


au  Ghiorhydro-Phûsphate  de  Chaux  créosote. 

^aticaiarrhale  et  Antiseptique 

(gupeptiqiie  et  Reconstituante 

INDICATIONS  :  Toutes  Affections  des  Poumons  et  des 
Bronches,  Tuberculose, Bronchite  Chronique, Rhumes, 
Coqueluche  ;  Convalescence  des  Maladies  Infectieuses,  de  la 
Grippe,  de  la  Rougeole  ;  Scrofule,  Rachitisme. 

«.SES  p„  cnm.rée  *  pot.g.  |  ^ 

MUbS  D’EMPLOI  :  La  cnillerée  à  potafçe  dans  nn  demi-verre  d’esn  Sacrée  oa 
d’eau  gaaeuae  immédiatement  avant  les  repas. 


L.PAUTÂUBERGE.10,r.dsConatMtinopls, Paris. 


rachitisme! 


(CESSIONdeGLIENTÈLES  MÉDICALES  I 

SERVICE  SPECIAL  DE  REMPLACEMENT 

lEXBEE 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


blemorraoie 


PROSTATITES 

IPYÉLITHES 


COMBINAISOIN 

Hèxamëthylènetétramine  —  Acide  Anhyd  ^  'i  ylène  citrique 
et  Sel  Disodique  de  l’Acide  Copahivique. 

DÉSINFECTANT  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

^as  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

Doses  :  10  à  12  PILULES  par  jour. _ 

XjA.BOFt..A.TOIR.E  TKCÉR.A.PEXJ’riQXJE  DE  FE-^A-KrCE 

G.  DURAND,  à  JOIGNY  ( Yon  m  e) 

^ Usine  a  Joigny-Epizy  (Yonne).  —  Téléphone  94  demanc 


TABLETTE 


ULCtRE 
'•STROPATHIES 
COIITIS 


PERROUD 


t  ünerl'  A  .  PERROUD  -  7.  Rue  des  ÀrcOers  .V(Ofi 


CASTRO  -  INTESTINALE 

^isnxïX^ 
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en  avoir  saisi  toutes  les  finesses.  Voici, du  reste  les  différents  chapitres 
qui  indiquent  mieux  que  tout  développement  le  plan  suivi  :  I  Etude 
de  la  hiérarchie  des  fonctions  psychiques  ;  II  Le  mécanisme  de  l’in- 
oonscint  ;  III.  Exemples  du  complexe  d’Œdipe  ;  IV.  Les  principes 
du  développement  sexuel  au  point  de  vue  de  l’ontogénèse  et  de  la 
phylogénèse  ;  V.  Observations  d’homosexualité,  de  paranoïa  et  d’éro¬ 
tisme  anal  ;  VI  Théorie  de  la  làbido  Freudienne  ;  VIL  Le  symbolisme; 
I X  Associations  et  identifications  ;  X  Les  bienfaits  de  la  psychana¬ 
lyse.  Ayant  le  souci  d’être  compris  de  ses  lecteurs,  M.  Somerville 
a  eu  le  soin  de  faire  un  petit  dictionnaire  où  figurent  les  termes  géné¬ 
ralement  employés  par  les  psychanalystes  et  dont  la  signification  est 
parfois  ignorée  "des  non-initiés. 

G.  P.-B. 

Sur  la  psychothérapie,  par  Alphonse  Maeder,  Archives  suisses  de 

neurologie  et  de  psychiatrie.  Volume  X,  fascicule  I,  (Zurich). 

Dans  cette  intéressante  communication  faite  à  la  Société  Suisse  de 
neurologie,  l’auteur  donne  de  précieuses  indications  sur  la  psycho¬ 
thérapie  à  l’aide  de  la  psychanalyse.  Se  basant  exclusivement  sur  .son 
expérience  personnelle,  il  démontre  que  les  psychonévroses  résultent 
soit  d’une  déviation,  soit  d’un  arrêt  de  développement  de  certaines 
fonctions  mentales, ce  qui  amène  un  trouble  d^s  l’épanouissement 
de  l’individualité.  Ce  troublé  peut  exister  depuis  de  longues  années, 
mais  il  est  mis  en  valeur  par  une  circonstance  quelconque  :  arrivée 
de  la  puberté,  choix  d’un  métier,  mariage,  émotions, etc.  Le  sujet  n’est 
plus  apte  à  faire  face  à  la  situation,  d’où  un  conflit  se  manifestant  par 
des  troubles  morbides.  La  guérison  ne  peut  donc  survenir  que  par 
le  rétablissement  de  l’équilibre,  par  l’intégration  ou  la  réintégration 
de  la  hiérarchie  des  fonctions  psychiques  ;  et  le  rôle  du  praticien  est 
d’amener  cette  synthèse  mentale  curative. 

Mais  auparavant, le  médecin  doit  analyser  les  symptômes,pénéti’er 
jusqu’à  leur  noyau,  en  extraire  les  valeurs.  Il  doit,  derrière  les  vues 
conventionnelles,  trouver  l’état  primitif  et  causal,  et  pendant  ce 
temps  il  est  important  de  guider,  de  soutenir,  de  s’effacer  et  d|etre 
prudent.  Lorsque  le  médecin  a  interprété  les  produits  de  l’activité 


inconsciente  et  les  a  rendus  accessibles  à  la  mentalité  du  patient, il 
recrée  la  personnalité  dLssociée,  en  lui  faisant  découvrir  dans  son 
âme  l’idéal  qu’il  avait  d’abord  cherché  au  dehors. 

Le  !)'■  Maeder,  dans  la  dernière  partie  de  cet  intéressant  travail 
donne  des  conseils  excellents  sur  la  conduite  du  médecin  ef  sur  ses 
rapports  avec  le  sujet.  Comme  il  le  dit  excellemment,  la  personnalité 
du  docteur  doit  exercer  une  influence  dynamogénisante,  et  toujours 


du  malade.  Cet  article  documenté 
X  qui  veulent  pratiquer  la  psycha 
t  cette  méthode,  ont  tendance  à  co 


e  place  prépondérante  dans  l’activité 


homme  expérimenté  leur  donne  des  conseils, 


lérite  d’être  lu  et  médité  par 
alyse  et  par  ceux  qui,  utili- 
imettre  des  maladresses.  Un 


Collection  .  Les  Beaux  romans  U  ient  de  paraître  :  .1.  Barbfv 
d’Aurevilly  :  L’Ensorcelée.  Dessins  de  Gaston  Pastré.  1  vol 
in-16  Soleil  (14,5  X  20)  imprimé  sur  velin  à  la  forme  des  manu¬ 
factures  de  Rives.  Prix  :  40  fr.,  taxe  comprise.  —  Pour  paraître 
prochainement,  Alphonse  Daudet  :  Contes  du  Lundi.  Bois  gravés 
de  Fernand  Siméon.  1  vol.  Prix  ;  44  l'r.,taxe  comprise.  (Les  Editions 
Henri  Jonquière,  21  rue  Visconti,  Paris. 

Cette  collection  ne  comportera  qu’un  choix  sévère  d’œuvres  consa¬ 
crées.  L’éditeur  a  voulu  leur  donner  tous  les  soins  que  méritent  les 
1  ivres  durables  :  et  il  a  réussi,  beauté  du  papier,  perfection  de  la  tvpo-  ' 
graphie,  et  chose  assez  rare  aujourd’hui,  illustrations  en  harmonie 
avec  le  texte,  tels  sont  les  caractéristiques  du  premier  volume  de  cette 
collection  qui  sera  bientôt  considérée  par  les  vraies  bibliophiles  comme  J 
une  des  plus  dignes  de  figurer  dans  leur  bibliothèque.  ~  ^ 


DACTYLO  ex-infirmière-major,  très  au  courant  termes 
médicaux,  demande  travaux.  Madame  MAUREL,  83,  rue 
Blanche,  Trudaine  67-06. 
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NOUVELLES 


Faculté  de  médecine  de  Paris.  -  Thèses  de  doctorat.  —  2fi  juin. 
Bovf  (Charles;  :  Considérations  .sur  la  mortalité  du  cancer  chez 
le  vieillard. —  Lefai  (André)  :  Tuberculose  du  maxillaire  inférieur.  — 
Yver  (.Maurice)  :  Contribution  à  l'étude  des  embolies.  —  Boi.ssel 
j.Vbel)  :  Lésions  et  évolution  de  Tiedèmc  du  col  au  cours  de  l’accou¬ 
chement.  -  Mlh,'  l’onsolle  (.Jeanne)  :  De  l’organisation  d’un  centre 
départemental  de  puériculture.  —  Orégoire  (Henri)  :  Les  procédés 
actuels  do  dératisation  par  les  gaz  toxiques.  —  Doizy  (Yves)  :  Con¬ 
tribution  à  l’étude  de  la  maternité  et  de  l’enfance. 

27  juin.  -  Leboucher  (Marcel)  ;  Des  contusions  du  globe  oculaire. 
—  Deschamps  (.Jean)  :  Les  injections  très  hypertoniques  de  chlorure 
de  sodium  dans  la  rétine.  —  Auneau  (Jean)  :  Contribution  à  l’étude 
anatomique  et  clinique  de  la  sténose  chez  le  vieillard.  —  Poissonnier 
(Jules)  :  Traitement  des  pancréatites  aiguës.  —  Mme  Guinier  (.Marie)  : 
i’athogénie  de  l’ovarite  scléro-kystique. 

Lucy  (André)  ;  Diagnostic  radiologique  de  l’éventration  du  dia¬ 
phragme.  Delage  (Paul)  :  Contribution  à  l’érude  des  troubles 
rénaux  par  les  sels  de  bismuth.  —  \’érin  (Charles)  ;  Etude  comparée 
et’  anatomie  pathologique  des  poumons  tuberculeux  (pièces  anato¬ 
miques). 

Mme  Chartier  :  Contribution  à  l’étude  du  traitement  de  l’encépha¬ 
lite  épidémique.  —  .\ymard  (Marc)  ;  Sur  quelques  faits  concernant 
la  bactérioloérapie.  -  Signeux  (Henri)  :  Contribution  à  l’étude  des 
intoxications  carnées.  Moineau  (Jules)  :  Essai  sur  la  pathologie  du 
territoire  du  Tchad.  .Mlle  Lecharny  (Cécile)  :  Le  traitement  de  la 
syphilis  héréditaire  du  nouveau-né.  —  Piéri  (Jean)  :  Le  vililigo  chez 
les  addisoniens. 

29  juin.  .Mlle  Blaignan  (Yvonne)  :  La  fièvre  typhoïde  chez  le 
nourrisson.  Delfou  (Robert)  :  La  bactériologie  de  la  coqueluche.  - 
.Mlle  de  .Xeufville  (Agnès)  :  De  l'hypertension  artérielle  dans  les 
néphrites  des  enfants. 

l'”'  juillet.  —  Debray  (Maurice)  :  La  diffusion  de  la  pi^psine  dans 
l’organisme.  -  Bitterîin  (Jean)  :  Le  lait  sec  choz  le  nourrisson  ma¬ 
lade.  -  Risterucci  (Joseph)  :  Cancer  du  sein  et  grossesse.  —  Duhazé 
(Pierre)  ;  Coutumes  et  prescriptions  religieuses  concernant  la  femme 
pendant  la  menstruation  et  les  suites  de  couches.  —  Benoit  (Henri)  : 
L’hystérectomie  dans  la  fièvre  ])uerpérale.  —  Delbois  (Albert)  :  La 
syphilo-bacillose  chez  l’enfant. 

Ordre  du  jour  voté  par  le  Conseil  d'administration  du  Syndicat  des 
médecins  de  la  Seine.  — Séance  du  Ri  juin  1922.  Le  Conseil 
d'administration  du  syndicat  des  médecins  de  ta  Seine  : 

.Vttendu  que  l’administration  de  l’Assistance  publique  délivre  à 
tout  venant,  dans  scs  hôpitaux  une  consultation  en  échange  <lu 
payement  de  4  francs  et  que  seuls  en  sont  dispensés  les  inscrits  au 
bureau  de  bienfaisance  : 

.Utendu  que,  pour  le  payement  de,  o^s  4  francs,  qu'ils  tiennent 
pour  des  honoraires,  le.s'malades  s’attendent  à  recevoir  upe  consul- 
tutionid’un  médecin  des  hôpitauxjde.  Paris  ; 

.Utendu  que  lorsipi’il  en  est  ainsi,  le  médecin  des  hôpitaux  de  Paris, 
tout  en  Ile  recevant  naturellement  aucune  part  de  la  soinnie  versée 
trouve  par  les  règlements  de  i’adniiiiistratioii  contraint  de  faire 


néanmoins  une  concurrence  regrettable  et  injuste  aux  médecins  pra' 
ticiens  ; 

.Attendu  que  les  médecins  praticiens,  par  suite  de  leurs  charges 
fi.scales  et  autres  sont  tenus  de  demander  dans  leur  cabinet,  des 
honoraires  évidemment  plus  élevés  que  cette  somme  infime  ; 

Emet  le  vœu  que  : 

P’  Les  consultations  externes  des  in'qiiatiix  soient  essentiellement 
réservées  aux  indigents  on  aux  nécessiteux  : 

2“  Le  service  des  consultations  à  4  francs  soit  supprimé  dans  l’in¬ 
térêt  des  médecins  des  hôpitaux,  dans  l’intérêt  de.s  malades  pauvres 
et  dans  l’intérêt  des  médecins  praticiens. 

Administration  générale  de  l'Assistance  publique  à  Paris.  Con¬ 
cours  pour  la  nomination  aux  places  d’élève  e.xterne  en  médecine  va¬ 
cantes  le  1”  mars  1923  dans  les  hôpitaux  et  hospices  civils  de  Paris. 

L’ouverture  du  concours  aura  lieu  le  lundi  18  septembre  1922,  à 
seize  heures  précises  dans  la  salle  des  Concours  de  l’administration, 
49,  rue  des  Saints-Pères, 

Les  étudiants  qui  désirent  ji  endre  jiart  à  ce  concours  seront  admis 
à  se  taire  inscrire  au  bureau  du  service  de  santé  de  l’administration, 
3,  avenue  Victoria,  tous  les  jours,  les  dimanches  et  fêtes  exceptés,  de 
14  heures  à  17  heures,  du  mardi  l"  août  au  jeudi  31  août  1922  inclu- 


Faculté  de  médecine  de  Strasbourg.  -  .Année  scolaire  :  1922-1923. 
Conférences  préjiaratoires  au  concours  d’entrée  à  l’école  du  service 
de  santé  militaire  (Lyon).  S’adressant  aux  candidats  désirant  se 
présenter  au  concours  à  4  inscriptions  et  dirigées  par  :  ’MM.  les  doc¬ 
teurs  .Aron,  chargé  de  cours  :  histologie  ;  Bellocq,  chargé  de  cours  ; 
anatomie  :  Schwartz,  chargé  de  cours  ;  physiologie  ;  Simon,  assis¬ 
tant  de  clinique  chirurgicale  ;  pathologie  externe. 

Les  droits  d’inscription  sont  revus  au  secrétariat  de  la  Faculté  de 
médecine. 

Une  affiche  spéciale  indiquera  le  début  de  chacune  des  conférences. 

Service  de  prophylaxie  mentale.  -Le  service  libre  de  prophylaxie 
mentale  destiné  à  tiospitaliser  sans  internement  les  malades  atteint.s 
d’affections  nerveuses  et  mentales  (états  de  confusion,  neurasthénie, 
états  do  mélancolie,  phénomènes  hallucinatoires,  étals  délirants 
périodiques,  obsessions  et  impulsions,  psychopathies  sexuelles,  toxi¬ 
comanies,  arriération  mentale,  épilepsie,  séquelles  de  commotion, 
etc.),  organisé  par  le  Conseil  général  de  la  Seine  à  P.Asile  Sainte-Anne 
.sous  la  direction  du  D*'  Toulouse,  s’est  ouvert  le  16  juin.  Ce  service, 
dont  on  a  beaucoup  parlé,  réalise  avec  le  dispensaire  et  les  laboratoires 
qui  y  sont  annexés  un  système  complet  de  lutte  contre  la  psychopa¬ 
thie.  Pour  y  être  liospitalisé,  se  présenter  le  matin  à  9  heures  à  la 
consultation  de  jisychiatrie  générale  laite  par  le  D''  Oenil-Perrin  an 
dispensaire  de  projihylaxie  mentale  (Asile  Sainte-Anne.  1,  rue  Caba¬ 
nis,  métro  :  Glacière)  où  a  lieu  Tadmis'^ion. 

Cl-  dispensaire,  organi.sé  comme  les  dispensaires  contre  la  tuber¬ 
culose,  assure  également  le  traitement  externe,  la  distribution  de  mé¬ 
dicaments  et  de  .secours,  le  patronage  et  la  sélection  pour  le  travail 
liroli'ssionnel.  Le  D"'  .Marie  dirige  le  patronage  familial  et  le  service 
social  à  domicile.  Des  consultations  spéciales  pnt  lieu  au  dispensaire 
l’sycliO|)athies  organiques  (D"'  Rugues  de  Fursac)  ;  Enfants  arriérés 
et  anormaux  (iR  Ruubinovitch)  ;  Etats  délirants  (D''  Capgras)  ; 
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Dégénérés  antisociaux  (D''  Colin)  ;  Epileptiques  (Df  Marchand)  ; 
Psychothérapie  (Dr  Mignard)  ;  Toxicomanes  {Dr  Dupouy)  ;  Ophtal¬ 
mologue  (Dr  Darrieux)  ;  Oto-rhino-laryngologie  (Dr  Vincent)  ;  mé¬ 
decine  générale  (Dr  Teisseire)  ;  L’examen  des  malades  sera  complété 
dans  les  laboratoires  annexés  au  service  (Chimie  biologique,  séro¬ 
logie,  hématologie  (Dr  Lanzenberg)  ;  Psycho-physiologie  et  Orienta¬ 
tion  professionnelle  (J.-M.  Lahy). 

Le  centenaire  de  Pasteur  et  l’exposition  d  'hygiène  de  Strasbourg,  -- 

La  France  se  prépare  à  célébrer  solennellement,  l’an  prochain,  le  cen¬ 
tenaire  de  la  naissance  de  Pasteur.  Dans  ce  tribut  d’hommages  qui 
s’élèvera  de  partout,  en  l’honneur  du  grand  savant  français,  la  part 
la  plus  importante  reviendra  à  Strasbourg,  car  c’est  à  l’Université 
de  cette  ville  que  Pasteur  fit  ses  premières  découvertes. 

Un  monument  en  l’honneur  de  Pasteur  sera  élevé  sur  la  place  de 
l’Université,  grâce  à  des  souscriptions  qui  affluent  de  tous  les  points 
du  monde. 

Une  exposition  rétrospective  de  son  œuvre  sera  édifiée  dans  un 
-Musée  permanent  pour  montrer  les  étapes  successives  de  sa  vie  scien¬ 
tifique. 

A  côté  des  salles  réservées  à  ce  musée  rétrospectif,  on  fera  figurer 
tous  les  appareils  et  documents  provenant  de,  l’Institut  Pasteur  de 
Paris,  des  autres  Instituts  Pasteur  et  des  divers  laboratoires  français 
et  étrangers  du  monde  entier,  pour  mettre  en  évidence  le  développe¬ 
ment  et  l’extension  des  études  bactériologiques  nées  des  travaux  de 
Pasteur. 

Enfin,  une  grande  exposition  industrielle  et  agricole  permettra  de 
constater  la  véritable  révolution  qu’entraînèrent  les  découvertes  de 
notre  Grand  savant  dans  le  domaine  de  la  médecine,  de  l’hygiène,  de 
l’industrie  et  de  l’agriculture. 

,  Les  batiments  de  TExposition  installés  sur  un  terrain  spécialement 
aménagé  aux  portes  de  Strasbourg,  dans  un  site  apéablement  om¬ 
bragé,  seront  mis  à  la  disposition  des  exposants  qui  viendront  nom¬ 
breux  faire  connaître  les  progrès  de  leur  industrie.  Ceux-ci  trouverons 
dans  lesrércompenses  attribuées,  la  consécration  légitime  des  effort; 
qu’ils  ont  faits  pour  fonder  leur  fabrication  sur  une  base  scientifique  t 
la  composition  des  rurys  des  diverses  sections  réunissant  les  spécia¬ 
listes  les  plus  qualifiés  en  chaque  matière,  donnera  aux  récompenses 
accordées  à  cette  occasion  une  valeur  toute  particulière. 


De  grands  champs  d’expériences  seront  organisés  qui  recevront  la 
visite  régulière  des  cultivateurs  avides  de  connaître  les  derniers  pro¬ 
grès  de  la  technique  agricole. 

Une  série  de  congrès,  notamment  ceux  de  la  tuberculose,  du  can¬ 
cer,  de  la  syphilis,  de  la  puériculture,  de  la  natalité,  de  l’hydrologie, 
du  froid,  de  la  zootèchnie,  se  tiendront  à  Strasbourg  pendant  la  durée 
de  l’Exposition. 

Enfin,  de  grandes  réunions  sportives  auront  lieu  dans  un  nouveau 
stade  édifié  sur  le  terrain  de  l’Exposition. 

Les  fêtes  que  l’on  organise  à  Strasbourg  en  l’honneur  de  Pasteur 
montreront  une  fois  de  plus  le  rayonnement  du  génie  français  et  au¬ 
ront  un  rententissement  mondial  (Agence  Rhin). 

Voyages  médicaux  au  Maroc.  —  Devant  le  succès  des  précédents 
voyages  médicaux  au  Maroc,  la  Presse  Thermale  et  Climatique,  en 
collaboration  avec  la  Compagnie  générale  transatlantique,  en  organise 
deux  nouveaux. 

Ces  voyages  ont  pour  but  non  seulement  de  procurer  à  leurs  adhé¬ 
rents  le  plaisir  d’une  randonnée  touristique  exceptionnelle,  mais 
encore  de  leur  taire  connaître  les  institut  ions  médicales  et  hospita¬ 
lières,  les  oeuvres  de  bienfaisance  et  d’hygiène  et  les  ressources  cli¬ 
matiques  de  la  grande  colonie  Africaine. 

Le  premier  voyage  aura  lieu  du  20  septembre  au  22  octobre  ;  le 
deuxième  du  19  octobre  au  23  novembre, 

L’itinéraire  suivi  sera  le  suivant  pour  le  premier  voyage  ;  Bor¬ 
deaux,  Casablanca,  Marrakech,  Rabat,  Meknès,  Fez,  Taza,  üudja, 
Tlemcen,  Oran,  Tenès,  Hammam  R’Ihra,  Alger,  Marseille. 

Le  deuxième  voyage  (19  octobre,  2,3  novembre)  suivra  le  même  iti¬ 
néraire  en  sens  inverse  avec  départ  de  Marseille.  — • 

Le  prix  de  chacun  de  ces  voyages  a  été  fixé  à  4.750  francs  pour  les 
médecins  et  4.950  francs  pour  les  femmes  de  médecins  accompagnant 
leur  mari.  Il  est  inférieur  environ  de  20  %  à  celui  réclamé  au  public, 
il  comprend  : 

Les  passages  Bordeaux-Casablanca  ,  Marseille-Alger  ou  vice-versa 
en  excellente  installation  de  première  classe.  Transport  en  confor¬ 
tables  auco-cars  à  siège  tournant  Pullmann  sur  tout  le  parcourst 
-Maroc- Algérie.  Séjour  dans  les  hôtels  en  Afrique  du  Nord,  pendant 
toute  la  durée  du  voyage  (vin  ordinaire  comprisjaux  repas).  Visite 
des  villes  et  des  curiosités.  Services  d’un  guide  expérimenté  appar- 
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tenant  aux  auto-circuits  Nord- Africains.  Tous  les  pourboires  à  bord  % 
et  dans  les  hôtels.  "'j,. 

Chaque  auto-car  comprend  seulement  dix  places,  le  nombre  dos 
adhésion.s  est  donc  limité  ;  les  inscriptions  seront  faites  dans  Tordre 
(les  demandes. 

Ceux  de  nos  confrères  qui  désirent  participer  à  ces  voyages  sont 
donc  invités  à  se  faire  inscrire  le  plus  rapidement  possible  en  s’adres- 
sant  au  D''  Victor  Gardette,  directeur  de  la  Presse  Thermale  et  Clima- 
tique,  23,  rue  du  Cherche-Midi,  Paris,  6«,  qui  leur  adressera  tous  ren-  ef 
.«eignements  utiles. 

Asile  des  aliénés  de  Quimper.  —  Un  poste  d’interne  en  médecine 
est  actuellement  vacant.  Pour  renseignements,  s’adresser  au  dircc-  'J 
tour-médecin  de  cet  établissement  j  '> 


ASTHME-CŒUR-REINS 


ELIXIR  MARTIN -MAZADE 

O  gr,  25  par  Cuillerée  à  café  d’ 


lODURE  DE  CAFÉINE 

2  à  4  Cuillerées  à  café,  par  jour. 
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1  Échant.  Labo.  MARTIN-MAZADE,  St  RAPHEIL  (Var) 


SPECIFIQUE  DES  SPIRILLOSES  ET  DES  TRYPANOSOMIASES 


Traitement  delaSYPHILISp  Fièvre  récurrente,  Pian 

NIALADIE  DU  SOmMEIL 


GALYL 

■INALINEIH 


Puissant  Antisyphilitique 

Supérieur  à  606  et  néo-606  (914) 

/  InJeôtionB  intra-veineuses  concentrées  ou  diluées  de  20  à  60 
I  Une  injevtion  tous  les  8  jours.  {Dix  injectiont  pour  un 
0  E  LOI  j  Injectiona  intra-musculaires  de  20  à  30  cgr. 

\  Une  injection  tous  les  8  jours  {Douze  injections  pour  ur 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  géném 


idiaue  dans  tous  les  cas  où  l’organisme  I 
équité,  par  une  cause  quelconque,  réc, 


à  la  normale  les  réfctions  Intraorganiques  'pubSANT  STIMUL™Nt"pH™OCTOe  ’ 

TUBERCULOSES.BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, ANtl' 
NEURASTHENIE,^  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTAII![ 
FAIBLESSE  CÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc 


EPATIATIOM  PH05PH0»MAR,TIALE  HEROÏQUE^ 


Ferrophytime 

f  - —  CIRA 


SEL  FERRIQUE  neutre  de  l'acide  inosito-phosphorique 


Phosphore. 
Fer  .  .  . 


7.50  pour  cent. 
6  » 


Ces  deux  élénrvents  organiquement  combinés  sous  une  forme 
Colloïdale  très  assimilable. 


La  FERROPHYTINE  est  le 


meaicament  type  des  états  ané¬ 
miques  et  chloro-anemlQues , 
accompagnés  tie  aenutrition. 


La  FERROPHYTINE  ne  faU- 


gue  jamais  les  uoies  tiigestioes, 
ne  proüoque  pas  la  constipation 
et  ne  colore  pas  les  dents. 
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I“LE  Wn  argent  colloïdal  électrique  à  grsinsfrès  fins  I 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions  J 
A  isotoniques  complètement  indolores,  d’une  parfaite  • 
^  conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l'ennui  ■ 
m  d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement  H 
H  d’une  ampoule  dans  l’autre.  H 

■  Le  VOLTARGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos  A 
^  autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra-  ^ 

■  veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées  H 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques.  H 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans  " 
les  laboratoires  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par  9 
O  la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes  mm 

■  stabilisées  et  isotonisées  d’avance.  H 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir  | 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho»  ^ 
g»  gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les  w 
"  toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme  [■ 

■  contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose.  H 
Le  VOLTARGOL  se  recommande  dans  toutes  les  H 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres 
^  typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec-  „ 

Itieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma-  H 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale.  Orchite,  H 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique.  Angine,  Conjonctivite, 
Kératite,  Otite,  etc.  ^ 

w  DOSE.  —  La  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  do  « 

15  à  LO  cc.,  mais  dans  ies  maiadies  infectieuses  aiguës,  on  ne  doit  pas  H 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  aiiant  jusqu’à  50  cc.  par  24  heures- 

Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base  ® 
A  d’or,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium.  S 
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Le  ((  Sigol  »  préparation  eupeptique  polyvalente,  s’inspirant  de  la  multiplicitii 
des  causes  possibles  des  affections  gastro-intestinales,  calme  les  tioubles  de 
l’appareil  digestif  et  en  régularise  les  fonctions. 

Un  cachet  vers  la  fin  des  repas. 

Tous  x'erLsei^iierrients  et  éohantillons  : 

Laboratoire  du  «  SIGOL  »  à  Saint-Fons  (Rhône). 


L attention  de  mm.  les  Médecins  est  attirée  sur  l’extrême 
^  fréquence  des  substitutions  dont  le  Gomenol  est  l’objet. 


Pour  obtenir  avec  certitude  les  excellents  résultats  qui  ont 
fait  la  réputation  de  la  médication  Gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 


1 


Gomenol  et  les  Produits  au  Gomenol 


is  leur  complète  dénomination  et  leur  appellation 
d'origine,  c’est-à-dire,  par  exemple  : 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

5  O/O  pour  l’ulvérisations  et  Ins¬ 
tillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

10  0/0  pour  Injections  trachéales 
et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

20  0/0  pour  Pansements  chirurgi¬ 
caux  et  gynécologiques.  Instillations 
vésicales,  Injections  intra-muscu- 
laires.  Lavements,  etc... 

Ces  Oleos-Gomenol  sonl  en  flaeonsde50.100et250cc. 


RHINO-GOMENOL  en  tube  pour 
Antisepsie  nasale. 


GOMENOL  CAPSULES  en  étui 

pour  Affections  bronche -pul¬ 
monaires. 


GOMENOL  SIROP  .lacon 

pour  Trachéo-bronchite,  Coque¬ 
luche,  etc... 


GOMENOVULES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


laûoratolre  des  PRODUITS  du  GOMENOL,  17,  rue  Hmliroise-Tlioinas  --  PARIS  (IX*) 


CHEMIN  DE  lEh  dePAHISàLV 
et  à  la  MÉDITERRANÉE 


Route  des  Alpes  et  du  Jura,  la  plus  meiJ 
excursion  de  montagne  de  Nice  au  Bai 
sace  par  les  Services  automobiles  P.  L 
Les  Services  automobiles  de  Tourismedej 
des  Alpes  et  du  .Jura  doivent  fonctionner  ceiüi 
partir  du  l**' juillet,  sur  l’ensemble  du  parcora 
au  Ballon  d’Alsace  par^Barcelonneite,  Brii: 
Lautaret,  Grenoble,  La  Grande  Cliartreo!!,| 
Bains,  Annecy,  Combloux,  St-Gervais,  C;i 
ETvian,  Genève,  Le  Pailly,  Le  col  de  la 
Morez,  Champagnole,  Besançon,  Belfort,! 
rovte  de  1200  kilom.  pouvant  être  parcor.il 
étapes.  J 

Entre  Briançon  et  Chamonix,  les  tonriiifj 
ront  suivre  un  autre  itinéraire  par  leColdij 
St-Jean-de-Maurienne,  Albertville  et  les  G: 
l'Arly. 

Aux  Services  automobiles  de  la  Route;-: 
et  du  .Jura,  se  rataclient  de  nombreux  Se:-- 
nexes  permettant  d’excursionner  dansleBria" 

le  Vereor.<^,  le  Triêves,  le  Massif  de  la  Cfcij 
la  Mauriennne,  la  Tareniaise,  la  Vallée  deaj 
rine  (circuit  de  l’Ain  :  Genève,  Chézery,SH 
de-Joux,  la  Faucille,  Le  Pailly,  Gex, 
Douys  (circuit  du  Doubs  :  Besançon,  Mi 
Les  Pargots,  Consolation,  Besançon,) 

Cette  importante  organisation,  qui  for®'J 
d'iiui  à  elle  seule  un  réseau  automobile  «J 
mporte,  en  1922,  des  créations  très  inlé:™ 
le  Service  Briançon.  Vallouise  LA:?'-: 


le  Service  Briançon,  Vallouise 
Bessée,  qui  donne,  en  ce  dernier  poinb  v 
correspondances  de  trains  aux  personnes 
légiaturer  en  Vallouise  ;  le  Service  C'f'jL 
Bénarde,  par  Bourg-d’Oisnns,  la  Vallée  e  . 
et  la  nouvelle  route  deSt-ChristopM^“ 
les  Services  Bourg-St-Maurice,  Les  kw 
St  Gervais,  les  Contamines,  qui  permette  '  ^ 
facilement,  de  part  et  d’autre, 
passage  du  Col  du  Bonhomme  ;  le  Se/') ; 


le  Petit  Saint-I 


MEDICAUX 
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VARIETES 

Un  portrait  de  médecin,  par  Marcel  Proust.  —  Dans  combien  de 

temps  la  France  sera-t-elle  morte.  — .  L’argot  en  dermato-véné- 

réologie. 

La  médecine  et  les  médecins  tiennent  nne  large  place  dans 
l’œuvre,  de  M.  Marcel  Proust.  La  page  suivante  (1)  que 
M.  Marcel  Proust  intitule  lui-même  :  Un  médecin,  don¬ 
nera  une  idée  de  ce  que  l’auteur  de  Sodome  et  Gomorrhe 
pense  d’un  milieu  dont  il  n’a  pas  été  sans  subir  l’influence. 

La  scène  se  passe  à  une  soirée  de  la  princesse  de  Guer- 
mantes. 

.  Je  fus,  à  ce  moment,  arrêté  par  un  homme  assez  vul¬ 
gaire,  le  professeur  E  . . .  II  avait  été  surpris  de  m’apercevoir 
chez  les  Guermantes.  Je  ne  l’étais  pas  moins  de  l’y  trouver,  car 
jamais  on  n’avait  vu,  et  on  ne  vit  dans  la  suite,  chez  la  prin¬ 
cesse,  un  personnage  de  sa  sorte.  11  venait  de  guérir  le  prince, 
déjà  administré  ,  d’une  pneumonie  infectieuse  et  la  reconnais¬ 
sance  toute  particulière  qu’en  avait  pour  lui  .Mme  de  Guerman¬ 
tes  était  cause  qu’on  avait  rompu  avec  les  usages  et  qu’on  l’avait 
invité.  Comme  il  ne  connaissait  ab.solument  personne  dans  ce.s 
salons  et  ne  pouvait  y  rôder  indéfiniment  seul,  comme  un  ministre 
de  la  mort,  m’ayant  reconnu,  il  s’était  senti,  pour  la  première 
fois  de  sa  vie,  une  infinité  de  choses  à  me  dire,  ce  qui  lui  per¬ 
mettait  de  prendre  une  contenance,  et  c’était  une  des  raisons 
pour  lesquelle,  il  s’était  avancé  vers  moi.  Il  y  en  avait  une 
autre.  Il  attachait  beaucoup  d’importance  à  ne  jamais  faire  d’er¬ 
reur  de  diagnostic.  Or,  son  courrier  était  si  nombreu.v  qu’il  ne  se 
rappelait  pas  toujours  très  bien,  quand  il  n’avait  vu  qu’une 
fois  un  malade,  si  la  maladie  avait  bien  suivi  le  cours  qu’il  lui 
avait  assigné.  On  n’a  peut  être  pas  oublié  qu’au  moment  de  l’at¬ 
taque  d  e  ma  grand-mère,  je  l’avais  conduite  chez  lui,  le  soir  où 
il  se  faisait  coudre  tant  de  décorations.  Depuis  le  temps  écoulé, 
il  ne  se  rappelait  plus  le  faire-part  qu’on  lui  avait  envoyé  à 
l’époque.  «  —  Madame  votre  grand-mère  est  bien  morte  n’est-ce 
pas  ?  me  dit-il  d’une  voi.v  où  une  quasi-certitude  calmait  une 
légère  appréhension.  .\h  !  en  effet  !  du  reste  dès  la  première 
minute  où  je  l’avais  vue,  mon  pronostic  avait  été  tout  à  fait 
sombre,  je  me  souviens  très  bien  ». 

C’est  ainsi  que  le  professeur  E  .  . . .  apprit  ou  rapprit  la  mort 
de  ma  grand-mère,  et  je  dois  le  dire  <à  sa  louange,  qui  est  celle 
(lu  corps  médical  tout  entier,  sans  manif(ïster,  sans  éprouver  peut- 
être  de  satisfaction.  Les  erreurs  des  médecins  sont  innombra¬ 
bles.  Ils  pêchent  d’habitude  par  optimisme  quant  au  régime, 
par  pessimisme,  quant  au  dévouement.  «  Du  vin  ?  en  quantité 
modérée,  cela  ne  peut  vous  faire  du  mal,  c’est  en  somme  un  toni- 

b®nt . Le  plaisir  physique  ?  après  tout  c’^st  une  fonction. 

Je  vous  le  permets  sans  abus,  vous  m’entendez  bien.  L’excès  en 
t”ut  est  un  défaut  ».  Du  coup,  quelle  tentation  pour  le  malade 
de  renoncer  à  ces  deux  résurrecteurs,  l’eau  et  la  chasteté.  En 
revanche,  si  l’on  a  quelque  chose  au  cceur,  de  l’albumine,  etc., 
on  n’en  a  pas  pour  longtemps.  Volontiers,  des  troubles  graves, 
mais  fonctionnels,  sont  attribués  à  un  cancer  imaginé.  Il  est  inu- 
filo  de  continuer  des  visites  qui  ne  sauraient  enrayer  un  mal 
méluctable.  Que  le  malade  livré  à  lui-même  s’impose  alors  un 
fogime  inaplacable,  et  ensuite  guérisse  ou  tout  au  moins  survive, 

Jf  médecin,  salué  par  lui  avenue  de  l’Opéra,  quand  il  le  croyait 
depuis  longtemps  au  Père-Lachaise,  verra  dans  ce  coup  de 
■chapeau  un  geste  de  narquoise  insolence,  t  ’ne  innocente  pro- 
IBenade  effectuée  à  son  nez  et  à  sa  barbe  ne  causerait  pas  plus  de 
■Qlere  au  président  d’assises  qui,  deux  ans  auparavant,  a  pro- 

'DSodomi-;  et  Go.MORimi;,  II,  I,  p.  17-19.  Edition  de  la  Xoiwelle  Revue 
'"'fa/.v.  ;i,  rue  de  Grenelle,  Paris. 


!  noncé  contre  le  badaud,  qui  semble  sans  crainte,  une  condamna¬ 
tion  à  mort.  Les  médecins  (il  ne  s’agit  pas  de  tous,  bien  entendu, 
I  et  nous  n’omettons  pas,  mentalement,  d’admirables  exceptions), 
1  sont ,  en  général,  plus  mécontents,  plus  irrités  de  l’infirmation  da 
leur  verdict  que  joyeux  de  son  exécution.  C’est  ce  qui  explique 
que  le  professeur  É  . . .  quelque  satisfaction  intellectuelle  qu’il 
ressentit  sans  doute  à  voir  qu’il  ne  s’était  pas  trompé,  sut  ne  me 
parler  que  tristement  du  malheur  qui  nous  avait  frappés.  II  ne 
tenait  pas  à  abréger  la  conversation,  qui  lui  fournissait  une 
contenance  et  une  raison  de  rester.  Il  me  parla  de  la  grande 
chaleur  qu’il  faisait  ces  jours-ci,  mais,  bien  qu’il  fût  lettré  et  eût 
pu  s’exprimer  en  bon  français,  il  me  dit  ;  «  — ■  Vous  ne  souffrez 
pas  de  cette  hyperthermie  ?  »  C’est  que  la  médecine  a  fait  quel¬ 
ques  petits  progrès  dans  ses  connaissances  depuis  .Molière, 
mais  aucun  dans  son  vocabulaire.  .Mon  interlocuteur  ajouta 
«  —  Ce  qu’il  faut,  c’est  éviter  les  sudations  que  cause,  surtout 
dans  les  salons  surchauffés,  un  temps  pareil.  N  ous  pouvez  y 
remédier,  quand  vous  rentrez  et  avez  envie  de  boire,  par  la  cha¬ 
leur  »  (ce  qui  signifie  évidmment  des  boissons  chaudes). 

A  cause  de  la  façon  dont  était  morte  ma  grand-mère,  le  sujet 
m’intéressait  et  j’avais  lu  récemment  dans  un  livre  d’un  grand 
savant  que  la  transpiration  ôtait  nuisible  aux  reins,  en  faisant 
passer  par  la  peau  ce  dont  l’issue  est  ailleurs.  J  e  déplorais  ces 
temps  de  canicule  par  lesquels  ma  grand-mère  était  morte  et 
n’étais  pas  loin  de  les  incriminer.  Je  n’en  parlai  pas  au  docteur 
E  . . .  mais  de  Iui-m("'me,  il  me  dit  :  «  —  L’avantage  de  ces  temps 
très  chauds,  où  la  transpiration  est  très  abondante,  c’est  que  le 
rein  en  est  soulagé  d’autant  ».  La  médecine  n’est  pas  une  science 
exacte  ».  ^ 

Dans  combien  de  temps  la  France  sera-t-dle  morte  ? 
C’est  une  que,st  ionà  laquelle  il  serait  assez  facile  de  répondre 
en  utilisant  par  les  chiffres  suivant, s  que  publie  VOpinion 
(10  juin  1022). 

«  Du  l»''  janvier  au  31  mars  de  cette  année,  seize  de  nos  dépar¬ 
tements  ont  eu  moins  de  naissances  que  de  décès,  et  deux  seu¬ 
lement  ont  un  excédent  de  naissances. 

Si  cela  continue  tout  porte  à  croire  que  la  France  perdra  cha¬ 
que  année  deux  cent  mille  âmes. 

L’.-Nlleniagne,  qui  avait,  eu  1840,  33  millions  d'hal)itants 
(le  même  nombre  que  la  France),  en  compte  65  ou  67  à  présent 
(nous,  41). 

L’.Nngleterre  a  passé,  en  quatre-vingt-deux  ans,  de  27  à  près 
do  46  millions. 

Les  Etals-fnis  de  17  à  106  millions  et  les  Russes  de  50  à  plus 
de  100  millions,  durant  le  même  temps. 

Quand  on  songe  à  cela,  nos  discussions  politiques  apparais¬ 
sent  bien  byzantines,  en  présence  d’un  pareil  danger  «, 


Il  existe  à  côté  d(3  la  terminologie  scientifique  un  voca¬ 
bulaire  riche,  varié,  parfois  imagé,  utilisé  surtout  par  les 
gens  du  peuple,  de  la  campagne  ou  de  la  ville.  .Mais  en  plus 
de  ces  expressions  populaires  que  l’étudiant  et  le  médecin 
entendent  fréquemment  prononcer  dans  les  consultations 
gratuites,  il  est  tout  une  catégorie  de  mots  qui  fhmrissent 
dans  le  monde  de  la  prostitution  et  que,  filles  et  süut(meurs 
emploient  pour  désigner  les  affections  spéciales  auxquelles 
leur  monde  paye  une  large  tribut.  Ces  termes  d’un  usage  cou¬ 
rant  dans  «  le  milieu  »  sont  pourtant  tout  à  fait  inconnus 
des  profanes,  car  il  s’agit  là,  en  réalité,  du  véritable  argot 
quelque  chose  comme  l’argot  dit  ■  des  voleurs  »  qui  a  fait 
(Voir  suite,  page  463). 


LE  VALËRIÂNAtE  PIERLOf  est  heurotrope 

Il  se  fixe  de  préférence  sur  la  surface  extérieure  de  la  Cellule  Nerveuse. 

IL  RESTE  TOUJOURS  ET  MALGRE  TOUT 

l'unique  préparation  efficace  et  inoffensive 

•’ésumant  tous  les  principes  sédatifs  et  névrosthéniques  de  la  VALÉRIANE  officinale. 


RIVIER,  Pharmacien,  26  et  : 


Rue  Saint-Claude,  PARIS  — o- 
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Prescrire  une  boîte  de  Catcêose 
=====  ADULTES 
6  comprimés  par  Jour 

===  ENFANTS  =S= 

4  comprimés  par  jour 


Littérature  et  échantillons  ; 
=  J.  BOICLOT  et  C^'= 
9.  rue  Saiat.Poul.  PARIS  (IVf 


if  W/ilt 


fraxiçeiis) 


Adopté  par  le  Ministère  de  l’Hygiène 

et  de  la  Prévoyance  sociale 


Aéenl  curalif  puissanl  et  régulier 

A  d.1.  SYPHILIS 


Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHONE” 

21,  Rue  Jean  Goujon,  PARIS  (8  ). 


«  La  Calcéose  enrage 
phosphaturie  chez  les  prétu¬ 


berculeux;  les  urines  qui-gg 


troûblaient  par  refr(^tm 
ment,  restent  limpides,^ 

'  m  J 

(Traitement  de  FER-tflER.) 


Benzoate  de  Benzyle 


Médication  untisjMîsmod [que 
des  Mascles  lisses 


Asthme  vrai  Dysménorrhée 

Coqueluche  Colique  hépatique 

Spasmes  du  Pylore  Hoquet  persistant 


Parfaite  tolérance -Aucune  toxicité 


Présenté  sous  la  garantie  delà  Marque 


LITTERATURE  et  ECHANTILLONS  : 

Laboratoire  des  Produits  “USIÎ^ES  du  RHÔNE” 

21,  Rue  Jean  Goujon,  PARIS  (8»). 


INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE 

Poiur  le  ti*altexiiexit  et  l’éducatioii  des  ©nflaiits  aiior*rn.aux  des  deixx  @oX®* 


ENF-A-NTS  DIFFICILES  &  NERVEUX 

iLRRIÉRÉS  A  TOUS  LES  DEGRÉS 
ÉFILEFTIQUES 


El»  leaa  LÆS  ü»  BOTJT^NEVlLtXÆ 

WcflectB  aa  chaf  :  D»  G.  PAUL-BONCOUR  jgs,  ancien  interne  des  faôpitaax.  aLBOUY  ,  Directeur  pédagogique. 

L’Institut  médico-pédagogique 

t*  Am  enfants  présentant  de  l'instabilité  mtn 
mmmàives  qui  les  empêchent,  quoiqt 
da  sa  soumettre  i  la  règle  des  lycées 

V*ent,  besoin  à  U  fois  d’i 
perliailiirt  ; 

*  Au  cB/bjUB  arriérés  et  iéUU  ; 

Feirmem,  &,  rw  Saint-Anbln,  i  Vltry-sor-Saina, 


t  destine  ;  [ 

té  mentale  et  sujets  à  des  impulsions  , 
e  possédant  un  certain  développement, 
ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par  consé- 
mélhede  é'éducatioH  spéciale  et  d'une  discipline 


3»  Enfin  aus  enfants’aiteints  d'affections  nerveuses  ou  d'épilepsie; 

Lee  enfants  de  ces  diverses  catégories  forment  des  groupes  tout  a  f* 

Il  est  situe  à  Vitry,  près  Paris,  22,  rue  Saint-Aubin,  au  milienj*  T 
parc  admirablement  planté.  L’établissement,  éclairé  à  l'électricils 
propriétés  voisines,  est  pourvu  li'écoies,  d'ateliers,  àt  fgmna: 
sej-vice  d’hudrolhérapie,  de  salles  dt  réunion,  etc.  „  ,« 

—  -  -  -  -  Téiépi.  Biîî^.' 14: 


isoli^ 

de  baiM  ^ 


.  U  D' G.  PAUL-BONaU  R,  164,  Feuboorj  Saint-Honoré,  ParU  -jSl 
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son  apparition  à  Paris  au  XVe  siècle  dans  les  associations 
de  vagabonds  qui  constituaient  la  Cour  des  Miracles. 

Vuici,  d’après  M.  Jean  Lacassagne  (Journ.  de  Méd.  de 
Lyon,  20  mai  1922)  quelques  unes  de  ces  expressions  : 

...  Il  est  admis  par  les  gens  du  peuple  que  les  parasites  cuta¬ 
nés  se  développent  secondairement  à  une  éruption  de.  sang  ou  à 
un  dépôt  d'humeurs  :  c’est  parce  qu’une  femme  a  eu  les  sangues 
retournés  que  les  bêtes  s’y  sont  mises.  Avoir  une  garnison  dans 
sa  tignasse  ou  des  habitants,  c’est  avoir  des  poux. 

Dans  l'argot  des  filles,  deux  mots,  tous  deux  fréquemment 
employés,  servent  à  désigner  ces  parasites  ;  gau  et. mie  de  pain. 
Gau  est  très  ancien  puisqu’on  le  trouve  déjà  dans  un  livre  d’ar¬ 
got  de  1628  (1),  quant  au  second  terme,  il  vient  évidemment 
(le  la  similitude  avec  les  démangeaisons  produites  par  les  miettes 
de  pain. 

. . .  l.e  Phtirius  pubis  ou  morpion  est  communément  appelé 
morbacque  (2),  mais  dans  le  monde  de  la  galanterie,  on  rejette 
ce  terme  trop  ordinaire  pour  celui  plus  aimable  de  papillon 
a’amour.  J>es  prostituées  disent  encore  :  mille  patles  à  ressorts, 
mie  de  pain  mécanique. 

La  gale  a  toujours  joui  d’une  mauvaise  réputation  qu’elle 
partage  d’ailleurs  avec  la  teigne  :  méchant  comme  la  gale,  mau¬ 
vais  comme  la  leigne.  On  la  désigne  communément  :  la  frotte. 
Ce  terme  est  né  d’une  confusion  avec  le  traitement  appliqué 
à  cette  aflectlon  (la  frotte)  et  non  pas, comme  le  dit  Virmaitre 
dans  son  dictionnaire  d’argot,  en  raison  des  démangeaisons 
qu'elle  occasionne  et  qui  font  que  le  sujet  se  frotte.  On  oit  aussi 
-beaucoup  la  gratte  et  par  extension  la  gratliche,  la  graltouille, 
la  grattouse  (3),  la  jroltouse.  La  charmante  se  dit  moins,  on  n’en¬ 
tend  prononcer  ce  mot  à  Lyon  que  par  des  prostituées  nomades. 
Par  contre  ce  terme,  cet  euphémisme,  pourrait-on  dire,  serait 
très  employé  dans  le  centre  de  la  Prance. 

En  ce  qui  concerne  la  vérole  on  connaît  la  richesse  des 
teimes  employés.  Cependant  M.  Jean  Lacassagne  fait 
remarquer  qu’il  n’existe  aucun  terme  d’argot  pour  désigner 
le  chancre  simple  ; 

C’est,  dit-il,  la  doctrine  uniciste  qui  a  été  la  cause  de  cette 
lacune  :  l’ancienne  maladie  vénérienne  englobait  tout.  J’ourtant 


(1)  Le  jargon  ou  le  langage  de  l’argot  réformé.  Paris  1628. 

(2)  Delessalle  écrit  Morbaque  ;  Virmaitre  :  Morbac.  Mor  est  le  radical, 
(le  tout  action  de  manger  :  morje,  aliments  ;  morfier,  morfiquer,  mor/iller 
manger  Morganer  ;  mordre,  etc. 

(3)  11  est  à  reniarquer  que  la  terminaison  ouse  fait  partie  des  suffixes 
fréquemment  employés  dftps  l’argot  des  voleurs. 


le  bubon  a  été  toujours  individualisé  et  baptisé  depuis  long¬ 
temps  du  nom  de  »  poulain  ».  Pourquoi  poulain  ?  Ecoutons 
Nicolas  de  Blégny  :  «  Les  médecins  accordent  le  nom  de  bubons 
aux  abcès  qui  arrivent  dans  ces  parties,  mais  le  vulgaire  les 
nomma  poulains,  à  cause  (comme  je  croy)  que  ceux  qui  les 
portent  paroissent  aussi  peu  asseurez  en  marchant  que  les  jeu¬ 
nes  chevaux  qui  ne  sont  pas  habituez  au  travail  ».  L’explicaflon 
en  vaut  une  autre. 

M.  Jean  Lacassagne  rapporte  en  terminant  quelques 
expressions  employées  dans  le  vocabulaire  argotique  des 
prostituées  ; 

Quand  une  femme  est  en  carte  :  elle  e.st  en  brème  et  à  chaque 
semaine  elie  doit  aller  à  sa  barbote  ()  ou  à  sa  vistoiiche  (visite). 
Si  elle  est  «  en  accidents  »,  si  elle  a  des  plaquouses  (des  plaques) 
on  l’envoie  à  l’hosto  (2)  (hôpital)  où  on  lui  fera  des  piquouses 
(piqûres).  A  Lyon  on  »  la  fait  monter  Ici-haut  »  :  La  haut,  c’est 
Les  Antiquaitles  où  se  trouvait  dans  le  temps  le  Frère  chocolat 
(3),  ce  qui  a  donné  naissance  à  l’expression  «  monter  chez  le 
frère  chocolal  »  pour  dire  qu’on  allait  à  l’Antiquaille  pour  une 
affection  vénérienne.  Les  fdles  disent  aussi  beaucoup  «  aller  au 
Château  Floquet  »  (4)  ou  tout  simplement  «  monter  au  châ¬ 
teau  »  (5). 


(1)  De  barboter  :  fouiller  un  détenu,  le  visiter  à  son  entrée  en  prison. 

(2)  On  écrit  aussi  hosteau  et  osto,  du  vieux  mot  français  hostel,  ce  mot 
qui  figure  dans  tous  les  dictionnaires  d’argot  contemporain  y  est  traduit  : 
prison,  et  c’est  le  mot  castu  qui  désigne  l’hôpital.  Cela  est  une  grosse 
erreur  ;  à  Paris  comme  à  Lyon  l’hosto  signifie  l’hôpital,  aujourd’hui  du 

(3)  Il  s’agit  du  frère  Bouland,  mort  en  1870.  Certaines  sœurs,  qui  sont 
encore  à  l’Antiquaille  actuellement,  l’ont  connu.  Ce  frère,  qui  a  passé 
une  partie  de  sa  vie  dans  le  service  des  vénériens,  avait  l’habitude  de 
distribuer  du  chocolat  aux  malades  dociles,  d'où  son  surnom.  L’ancienne 
expression  s’est  un  peu  modifiée,  on  dit  actuellement  le  Père  chocolat, 
pour  désigner  les  chefs  de  service  de  l’antiquaille. 

(4)  II  est  difïicile  de  connaître  l’origine  de  cette  expression  qui  est 
encore  très  usitée  actuellement  par  les  filles  en  carte.  Il  existe  même  une 
chanson,  la  chanson  du  Chateau  Floquet,  qu’elles  chantent  en  chœur  à 
l’hôpital. 

Voilà  ce  qu’on  peut  lire  dans  le  Littré,  de  la  Grand’côte;  «  on  désignait 
sous  ce  nom,  il  y  a  quelques  années  l’hospice  de  l’.Antiquaille.  Il  paraît 
que  cet  hospice,  ancien  couvent  des  ^■isitandines,  avait  été  acheté  à  l’é¬ 
poque  de  la  Révolution  par  un  nommé  Floquet,  qui  le  céda  ensuite  à  la 
Ville  ».  Cette  explication  ne  nous  satisfait  pas,  car,  après  enquête,  il 
n’a  jam.ais  existé  de  propriétaire  de  cet  immeuble  du  nom  de  Floquet. 
Est-ce  peut-être  à  la  suite  d’une  circulaire  de  Floquet,  ministre  de  l’In-  ; 
térieur  ? 

(5)  Abréviation  de  Cbâteau-Floquet,  et  non  pas  altération  de  chazaux’ 
batiment  dépendant  de  l’Antiquaille,  ou  sont  traitées  les  prostituées  dç 
Lyon,  ('.'est  notre  Saint-Lago. 


au  110"  M I L L E 

Le  Saint-Simon  de  la  Guerre 

Jean  de  PIERREFEU 

G.  Q.  G.  Secteur  1 

Trois  Ans  au  Grand  Quartier  Général 

par  le  Rédacteur  du  Communiqué. 


Édition  DÉFJTdlTJYE  T{evue  et  augmentée 

2  Volumes  in-16,  eiiiseiiible  ....  Prix  12  fr. 

Justesse  de  coup  d’œil.  —  Psychologie  sûre,  Ironie,  Sens  Critique,  Impartialité,  telles  sont  les 
QUALITÉS  MAITRESSES  que  les  Critiques  comme  Henri  de  RÉGNIER,  de  l’Académie  Française, 
Henri  MAZEL,  dans  le  Mercure  de  France,  A.  ALLARD,  Prof,  à  la  Sorbonne,  L.  CORPECHOT, 
dans  le  Gaulois,  etc...,  se  plaisent  à  reconnaître,  quelles  que  soient  leurs  tendances  politiques,  à  cette 
œuvre  hors  de  pair,  et  qui  placent  son  auteur  au  rang  des  Grands  Mémorialistes,  comme  Saint- 
Simon,  Tallement  des  Réaux,  Dangeau,  Russy-Rabutin,  etc... 

En  vente  dans  Toutes  les  librairies  et  aux  Editions  G.  GRÈS  et  C  »,  21,  rue  Hautefeuille,  PARIS  (Vl«) 
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Gand  1913.  —  Médaille  d*Or. 

Lyon  1914.  —  Diplôme  d’Honneur. 


Monaco  1920.  —  Grand  Prix. 
Beyrouth  1921.  —  Grand  Prix. 


Médaille  d’Or  ;  Gand  —  1913.  ■¥■  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


NÉVROSTHÉNINE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  aloalint  :  Na.  K.  Mg. 

Principaux  CiCments  des  Tissus  nerveux 

XV  û  XX gouttes  à  chaque  repas  contre: 

SURMENAGE 


NEURASTHENIE 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  e/c/tani 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 


uEpression  nerveuse  mM  anémie  cerérrale 


CONVALESCENCES 


Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  6  fr.  Se  trouve  àanitoutes  Iss  bonnet  PhermàolatdeFrenoeetdel’Etranger.  -  6,  Rue  Abel,  ParisdHi 


DÉFOSIXAIHES  : 


Belgique  :  M.  Chocat,  56,  Rue  do  la  Poste,  à  Hruxbi.les. 

Suisse  :  M.  Uhlmann  Eyraud,  30,  Boulevard  do  la  Cluse,  à  Genève. 
Espagne  :  M.  Ibanez  y  Cia,  Apartado  121,  Saint -Sèhastien. 

Grèce  :  M.  Zographos  et  Vakls,  51,  Rue  Athinas,  à  Athènes. 
Roumanie  :  M.  F.  Dillan,  4,  Strada  Pilar  Mosu,  à  Hucarest. 
Tchécoslovaquie  :  M.  Michelin,  Spalena  4,  Piîagu. 


Turquie  et  Orient  Médllerranéenet  Balkanique  :  M.  Thlrl 


ÉXPÎ.A.3SrC3-E!R.  DBS  P>El.ODXJIXS  FR.E-X'SS  IISTO-E 

Egypte:  M.  Suzan,  2,  Boulevard  Sultan  Hussein  Kamel,  Alexandhie 
Canada  :  MM.  Rougler  Frères,  210,  Rue  Lemoine,  à  Montréal. 
Mexique  :  M.  G.  Bizet,  Apartado  62,  à  Mexico  D.  F. 

Brésil  :  M.  E.  Ch.  Vautelet,  22,  Rua  Primeiro  de  Março,  Rio-de-Janeho 
Argentine  :  M.  P.  Deshayes,  336,  Galle  Montevideo,  à  Buenos-Aires. 
Cuba  :  M.  Masmontet  et  Cie,  Apartado  2266,  La  Havane. 


t  Cie. 


I  Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  —  Nombreuses  Attestations-  l|  I  g  IH  A  AI  iliAIAl 

VALÉRiAMfTGAS  !  l'E  SÜLPARSBNOl 


Employé  à 
:ontienv^0  c 


DÉSODORBSÉ 


8  d'Extruit  hydro-alcoolique  de  V 


ÉLIXIR  GABAIL>'r.V. 

Préparation  agréable  SANS  ALCOOL  qui  contient,  par  cuill  à  bouche,  une 
CUill.  a  ctjté  deVALEP.IANATE  GABAIL  dési.clol  isé  et  un  gramme  de  Bromure 
de  Strontium  dont  le  guùt  a  élé  musqué  par  du  sirop  d’écorce  d’oranges. 

ÉCH  ArjTILLONS  SUR  DEMANDE 

Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paris. 


25  om/)  oLc /ôiACcèo 

—  \l 

-  -  <x/Ud'UtujyiJje<i  - 


151.  VLce  de.  ^ë'oenveêêe  \ 


Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires 

Dans  la  Syphilis  est  VArsénobenzèm 

LEMOIïniîEŒiSsïS^iHiS 

-  des  autres  arséaobenzénes. 

■  ■  BiiiÉ  MMiiiiMBa  Parce  qu’il  so  dissout  viic.  et  peut  SI  - 

LE  PIES  EOMMEEE; 

'  sans  inconvénients. 

Parce  que  la  multipiicité  des  voies  d 

■  ■  >■■■«  ■■■■Misa  ministration  permet  de  l'adapter  •“ 
Th  Plllx  rrriPAPri  particularités  de  chaque  cas  et  de  Isu 

■  ■  il■Ul(  ■•MUilUli/i  des  traitements  intensifs  à  do®®® 

- : -  mulées  produisant  des  effets  aussi  rapiû  ’ 

que  profonds  et  durables. 

Dans  les  complications  de  la  blennorragie  il  agit  comme  un  spécifiil“^ 
amenant  :  le  soulage  ment  quelques  heures  après  la  première  iiiji®"®® 
(I8  à  24  centigr.),  la  guérison  en  peu  de  jours  (sans  récidive). 

LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICALE 

36,  Rue  Claude-Lorrain,  PARIS  (16e)  ..  Tél.:  Auteuil  26-62 

VENTE  AU  DÉTAIL  : 

Dr  LAFAY,  Pharmacien  de  P®  classe,  ni,  Rue  delà  Chausséè-d 
et  toute  bonne  pharmacie. 
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Accroît  et  améliore  la  sécrétion  lactée, 
la  rétablit  même  après  une  interruption 

Je  plusieurs  semaines. 

ATTESTATIONS  MULTIPLES 

des  ?,îédccins,  des  Sages-Femmes  et  des  Mères. 


L’Extrait  de  Graines  de  Cotonnier 

(Ccmmunieationàl.’Acad*miocl«.  tvieaocino  du  20  mars  -1906) 


POUDRE  SPÉCIFIQUE  GAUCTOGÈNE 


LA  BOITE,  pour  une  semaine  environ,  . Frs  7. 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  lodur 

L’IODOVASOGÊNE  à  6c 


Absorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  ! 

Cadosol  -  Camphrosol  -  Qaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosoto&ol 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  lodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  :  4  fr.  —  de  100  gr.  ;  9  frs. 


VASOGÈNE  Hg  à  33  ‘/a  et  50  “/o 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

La  BOITE  de  10  capsules  ;  5  —  de  25  capsules  :  Hfrs. 


PATE  DENTIFRICE  A  L’EAU  OXYGÉNÉE 


I  Pouvoir  antiseptique  élevé 


Dégage  dans  la  bouebedel’Oxygène  naissant, Blanchit  les  Oentsetassure 
leur  éclat  naturel,  tout  en  conservant  rémail.  (Dr  P.  Sauvigny,  Chirur  ien- 
Dentiste,  de  U  Faculté  de  Paris.  Jourjial  odontolotiquc  de  France,  Septembre  1910). 

le  Va  Tuhe  ;  i.50  —  Ls  tri  î'e  F  U)  :  <  r. 


,  Société  anonyme  a 


TOUS  LES  PHARMACIENS  &  DROGUISTES 


i  fÏÏLCÊRË 
ICOUKS 


TABLETTE 


m 


Z  Æc/e  des  Archers.  L  YON 


tlUPUaSSANCE 


NEURASTHÉNIE 

spermatorrhée 


ICommunleitlons  à  ricatftlm/s  d$$  Selenees  (ssane*  sn  m  Février  isis)  V 

_ et  à  la  Société  de  Biologie  (Séance  do  »  r«Trler  ISIT).  a 


CLUMrature  et  Schantlllont  : 

Dlr»:  A.  CÉDARD.Ph 


© 000000<-  O  OOOOOG  ooooooooo 

0 

(J)  BIEN  SPECIFIER  pour  boire  aux  repas 
0 
0 


Vichy -Côlesiios 


en  boateilles  et  derr  i-boateillcs 


0 
ô 


I  Vichy  Grande-Grille 

MALADIES  DU  FOIE  &  DE  L'APPAREIL  BILIAIRE 

Vichy-flcpital 


0 
(P 
0 
0 
0 
0 

g  /Vialadies  de  Pesionnac  et  de  rif^testîï^ 
0  <><><><>00<>0-0-<>-0-<><>0-000-0-0"0-  O-O-O I 


TRAITEMENT  oa  la  SYPHILIS 


HUILE  GRISE  STÉRIl  lSÉEf  ET  INDOLORE  OE  VIGIER 

à  40  0/0  Oe3.  (Godez  19«8.) 

Prix  du  flacon  :  3  fr.  —  Double  flacon  :  5  ir. 

Se  servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  D'  Barthélemy, 
à  15  divisions  ;  chaque  division  correspond  exactement  à  un 
centigr.  de  mercure  métallique. 


Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  3  fr. 

Pour  éviter  les  ^ 

citet  les  syphiliti-  ^ 
eues  se  servir  tons  M 

1«  jours  du -  LsieemeurAntlseotiaue.Si  Hs:^so„  I2  B-Bnnn..Nouïell..Porl. 

Pharmacie  CHÂRLARD-VICHER  et  HUERRE,  Docteur 


AVONDÉNIIFRICE-VIGIER 


Injections  mercurieiles  solubles,  hypertoniques  Indolores 
Intra-musculaires  de  VIGIER 

AMPOULES  AU  BENZOATE  OE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  •  gr.  01  et  à  Ô  gr.  OS 


de  Benzoate  d’Hg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BI-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  OS 
d’Iodure  d’Hg,  par  cent.  cube. 


SUPPOSTTOIEES  D’HUILE  GRISE  VIGIEB 

à  1<  s,  s,  4  centigr.  de  Mercure 

Dose  pour  Adutu  :  un  suppositoire  de  0.04  centigr.  par  jour 
ès-Seiences,  12,  Boulevard  Bonne-Nonrelle,  PARIS. 


466 


LE  PROGRES  MEDICAL 


AN6I0LTMPBE 


cfu  nous 


Pulmonaire  Péritonéale 

DANS  TOUTES  ^  ^  . 

,  Ganglionnaire  Renale 

SES  MANIFESTATIONS  j 

\  Osseuse  Intestinale,  etc. 


DISPARITION  ET  DIMINUTION 

(Ih  la  Dyspnée 
de  la  Toux 
de  l’Expectoration 
des  Snenrs 
de  la  Mèvre 

et  de  tous  les  symptômes 


AUGMENTATION 

de  r Appétit 
du  Poids 
des  Forces 
du  Sommeil 
Amélioration  rapide 

de  l’état  général 


DIMINUTION,  DEGENERESCENCE  et  DISPARITION  des  BACILLES  de  KOCH 

et  autres  microorganismes  pathogènes 

TSOSE  :  de  2  à  5  centimètres  cubes  en  une  injection  dans  la  fesse  faite  quotidiennement  par  série 
de  %  à  12,  et  reprise  après  lo  à  12  jours  d'interruption. 


M.  MORO,  Pharmacien,  15,  Avenue  de  la  Défense,  PUTEAUX 

Laboratoire  :  4,  Rue  Hébert,  COURBEVOIE. 


Dépôt  :  MM.  PIOT  et  LEMOINE,  117,  rue  VieilIe-du-Temple,  PARIS. 

PRIX  de  la  boîte  de  6  ampoules  ;  au  public .  âO  fr.  ;  médical .  1 5  fr.  ;  et  2  fr.  d’impô 


Sur  demande ,  LITTÉRATURE  et  Ê(  HANTn.LONS  EN  QUANTITÉ  SUFFISANTE. 
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acide  éthylphosphorique 

acide  phosphorique  nouveau  assimilable  —  toxicité  nulle 
CORRECTEUR  DES  TROUBLES  DE  LA  NUTRITION 
Dyspepsies  Nenrasthénie  Dépressions  nerveuses  Rhumatismes  chroniques 

Phosphaturie  Asthénie  Anorexie  Scléroses  Lithiases 

Tuberculose  et  Convalescences  des  maladies  infectieuses 

Mode  d’emploi.  —  Dose  moyenne  2  d  3  cuillerées  à  soupe  par  jour,  chaque  cuillerée  dans  un  grand  verre  d’eau,  de  oin 
blanc,  ou  de  vin  rouge,  sucré  ou  non,  à  prendre  au  cours  des  repas. 


i=»iîYîSiosTîîE:]NrirsrE 


Sérum  leucogène 

HTJECTIONS  A.  LA.  serutguj: 

Ampoules  de  50  e/c  n»  1  dose '  moyenne. 

Ampoules  de  50  e/c  n»  2  dose  faible.  J 

Ampoules  de  20  c/c  n°  3  'dose  de  soutien. 


TOXICITE  NULLE 
Jamais  de  réactions  sér  iqiies 
(anaphylaxie) 


Excepté  tuberculose  et  cancer 


Comprimés  anCisept/ques  ,  non  ùox/ques 
parfumés ,  ne  tachant  pas  fe  finge 

GYNECOLOGIE  INJECTIONS  VAGINALES 
^■fincipe  actif:  Hypochlorite  dr  -  ■■de,  en  milieu  alcalin ,  parfumé 


^NEXQL 


2  à  A  Comprimés  par  litre. 


nde,  thèses  et 
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BIBLIOGRAPHIE 


Traité  de  pathologie  médicale  et  de  thérapeutique  appliquée,  publié 
sous  la  direction  de  Émile  Sergent,  L.Ribad eau-Dumas,  L.Babon- 
NEix.  —  TomeXXIII.  Maladies  de  la  nutrition,  rhumatisme  chro¬ 
nique, par  MM.  P^Achard,  André  Weil,  Laudat,  ?"■  Chauffard, 
Guy  Laroche,  Loeper,  Mouriquand,  Blanc-Perducet,  Paul 
MtcHEL.  In-8,  1922,  29  figures.  30  :  fr.  (A  Maloine  et  fils,  éditeurs, 
27,  rue  de  l’Ecole-de-Médecine,  Paris. 

M.  le  Achard,  a  bien  voulu  présenter  au  lecteur  le  livre  de  la 
collection  concernant  les  maladies  de  la  nutrition,  le  rhumatisme 
chronique. 

11  a  montré  tout  l’intérêt  que  comportaient  ces  affections  dont  les 
travaux  modernes  ont  cherché  des  explications,  éclairé  la  nature  et 
modifié  la  thérapeutique.  Il  y  a  encore  bien  des  points  obscurs  dans 
l’histoire  des  maladies  de  la  nutrition,  néanmoins,  en  en  connaît 
déjà  assez  pour  établir  des  traitements  rationnels  et  justifiés  par  l’ex¬ 
périence.  Pour  faire  connaître  les  grands  faits  de  médecine  expéri¬ 
mentale  qui  ces  temps  derniers  ont  projeté  quelques  lueurs  sur  les 
importantes  modifications  chimiques  du  sang  actuellement  précisées, 
les  directeurs  de  la  collection  ont  demandé  à  M.  le  P*"  Achard  d’écrire 
un  article  sur  le  mécanisme  régulateur  de  la  composition  du  sang  et 
la  destinée  des  chlorures  dans  le  corps  humain,  qu’il  a  .si  bien  exposés 
dans  des  travaux  aujourd’hui  classiques,  à  M.  le  P''  Chauffard  et  son 
collaborateur  Guy  Laroche,  de  résumer  leurs  recherches  si  intéres¬ 
santes  sur  la  cholestérinhémie,  à  M.  le  P''  agrégé  Loeper  de  faire  con¬ 
naître  ses  études  sur  l’oxalémie  dont  il  a  montré  la  portée  clinique,  à 
MM.  André  Weil  et  Laudat  d’exposer  les  notions,  qu’ils  ont  si  bien 
contribué  à  établir,  sur  l’élimination  et  la  rétention  de  l’urée  et  des 
corps  azotés. 

Après  ces  données  générales,  se  déroulent  les  articles  si  documen¬ 
tés  et  si  profondément  vécus  de  M.  le  P*'  Mouriquand  et  de  ses  colla¬ 
borateurs  sur  les  maladies  de  la  nutrition.  C’est  là  une  tâche  difficile 
que  d’exposer  clairement  les  caractères  chimiques  et  les  méthodes  de 
traitement  de  ces  affections.  M.  le  P''  Mouriquand  a  réussi  à  donner  au 
lecteur  des  idées  nettes  et  précises  sur  des  sujets  tout  particulière¬ 
ment  ardus.  Il  a  également  bien  voulu  écrire  le  chapitre  du  rhuma¬ 
tisme  chronique. 

Il  était  difficile  d’obtenir  pour  un  pareil  volume  autant  de  colla¬ 
borateurs  ayant  une  pareille  compétence  et  une  pareille  autorité  : 
on  peut  espérer  ainsi  rendre  grand  service  au  médecin  en  lui  mettant 
sous  les  yeux  des  articles  bien  écrits,  dans  lesquels  on  trouve  la  double 
préoccupation  d’exposer  des  sujets  complètement  traités  et  compor¬ 
tant  toutes  lès  données  thérapeutiques  désirables. 

Un  fléau  social.  La  syphilis  et  l’organisation  de  la  lutte  anti-syphili¬ 
tique,  par  le  D'  Leredde.  1  vol.  de  la  Bibliothèque  du  Musée  so¬ 
cial.  Prix  :  4  francs.  Plon-Nourrit,  éditeurs,  8,  rue  Garancière, 
Paris.) 

Livre  de  vulgarisation,  mais  de  haute  vulgarisation,  écrit  par  un 
médecin  qui  connaît  à  fond  le  problème  de  la  lutte  antisyphilitique  et 
qui  n’hésite  pas  à  dire  ce  qu’il  pense. 


I  Les  poissons  migrateurs,  leur  vie  et  leur  pêche.  Un  important  pro- 
I  blême  d'histoire  naturelle,  océanographique  et  économique,  par 
Louis  Roule,  professeur  au  Muséum  d’histoire  naturelle.  1  vol, 
delà  Bibliothèque  de  culture  générale,  Prix  ;  4  fr.  50.  Flammarion, 
éditeur,  26,  rue  Racine,  Paris. 

De  tout  temps  le  problème  des  poissons  migrateurs  a  attiré  l’at¬ 
tention  des  curieux  et  des  naturalistes.  Que  ces  sont  voyageurs  du 
monde  aquatique,  que  l’on  voit  apparaître  par  bancs  et  disparaître 
à  des  époques  fixes,  se  montrer  un  temps  puis  partir  sans  retour 
jusqu’à  l’année  d’après  ?  D’où  viennent-ils,  et  dans  quel  but  se  dé¬ 
placer  ainsi  ?  Pourra-t-on  toujours  puiser  en  eux  sans  réserves  un 
aliment  dont  nous  profitons  ?  Autant  de  questions  qu’envisage  M, 
Roule,  dont  on  connaît  les  nombreuses  recherches  sur  ces  sujets.  Il 
ne  les  avait  exposées  jusqu’ici  que  dans  des  publications  spéciales 
ou  dans  son  Traité  raisonné  de  pisciculture  et  de.  pêche.  Cette  fois,  il  a 
voulu  les  rassembler  en  un  corps  doctrinal. 

Remercions-le,  car  il  a  rédigé  son  livre  de  manière  à  le  rendre  acces¬ 
sible  à  tous.  Il  il  l’a  enrichi  d’une  bibliographie  précieuse  par  où  l’on 
voit  que  le  problème  se  dresse  au  plus  haut  des  conceptions  actuelles 
sur  l’histoire  des  êtres  vivants. 

G. 

La  théorie  de  la  relativité  exposée  sans  mathématiques,  par  Paul 
Kirchberger.  Préface  de  M.  v.  Laue,  professeur  à  l’Université 
de  Berlin.  Traduction  française  par  Marcel  Thiers.  Un  vol.  in-16. 
Prix  :  5  fr.  Payot  et  Cie,  106,  boulevard  Saint-Germain,  Paris. 

Le  lecteur  auquel  a  songé  M.  Kirchberger  est  avant  tout  celui  qui, 
s’il  ne  se  soucie  pas  de  la  forme  de  la  transformation  de  Lorentz, 
s’intéresse  cependant  aux  iédes  fondamentales  :  relativité  du  temps 
et  de  l’espace,  possibilité  de  vérifier  la  théorie  par  les  faits,  et  il  n’a 
pas  paru  indispensable  à  M.  Kirchberger  de  lui  en  interdire  l’intel¬ 
ligence  esi  sa  formation  mathématique  est  insuffisante. 

M.  Kirchberger  ne  se  fait  pas  fort  de  tout  expliquer,  mais,  se  limi¬ 
tant  aux  points  principaux,  il  arrive  par  des  exemples  judicieusement 
choisis,  à  éclairer  ces  questions  si  abstraites  et  à  en  faire  sentir  les 
conséquences.  Une  pointe  de  scepticisme  sur  certaines  tendances 
métaphysiques  et  sur  les  conclusions  extrêmes  que  l’on  a  voulu  tirer 
de  la  doctrine,  une  indication  sur  la  prudence  indispensable  dans  la 
généralisation,  évitent  au  lecteur  des  exagérations  toujours  à  crain¬ 
dre  et  le  ramènent  au  doute  léger  qui  semble  une  condition  des  juge¬ 
ments  sains. 

Sulamite  par  Alexandre  Kouprine,  traduit  du  Busse  par  Marc 
Semenoff  et  S.  Mandel  Prix  :  6  fr.  Aux  Editions'du  Monde  nou- 
Paris,  42,  boulevard  Raspail,  VIR. 

«  Il  a  suffit  à  Flaubert  des  laconiques  et  incolores  récits  des  rédac¬ 
teurs  de  la  Bible  pour  faire  Hérodias  »,  écrit  Camille  Mauclair  dans 
sa  belle  préface  au  volume.  «  M.  Kouprine  a  tiré  du  Cantique  des 
Cantiques,  avec  une  entière  liberté,  mais  aussi  avec  respect  et  tact, 
un  roman  délicieux  ». 

Soyons  reconnaissants  aux  traducteurs  Maac  Semenoff  et  S.  Mande 
de  faire  connaître  en  France  ce  roman  que  des  admirateursd’Alexan- 
dre  Kouprine  considèrent  comme  un  de  ses  chefs-d’œuvre. 

(Voir  suite  page  470). 


FARINES  MALTEES  JAMMET 


de  la.  Société  d  '  Alim.e3atatioix  diététici-Vie 

RÉCIME  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS  J/Ùmenfatim\ 


Farines  très  légères 


RIZINE 

Crème  de  riz  maltée 


ARISTOSE 

i  Base  de  farine  maltée  de  blé  et  d’avoine 

CÉRÉMA  L  TINE 

(Arrow-root,  orge,  blé, 


Farines  légères 

ORGÉOSE 

Crème  d’orge  maltée 

GR  A  MEIOSE 

Avoine,  blé,  orge,  'maïs) 

B LÉO  SE 

Blé  total  préparé  et  malté 


Farines  plus  substantielles 


A  VENOSE 

Farine  d’avoine  maltée 


CASTANOSE 

à  base  de  farine  de  châtaignes  maltée 
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Farine  de  lentilles  maltée 
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Usine  et  Laboratoires  à  LEVALLOIS-PERRET.  —  Brochure  et  Échantillons  sur  demande. 
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MALADIES  DE  lESTOMAC  et  de  lINTESTIN 
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D!;p6t:  34,  Boulevard  Clichy,  PARIS  et  dans  toutes  Pharmaeies. 


■'■^•''5  $  ?  ^ 'ï  'î' 


ANEMIES  «  TUBERCULOSES  «  HÉMORRAGIES 

CONVALESCENCES  --  CROISSANCE  --  ÉPUISEMENT  GÉNÉRAL  &  TOUTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 

nywËmiL 

RECONSTITUANT  OPOTHÉRAPIQUE  INTÉGRAL  DU  SANG 

HÉMOPOIÉTIQUE  —  PHAGOGÈNE  —  ANTITOXIQUE 
LE  PLUS  RICHE  EN  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 


t  Échantillons  sur  demand 


TRAITEIVIEIXT  DE  COAVPRI/AES  DE 

'  L'insonmE  webviuse  Mvr'TA  I 

LABORATOIRES  DÜRET  ET  REMY  M  M  ÆmMi^ 

lvi\lv  5,  Avenuo  des  Tilleuls.  Pai^s  Syn .  Bromc/iéfhy/acétyluréB  =  Ada/ine  Française 

échantillons  sur  demande  à  tous  les  Docteurs  I  VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DETENTr 


mnoTYOL 


Guérit  les  Eczémas 
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L’Amour  de  l'art,  revue  mensuelle.  Soinmaire^du  n"  de  mai  1922. 
Jardins  d’Italie  par  Geort^es  Gromort.  Henri  Lebasque  par 
Louis  VAnxELLE.s.  Pierre  Girieud  par  Albert  Eri.ande.  --  La 
technique  de  la  peinture  à  l’huile  par  Conrad  Kickerh.  —  Le  mu¬ 
sée  de  Strasbourg,  par  Waldemar  Georges.  —  I.es  salons  du  Prin¬ 
temps.  —  Les  livres  d’art.  ■  Le  septième  art.  -  ■  Un  théâtre  d’art. 

Une  exposition  de  Pierre  Laprade.  Le  n°  ;  .9  l'r.  Abonnement 
annuel  ;  50  fr.  (Librairie  de  France,  99,  boulevard  lîaspail,  Paris). 

Mémoires  de  von  Tirpitz.  Un  vol.  in-8  de  la  «  Collection  de  mémoi¬ 
res,  études  et  documents  pour  servir  à  l’histoire  de  la  guerre  mon¬ 
diale».  Prix:  15  francs.  (Payot  et  Cie,  106,  boulevard  Saint-Ger¬ 
main,  Paris.) 

Amis  et  ennemis  de  Tirpitz  s’accordent  à  attribuer  une  valeur  con¬ 
sidérable  à  cet  ouvrage. 

Les  premiers  y  voient  une  œuvre  admirable,  claire,  logique,  animée 
du  plus  généreux  patriotisme  allemand.  Les  seconds  reconnaissent 
que  l’Amiral  fut  en  vérité  le  seul  homme  du  camp  nationaliste  capa¬ 
ble  d’avoir  des  conceptions  politiques  arrêtées,  et  la  volonté  ferme 
d’agir  avec  suite.  Il  dépasse  de  cent  coudées  tous  les  médiocres  qui 
entouraient  Guillaume  II. 

Or,  on  le  retrouve  tout  entier  dans  ses  mémoires,  si  vivants  et  si 
hauts  de  couleur.  Il  est  militaire  tout  autant  qu’un  Ludendorfî  ou 
un  Hindenbourg.  Mais  il  est  en  même  temps  homme  politique  tout 
comme  un  Helflerich  ou  un  Bethmann-Hollweg.  Pendant  vingt 
années  il  a  dirigé  le  Ministère  de  la  Marine  et  l’on  se  rappelle  à  quel 
point  la  question  de  la  flotte  allemande  était  devenue,  grâce  àlui,  une 
affaire  de  politique  extérieure.  Il  a  conservé  des  haines  vigoureuses 
non  seulement  contre  les  Anglais,  mais  aussi  contre  ses  adversaires 
à  l’intérieur.  Et  il  ne  les  épargne  guère,  à  commencer  par  Guillaume  II 
Son  ouvrage  plein  d’aveux,  fouillé,  mordant,  est  la  plus  saisissante 
peinture  de  l’Allemagne  sous  le  règne  de  Guillaume  IL 

Le  cancer  et  son  traitement  médical  rationnel,  par  D'’  Barowaki, 
2®  édition.  Maloine,  1922. 

Devant  le  problème  angoissant  du  cancer  nul  ne  peut  rester  indif¬ 
férent.  Nombreuses  sont  les  théories  et  les  hypothèses  émises  pour 
en  expliquer  la  genèse.  Aucune  d’elles,  parasitaire  ou  cellulaire, 
ne  nous  a  jusqu’ici  satisfaits.  Aucune  n’a  fait  éclore  un  traitement 
curatif  ou  simplement  utile.  A  côté  du  bistouri,  dont  l’action  est, 
au  moins  pour  un  temps,  radicale,  nous  ne  pouvons  guère  placer  que 
les  rayons  X  et  le  radium,  qui  correctement  et  sieutifiquement 
appliqués,  donnent,  pour  certains  néoplasmes  tout  au  moins,  des 
résultats  encourageants. 

La  sérothérapie,  l’hémothérapie,  la  bactério  et  la  mycothérapie,  ne 
fournissent  malheureusement  que  des  faits  douteux  et,  il  faut 
l'avouer,  assez  souvent  mauvais  et  déconcertants. 

L’hypothèse  que  défend  dans  une  seconde  édition  de  son  livre,  le 
Dr  Baronaki,  aura  t-elle  un  meilleur  sort  ?  Elle  est  ingénieuse  et 
séduisante,  sinon  absolument  nouvelle.  Le  cancer  y  apparaît  comme 
la  conséquence  d’une  insulîance  poly-glandulaire  et  minérale 
et  la  tumeur  maligne  traduirait  la  cachexie  élective  de  l'organisme 
plutôt  qu’elle  n’en  serait  la  cause. 

Aussi  l'auteur  préconise-t-il  l’administration  de  sérums  miné- 
ralisants  et  d'extraits  organiques  de  thyroïde,  de  surrénales,  de 


I  lécithine  et  de  cholestérine, dont  il  affirme  avoir  obtenu  des  résultats 
tout  au  moins  palliatifs  et,  en  tous  cas,  encourageants. 

Ce  livre  qui  envisage  une  des  questions  les  plus  complexes  de 
l'heure,  est  écritavec  simplicHé  et  avec  foi.  Peul  être  l’hypothèsey 
tient-elle  plus  de  place  que  les  documents  cliniques.  La  Ihérapeu- 
lique  proposée  élonnera  peut-être  par  sa  simplicité.  L’une  et  l’au¬ 
tre  méritent  pourtant  d’être  discutées  et  appliquées. 


ILe  but  de  l’auteur  est  d’exposer  les  grandes  lignes  du  problème 
actuel  de  la  tuberculose  :  la  nature  spéciale  de  l’infection  ;  les 
modalités  de  sa  transmission,  ses  lésions  et  surtout  les  métho¬ 
des  qui  servent  à  la  diagnostiquer,  à  l’éviter  et  à  la  combattre; 

Et  ce  but  est  parfaitement  atteint,  car  ce  petit  livre,  complet  et 
concis,  contient  en  etlet  tout  ce  qu’il  annonce. 

On  y  trouvera,  dans  un  raccourci  saisissant,  l’histoire  de  la  tuber¬ 
culose,  depuis  ses  premiers  balbutiements  jusqu'aux  découvertes 
prmordiales  de  Laënnec,  de  'Villemin  et  de  Koch  ;  une  étude  com¬ 
plète  du  bacille,  de  sa  structure,  de  ses  affinités  colorantes  ;  des 
notions  capitales  sur  la  contagiosité  de  la  maladie,  le  rôle  des  pous¬ 
sières  et  des  crachats  ;  le  développement  de  la  tuberculose  par 
voie  .sanguine  ou  aérienne,  le  phénomène  de  Koch  ;  les  lésions 
anatomiques  ;  l’évolution  chez  le  nourrisson,  l’enfant  et  l’hnmme 
adulte  ;  les  formes  cliniques  et  aussi  la  prophylaxie  et  le  traite¬ 
ment. 

Si  I  on  songe  à  l’extrême  diffusion  du  bacille,  dont  un  tubercu¬ 
leux  peut  rejeter  des  milliards  en  une  même  journée  ;  à  la  conta¬ 
giosité  de  la  maladie  qui  est  telle  que  dans  une  même  étable,  à 
plusieurs  mètres  de  distance,  des  animaux  sains  sont  tous  conta¬ 
mines  par  les  malades,  à  la  mortalité  par  tuberculose  qui  repré¬ 
sente  en  France  lôO.üOO  victimes  par  an  et  à  Paris  plus  de  10  %  de 
la  mortalité  globale,  on  comprend  combien  cette  dernière  question 
est  angoissaule  et  combien  elle  s’impose  aux  hygiénistes  et  aux 
médecins. 

M.  Bezançon  termine  son  livre  par  une  étude  résumée  de  la 
lutte  antituberculeuse  en  France  et  dans  le  département  de  la 
Seine,  où  il  montre  l’éclosion  des  dispensaires,  des  offices  antitu¬ 
berculeux,  où  il  vante  à  juste  titre  l’œuvre  du  service  social  à  l’hô¬ 
pital  dont  K  les  services  dir  igés  par  des  femmes  de  cœur  ont  changé 
la  Physionomie  de  nos  salles  d’hôpital  et  y  ontapporté  un  peu  d'es¬ 
pérance  et  de  joie  ». 

Ce  livre  est  d’une  lecture  aisée  et  attachante,  il  fait  le  plus 
grand  honneur  à  celui  qui  l’a  écrit  et  aussi  à  la  collection  «  Science, 
Civilisation  »  dirigée  par  .Maurice  Solovine,  dont  il  est  une  des  toutes 
premières  publications. 
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NOUVELLES 


Faculté  de  médecine  de  Paris. —  Thesks, —  .t  juillet.  —  M.  Lopez- 
Lomba.  Les  poissons  réactifs  biologiques  très  sensibles  des  alcaloïdes. 

_  M.  Nikonoff  (André).  Arthro-typhus.  —  M.  Labadie.  Mensura¬ 
tion  des  membres  et  quelques  constatations.  -  M.  Arnaud  Houeix 
de- la  Brousse.  Difficulté,  du  diagnostic  dans  certaines  contusions  du 
segment  de  l’œil. 

5  juillet.  —  M.  Guillaume  (André).  L’examen  radiologique  et  l’aus¬ 
cultation.  —  M.  Long-epierre  (.lacques).  Contribution  à  l’étude  de  la 
bactériothérapie  lactique^  dans  l’infection  puerpérale.  Mlle  Dupie 
(Odette).  L’hérédosyphilis  dans  les  maternités.  —  51.  Corticchiato. 
Etude  des  malformations  cardiaques.  M.  5Iedwedowsky  (S.). 
Etude  des  rapports  de  la  tuberculose  du  larynx  et  de  la  gestation 
au  cours  de  l’accouchement.  M.  Portier  (Louis).  Etude  de  l’apo¬ 
plexie  utéro-placentaire. 

Faculté  de  médecine  de  Rome.  -  L’Université  de  Rome  acceptera 
pour  la  prochaine  année  scolaire  des  médecins  étrangers  en  qualité 
d’assistants  volontaires  (sans  rétribution)  dans  les  cliniques  médica¬ 
les  et  chirurgicales  qui,  comme  on  le  sait,  sont  dirigées  par  les  profes¬ 
seurs  les  plus  réputés  de  la  Science  Italienne. 

Les  places  disponibles  sont  les  suivantes  : 

2  places  à  la  clinique  chirurgicale  ;  2  places  h  la  clinique  médicale  ; 

2  places  à  la  clinique  obstétricale  ;  2  places  à  la  clinique  des  maladie.? 
cutanées  et  syphilitiques  ;  2  places  k  la  clinique  des  maladies  menta¬ 
les  et  nerveuses  ;  1  place  à  la  clinique  orthopédique. 

11  est  supêrtlu  de  relever  l’importance  de.s  facilité.?  offertes  aux 
médecins  étrangers,  qui  pourront  de-  cette  manière  se  perfectionner 
sous  la  direction  de  professeurs  en  renom. 

Les  candidats  devront  présenter  leur  demande  au  Doyen  de  la 
Faculté  de  médecine  de  Rome  en  l’accompagnant  de  la  traduction 
de  leur  diplôme. 

Les  médecins  étrangers  sont  aussi  admi.s  aux  nombreux  cours  de 
perfectionnement  institués  par  la  Faculté  de  médecine  de  Rome. 

Les  demandes  et  les  documents  s’y  référant  pourront  être  envoyés 
à  la  Lega  italiana  fer  la  tutela  degli  iuteressi  uazionali  à  Rome,  Corso 
Umberto  1,  101,  (pii  fournira  aux  intéressés  toutes  les  informations 
qui  pourront  leur  être  utiles. 

Voyages  d’études  médicales  de  l’Institut  d’hydrologie  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Toulouse  à  Lamalou-les-Bains.  ~  Les  10  et  11  juin, 
sous  la  présidence  de  M.  le  professeur  Abelous,  doyen  de  la  Faculté 
de  médecine,  sous  la  direction  de  51.  le  professeur  Laforgue,  directeur 
de  l’Institut  d’hydrologie  et  sur  l’invitation  du  Corps  médical  de 
Lamalüü,  une  caravane  de  soixante  médecins,  pharmaciens  et  étu¬ 
diants,  qui  s’honorait  de  la  présence  de  plusieurs  professeurs  de  la 
Faculté  de  médecine,  a  visité  la  station  thermale  de  Lamalou-Ies- 
Bain.s. 

DÉscours,  conférences^ei  causeries  de  MM.  les  professeurs  Abelous 
et  Laforgue,  de  5I5f.  les'docteurs  Cauvy  et  5Iénard,  de  51.  Crémieux, 
docteur  és  sciences,  visite  des  galeries  de  captage,  des  établissements 
thermaux  et  de  rééducation,  de  l’hôpital  militaire,  soirée  théâtrale 
au  casino,  excursion  au  ravin  de  Colombièrcs’avec  visite  des  galeries 
et  de  l’usine  d’extraction  de  gaz  carbonique  naturel  et  d’émanatioUj,  1 


r  adio-âo.tives .  .  fout  ft  concouru  à  montrer  les  ressources  nombreu¬ 
ses,  et  variées  d’une  de  no.s  stations  fran(;aises. 

Illustration  heureuse,  complément  nécessaire  de  l’enstugnement 
de  l’hydrologie  médicale,  de  semblables  V.  E.  51.  montrent  la  colla¬ 
boration  qui  unit  et  doit  unir  d’une  façon  toujours  plus  intime  l’en¬ 
seignement,  le  laboratoire,  la  clinique  et  la  pratique  médicale  dans 
les  .stations  thermales. 

Congrès  d’orthopédie.  -  Le  4®  Congrès  de  la  Société  française  d’or¬ 
thopédie  aura  lieu  à  f’aris,  le  vendredi  6  octobre,  à  la  Faculté  de  mé¬ 
decine,  salle  des  Thèses,  à  9  heures  du  matin. 

Les  questions  mises  à  l’ordre  du  jour  sont  : 

1“  De  la  greffe  asseuse  comme  traitement  du  mal  de  Pott  chez  l’adulte. 
Rapporteur  :  prof.  Estor  (de  Montpellier). 

2“  Pathogénie  et  traitement  des  difformités  du  gros  orteil.  Rappor* 
leur  :  51.  Albert  5Iouehet  (d(>  Paris). 

3°  Des  arthrites  chroniques  de  la  hanche  chez  l’enfant,  coxalgie 
exceptée.  Rapporteur  :  51.  Etienne  Sorrel  (de  Berck). 

Congrès  international  de  protection  maternelle  et  infantile  àlaFa- 
culté  de  médecine  de  Paris.  12,  rue  de  rEcole-de-5l(ideCitie,  Paris. 


Protection  de  la  mère  avant  et  pendant  les  couches. 

1"  Les  consultations  de  grossesse.  D''  Devraigne,  accoucheur  des 
hôpitaux  de  Paris. 

2‘>  Organisation  de  l’accouchement  à  domicile. ;Mlle  Chaptal,  direc* 
trice  de  l’Assistance  maternelle  et  infantile  de  Plaisance. 

Protection  de  la  mère  nourrice. 

3»  Hospitalisation  des  mères  nourrices  pendant  la  guerre,  5Ime 
Pallu. 

4°  Proti'ction  de  l’ouvrière  nourrice.  Mme  Letellier,  inspectrice 
du  travail  au  Ministère  du  travail. 

5°  Les  asiles  pour  mères  nourrices.  5Ime  la  Comtesse  Hocquart  de 
Turtot  et  De  Schreiber. 

Protection  de  V enfant  séparé  de  la  mère. 

()"  L’élevage  en  commun.  De  Theroude. 

7"  L’enfant  né  de  [au'enls  tuberculeux.  1)‘'  Aniiand-Delille,  méde¬ 
cin  des  hôpitax  Paris,  secrétaire  général  de  l’ïKuvro  Grancher. 

Assistance  et  enseignement. 

8"  Participation  des  Œuvres  privées  à  l’Assistance  maternelle  e  t 
infantile.  M.  Pesgouves,  de  la  Mutualité  maternelle. 

9»  Le  rôle  des  consultations  de  nourrissons  dans  l’application  des 
lois  d’assistance.  5-1.  Marois,  directeur  de  l’Assistance  publique  à  la 
Préfecture  de  Seine-et-Oise. 

10“  Les  visiteuses  d’hygiène  infantile.  Df  Chatin,  médecin  hono¬ 
raire  des  hôpitaux  de  Lyon,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  méde- 

Divisiox  DU  TEMPS.  —  Jeudi  6  juillet,  9  heures  précises,  ouver¬ 
ture  du  Congrès,  P®  séance  ;  14  heures,  2®  .séance';  à  22  heures,  soirée 
offerte  par  le  président  du  Congrc’is. 

Vendredi  7  juillet,  9  heunîs,  3“  séance  ;  14  heures,  4®  séance  . 

Samedi  8  juillet,  9  heures,  5®  séance  ;  après-midi,  visite  de  divers 
établissements’de  puériculture  .  20  heures,  banquet. 


Médication^  Phosphatée 


SLYCÉR0PH0SPHATEg.a«.uR0BIN 

LÉCITHOSINE  GRANULEE  ROBIN 
^NUGLËIATOL  granule  ROBIN 


r,ABORATOTRBS  3Vg^  l^OBlPT/13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 
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Tout  congressiste  qui  désire;  faire  une  comnn 
de  s’inscrire  auprès  du  secrétaire  général,  49,  n 
Paris  (8e). 

Clinique  de  dermatologie  et  de  syphiligrapliie  {Ht 
—  Cours  pratique  et  complet  de  dermatologie  et  de 
la  direction  de  ,M.  le  professeur  Jeanselme  avec  la 
-M.  le  professeur  Sébileau  et  de  MM.  Ilmbdlo 
Portât- Jacob,  l.ouste  (médecins  do  l’hôpital  Si 


inselme  avec  la  collaboration  de  : 
3  MM.  Ilmhdlo,  Milian,  Ravaut: 
do  l’hôpital  Saint-Louis),  Lian, 
)uraine,  (médecins  des  hôpitaux), 
médecin  des  hôpitaux,  M.M.  Cou- 
X.  11  autant,  Lemaître,  oto-rhino- 


M.  Gougerot,  professeur  agrégé,  médecin  des  hôpitaux,  M.M.  Cou- 
tela,  ophtalmologiste  des  hôpitaux.  11  autant,  Lemaître,  oto-rhino- 
laryngologistes  de  shôpitaux. 

Sabouraud,  chef  du  laboratoire  municipal  de  Thôpital  St-Louis, 
Chevalier,  Burnier,  Marcel  Bloch,  Schulmann  (chefs  de  clinique  et 
de  laboratoire  à  la  Faculté)  ;  Pomaret,  Giraudeau,  chefs  des  travaux 
chimiques  et  physiques;  Marcel  Sée,  Bizard,  Noiré,  Civatte,  Ferrand, 
chefs  de  laboratoires  à  l’hôpital  St-Louis  ;  Barbé,  médecin  des  asiles 
Rubens-Duval,  Flurin.  Demonchy. 

Le  cours  aiira  lieu  tous  les  jours  (excepté  les  dimanches  et  fêtes), 
l’après-midi  à  1  h.  30  et  3  h.  à  l’hôpital  St-Louis,  40,  rue  Bichat,  au 
Musée,  à  l’Amphithéâtre  de  la  Faculté,  à  la  Polyclinique  ou  au  Labo¬ 
ratoire. 

Tous  les  cours  seront  accompagnés  de  présentations  de  malades, 
de  projections,  de  moulages  du  musée  de  l’hôpital  Saint-Louis,  de 
préparations  microscopiques,  de  démonstrations  de  Laboratoire  et 


de  projections,  di 
préparations  mici 
de  thérapeutiqui 
R  (.‘Cherche  du 
de  Wassermann, 


xamens  bactériologiques 
ibaire,  biopsies,  etc.). 

;  services  de  l’hôpital  St-L 


accessibles  aux  assistants  du  cours  tous  les  matins  de  9  h.  à  1 1  h.  30  . 
Le  Musée  des  moulages,  les  Musées  d’histologie,  de  parasitolo  gie.de 
radiologie,  de  photographies,  sont  ouverts  de  9  h.  à  12  h.  et  d  *•'  2  h.  à 
4  h.  30. 

Un  horaire  détaillé  sera  distribué  à  chacun  des  auditeurs. 

Un  certificat  leur  sera  délivré  à  la  fin  du  cours. 

Le  cours  de  dermatologie  commencera  :  le  lundi  2  octobre  1922. 

Le  cours  de  vénéréologie  commencera  :  le  13  novembre  1922. 

Deux  cours  semblables  auront  lieu  chaque  année  en  mai,  juin, 
juillet;  et  en  octobre,  novembre,  décembre. 

Un  cours  spécial  sera  organisé  pour  les  élèves  qui  désirent  se  per¬ 
fectionner  dans  les  techniques  de  laboratoires. 

Le  droit  à  verser  est  de  150  frs.  pour  le  cours  de  dermatologie,  et  de 
150  frs.^pour  le  cours  de  vénéréologie. 

Sont  admis  les  médecins  et  étudiants  français  et  étrangers  sur  la 
présentation  de  la  quittance  du  versement  du  droit  et  de  la  carte 
d’immatriculation  délivrées  au  secrétariat  delà  Faculté  (guichet  n"  3) 
les  jeudis  et  samedis  de  midi  à  3  heures. 

Pour  renseignements  complémentaires,  s’adresser  au  laboratoire 
de  la  Faculté  de  l’hôpital  Saint-Louis,  D‘'  Marcel  Bloch. 

Renseignements  généraux  pour  le  séjour  en  France  à  l’Associa¬ 
tion  A.  D.  R.  M.  Faculté  de  'médecine.  Salle  Béclard. 

Etablissement  d’Enghien.  —  L’établissement  thermal  d’Enghienî 
dont  l’ouverture  avait  été  retardée  par  des  travaux  importants  d’en¬ 
tretien,  fonctionne  depuis  le  3  juillet. 

Comme  chaque  année, la  direction  met  gracieusement  ses  services  à 
la  disposition  de  Messieurs  les  médecins  et  de  leur  famille  (femme  et 
enfants  non  mariés). 


BASCULE  AUTOMATIQUE  ENREGISTREUSE 

- ÆQUITAS 


Chêne  Cirée  awee  fauteuil  bois  courbé 
Modèle  Métallique 
Tablier  réduit  pour  se  peser  debout 

Pèse -Bébé  ÆQUITAS 


Demander  Catalogue  et  rensei¬ 
gnements  au  :  Service  Commercial 
8,  rue  Riokelieu,  P.tHIS.Gut.  61.11  61.12 


I  THERMOMÈTRES  MÉDICAUX 

(  (Contrôlés  par  te  Laboratoire  des  Arts  et  Métiers) 

r  En  étui  nickel . 4.50  pièce  franco 

SERIlVGrUES  hypodermiques  en  verre  : 


i  Aiguilles .  0.35  franco 

COMPTOIR  DE  THERMOMÉTRIE,  132,  Rue  du  Faubourg  Saint-Denis,  miii' 
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SIROP  GUILLIERMOND 

lODO-TANNIQUE 

AFFECTIONS  CARDIO -VASCULAIRES,  AFFECTIONS  PULMONAIRES  CHRONIQUES 
LYMPHATISME,  GOITRE,  DERMATOSES,  ALBUMINURIE 


2  à  4  cuillerées  à  bouche,  à  dessert  i 


à  café  suivant  l’âge 


PRESCRIRE  : 

SIROP  GUILLIERMOND,  u 


G,  DEGLOS,  131,  Rué  de  Vaugirard,  PARIS 


VIN  BRAVAIS 

à  kse  de  Pedro  Ximenès,  le  roi  des  vins  espagnols  et  aux  principes  actifs  de 

Kola,  Coca,  Guarana,  Caféine  et  Théobromine 

ELIXIR  BRAVAIS 


Extraits  OPOTHERAPIQUES  CHAIX 


Ovanque  -  Thyroïdien  -  Surrénal  -  Hypophysaire  -  Pancréatique 
Hépatique  -  Néphrétique  -  Thymique  -  Orchitique 


Alliés  au  Curaçao  Blanc  de  II 


,  digestif  puissant,  d’un  goût  exquis. 


nvee  sucrés  dans  Ips  ra®  d’anémie,  chlorose,  débi¬ 
lité,  maladies  du  cœur  et  de  l’estomac,  pâles  couleurs, 
grandes  faiblesses,  migraines,  convalescences  diffi¬ 
ciles,  appauvrissement  du  sang,  gastralgie,  dyspepsie, 
surmenage  physique  et  moral,  grippes,  neurasthénie. 


tomacs  les  plus  délicats  et  ies  plus  difficiles. 

GRANULÉ  BRAVAIS 


Il  débilité  générale,  te 


SOCIÉTÉ  DU  VIN  BRAVAIS,  3, r 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIES 


liLEXXOKIlAOIE 

CYSTITE 


PROSTATITES 


COMBIIVAISOIV 

IléxaLnéthylèiietétramine  —  Acide  Anhydrométhylène  citrique 
et  Sel  Disodique  de  l’Acide  Copahivique. 

DÉSINFECTANT  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — :: —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

r:- — _ Doses  :  10  à  12  PILULES  par  jour. _ 

LABOR.A.’rOIR.E  'TtiÉB.A.PEXJ’TIQUE  DE  EE-AtSTGE  E  h  nli 

G.  DURAND,  à  JOIGNY  (Yonme)  "  "ur 

Usine  a  Joigny-Epizy  (Yonne).  —  Téléphone  94  demanà 
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Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 

(Bsozosulione-paraarninophènylarsinate  de  aoudeî. 
PILULES  (0,10  d’Hectine  par  pilule). 

Une  à  deux  pilules  par  jour  psndant  10  à  15  jours. 
GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  à  0,05  d’Hectine). 

20  d  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule). 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule). 

Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
INJECTIONS  INDOLO.RES 

(Comblpaison  d’Hectine  et  de  iderçure). 

PILULES  (Par  pilule  :  Hectine  0,10  ;  Protoiodure  Hg.  0,05  ;  Ext.  Op.  0,01).  \ 

Une  à  f  pilules  par  jour  jj  Oeré.  d» 

l  tr.liemenl 

GOUTTES  ^Par  ÎO  gouttes:  Hectine  0,05  ;HgC,01).— 50  <t  100  gouttes  par  jour.  \ 

1  loir,. 

AMPOULES  A  (Par  amponle:  Hectine  0,10;  Hg  0,005).  ;  Une  ampoule  par  jour 
AMPOULES  B  (Par  ampoule:  Hectine  0,20;  Hg  0,01).  >  pendant  10  à  15  jours. 

S  INJECTtOHS  INDOLORES. 

k  ECHAN-TILLONSetLlTTÉRATURB  d’ITeotine  et  d’iîect»  ryyro. —  IiABORATOIRB  de  l’HECTXNB.ia.Rue  du  Chemin- Vert, VILLENEUVE-LA-GARENNE  (Seine),  Ë 

I 

I 

I 


TraitementJeJ^ ANEMIE  - 

Le  fer  colloïdal  n’est  pas  to:«îque,  —  peut  être  injecté  soit  par  J 
voie  intra-veineuse  ou  intra-muiculaire,  —  n’est  pas  douloureux,—  — 
a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins;  ■ 
J^^ule  forme  ou  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique.  ■ 
Lidiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence.  ^ 

Les  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent  9 
à  la  di:>position  de  MM,  les  Docteurs  et  Pharmaciens  poui'  préparer  sur  9 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  cha^^nt  également  J 
d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confiéaP.  9 


Envoi  au  Prix  Courant  sur  demande  :  13, 15, 31,  Rue  de  Poissy,  Paris.  —  Té/épft.  «069//M  6di«65. 


lODALOSE  QAL.BRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REMPLACE  TOUJOURS  IODE  ET  IQDURES  SANS  lODISMfe 

DOSES  quotidiennes  ;  5  A  20  GOgTTpS  POUR  LES  ENFANTS  ;  10  A  50  GOUTTES  POUR  LES  ADULTES 
e  paf  çunfondre  l'Jodalose,  proMuit  onginai,  quec  tiumbieux  similaires  parus  1 
I  depuis  notre  communication  au  Cnngrèx  International  de  Médecine  de  Paris  1900  | 
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ANTIASTHIVIATIQUES  (Kl: 


CLINf 


1  NOUVELLES  E  FIÉ  ACTION  S  | 

ISOBROMYL 

%  Monobromisovaléi'yluré0 
HYPNOTIQUE  et  SÉDATIF 

Procure  un  sommeil  tranquille,  sans  aucun  effet 
i;  secoadaire  fâcheux. 

Dose  hypnotique  :  l  ou  2  comprimés  avant  le  coucher. 

'[  DOSE  SÉDATIVE  :  *4  ou  1  comprimé  au  repas, 

i'  Forme  :  Tubas  de  i  S  comprimés  à  0  gr.  30. 

TANACÉTYL 

Acéiyltaniit 

ANTIDIARRHÉIQUE 

Libérant  seulement  dans  l’intestin  le  tanin  à  l’état  naissant,  | 
le  TANACETYL  est  le  traitement  de  choix  et  complètement 
inoffensif  des  diarrhées  de  toute  nature  du  nourrisson  aussi 
bien  que  de  l’adulte. 

Doses  :  Nourrissons  ;  1  S  2  comprimés  par  24  heures. 

Enfants  et  Adultes:  1  a  3  comprimés  par  dose,  3  fois  par  jour. 
Forme;  Tubes  do  SO  comprimés  il  0  gr.  25. 

VALÎMYL 

DïéthyUsowaSérÊamidB 

ANTISPASMODIQUE 

Mêmes  propriétés  que  l’essence  de  valériane. 

Activité  constante.  Tolérance  absolue.  Absence  d’odeur. 
Doses  '408  perles  pnr  jour  en  2  ou  3  fois,  QU  milieu  des  repas. 
Forme  Flficoii  de  7S  perles  dosées  Q  0  gr.  05. 

SALICÉRAL 

Mono-salâcyl-glycérinB 

LINIIVIÉNT  ANTIRHymATISIMAL 

Complètement  inodore. 

Traitement  externe  des  affections  rhumatismales, 
pleurites,  etc.,  en  badigeonnages  loco  dolenti. 

A  substituer  dans  tous  les  cas  au  salicylate  de  méthyle. 

Forme  :  Liniment  de  Saîicéral  à  20  % ,  en  flacon  de  50  cc. 

^  G-  20,  Rue  d^rFos 

ciens  de  1  "  classe  —  F'ournisseurs  dsa  Hôpitaux 

sés-St-Jacques,  PARIS.  —  Usine  à  MASSY(S.-ei-0.)  «« 

ô  TYPES 

Slobuies  Fumouze  lodurési 


lODURE  de  POTASSIUM.  .  (Ogr.25) 
lODURE  de  POTASSIUM.  .  (Ogr.lO) 


lODURE  de  SODIUM. . 
lODURE  de  SODIUM. . 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUIV!  D’EFFICACITÉ 


4  TYPES 

Globules  Fumouze  lodureHg. 

IPROTOIODUREHg. .  (Ogr.05) 

PROTOIODURE  H  g  Thcbique.  (0.05-0.005) 

BMODURE  H  g . .  ..  .(o.oi) 

iBiicduKHg  (o.oo5) 


PRESCBIKE  ;  GLOBULES  FUM 

(Demander  la  Nomenclature  complète  des  120  sort< 


n  GLOBULES  FUMOUZEàenrobage  Duplex  fglntino-résinenx) 
iolubles  dans  l’Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l'Intestin  grêle. 


FUMOUZE  (et  ajouter  le  n 


f  JVMOUy.C 
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TRAiTEI^ENT  de  la 
COMSTIPATIO  W 


DIAX 


1^1  Py  HUILE  DE  PARAFFINE 

Chimiquement  pure  spécialement  préparée  pour! usage  interne 

1  é2  cuillérées  à  entremets  le  matin  àjeun  et  le  soir  en  se  couchant 
ou  /v\IEUX  ENCORE 
remplacer  la  dose  du  soir  par  : 


Ji'S»  -fc.:  ■  . 

•  -  -  • 


[axatif^c^ 

^  —  [REGIME 


.v‘  des  Tilleuls  - par  i s-mont/aartre 


Aux  Enfants 


Aux  Adultes 


DANS 

Adénopathies 
Lymphatisme 
Tuberculoses 
Arthritisme 
Artério  -  Sclérose 
Asthme  ^ 


PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Armand -Sylv 
à  COURBEVOIE  (Seine). 
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Précis  de  thérapeutique  des  maladies  de  la  peau  (Méthodes  de  traite¬ 
ment,  indications  thérapeutiques,  ordonnances),  par  les  D*'  Georges 
Thibierge,  médecin  de  l’hôpital  St-Louis,  membre  de  rAcadémie 
de  médecine,  et  Pierre  IiK(ilîAI^’,  assistant  de  consultation  à  riiôpi- 
tal  St-IjOuis,  1  vol.  in-Ho  do  700  pages.  Prix  :  40  fr.  (Ga.ston  Doin, 
éditeur,  8,  place  de  TOdéon,  Paris  (VP). 

Les  auteurs  du  Précis  de  thérapeutique  des  maladies  de  la  peau  se 
sont  proposés  tout  à  la  fois  d’exposer  avec  les  détails  néce.ssaires  les 
méthodes  actuelles  du  traitement  des  dermatoses,  en  particulier  les 
méthodes  physico-thérapeutiques,  et  de  mettre  tous  les  praticiens, 
même  ceux  qui  exercent  loin  des  grands  centres  et  n’ont  à  leur  dis¬ 
position  aucun  des  appareils  compliqués  et  coûteux  de  l’instrumen¬ 
tation  moderne,  de  traiter  efficacement  les  affections  cutanées. 

Dans  une  1“=  partie,  ils  décrivent  les  méthodes  thérapeutiques, 
tant  internes  qu’externes,  utilisées  en  dermatologie,  et  donnent  de 
nombreuses  formules  de  topiques. 

Dans  la  2®  partie,  consacrée  au  traitement  des  d(Tmatoses  en  parti¬ 
culier,  après  avoir,  dans  des  «  mémentos  cliniques  et  étiologiques  », 
rappelé  les  caractères  des  diverses  alTections  cutanées,  ils  montrent 
l'adaptation  des  méthodes  et  des  agents  thérapeutiques  à  chacune 
d’elles. 

Une  3®  partie,  intitulée  «  ordonnance.s  »  contient,  sous  la  forme 
même  où  le  {)raticien  doit  les  remettre  à  son  client,  des  modèles  de 
prescriptions  thérapeuti(iues  appropriées  aux  dermatoses  qu'on 
rencontre  dans  la  pratique  courante. 

Cet  ouvrage  a  sa  place  marquée  dans  la  bibliothè(}ue  de  tous  les 
tiratiriens. 

La  Baghavadgita,  traduite  du  sanscrit  avec  une  introduction  par 
Emile  Senart,  membre  di*  l’Institut.  Bois  de.ssinés  et  gravés,  par 
H.  Tirman.  1  vol.  in-8  de  la  collection  »  Les  classiques  de  l’Orient  » 
tirée  à  1.650  exemplaires  numérotés,  i’rix  :  24  fr.  Editions  Bossard, 
43,  rue  Madame,  Paris,  1922. 

La  Bhagavadgita  condense  en  affirmations  hautaines  ou  déve- 
tippe  en  images  fortes,  parfois  bizarres,  en  tout  cas  ramasse,  comme 
(•n  un  foyer  éclatant,  l’e-ssentiel  des  conceptions  où,  di‘  bonne  heure, 

11"  génie  religieux  de  l’Inde  s'est  hardiment  élevé.  Que  l'enthousiasme 
lie  la  nouveauté  en  art  parfois  exalte  outre  mesure  la  valeur  prati¬ 
que,  qu’une  iliusion  indulgente  ait  estimé  trop  haut  la  portée  cons¬ 
ciente  de  quelques-uns  de  ses  philosophes,  il  se  peut.  Elle  est  à  coup 
sûr,  un  miroir  très  précieux  de  l’antique  i<  Sagesse  des  Hindous  »  ; 
elle  en  reflète  beaucoup  (te  visions  nobles  et  émsuvantes.  C’en  est 
a&sez  pour  lui  mériter,  parmi  tous  ceux  ijui  pensent,  des  lecteurs  atten¬ 
tifs,  sympathiques  et  respectueux. 

Ainsi  s’exprime  dans  sa  préface  M.  Sénart.  Tous  ceux  qui  trou¬ 
vent  quelque  jouissance  à  revivre,  par  la  pensée,  les_  divers  moments 
au  long  rêve  humain  seront  reconnaissants  aux  Éditions  Bo.ssard, 
'lavoir  publié  cette  nouvelle  et  luxueuse  traduction. 

Œuvres  complètes  de  Gustave  Flaubert, illustrées  de  plusde  125  dessins 
aquarelles  et  bois  originaux  de  :  Antoine  Bourdelle,  Dunoyer  de 
8égonzac,  Georges  Dufrénoy,  Pierre  Girieud,  Pierre  fjarade,  .Alfred 
Lombard,  Bernard-Xaiidin,  .Achille  Ouvré,  X,  Roussel,  Félix  A’al- 
loton.  Bandeaux,  culs-de-lampe,  lettrines  gravées  par  A.  Ouvré. 

12  volumes  in-A"  couronne,  textes  délinitits  collationnés  pur  .M. 
René  Descharmes  ;  Fac-similis  des  aquarelles  exécutés  au  pochoir 
par  les  ateliers  André  .May,  Daniel  .lacomet  et  Cie.  Librairie  de 
rrance,  F.  Sant'Andrea,  L.  .Vlarcerou  et  Cie,  Société  en  commandite 
par  actions,  99,  boulevard  Raspail  (6“). 
l  *'*'"  Flaubert  illustré  »  dont  la  Librairie  de  France  a  entrepris 
‘•publication  est  d’ores  et  déjà  considéré  par  les  bibliophiles  et  h' 
Paolie  lettré  comrrie  Téditioii  définitive  du  centenaire. 

Y®xte,  si..s  variantes,  ses  versions,  ont  été  soigneusement  revus  là 
“rationnés  par  un  écrivain  shéei;.di.sé  dans  l’étude  de.s  cliefs-d’.envre 
'naître:  .AI.  Rimé  Descharmes,  bibliolhécaire  en  chef  du  Miistuiii. 
éditi-ufs  ont  voulu,  pour  conférer  à  l’Edition  du  centenaire  à 


la  fois  la  plus  rigoureuse  unité  et  une  harmonieuse  diversité,  que 
chaque  artiste  illustrât  un  seul  ouvrage  —  celui  qui  correspond  le 
mieux  à  son  tempérament,  à  ses  moyens  d’expression,  à  son  talent. 
Ainsi  M.  Bernard  \audin,  seul,  illustre  «Bouvard  et  Pécuchet  »;  M. 
Pierre  I..aprade,  seul,  illustre  Mme  Bovary  ;  M.  Dunoyer  de  Segonzac 
seul,  illustre  l’aEducation  sentimentale»,  etc.,  etc. 

La  présentation  a  été  l’objet  de  soins  particuliers  :  choix  des  carac¬ 
tères  dont  la  lisibilité  est  parfaite,  papier  de  première  qualité,  orne¬ 
ments  graphiques  complètent  l’harmonio  typographique. 

Les  aquarelles  (il  y  en  aura  au  moins  20  dans  tout  l’ouvrage)  ont 
été  reproduites  au  pochoir  par  les  ateliers  .André  Alarty.  Des  portraits 
gravés  sur  bois  orneront  ta  -  Correspondance  ». 

Ont  paru  ;  «Madame  Bovary»,  illustrées  d’aquarelles  et  de  dessins 
I  de  Pierre  Laprad(>  ;  La  Tentation  de  Saint-Antoine,  illustrée  d’aqiia- 
I  relies  et  de  dessins  de  Pierre  Girieud  ;  vient  de  paraître  ;  Salammbô 
illustré  d’aquarelles  et  de  dessins  de  Alfred  Lombard. 

Suivront  très  rapidement  : 

L’Education  sentimentale,  illustré  par  André  Dunoyer  de  Ségon- 
zac  ;  La  correspondance  (Tome  1),  illustrée  de  portrait  et  documents 

f^avés  sur  bois  par  Achille  Ouvré  ;  Bouvard  et  Pécuchet,  illustré  par 
ernard  Naudin  ;Dn  chœur  simple,  illustré  par  Félix  A’alloton  ;  La 
légende  de  Saint  .lulien-rHospitalier,  illu.stré  par  .Antoine  Bourdelle 
Hérodias,  ilustré  par  K.  X.  Roussel  ;  Parles  champs  et  par  les  grèves 


iphocle.  Théâtre.  Tome  I,  (.Antigone,  Electre,  Ajax,  Gèdipe-Roi). 
'texte  traduit  et  établi  par  .M.  AIasquehay  ,  professeur  à  la  Faculté 
des  Lettres  de  Bordeaux.  Prix  :  18  frs.  —  Texte  seul  :  10  frs.  - 
Traduction  seule  :  9  frs.  Exemplaire  numéroté  sur  papier  Lafuma. 
Texte  et  traduction  ;  36  frs.  —  Texte  seul  :  20  frs.  —  Traduction 
seule:  18  fr.  Le  texte  de  chacune  de  ces  tragédie.s  avec  notice:  2  fr.  75 
(Soc.  d’EditionS"  Les  Belles  Lettres  »,  157,  bout.  St-Germain,  Paris.) 
[1  n’est  pas  nécessaire  do  recommander  l’œuvre  de  Sophocle  puis- 
e  Couramment  on  donne  des  représentations  d’Œdipe-Roi  et  qu’.An- 
;one  a  été  remise  à  la  scène.  Par  un  privilège  uniipie,  l’œuvre  lie 
phoe.le  est  donc  encore  après  vingt-quatre  siècles  une  œuvre  vivante. 

‘  texte  de  cette  édition  a  été  établi  avec  la  méthode  la  plus  rigou- 
Lise  d’après  les  deux  manuscrits  de  Florence  et  de  Paris  ;  la  traduc- 
m  a  été  faite  avi'c  l’intention  de  faire  connaître  au  grand  public 
génie  de  Sophocle.  Les  mêmes  dispositions  typographiques  que 
lies  qui  ont  été  adoptées  pour  les  pièces  d’Eschyle  permettent  au 
fleur  de  voir  et  de  vivre  ces  drames  saisissants. 


. ASTiiÏÏlï-GŒÏÏ  R-  l 

I  ELIXIR  MARTIN -MAZADE  | 

y  O  gr.  25  par  Cuillerée  à  café  d’ 

f  lODUHE  DE  C:\FÉ1NE  î 

2  à  4  Cuillerées  à  café,  par  jour.  ^ 

<  I 

'y  PAPIER  ROI  DHE-(  L(1A1ÎETTES  ANTI-ASTHMATIQUES  | 

I  MARTIN  MAZADE  | 

Échant.  Labo.  MARTIN-MAZADE,  St-RAPHEIL  (Var) 


^AÏACALCINË 

|atour> 

^obiphMphàleûaîacolé  calcifiant  | 
lÂod  ificateup  des  Sécrétions 


PIAÉSEIsrXÉE  EOSr  GA-GMETS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 
Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire,  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osseuse,  Dilatation  des  Bron¬ 
ches,  Catarrhe,  Bronchite  aiguë,  Trachéo-Bronehite. 

Echantillons  a  .MM.  lhs  Médecins 
Pour  recevoir  un  échantillon  envoyer  une  simple 
carte  de  visite  sans  mention  manuterile,  aflranchie 


Cabinet  H.  MAUCEH 

M.  BARBIER,  directeur 
39,  rue  Galande,  PARIS  (V») 

Ikcouvreiiienls  d’hoüoraires  médicanx 
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Les  Etablissemexits  F*  O  U  LE  IV  G  Erères 
Société  Anonyme  au  capital  de  40  millions  de  francs. 

SIÈGE  SOCIAL  !  92,  rue  Vieille-du-Temple,  PARIS  (lll) 


II?  a  ^  ^  i  i  il  J  M  I  niWiM 


Adopté  par  les  Hôpitaux  Civils  et  Militaires  en  France  et  dans  le  Monde  entier. 

SYPHILIS,  TYPHUS  RÉCURRENT.  PALUDISME,  AMIBIASE. 

Présentation  :  en  ampoules  toutes  doses  pour  injections  intraveineuses,  intra-musculaires, 
et  sous-cutanées. 


EPARSENO 


LUATOL 


Préparation  132  du  Docteur  POMARET  Solution  aqueuse  et  suspension  huileuse  de  , 

_  ,  ....  -  U  ■  1  Tartro  bismuthate  de  Sodium  et  de  Potassium, 

Solution  d  Amino-arseno-phenol 

pour  injections  intra-rausculaires.  _  Adopté  par  les  Hôpitaux  de  Paris. 

Adopté  par  les  Hôpitaux  de  Paris  inÛSCation  i  dans  toUS  les  CaS  de  S  vphi- 

indicalion  :  chez  tous  les  intolérants  à  lis  arséno  et  mercuro  résistantes. 

F  Arsenic  par  la  voie  veineuse.  Présentation  :  enhoîtesdelOampou- 

Présentation  :  en  boîtes  de  5  ampoules  les  de  1  ce.  (aqueux)  ou  de  12  ampoules  de  4 

de  1.  centimètre  cube.  cc.  (huileux)  dosées  à  0  gr.  lOpar  cent.  cube. 

NARSENOL 

Comprimés  de  Novarsénobenzol  pour  l’administration  par  voie  buccale. 

Adopté  par  les  Hôpitaux  de  Paris. 

DirSE]SrTER.IE  J^lVriBIEN  NE,  GtEIEEE 

Présentation  :  en  flacons  de  30  comprimés  à  0  gr.  10 


VACCINOTHERAPIE  ATOXIQUE  CEPEDE 


HÏPERLEUCOCYTOSE  ET  PHAeOCYTOSE  SPECIEIOUE  EXALTEE 

MÉDICATION  CAUSALE  NATURELLE  -  INNOCUITE  ABSOLUE 


ras  s.p.E.s.  » 

Tuberculose  pulmonaire  à  t.  1.  dogrfs, 
AUCUNE  CONTRE-INDICATION 
PAS  DE  RÉACTION 

1  cc.  sous-cutaué  tous  tes  4  jours. 

um  s.p.E.s.  n 

Tuberculose  cutanée,  ganglionnaire, 
intestinale,  osseuse. 

1  cc.  sous-cutané  tous  les  4  jours. 

mm  E  ami 

ENTÉROCOCCIQUE.  -  Anémie,  chlo¬ 
rose  d’origine  entérococcique,  en¬ 
térite,  entérococeémie,  rhumatisme 
articulaire,  salpingite. 

VACCIN  s  CtPÊBE 

STREPTOCOCCIQÜE.  —  Rougeole, 
scarlatine,  oreillons,  érysipèle,  intec- 
tions  streptococciques  en  général. 

VACCIN  Sa  CÉrlDE 

STAPHYLOCOCCIQUE.  —  Panaris, 
tourniole,  lymphangite  staphylo¬ 
coccique,  furonculose,  psoriasis, 
ostéo- myélite,  etc. 

VACCIN  E.S  CCPiDE 

ENTÉRO -STREPTOCOCCIQÜE  poly¬ 
valent. 

VACCIN  E.Sa  CÉÎÎDE 

ENTÉRO-STAPHYLOCOCCIQÜE  po¬ 
lyvalent. 

VACCIN  S.Sa  CÉIÈDÎ 

STREPTO-STAPHYLOCOCCIQDE  po¬ 
lyvalent. 

VACCIN  S. E.S.  CÉÎÈtl 

Abcès,  anthrax,  fièvre  puerpérale, 
salpingites,  septicémies  strepio- 
entéro-staphylococciques. 

VACCIN  P.E.S.cirîtE 

Pleurésie,  pneumonie,  bronchite  chro¬ 
nique,  gripper.  _ 

vaccin  S.P.E.S.Ca  CÉPÎDE 

Catarrhe  pulmonaire  aigu  et 
que,  angines,  pharyngites,  rhiuU» 

VACCIN  Ac  Sa  CÉPÈDE 

ANTI-ACNÉIQUE  polyvalent. 

VACCIN  G.E.S.  CÉPÈDE 

CÜLl-  ENTERO-  STREPTOCOCCIQ^ 
entérite,  entérocolite,  cystite, 
phrites,  diarrhée  infantile.  _ 

VACCIN  G.S.E.S,  CÉPÈDE 

Blennorragie  et  complications. 

Vaccins  Typhique  T,  Paralyphiqne  A  et  B,  Diphtérique  D  S.E, S.,  Pneumobacillaire  Pb, 
et  tou.s  Auto- Vaccins  atoxîques  sur  demande  de  MM.  les  -Médecins. 


La  caractéristique  de  la  MÉTHODE  CÉPÈDE  réside  dans  la  suppression  totale  de  la  PHASE  VACCINALE  NÉGATIVE.  Dans  les  CUROVAC^,*^’' 
CÉPÈDE  (désignés  par  les  imtia'es  des  micrebe.'.  servant  à  leur  pr.  paration)  les  toxines  microbiennes  sont  toujours  éliminées  ou  anéantit  • 
L’injection  SOUS-CüTaNÉE  n'entraîne  aucune  réaction,  ni  aucun  phénomène  général  ou  local.  _ , 


INSTITUT  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE,  30,  avenue  Reille,  PARIS  (xivq.  Tél.:  Gob.  08-06.-  Toutes  les  Pharrti^ 
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VALEROBROIHIINE  LEGRAND 

SÉDATIF. ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 

Pas  d'accidents  de  BronHsme  comme  avec  les  Bromures  minéraux 

Pas  d'irrégularité  d'action  comme  avec  les  Valérianates 


CALME 


rapidement  les  Névralgies  diverses,  la  Neurasthénie,  l’Epilepsie, 
l’Hystérie,  l’Insompie  due  à  l’agitation  fébrile,  la  Coqueluche,  les 
Toux  irritantes  dites  nerveuses,  l’Asthme,  etc, 


LIQUIDE  0,50  de  bromovalérianate  de  soude  par  cuillerée  à  café. 
CAPSULES  0.25  de  bromovalérianate  de  magnésie  par  capsule. 
DRAGÉES  0.125  de  bromovalérianate  de  gaïacol  par  dragée. 


Vente  en  Gros,  Echantillons  et  Littérature  : 

PARRASSE  FRÈRES  PARIS  13.  Rue  Pavée,  13  -  PARIS 

DÉ,TAlLr  :  Toutes  Pharmacies 


TABLETTE 

P  P  Tî  lî  T  T mÏÏoÎÎËuSE 

I  H  .  ■  'M  ■  ^  ■  I  I  H  M  CASTRO -INTESTINALE 


ULCERE 
CASTROPATHIES 
COlITtS 


Ech*^-"%t  lïtter  .  PERRQUJ)  7.  Rl/e  des  Arc/) ers  .^LYQN  ^ 


CHIMIOTHERAPIE 

ANTITUBERCULEUSE 


MANGANATE  CALCICO-POTASSIOU  E 

de5”  en  ampoules:  de3,5eH0^^ 
pour  injections  intraveineuses  |  pour  instillations  rectales 

ADRESSER  LA  COR  R  ES  PON  DAN  G  E  ET  LES  D  EM  AN  D  ES  D' ECM  ANTI  LLONS 

AUX  USINES  CHINIIOUES  du  PECQ 

39. Rue  Cambon  _  PARIS 

DÉPÔT  DANS  LES  PRINCIPALES  PHARMACIES  DE  FRANCE 


et  à  PARIS  .  Laboratoires  B  AU  D  R  Y.  68  .Boulevard  Malesherbes 
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VARIÉTÉS 

Ls  physique  de  Casanova.  —  Pro  Vino. 

On  compte,  parmi  les  médecins,  des  casanovistes  fervents; 
quelques-uns  ont  môme  publié  des  travaux  qui  méritent 
d’être  retenus.  C’est  ainsi  que  le  lE  (luède  a  proprement 
revécu  la  vie  de  l’aventurier  et  suivi  sa  pist(!  à  travers 
l’Europe.  Il  a  retrouvé  ses  traces  aussi  bien  sur  les  routes 
d'Italie,  où  il  voyageait  à  pied  comme  lui,  que  dans  les 
archivi's,  où  il  c.opiait  les  documents  qui  le  concernent.  A 
Venise,  dit  Maynial  (1),  il  a  refait  pour  son  compte,  la 
fameuse  évasion  des  Plombs,  et  réduit  le  récit  de  Casanova, 
par  cette  expérience  décisive,  à  de  plus  vraisemblables 
proportions.  A  Murano,  il  a  visité  le  casino  de  l’abbé  d;' 
Bernis  et  l’emplacement  du  couvent  (b'  la  belle  MM.  .4  Bar¬ 
celone,  il  a  fouillé  les  archives  de  la  citadelle  <‘t  vérifié, 
l’authenticité  des  noms  que  cite  Casanova  lors  de  son 
incarcération.  Aux  Enfants-Trouvés,  à  Paris,  il  a  décou¬ 
vert  l’acte  de  naissance  d’un  enfant  que  l’avtuiturier  y 
avait  déposé.  Dans  les  archives  des  notaires  parisiens,  il  a 
recherché  tous  les  actes  passés  par  le  Vénitien  pour  ses 
affaires  privées,  contrats,  baux,  inventaires. 

Citons  aussi  le  D"'  Rolleston  qui  a  consacré  deux  mémoi¬ 
res  à  étudier  la  médecine  dans  Casanova,  dont  l’un  ;  La 
sexualité  et  les  maladies  vénériennes  dans  T  œuvre  de  Casanova 
a  été  reproduit  ici-même  (2). 

Ce  sont  là  dos  études  de  détail  à  ajouter  à  celles  de  beau¬ 
coup  d’autres  érudits,  dont  l'intérêt  est  sans  doute  grand 
pour  la  connaissance  de  tel  ou  tel  point  de  la  vie  do  Casa¬ 
nova,  mais  insuffisantes  encore  pour  permettre  d’écrire  une 
biographie  définitivi^  d('  l’aventurier,  ce  qui  ne  pourra  être 
tait  qu’après  beaucoup  de  to'cherches  suivies  de  beau¬ 
coup  de  trouvailles  heureuses. 

C’est  pourquoi,  reconnaissant  l’impossibilité  actuelle 
d’un  pareil  travail,  le  D’’  .loseph  Le  Gras,  d’Avignon,  psy¬ 
chologue  plutôt  qu’historien,  s’est  efforcé  de  pénétrer  l’âme 
même  du  célèbre  Vénitien,  son  «  extravagante  personna¬ 
lité  (1)  ».  S’il  le  suit  aux  différentes  étapes  de  sa  vie,  c’est 
pour  comprendre  sous  qmdles  influences  et  dans  quelles 
circonstances  cette  personnalité  se  forme  et  pour  en  dresser 
ensuite  le  portrait  physique  et  psychologique. 

C’est  donc  le  «  type  humain  »  et  non  pas  le  «  type  histo¬ 
rique  »  que  le  .1.  Le  Gras  étudie  dans  c(' livre,  qui  par  la 
manière,  le  style,  fait  songer  aux  Goncourt.  On  nous  saura 
gré  d’en  reproduire  les  pages  consacrées  au  portrait  physi¬ 
que  de  Casanova. 

(1)  Casanova  et  son’ temps.  Paris  1911.  Société  du  .Mercure  de  France. 

(2)  Proyrès  rnédUal,  8  mars  1919. 


. Casanova  était  très  grand.  Outre  runanimité  des  témoi¬ 
gnages  qui  précèdent,  .il  nous  a  laissé  lui-même  la  mensuration 
de  sa  taille  ;  lors  de  son  premier  séjour  à  l^aris,  ayant  rencontré, 
chez  la  comédienne  Silvia,  Crébillon  le  Tragique,  il  écrit  avec  une 
admiration  où  perce  un  peu  de  dépit  ;  «  Crébillon  était  un  ci  ilosse, 
il  avait  six  pieds  ;  il  me  surpassait  de  trois  pouces  (II,  20,5)  ». 
Dans  un  autre  ouvrage,  il  prétend  mesurer  cinq  pieds  et  neuf 
pouces.  f,e  pied  équivaut  à  0  m.  32484  ;  le  pouce  est  la  douzième 
partie  du  pied.  Ce  qui  porte  la  taille  de  Casanova  à  1  m.  8H.  Cette 
superbe  structure  contribua  pour  beaucoup  à  ses  succès  et  à  son 
prestige.  Elle  lui  donnait  cet  <i  extérieur  imposant  »  dont  il  profita 
si  souvent  pour  inspirer  le  respect,  la  crainte  ou  l’admiration. 

. Sa  vigueur  physique  paraît  exceptionnelle.  .Mais  c’est 

une  vigueur  souple,  due  à  des  muscles  alertes  comme  à  un  sys¬ 
tème  nerveux  complaisant.  Casanova  se  joue  de  la  fatigue.  Il 
peut  fournir  de  longues  étapes  à  pied,  de  dures  courses  à  cheval, 
d’interminables  randonnées  en  voiture  sur  des  routes  abomina¬ 
bles  ;  ramer  avec  une  farouche  ténacité  sur  la  lagune  dans  une 
gondole  assaillie  par  la  tempête  ;  déployer  en  une  courte  nuit  les 
elîorts  surhumains  qu’exige  la  fuite  des  Plombs  ;  jouer  au  piquet 
pendant  quarante-deux  heures  consécutives  jusqu’à  ce  que  son 
adversaire  s’effondre  ;  danser  avec  brio  et  presque  sans  repren¬ 
dre  haleine  pendant  toute  la  durée  d’un  bal  ;  passer,  après  des  ' 
journées  éreintantes,  des  nuits  blanches  qu’il  n’emploie  pas  à 
rêver  aux  étoiles  ;  renouveler  avec  une  prolixité  déconcertante 
toute  la  série  des  exploits  amoureux  ;  mener  allègrement,  de 
l’Université  de  Padoue  à  la  bibliothèque  de  Dux,  l’e.xistence 
enragée  d’un  insatiable  viveur.  H  est  capable  de  bien  d’autres 
choses  encore  !  Pour  réparer  les  dépenses  physiologiques  de  ce 
grand  corps  perpétuellement  agité  ,  il  possède  un  excellent  esto¬ 
mac  qui  accepte  les  nourritures  les  plus  diverses  et  se  contente 
de  la  quantité  quand  la  qualité  fait  défaut.  Gourmand,  sans 
doute,  mais  peu  raffiné,  il  se  montre  facilement  glouton  et  plutôt 
grossier  dans  ses  appétits  :  «  J’ai  aimé  les  m'ts  de  haut  goût  ; 
le  pâté  de  macaroni,  fait  par  un  bon  cuisinier  napolitain.  Voila 
pitrida  des  Espagnols,  la  morue  de  Terre-.\euve  bien  gluante, 
le  gibier  au  fumet  bien  prononcé,  et  les  fromages  dont  la  perfec¬ 
tion  se  manifeste  quand  les  petits  êtres  qui  s’y  forment  com¬ 
mencent  à  devenir  visibles  »  (préface,  9).  Il  peut  tenir  tête  a 
n’import(‘  qui  le  verre  à  la  main. 

(1)  .Joseph  Le  Gras.  —  L’extravagante  personnalité  de  C.asanova 
chevalier  d’industrie,  1725-1798.  Un  vol.  312  p.  Prix  :  7  fr.  .)0.  liernard 
Grasset,  éditeur,  61,  rue  des  Saints-Pères,  Paris,  1922. 

(Voir  suite,  page  486.' 
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Il  dort  d’un  sommeil  profond,  calme,  un  sommeil  d’enfant, 
que  rien  ne  vient  interrompre,  ni  les  bruits  extérieurs,  ni  les 
préoccupations  en  cours.  Dès  que  ses  yeux  se  ferment,  tout  dis¬ 
parait  réellement  pour  lui,  môme  le  danger.  A  la  lecture  des 
mémoires,  on  rencontre  bien  souvent  cette  phrase  :  «  Je  dormis 
neuf,  ou  dix,  ou  douze  heures  d’un  bon  sommeil  ».  Une  fois,  à 
Saint-Pétersbourg,  il  dort  en  une  seule  traite,  durant  trente- 
deux  heures.  Pendant  ces  bienheureux  sommeils,  ses  muscles 
se  détendent,  ses  nerfs  se  calment,  son  cerveau  se  repose  et  notre 
homme  se  réveille  dispos,  lucide,  prêt  à  de  nouveaux  exploits 
ou  à  d’autres  excès. 

Grâce  à  cette  robustesse  que  n’altère  aucune  tare  physiologi¬ 
que  ou  pathologique,  il  jouit  d’une  magnifique  santé.  Car  ce 
n’est  pas  être  physiquement  diminué  que  de  souffrir  incidem¬ 
ment  d’hémorroïdes,  de  se  voir  quelquefois  malmené  par  Vénus, 
ou,  vers  la  soixantaine,  de  porter  un  dentier.  La  seule  maladie 
grave  qui  interrompit  momentanément  ses  aventures  fut  une 
pneumonie  contractée  à  Aix-en-Provence,  en  1768,  et  dont  il 
se  tira  sans  complications.  Il  conserva  dans  l’âge  mûr  les  appa¬ 
rences  de  la  jeunesse  et  celles  de  l’âge  mûr  jusqu’assez  avant 
dans  la  vieillesse.  Cette  belle  vigueur,  il  la  considérait  à  juste 
titre,  comme  un  inappréciable  avantage  :  «  La  santé  est  l’âme 
de  la  vie  »,  écrivait-il  à  Opitz.  Pareil  à  la  plupart  des  gens  bien 
portants,  il  craint  la  souffrance  et  se  montre,  devant  elle 
dépourvu  de  stoïcisme.  Il  avait  acquis  (à  l’Université  de  Padoue 
probablement)  certains  principes  généraux  de  médecine  dont  le 
principal  consiste  à  fuir  les  médecins.  Quand,  par  hasard,  il  est 
malade,  il  se  traite  lui-même,  et  si  quelque  chirurgien  trop  entre¬ 
prenant  se  mêle  de  vouloir  coûte  que  coûte  le  sasgner,  il  l’ac¬ 
cueille  d’un  coup  de  pistolet  (II,  923).  A  part  cela,  il  s’administre 
un  vomitif  ou  un  purgatif,  se  condamne  à  une  diète  rigoureuse, 
garde  le  lit  et  reste  dans  son  coin,  replié  sur  lui-même.  La  bonne 
nature  et  son  énergique  complexion  font  le  reste,  et  le  font  à 
merveille. 

Oui,  certes,  Casanova  est  un  bel  homme,  bien  bâti,  admirable¬ 
ment  constitué,  solide,  dont  les  organes  fonctionnent  avec  gaieté 
et  qui  peut  gaspiller  sans  compter  tout  un  superflu  de  force  et  de 
vie.  Malgré  ses  vicissitudes,  ses  chagrins,  ses  colères,  et  ses  rides, 
il  est  resté  actif,  leste  de  corps,  de  cœur  et  de  pensée  jusqu’aux 
derniers  jours  de  sa  prodigieuse  existence  :  «  Il  y  a  des  hom¬ 
mes,  disait-il,  qui  se  sentent  jeunes  toute  leur  vie  ;  mon  heureuse 
organisation  m’a  mis  de  ce  nombre  (VI,  313)  ». 

Cette  organisation  lui  permit  d’arriver  jusqu’à  l’âge  de 
73  ans  sans  infirmités,  regrettant  la  vie,  «  cette  coquine  que 
nous  aimons,  disait-il,  à  laquelle  nous  accordons  à  la  fin 


L’Association  Corporative  des  Etudiants  en  médeoine, 

8,  rue  Dante,  tient  a  la  disposition  des  Médecins  de  Paris  et  de 
Province  des  remplaçants,  tant  pour  la  médecine  générale,  que 
spécialités. 

Prière  d’écrire  ou  de  téléphoner  Gobelins  5890. 


CTfiPU  K  Matelas,  Tables  pliantes.  Oreillers,  Draps  do 

O I  Uult'AmLnibHlIid  lit,  Lits  de  Camp,  .Mouchoirs,  Sacs  de  Voyage, 
Cuisinières,  Poêles,  Couvertures,  S îrviettes  éponges,  etc,  etc...  Catalogue 
Ulu*lrt  sur  demande.  LITS  COMPLETS  pour  entrepreneurs,  Maisons  de 
santé,  Cliniques,  etc...  STOCK-OFFICE  315,  rue  de  Belleville,  PARIS, 
Métro-ligne  Opéra,  Statio.i  LILAS.  Fermé  le  mercredi. 


toutes  les  conditions  qu’elle  nous  impose  pourvu  qu’elle 
ne  nous  quitte  pas  ». 

Casanova  fut  enterré  au  cimetière  dé  Dux.  Du  tombeau 
primitif,  qui  consistait,  en  un  socle  surmonté  d’une  petite 
croix  de  fer,  on  avait  perdu  toute  trace.  Or,  récemment, 
des  ouvriers  en  creusant  un  canal  dans  le  parc  du  château 
de  Dux,  ont  mis  à  jour  une  pierre  tumulairé,  portant  cette 
inscription  :  «  Jaciques  Casanova  ». 

Peut-être,  à  l’heure  des  fantômes,  par  les  soirs  sans 
lune,  quand  le  vent  gémit  dans  les  arbres,  reverra-t-ôn  le 
Vénitien,  comme  la  légende  le  racontait  jadis,  sortir  de  sa  i 
tombe  et,  aggripant  au  passage  les  jupes  des  dévotes  ter-  ' 
rifiées,  tenter  de  renouveler  ses  exploits  amoureux. 


L’excellente  revue  Pro  dino,  dont  le  deuxième  numéro 
vient  de  paraître  (1),  a  demandé  à  quelques-uns  de  nos 
savants  les  plus  connus  leur  avis  sur  le  vin.  M.  Gabriel  , 
Pouchet,  après  aveir  cité  quelques  vers  d’André  Rivoire,  ' 
termine  par  cette  conclusion  : 

«  Si  j’ai  toujours  été  l’adversaire  irréductible  des  liqueurs  à  ; 
essences, véritables  poisons,  je  suis  partisan,  non  moins  irré¬ 
ductible,  du  vin  honnête  et  loyal  ». 

M.  Bazy  estime  que  le  vin  pris  en  quantité  modérée  ne 
fait  (lu  mal  «  qu’aux  mauvais  estomacs  et  encore  ».  Il  le 
permet  à  ses  opérés  et  souvent  le  leur  ordonne. 

M.  J.  P.  Langlois  voit  dans  le  vin  des  avantages  psycho¬ 
logiques  et  physiologiques  : 

«...  Au  point  de  vue  psychologique  et  social,  je  suis  très 
nettement  partisan  du  vin,  toujours  pris  modérément.  L’homme 
n’est  pas  fait  pour  n’utiliser  que  le  nécessaire  et  Diogène  nous 
a  toujours  paru  ridicule  en  jetant  son  écuelle.  C’est  un  adjuvant 
de  la  digestion,  facilitant  l’absorption  gastrique,  il  constitue  un 
excitant  heureux  et  permet  de  lutter  contre  la  dépression  qui 
souvent  nous  atteint. 

En  médecine,  la  vieille  potion  de  Todd  avait  du  bon  et  au¬ 
jourd’hui  encore,  malgré  mes  excellents  amis  tempérants  et 
abstinents,  je  n’hésite  pas  à  donner  à  mes  pneumoniques  (iu 
bon  vin  ». 

M.  Pinard  après  avoir  reconnu  qu’il  aime  le  vin  et  qu’il 
en  boit,  avoue  qu’il  préfère  le  bordeaux  blanc.  Si,  sur  ce 
dernier  point,  il  y  aurait  peut-être  matière  à  discuter,  h 
premier  représente  à  peu  près  l’opinion  et  la  façon  de  faire 
des  médecins  de  France. 


(I)  Revue  illustrée  paraissant  tous  les  deux  mois.' Librairie  AttinS« 
30,  boulevard  Saint-MlcheJ.  Paris. 


DACTYLO  ex-infirmière- major,  très  au  courant  termes 
médicau.x,  demande  travaux.  Madame  MAUREL,  83,  rue 
Blanche,  Trudaine  67-06. 
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I  Savon  doux  ou  pur,  S.  Surgr,.s  au  Beurre  de  Cacao.  —  Savon  Panama,  S.  Panama  et  goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  soufré, 
i  8.  Goudron  et  Naphtol.  —  S.  Sublimé,  S.  Boriqiié,  S.  Créoline,  S.  Résorcine,  S.  Salicylé.  —  Savon  à  l'Ichthyol,  S.  Panama  et  Ichlbyol, 

1  8.  Sulfureux,  S.  à  l’huile  de  Gade,  S,  Goudron,  S.  Boralé,  S.  Goudron  borique,  S.  Mercuriel  à  33  %  de  mercure,  etc. 
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DAUSSE 
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assure  l'efficacité  de  FJfémalique 

ANÉMIES  —  DÉBILITÉ 
-  CONVALESCENCES  - 

Dose  :  AVALER  4  à  ^  dragées  par  jour,  entre  les  repas. 


LES  MÉDICATIONS  DAUSSE 


les  COLLOBIASES,  les  EXTRAITS,  les  INTRAITS,  les  FONDANTS 


Spécimens  et  Sitléralure  à  JYÎ fît.  les  J)ocleurs 
PARIS,  4,  rue  Aubriot 

USINES  :  Ivry-sur-Seine,  —  FERMES  de  Vintwé  et  du  Roussay. 

SÉCHOIRS  de  Chagrenon.  —  LABORATOIRE  SÊROTHERAPIQUE  (Etampes). 


administration 


DIRECTIOIN  SCIEPITIFIOUE 


Rédacteur  on  chef 


Maurice  LOEPER 

Professeur  abrégé 
Médecin  de  l' Hôpital  Ter 


BOURGEOIS  BRÉCHOT 

Oto-Rhino-Lanjngologtsti  Chirurgien  ChtrïïTÿîén 

de  l’Hôpital  Lainnec  des  Hôpitaux  de  la  Maison  Dubois 

CLERC  JEANNIN  LENORMANT 

Professeur  agrégé  Pro/esseur  agrégé  Professeur  agrégé 

Médecin  de  l’Hôpital  Accoucheur  de  l’Hôpital  Chirurgien  de  l’Hôpita 
Lariboisière  Tenon  Saint-Louis 

L.  LORTAT-JACOB  PAUL-BONCOUR  (G.)  A.  PHILIBERT 

Médecin  de  l’ Hôpital  Professeur  à  l’Ecole 

Saint. Louis  d’ Anthropologie 

POULARD  Félix  RAMOND 

Ophtalmologiste  de  Médecin  de  l’Hôpital 

l’ Hôpital  Necker  Enfanis-Matades  St-Antoine 


Maurice  GENTY 

Secrétaire  de  la  Rédaction 


ABONNEMENTS 


VIGNES 


Notes  de  Pharmacologie 

G.  FAHOY.  —  Les  amers  ;  les  teintures 
amères .  p.  331 

Bulletin  du  Progrès  Médical 

G.  MARCIIAL.  —  La  réaction  du  benjoir 
colloïdal,  et  les  réactions  colloïdales  du  li 
quide  céphalo-rachidien .  p.  331 

Sociétés  Savantes 

Académie  de  Médecine .  p.  311 


Société  Médicale  des  Hôpitaux 

Société  de  Chirurgie . 

Société  de  Médecine  de  Paris. 

Nouvelles . 

Actualités  Médicales 

Endocrinologie-Hypophyse. .  . 

Psychiatrie . 

Obstétrique . 

Bibliographie . 


SOMMAIRE 


Travaux  Originaux 

Jean  SÉGAL.  --  Le  ballon  de  Champetier  de 
Ribes . p.  325 

Clinique  Chirurgicale 

K.  PROUST.  —  De  la  curiethérapie  dans 
le  cancer  du  col  de  l’utérus . p.  il'.’S 


OaDStousiescasoùvousoriloDQiezrUROTROPiNE.  prescrivez!' 


Pansement  Bismuthé  Idéal 


Uroformine 


ULCÈRES,  GASTROPATHIES,  HYPERCHLORHYDRIES 


Urotropioe  Française  | 

antiseptique  Interne  Parfait' 


GOUTTE  —  RHUMATISMES 

ÂTOPHAN-CRUET 

eu  eatlicls  ou  eoiupriiiiés  de  0,r>0  ffjr. 
Littérature  et  échantillons  : 

6,  rue  du  Pas  de-la-Mule,  PARIS  3« 


WoslMrisxracliain  POUDRE  oenia 


traitement  local  et  grénéral  I 
les  affections  gastro-intestinales 
LABO-GÉNIA,  186,  rue  du  Chemln-Vert,  PARIS 


laxatifs,  à  h  Glycérine  et  à  l’Huile  de  Palma  Chrisii. 

"'■'rme  spéciale  permettant  l'introduction  plus 
'acile  et  ta  pénétration  plus  profonde. 

''ÎFFET  'RKFfOE  XT  «ÛR 


PRIX  ORFILA  -  PRIX  DESPORTES  —  ACADÉMIE  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 


DIGITALINE 


cristallisée 


NATIVELLE 


Agit  plus  sûrement  que  TOUTES  les  autres  préparations  de  Digitale 


Dosage  rigoureux 


NATIVBLLB 


Diarrhées  infantiles. 
Entérites,  Dysenteries  amibienne, 
sanglante,  cholériformeo.  bacillaire 

SONT  GUÉRIES  SANS  RÉGIME  SPECIAL,  par  i- 

Aniodol 


(NON  TOXIQUE)  iNTERNE  (SANS  DANGEH 

LE  PLUS  PUibSANT  ANTISEPTIQUE 

CONTRE  TOUS  LES  NilGROBES 

DOtEt  :  aOà  tOO  gouttes  par  jour  d’Aciodol  Interne  dans  un  peu  de  tisane  après  les  repas 
r>^]\rs  oroxr'rEa  z.x3s  pxx^rax^cxzss 
Rtruêigntmtntê  et  Brochure!  :  DE  l’ANIOSOI.,  40,  Rue  Condorcet,  PARIS. 


(SANS  DANGER)*^ 


m;  I'H()(;kès  médical 


491 


NOUVELLES 


Faculté  de  médecine  de  Paris.  'l'iiésKs.  lojuillia  AI.  tloiuct 
(.Iraiii.  Ktude  <lcs  f,ui.\  sulfiirause.s  (li>  liaK'iières-flc-I.iichon  (fin  du 
X\  I1I''  siècle;.  \].  Alorin  (Lierre)  :  Les  réali.s.i  i  i.m^  |iratiques  de 
rhygiène  mentale.  -  AI.  Franco  (Priaim,  :  La  duplicité  urétérale  au 
point  de  vue  pathologique  et  chirurgical.  AI.  Pion  (Aug.)  :  Essid 
sur  l’hygiène  sociale.  -  -  M.  Darène  :  Contribution  à  l’étude  de  l’in- 
version  utérine  puerpérale.  --  AI.  Flot  :  Des  corps  libres  péritonéaux' 

M.  ('.iiilloiiet  :  Etude  clinique  de  l’anesthésie. 

11  juillet.  -  AI.  .Mercier  (Fernand)  :  Etude  phai-macodynaiiiiqiie 
cl  ipichiues  homologue;,  de  la  théobroinine.  AI.  Simon  (Léon.: 
Traitement  des  affections  pulmonaires  aigues  à  pneumocoques. 

M.  Fompiier  (Albert)  :  i^a  pandémie  grippale  dans  les  colonies  fran¬ 
çaises.  Af,  Deguillaume  (Georges)  :  Insuffisance  aortique  par  fenes- 
iratioii  sL  ihoïdienne.  —  AL  .Marcovici  (Ale.xandre).  De  l’emploi  du 
para-amino  benzoate  de  butyle.  Al.  .Albert  (Georges)  :  Etude  des 
tétanos  atypiques. 

MM.  Collot  (.Arthur)  :  De  l’aérophagie  et  de  son  traitement.  — .M. 
Bianquis  (Pierre)  :  Du  traitement  de  la  syphilis  par  un  dérivé  ben¬ 
zoïque.  AI.  Tsacouris  (Georges)  :  Etude  clinique  et  jiathologique 
des  troubles  digestifs.  -  M.  Jacquet  (Gabriel)  :  Rendenient  fonc¬ 
tionnel  du  muscle  et  engorgement  lymphatique.  M.  A’ildrin  (.A.)  : 
Prophylaxie  et  traitement  de  l’helminthiase  intestinale.  AI.  Guy 
(Maurice)  :  Arthrite  blennorragique  (traitement  vaccin  du  docteur 
Costa). 

AI.  Pocquet  (René;  ;  Etude  de  la  tuberculine-réaction.  AL  A'e- 
drenae  :  Le  bactériophage  chez  le  nourrisson.  --  AI.  Delbecq  (Edou¬ 
ard)  :  La  présence  du  bacille  de  Koch  dans  le  sang  des  tuberculeux.  — 
.AI.  I.cvinson  (Léonidas)  :  Etude  du  phénomène  du  bactériophage.  — 
AI.  Forgeron  (Henri)  :  L’adénopathie  trachéo-bronchi(|ue  chez  l’en¬ 
fant.  --  AL  Conan  (Louis)  :  Interprétation  des  cutiréactions  dans  les 
affections  de  l’appareil  respiratoire. 

AI.  Vasselle  (Pierre)  :  Le  diagnostic  de  localisation  des  ulcères  gas- 
tri(iue>s.  -  (Mlle  Alortier  (Al.)  :  Contribution  à  l’étude  de  l’asthme.  — 
AI.  Acosta  (Eusèbe)  :  Traitement  des  tuberculoses  chirurgicales.  — 
AI.  t.ucas  (Jean)  :  Traitement  des  cicatrices  vicieuses  et  de  scléro¬ 
dermie.  —  AJ.  Büulay.  Etude  des  crises  intestinales  chez  les  tabéti¬ 
ques.  AL  Fauvel  (Henri)  :  Recherches  sur  la  fonction  thyroïdienne 
dans  les  psychoses. 

.M.  Douteau  (Louis)  :  Deux  petits  signes  (sur  l’ectropion  latent).  — 
AI.  Lesage  (Jean-B.)  :  Complément  des  interventions  contre  l’ectro- 
pion  sénile.  —  .Aille  Rebouillat.  :  Xévrites  optiques  consécutives  à  des 
intoxications  exogènes.  —  AL  Boulard  :  Contribution  à  l’étude  statis¬ 
tique  de  la  survie  après  l’opération  du  cancer  du  sein.  —  Aille  Le  Pré¬ 
vost  de  Saint-Jean  (Denise)  :  Etude  du  traitement  des  salpingites.  — 
-AI.  Chariot  (Etienne)  :  Etudi‘  de  la  désarticulation  intertibio-calca- 
néenne  de  Ricard.  —  AL  Delebecque  (l.ouisi  :  De  l’emploi  du  lipo- 
vaccin  mixte  de  Le'.AIoignic. 

12  juillet.  AL  lîéau  (.André)  :  Traitement  sanglant  dans  les  frac¬ 
tures  duqrhysaires  (os  de  l’avant-bras).  AL  Riniéri  :  Luxation.-,  du 
nialaire.  -  M.  Boué  (Alaurice)  :  Les  fractures  isolées  de  la  diaphyse 


radi;de  chez  l’enfant.  AL  Pingat  (Geoi'vc-.  :  I  ’iii  pnra  et  gestation. 

AL  Barbé  (Pierre)  :  l  n  cas  de  throinbophh  idli'  de  la  veine  cave  inlc 
rieure.  AI.  Lefebvre  (Jose])h)  :  L’av.  iiii  obstétrical  des  fcninie- 
ayant  subi  la  myomectomie. 

AI.  Chauvet  ;  De  l’oxygénation  sous-cutanéi'  (  ii  I  In'-rcquai  I  iipm  mi'-d  i 
cale.  M. -Médakovitch (George.-.)  :  Fltude  anatoiniipio  du  '.'liouio, 

AL  Semelaigne  (Georges)  :  Eliide  des  <  lndéc\ aliter  (-lironiiioi',  non 
calrulcu.sos.  AL  Duchein  (Pierre)  :  Li-  vac.  iii  l\  pique  rlicz^ie  nour 
ri.ssnn.  M.  Ton  fl  et  (Henri  i  :  RaiJjiorts  en  I  ri'  le  d  ia  lii'i  e  el  la  sypliili-. 

Clinique  médicale  pvopédeutiquï  (//à  oVo/  i/,-  lu  ('h'irih  ).  ('ours 

une  sérié  de  conter  U'  .  -  ■  l  J  e  démonstrations  pi'u  !  iipies.  eoront  expo¬ 
sées,  cliaque  année,.!'  -  ;  olio;m  mnivelles  eliuiqii.". '■!  I  herapeutiques 
dans  toutes  les  bram  li'  -  .le  l'.u-tivité  nu-licaie. 

Ce  cours,  fait  sous  !  a  'lu"cdioii  du  prolesseur  t’huile  Sergent,  aver 
la  collaboration  du  do'  leui  (.amille  Ihaii.  médecin  des  hripitau .x,et 
de  tous  les  rédactfuirs  d  I  1  './o-ç  inrdiralr  pratiqua,  aura  lieu  en  1922, 
du  6  au  31  octobre. 

Prof.  K.  Sergent  (leeon  d’ouverture  :  critiipie  générale  de.-,  luélhodi  .s 
d’exploration  de  l’appareil  respiratoire).  .Abrami  (pathologie 
générale)  ;  .Xubertin  (sang)  ;  Chabrol  (foie,  pancréas,  et  nutrition)  ; 
Debré  (hygiène)  ;  Duvoir  (médecine  légale;  ;  Faroy  (tube  digestif)  ; 
Harvier  (glandes  endocrines)  ;  Lian  (cœur,  vai.sseaux  et  reins)  ;  Tinel 
(neurologie  et  psychiatrie)  ;  profc.sseurs  agrégés,  médecins  de.s  luqii- 
taux.  Cadenat  (chirurgie  générale  et  gynécologie),  chirurgien  des 
hôpitaux.  Le  Alee,  laryngologiste  des  hôpitaux.  -  Velter,  ophtal¬ 
mologiste  des  hôpitaux.  —  Guilly,  dentiste  des  hôpitau.x.  —  Blech- 
mann  (pédiatrie  et  maladies  infectieuses)  ;  Cottenot  (radi'diigie  et 

curiethérapie)  ;  G.  Durand  (intestin)  ;  Fernet  (dermatolog . .  -yphi- 

ligraphie)  ;  Alarsan  (urologie;  ;  Passot  (chirurgie  esthétique;  ;  P.  Pru- 
vost  (appareil  respiratoire)  ;  Ségard  (thérapeutique  générale)  ;  Trêves 
(chirurgie  infantile  et  orthopédie)  ;  Vaudescal  (obstétrique), anciens 
internes  des  hôpitaux.  —  Dausset  (physiothérapie),  chef  do  labora¬ 
toire  à  la  Faculté.  —  Duchesne  (questions  professionnnelles)  ;  H. 
Leclercq  (phytothérapie)  ;  B.  Siguret  (crénothérapie,  cliiiiato thérapie) 

Les  cours,  dont  le  programme  détaillé  sera  affiché  ultérieurement, 
auront  lieu  chaque  jour,  sauf  le  dimanche,  à  l’Amphithéâtre  de  la 
clinique  du  professeur  Sergent,  à  l’hôpital  de  la  Charité,  aux  heures 
ci-après  : 

3  h.  à  -1  h.,  conférence  clinique. 

4  h.  1  /  4  à  5  h.  1  ,4,  démonstrations  et  exercices  pratiijues. 

5  h.  1  /2  à  6  h.  1  ;2,  conférence  clinique. 

Les  élèves  auront  la  libre  disposition  de  la  matinée  pour  suivre  la 
visite  dans  les  hôpitaux.  En  particulier.  Ir-;  salles  de  la  clinique  pro- 
pédeuti([ue  et  les  services  des  llivl■r^  rmil-  penciers  leur  seront  très 
largement  ouverts. 

Les  leçons  seront  suspendues  les  12,  1.5  et  14  octobre  pour  permettre 
aux  élèves  de  suivre  les  dismissions  du  Congrès  français  de  médecine 
(jui  se  tiendra  à  cette  date  a  Paris. 

Lt'.s  .--é.ui,  es  ili’  démonstrations  et  exei'rice.s  pratiipres  (4  h.  14  à 
5  11.  1,1;  seront  réservées  mx  élèves  s’itant  fait  inscrire  au  secréta¬ 
riat  de  la  Faculté  (guiche'  :.  mudis  et  samedis  12  h.  à  15  h.)  et  ayant 
versé  un  droit  d’inscriptimi  'li'  I50  fr. 

Les  e, inférences  cliniques  (li  h.  à  4  h.,  5  h.  1  ,2  à  (i  h.  1  /2)  seront 
nini'i'le-  ,1  tiius  les  doteui's  et  éludianl--  en  méje.  im  . 
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Congiès  international  de  femmes  irédecins.  L'Association  inter- 

in  icnialional  ili‘  l'emiii  'S  incilecins  du  'i  au  7  sepleiubre. 

La  si’clioii  rraiiçaisc  di-  ('ctte  Assoi'ialion  internationale  invite  nos 
(aillègues  à  se  rendre  à  Couiève  afin  (|ue  la  France  soit  représentée 
par  le  plus  grand  nombre  possible  d’entre  elles. 

Le  prograinme  du  (iongrès  comporte  l’élaboration  définitive  des 
statuts  de  l’Association  et  la  discussion  des  rapports  sur  la  situation 
des  femmes  médecins  dans  diverses  spécialités. 

L’Association  rappelle  (pie  son  but  est  d’ordre  exclusivemeiit 
piofessionnel  :  établir  des  possibilités  d’entr’aide  féminine,  centrali- 
str  tous  renseingements  intéressant  plus  particulièrement  les  femmes 
nu-decins  (demandes,  offres  de  situations,  etc.) 

l’our  tous  renseignements,  s’adresser  à  Mme  le  Dr  Thuillier-Landry, 
vice-présidente  de  l’Association  internationale,  68,  rue  d’Assas, 
Paris  (6^). 

Institut  italien  d'hygiène, de  prévoyance  etd'as£istancesociale(Pvome, 
Corso  d’Italia,  :t2-.'\).  L’Institut  italien  d’hygiène,  de  prévoyance 
et  d’assistance  sociale  a  plusieurs  buts,  dont  le  principal  est  de  fonc¬ 
tionner  comme  un  observatoire  central  des  grands  phénomènes  de 
morbidité  et  de  mortalité  provoqués  par  lesmaladies  sociales  et  des 
prévoyances  législatives  ainsi  que  des  moyens  directs  ou  indirecis 
j)ropres  à  les  combattre. 

L’Institut  possède  dans  ce  but  une  bibliothèque  dont  le  recueil  de 
documents  augmente  tous  les  .jours,  grâce  aux  contributions  qui  lui 
viennimt  de  tous  les  pays  du  monde,  ainsi  qu’à  l’intervention  officielle 
du  .Ministère  des  .Affaires  étrangères  qui  a  chargé  nos  ambassadeurs  à 
l'élranger  d’intéresser  les  Gouvernements  près  desquels  ils  sont  acré- 
dités  à  faire  parvenir  à  l’Institut  tous  les  documents  officiels  de  chaque 
Etat. 

•  Le  àîinistèn:  de  l’Intérieur  aussi  a  réclamé  aux  Préfets  duRoyaume 
tous  les  documents  des  Provinces  et  des  grandes  Communes  concer¬ 
nant  l’Hygiène,  l’Assistance,  le  Travail,  etc. 

La  Bitdiothèciue  possède  en  outre  tous  les  journaux  scientifiques 
italiens,  grâce  à  l’appui  du  Président  de  la  Presse  médicale  scienti¬ 
fique  italienne. 

Les  éléments  d’information  ainsi  recueillis  et  dûment  élaborés 
nar  le'per.sonnel  technique  de  l’Institut  serviront  aux  buts  de  la  pro- 
êpagande,  qui  sera  conduite  avec  la  plus  grande  intensité  dans  les 
sphères  dirigeantes  politiijues,  économiques  et  dans  les  masses  :  (éco¬ 
les,  armée,  usines,  etc.) 


Pour  com])léter  rensemble  des  <locuments  de  la  Bibliothèque  de 
l’Institut,  il  faut  qu’idle  soit  pourvue  de  toute  la  ]iroduc.tion  siden- 
tilique  ,  tant  italienne  (|u'étrangère,  concernant  les  problèmes  d’hy¬ 
giène,  de  médecine  sociale,  de  biimfaisance,  d’assistance,  de  l'édii- 
cation  et  du  travail,  dans  toutes  leurs  manifestations. 

L'Institut  d'hygiène  s'engage  à  envoyer  en  échange  à  tous  ceux  qui- 
offriront  généreusetrent  à  sa  bibliothèque  leus  exemplaires  de  leurs  ou 
vrages,  toutes  les  puhlicatioi.s  de  V Institut. 

Les  docun.ents  ainsi  acquis  à  la  bibliothèque  seront  commentés  dans 
les  publications  de  V  Institut. 

dp'  Congrès  français  de  chirurgie  :  Paris  2-7  octobre  1922.  —  Le  31« 
Congrès  de  r.\.ssociation  français  de  Chirurgie  s’ouvrira  à  Paris,  à  la 
Faculté  de  médecine,  le  lundi  2  octobre  1922,  sous  la  présidence  de 
M.  Henri  Hartmann,  membre  de  l’Académie  de  médecine,  professeur 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

Les  questions  suivantes  ont  été  mises  à  Tordre  du  jour  du  Congrès: 

P  Résultats  actuels  des  greffes  osseuses.  —  Rapporteurs  :  M,M 
CüNÉo  (de  Paris)  et  Rouvillois  (Armée). 

2°  Résultats  éloignés  des  opérations  portant  sur  les  gros  troncs  artériels 
des  membres.  —  Ra])porteurs  :  M.M.  Lericiie  (de  Lyon)  et  Paul 
Moure  (de  Paris). 

3"  Techniques  et  résultats  de  l'extirpation  des  tumeurs  du  gros  intes¬ 
tin  (rectum  excepté).  —  Rapporteurs  :  MM.  Abadie  (d’Oran)  otÜKiNC- 
ZYC  (de  Paris). 

MM.  les  membres  de  l’Association  sont  priés  d’envoyer,  avant  le 
31  juillet,  le  Litre  et  les  conclusions  de  leurs  communication  à  M. 
Mouly,  secrétairiat  du  Congrès,  12,  rue  de  Seine  ;  Paris  6'‘. 

Pour  tous  renseignements  concernant  le  Congrès,  s’adresser,  12 
rue  de  Seine. 

Protestation  de  la  SociGé  de.:  Sciences  médicales  de  Vichyconlie 
une  campagne  de  diffamation.  La  î-'ociété  des  Sciences  médicales  de 
X'ichy  atlire  l'attention  de  tous  les  médecins  sur  une  campagne  de 
calomnies  dirigée  contre  les  villes  d’eaux  françaises  en  général  et 
Vichy  en  particulier. 

Nos  ennemis  font  répandre  dans  les  grands  hôtels  de  la  Riviera  et 
les  agences  do  voyages  en  France  et  à  l’Etranger  des  imprimés  rédi¬ 
gés  en  mauvais  anglais,  accusant  V’ichy  d’être  une  station  superficielle 
où  les  hôteliers  exploitent  les  malades  et  les  touristes,  surtout  quand 
ils  sont  de  nationalité  étrangère. 

En  Rhénanie,  ils  projettent  sur  l’écran  des  cinémas  et  les  rideaux 
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fif>  théâtres  les  prix  qu’ils  prétendent  être  apjdiqués  dans  notre 
station. 

Enfin,  un  nommé  V.  Srliulmann,  se  disant  direeteur  des  grands 
hôtels  des  villes  d’eaux  françaises,  notamment  de  ceux  de  Vichy, 
complètement  inconnu  dans  notre  station,  répand  dans  les  consulats 
étrangers  un  libellé  calomnieux,  dirigé  aussi  bien  contre  les  hôteliers 
et  les  médecins  de  Vichy  que  contre  les  médecins  des  grandes  villes, 
qui  envoient  leurs  malades  dans  les  stations  thermales  françaises. 

l’our  répondre  à  cette  campagne  odieuse,  les  hôteliers  de  \’ichy 
ont  fait  publier  par  le  Syndicat  d’initiative  les  prix  «  minimum  et 
maximum  »  pratiqués  dans  leur  maison, et  la  Société  des  Sciences 
médicales  de  Vichy  a  porté  plainte  contre  inconnu,  dans  l’espoir 
de  démasquer  le  triste  personnage  qui  prend  le  nom  de  Schulmann. 

Clinique  médicale  des  enfants  (Hôjiital  des  Enfants-Malades,  149, 


agrégé.  —  Cours  de  Vacances  1922  :  Programme  :  17  août,  10  h.  1  /2  : 
Tixier,  Anémies  et  leur  traitement  ;  16  h.,  Darré,  Diagnostic  prophy¬ 
laxie  et  traitement  des  fièvres  éruptives.  —  18  août,  10  h.  1  /2  :  Paràf, 
Tuberculose  aiguë  de  l’enfance  ;  16  h.,  Stévenin,  Coqueluche  et  ses 
complications.  --  19  août,  10  h.  1/2  :  Tixier,  Purpuras,  hémophilie  ; 
16  h,,  Darré  ,  Formes  malignes  de  la  rougeole  et  de  la  scarlatine. 

21  août,- 10  h.  1  ,2  ;  Paraf,  Tuberculose  pulmonaire  chronique  et  adé¬ 
nopathies  du  médiastin  ;  16  h.,  Darré,  Complications  respiratoires 
de  la  rougeole  et  leur  traitement.  —  22  août,  10  h,  1  ,'2  :  Tixier,  Tech¬ 
nique  de  l’examen  du  sang,  leucémies  ;  16  h,  :  Merklen,  Types  clini¬ 
ques  de  néphrites  infantiles  ,  —  23  août,  10  h,  1  /2  :  Paraf,  Péritonites 
tuberculeuses  et  péritonites  clironiques  ;  16  h,  :  Stévenin,  Hypertro¬ 
phie  chronique  du  tissu  lymphoïde  du  pharynx  et  insuffisance  nasale, 
—  24  août,  10  h.  1  /2  :  Tixier,  Méningite  tuberculeuse  ;  16  h,  :  Merklen, 
.Mbuniinuries  fonctionnelles.  —  25  août,  10  h.  1  /2  :  Paraf,  Méningite 
cérébro-spinale  ;  16  h.  :  .Merklen,  Tuberculose  rénale,  infections  réna¬ 
les  et  vésicales  du  jeune  âge.  —  26  août,  10  h.  1  2  :  Tixier,  L’hérédo- 
syphilis  tardive  ;  16  h.  :  Merklen,  l’épilepsie  de  l’enfant.  ■  28  août. 


ïniére.s.  Poêles,  Gouvorfures,  Serviettes  éponges,  etc,  etc...  Catalogue 
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e.  Cliniques,  etc...  STOCK-OFFICE  315,  rue  de  Belleville,  PARIS, 
ro-ligne  Opéra,  Station  L1L.\S.  Fermé  le  mercredi. 
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stomatites.  —  29  août,  10  h.  1  '2,  Lerebonllet,  Diagnostic  et  ti.iilc 
ment  des  angines,  notamment  de  l’angine  dipbtériqne  •  ICib  :  Millnl. 
Dyspepsie  gastro-intestinale  et  syndromes  coliques,  in  h. 

1/2  :  Duhem,  Exploration  radiologiqn''  d.  ,  poninons  ;  16  li.  ;  l.ere- 
bonllet,  Diagnostic  des  laryngib's  aigiir^.  31  août  ,  10  h.  1  /2  : 
Lereboullet,  Les  syndromes  glandulaires  et  leur  traitement.  ;  16  h. 
.Milhit,  Diagnostic  et  traitement  des  fièvres  typhoïdes  et  paratyphoï¬ 
des.  H'' sept.,  10  h.  1/2:  Lereboullet,  Le  foie  elle/,  l'enfant  ;'l  6  h.  : 
\adal.  Formes  cliniques,  diagnostic  et  traitement  de  la  pneniiinnir' 
lobaire  .  2  sept.,  10  h.  1  -2  :  Duliem,  Exploration  radiologiqui'  du 

cœur  ;  16  h..  Milhit,  Diagnostic  et  traitemiuit  de  l'appendicite  et  de> 
péritonites  aiguës.  4  sept.,  10  h.  1  '2  :  Xudal,  Dilatation  des  bron¬ 
ches  et  broncho-pneumonies  ;  16  h.,  :  Baliouneix,  Hémiplégies  infan¬ 
tiles.  5  sept.,  10  h.  1  12  :  Duhem,  Electro-diagnostic  et  électro- 
thérapie  ;  16  h.  :  Baboniieix.  Maladie  de  Little.  6  sept.,  10  h.  1  '2  : 
Xadal,  Diagnostic  et  traitement  des  pleurésies  ;  16  h.  :  Babonneix 
Les  chorées.  —  7  sept.,  10  h.  1  /2  :  Nadal,  Les  cardiopathies  (diruniipu  s 
16  h.  :  Babonneix,  Poliomyélite  aiguë  infantile.  -  8  sept.,  10  h.  1  /2  : 
Bidot,  Techniques  de  coprologie  clinique  ;  16  h.  :  Babonneix,  Réac¬ 
tions  méningées. 

Le  droit  est  de  150  francs.  Les  bulletins  de  versement  sont  déli¬ 
vrés  à  la  Faculté  de  médecine,  guichet  ii”  M,  jeudi  et  samedi  de  12 
heures  à  15  heures,  T’u  certificat  sera  délivré  à  la  fin  du  cours. 

Enseignement  clinique  libre,  tous  les  matins,  à  9  h.  1  /4  parle 
I  Tof essen  r  X  o  n  É  r  o  i  ■  r  t  . 
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SPECIFIQUE  DES  SPIRILLOSES  et  DES  TRYPANOSOMIASES 


Traitement  de  la  SYPHILIS  ,  Fièvre  récurrente,  Pian 

MALADIE  DU  SOMMEIL 


GALYL 

HNALINE^H 


Puissant  Antisyphilitique 

Supérieur  à  606  et  néo-606  (914) 

ii^CMDini  i  tous  les  8  jours.  (Dix  injections  pour  un 

®  ^  /  Injections  intra-musculaii’es  de  20  à  30  cpr. 

I  Une  injection  tous  les  8  jours.  (Douze  injections  pour  ut 


Le  plue  Puissant  Reconstituant  générai 


à  la  normale  les  reactions  L-craorganiques  PUIîïSANT  STIMULANT  PHAGOCYTAiRE 

TUBERC  ULOSES, BRONCHITES,  LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMI! 
NEURASTHÉNIE,^  ASTHME,  OIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANEfS 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


'  Affections  desVoies  Respiratoires,  Lymphatisme,  Maladies  de  la  Peau 

SIROPcrailesCROSNIER 

M I  N  ÊR  AL-S  U  LFU  R  E  U  X  ai/  monosulfure  de  SOBIUM  INALTÉBABLEet  GOUDRON 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Adultes  :  Une  cuillerée  à  bouche  ou  deux  granules,  2  on  3  fois  par  jour,  1  heure  avant  ou  2  heures  après  le  repas. 

.  A  ces  divers  points  de  vue  la  préparation  de  Grosnier  vient  donc 

combler  une  véritable  lacune  en  permettant  aux  Praticiens  de  compter  sur 
la  bonne  conservation  d’un  médicament  bien  dosé  et  facile  à  faire  accepter  par 
les  personnes  les  plus  délicates.  (Extrait  du  Rapport  officiel  de 

PARIS:  6,  Rue  Chanolnesse  et  toute»  Pharmacie».  l’Académie  de  Médecine  de  Paris,  7  Août  1877).  J 
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ACTUALITES  MEDICALES 


PSYCHIATRIE 

Les  états  hallu<*inatoires  avc<*  délir»*  minimuni.  (Bon- 
HAFOUS.  Ta.  Pal-L.',  192..) 

On  peut  observer,  dans  certains  cas,  le  phénomène  hallnci- 
nauon  auditive,  persislant  de  façon  durable  et  s’aecompajjnant 
d'une  réaction  délirante  restreinte.  Hans  cC'  cas,  d  nilleurs  assez 
rares,  1  ■  d  lue  n’ap()araîi  (jue  comme  simple  essai  d’explica- 
lionlogi'iue  tentée  par  le  malade  pour  in  erpréter  les  trou  blés  psy¬ 
cho-sensoriels  dont  il  est  atteint.  Un  tel  syndrome  apparaît 
iatermédiaire  entre  le  délire  systématisé  chronique,  auquel  il 
n’aboutit  pas,  d’une  part,  et  d’autre  part,  l’hallucinose  pure,  les 
hallucinations-conscientes,  où  il  n'y  a  pas  édification  dun 
délire.  On  pourrait  les  rapprocher  deséquelle  d'états  oniriques 
liés  à  un  processus  toxique  ou  inleulieux.  Du  reste,  ici,  le  pro¬ 
nostic  apparaît  également  plutôt  favorable  ;  ce  qui  peut  s’expli¬ 
quer,  en  somme,  par  l’absence  de  tendances  inierprétatives 
chez  cessujets  atteints  d’hallucinations  ;  du  fait  même  de  leur 
constitution,  dépourvue  des  caractères  paranoïaques,  ils  ne  com 
posent  pas  un  vaste  système  délirant,  comme  fout,  par  exem¬ 
ple,  les  persécutés. 

La  psyehomttricité  pathologique.  (IL  Bernadoüx.  T  lêse 
Pans,  1922). 

Nous  ne  pouvons  espérer  connaître  du  fonciionnement  psychi¬ 
que  d’autrui  q  le  par  l’intermediaire  de  ses  manifestations 
mo  rices;  attitudes,  gestes,  mimique,  paroL,  écriture.  Chez  les 
psychopathes,  on  peut  observer  des  relations  particulières  entre 
les  perturbations  mentales  et  les  réactions  motrices,  constituant 
la  psijchomoiricité  pathologique.  Dans  certains  états,  on  observe 
entre  ces  deux  ordres  de  troubles  «  suffisamment  de  caractères 
communs,  de  rassemblance,  d’éroite  union,  pour  contituer  un 
couple  synergique  ».  ,  ,  . 

L’A.  y  reconnaît,  grâce  à  une  analyse  psychologique  souvent 
subtile,  trois  modalités  :  parallèle,  comme  dans  l’association 
débilité  mentale  et  débilité  motrice  ;  centrifuge,  comme  dans 
l’hystérie  ;  centripète,  comme  dans  la  manie,  l’épilepsie,  les 
syndromes  de  Parkinson  et  pseudo-bulbaires-,  etc. 

De  l’étude  de  ces  rapports,  il  indique  la  possibilité  d’éclairer 
le  diagnostic  et  le  pronostic  psy-  hiatriques  et  interpréter  laphy- 
siopath'dogie  de  divers  syndromes  neurologiques. 

La  prophylaxie  mentale  dans  l’ai-mêe.  (  ’.havigny.  Encé¬ 
phale,  lève.  Iy22.) 

L’armée  n  étant  plus  limitée  a  un  effectif  réduit  de  troupes 
d’élite,  il  parait  indispensable  d’utiliser,  à  raison  de  leurs  possi¬ 
bilités  particulières,  un  bon  nombr  -  d  individus  doués  d’apti¬ 
tudes  mentales  restreintes.  Ce  problème  est  à  envisager  poul¬ 
ie  recrutement,  pour  le  service  en  temps  de  paix  et  en  temps 
de  guerre  ;  les  notions  pratiques  -lu’il  cumport  ;  devront  être 
rendu- s  familières  à  tous  les  officiers  du  cadre,  mais  surtout 
aux  médecins  de  l’armée.  Com -le  contre-partie,  il  y  a  lieu,  au 
régiment,  de  dépister  les  insuffisants  psychiques,  incapabhs 
d’adapUiion. 

Ëniin,  P  lur  l’organisation  du  temps  de  guerre,  il  faut  prévoir 
la  formation  des  services  d’armée  ei  d’in terieur,  comportant 
un  personnel  spécialisé  stable,  prêt  à  foniionner  dès  le  pre¬ 
mier  jour. 

Les  aliénés  eiilibei-té.  (H.  Colin.  ,l/?w.  médico-psychologique 
mai  1922). 

Le  sujelest  toujours  d'actualité  et  l’opinion  publique,  avec 
tes  journaux,  oscille  périodiquement  entre  les  jugements  extrê- 
uies,  également  inexacts  ;  tantôt  la  société  n  est  pas  protégée 
uontre  les  fous,  tantôt  on  ne  parle  que  de  séquestalions  arbi- 
haires.  Or  la  législation  actuelle  (loi  de  1«3«)  est  un  modè  e, 
®inon  parfait  du  moins  auiiuel  il  manque  bien  peu  de  choses  : 
le  placement  spontané,  la  simplification  -les  formalités  adrni- 
ujstiative.s  e  soroe,  1  s  me-,  res  «  l’ég  rd  des  aliéné-  c  iminels 
v'r  jei  Siimus-).  C’est  .1  Vaut  -nit,  .ne  lOi  qu  protège  desalié- 
ues  et  lelil  >  .  leliS. 

Lyali.ud  d  s-ing.ie  le  trouble-  menla-ix  imombraoles 
e  qui  ^  es  iiistiuiLioiis  d  pr  piiyia^  e-  d  liy  lène  menia  e  en 
jUje  d’orgam-, •lion  pourront  r.-iidre  d’imiiieiis  s  seivicis  »  de 
ehena.ion  iiientale  qui  existera  io..jwU.s,  ressoi  iiSsani  a  l'asile,  j 


Les  lerreui-s  du  sommeil  chez  les  enfants.  (CAnniorES, 

Le  Monde  médical,  15  mai  1922.) 

La  cause  même  de  ce  syndrome  ne  peutfguère  être  précisée  ; 
il  peut  survenir  en  pleine  santé  apparente,  au  début  ou  au  cours 
des  affections  les  plus  diverses,  assez  souvent  à  l’occasion  de 
troubles  dyspeptiques. 

Il  (st  particulièrement  fréquent  entre  2  et  6  ans,  survient 
pendant  le  sommeil  profond,  fréquemment  en  fjleine  nuit  ; 
ordinairement  unique  dans  une  nuit,  il  se  répète  à  intervalles 
irréguliers.  L’accès  en  lui-rnême,  à  début  brusque,  est  caracté¬ 
risé  par  un  état  d’anxiélé  intense  avec  hallucinations  visuelles, 
oniriques,  terrifiantes, le  petit  malade  ne  s’éveillant,  en  général, 
que  lorsqu’il  est  teiminé,  au  bout  d’un  quart  d’heure  environ, 
pour  s’endormir  d’un  sommeil  calme. 

Le  diagnostic  se  fait  le  plus  souvent  d’après  le  récit  des  pa¬ 
rents  ;  s’il  permet  de  reconnaître  l’affection  causale,  il  orientera 
de  ce  fait  le  traitement,  sinon  on  pourra  recourir  à  l’hydrolhé- 
rapie  tiède,  au  bromure  à  petite  dose,  sans  négliger  le  traite¬ 
ment  pedagogique  du  petit  peureux.  L’A.  signale  les  heureux 
effets  de  la  lumière  bleue  comme  calmant. 

Remarques  sur  la  jvsyehologie  ries  tuberculeux  pulmo¬ 
naires.  (Laignei.-Lavastine.  ('Unique  et  Laboratoire, 
20  avril  1922.) 

On  peut  distinguer  d’abord  l’euphorie  terminale  des  phtisi" 
ques,  bien  connue,  et  plus  fréquente  à  la  période  ultime  de  1^ 
tuberculose  que  d’antres  affei'tions  chroniques.  Elle  serait  lié® 
à  , des  troubles  circulatoires  quantitatifs  (hypertension artérielle) 
et  qualitaiits  (anoxhémi-  ). 

D’autre  part,  les  «  Embrasés  »  répondent  à  un  type  non  excep¬ 
tionnel,  plus  fréquent,  semble-t-il,  chez  les  sujets  prédisposés 
à  la  tuberculose,  déjà  imprégnés  de  longue  date  ;  chezeux  l’hy¬ 
pertrophie  affective  porte  principalement  sur  la  sentimentalité. 

«  Chez  les  tuberculeux  par  accident,  l’état  mental  n’est  que  l’ac¬ 
centuation  de  leur  caractère  à  l’état  de  santé.  » 

Chez  les  uns  comme  chez  les  autres,  ces  tendances  paraissent 
développées  surtout  à  la  faveur  de  l’hyperthyroïdie,  si  fréquente 
chez  les  tuberculeux. 

L’observation  clinique  est  corroborée  sur  ces  points  par  l'ana¬ 
lyse  de  personnages  historiques  et  d’auteurs  littéraires  ainsi 
que  de  leurs  œuvres. 

Le  syiidi-ome des  hallueiaatious  lilliputiennes.  (R.  Leroy, 
Monde  médical,  1922.) 

Il  s’agit  là  d’un  syndrome  signalé  fortuitemement  par  divers 
auteurs  anciens  ;  ses  caractères  spéciaux  valent  qu’on  i’indlvi- 
dnalise  comme  l’a  fait  L.  :  en  dehors  de  toute  vision  microsco¬ 
pique,  un  malade  t  ta  vision  de  personnagesexigus  (lü-JOem.  de 
t  due),  en  relief,  .loiorés,  m  ibîles  ;  un  ensemole  d'objets  pro- 
porlioane-.  les  accom  lag  le,  coustituaiic  un  micrucoiine  appa¬ 
rent  transpose  dans  le  milieu  réel  où  se  trouve  le  sujet,  et  dont 
il  garde  la  perception  simultanée.  Ces  hallucinations  ont,  d  ur- 
ainaire,  un  caraetè  e  agréable  ou  amusant. 

Depuis  que  l’attention  des  observateurs  a  été  attirée  sur  lui, 
ce  syndrome  se  montre  relativement  fréquent.  On  le  rencontre 
principalement  dans  les  états  oniriques  liés  à  des  infections  ou 
des  intoxications  aiguës  et  chroniques  ;  spécialement  dms  le 
coca'inisme,  le  chloralisme  et  l’alcoolisme,  où  il  contraste  avec 
l’allure  ordinairement  pénible  et  hostile  des  hallucinations. 

I^s  mélaiH-oliqiies  anxieux  perséeiité-s.  (André  CEin  iEn, 
Annales  médico-psychologiques,  1921,  n°«  1  et2.) 

On  a  décrit  trop  souvent  sous  le  nom  de  persécutés  mélanco¬ 
liques  des  malades  qui  ne  sont  pas,  en  réalité,  des  mélancoli¬ 
ques,  mais  qui  sont  soit  des  malades  atteints  d'un  délire  systé¬ 
matique  d  aulo-accusation  (tel  que  M.  Séglas  l’a  magistrale¬ 
ment  décrit),  soit  des  persécutés  qui  se  suicident,  soit  encore 
dos  persécutés  qui,  secondairement  à  leurs  idées  de  persécution 
présentent  un  état  dépressif  d’ordre  réactionnel.  ’ 

L'auteur  montre  qu’à  côté  du  mélancolique  persécuté,  chez 
lequel  l’idée  de  persécution  est  la  conséquence  de  l’idée  de  cul¬ 
pabilité  (type  déjà  décrit  )  il  y  a  place  pour  un  aulre  type,  qui 
serait  h-  plus  Irequc  t,  et  dans  lequel  les  idées  de  persécution 
ne  s'accompagnent  pas  d’idéi  s  d’auto-Hccusation,  mais  sont  la 
conséquence  dire  le  de  l'an.xit  te.  Ceil.ier  en  donne  quelques 
beaux  ex-  inples  >  Uniques  .\ux  malades  dece  genre  convientle 
terme  d  iiiél me ùiiiu- s  -ii.xi.  u\  ix-rs- eut.  s.  Liiez  auciinede-es 
mala.l -s  Le  ilier  11  a  letniu  vé  les  eleinenis  de  la  constiiiiion 
l  aranoïaque,  aussi  erdique  l-ii  la  teii. lance  d.  presque  tous  les 
(Voir  suite  page  499). 
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Prescrire  une  boîte  de  Çatciose 
•  =  ADUl.TES 
6  comprimés  par  Jour 


■:JLittêrature  et  échantillons^:  ■ 
=  J.  BOILL.OT  et  C- 
y.  rue  Saint-Vaal.  PARIS  (IV’) 


PRÉTUBERCUlOSt 

«  La  Calcéose  enraye  k 
phosphaturie  chez  les  préh 
berculeux;  les  urines  qui  \ 
troublaient  par  refroidim 
ment,  restent  limpides  ». 

(Traitement  de  FERRIER.) 


Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  -  Nombreuses  Attestations. 

VALÉRIANATE  GA6AIL 

!  DÉSODORISÉ 


I 


ELIXIR  GA6ÀIL 


Valéro- 

Bromuré 


Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paris. 


AZUR'  AGENCE 


IMMOBILIÈRES  LT  COMMERCIALES 


A.  FtASY 


24,  Rue  Truguet,  (eu  face  le  Lycée) 


SDLFARSENOL 


ARSENOBENZOL  posséaant  tes  avantages  s^  vants  : 

1“  Toxicité  réduite  :  1/4  celle  de  914  (pour  la  souris). 

2°  Tolérance  parfaite,  même  à  doses  très  rapprochées. 

3°  Inaltérabilité  des  Solutions,  permettant  de  faire  des  injections 
en  série. 

4°  Possibilité  de  l’employer  tout  aussi  bien  en  Injections  soin. 
cutanées,  d’une  manière  générale  et  à  de  très  hautes  doses  tou 
en  évitant  les  crises  nitritoldes,  et  sans  diminution  de  son  acii 
vité. 

5<>  Possibilité  d’accumuler  les  doses  rapidement  (méthode  d'im¬ 
prégnation  continue). 

6*  Emploi  Intramusculaire  indolore. 

7°  IMégatlxatlon  rapide  du  Wassermunn. 

8°  Emploi  facile  ehex  les  nourrissons. 

TRËS  EFFICACE  d&ns  l6 

PALUDISME  et  la  VARIOLE 

Agit  comme  un  spécifique  dans  les  complications  de  la 

BLENNORRHAGIE 

ARTHRITES,  ORCHITES,  SALPINGITES 

Llttirature  franeo  sut  demande  à  la  disposition  de  M  M.  les  iUdeelm  i 

Vente  en  Gros  ;  LABOnATOIIlE  de  BIOCHIMIE  MÉDIC.UE 
92,  Rue  Michel-Ange,  PARIS  (16*)  -  Téléphone  :  Auteuil  26-e2. 

R.  PLUCHON,  O.  iüf.,  Pharmacien  de  !'•  classe. 

■■  ïntb  en  détail:  l’harmaeie  LAFAY,  54  Rue  de  la  Chaussée- , 
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auteurs  à  invoquer  celle-ci  pour  expliquer  l'apparition  d'idée 
de  perséc  ition  chez  les  mélancoliques.  Pour  lui  «  les  mélanco¬ 
liques  anxieux  persécutés  sont  purement  et  simplement  des 
tnélancoliques  anxieux.  Leurs  idées  de  persécution  ont  la  même 
valeur  que  les  autres  idées  délirantes  mélancoliques.  Ce  qui 
est  primitif,  ce  qui  est  capital,  c’est  l’anxiété  mélancolique. 
Kntreles  dilférentes  idées  deculpabilité,  de  criminalité,  d’im¬ 
puissance,  de  ruine,  de  dé-honneur.  de  damnation  et  de  persé¬ 
cution,  il  n’y  a  pas  d'opposition  absolue.  Toutes  reposent  sur 
des  sentiments  qui  traduisent  un  certain  malaise  affectif,  1  in¬ 
quiétude,  la  crainte,  le  sentiment  d‘insécurité.  Dans  les  idées  de 
culpabilité,  de  ruine,  de  déshonneur,  l’inquiétude  morale  do¬ 
mine.  Dans  les  idées  de  persécution,  l’inquiétude  porte  surtout 
sur  l’instinct  de  conservation.  » 

Ces  cas  comprennent  une  partie,  mais  une  partie  seulement, 
de  ce  qu’on  décrit  sous  le  nom  de  délire  intermittent  des  persé¬ 
cutions. 

En  résumé,  Geillier  a  voulu  montrer  qu'on  pouvait  ob  erver 
des  idées  de  persécution  dans  la  mélancolie,  qui  ne  relèvent  ni 
des  idées  d’auto-accusati  m  ni  d’une  constitution  paranoïaque. 
Ces  idées  sont  sous  la  dépendance  directe  del’anxiéte  et  tradui¬ 
sent  un  sentiment  d’insécurité  touchant  l’instinct  de  la  conser¬ 
vation. 

11.  Godet. 

OBSTÉTRIQUE 

L'opci'ution  césarienne  t»iiservatrice‘ au  cours  dcl’accuu- 

chemenl,  apres  la  rupture  des  ineinbrancs.  (L.  Gri- 

M-t-ULT  et  A.  A.  Burg.  Le  Médecin  français,  p.  245.) 

Césarienne  conservatrice  35  heures  après  la  rupture  des  mem¬ 
branes  avec  un  excellent  résultat  pour  la  mère  et  1  enfant. 

Bassin  généralement  rétréci  ;  P.  8.  P.  =  9.5  ;  disproportion 
delà  têteet  du  bassin  ;dllatation  cinq  francs;  arrêtées  contrac¬ 
tions  ;  l’opération  césarienne  seule  peut  permettre  de  terminer 
l’accouchement  en  respectant  la  vie  de  l’enfant.  Il  est  vrai  que 
l'œuf  est  ouvert  depuis  trente  cinq  heures,  donc  bien  loin  des  «  cas 
pursi  pour  lesquels  certains  auteurs  veulent  réserver  la  césa¬ 


rienne  conservatrice.  Mais  d’autre  part  l’infection  amniotique 
n’a  encore  eu  aucun  retentissement  sur  l’organisme  maternel  ; 
la  malade  n’a  pas  de  température  ;  son  poule,  bien  frappé, n’est 
pas  accéléré.  Après  quelques  hésitations,  on  décide  la  césarienne 
conservatrice. 

Opération  :  1°  extériorisation  et  garniture  soigneuse  t  2®  inci¬ 
sion  et  extraction  ;  3°  le  placenta  et  les  membranes  sont  enle¬ 
vés  rapidement  ;  ces  dernières  ont  une  coloration  verdâtre  ; 
elles  ont  une  odeur  légèrement  putride  ainsi  que  le  liquide 
amniotique  encore  restant  :  4“  la  cavité  utérine  est  minutieuse¬ 
ment  écouvillonnée  avec  une  compresse  imbibée  d’étber,  l’uté¬ 
rus  se  rétracte  bien  et  saigne  peu  ;  5»  à  ce  moment  ononlève 
les  gants  ;  6®  suture  de  l’incision  utérine  en  un  plan  à  la  soie  ; 
7°  les  champs  sont  changés  ;  8®  avec  une  nouvelle  paire  de 
gants  on  fait  un  lavage  soigneux  à  l’éther  pour  le  cas  où,  malgré 
les  moyens  de  protection,  du  liquide  septique  aurait  pénétré  ; 
9®  fermeture  du  péritoine  et  de  la  paroi,  sans  drainage. 

Motifs  pour  ne  pas  faire  ihyslérectomie  :  1.  Gette  femme  a  été 
suivie  et  examinée  jusqu’à  son  arrivée  à  l’hôpital  par  unesage- 
femme  propre,  consciencieuse  et  connaissant  son  rôle  ;  la  pré- 
p  n  ation  de  l’accouchement  avait  été  en  tous  points  correcte. 

11.  Au  coursde  l'opération,  on  remarqua  que  les  membranes 
avaient  une  coloration  ver  iàtre  et  le  liquide  amniotique,  une 
odeur  putride  ;  mais,  il  n’y  avait  eu  aucun  retentissement  de 
cette  infection  amniotique  sur  l’organisme  maternel  ;  ni  fièvre, 
ni  accélération  du  pouls,  ni  autres  signes  d  infection. 

Le  contrôle  bactériologique  est  appelé  à  jouer  un  rôle  impor¬ 
tant  pour  la  mise  au  point  de  cette  importante  question.  En 
effet  des  méthodes  récentes  de  culture  ayant  permis  de  déceler 
en  (j  heures  la  présence  du  streptocoque  qui  est  l’agent  le  plus 
frécjuent  des  infections  puerpérales  graves,  il  ne  paraît  pas  im¬ 
possible  de  recueillir  avec  une  sonde  introduite  dans  la  cavité 
utérine,  un  peu  de  liquide  amniotique  et  de  connaître  encore  à 
temps,  dans  bien  des  cas,  la  présence  du  streptocoque.  Si  le 
streptocoque  est  découvert,  on  terminera  par  une  hystérecio- 
mie,  s’il  ne  l’est  pas,  on  se  contentera  de  la  césarienne  conser¬ 
vatrice.  Henhi  "Vignes. 
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Jae  Ja^queiiiâire 


Tuberculose  =  Anémie  -  Surménâfe  : 
Débité  =  Neurasthénie,  =  Convalescences 


Glycérophosphates  originaux 


ion  gazeuse  (de  chaux,  de  Boude,  ou  de  îer 
2  à  4  cuill.  à  soupe  par  jour,  dans  la  boisson 
lié  (de  chaux,  de  soude,  de  fer,  ou  composé  ) 

2  à  4  cuill.  à  café  par  jour,  dans  la  boisson 


de  chaux,  de  soude,  de  fer, 
1  d  2  injections  par  jour 


Echantillons  :  Établissements“  JACQUEMAiRE  •  Villefranche  (Rhône) 


Médaille  d’Or  :  Gand  —  1913.  ■¥  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


CAPSULES  DARTOIS 


lltEYROSTHÉNINE 


FREYSSINGE 


ANTISEPSIE  .  CHLORAMINE 
IN^TESTINALE  "  FREYSSINGE 


SURMENAGE 


DEPRESSION  NERVEUSE 


APPETIT 
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Extrait  VÎTANINE  Polyvalent 


Contenant  les  Facteurs  HYDRO  et  LIP050  LU  BLES  Indisi 

A  LA  CROISSANCE  ET  A  LA  nutrition 


Favorise  !  assimilation  des  substances  alimentaires  proprement  dites  :  albumi¬ 
noïdes,  graisses, hydrates  de  carbone,  sets  minéraux  (action  vitaminique). 
Sollicite  et  active  le  Fonctionnement  des  glandes  endocrines  (action  vitaminique). 
Facilite  la  digestion  des  substances  amylacées  (action  diastasique). 

IN  DI  CAT!  O  NS 

Chez  I  Enfant."  Hypothrepsie, Troubles  de  la  croissance,  Rachitisme,  Prétuberculose. 

Chez  IA(dulte  ."  Etats  dyspeptiques  et  entéritiques.  Grossesse, Troubles  endocriniens,Convalescence,etc. 

DOSES:  2  à  6  cuillerées  à  café  car  iour. 


TRAVAUX,  BIBLIOGRAPHIE,  ECHANTILLONS  : 

LABORATOIRES  CIBA.  0.  Rolland,  l  Place  Horand,  LYON 


RHODARSAN 

fretxiçeiis) 

Adopté  par  le  Ministère  de  l’Hygiène 

et  de  la  Prévoyance  sociale 


k^ent  curatif  puissant  ei  régulier 

A  d.1.  SYPHILIS 


Uboratoire des  Produits  “USINES  du  RHONE” 

l  21,  Rue  Jean  Goujon,  PARIS  8  ). 


Anesthésique  local, 
insoluble^uM  toxique 

SCUROFORNE 

Paraforme  “USINES  du  RHONE” 


Anesthésie  des  plaies  et  muqueuses  : 


QTJ  ATRE  FOR.IVtES 

Poudre  p  ire  j  En  pulvérisations  :  LARYNGOLOGIE 
Poudre  au  1/10®  |  (Dysphagie,  etc.)  et  TOUTES  PLAIES 
Pastilles  “  Rhodia  ”  ;  LARYNGOLOGIE  et  STOMATOLOGIE 
Comprimés  carbonato-calciques  :  GASTRO'PATHOLOGIE 
(Douleurs  de  l’Estomac,  Ulcérations,  Cancers,  etc.). 
L'innocuité  absolue  du  SGUROFORME  en  permet 
l’usage  quel  que  soit  l’état  général  du  malade, 

Tas  de  contredndication. 


Laboratoire  des  Produits  USINES  du  RHONE 
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Questions  de  garde  d'accouchement,  par  Ch.  Gonnet,  accoucheur  dns 
tiôpitaux  de  Lyon,  et  IL  Iîoucet,  ex-chef  de  clinique  à  la  Faculté 
de  Lyon.  In-8,  1922,  192  pages.  Prix  :  10  fr.  (A.  Maloiru'  et  fils, 
éditeurs,  27,  rue  de  rEcole-<le-.Médecine,  Paris.) 

Cet  ouvrage  spécialement  destiné,  de  par  sa  concision  et  son  esprit 
schématique,  aux  étudiants  en  général  et  en  particulier  à  ceux  qui 
préparent  l’internat  des  hôpitaux,  est  appelé  aussi  à  servir  de  guide 
'  aux  praticiens  eux-mêmes. 

On  y  trouve,  en  effet,  exposés  les  traitements  applicables  à  tous  les 
cas  obstétricaux,  des  plus  simples  aux  plus  dystociques,  et  cela  sans 
cette  bibliographie  encombrante  ni  ces  considérations  pathogéniques 
si  souvent  fausses  et  toujours  inutiles,  qui  enlèvent  à  beaucmq)  de 
q’raités  une  partie  de  leur  valeur  pratique. 

Le  traitement  de  la  tuberculose  par  la  leucocytolyse  consécutive  à 
l'irradiation  de  la  rate,  par  le  Dr  Manoukhine,  de  l’Institut  de 
médecine  expérimentale  de  Pétrograd,  1922,  40  pages.  Il  fr. 

(.1.- B.  Baillière  et  fils,  19,  rue  llautefeuille,  Paris.) 

L'auteur  expose  ses  travaux, 

11  donne  aussi  la  technique  de  sa  méthode  et  montre  l’évolution 
clinique  de  la  tuberculose  telle  ((u’elle  se  développe  sous  l’influi'nce 
du  traitement. 


La  syphilis,  par  le  Dr  Clément  Simox,  médecin  de  rinfirmerie  spé¬ 
ciale  de  Saint-Lazare.  Un  vol.  in-18,  avec  40  figures.  Prix  :  10  fr. 
Rrnest  Flammarion,  éditeur,  26,  rue  Racine,  Paris. 

Le  Dr  Clément  Simon,  dont  les  travaux  en  matière  de  vénéréologie 
sont  justement  appréciés  du  monde  médical,  s’est  chargé  d’écrirole 
plus  simplement  possible  et  en  évitant  les  termes  techniques  un  livre 
clair  et  complet  à  la  fois.  11  faut  souhaiter  la  plus  grande  diffusion 
à  cet  ouvrage,  car  aucune  personne  cultivée  n’a  le  droit  d’ignorer  ou, 
ce  qui  est  pis,  de  mal  connaitre  une  maladie  aussi  répandue  mais 
qu’il  serait  pourtant  possible,  si  les  poumoirs  publics  comprenaient 
mieux  leur  devoir,  de  faire  disparaître  à  peu  près  complètement. 


Gustave  Flaubert,  1821-1880.  Sa  vie,  ses  romans,  .son  style,par  Albert 
Thiuv'  [)kt.  1  vol.  de  la  collection  La  Critique  ■.  Prix  :  7  fr.  .ïo 
Plon-. Nourrit,  éditeurs,  8,  rue  Garancière,  Paris. 

Ck  volume  réunit  dix  leçons  sur  Flaubert  qui  furent  faites  par 
-Albert  Thibaudet  à  l’Université  d’Upsal  en  1920,  et  repri.ses  en  192i 
à  rUniversité  de  Genève  et  à  la  Société  des  études  de  lettres  de  Lau¬ 
sanne.  Elles  eurent  auprès  de  ces  auditeurs  suédois  et  suisses  un  vil 
.succès  qu’elles  retrouveront  en  volume.. 

Les  plaisirs  et  les  jeux.  Mémoires  du  Cuib  et  du  Tioup,par  Georges 
Duha.mei..  Un  vol.  Prix  :  7  fr.  Mercure  de  France,  26,  rue  de  Condé 
Paris,  1922. 

Seuls  ceux  qui,  selon  l’expression  deRenan,  savent  goûter  cette 
grande  joie  de  voir  les  fenêtres  de  la  vie  s'ouvrir  d’un  crdé  quand 
elles  se  ferment  de  l’autre  aimeront  ce  livre  où  M.  Georges  Du¬ 
hamel  enregistre  les  faits  et  gestes  de  cos  deux  -  tout  pi-tils  en¬ 
fants  «,  l’un  de  deux  ans,  l’autre  de  quatre  ans. 

Los  autres,  ceux  que  l’ânie  de  l’enfant  laisse  indifférents  ne  le 
comprendront  pas.  (d  c’est  tant  pis  pour  eux. 

La  marche  sur  Paris  (1914),  par  le  Général  \'on  Ki.ück,  traduit  par 
le  Commandant  Dei.f.straint,  chef  de  bataillon  breveté  à  l’état- 
major  de  l’armée  .  Préface  du  Général  Debenev  .  Un  vol,  in-8  de  la 
Collection  de  Mémoires,  études  et  documents  pour  servir  à  l'Histoire 
de  la  guerre  mondiale.  Prix  :  9  fr  .  Payot  et  Cie,  106,  boulevard 
Saint-Germain,  Paris. 

S’il  est  un  livre  dont  la  publication  en  France,  soit  impatiemment 
attendue  de  tous  ceux  qui  s’intéressent  à  l’histoire  de  la  grande 
guerre,  c’est  bien  ■■  Fa  marche  sur  Paris  ■.  du  général  von  Kluck, 
Parmi  les  nombreuses  collections  de  mémoires  et  écrits  q>ii  éclairent 
les  tragiques  événements  de  1914,  il  n’en  est  aucun  qui  puisse  offrir 
une  documentation  plus  riche  et  plus  précieuse.  Ce  livre  est  avant 
tout,  en  effet,  un  recueil  de  documents. 

-Mais  il  contient  encore  une  partie  anecdotique  qui  est  loin  d’être 
sans  intérêt.  Les  habitants  de  nos  malheureuses  régions  dévastées  y 
trouveront,  en  même  temps  que  le  récit  de  l’invasion  à  laquelle,  ils 
ont  assisté,  l’attestation  des  représailles  dont  ils  ont  été  les  victimes. 
Plus  loin  le  lecteur  verra  Kluck  et  son  état-major  sur  le  point  d’être 
capturés  par  d’héroïques  c.avaliers  français  et  obligés  de  faire  le  coup 
de  feu  pour  assurer  leur  sécurité,  et  d’autres  incidents  encore,  non 
moins  attachants  (jui  feront  revivre  les  poignantes  émotions  de  la 
marche  allemande  sur  Paris.  (  t’olr  suite,  page  506). 


TRAITEMENT  DIÉTÉTIQUE  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS 

ET  ALIMENTATION  PROGRESSIVE  ET  VARIÉE  DES  ENFANTS 


FARINES  mETEES  UAMMET 


ARISTOSE  -  CEREMAITINE  -  QRGEDSE  -  RIZINE  -  GRAMENOSE  -  AVENGSE,  ETC. 

CÉRÉALES- JAMMET  pour  Décoctions  -  CACAO  GRANYILLE  -  Cacao  à  l’Orgéose,  etc. 

Brochure  et  échantillons  sur  demande,  W!""  JAIVIIVIET,  47,  Rue  de  Miromesnil,  PARIS 


ANEMIES  ®  TUBERCULOSES  ®  HÉMORRAGIES 

CONVALESCENCES  -  CROISSANCE  -  ÉPUISEMENT  GÉNÉRAL  &  TOUTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 


RECONSTITUANT  OPOTHÉRAPIQUE  INTÉGRAL  DU  SANG 

HÉMOPOIÉTIQUE  —  PHAdOGÈNE  —  ANTITOXIQUE 
LE  PLUS  RICHE  EN  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 


F>OSOLOGi-IE 


Doubler  dans  les  c 


Littérature  et  Échantillons  sur  demande  :  Labora 


5  du  .  PANHÉMOI.»,  90,  Avenue  des  Teriie.s,  PARIS  (XV!!»)-  --  Tel.  WagbaM  « 


DOSE  :  de  2  à  ô  centimètre. 


M.  MORO,  Pharmacien  :  15, 


ANGIOLYMPHE  . 


PRÈTUSERCUUOSE  -  TUSERCUl-OSE 


DANS  TOUTES  \ 

SES  MANIFESTATIONS  / 

disparition  &  DIIVHIMUTION 

de  la  Dyspnée 
de  la  7  eux 
de  V Expectoration 
des  Sueurs 
de  la  Fièvre 

et  de  tous  les  symptômes 


F*  TJ.  li:n  O  n  ai  re 

G-ang-lionnaii’© 

OsseTJse 


iPéritonéal© 

Frênaie 

Intestinale  etc. 


I  AUOIVI^NTATION 
I  de  F  Appétit 

du  Poids 
des  Forces 
du  Sommeil 
Amélioration  rapide 

de  Pétât  général 


DIMINUTION,  DEIiENI  RESOUNCE  et  DISPARITION  des  RACILLES  do  KOCH 

et  autres  iiiieroorf(aiiisines  pathoçjènes 


’ibes  en  une  injection  dans  la  jesse  faite  quotidiennement  par  série  de  8  à  1’, 
et  repris  après  10  à  12  jours  d’interruption. 

nue  de  la  Défense,  PUTEAUX  -  Laboratoire  :  4,  Rue  Hébert,  COURBEVOIE. 


Dépôt  :  MM.  PIOT  et  LEMOINE,  117,  Rue  Vieille-du-TempIe,  PARIS. 
f*ftlX  do  la  boîte  de  6  ampoules  :  au  public _ 20  ft'.  ;  médical _  15  ft 
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Reminéralisation  et  Recalcification  intensives 


AUTOFIXATION,  DANS  LES  TISSUS, 
DU  PHOSPHATE  TRICALCIQUE 
^  NAISSANT  ET  COLLOÏDAL 


NOUVEAU  SEL  ORGANIQUE  DE  CHAUX 
INTÉGRALEMENT  ASSIMILABLE 


DEUX  FORMES 


COMPRIMES 


AMPOULES 


SOLUBLES  SEULEMENT  DANS 
LTNTESTIN 

I  A  3  COMPRIMÉS  PAR  JOUR. 
SUIVANT  L’AGE 

INJECTABLES.  UNE  AMPOULE 
DE  1  cc.  PAR  JOUR.  EN 
INJECTIONS  SOUS -CUTANÉES 
OU  INTRAMUSCULAIRES 


ÉCHANTILLONS  &  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE  A  MM.  LES  DOCTEURS 


LABORATOIRES  PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30.  Rue  Armand-Sylvestre,  COURBEVOIE  (Seine) 
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La  technique  des  peintres,  par  .l.-G.  GorLiN  AT.  L'n  vol.  in-ir..  Prix  : 
7  l'r.  50.  Payot  et  Cie,  106,  boulevard  Saint-Germain,  Paris. 
L’auteur  n’entend  pas  donner  ici  de  stériles  formules  à  Pusaye  d’a- 
luateurs  qui  veulent  apprendre  à  peindre  dans  les  livres,  mais  il 
s’adresse  à  tous  ceux  qui  aiment  assez  la  peinture  pour  désirer  con¬ 
naître  ce  qu’est  le  peintre  lui-même  et  les  secrets  réels  de  son  arl. 

Une  première  partie  campe  l’artiste  type,  chez  qui  s’équilibr(mt 
les  dons  naturels  et  la  technique.  C’est  un  large  exposé,  d’abord  de  ce 
qui  constitue  une  armature  solide  :  le  dessin,  la  couleur,  la  composi¬ 
tion,  avec  des  documents  précieux  sur  les  points  les  plus  matériels 
de  la  peinture  ;  puis  des  aperçus  profonds  et  subtils  sur  l’âme  même 
de  l’artiste,  sa  personnalité,  son  style^ 

Une  seconde  partie  abor(ie  avec  netteté-  les  procédés  de  quehpies 
grands  maîtres  :  Titien,  le  Tintoret,  Rubens,  Rembrandt,  Watteau, 
David,  Prud’hon,  les  Impressionnistes,  et  aboutit  à  une  vision  sur 
les  tendances  actuelles  de  la  peinture. 

Malgré  les  précisions  uniques  qui  nous  sont  révélées  dans  ce  livre, 
à  aucun  moment  l’auteur  ne  s’éloigne  du  plan  élevé  d’où  il  traite  son 
sujet,  dans  une  langue  qui  rend  la  lecture  de  cette  œuvre  solide,  infi¬ 
niment  attrayante. 

A  travers  les  lignes  ennemies, trois  années  d’offensive  contre  le  moral 
allemand,  parr  Haxsi  et  E.  Tonxf.lat,  avec  48  gravures  en  noir  et 
en  couleurs.  Un  vol.  in-8  de  la  Collection  de  mémoires,  études  et 
documents  rour  servir  à  l’histoire  de  la  gnei're  mondiale.  Prix  :  7  fr.  50. 
Payot  et  Cie,  106,  boulevard  Saint-Germain,  Paris. 

Pendant  les  trois  dernières  années  de  la  guerre,  des  millions  et  des 
millions  de  tracts,  de  journaux  et  même  de  livres  en  langue  allemande 
—  pour  la  plupart  rédigés  et  imprimés  à  Paris  —  passèrent  à  tra¬ 
vers  les  lignes  ennemies  portant  dans  les -rangs  de  l’armée  alle¬ 
mande  et  jusqu’en  Allemagne  des  paroles  de  vérité  qui  ne  tardèrent 
pas  à  trouver  écho  au-delà  du  Rhin.  Les  mensonges  de  la  propagande 
impériale  furent  réfutés  les  uns  après  les  autres  et  beaucoup  de  sol¬ 
dats  allemands  finirent  par  apercevoir  l’iniquité  de  la  cause  pour  la¬ 


quelle  on  exigeait  leur  sang.  L’état-major  allemand  (|ui,  dès  le  pj^.. 
mier  jour,  avait  discerné  le  danger  ue  cette  campagne  de  vérité,  çj. 
saya  en  vain  de  l’entraver. 

Hansi  et  son  collaborateur  ont  été  les  principaux  ouvriers  de  cette 
tâche  ;  ils  nous  racontent  ici  les  épisodes  les  plus  mantuants  de  ij 
lutte.  On  verra  que,  jusque  dans  des  circonstances  aussi  graves 
Hansi  a  su  garder  tout  son  humour  :  à  plu.sieurs  reprises,  en  pleine 
guerre,  il  a  mystifié  cruellement  les  boches.  Certains  chapitres  rap¬ 
pelleront  à  maint  lecteur  le  mémorable  Professer  Knatschke.  piy. 
sieurs  dessins  originaux  et  de  nombreuses  reproductions  en  couleur  de 
documents  inédits  illustrent  cet  ouvrage  qui  révélera  au  public  une 
des  faces  les  moins  connues  de  la  guerre  et  une  arme  dont  les  Alle¬ 
mands  se  sont  vus,  à  leur  corps  défendant,  forcés  de  confesser  l’ef¬ 
ficacité. 

La  santé  et  la  guerre.  |iar  le  Dr  P.  Bouloc  .mik,  cadre  actif  et  de  com¬ 
plément,  secours  auxiliaires,iVolume  in-8°  de  222  pag  s,  prix):  7  fr.  50 
Charles-Lavauzelle  et  Cie,  éditeurs. 

L’auteur,  avec  une  documentation  des  plus  précises,  décrit  l’œuvre 
accomplie  au  cours  de  la  guerre,  faisant  la  part  de  chacun  :  service 
actif  et  de  complément,  services  auxiliaires,  direction  sous  ses  trocs 
titulaires  successifs,  et  montre  les  conclusions  qu’on  en  doit  tirer 
pour  arriver  à  la  «  création  d’un  organisme  assez  souple  pour  s’adap¬ 
ter  aux  diverses  circonstances  à  prévoir  et  assez  solide  pour  parer  à 
toutes  les  nécessités.  »  Il  en  trace  les  grandes  lignes  dans  ses  conclu¬ 
sions  générales. 

L’Amour  de  TArt..  Revue  mensuelle.  Directeur  :  Louis  Vai  xcelles. 
Sommaire  du  n»  6  (juin  1922).  Piazetta  par  Robert  Rev.  -  Un 
motif  d’architecture  arabe  en  Italie  méridionale  par  Ed.  Epahdaud. 
Les  expositions.  -  Pierre  Legrain,  par  Pierre  Iuevre.  -  Joseph 
Bernard,  Pascui.  —  La  XIIU  expositionde  Venise.  — Monticelli.- 
La  scène  Xo.  Le  numéro  :  5  fr.  Abonnement  annuel  pour  la  France: 
50  fr.  Librairie  de  France,  99,  boulevard  Raspail,  Paris. 


!  THERMOMÈTRES  MÉDICAUX 

1  (Contrôlés  par  le  Laboratoire  des  Arts  et  Métiers) 

I  En  étui  nickel . 4.50  pièce  fTanco 


SERIKGrUES  hypodermiques  eu  verre  :  | 

(en  boite  métal)  / 

1  cc .  3  fr.  franco  \  5  cc .  6.25  franco  | 

2  cc .  3  »  »  10  cc .  7.25  »  ( 

3  ce .  4  25  »  I  20  cc .  9.00  »  ( 

Aiguilles . .  0.35  franco  < 


COMPTOIR  DE  THERIVIOIVIÉTRIE,  132,  Rue  du  Faufourg  Sainl-Deuis,  PARIS  .\"  | 

Compte  Chéques-postaux  382-66,  PARIS  réléphone  ;  Nord  77-83.  ( 


ABLETTE®^ 


7.  Rue  ées  Archers,  LYON 


r  7-  -IV  T  r-r-\  âu  PctlâlS,  PcLPlS,  22  JUlllét- 

V  Ï1.ÏS  i  tL  14  heures, 


et  marques  y  attachées 


à  VI  LLEN  EUVE-LA-GARENNE 


MICROORAPHIE  -  BACTERIOLOOll 

E.  COGÏt^ &  C'" 

S«,  Boulevard  St-Michel,  PARIS 
Constructeurs  d’instruments  et  d' Appareils 
pour  les  Sciences 
Atsuhhs  ;  t».  Rci 

Agentse  .ccluslfsdes  Microscopes  K  ORISTK  \-S.0 
construits  à  Paris  par  la  Sotitte  u  o)  tique 
et  de  mécanique  de  haute  précision 
MODELES  SPECIAUX  pour  la  BACTx.RIOLOGIE\ 
avec  les  derniers  perfeclionnements 
Microtômes  Minot  et  Microtômesde  toutes  marque 
hépositaires  des  Colorants  Français  R  A  L 
pour  la  Micrographie  et  ta  Bactériotogle 
EtuTea  l  Culture,  Autoclaves,  Installatlous  eomplAiae 
de  Laboratoires,  Milieux  de  Culture  stéréiisés. 
Aouveaur  éppareits  LATA  PIE  pour  la  separattam 
du  sérum  du  Sang. 

Nouvel  Appareil  Miorophotographiqae  COOIT 

TérépHONE  :  Flaurus  08-68. 


rue  du  Chemin- Vert,  6  à  14, 
et  quai  d’Argenteuil,  10  et  Ih 

Mise  à  prix  :  2.500.000  fr. 


S’adresser  à  M.'=®  THOREL,  avou^'j 
4,  rue  de  la  Paix,  Prunier, 
MAROTTE,  notaire  à  Paris,  FOURNI^^'^ 
notaire  à  Saint-Denis. 
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ConvalescenceX^ 


PCODËRMINE  ÛftARDI 


^LEVURE 


BIERE,, PILULES  doué  de  toute  LEVURE 
^''INALTERABLES  l’efficacité  de  la  FRAICHE 


25  am/>  Ole /!HajCc4o 


S&cmimtQ  ^-eJ^ack&o 

-  - 

ruftcoe,  _  ■  ■ 

'151,  ute  de.  ^ë.'ve/>ve£ëe’^<XAyù>l7^) 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


BLEXXOKRA(iIE 

CYSTITE 


PROSTATITES 


DESINFECTANT  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — :: —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

_ _ _ Doses  :  10  à  12  PILULES  p;ir  jour. _ 

I-.A.BOIS.A.TOIIS.J3  TiîÉI\A.PEtJ'riQXJE  DE  FB-A-ETGE 

G.  DURAND,  à  JOIGNY  (Yor^NE)  “ 
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acide  éthylphosphorique 

acide  phosphorique  nouveau  assimilable  —  toxicité  nulle 
CORRECTEUR  DES  TROUBLES  DE  LA  NUTRITION 
ïhspepsics  Neurasthénie  Dépressions  nerveuses  Rhumatismes  chroniques 

Phosphaturie  Asthénie  Anorexie  Scléroses  Lithiases 

Tuberculose  et  Convalescences  des  maladies  infectieuses 

Mode  d’emploi.  —  Dose  moyenne  2  d  3  cuillerées  à  soupe  par  jour,  chaque  cuillerée  dans  un  grand  verre  d’eau,  de  oln 
blanc,  ou  de  vin  rouge,  sucré  ou  non,  à  prendre  au  cours  des  repas. 


F>IîY!SIOSTtîErsri]NrE 


Sérum  leucogène 

ijsrjEaxioNs  a  la.  SEtnt-ra-tT 

Ampoules  de  50  c/c  n®  1  dose  nioycnuc. 

Ampoules  de  50  c/e  n°  -  dose  faible.  J 

Ampoules  de  20  c/c  n”  3  'dose  de  soutien. 

insriDiG^xioisrs 


TOXICITE  NULLE 
lais  de  réactions  sériqu  e 
(anaphylaxie) 


Excepté  tuberculose 


Comprimés  anCiseptii^ues  .  non  tox/(jues 
parfumés,  ne  tachant  pas  fe  finge 

GYNECOLOGIE  »  INJECTIONS  VAGINALES' 

Principe  actif  :  Hypochiorite  de  soude,  en  milieu  alcalin .  parfume 
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goutte  —  RHUMATISMES 

TOPHAN’CRUET 

ccachiMs  ciu  «Miniprimèfi  «le  O.JSO  cjjr. 

Littérature  et  échantillons: 

6.  rue  du  Pas-de-la-Mule,  PARIS  3* 


AN80D0L 

EXTERNE 

Désodorisant  Universel 
Chirurgie  -  Obstétrique 
Gynécologie 
Ualadias  vénériennee. 

Échantillons  a 


ANIODOL 


Le  plus  puissant  Antiseptique 

NON  TOXIQUE 


!  ANIODOL. 

INTERNE 

Gastro-Entérite 
Fièvre  Typhoïde 
Diarrhée  verto  des  Hoarriiioni 
Furonculose. 


tüIDE-ANNüAlRE 

Bt 

fWlClENS  ^  ^  Le  plus  UTILE 

itlon  1923,  paraîtra  fin  Septembre.  —  Notice,  41,  Rue  des  Écoles.  PARIS. 


^  8  B  COMPLET 

MMlCUs P 

I  V/  Le  plus  UTILE  W 


siêriaiierl.Pacliaut 

I  Laplus  eÆca.Ged<,tPrépa,rationsd,Va.lériane. 
1  La  plus  facilement  acceptéepsruiMalades. 

De  1  à  6  cuillerées  i  café  par  jour. 


meilleure  formule 
préparations  IODO-TANNIQUES 
PHOSPHATÉES 

^^ONSACRÉE  PAR  L’USAGE 

VIN  gTrard 

du  ly.MPHATISM.E 

'fres  a  Modère  par  jour  au  début  des  reoas 

iidaiilileTsiROP  GIRARO 

'  "“S  nuilleréei  à  soupe  par  jour  , 


MÉDICATION  DyNflMOûÈNE 

aimëmie:  cétrébr AL.E: 

IMÉVROSES,  VERTIGES 

BIOPHORINE 

KOLA  GLYCÉROPHOSPHATE: 

GRANULEE  TITREE 

2  ou  7  cuillerées  à  café  par  jour,  a  prendre 
pure  ou  délayée  dans  un  liquide  :  eau,  vin, 
infusion,  lh#.  café. 


1,1  FEE  OEOA nique 

par  excellence 

Spécifique 

DE  L'ANÉKIE  NER*^EUSE 

NUCLÉO-FER 

GIRARD 

Augmente  en  quelques  jours  de  30  à  90  “/o 
la  teneur  des  Globules  en  HÉM(DGLOBINE 
6  à  8  piluies  par  jour  au  début  des  rejws 


son  synonyme  allemand 


Antiseptique  interne,  diurétique  et  dissolvant  de  l’acide  urique 


voies  BILIAIRES  ET 
URINAIRES  -  RHUMATISME 


FIÈVRES  INFECTIEUSES 
GRIPPE  -  ARTHRITISME 


ÉCHAHTILLONS  î  BEYTOUT,  12 


PRESCRIRE 


Aux  Enfants 

10  à  30  gouttes  par  jour 

Aux  Adultes 

40  à  60  goultes  par  jour 


DANS 

Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  ■  Sclérose 

Asthme 


PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30.  Rue  Armand -Sylve 
à  COURBEVOIE  (Seine J. 
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NOUVELLES 


Hôpitaux  d’Agen.  —  lAe  place  d’interne  en  médecine  est 
actuellement  vacante  à  l'hêpilal  d’Agen.  Service  intéressant  de 
chirurgie  et  de  médecine  générale. 

Conditions:  14  inscriptions  au  minimum.  Avantages:  Nour¬ 
riture,  logement,  chauffage,  éclairage  et  blanchissage.  Indemnité 
de  l.t’OO  francs  par  an. 

s’adresser  au  directeur  de  l’hôpital  Saint  Ja  ques,  à  Agen  (Lot- 
elG  ronnei. 

Hôpitaux  de  Lyon. —  Le  mardi  14  novembre  192d,  le  Conseil 
général  d’administration  de  hospices  civils  ded.yon  ouvrira  un 
co'icour  public  pour  la  nomination  de  pharmaciens  adjoints  des 
hôpitaux  de  Lyon. 

La  date  de  la  clôture  du  registre  d’inscrip  ion  a  été  irrévoca¬ 
blement  fixée  au  samedi  .’H  o-tobre  1922,  à  It  heures  du  matin. 

Pour  toutes  autres  conditions  d'admission  au  concours,  consulter 
l'affiche  ou^  s’adresser  à  l'administration  centrale  des  hospices, 
passage  do  l’Hôtel -Dieu,  n°  4i,  biiéeau  du  personnel. 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  M.  Fourment  est  délé¬ 
gué  dans  les  fonctions  de  chef  des  travaux  pratiques  de  botanique 
et  matière  médicale,  en  remplacement  de  M.  Lasserre,  admis  à  la 
retraite. 

M.  Micheleau,  agrégé,  est  chargé,  en  outre,  d’un  cours  complé¬ 
mentaire  de  pathologie  interne,  en  remplacement  de  M.  Mauriac, 
appelé  à  d’autres  fondions. 

Faculté  de  Lyon.  —  M.  Moreau,  professeur  de  matière  médicale 
et  botanique,  est  nommé  à  la  chaire  de  pharmacie. 

M.  Pic,  professeur  de  Ihérap mfique,  est  nommé  professeur  de 
thérapeutique,  hydrologie  et  climatologie. 

M.  Rheiitcr,  ancien  chef  de  clinique,  est  chargé  d’un  cours  com¬ 
plémentaire  d’accouchements. 

Faculté  de  Montpellier.  —  M.  Estor.  professeur  de  clinique  chi- 
rjrgicalo  infantile,  est,  nommé  à  la  chaire  de  clinique  chirurgicale. 

M.  Massabuau,  professeur  d’anatomie  pathologique,  est  nommé 
à  la  chaire  de  clinique  infantile. 

■M.  Rimbaud,  agrégé. est  chargé  d'un  cours  de  pathologieinterne, 
en  remplacement  de  M.  Leenhardt. 

Faculté  de  Nancy.  —  M.  Meyer,  professeur  de  physiologie,  est 
nommé  doyen  pour  trois  ans,  à  dater  du  1®'  mai  1922. 

M.  -Michel,  professeur  de  médecine  opératoire,  est  nommé  à  la 
chaire  de  clinique  chirurgicale. 

M.  Lalanne  est  chargé  d’un  cours  de  clinique  des  ma'adies  men¬ 
tales. 

Faculté  de  Toulouse  —  M.  Abelous,  professeur  de  physiologie, 
est  nommé  doyen. pour  trois  ans,  à  dater  du  pf  mai  1922. 

M.  \  allois,  agrégé,  est  nommé  professeur  d’anatomie,  en  rem¬ 
placement  de  M.  Soulié,  décédé. 

M.  Valdiguié,  chef  de  travaux  de  chimie  biologique,  est  chargé, 
en  outre,  d'une  conférence  de  pharmacie. 


M.  Faure,  chef  des  travaux  d’histologie,  est  chargé,  en  outre, 
d’un  cours  de  zoologie  médicale  et  parasitologie,  en  remplacement 
de  M.  Vallois,  appelé  à  d’autres  fonctions. 

M.  Roques,  préparateur  de  thérapeutique,  est  nommé  chef  des 
travaux  dé  zoologie  médicale  et  parasitologie. 

Faculté  de  médecine  d’Alger.  —  M.  Dufour,  professeur,  es 
chargé,  en  outre,  d’un  cours  complémentaire  de  physique  phar_ 
maceutique. 

M.  Méris,  pharmacien  de  P®  classe,  esl  nommé  chef  des  tra 
vaux  de  matière  médicale  et  botanique. 

M.  Musso,  professeur  de  pharmacie  est  chargé,  en  outre,  pour 
l’année  sc'laire  1921-1922,  d'un  oours  complémentaire  de  législa¬ 
tion  et  déontologie  pharmaceutiques,  en  remplacennent  de 
M.  Mieheleau,  appelé  à  d 'autres  fonctions. 

Compagnie  de  navigation  mixte,  —  Deux  places  de  médecins 
sanitaires  sont  vacantes  : 

1°,  Compagnie  mixte  Algérie,  via  Celte-Porl-Vendres  ; 

2°  Société  anonyme  coopérative  de  navigation  faiaant  actuelle¬ 
ment  le  voyage  de  Syrie. 

Pour  conditions,  s’adresser  au  D"  Lop,  chargé  du  service  médi 
cal,  2,  quai  .loliette,  Marseille. 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Le  concours  pour  une  place  le  chi¬ 
rurgien  adjoint  des  tiôpitauk  ouvert  le  20  juin  s’est  terminé  le 
6  juillet  par  la  nomination  de  M.  G.  .leanneney. 

Pour  les  étudiantes.  —  Les  jeunes  filles  qui  se  préparent  à  une 
carrière  libérale  ou  qui  l’exercent  déjà  (éludiantes,  professeurs, 
écrivains,  infirmières,  secrétaires,  etc.)  seront  heureusfs  d’ap¬ 
prendre  qu’une  Maison  de  repos  est  ouverte  toute  l'année  à  celles 
d’entre  elles  qui  sont  fatiguées  ou  qui  ont  besoin  d’une  villégialure 
réconfortante,  dans  un  air  pur.  Pour  la  somme  de  7  francs  par 
jour  dans  les  mois  chauds,  et  de  8  fr.  l’hiver,  elles  trouveront  à  Ja 
«  villa  Tri anelte  »,  2,  avenue  Rembrandt,  Le  Yésinet  (Seine-et- 
Oise),  une  chambre  claire,  une  nourriture  saine,  la  jouissance 
d'un  beau  jardin. 

Les  demandes  doivent  être  adressées  à  Mme  Louis  Chevrillon, 
avenue  Elisée-Reclus,  9,  Paris,  VII®,  ou  à  Mme  Charles  Salomon, 
77,  rue  Cardinet,  Paris,  XVIR. 

Mme  de  Pulligny,  présidente-fondatrice,  reçoit  tous  les  jeudis 
matins,  40,  rue  Barbet-de-.louy,  de  10  h.  30  à  12  h. 

Service  médical  de  colonisation  en  Algérie.  —  La  date  d’ouver¬ 
ture  du  concours  pour  le  recrutemeut  de  12  médecins  de  colo¬ 
nisation,  primitivement  fixée  au  5  juillet  1922,  est  reportée  au 
4  décembre  1922. 

Les  demandes  d’admission  au  concours  devront  parvenir  au 
Gouvernement  général  avant  le  4  novembre  1922. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à  la  direction  Je  l'Inté¬ 
rieur,  2®  bureau,  du  Gouvernement  général  de  l’Algérie. 

Librairie  C  I  SN  EROS, 

4,  rue  Dauphine,  à  Bordeaux 
Catalogue. 

Livres  d’occasions  en  distribution. 

Franco  sur  demande. 


SULFOlDOL  ROBm 


BT  IlWjrBC'IL  AJBX.B  I 

SOUFRE  COLLOÏDAL  CHIMIQUEMENT  PUR  { 

MÉDICATION  et  NUTRITION  SULFURÉES  | 

dans  l'Arthritisme  en  général,  le  Rhumatisme  chronique  et  tes  Maladies  de  la  Peau  | 

B.A.BOB.A.TOIRBS  BO-BZru,  13  et  15,  Rus  de  Poissys  PARIS  Æ 
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Voyages  médicaux  au  Maroc.  —  Devant  le  succès  des  précédenls 
voyages  médicaux  au  Maroc,  la  Presse,  thermale  et  climatique,  en 
collaboration  avec  la  Compagnie  générale  Iranstlantique,  en  orga¬ 
nise  deux  nouveaux. 

Ces  voyages  ont  pour  but  non  seulement  de  procurer  à  leurs 
adhérents  le  plaisir  d’une  randonnée  touristique  exceptionnelle, 
mais  encore  de  leur  faire  connaître  les  institutions  médicales  et 
hospitalières,  les  œuvres  de  bienfaisance  et  d’hygiène  et  les  res¬ 
sources  climaliques  de  la  grande  colonie  Africaine. 

Le  premier  voyage  aura  lieu  du  20  septembre  au  22  octobre  ;  le 
deuxième  du  10  octobre  au  23  novembre. 

L’itinéraire  suivi  sera  le  suivant  pour  le  premier  voyage  :  Bor¬ 
deaux,  Casablanca,  Marrakech,  Kabat,  Meknès,  Fez,  Taza,  Oudja, 
Tlemcen.  Oran,  Tenès,  Hammam,  R’ihra,  Alger,  Marseille. 

Le  deuxième  voyage  (19  octobre-23  novembre)  suivra  le  même 
itinéraire  en  sens  inverse  avec  départ  de  Marseille.^_ 

l  e  prix  de  chacun  de  ces  voyages  a  été  fixé  à  4.750  francs  pour 
les  médecins  et  4. OôO  francs  pour  les  femmes  de  médecins  accom- 
pagnanf  leur  mari.  Il  est  inférieur  environ  de  20  p.  100  à  celui 
réclamé  au  public,  il  comprend  : 

Les  passages  Bordeaux,  Casablanca,  Marseille,  Alger,  ou  vice- 
versa,  en  excellente  installation  de  première  classe.  Transport  en 
confortables  auto-cars  à  siège  tournant  Pullmann  sur  tout  le  par¬ 
cours  Maroc- Algérie.  Séjour  dans  les  hôtels  en  Afrique  du  Nord, 
pendant  toute  la  durée  du  voyage  (vin  ordinaire  compris  au  repas). 
Visite  des  vil'es  et  des  curiosités.  Services  d’un  guide  expérinnenlé 
appartenant  aux  auto-circuits  nord-africains.  Tous  les  pourboires  à 
bord  et  dans  tes  hôtels. 

Chaque  auto-car  comprend  seulement  dix  places,  le  nombre  des 
adhésions  est  donc  limité  ;  les  inscriptions  seront  faites  dans  l’or¬ 
dre  des  demandes. 

Ceux  qui  désirent  participer  à  ces  voyages  sont  invités  à  se  faiie 
inscrire  le  plus  rapidement  possible  en  s’adre«sant_au  Yietor 
Gardette,  Directeur  de  la  Presse  thermale  et  climatérique.  23_  rue 
du  Cherche-Midi,  Paris  (6®),  qui  leur  adressera  tous  renseigne^gnts 
utiles. 


Fondation  Renaut  à  Lyon.  —  Le  doyen  delà  Facullé  de  méde¬ 
cine  de  Lyon  est  autorise  à  accepter  au  nom  de  cet  établissement 
la  donation  faite  à  ladite  Facullé  par  M.  le  Moliaid,  eu  qualité 
de  représentant  du  i.omite  Reuaul,  dans  le  but  decréerune  fonda¬ 
tion  en  mémoire  du  professeur  Renaut  : 

1“  De  quarante  obligations  de  500  francs  5  p.  iüO  du  Crédit 
national  ;  2“  d’une  somme  de  500  francs  en  espèces  qui  sera  placée 
en  rente  sur  l’Etat. 

Les  revenus  de  cette  donation  seront  distribués  sous  forme  de 
subvention  en  espèces  ou  en  nature  pour  venir  en  aide  aux  élu- 
diants,  aux  jeunes  docteurs  en  médecine  de  Lyon  qui  poursuivent 
des  travaux  de  cytologie  oa  d’histologie. 

Donation  Tissot  an  Muséum  d’hisloire  naturelle  de  Paris.  —  Le 
directeur  du  Muséum  d’histoire  naturelle  de  Paris  est  autorisé  à 
accepter,  au  nom  de  cet  établissement,  la  donation  faite  par  M. 
Tissot,  professeur  de  physiologie  générale  au  Muséum,  et  Mme  Tis¬ 
sot,  née  Brun,  de  la  somme  de  844,483  francs  qui  sera  convertie 
en  un  titre  de  rente  3  p.  100  immatriculé  au  nom  de  cet  établisse¬ 
ment  «chaire  et  laboratoire  de  physiologie  générale  ». 

Prix  Michelin  de  la  natalité.  —  L’Alliance  nationale  pour  'Tac- 
croissement  de  la  population  française  met  au  concours  la  créa- 
t'on  d’une  brochure  de  propagande  dont  la  très  large  diffusion  et 
la  reproduction  dans  la  presse  hâteront  les  progrès  de  la  lutte  con¬ 
tre  le  déficit  croissant  de  notre  natalité. 

L’auteur  de  la  brochure  primée  touchera  50.000  francs,  45 
autres  prix,  d’un  minimum  de  l.dOO  francs,  seront  attribuée  m 
meilleurs  mémoires  qui  resteront  la  propriété  de  l’Alliance. 

Les  essais  devront  parvenir  au  siège  social  de  l’Alliance  natio¬ 
nale,  le  15  décembre  1922  au  plus  tard;  tout  essai  parvenant  après 
cette  date  sera  éliminé. 

Toutes  les  demandes  de  renseignements  concernantle  Prix  Miche¬ 
lin  de  la  natalité  doivent  être  adressées  à  l’Alliance  nationale  pour 
l’accroissement  de  la  population  française.  10,  rue  Vivienne,  à 
Paris  (2®).  Inscrire  sur  les  enveloppes  etsur  les  lettres  elles-mêmes 
la  mention  :  «  Prix  Michelin  de  la  natalité  ». 
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Culture  pure  de  Ferments  lactiques  bulgares  sur  milieu  végétal 


DtARRHEES,  CONSTIPATIONS 


RIIINITES,  OZKNES 
GRIPPES,  ANGINES 

»  iruotikale)  PANSEMENTS  DES  PLAIES 

DERMATOSES,  FURONCULOSES  GINGIVO-STOMATITES,  PYORIUIÉES 

Prophylaxie  de  la  FlÉVRE  TYPHOÏDE  et  du  CHOLÉRA 


Sucer  DEUX  COMPRIMÉS  de  Bulgarine  ou  boire  un  verre  à  madère  de  BOUILLON  de  Bulgarine 
une  demi-heure  avant  le  repas. 

Saupoudrer  ou  insuffler  la  Poudre  de  Bulgarine  3  à  4  fois  par  jour. 

Phosphates  et  diastases  des  Céréales  germées 

ENTÉRITES  et  DYSPEPSIES  pânc7Jat%uL  SURALIMENTATION 

PALPITATIONS  d'origine  digestive  REPHOSPH ATISATION 

MATERNISATION  physiologique  du  LAIT  TUBERCULOSES,  RACHITISMES 

Préparation  des  BOUILLIES  MALTÉES  NEURASTHÉNIES,  CONVALESCENCES 

DIGESTIF  PUISSANT  de  tous  les  FÉCULENTS 


THEPENIER 


Croquer  DEUX  COMPRIMÉS  d’Amylodiastase  ou  prendre  deux  cuillerées  à.  café  de  Sirop  Amylodiastase 

après  les  repas. 

^t'iparation  des  bouillies  :  délayer  une  cuillerée  à  café  de  Sirop  Amylodiastase  dans  la  bouillie  très  chaude  mais  non  bouillante. 


^^répapés  par  le  “  Laboratoire  des  Ferments  ”  A.  THEPÈMER,  12,  rue  Clapeyron,  PARIS 
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Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


Fer  Golloicial) 


Traitement  de 

Le  fer  colloïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par  Jl 
2  voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux,—  I 
I  a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 

I  ?^‘^ule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique. 

•  Lidiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 


l'ANÉMIE 


I 


Les  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent  1 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur  | 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  cha^ent  également 
d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confièr.  • 


Eni'oi  au  Prix  Courant  sur  demandi 

ms 


13, 15, 31,  Rue  de  Poissy,  Paris.  - 

9  WBÊÊ  S  WÊS9  S  i 


Téféph.  '^obehna  ^ 
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Combinaison  SYNTHÉTIQUE 

à  base  de  Benzoate  d’Urotropl 


T  \ 


ELIXIR  VIRENQUE 

IPei^sirLe  -  IDisista.se  -  Cocaïne 

AFFECTIONS  DE  L  ESTOMAC  ET  DE  L  INTESTIN 

Digestif  des  aliments  azotés  et  respiratoires 

TONIQUE  SPÉCIFIQUE  DE  L’ESTOMAC 


IDEG-LOS,  ±31,  le-u-e  d.© 


THÉÏNOL 

BAILLY  m 


Calmant  de  la  Douleur 
Stimulant  du  Système  Nerveux 
Régulateur  des  Fonctions  Cérébrales 

Mode  d’emploi  :  2  cuillerées  à  dessert  par  Jour 

Échantillons  franco  rur  demande 


l^aboratoircs  A.BAILLY 
15,  Rue  de  Rome,  PARIS 


CURE  SYNERGIQUE 

UROPrtiLE 

1^  BAIL^  ^ 


MÉDICÆTIOH  LU  PLDS  COMPLÈTE  ET  INOFFENSIVE  DES 


HTATS  LITHIASIQUES 

ACCIDENTS  ARTHRITIQUES 


Laboratoirés  A.BAtbbY 
Jd.  Rue  de  Rome.PARIS 


traitement 

huile  grise  stérilisée  et  indolore  de  VIGIER  (I 


Ile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  3  fr. 


Pharmacie  CHARLARD-VIGIER  et  HUERRE,  Doctei 


DE  LA 


SYPHILIS 


AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MEROURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  O  gr.  08 
de  Benzoate  d’Hg.  par  cent,  cube, 

AMPOULES  AD  BI-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 


SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VIGIER 

à  1  2,  3,  4  centigr.  de  Mercure 

Dote  pour  Adulte  :  un  suppositoire  de  0.04  centigr.  par  jour 
'  ès-Seiences,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 


516 


LE  PROGRES  MEDICAL 


BASe  .DE  SéLS  CALCJQÙBS  nkNOUS  .^SSIM!LÀi.WLBS 


PULMONAIRE  -  OSSEUSE 
PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 


TRAITEMIÜT  ORGANOTHÉBÂFIQUE  la  Diathèse  Urique 


Essentiellement  cliïïôrent  des  saluants  chimiques  de  l’acitie  urique 


(ACIDE  THYMINIQUE  PUR) 

restitue  à  l’organisme  soumis  à  la  diathèse  urique  réliminateur  naturel 

(acide  thyminique)  élaboré  normalement  par  l’organisme  sain; 

assure  ainsi  un  maximum  d’activité  thérapeutique, 

sans  jamais  produire  la  moindre  action  nuisible. 

COMPRIMÉS  dosés  à  25  centigr.  DOSE  MOYENNE  .•  3  à  6  comprimés  par  jour. 


Laboratoires  Clin  -  COMAR  &  C 


TMlCALClFf  M 

RECONSTITUANT 

PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 

LA  RECÀLCIFICATiON 

ne  peut  être  ASSURÉE  dune  façon  CERTAINE 
et  PRATIQUE 

QUE  PAR  LA  "T  R  I  C  /\  L  O  I  N  E. 


TUBERCULOSE 


RACHITISME  -  SCROFULOSE 

_ _  ALLAITEMENT  -  CROISSANCE 

calcIne  PURE  troubles  de  dentition  -  CARIE  DENTAIRE 
TRICALCINE  CHOCOLATEE  DYSPEPSIES  ACIDE  -  ANÉMIE 

convalescences -fRACTURES 


TR-OUaLES  DE. 
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La  Mentalité  primitive  par  Lévy-Bruhl,  l  n  volume  in-8  de  536 

pages.  Librairie  Félix  Alcan,  Paris,  1902. 

L’auteur  qui  a  déjà  écrit  sur  ce  sujet  un  excellent  livre  paru 
il  y  a  douze  ans,  et  intitulé  les  «  Fonctions  mentales  dans  les  Sociétés 
inférieures  >,  nous  en  donne  un  autre  non  moins  intéressant  et 
non  moins  documenté.  Le  premier  volume  avait  insisté  surtout 
sur  la  loi  de  participation  considérée  dans  les  rapports  avec  le 
principe  d’identité  et  sur  le  fait  que  l’esprit  des  primitifs  est 
peu  sensible  à  la  contradiction.  La  '  Mentalité  primitive  ■  a  pour 
objet  de  montrer  ce  qu'est  pour  eux  la  causalité  et  les  consé¬ 
quences  qui  découlent  de  l’idée  qu’ils  s’en  font.  Par  des  exemples, 
vécus,  M.  L.-B.  nous  démontre  qu  il  existe  chez  les  primitifs  une  aver¬ 
sion  décidée  pour  le  raisonement  et  pour  ce  que  les  logiciens 
appellent  les  opérations  discursives  de  la  pensée.  Pour  expliquer 
cette  attitude  mentale,  il  ne  faut  pas  l’interpréter  comme  une 
forme  rudimentaire  de  celle  des  gens  civilisés. il  ne  faut  pas  la  consi¬ 
dérer  comme  une  forme  infantile  ou  à  demi  pathologique  ;  il  con¬ 
vient  de  l’étudier  dans  son  milieu  naturel,  dans  son  développement 
intrinsèque,  et  alors  l’incohérence  s’explique.  Avec  un  sens  crilique 
admirable,  l’auteur  démontré  que  le  mal  de  l’énigne  est  sous  le 
caractère  mystique  et  prélogique  de  la  mentalité  primitive.  Celle- 
ci  ne  co'incide  que  partiellement  avec  la  nôtre  et  le  réseau  des 
causes  secondes,  qui.  pour  nous,  s’étend  à  l’infini,  y  reste  dans 
l’ombre  et  inaperçu,  tandis  que  les  pouvoirs  occultes,  les  actions 
mystiques,  des  participations  de  toutes  sortes,  s’y  mêlent  aux 
données  immédiates  de  la  perception  pour  instituer  un  ensemble 
où  le  réel  et  le  mystique  sont  confondus.  Par  exemple,  la  mentalité 
primitive  attribuant  tout  ce  qui  arrive  à  des  puissances  occultes, 
la  maladie  et  la  mort  ne  sont  jamais  naturelles  :  elles  sont  causées 
parun  esprit.  Un  accident  survient,  l’auteur  premier  de  cette 
aventure  est  un  sorcier.  Pour  un  primitif,  le  crocodile  ne  dévore 
pas  par  nature  celui  qui  se  baigne,  s’il  le  fait  c’est  parce  nue  c’est  un 
crocodile  sorcier.  Par  conséquent  tous  les  actes,  tous  les  événe¬ 
ments  petits  ou  grands  de  la  vie  quotidienne  sont  attribués  aux 
maléfices  des  sorciers,  aux  esprits,  aux  âmes  des  morts,  ce  qui 
explique  les  rites,  les  cérémonies,  les  exorcismes  pour  chasser  le 
mal  ou  pour  le  conjurer.  [1  est  impossible  de  rendre  compte  d’un 
pareil  ouvrage  d’une  façon  complète,  puisque  toutes  les  con¬ 
clusions  reposent  sur  des  faits  soigneusement  analysés  et  inter¬ 
prétés  :  les  rêves,  les  présages,  les  pratiques  divinatoires,  les 
ordalies  sont  les  titres  de  plusieurs  chapitres,  qui  aboutissent  aux 
conclusions  ci-dessus  indiquées. 

Avant  de  terminer  ce  compte  rendu,  je  signale  à  l’attenlion  des 
médecins  en  général  et  de  ceux  qui  vivent  aux  colonies  en 
particulier,  quatre  chapitres  qui  à  eux  seuls  justifient  la  lecture  de 
cet  ouvrage  à  la  fois  philosophique,  sociologique  et  ethnographique 
ils  traitent;  1®  de  l’interprétationdes  accidents,  des  malheurs  de  la  mort 
des  accouchements  ;  2®  de  l’appréciation  de  la  venue  des  blancs  ; 
3®  du  misonéisme  des  sociétés  inférieures;  4*  des  relations  des  pri¬ 
mitifs  avec  les  médecins  européens.  Il  paraît  inexplicable  au  pre¬ 
mier  abord  que  le  dévouement  du  médecin  soit  méconnu  et  que 
le  primitif  n’ait  pour  lui  aucune  reconnaissance  et  même  lui 
témoigne  parfois  de  la  rancune.  Le  primitif  considère  que  le  méde¬ 


cin  blanc  est  un  sorcier,  qu’il  a  le  pouvoir  de  chasser  les  charmes 
causes  de  la  maladie,  que  les  médicaments  qu’il  donne  n’agissent 
que  mystiquement.  Bien  plus,  il  ne  met  pas  en  doute  aussi  que 
c’est  le  médecin  blanc  qui  est  son  obligé,  puisqu’il  a  consenti  à 
se  livrer  à  un  être  étranger  à  son  pays  et  par  conséquent  dan¬ 
gereux.  G.  P. -B. 

La  légende  de  l’hystérie.  Etude  expérimentale  de  la  volonté,  par  le 
!)'■  Antoine  Giraud.  1  vol.  in- 12.  Prix  :  .5  fr.  Fischer,  éditeur,  6, 
rue  de  Savoie,  Paris,  1922. 

L’auteur  a  eu  deux  buts  :  résumer  l’histoire  doctrinale  de  l’hys¬ 
térie  sans  voiler  les  erreurs  officielles  publiées,  à  ce  sujet,  depuis 
l’origine  delà  médecine  ;  provoquer  la  discussion  sur  les  questions 
de  1  Automatisme,  de  l’Inconscient  et  de  la  Volonté. 

Fortement  pensé,  élégamment  écrit  par  un  neurologiste  qui  ne 
craint  pas  de  s’écarter  des  sentiers  battus,  ce  petit  livre  fait  réflé¬ 
chir.  C’est  chose  assez  rare  de  notre  temps  pour  qu  elle  mérite 
d'être  signalée. 

L’enfant  et  son  médecin,  par  Albert  Ball.  In-8  1922,  3»  édition 
sur  papier  indien,  420  pages.  Prix  :  18  fr.  Cartonné  :  20  fr. 
A.  Maloine  et  tils.  éditeurs,  27,  rue  de  l’Ecole  de  médecine, 

Ce  livre  est  un  guide  pratique  de  l'Hygiène  et  des  maladies  de 
l’enfanee,  et  renferme  tout  ce  qui  peut  intéresser  le  médecin  chez 
ses  malades  de  0  à  15  ans  :  Renseignements  d’urgence.  Formulaire 
particulier  à  l’enfance  (doses  par  année  d’àge.  à  1  an,  à  10  ans). 
Eaux  et  stations,  hygiène  de  ta  1'®  enfance,  dictionnaire  médico- 
chirurgical  ;  ce  dernier  insiste  particulièrement  sur  les  syndromes 
(convulsions  douleurs,  fièvres,  etc.)  pour  lesquels  le  médecin  est 
appelé  d’habitude  et  qui  sont  à  peu  près  ignorés  dans  les  Traités  de 
médecine.  Enfin,  réunion  de  renseignements  de  toutes  sortes,  sur 
œuvres,  stations,  cures  touchant  à  l’enfant,  si  développées  et 
remaniées  ces  dernières  années. 

Complétant  les  précédentes  épuisées  depuis  longtemps,  la  nou¬ 
velle  édition  insiste  en  particulier  sur  le  rôle  du  médecin  vis-à- 
vis  des  écoliers  (examen  général,  de  l’audition,  de  la  vue,  etc.)  ; 
sur  les  nouveaux  examens,  les  nouveaux  traitements  (surtout 
dans  syphilis  et  tuberculose)  ;  sur  l’hygiène  en  général,  l’hélio¬ 
thérapie,  etc. 

Le  succès  des  précédentes  éditions  doit  se  retrouver  dans  la  pré¬ 
sente,  et  te  lecieur  constatera  toujours  qu’on  ne  peut  demander  un 
renseignement  à  l'Enfant  et  son  médecin  sans  être  sûr  de  le  trou¬ 
ver  clairement  et  nettement  exposé.  Grâce  à  sa  forme  pratique,  à 
son  impression  impeccable,  il  continuera  à  être  l’inidspensable 
compagnon  de  bureau  et  de  route. 

Challes-les-Eaux  (station  thermale,  centre  de  tourisme,  par  le  D'  .). 
Vincent.  1  vol.  illustré.  Prix  :  2  fr.  5Ü.  Libraire  Dardel, Cham¬ 
béry. 

Cet  ouvrage  sera  lu  avec  intérêt  par  les  baigneurs  qu’on  dirige 
de  plus  en  plus  nombreux  sur  la  première  station  sulfureuse  du 
monde,  et  par  les  amis  de  la  Savoie  qui  y  recherchent  un  site  calme 
et  reposant,  offrant  des  promenades  faciles  et  agréables. 

Les  médecins  eux-mêmes  s’y  reporteront  volontiers  pour  y 
touver  des  renseignements  précis  et  détaillés  sur  l’eau  de  (thalles, 
ses  indications  et  contre-indications. 


DRAPIER  &  FILS 

Spécialité  d’instruments  pour  la  Médecine  et  la  Chirurgie 


41 ,  Rue  de  Rivoli,  41 


Envoi  du  catalogue 

sur  demande 
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DiP°‘ 


■  Le  PREMIER  Produit  FRANÇAIS 
qui  ait  appliqué 

L'AGAR-AGAR 

au  traitement  de  la 

CONSTIPATION  CHRONIQUE 


THAOLAXINE 

LAXAT!F-RÉGI/v\€. 

agar - agar  et  extraits  de  rhamnées 

PAI LLETT  ES  ,  CAC  H  ETS ,  G  RAN  U  LÉ,  CO  M  PR  I M  ÉS . 


Poso/og/'e 

PAILLETTES  1à4cuif.acaFéé  chaque  repas 
CACHETS. .làAàchaquerepas 
C0MPRIMÉS,.2à8àchaque  repas 
';RANULÉ..1à2  tuil.à  café  à  chaque  repas 
/ Spêcie/ement  préparé  pour/es  en  fan/s  J 


£cf)anti//ons  <r  liféérature 
sur  demanc/e  adressée: 

LABORATOIRES 

DURETsRABY 


*90^  au  110"  Mille» 


Le  Saint-Simon  de  la  Guerre 


Jean  de  PIERREFEU 


G.  Q.  Cr.  Secteur  I 

Trois  Ans  au  Grand  Quartier  Général 

par  le  Pédacteur  du  rommuniqué. 


Édition  BÉFimTWB  J{evue  et  AUGMEmÉE 

2  Volumes  in-16,  emseiuble  ....  Prix  12  fr. 

Justesse  de  coup  d'œil,  —  Psychologie  sûre,  Ironie,  Sens  Critique,  Impartialité,  telles  sont  les 
QUALITÉS  MAITRESSES  que  les  Critiques  comme  Henri  de  REGNIER,  de  l’Académie  Française, 
Henri  MAZEL,  dans  le  Mercure  de  France,  A.  AÜLARD,  Prof,  à  la  Sorbonne,  L.  CORPECHOT, 
dans  le  Gaulois,  etc...,  se  plaisent  à  reconnaître,  quelles  que  soient  leurs  tendances  politiques,  à  cette 
œuvre  hors  de  pair,  et  qui  placent  son  auteur  au  rang  des  Grands  Mémorialistes,  comme  Saint- 
Simon,  Tallement  des  Réaux,  Dangeau,  Russy-Rabutin,  etc... 

En  vente  dans  Toutes  les  librairies  et  aux  Editions  G.  GRÈS  et  G'®,  21,  rue  Hautefeuille,  PARIS  (Vl®) 
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ENFANTS 


TRANSACTIONS 

MMOBILIÈRES  IT  OOMMBROIàLÏS 


^Recalcification^ 
Reminéralisation 
Intensifiées  par 


TOUTES 


TOUTES 

MIESi 


Truguet,  (en  face  le  Lycée) 
TOULON  s-me 


L’ARSHÉKIONUCLÉATINE  TR'  PHOSPHATÉE 


ASTHÉNIES 


SÉDATIF  ÈNERGiQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 

Pas  Èi’asGidioîs  tie  Bromisme  coming  ases  les  Eroinüres  mlniriax 

Pas  d’iprégylapüê  d'aotliii  oomme  avee  les  yalépiasiates 


A  w  iSr  rapidement  les  Névralgies  diverses,  la  Neurasthénie,  l’Epilepsie, 

C  /%  1  |\/i  l’Hystérie,  l’insompie  dûe  à  l’agitation  fébrile,  la  Coqueluche,  les 

JL«é  *  V  ü,  AkJ  ïohx  irritantes  dites  nerveuses,  l’Asthme,  etc. 


LIQUIDE  0,50  de  bromovalérianate  de  soude  par  cuillerée  à  café. 
CAPSULES  0,25  de  bromovalérianate  de  magnésie  par  capsule. 
DRAGÉES  0,125  de  bromovalérianate  de  gaïacc!  par  dragée. 


Vente  en  Gros,  Eohantillons  et  Littérature 


13,  Rue  Pavée,  13 


DETAIL  î  Toutes  Pharmacies 


i^YPNOTIQUE  LEGER 
SEDATIF  NER¥EyX 


IMSOMNIES  NERVEUSES,  NÉVRALGIES  d 


LUSOFORME 


GYNECOLOGIE  -  OBSTETRIQUE 
CHIRURGIE  d’accidents 


T 
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INTERETS  PROFESSIONNELS 


Le  scandaleux  contrôle- 

On  sait  avec  quelle  désinvolture  la  préfecture  de  la  Seine 
en  use  vis-à-vis  des  médecins  qui  ont  donné  leurs  soins  aux 
mutilés.  Pour  ceux  qui  ne  connaîtraient  pas  encore  la  façon 
dont  fonctionne  le  scandaleux  contrôle,  nous  reproduisons 
l’article  que  le  Noir  vient  de  publier  dans  le  Concours  Mé¬ 
dical  (9  juillet  192-)  sous  le  titre  :  Le  rèrjlement  de  nos  ho- 
noraii'es  jmiii-  soins  aux  l'éformés  «le  gueiTO.  Le  eon- 
trole  parisien  :  son  fonolionnenient  et  ses  conséquen¬ 
ces. 

Le  Concours  médical  à  déjà  exposé  les  beautés  du  contiôle  admi¬ 
nistratif.  Ln  fait  peitonnel  m’en  a  révélé  toute  la  candeur. 

Lecteurs,  ne  croyez  pas  que  j’ai  à  fournir  un  plaidoyer  pro  domo. 
La  réduction  qu’on  m'inflige  n’est  pas  de  o<-l  es  qu’on  ne  peut  sup¬ 
porter  sans  souffrir.  Elle  se  monte  au  prix  d’une  visite  de  lü 
francs  et  l’expert,  tenant  à  ménager  nia  suseeptibi.ité  charouilleuse, 
a  eu  la  délicatesse  de  no  er  qu’il  supposait  qu  -  j’avais  fait  -erreur. 
Mais  n’anticipons  pas  et  expo.ions  tout  simplement  le  fait  qui.  par 
lui-même,  est  irès  cloquent  et  montre  combien  le  contrôle  a -ini- 
nistratif  est  parfois  ridicule  et  combien  il  peut  deven  r  odieux  dans 
ses  conséquences. 

Depuis  toujours,  j’ai  donné  mes  soms  comme  médecin  praticien 
aux  mutilés  et  aux  réformés  et,  comme  tous  les  médecins  de  France, 
sans  me  préoccuper  du  règlement  de  mes  honorai  es.  L'Etat  r.nnon- 
ça  un  jour  qu’ii  se  charg  ait  de  ce  règlem  nt.  Le  corps  m.  dical  re¬ 
fusa  de  se  laisser  imposer  un  tarif  :  non  parce  qu’il  comptait  trou¬ 
ver  de  gros  benéf  ces  dans  les  soins  à  donner  aux  mutnés,  mais 
parce  qu’à  l’epoque  actuelle  c.-  précédent  eût  été  des  plus  lâclicux 
et  réellement  dangereux  po  ir  l’avenir  de  la  profession  médicale. 

En  une  s;ance  mémorable  d’une  commission  dont  je  taisais  par- 


VIN  BRAVAIS 

à  base  de  Pedro  Xiuienès,  le  roi  des  vins  espagnols  et  aux  principes  actifs  de 

Kola,  Coca,  Guarana,  Caféine  et  Théobromine 


ELIXIR  BRAVAIS 

aux  mS.iies  principes  actifs 

Alliés  au  Curaçao  Blanc  de  Hollande,  digestif  puissant,  d’un  godt  exquis. 


Ces  préparation'!,  dont  le-  éléments  généreux 
assiireni  l’énergie  d’une  l■o^l-tillltlon  et  la  soit  lité 
d’un  tempérament,  ont  t -njoir  ^  été  nr  c■■l•lsées 
avec  «l'ccp-  dans  les  i  a-  d’anémie,  chlorose,  débi¬ 
lité,  maladies  du  eœnr  et  de  l’ estomac,  pâles  conlenrs, 
grandes  faiblesses,  migraines,  convalescences  diffi¬ 
ciles,  appauvrissement  du  sang,  gastralgie,  dyspepsie, 
surmenage  physique  et  moral,  grippes,  neurasthénie. 

vin  et  1  élixir  Bravais  corrigent,  en  réveillant  iLc- 
livité  digestive,  les  mauvaises  nutritions,  com¬ 
battent  l’inertie  circulatoiie,  reconstituent  sans 
irriter  et  s’adres.sent,  qualité  primordiale,  aux 
estomacs  les  plus  délicats  et  les  plus  difficiles. 


GRûNULÉ  BRAVAIS 

Kola,  Koca,  Quinquina,  Glycérophosphates  de  chaux 
et  de  soude 

U  débilité  générale,  ,es  affections  des  os  et  ^des  articula’- 


II  n'existe  pas  de  spéeialilés  préparées  avec  une  plus 
grande  eonscienee,  et  le  choix  de  leur  compo.sition  expli¬ 
que  à  lui  .seul  les  préférences  motivers  des  médecins  les 
plus  éminents. 

SOCIÉTÉ  DU  VIN  BRAVAIS,  8, rue  de  Mogador,  IMRIS 


I  lie,  un  ex- médecin,  sous-secrétaire  d’Etat,  se  considérant,  selon  se® 
propres  expressions,  comme  le  représentant  de  la  toute  puissane^ 
de  l'Etat,  prononça  un  «  Sic  volo,  sic  jubeo  »  devant  lequel  les  mé' 
decins  refusèrent  de  s’incliner.  Ce  fut  le  début  de  la  crise  que  tou* 
le  monde  connaît.  Les  médecins  refusèrent  de  donner  leur  concours 
à  l’administration.  Enréalité  tous  les  réformés  furent  soignés  commes 
par  le  passé.  Beaucoup  tinrent  à  payer  leur  médecin  :  pour  les 
autres,  les  praticiens  portèrent  leurs  honoraires  à  un  chapitre  de 
leur  budget  qui  est  toujours  important  :  celui  des  profits  et  pertes. 

Le  gouvenement,  au  bout  de  quelque  temps,  sous  la  pression 
des  réformés  qui  réclamaient  vivement,  et  devant  la  belle  unité  de 
résistance  du  syndicalisme  médical,  consentit  à  causer  avec  les 
délégués  de  nos  syndicats. 

Une  commi^sion  tripartite  comprenant  tous  les  intéressés,  y  com¬ 
pris  les  pins  intéressa,  ts,  les  réformés,  étud.a,  aussi  équitablement 
que  possible,  le  problème  de  l'organisation  des  soins  et  du  paiement 
des  hono.-aires  et  parvint  a  le  résoudre.  Ce  réglement  date  de  près 
d’un  au  et  va  sans  doute  être  sanctionne  avant  peu  par  le  Parle- 
men’.  Mais,  comme  les  médecins  avaient  consenti  a  accepter  provi¬ 
soirement  pendant  les  négociations,  le  tarif  imposé  par  l’administra¬ 
tion,  les  honoraires  des  med  cins  devaient,  depuis  1920,  être  réglés 
par  les  soins  de  MM.  Us  Préfets,  comme  un  décret  rendu  en  Conseil 
d’Etat  l’avait  prévu.  Jusqu’en  1922,  la  bonne  Administration  ht  la 
sourde  oreille.  Ceux  qui  étaient  dans  le  secret  des  Dieux  préten¬ 
daient  qu’il  n'y  avait  pas  d’argent.  Il  y  eut  des  protestations,  des 
réclamations,  des  m  naces.  Le  Ministre  des  (lensions  finit  par  avouer 
(ju'il  était  pou  digue  d'obliger  pendant  plus  de  deux  ans,  les  méde¬ 
cins  à  faire  des  avan  es  au  Trésor,  t-mt  comme  Li  France  en  fait^ 
actuellem  nt  aux  boches  p-iur  des  réparations  cep  udant  moins  iloû- 
loureuses.  L’ordre  de  payer  fut  donné,  et  MM.  les  Préfets  l’exéju- 
tèrent  avec  une  sage  lenteur. 

Dans  le  departement  de  la  S-'ine,  l’a  ‘cumul  iii->n  d  ’S  notes  d'hono¬ 
raires  réparties  entre  p'us  le  LÜOO  m-’d -cins  était  formid'ihle. 

Eu  venu  du  d -cret  remlu  e  i  ti  -ns  ii  I  Etat,  une  com  nis-iou  de 
contrôle,  qui  s’adjoignit  les  ex  -erts  médecins,  fut  nomin  e  par  le 
.  Préfet  et  comme. iça  ses  travaux, 

L’anonymat  de  ees  experts  fut  décidé  et  respecté  jusqu’à  ces  der¬ 
niers  jours,  car  ces  pauvres  gens  avaient  conscience  de  la  besogne 
qu’on  leur  faisait  faire.  Ils  avaient  mission  de  rogner  les  notes  de 
leurs  confrères,  et  pour  stimuler  leur  zèle,  on  leur  promettait  tant 
pour  cent  à  partir  d'un  certain  chiffre  de  réduction. 

Ces  censeurs,  d’une  nouvelle  espèce,  saisirent  les  ciseaux  d’Anas- 
tasie  et,  puisqu'on  les  avait  chargés  de  rogner,  ils  rognèrent.  Ils  ro¬ 
gnèrent  consencicusement,  excusez  ce  blasphème,  car  la  conscience 
n’a  rien  à  faire  dans  un  contrôle  administratif.  Des  plaintes  surgi¬ 
rent  de  tous  côtés  et  les  échos  s’en  firent  entendre  à  1’  Assemblée 
générale  du  Syndicat  des  médecins  de  la  Seine. 


Jusqu’à  ces  dernières  semaines,  j  'attendais  que  le  bon  plaisir  admi¬ 
nistratif  daignât  se  préoccuper  de  mes  notes.  Elles  n’étaieut  guère 
élevées,  car  les  réformés  qui  connaissaient  la  situation  et  qui,  dans 
leur  dignité,  étaient  froissés  d’avoir  recours  à  un  médecin  dont  le 
règlement  des  honoraires  était  problématique,  s’adressaient  de  pré¬ 
férence  aux  hôpitaux  voisins.  Enfin  je  reçus,  il  y  a  une  quinzaine, 
une  convocation  préfectorale  urgente,  au  quai  des  O  -fevres. 

(Voir  suite  page  522). 


THERMOMÈTRES  MÉDICAU)! 


(Contrôlés  par  le  Laboratoire  des  Arts  et  Métiers) 


En  étui  nickel . 4.50  pièce  franco 


SERINGUES  hypodermiques  en  verre  : 


(en  botte  métal) 


S 1  ce .  3  fr.  franco  5  cc .  6-25  f'Ç'  I 

2  cc . . .  3  »  »  10  cc .  7.25  ] 

; .  4.25  »  20  cc .  9-00 


Aiguilles .  0.35  franco 


COMPTOIR  DE  THERMOMÉTRIE,  132.  Rue  du  Faubourg  Saint-Denis, 

Compte  Chéques-postaux  382-66,  PARIH  rétéphone  :  N»rd  77-W- 
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^  ~  ounÀ^'Utuj^ijue^  - 

)1  tue  de  ^■aAÀe  lJ^) 


utuB  nmiT  GLYCEROPHOSPHATE  Pmx:IeFlacona'60 
""  ^  ,  «f«e  moouiT  FERRUGINEUX  Pani  la  lUccn.S< 

(foOrtHreirophatpMt  «*  roettiilim,  Uim,  foluu,  Soutft.  HigMt/t,  fit  (t  ttUltniu). 
lOflk  fioolivard  Hamamann,  PABtB,  | 


MÉDICATION  I 

CRËOSO- PHOSPHATÉE 

Parfiite  tolérance  de  la  Cré^  ^te.  Assimilation  complète  du  Phosphate  de  Chi 


IShI^si 


iTliBERCÜLOSEl 

ImimON  PAUTAÜBER6E 


CHEMINS  DE  FER  DE  PARIS,  LYON.  MÉDITERRANÉE 


i  GhlorhydroPhosphate  de  Chaux  créosote. 


(^ttiicaturThale  et  (Antiseptique 

^upeptique  et  Reconstituante 


INDICATIONS  :  Toutes  Affections  des  Poumons  et  des 
Bronches,  Tuberculose, Bronchite  Chronique, Rhumes, 
Coqueluche  ;  Convalescence  des  Maladies  Infectieuses,  de  la 
Grippe,  de  la  Rougeole  ;  Scrofule,  Rachitisme. 

.OSES  par  cnlUarée»  potage  f 

auujc  D’EUPLOI  :  La  cnillerée  à  potage  dana  on  demi-verre  d’eau  sacrée  09 
gazeuse  immédiatement  avant  lea  repas. 


Relations  de  Paris  avec  Moutiers-Salins  et  Bourg-Saint-Maurice 

En  vue  de  faciliter  l’accès  aux  stations  de  la  Tarentaise,  la 
Compagnie  P.  L.  M.  a  établi,  depuis  le  14  juin,  une  relation 
directe  R',  2«  classes  et  places  de  luxe  entre  Paris,  Moutiers- 
Salins  et  Pourg-St- Maurice. 

Pari-,  dép.  20  h.  10.  Chambéry  arr.  6  h.  50.  Moutiers  arr. 
9  h.  10.  Bourg-St-Maurice,  10  h.  20. 

Cette  relation  donne,  à  Moutiers-Salins,  une  correspon¬ 
dance  par  service  automobile  P.  L.  M.  sur  Brides  tt  Pralo- 


GRIPPE 


L.P«UTtUBER6E.10.r.dsConstsntlr,ople, Paris. 
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COMBINAISOIV 

Hèxaméthylènetëtraiiiine  —  Acide  Anhydrométbylène  citrigiue 
et  Sel  Disodique  de  l’Aeide  Gopabivique. 

DÉSINFECTANT  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — :: —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 


Doses  :  10  à  12  PILULES  p 


LA-BOR-ATOIIAE  TtlEB-A.PEXJTIQXJE  DE  FFL^ISTGE 

G.  DURAND,  à  JOIQNY  (Yonne) 

Usine  a  Joigny-Epizy  (Yonne).  —  Téléphone  94 
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LE  PROGIÆS  MÉDICVf. 


J’y  fus. 'Un  monsieur  très  correct  et  très  aimable  me  soumit  mon 
dossier.  Il  s’agisssit  seulement  du  réglement  des  notes  de  19'20.  Le 
total,  pour  six  malales,  s’élevait  à  ^20  francs.  Sur  cette  somme  peu 
abusive,  10  francs  m’étaient  rognés.  Je  demandai  des  explications. 
Fort  courtoisement  le  représentant  do  l’Administration  me  montra 
sur  une  Cbemise  contenant  les  trois  bulletins  de  visite  d’un  malade 
atteint  de  bronchite  et  emphysème  pubnonaire,  la  note  suivante  écrite 
au  crayon  , 

Ilyn  sûrement  erreur.  Vue  affection  semblable  ne  comporte  guère 
deux  visites  dans  la  même  journée.  L'expert  ; 

Signature  illisible. 

Je  me  retirais,  refusant  d'accepter  ce  régi-  m<  nt  d’honoraires  et  je 
me  pronosais,  si  M.  le  prefet  ne  consetita't  p»s  à  me  faire  rendre 
justice  comme  je  le  lui  ai  demandé,  de  soumettre  le  conflit,  avt-o 
l’aide  du  Sou  médical,  au  tribunal  des  pensions. 

Je  fis  une  petite  enquête.  Il  n'y  avait  itas  erreur.  Le  malade  on 
question,  pris  un  jour  d’une  crise  de  suffocation,  m'avait  fait  appe¬ 
ler  une  seconde  fois  dan.s  la  même  journée  et  j’avais  eu  la  faiblesse 
de  vouloir  soulager  ses  souffrances  en  me  rendant  à  son  appel. 

Je  laisse  le  soin  à  mes  confrères  d’apprécier  si  une  crise  astbma- 
tiforme  chez  un  emphysémateux  est  une  affection  qui  ne  comporte 
guère  deux  visites  dans  la  même  journée.  Si  M.  l’expert  n’avait  pas 
été  si  poli  avec  moi  en  taxant  cet  «  abus  »  d’erreur,  je  n’aurais  pas 
hésité  à  qualifier  d’ânerie  son  appréciation  et  je  n’aurais  pas  craint 
de  prendre  pour  arbitre  le  dernier  des  étudiants  en  médecine  de 
première  année..  Mais  passons.  Cette  question,  toute  de  principe, 
sera  réglée  comme  il  convient  qu’elle  le  soit  devant  le  tribunal  des 
pensions. 

Toutefois,  comme  citoyen  d’une  république  démocratique,  respec¬ 
tueux  de  sa  constitution  et  de  ses  lois,  mon  loyalisme  est  mis  à  uno 
rude  épreuve.  Ou  enseigne  partout  et  l’on  affieho,  çà  et  là,  dans 
nos  écoles,  la  proclamation  des  droits  de  l’homme  et  du  citoyen,  qui 
fait  la  base  de  notre  Constitution,  nous  assurant  la  liberté  et  la  jus¬ 
tice,  et  l’Administration,  prétendue  républicaine,  n'hésite  pas  à  em¬ 
ployer  à  notre  égard  les  procédés  les  plus  arbitraires.  Une  Commis¬ 
sion,  jusqu’alors  anonyme,  sur  la  proposition  d’un  expert  anonyme, 
jugeant  sur  pièces  sans  enquête,  sans  débat  contradictoire  sans  même 
demander  la  plus  petite  explication,  nous  condamne  à  des  amendes 
sous  forme  de  réductions  d’honoraires  et,  comme  à  l’époque  des  dé¬ 
lateurs,  sous  l’odieuse  dictature  de  Sylla  dans  l’ancienne  Rome,  l’ex¬ 


port  réducteur  est  intéressé  à  l’amende  qu’il  nous  fait  .subir.  [|  p’y 
a  guère  que  la  «  Tch'  ka  ..  en  Russie  soviétique,  qui  use  actuelle- 
ment  dans  le  monde,  de  procédés  analogues,  Comme  nous,  ne  som¬ 
mes  pas  en  révolution  et  qu’il  est  permis  d’en  rire,  j’avoue  que 
c’est  tout  simplement  bouffon. 

.Mais  il  est  un  terme  aux  plaisanteries  même  les  plus  amusantes, 
car  ici,  elles  peuvent,  en  se  prolongant,  avoir  de  graves  conséquen- 

Appelé  récemment  d’urgence,  au  cours  do  la  nuil,  auprès  d’unré- 
formé  luberculeu.v  qui  étouffait  et  souffrait  horiblement.  je  me  suis 
rendu  à  son  chevet.  Revenu  à  la  maison,  j’ai  écrit  assitôt  à  M.  le 
Préfet  pour  savoir  s’il  me  serait  permis  de  retourner  le  voir  deux 
fois  dans  la  même  journée  sans  être  traité  de  médecin  merron  par  la 
commission  de  contri'de ,  Que  la  conscience  administrative  se  ras¬ 
sure.  Mon, malade  ne  manquera ’pa.s  de  soins.  C’est  enc.i.re  la  .sim¬ 
plement  une  question  de  principe  que  je  désiré  voir  régler. 

Comme  les  médecins  praticiens  et  les  réformés  sont  intéressé'  à 
la  solution  rapide  de  cette  question,  je  crois  utile  d’en  sai.sir  les 
syndicats  médicaux  et  les  associations  de  réformés,  ce  que  je  fais 
en  leur  adressant  cet  article.  J.  Xoiii. 

l’n  dre  représentants  des  Syndicats  médicaux  à  la  commission 

tripartite  du  ministère  des  pensions  pour  les  soins  <i  donner  aux  ré- 
formés  de  guerre. 


BIBLIOGUtVPIIlË 

Bien  manger  pour  bien' vivre.  Essai  de  gastronomie  théorique,  par 
Edouard  De  Préface  par  Ali-Iiab.  Un  volume.  Prix: 

8  fr,  "lO.  Albin  Michel,  éditeur,  22,  rue  Iluyghens,  Paris  (14®). 
fin  ne  peut  que  répéter  à  propos  de  ce  livre  ce  qu’Ali-Rab  dit 
dans  la  préface-;  ■  De  Pomiane  est  avant  tout  un  savant  biologiste, 
<■  mais  il  est  aussi  médecin  et,  d’une  faqon  générale,  les  médecins 
1  ne  craignent  personne  en  madère  de  gourmandi.se.  C’est  de  plus 
«  un  cuisinier  émérite,  unp'alieien  consommé:  personne  n’est 
«  plus  i(ualifié  que  lui  pour  écrire  sur  »  Science  de  (fueuU  >. 

‘  Bien  manger  pour  bien  vivre,  ajoute  Ali-Bab,  est  un  livre  char- 
'  mant,  spirituel,  très  instructif  :  il  est,  écrit  d’une  plume  alerte; 
il  mérite  d’être  lu,  relu  et  médité. 
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6,  Roui.  Montmartre,  PARIS. 
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phosoforihe 

DROUET  &  PLET 


lYSQL 


Le  plus  puissant 
des  aiitiseplniues 
est  un  savon  liquide  complètement 
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EitMinWIlElieillllESCHAIX 


Ovarique  -  Thyroïdien  -  Surrénal  -  Hypophysaire  -  Pancréatique 
Hépatique  -  Néphrétique  -  Thymique  -  Orchitique 


tonique  REMINERALISATEUR  sans  alcool 

ADULTES  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 


(vitamtw^)^-APR1AK 


LIQUIDE  ^^4NULÉ 

ÎROüBLESdeuCROISSANCE 
LYIÏIPHÂTISrflE -ANÉMIE 
MALADIES  ^E  NUTRITION  AIGUES  uu  CHRONIQUES 

9,  Rue  de  la  Perle.  PARIS.  | 


lüBEECDLObE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  ECZEMA  —  PALUDISME 
Traitement  spécifique  et  ahortit  de  la  SYPHILIS 


Üéyaméthylene-Tatrnmme,  Urotroplna,  etc. 

le  MEILLEUR  ANTISEPTIQUE  des  VOIES 
URINAIRES,  BILIAIRES  et  INTESTINALES 


iNÇAISE  DE  PRODUITS  PHARMACEUTIQUES  | 

:an  et  c'«,  9,  rue  de  la  Ferle,  Pari»  | 
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-  CONVALESCENCES  - 

Dose  :  AVALER  4  à  ^  dragées  par  jour,  entre  les  repas. 

LES  MÉDICATIONS  DAUSSE 

par 

les  COLLOBIASES,  les  EXTRAITS,  les  INTRAITS,  les  FONDANTS 
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ULCUS,  GASTROPATHIES,  HYPERCHLORHYDRIE 

Sténoses  pyloriques,  Colites.  Anti-Oxyurasique  puissant. 


UAL  CIBA 

Hypnotique  «Sédatif 

KVKE  un  SOMMEIL  CALME  el  RÉPARATEUR 

nuppositoireSslPacliaut 

LAXATIFS,  i  la  Glycérine  et  ï  l’Huile  de  Palma  Chriatl. 
H  W  .“’nrme  spéciale  permettant  l'introduction  plus 
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jnAmUUlASX.M£UI 
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administration  prolongée 


à  hautes  doses 

s  aucun  inconvêr 


uniquement  sous  forme  de 

smop  'PROCHE 

COMPRIMÉS  «ROCHE’ 

CACHETS  "ROCHE’’ 


échantillon  et  ùHérature 
Prodi/Hs:  F- Hoffmann- La  Hocnfa  C-' 
2/  Place  des  ïos^es .  Paf/s 


r^CACHETS  'ROCHe.' 


OOSIS  :  80  à  100  gouttes  par  jour  d’Aniodol  Interne  dans  un  peu  de  tisane  après  les  repas 
TorrTJB»  x.e:s  pxz>a.R»>x^cxE:s 
R*ntêign*mentt  et  Brochure!  :  SU  de  l’ANIOOOL,  40,  Rue  Condorcet,  PARIS. 


Diarrhées  infantiles. 
Entérites,  Dysenteries  amibienne, 
sanglante, cholériforme«,bacillaire  - 

SONT  GUÉRIES  SANS  RÉGIME  SPÉCIAL,  par  r  I 

Aniodol 

(NON  TOXIQUE)  tHTJERMJE  (SANS  DANGER)  H 

LE  PLUS  PUibSANT  ANTISEPTIQUE  " 

CONTRE  TOUS  LES  MICROBES 
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I  La  Maison  du  médecin.  —  La  fondation  de  bienfaisance,  la  Maison 
'  du  médecin,  à  N  alenton  (S.-et-(),)  destinée  à  abriter  nos  confrères 
malheureux  après  une  longue  existence  de  travail  et  de  dévoue¬ 
ment  qui  n’a  pas  réussi  à  assurer  leur  vieillesse,  a  tenu  sa  der¬ 
nière  assemblée  générale  le  V.ô  juin.  Voici  la  composition  du  nou¬ 
veau  bureau  du  Conseil  d’administration  C 
Président:  !)'■  Ca/.in  :  Vice-présidents  :  Professeur  Cunéo  et  IK 
secrétaire  général  :  D’  Dupuy  de  Frenelle  ;  secrétaire  gén. 
adj.  D''  Régis  ;  trésorier  généred  :  D'’  Dirtigues  ;  trésorier  Adj.  :  D'' 
Cesbron.  Membres  du  Conseil  :  Dr  Schwartz,  membre  de  l’Acadé¬ 
mie  de  médecine,  président  honoraire  ;  l)*'  \ass,  secrétaire  général 
honoraire;  Boucard,  Chifoliau,  Cornet,  Dedet,Mlle  Delporte; 
!)'■  de  Fleury,  membre  de  l’Académie  de  médecine  ;  D''  Guillon, 
llarvier,  Ilelme,  Laignel-Lavastine,  Maréchal,  Milian,  Pédébidou, 
Objet  du  cours.  —  Procédés  d’exploration  clinique  appliqués  au  Savariaud,  Wicart,  M,  de  Leymarie.  Membres  honoraires  du  Con- 
diagnostic.  des  maladies.  seil  :  D^s  Dehenne,  Favreau,"\\’alther. 

PIUÎMIER  COURS.  —  i°  Maladies  du  rein{èleçons).  —  a.  lléten-  Les  cotisations  devront  être  adressées  au  trésorier  :  Dartigues, 
lion  chlorurée.  Dopage  des  chlorures  dans  l'urine  et  le  sang.  Seuil  8.),  rue  de  la  Pompe.  Paris  :  les  dons  en  nature  à  Mlle  Danneville, 
d’excrétion  des  chlorures,  lîythme  en  échelons  de  l’élimination  au  siège  de  la  Société  de  la  Maison  du  médecin,  bl,  rue  de  Clichy, 
chlorurée.  Réfractométrie  du  sérum  sanguin,  b.  Rétention  azotée.  Paris. 

Dosage  de  l’urée  dans  l'urine  et  le  sang.  Constante  d’.Ambard. 

Epreuve  de  la  phénolsulfo-néphtaléine.  c.  Hypertension  artérielle 
et  oscillométrie.  Procédés  de  mesure  et  interprétation. 

oo  Procédés  d'examen  d'un  diabétique  (2  leçons).—  Principes 
généraux  du  traitement.  Dosage  du  glucose.  Le  seuil  de  la  glycémie. 

Recherche  de  l'acétone  et  ses  dérivés.  Leur  importance  dans  l’éta¬ 
blissement  du  régime. 

3“  Examen  du  liquide  céphalo-rachidien.  (2  leçons).  —  Exa¬ 
men  chimique  :  albumine,  sucre,  urée.  Examen  cytologique  :  tuber¬ 
culose,  syphilis,  étals  méningfés  héinorragie.s  méningées.  Examen 
bactériologique  :  les  méningocoques.  Réaction  du  benjoin  colloï¬ 
dal. 

Deuxième  cours. —  1"  Medadies  du  foie  (2  leçons).  —  a.  Elude 
des  ictères,  —  1.  Recherche  de  la  bilirubine,  de  l’urobiline  et  de  la 
stercobiline.  Valeur  de  ces  recherches.  II.  Recherche  des  sels 
biliaire.s.  Epreuve  des  hémoconies.  Ictères  dissociés.  111.  Ictères 
hémolytiques.  Recherche  de  la  résistance  globulaire,  des  hématies 
graniiieu-es.  de  l’auto-agglutination  des  hématies,  b.  Etude  de 
l’insuf/isance  hépatique.  Rapport  azoturique  et  azote  résiduel  dans 
les  maladies  du  foie.  Acide  glycuronique.  Insuffisance  hépatique  et 
rétention  biliaire.  Insuffisance  protéopéxique  du  foie, 
î»  L’hémoclasie  et  sa  valeur  clinique  (1  leçon). 

3°  Diagnostic  des  maladies  typhoïdes  (1  leçon).  —  Hémocultures 
et  séro-diagnostic. 

i’>  Réactions  de  fixedion  {1  leçons).  —  Généralités.  Séro-diagnos¬ 
tic  de  la  syphilis.  Maladie  hydatique.  Lèpre.  Peste.  Mycose. 

5“  Cylodiagnostic  des  épanchements  pleuraux  (1  leimn).  —  Pleu- 
rotubeivulose.  Plêurésies  septiques,  mécaniques,  cancéreuses.  Epan¬ 
chements  purilormes,  F)osino[ihilie  pleurale, 
ti”  Examen  du  chimisme  gaslrique  (h  leçon). 

Le  droit  d’inscription  est  fixé  à  10()  fr.  pour  chacun  des  deux 
cours. 

S'inscrire  au  secrétariat  delà  Faculté  de  médecine  (guichet  n“  3) 
les  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 


Hospices  civils  d'Orléans.  —  Conemrs  pour  Vadmissum  d'un 
Chirurgien-. idjoint  à  rUâtel-Dieu .  —  L’Administralion  des  Hospices 
Civils  d’Orléans  donne  avis  que,  le  lundi  30  octobre  1922,  à  7  heures 
et  demie  du  matin,  un  concours  aura  lieu  aux  Hospices  de  Tours 
pour  la  nomination  d'un  chirurgien-adjoint  à  l’Hôtel-Dieu  d’Or¬ 
léans,  sous  la  présidence  de  l'un  des  membres  delà  Commission 
administrative  des  Hospices  d’Orléans,  assisté  d’un  jury  médi¬ 
cal. 

Epreuves.  —  Les  épreuves  se  composent  : 

l"  De  l’examen  des  titres  et  travaux  des  candidats  ; 

2°  D’une  épreuve  écrite  comprenant  une  question  d’anatomie 
topographique  et  une  question  de  pathologie  externe.  11  sera 
accordé  quatre  heures  pour  celte  épreuve.  (La  question  à  traiter 
•sera  la  même  pour  tous  les  concurrents;  l'un  d’entre  eux,  désigné 
part  le  sort,  la  tirera  de  l’urne  dans  laquelle  auront  été  jetées  les 
questions  adoptées  par  le  jury  en  séance  secrète.) 

3“  D’une  épreuve  clinique  orale  pour  laquelle  il  sera  accordé 
Ironie  minutes  d’examen  d’un  malade  et  de  rillexion  et  dix  minu¬ 
tes  d’exposition  ; 

4°  D’une  consultation  écrite  sur  un  cas  clinique.  Il  sera  accordé 
vingt  minutes  pour  l’eximen  d’un  mala  le  et  quarante  minutes 
pour  la  rédaction  de  la  consullalion  . 

Conditions  d'admission  au  concours,  —  Nul  ne  peut  être 
admis  à  concourir  s’il  n’est  Français  ou  naturalisé  Français,  âgé 
de  25  ans  révolus,  et  pourvu,  depuis  une  année  au  moins,  du 
diplôme  de  docteur  en  médecine,  conféré  par  le  Gouvernement 

Librairie  CISNEROS 

4,  rue  Dauphine,  à  Borduxux 
(’.atalogue 

Livres  d’occasion  en  distribution 
Franco  sur  demande. 


Clinique  Medicale  de  l’hôpital  Cochin  (professeur  M.  F.  Win.vi.), 
_  Sous  la  direction  de  .M.  le  prof.  W'idal  et  de  MM.  Lemierre  et 
Abranii,  agrégés,  commenceront,  à  la  clinique  médicale  de  l'hôpilal 
Cochin,  à  partir  du  lundi  4  septembre  1922,  des  leç'ons  avec  exer¬ 
cices  pratiques.  Les  leçons  auront  lieu  tous  les  jours,  à  14  heures. 

Deux  cours,  de  dix  leçons  chacun,  seront  faits  successivement.  — 
Les  cours  seront  terminés  le  20  septembre. 

Le  nombre  des  assistants  est  limité  à  2.5. 


Type  du  Médicamcüt  AUmettf  Phosphaté 


PEPTO-KOLA  ROBIN 

-  tjiquleiir  exquise  —  Médicament  aliment  glycérophosphaté 

ÛLYKOLAÏNE  ROBIN 

^  Kola  gfranulée  glycèrophosphatêe 
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français,  étant  expliqué  que  ce  temps  d’exercice  peut  être  rem¬ 
placé  par  un  temps  double  d’internat  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 

Les  candidats  devront  : 

1®  Se  faire  inscrire  au  bureau  de  l’Administration  des  Hospices 
d  Orléans,  y  déposer  leur  diplôme  de  docteur  en  médecine  délivré 
dans  une  des  Faculté»de  France,  ou,  s'ils  sont  na'uralisés,  l’auto¬ 
risation  spéciale  exigée  par  la  loi. 

Ils  déposeront  également  leur  acte  de  naissance  et  de  naturalisa¬ 
tion,  s’il  y  a  lieu,  ainsi  qu'un  certificat  de  moralité  récemment 
délivré  par  le  Maire  de  leur  résidence. 

Le  regi'^tre  d’inscription  sera  clos  le  22  octocbre  1922,  à  5  heures. 
A  partir  de  ce  jour,  l’entrée  des  Hospices  de  Tours  est  interdite  aux 
candidats  ;  passé  ce  délai  aussi,  aucune  inscription  ne  sera  admise. 

2®  Avant  de  concourir,  chaque  candidat  prendra  connaissance 
des  règlements  relatifs  au  service  médical  dans  les  Hospices  d’Or¬ 
léans  et  sera  réputé  de  plein  droit  s’être  engagé,  au  cas  de  nomina¬ 
tion,  à  se  conformer  à  tous  ces  règlements  et  à  tous  autres  que  l’Ad¬ 
ministration  jugerait  convenable  d’adopter  pour  le  bien  du  service. 

Les  candidats  pourront  déposer  au  Directeur  des  hospices  d'Or¬ 
léans  leurs  titres  scientifiques  et  une  note  de  leurs  services  ;  ces 
documents  seront  communiqués  au  Jury. 

Le  concours  est  public. 

Le  chirurgien  qui  sera  nommé  à  la  suite  du  concours  entrera 
en  service  le  janvier  1923. 

11  n’est  accordé  aux  chirurgiens-adjoints  aucun  traitement,  mais 
ils  reçoivent  chacun  une  indemnité  de  1.200  francs  par  an. 

Faculté  de  Pharmacie  de  Nancy.  —  M.  Hollande,  professeur  de 
microbiologie  à  la  Faculté  de  pharmacie  de  Nançy,  est  nommé, 
sur  sa  demande,  à  partir  du  l'*'  novembre  1922,  professeur  de  bo¬ 
tanique  et  histoire  naturelle  à  la  Faculté  de  pharmacie  de  l’Uni¬ 
versité  de  Nancy, 

Vaccination  antivariolique.  —  Les  séances  gratuites  ont  lieu  : 

l®"^  arrondissement  :  les  l®' et  3®  samedis,  rue  de  l’Arbre-Sec, 
à  2  heures  ;  les  2®,  4®  et  5*  samedis,  place  du  Marché-Saint-Hono- 
ré,  à  2  heures. 

2®  arr.  :  vendredi,  à  la  mairie,  à  11  h. 

3=  arr.  jeudi,  à  la  mairie,  à  10  h.  30. 

4®  arr.  ;  lundi,  à  la  mairie,  à  10  h.  30. 

5®  arr.  :  mardi,  à  la  mairie,  à  2  h. 


6®  arr.  :  jeudi,  '(4  rue  de  Seine,  à  1  h.  30. 

7®  arr.  :  jeudi,  à  la  mairie  à  2  h.  30 

8®  arr.  ;  mercredi,  à  la  mairie,  à  3, h.  30, 

9®  arr.  :  samedi  à  la  mairie,  à  10  h. 

10®  arr.  :  mercredi,  à  la  mairie,  à  9  h. 

11®  arr.  :  mercredi,  rue  .lapy  (gymnase  ’Vollaire),  à  10  h. 

12®  arr.  :  jeudi,  28,  rue  de  Giteâûx,  à  3  h. 

13®  arr.  ;  mardi,  23,  rue  Bobillot  (dispensaire),  à  10  h. 

14”  arr.  :  jeudi,  place  de  Montrouge,  à  3  h.  30. 

15®  arr.  :  vendredi,  13,  rue  d’Alleray,  à  10  h. 

16'  arr.  :  mercredi,  à  la  mairie,  à  3  h. 

17®  arr.  :  jeudi,  43,  rue  Gauthey,  à  4  h.  30. 

18'  arr.  ;  mardi,  A  la  mairie,  à  2  h, 

19®  arr.  :  vendredi,  rue  Jomard,  à  1  h, 

20®  arr.  ;  samedi,  hôpital  Tenon,  à  8  h. 

i/ôpitdüa:  (services  externes).  —  Lundi  :  Bichat,  8  h.  :  Breton¬ 
neau,  à  9  h.  :  Hôtel-Dieu,  à  9  h.  ;  St-Antoine,  à  9  h, 

Mardi  :  Tenon,  à  9  h,  ;  Lariboisière,  à  10  h. 

Mercredi  :  Laennec,à8h.  ;Enfants-Malades,à9h,  ;CJchin,à9h. 

Jeudi  :  Hérold,  à  9  h.  ;  Trousseau,  à  9  h. 

Vendredi  :  Pitié,  à  9  h.  ;  Beaujon,  à  9  h. 

Samedi  ;  Saint-Louis,  à  9  h.  ;  Charité,  à  9  h. 

Association  des  médecins  de  ia  Seine  (fondée  par  Orfilaen  1833). 
—  Legs  Soudry  :  quatre  bourses  d’études  de  1.500  francs  par  an, 
à  décerner  à  des  étudiants  pauvres  ayant  donné  des  preuves  de 
capacité  et  de  travail. 

Bourse  Moulin.  —  Subvention  annuelle  de  1.500  francs  au  fils 
d’un  médecin  français  sans  fortune,  pour  permettre  son  éducation 
dans  un  lycée  de  Paris. 

Adresser  les  demandes  avec  pièces  à  appui  avant  le  15  septem¬ 
bre  à  .M.  Lesné,  secrétaire  général  de  l’Association,  15,  rue  de 
l’Université. 


A  céder  dans  gros  Centre  LE  MEILLEUR  ' 

CABINET  DENTAIRE  Instollation  moderne 

Affaires  100.000  fr.  —  Beaubénéf.  Prix:  1  00.000 fp. 
Banque  PETITJEAN,  12,  Rue  Montmartre,  PARIS. 


OPOTHÉRAPIE 

HÉMATIQUE 

Sirop  de  DESCHIENS 

à  l'HémoSIobine  pure 


REMPLACE  VIANDE  CRUE 
et  FER 


employé  par  30.000  Médecins  du  monde  entier 
Pour  Ssurs  malades 

Pour  leur  famille 

Pour  eux -môme* 


ADMIS 


LES  HOPITAUX 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


529 


LES  DIARRHEES  INFANTILES 

ET  LEUR  TRAITEMENT 


Les  diarrhées  infantiles,  d’une  manière  générale,  reconnaissent 
pour  cause  la  suralimentation  et  l’infection  microbienne,  con¬ 
ditions  qu’on  rencontre  surtout  dans  les  cas  d’alimentation  arti¬ 
ficielle,  mais  qu’on  observe  aussi  chez  les  enfants  élevés  au  sein. 

Un  des  meilleurs  traitements  qu’on  puisse  leur  opposer  est 
certainement  la  diète  hydrique  par  l’emploi  de  l’eau  de  la  Reine 
de  Vais. 

La  Reine  de  \'als  est  exempte  de  tout  microbe  infectieux, 
ce  qui  la  rend  éminemment  propre  à  la  diète  hydrique.  Elle  est 
assez  alcaline  pour  neutraliser  les  acides  morbides  et  empêcher 
le  lait  d’aigrir  ;  elle  ne  l’est  pas  assez  pour  entraver  l’action  du 
suc  gastrique.  Elle  est  légèrement  gazeuse,  ce  qui  la  rend  plus 
légère  et  la  fait  mieux  tolérer  ;  elle  ne  l’est  pas  assez  pour  qu’on 
ait  à  redouter  coliques  et  météorisme.  Qu’on  la  donne  à  un 
enfant  dont  le  tube  digestif  est  en  feu,  auquel  des  pertes  inces¬ 
santes  de  liquides  ont  donné  une  soif  intense,  il  la  boira  avec 
avidité  —  la  chose  a  son  importance,  elle  aussi. 

Mais  .il  est  indispensable  que  l’eau  de  la  Reine  soit  adminis¬ 
trée  d’une  matière  méthodique  si  l’on  veut  éviter  des  échecs  que 
seul  provoquerait  une  administration  défectueuse. 

Chez  les  enfants  élevés  au  biberon,  ce  qui  est  le  cas  le  plus  fré¬ 
quent,  il  faut  d’abord  supprimer  absolument  le  lait  ou  tout  autre 
liquide  plus  ou  moins  nuisible  qui  est  donné  à  l’enfant  :  eau  de 
gruau,  eau  de  pain,  etc.  Il  faut  encore  nettoyer  à  fond  le  biberon 
qui,  naturellement,  ne  comportera  plus  de  tuyau  en  caoutchouc. 
On  donnera  alors,  l’eau  de  la  Reine,  froide,  pure  sans  addition 
aucune.  La  quantité  variera  selon  l’âge  de  l’enfant  :  quart,  tiers 
de  biberon,  moitié  même  ;  ce  qui  importe,  c’est  qu’on  fasse  boire 
l’enfant  et  non  qu’on  laisse  à  sa  disposition  un  biberon  à  tube 
rempli  d’eau. 

Après  un  intervalle  de  temps  convenable  (une  heure  ou  deux, 
suivant  le  cas)  on  réitère,  puis  nouvel  intervalle  et  nouvelle 
ration  d’eau,  et  ainsi  de  suite. 

L’effet  est  immédiat  :  dès  que  l’enfant  a  bu  l’eau,  les  vomis¬ 
sements  s’arrêtent.  Il  est  très  rare  de  voir  la  première  dose  vomie 
et  jamais  la  seconde  ne  l’est. 

D’ores  et  déjà  la  situation  est  singulièrement  simplifiée  :  l’in¬ 
tolérance  de  l’estomac  est  supprimée  et  un  calme  général  se 
produit.  On  serait  tenté  volontiers  de  reprendre  l’alimentation 
de  l’enfant,  mais  il  faut  attendre  encore  et  continuer  l’eau  pure 
jusqu’à  ce  que  son  action  ait  été  plus  profonde.  L’état  du  petit 
malade  donne  les  indications  nécessaires. 

Quand  le  moment  de  reprendre  le  lait  est  arrivé,  il  faut  ne  le 
faire  qu’avec  une  prudence  extrême  et  passer  d’une  manière  ■ 
pour  ainsi  dire  insensible  de  l’Eau  de  \  als  pure  à  un  mélange 
suffisamment  nutritif. 

■Après  un  nombre  variable  de  doses  d’eau  pure  bien  supportée, 
on  peut  reprendre  le  lait  de  la  manière  suivante  :  dans  la  quan¬ 
tité  d’eau  de  la  Reine  adoptée  (quart,  tiers  ou  moitié  de  bibe¬ 
ron),  on  met  une  cuillerée  à  bouche  de  lait  —  c’est  presque  de 
I  eâu  pure,  le  mélange  est  donc  bien  supporté.  La  fois  suivante, 
toujours  dans  la  même  quantité  d’eau  de  A’als,  on  met  deux  cui- 
lerées  de  lait  —  le  mélange  peu  différent  du  précédent  passe 
encore.  La  fois  suivante,  on  met  trois  cuillerées  de  lait  et  ainsi 
de  suite  en  augmentant,  à  chaque  fois,  d’une  cuillerée  de  lait, 
dans  la  quantité  d’eau  de  Vais  invariable  jusqu’à  ce  qu’on  arrive 
a  un  mélange  par  moitié,  proportion  qu’il  est  utile  de  maintenir 
pendant  un  certain  temps. 

L’emploi  du  lait  stérilisé  n’apporte  pas  de  modification  sensi¬ 
ble  dans  cette  manière  de  faire  ;  on  en  est  quitte  pour  mettre 
uioins  de  lait  dans  les  flacons  à  stériliser,  ouvrir  un  flacon  à  cha¬ 
que  fois  et  procéder  au  mélange  comme  avec  le  lait  ordinaire. 

I  .Lans  les  cas  mêmes  où  l’on  croit  devoir  recourir  à  l’usage  du 
^ait  concentré,  qui  parfois  réussit  où  le  lait  stérilisé  échoue,  il  est 
délayer  ce  lait  concentré  dans  l’eau  de  A’als. 

Mais  il  demeure  entendu  que  la  diète  hydrique,  par  l’eau  de  la 
.6ine  pure,  doit  toujours  précéder  toute  tentative  d’alimenta- 
Lon  ultérieure. 


11  est  fort  rare  qu’avec  cette  manière  de  procéder  les  vomis¬ 
sements  reviennent  ;  si,  par  hasard,  ils  réapparaissaient,  il  con¬ 
viendrait  de  supprimer  à  nouveau  le  lait,  de  donner  l’eau  de  la 
Iteine  pure  et  de  reprendre  la  méthode  en  son  entier. 

En  même  temps  que  les  vomissements  disparaissent,  la  diar¬ 
rhée  se  modifie  :  l’odeur  et  la  réaction  des  selles  changent  rapide¬ 
ment,  leur  couleur  devient  plus  normale,  elles  prennent  peu  à 
peu  un  caractère  franchement  muqueux.  L’affection  est  alors 
devenue  relativement  bénigne  ;  elle  disparaît  souvent  d’ellc- 
même,  ou,  si  elle  se  prolonge,  elle  devient  facilementjusticiab'Ie 
d’une  potion  au  bismuth. 

En  résumé,  l’action  de  l’eau  de  la  Reine  est  d’abord  tempé 
rante,  puis  substitutive.  Ajoutons  qu’en  aucun  cas,  elle  ne  peut 
être  nuisible  et  qu’elle  n’empêche  l’usage  d’aucun  médicament 
pas  même  de  l’acide  lactique  si  son  indication  spéciale  se  rencon¬ 
tre. 

L’usage  de  l’eau  de  la  Reine  n’est  pas  seulement  curatif,  c’est 
encore  un  des  meilleurs  moyens  préventifs  contre  la  diarrhée, 
et  le  nombre  est  nombreux  des  mères  qui  par  précaution,  au 
moment  des  chaleurs,  coupent  le  lait  de  leurs  enfants  avec  une 
quantité  d’eau  plus  ou  moins  grande. 

De  même,  chez  les  enfants  affaiblis  par  la  maladie,  alors  (jue 
les  symptômes  dangereux  auront  été  conjurés,  il  pourra  être 
utile  de  continuer  l’usage  de  la  Reine. 

Mais  ce  qu’il  faut  éviter,  c’est  que  la  bouteille  d’eau  de  A  als 
reste  débouchée  pendant  un  temps  plus  ou  moins  long,  qu’elle 
soit  mal  bouchée,  qu’elle  reste  exposée  à  la  chaleur.  11  est  facile 
de  tenir  la  bouteille  renversée  dans  un  pot  et  de  la  laisser  séjour¬ 
ner  à  la  cave  :  de  cette  façon,  elle  conserve  ses  qualités  jusqu’à  la 
fin  de  la  bouteille. 

Ce  qu’il  faut  éviter  bien  davantage  encore,  c’est  qu’on  se  serve 
d’eau  conservée  en  vidange  depuis  un  temps  plus  ou  moins  long, 
des  semaines,  des  mois,  parfois  rnême  une  année  ? 

Quelque  invraisemblables  que  puissent  paraître  de  sembla¬ 
bles  causes  d’insuccè.s,  elles  existent  et  le  médecin  doit  se  tenir 
en  garde  contre  elles. 

Chez  les  enfants  élevés  au  sein,  les  vomissements  et  la  diarrhée 
sont  plus  rares  :  on  les  voit  pourtant  survenir  à  la  suite  d’indi¬ 
gestions  répétées,  les  mères  n’apportant  aucune  régularité  dans 
les  tétées  et  laissant  généralement  l’enfant  absorber  une  quan¬ 
tité  de  lait  trop  considérable. 

La  première  chose  à  faire  en  pareil  cas  est  de  modifier  l’hy¬ 
giène  défectueuse  :  mais  l’ eau  de  la  Reine  peut  encore  se  montrer 
très  utile  :  on  la  donne  alors  par  cuillerées  avant  chaque  tétée 
pour  faciliter  la  digestion. 

Si  les  vomissements  continuent,  on  cesse  le  lait  pour  donner 
l’eau  de  A'als  pure  et  on  reprendra,  après  leur  disparition,  l’ali¬ 
mentation  au  sein  d’une  manière  méthodique. 

L’administration  de  l’eau  est  alors  {)lus  difficile  qu’avec  le  bibe¬ 
ron,  mais  les  résultats  qu’elle  donne  sont  encore  excellents. 

Ce  traitement  des  diarrhées  infantiles  par  la  Reine  de  \  als 
n’est  plus  une  nouveauté  :  préconisé,  il  y  a  trente-cinq  ans  envi¬ 
ron,  il  a  été  accueilli  avec  la  faveur  la  plus  marquée  par  le  corps 
médical,  et  une  expérimentation  prolongée  n’a  fait  que  confir¬ 
mer  sa  valeur. 

Si  nous  avons  cru  devoir  le  rappeler  au  moment  où  les  diar¬ 
rhées  infantiles  vont  redevenir  la  maladie  saisonnière  prédomi¬ 
nante,  c’est  que  les  communications  faites  aux  sociétés  savantes 
ou  les  articles  parus  dans  la  presse  médicale  le  laissent  vraiment 
un  peu  trop  dans  l’ombre. 

Nous  ne  voulons  certes  pas  dire  que  les  moyens  qu’on  préco¬ 
nise  ne  donnent  pas  de  résultats  mais  nous  ne  pouvons  pas 
non  plus  ne  pas  nous  étonner  qu’on  fasse  le  silence  sur  un  traite¬ 
ment  qui,  à  lui  seul,  a  donné  plus  de  succès  que  tous  les;autres 
réunis. 


A.  G. 
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SPECIFIQUE  DES  SPIRILLOSES  et  des  TRYPANOSOMIASES 


Traitement  de  la  S'Y  P  H I L I S ,  Fièvre  récurrente,  Pian 

MALADIE  DU  SOMMEIL 


GALYL 

HNALINEHI 


Puissant  Antisyphilitique 

Supérieur  à  606  et  néo-606  (914) 


Injections  Intra-veineuaes  concentrées  ou  diluées  de  20  à 
Vnt  injètstion  tous  les  8  jours.  {Dix  injections  pour  i 


)  Injections  intra-musculsirea  de  2 
(  Une  injection  tous  les  8  Jours 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  généroi 


HISTOGENOl 


à  la  normale  les  réactions  Ltraorganiques  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOCYTA’ 

TUBERCULOSES.BRONCHITES,  LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMII 
NEURASTHÉNIE,^  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANEES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


ASTHME  -  CŒUR  -  REINS 


ELIXIR  MARTIN-MAZADE 


0  gr.  25  par  cuillerée  à  café  cT 


SANALSINE 


lODURE  DE  CAFEINE 


2  à  4  cuillerées  à  café  par  jour 


[MIGRAINES,  MAUX  DE  TÊTE,  NÉVRALGIES,  FIEVRtJ 


PAPIER,  POUDRE,  CIGARETTES  ANTIASTHMATIQUES 

MARTIN-MAZADE 

Echantil.  Laboratoire  MARTIN-IVIAZADE,  St-Raphaël  (Var) 


ILE  TUBE  DE  10  COMPRIMES  4FR,40  (IMPÔT  COMPRIS),  DANS  TOU' 
LES  PHARMACIES 

EMBALLAGE  À  PRIX  TRÈS  RÉDUIT  POUR  CLINIQUES, HÔPITAUX  ETMÉDECIW: 
CAMPAGNE  -  ECHANTILLONS  GRATUITS  SUR  DEMANDE  ADRESSEE  • 


LE  VALÉRIANATE  PIERLOT  est  neurotrope 


Il  se  fixe  de^  préférence  sur  la  surface  extérieure  de  la  Cellule  Nerveuse. 

IL  RESTE  TOUJOURS  ET  MALGRE  TOUT 

l’unique  préparation  efficace  et  inoffensive 

résumant  tous  les  principes  sédatifs  et  névi*osthénitfues  de  la  VALÉRIANE  officinal 


H.  RIVIER,  Pharmacien,  26  et  28,  Rue  Saint-Claude,  PARIS 


PROSTHÉNASE  GALBRLlN 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

AISTDÉMIE  —  CHLOROSE  —  OÉBILIT^  —  GOIV  VALESCETNTCë^ 


DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  A  20  GOUTTES  POUR  LES  ENFANTS;  20  A  40  GOUTTES  POUR  LES  ADULTE' 
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Argent  Colloïdal  Electrique 

ISOTONIQUE  et  INDOLORE 


à  petits  grains 


I“LE  WLlURGOl”  argent  coIMdaî  électrique  à  grains  très  fins 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions 
A  isotoniques  complètement  indolores,  d’une  parfaite 
^  conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui 

I  d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement 
d’une  ampoule  dans  l’autre. 

Le  VOLTARGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos 
A  autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra- 

I  veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absoi’bées 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques.  ^ 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans 
_  les  laboratoires  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par 


I 

I 

I 


la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes 
stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho¬ 
gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme 
contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

Le  VOLTARGOL  se  recommande  dans  toutes  les 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres 
typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec¬ 
tieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma¬ 
tisme  articulaire  5  Méningite  cérébro-spinale,  Orchite, 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique.  Angine,  Conjonctivite, 
Kératite,  Otite,  etc.  ^ 


I 

m 

I 

m 

I 


DOSE.  —  La  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  de 
S  à  10  cc.,  niais  dans  ies  maiadies  infectieuses  aigues,  on  ne  doit  pas 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  aiiant  jusqu'à  50  cc.  par  24  heures. 
Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base 

d’or,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium. 

■  laboratoires  d’HYPODERMIE  et  de  STÉRILISATION 

■  Maurice  ROBIN 

3 1 ,  -de  F>oissy  —  FA.K,IS  . 


I  La  meilleure  forme 
I  pour  Tusage  du 
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T  ATTENTION  de  MM.  les  Médecins  est  attirée  sur  l’extrême 
1—  fréquence  des  substitutions  dont  le  Gomenol  est  l’objet. 
Pour  obtenir  avec  certitude  les  excellents  résultats  qui  ont 
fait  la  réputation  de  la  médication  Gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 


leHesfrMUll 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

5  0/0  pour  Pulvérisations  et  Ins¬ 
tillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

iO  0/0  pour  injections  trachéales 
et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

20  0/0  pour  Pansements  chirurgi- 

,  eaux  et  gynécologiques,  Instillations  1 

vésicales.  Injections  intra-muscu-  \ 


RHÏNO-GOMENOL  en  tube  pour 
Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 

pour  Affections  bronche  pul- 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  ...  .xacon 
pour  Trachéo-bronchite,  Coque¬ 
luche,  etc... 

GOMENOVULES  pour  Panse- 


^(.anoratolre  des  PliODlIlTS  du  GOMENOurmlniMÏT! 


CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  ALYO.'i  1 
ET  A  LA  MÉDITERRANÉE 


E.Kposition  Coloniale  de  Marseille 
Train  spécial  à  prix  réduits  2®  classes,  \ 

En  vue  de  faciliter  l’accès  à  l’exposition,  i 
Compagnie  P.  L.  M.  mettra  en  circulation,  ; 
départ  de  Paris,  le  19  juillet  courant,  un  de; 
xième  train  spécial  à  marche  rapide  et  à  prix  ri 
duits.  Ce  train,  qui  circulera  par  le  Bourbonnî; 
et  comportera  des  voitures  de  2®  et  3«  classe' 
partira  de  Paris  P.  L.  M.  à  13h.  00 pour  arriver 
Marseille  le  lendemain  à  6  h.  50. 

Les  billets  donnant  droit  au  train  spécial  auro: 
une  validité  de  15  jours  et  comporteront  ur. 
ré  luction  deôO  %  sur  les  prix  du  tarif  généra 
de  telle  sorte  que  les  voyageurs  payeront  poü 
l’aller  et  le  retourl22fr.  40  en  2* classe  et  71  fr' 
en  3®  classe.  Pour  le  retour  au  point  de  dépan 
leq  voyageurs  pourront  emprunter  les  trains  d; 
service  ordinaire. 

Délivrancedes  billets,  àpartir  dulOjuillet 
qu’au  18  juillet  à  midi,  à  l’agence  P.  L.  M.  d 
renseignements,  88,  rue  St-Lazare,  dans  les  Bu 
reaux  de  viUe  de  la  Compagnie  et  à  la  gare  d 
Paris  P.  L.  M. 


a  Maxima,  aseptisables,  Contrôlés 


FABRICATIOAI  FRANÇAISE 
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(en  étui  métal)  j 

La  pièce  5  fr.  franco  | 


Compte  Chèques  Postât 


Comptoir  J.  CHARMOT 

13-.  rue  du  l'aubourq-Saint-Denis,  PARIS 
t  N»  402  02  PARIS  |evarr.  Téléph.  Aorrf  :  44  98 
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VARIÉTÉS 

Médecins  et  philosophes  au  temps  de  Molière.  —  Les  doctrines 
pastoriennes  jugées  par  M.  Léon  Daudet. 

Les  médecins  du  temps  de  Molière  étaient-ils  si  ignares 
qu'on  veut  bien  le  dire  et  le  répéter  ?  Le  I)'’  Pierre  Mau 
riacne  le  croit  pas,  et  en  donne  les  raisons  dans  un  article 
que  publie  Revue  universelle.  (15  juin  1922). 

Certes,  notre  art  est  en  progrès,  mais  scienlia  inflat.  Et  puis, 
la  vanité  et  l’intatuation  médicale  sont  de  tous  les  temps.  C’était 
un  axiome  au  dix-septième  siècle  que  «le  latin  était  aussi  néces¬ 
saire  pour  exercer  la  médecine  que  la  tonsure  pour  avoir  droit 
aux  bénéfices  ». 

L'idiome  barbare  qu’on  nous  impose  aujourd’hui,  —  et  où 
poikilocijlose,  sensibilisatrice,  anaphylatoxines,  allergie,  hyper¬ 
sympathicotonie  sont  les  plus  doux  noms  entre  mille,  —  n’est 
pas  du  latin,  hélas  !  Mais  il  n’est  pas  davantage  du  français. Et 
il  suffirait  de  lever  le  voile  sur  les  snpercoquentieuses  théories 
qui  sévissent  dans  nos  livres  pour  qu’apparaisse  évidente  une 
verve  comique  (jui  attend  son  Molière, 

Aussi  est-il,  à  notre  avis,  assez  agaçant  d’entendre  toujours 
daubersur  la  medécine  du  temps  de  Louis  XIV.  Son  plus  grand 
délaut  ou  plutôt  sa  malchance  fut  d’avoir  suscité  la  curiosité 
d’un  génie  implacable.  Mais,  à  tout  prendre,  les  théoriessur  les 
esprits  animaux,  les  éléments  et  les  tempéraments  ne  sont  pas 
à  nos  yeux  plus  fantasques  que  les  élucubrations  de  Pinel,  de 
Stall,  de  Brown  au  début  du  dix-neuvième  siècle,  que  la  tyran¬ 
nie  insupportable  de  Broussais  plus  tard,  ou  même  que  les 
théories  d’outre-Bhin  sur  l’immunité,  dont  notre  enseignement 
est  encore  tout  imprégné. 

Mais  de  cette  mine  inépuisable  de  ridicules,  des  noms  émer¬ 
gent  qui  n’en  peuvent  êlre  éclaboussés.  Bichat,  Laënnec,  Claude 
Bernard,  Trousseau,  Pasteur,  sauvent  le  prestige  dune  époque; 
leurs  noms  sont  les  phares  dont  la  lumière  inonde  la  foule  des 
praticiens  et  des  chercheurs  obscurs  :  le  reste  n’a  d’intérêt  que 
celui  de  l’histoire  évolutive  des  idées,  ou  du  type  éternel  de  la 
sottise  orgueilleuse.  Les  ombres  seules  sont  sans  signification 
pour  juger  d’un  tableau.  Et  si  Molière  sut  frapper  où  il  fallait 
pour  découvrir  ses  trésors  de  comique,  il  s’en  faut  que  les  fan¬ 
toches  qu  il  am^ne  sur  la  scène  représentent  toute  la  médecine 
de  son  temps.  Mais  le  malade  qu’il  était  Ht  payer  ses  propres 
souffrances  à  ceux  qui  ne  surent  le  guérir  ;et  l’homme  de  théâ¬ 
tre  ne  vit  que  les  scandales,  les  tromperies  et  les  disputes  du 
corps  médical. 

Et  pour  montrer  que  le  XVIL  siècle  lut  un  siècle  de 
progrès,  M.  Pierre  Mauriac  cite  quelques  dates  : 

De  IBl'.l  à  1628,  Harvey  conçoit  la  circulation  du  sang,  la 
prouve  et  l’affirme  publiquement  ;  en  1622,  Aselli  découvre  les 
vaisseaux  chylifères  ;  en  1648,  Pecquet  décrit  le  réservoir  du 
chyle;  en  1650,  Bartholin  et  Rudbeck  découvrent  le  réseau  lym¬ 
phatique  ;  vers  1680,  Leuvenhock  construit  les  premiers  mi¬ 
croscopes  ;  en  1660,  le  quinquina  est  introduit  en  France  ;  en 
1686,  le  Français  Grenier  apporte  du  Brésil  l’ipéca. 

Et  malgré  cela,  aux  yeux  du  monde,  la  médecine  du 
XVlle siècle  est  bien  celle  qu’a  raillée  Molière.  Cela  tient 
pour  une  bonne  part,  dit  M.  Mauriac,  à  ce  que  «  les  mé¬ 
decins  se  sont  trahis  eux-mêmes  par  la  plume  de  Guy 
Patin  ».  Or,  Guy  Patin  était  un  officiel,  doyen  de  Faculté, 
d’une  Faculté  qui  proscrivait  la  circulation  du  sang 
parce  que  venant  d’Angleterre,  le  quinquina,  parce  que 
venant  d’Amérique.  Et  Molière  n’eut  qu’à  écouter  Jaser 
autour  de  lui  pour  faire  répéter  à  ses  personnages  ce  qui 
se  disait  entre  médecins  officiels. 

Mais  il  ne  faut  pas  oublier,  ajoute  .M.  Mauriac,  que  pour 
faire  contrepoids  à  lasottisedes  pédants  de  grandes  forces 
^^e'rent  :  le  roi,  les  philosophes  et  une  partie  du  corps  ! 

Contre  l’opposition  tenace  que  faisait  la  Faculté  à,  l'en-  | 
seigneinent  de  la  circulation,  Louis  XIV  n’essaya  pas  de  ^ 


f  s'insurger  ni  de  fléchir  l’entêtement  des  bonnets  carrés  ; 
mais  l’enseignement  qu'il  ne  pouvait  imposer  à  la  Faculté, 
il  le  créa  ailleurs,  en  fondant  au  Jardin  des  plantes  une 
chaire  spéciale  d’anatomie  pour  la  propagation  des  décou¬ 
vertes  nouvelles.  Et  il  donna  aux  chercheurs  de  bonne 
volonté  l’appui  de  son  autorité  et  de  sa  cassette.  Helvétius, 
Talbot,  de  lllegny  reçurent  des  gratifications,  des  récom¬ 
penses  honorifiques  pour  avoir  administré  ou  préparé  le 
quinquina  et  l’ipéca. 

(Juant  aux  philosophes,  on  les  vit,  dans  la  bataille  au¬ 
tour  de  la  circulation  du  sang,  se  joindre  aux  médecins 
qui  se  dressaient  contre  le  dogmatisme  routinier  de  la 
Faculté  et  défendre  avec  acharnement  les  théories  d’Ilar- 
vey.  Quelques-uns  mêmes  furent  des  précurseurs.  Des¬ 
cartes  avait  entrevu  ces  «  corps  qui  sont  si  petits,  qu’ils 
'  ne  peuvent  être  aperçus  par  aucun  de  nos  sens  ».  Male- 

I  branche  avait  prédit  l’éxistence  des  virus  filtrants  ; 

Nous  avons  des  démonstrations  évidentes  et  mathématiques 
de  la  division  de  la  matière  à  l’infini,  et  cela  suffit  pour  nous 
faire  croire  qu’il  y  a  des  animaux  plus  petits  et  plus  petits  à 
l’infini,  quoique  notre  imagination  s’effarouche  de  cette  pensée... 
Notre  vue  est  très  limitée,  mais  elle  ne  doit  pas  limiter  son 
objet.  L’idée  qu’elle  nous  donne  de  l’étendue  a  des  bornes  fort 
étroites  ,  mais  il  ne  suit  pas  de  là  que  l’étendue  en  ait.  Elle  est 
sans  doute  infinie  en  un  sens  ;  et  cette  petite  partie  de  matière 
qui  se  cache  à  nos  yeux  est  capable  de  contenir  un  monde... 
Les  petits  animaux  dont  nous  venons  de  parler  ont  peut-être 
d’autres  petites  animaux  qui  les  dévorent,  et  qui  leur  sont  im¬ 
perceptibles  à  cause  de  leur  petitesse  effroyable,  de  même  que 
les  autres  nous  sont  imperceptibles...  car  enfin,  les  petits  ani¬ 
maux  ne  manquent  pas  aux  microscopes,  comrn'e  les  micros¬ 
copes  manquent  aux  petits  animaux. 

Sans  doute,  il  y  avait  des  médecins  qui  définissaient  l’ac¬ 
tion  de  l’opium  par  sa  vertu  dormitive  et  Molière  put  à  bon 
droit  les  railler.  Mais  Malebranche,  après  Descartes,  signa¬ 
lait  déjà  l’impudence  de  ces  médecins  qui  se  rendaient 
ridicules  à  tout  le  monde  en  attribuant  aux  médicaments 
des  propriétés  incompréhensibles,  comme  ils  trouvaient 
une  faculté  délersivc  dans  les  brosses  pournottoyer  habits. 

II  est  vrai,  ajoute  malicieusement  M.  Lierre  Mauriac  que  : 

L’avertissement  lancé  par  l’ccole  cartésienne  s'est  perdu  à 
travers  les  âges,  et  nous  assistons  aujourd’hui  à  la  plus  abra¬ 
cadabrante  fforaison  de  qualités  occultes  qui  se  parent  des  doux 
noms  d’hémolysines,  d’antitoxines,  de  précipitines,  d’aggluti¬ 
nines  :  de  phénomènines  en  un  mot,  comme  disait  M.  le  Dantec. 

Les  médecins  du  temps  furent  loin  d’ignorer  ou  de 
mépriser  les  doctrines  cartésiennes. 

Descartes  se  découvrit  philosophe  à  l'occasion  d’un  cours  du 
médecin  Chaudon  parlant  contre  la  philosophie  de  l'école  en 
1028.  Samuel  Sorbière,  médecin  lui-même,  constate  qu’à  cette 
époque  nul  n’était  considéré  comme  averti  des  choses  de  la 
science  s’il  n’avait  entretenu  commerce  avec  les  Galilée,  les 
Gassendi,  les  Descartes,  les  Mersenne,  les  chancelier  Bacon,  les 
Ilobber,  les  Campanella. 

Voilà,  conclut  M.  Pierre  Mauriac,  pourquoi  Guy  Patin 
ne  saurait  être  le  type  du  médecin  du  dix-septième  siècle  : 
il  est  uu  spécialiste  borné,  figé  dans  son  orgueil  et  dans 
sa  science  livresque.  11  apparaît  que  beauceup,  parmi  les 
médecins,  firent  montre  de  plus  de  curiosité  et  de  plus 
d’intelligence. 

Pour  être  juste  envers  les  médecins  du  temps  de  Molière, 
jugeons-les  sur  leurs  livres  et  leur  enseignement.  Et  nous  per¬ 
cevrons,  à  travers  ces  pages  et  ces  raisonnements,  un  large 
souflle  scientifique  de  la  plus  pure  es*'ence  cartésienne. 
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^  s  (Traitement  de  FERRIER.) 
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Benzoate  de  Benzyle 


(Aspirine-Caféine) 

Dans  la  GRIPPE,  les  AFFECTIONS  FÉBRILES 
agit  comme  l’Aspirine  et  soutient  le  cœur 


Médication  antispasmod ique 
des  Mascles  lisses 


Aspirine 

Anfipyrinc_ 

Pyramidon 


En  comprimés,  cachets,  granulée 


Asthme  vrai 
Coqueluche 
Spasmes  du  Pylore 


Dysménorrhée 
Colique  hépatique 
Hoquet  persistant 


En  comprimés  et  en  cachets. 


En  comprimés  et  en  cachets. 


Parfaite  tolérance -Aucune  toxicité 


Présenté  sous  la  garantie  delà  Marque 


En  comprimés  de  0  gr.  50. 


Préparés  et  présentés  avec  le  souci  de  perfection  qui  caractérise  le 

Laboratoire  des  Produits  “USIî^ES  du  RHÔNE 

.  L.  DURAND,  Ph®'®“,  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS. 


LITTERATURE  et  ÉCHANTILLONS  : 

Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE’ 

21,  Rue  Jean  Goujon,  PARIS  (8'). 


INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE 


lo  ti'ifclteinent  ©t  l’éducation  des  enfUnts  arior-maux  des  deux  sseX®® 
ENFA-NTS  DIFFICILES  &  ISrERVEUX 

ARRIÉRÉS  A  TOUS  LES  DEGRÉS 
ÉFILEFTIQUES 

«•ON-Ufi  EN  1892  FA.E.  I.E  D>  BOXJUlsrE'VII.l.E 

MédeetB  en  chaf  ;  D»  G.  PAUL-BONCOUR  iti,  «ncien  interne  des  hôpitaux.  aLBOUY  ,  Directeur  pédagogique. 

L’Institut  médico-pédagogique  est  destine  :  |  3»  EnOn  »ax  m fonts’ atteints  d'affections  nerveuses  ou  d'épUepiU-, 

Aux  enfants  présentant  de  l’instabilité  mentale  et  sujets  à  des  impulsions  ,  Lee,  enfants  de  ces  diverses  catégories  forment  des  groupes  tout  à  fan 

mmadioes  qui  les  empêchent,  quoique  possédant  un  certain  développement,  ■ 

~  à  la  règle  des  lycées  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par  consé- 

’une  méthode  d'édacatiom  spéciale  et  d’une  discipline 


t,  besoin  à  U  fois  d 


I  lincts. 

à  Vitry,  près  Paris,  22,  me  Saint-Aubin,  au 
parc  admirablement  planté.  L’établissement,  éclairé  à  l’électricité  et 
propriétés  voisines,  est  pourvu  d'écoles,  d’ateliers,  de  §§mnases,  de  raine. 
\  service  d’hydrothérapie,  de  salles  de  réunioii,  etc.  „ 

t,  eu  A  U  U  D»  G  PAUL-BONCOUR,  164,  Faubourg  Saint- Houoré,  Paria 
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La  médecine  n'a  pas  été  oubliée  dans  «  Le  Stupide.  XIX'^ 
siècle  i>  (1)  de  M.  Léon  Daudet.  Nous  en  extrayons  le  pas¬ 
sage  relatif  aux  doctrines  pastoriennes  ; 

Il  y  avait  certes  un  substratum,  réel  et  génial,  dans  le  magni¬ 
fique  roman  scientifique  échafaudé  par  1  esprit  de  Pasteur  et 
embaumé  dans  son  Institut.  Mais  la  gloire  pastorienne  agissant 
inpins,  vingt-sept  ans  après  la  mort  du  maître  (nous  avonsvu  que 
la  durée  moyenne  d'une  théorie  scientifique,  dans  l’ordre  bio¬ 
logique,  est  d’environ  trente  ans),  les  méthodes  antiseptiques  et 
aseptiifues,  le  virus,  lessérums,  eu*  aussi,  commencent  à  donner 
des  résultats  moins  satisfaisants,  des  signes  de  grande  sônidté. 
Les  croyants  disent  :  «  C’est  parce  qu’ils  .sont  préparés  avec 
moins  de  soin  qu’autrefois.  Les  plats  sont  devenus  moms  .savou¬ 
reux  parce  que  la  cuisinière  est  moins  bonne.  »  Je  ne  le  pense 
pas.  M.  Roux  passe,  à  boa  droit,  pour  un  savant  considérable 
et  d'une  conscience  à  tonte  épreuve.  Je  n’en  dirai  pas  autant  de 
feu  Metchnikoff.  inventeur  de  l’ingénieuse  phagocytose  (laquelle 
tient  encore  à  peu  près  comme  explication  commode  de  la 
purulence),  mais  primaire  exalté  et  dont  les  écrits  »  philoso- 
fKpies  M  sont  burlesques.  Il  m’appanît  plutôt  que  le  soleil  pas¬ 
torien  se  refroidit,  que  la  foi  dans  les  microbes,  et  dans  la  cui¬ 
sine  antimicrobienne  est  moins  vive,  et,  consé  tuemment,  que 
les  remèdes  issus  de  cette  foi,  deviennent  moins  efficaces.  Les 
sérums,  comme  les  vins  trop  vieux,  radotent. 

Certains  sceptiques  (qui  n’auraient  pas  o-é  parler  ainsi  il  y  a 
seulement  dix  ans)  commencent  à  murmurer,  dans  les  parages 
mêmes  de  l’Institut  Pasteur,  que  presque  tous  les  sérums  agis¬ 
sent  à  peu  près  de  la  même  façon,  qu’introduits  dans  l’orga¬ 
nisme  par  la  bouche,  au  lieu  de  la  voie  sous-cutanée  ou  intra¬ 
veineuse,  ils  produisent  exactement  les  mêmes  effets.  D'autres 
déclarent  hautement,  qu’à  l’origine  des  grandes  diathèses,  il  y 
a  certainement  autre  chose  que  les  infiniments  petits,  que  la 
minimollore  et  la  minimolaune,  que  l’étiologie  uniquement 
bacillaire  ou  bactérienne  est  une  vue  de  l’esprit  trop  simpliste, 
que  Peler  (l’adversaire  acharné  de  Pasteur)  n'avait  pas  si  tort 
que  ça.  Des  cas,  assez  nombreux,  de  rage  après  traitement 
auraient  été  notés...  d’aucuns  disent  de  plus  en  plus  nombreux. 
Une  tendance  générale  commence  à  se  dessiner  qui  attribue 
aux  altérations  chimiques  et  classiques  du  sang  (dont  l’impor¬ 
tance  était  devenue  secondaire)  un  rôle  pathologique  retiré 
d’autant  aux  microbes.  Bref,  nous  avons  là  tous  les  signes  avant- 
coureurs  d’un  vaste  déménagement,  et  le  piano,  celte  fois,  est 
déjà  dans  l’antichambre,  s’il  n’est  pas  encore  dans  l’escalier. 
Comment  cela  s’explique-t-il  ?  Par  le  pithiatisme. 

^ous  pouvons  nous  faire  une  exacte  idée  de  Pasteur  par  la 
plularquienne  biographie  que  lui  a  consacrée  pieusement  M. 
Vallery-Radot.  C’était  un  hommesimple,  concentré,  assez  timide, 
chaste,  d’une  imagination  certainement  formidable  et  qui  ne  la 
dispersait  ni  en  ordres  et  contre-ordres  c  imme  Bonaparte,  ni 
en  vocables  et  métaphores  comme  Victor  Hugo.  Une  tension 
extraordinaire  et  précise  de  sa  volonté  présidait  à  ses  expérien¬ 
ces,  poursuivies  lentement,  patiemment,  d’après  une  vigou¬ 
reuse  et  nette  idée  préconçue.  Dès  la  première  heure,  comme  il 
arriveaux  persuasifs  de  son  espèce,  il  eut  des  dévots,  des  fana¬ 
tiques,  irrités  contreses  contradicteurs,  ou  ceux  qui  seulement 
doutaient,  l^uand  it  tint  sa  conception  microbienne,  elle  l’ab¬ 
sorba  tout  entier  et  ht  de  lui  un  somnambule,  un  personnage 
CO  état  second,  en  transe  imaginative,  tranquille  mais  drue,  un 
aimant  en  marche.  De  même  qne  les  spirites  convaincus  finis¬ 
sant  par  soulever  la  table,  à  force  de  vouloir  son  soulèvement, 
«  transnaettent  au  bois  leur  désir  ardentdelévitation.  de  même 
tas  premiers  pastoriens,  penchés  sur  leurs  bouillons  de  culture, 
ayant  au  milieu  d’eux  leur  maître  fascinant,  communiquaient  à 
ces  bouillons  et  courts-bouillons  une  vertu  curative,  d’une 
oiiree  moyenne  de  X  années.  Du  moins,  je  suppose  que-  c’est 
ainsi  que  les  choses  se  sont  passées.  Les  chroniifueurs  assurent 
quedu  vivant  de  Sydenham,  et  encore  plusn-urs  années  après 
a  mort,  sou  vin  d’opium  aromatisé  (quel  sale  vin  !)  guérissait 
luantités  de  maladies.  A  toutes  les  époques,  des  remèdes  nou- 
aaux,  administrés  par  des  médecins  célèbres,  ou  de  mystérieux 
Douteux,  ont  guéri  de  très  nombreuses  diaihèses.  Puis,  dans 
d’n?  I  *  ^enaps,  ou  d’autres  mains,  ils  n’ont  plus  rien  donné, 
siiii -t  ironique  et  sage  ;  «  Prenez-en,  pendant  que  ça 

|(y{’“p^oore.  »  J’ai  terriblement  peur  que  les  petits  jus  de  l’ins- 
üen?  si  ingénieusement  combinés,  d’après  une  formule 

U  "Si®  si  .séduisante,  ne  soient  proches  du  bout  de  leur  rou- 
!enti‘  ^  aujourd’hui,  pour  expliquer  l’insuffisance  d’anti- 
huques  jadis  réputés,  que  le  microbe  s’est  habitué  à  eux.  Xe 


i'Ws  d®  lu  Nannelli'  Librairie  Naiionale,  place  du  Panthéon, 


serait-ce  pas  plutôt  que  le  temps  les  a  désaimantés  du  fluide 
pastorien,  du  fluidepithiatique,  qui  agissait  en  eux  ? 

Je  ne  me  dissimule  pas  ce  (jue  ces  remarques,  que  j’estime 
justes,  ont  de  pénible  pour  les  savants  convaincus  de  la  péren¬ 
nité.  de  la  continuiiéd  s  doctrines  qui  ont  bercé  leur  jeunesse, 
et  à  l’abri  desquelles  ils  ont  passé  leurs  examens  et  vécu  en 
réfléchissant...  ou  sans  rélléchir.  Leur  tort  a  été  de  croire,  avec 
leur  temps,  que  la  Science  et  l’homme  faisaient  deux,  que  la 
Science  était  une  sorte  de  mine  à  plusieurs  compartiments,  d’où 
l’homme  laborieux  extrayait,  une  fois  pour  toutes,  des  quartiers 
de  sagesse,  du  minerai  de  vérité.  Mais  non  !  Une  grande  partie 
delà  science  vient  de  l’homme  et  participe  à  la  brièveté  et  à  la 
faillibilité  humaines.  L  homme  agit  beaucuip  plus  qu’il  ne  le 
croit,  ei  qu’il  ne  le  voudrait,  sur  ces  enfants  de  son  esprit  et  de 
la  nature,  ((u  il  appelle  les  lois  de  la  science. 

Rendant  une  gra  ide  partie  du  moyen  âge,  une  valeur  théra¬ 
peutique  fut  aitribuée  aux  pierres  précieuses.  On  employait, 
contre  la  fièvre,  la  urquoise  et  le  lapis.  Le  béryl  était  utilisé 
dans  les  afteclions  hépatiques.  L’hyacinthe  guérissait  l’insom¬ 
nie,  la  topaze  la  toiie  furieuse.  Les  colliers  de  perles  étaient 
infiniment  répandus.  Tout  le  long  du  XVl'' siècle  et  jusquesous 
Louis  XIV,  l’or  nt  le  bouillon  d’or  tinrent  l’emploi  depanacées. 
I.es  mêmes  personnes  qui  administrent  consciencieusement  les 
sérums  actuels,  et  qui  ont  bien  raison  de  les  administrer,  puis¬ 
qu’ils  agissent  ou  semblent  agir,  rient  de  ces  antiques  remèdes 
de  bonnes  fernmes.  Mais  il  est  bien  certain  qu’ils  n’étaient  pas, 
ces  remèdes,  à  l’époque  de  leur  vogue,  moins  efficaces  que  les 
sérums  à  la  nôtre.  Leur  pouvoir  théraporadiant  était  réel. 


Nous  avons  tous  connu  des  rebouteux,  qui  traitaient,  avec  un 
extraordinaire  succès,  dans  les  campagnes,  des  entorses,  des 
névralgies,  des  ulcères  rebelles.  Les  cures  du  zouave  Jacob 
sont  demeurées  célèbres.  11  n’est  personne  qui  ne  puisse  citer 
quelque  exemple  d’une  affection  réputée  incurable,  et  qui  a 
cédé  à  tel  traitement  d’un  emiiiriqne  renommé,  ou  même  con¬ 
testé.  Lorsque  j’envisage  la  courbe  ascendante,  puis  station¬ 
naire,  puis  ascendante,  des  traitements  pastoriens,  je  me  dis 
que  ce  grand  Pasteur  était  le  mélange  d’une  imagination  excep¬ 
tionnellement  robuste  ei  d’une  aimantation  personnelle  infinie. 
Cette  aimantation  impressionnait  favorablement  les  savants  et 
les  simples.  Elle  s’est  propagée,  intacte,  pendant  quelque  temps, 
une  vingtaine  d’années  environ,  après  la  moit  du  maître,  grâce 
à  la  foi  communicative  des  disciples,  grâce  à  leurs  travaux  bac¬ 
tériologiques,  à  leurs  efforts  méritoires,  à  leurs  recherches,  aux 
résultats  obtenus.  Puis  il  en  est  advenu  de  ces  vaccins  et 
sérums  si  ingénieux  comme  des  théories  auxquelles  ils  s’ap¬ 
puyaient  et  qui  commencent  à  chanceler  par  la  base.  Ils  ont 
agi  moins,  en  attendant  de  ne  plus  agir  du  tout.  Seulement,  il 
faut  compter  avec  la  période  du  doit-on-le  dire,  et  aussi  avec 
les  mouvements  récalcitrants,  qui  se  jiroduisent  toujours 
autour  d’un  dogme  scientifique  eu  régression  ;  car  il  est  natu¬ 
rel  que  les  zélateurs,  les  héritiers,  les  bénéficiaires  delà  décrois- 
.sante  pensée-aimant  du  patron  ne  se  laissent  pas  dépouiller  de 
leur  auréole  sans  crier. 

Est-ce  à  dire  que  tout  soit  destiné  à  tomber  à  la  fois,  de  ces 
méthodes  thérapeutiques  qui,  aux  environs  de  189J,  semblaient 
destinées  à  guérir  rationnellement  tous  les  maux  humains  con¬ 
tagieux  ?  Nullement.  Il  est  très  pos-ible  que  le  sérum  de  Roux, 
par  exemple  continue  à  agir  fort  longtemps  sur  la  diphtérie, 
comme  il  est  possible  qu’il  perde,  avec  les  années,  de  son  effi¬ 
cacité,  ou  qu  il  s-  it  remplacé  par  un  autre  remède,  issu  d’une 
autre  conception  pithiatique,  et  paré  des  charmes  captivants  de 
la  nouveauté.  Le  laudanum  de  Sydenham  n’a  pas  peidu  toute 
action  contre  la  colique  et  la  douleur  en  général,  bien  qu  il 
soit  de  moins  en  moins  employé.  La  colchique  agit  encore, 
assure-t-on,  sur  la  goutte,  qui  d’ailleurs,  tend  à  disparaître  chez 
nous.  On  m’assuie  que  la  sparteine  n’amende  plus  les  troubles 
cardiiques,  alors  que  la  d  gitale  continue  à  tenir  bon.  Notons 
(ju  il  s’agit  ici  de  médicaments  d’expérience  issus  du  long  tâton¬ 
nement  des  âges,  non  de  médicaments  issus  d’une  théorie  géné¬ 
rale,  et,  comme  tels,  infiniment  plus  fragiles.  Le  traitement 
par  les  substances  végétales,  empiriiiuement  choisies  dites  «les 
simples  •  est  le  modèle  du  traitement  par  persuasion  prolongée 
et  transmise  de  génération  a  génération,  en  quelque  sorte  tra¬ 
ditionnellement.  Il  arrive  que,  transplanté  devilllage  en  vilage, 
ces  mêmes  Simples  cessent  d’agir,  ou  agissent  moins,  de  même 
(jue  les  sérums,  d’une  génération  (trente  ans)  à  une  autre. 
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Gand  1913. 
Lyon  1914. 


Médaille  d’Or. 

-  Diplôme  d’Honneur, 


Monaco  1920.  —  Grand  Prix. 
Beyrouth  1921.  -  Grand  Prix. 


Médaille  d’Or  :  Gand  -  1913.  4  1914.  -  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


NÉYROSTHÉNINE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  ;  Na.  K.  Mg. 

Friocipauz  éléments  des  Tissos  nerveux 


XV  a  XX gouttes  a  chaque  repas  contre; 


SURMENAGE 


NEURASTHENIE 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  SAoitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  ctaux,  ni  alcool. 


VERTIGES 


DEPRESSION  NERVEUSE  ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


CONVALESCENCES 


Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  6  fr.  Setrouvtianstoutss  Iss  bonnes  PhsrmêelesdsFrânoestdel’Etranger.  -  6,  Rue  Abel,  Paris  (Xll'lj 


DÉPOSITAIR-ES  ET  EEEEBSETTTArTTa  . 

Belgique  :  M.  Ghocat,  56,  Rue  de  la  Poste,  à  Bruxelles. 

Suisse  :  M.  Uhlmann  Eyraud,  30,  Boulevard  de  la  Cluse,  a  Gexève. 
Espagne  :  M.  Ibanez  y  Cia,  Apartado  121,  , Saint-Sébastien. 

Grèce  :  M.  Zographos  et  Vakls,  51,  Rue  Athinag,  à  Athènes. 

Roumanie  :  M.  F.  Dlllan,  4,  Strada  Pilar  Mosu,  à  Bucarest. 
Tehéeo-Slooaquie  :  M.  Michelin,  Spalena  4,  Pragua  IL 


E'ÉXEAITOEE  EES  EE.OEXJITS  EE-EYSSIKTOE 

Egypte:  M.  Suzan,  2,  Boulevard  Sultan  Hussein  Kamel,  Alexandrie. 
Canada  :  MM.  Rougier  Frères,  210,  Rue  Lemoine,  à  Montréal. 
Mexique  :  M.  G.  Bizet,  Apartado  62,  à  Mexico  D.  F. 

Brésil  :  M.  E.  Ch.  Vautelet,  22,  Rua  Primeiro  de  Março,  Rio-de-Jane;i 
Argentine  :  M.  P.  Deshuyes,  336,  Galle  Montevideo,  à  Buenos-Aires. 
Cuba  :  M.  Masmontet  et  Cie,  Apartado  2266,  La  Havane. 


Turquie  et  Orient  Méditerranêenet  Balkanique  :  M.  Thirlet  et  Cie. 


Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  -  Nombreuses  Attestations. 


VALERIAMATE  GABAIL 


DÉSODORISÉ 


PRESCRIT  DANS  TOUS  LES  HOPITAUX 
Employé  è  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  b  café  par  Jour,  chaque  cuillerée 
contient  50  centigrammes  d'Extrait  hydro-alcoolique  de  Valériane  sèche. 


ÉLIXIR  GABAIL 


Valéro- 

Bromuré 


Préparation  agréable  SANS  ALCOOL  qui  contient,  par  cuill.  a  bouche,  une 
CUill.  a  café  deVALERIANATE  GABAIL  désodorisé  et  un  gramme  de  Bromure 
de  Strontium  dont  le  goût  a  été  masqué  par  dU  sirop  d’écorce  d’oranges. 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paris. 


/  25  curvG  Ole  x>Aux,èo  . 
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E^t/menta  Vi^xxike/r, 


151,  Lue  oie.  ^ë'oe/>xe£ôe  | 


LE  SULFARSENOU 


Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires 

Dans  la  Syphilis  est  l'Arsénohenzènel 


mm  siasiisi  P^'^ce  qu’il  ne  contient  jamais  dars' 

LE  MOUS  miïGEEEDL 

- - — - -  des  autres  arsénobenzènes. 


LE  PLEE  EEMMDEE 


Parce  qp’il  se  dissout  vite,  et  peut 
jectcr  dans  les  muscles,  dans  les 
ou  sous  la  peau  sans  excipient  spécial 
sans  inconvénients. 


LE  PLEE  EPFIEÂEE; 


Parce  que  la  multiplicité  des  voies  a 
ministration  permet  de  l'adapter 
particularités  de  chaque  cas  et  de  ■ 
des  traitements  intensifs  à  doses  a  ^ 
mulées  produisant  des  effets  aussi  rap 
que  profonds  et  durables. 


Dans  les  complications  de  la  blennorragie  il  agit  eommeun  s| 
amenant  :  le  soulagement  quelques  heures  après  la  première  n 
(18  à  24  centigr.),  la  guérison  en  peu  de  jours  (sans  récidive). 


LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICALE 

36,  Rue  Claude^Lorrain,  PARIS  (16^)  -  Tél.:  Auteuil  26-62 


D'  LAFAY,  Pharmacien  de  D'  classe, 'A,  Rue  de  la  Chaussée-d-^ 
et  toute  bonne  pharmacie. 


L’Extrait  de  Graines  de  Cotonnier 


POUDRE  SPÉCTOE  GALACTOGÈNE 

/Accroît  et  améliore  la  secrétion  lactée, 

,  rétablit  même  après  une  interruption 
y  plusieurs  semaines. 

ATTESTATIONS  MULTIPLES 
Jei  Médecins,  des  Sages-Femmes  et  des  Mères. 

'J  BOITE,  pour  une  semaine  environ^  . 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  lodures 

L’IODOVASOGÊNE  à  6  c/° 


lÜtCERE 

Imsecœiih 

77VBLETTE 

PERRODD 

RÏIM 

Archers.  LYON 

fflVI  PUISSANCE 


mmnm 


f  Litt*.raturt 

Dlr 


I 


Dlr-  :  A.  CÉDARD.  Pharm 


çsis.  PsHs.^ 
) 


I Absorption  immédiate;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  : 
ladosol  -  Camphrosol  -  Qaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  lodoformosol,  etc. 

£n  Flacons  de  30  gr.  ;  4  fr.  —  de  1 00  gr.  :  9  frs. 


VASOGÈNE  Hg  à  33  ‘/s  et  50  °/o 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

La  BOITE  de  10  capsules  :  ^  —  de  25  capsules  :  H  frs. 


PATE  DENTIFRICE  A  L’EAU  OXYGENEE 

I  Pouvoir  antiseptique  ëleVê 


•Hgedans  labouchedel’Oxygènc  naissant.BIanchilles  Dentsetassure 
■'éclat  naturel,  tout  en  conservant  l'émail.  (D^  P.  Sauvigny,  Chirur  ien- 
de  la  Faculté  de  Paris.  Journal  odontologique  de  France,  Seutembre  1910). 


Le  Va  luhe  ;  i.50 —  Le  triple  Tabe  :  3  te. 


ements.  Echantillons  et  Commandos,  s’adresser  _ 

'•«•UES  PCARSC^M ,,  Société  anonyme  au  capital  do  500.000  francs 
bureaux  &  USINES  à  Saint-Denis  près  Paris,  43,  rue  f 
Téléph.  (ligne  directe)  ;  Paris-Nord  56-38 


.  OG-OOOGOOOOOOOOOO 


^OOOOOOi, 

0 

BtEfl  SPECEFiER  pour  boire  aux  repas 


Vichy -Cêleslins 


en  bouteilles  et  denDi-bouteillcs 


Vichy  Grande-Grille 

MALADIES  DU  f-QlE  &  DE  L'APPAREIL  BILIAIRE 

•<<♦:•♦<»«  «  <»♦:•  <•«•:•*  <•  •: 

Vichy-Bùpiiai 


0 


/Haladies  de  restorriac  et  de  g 

Ô  <yQ-oooooooo<i^ooooooo<^o  ooo© 


traitement 


huile  grise  STERILISEE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  40  0/0  Oe^.  (CkMlex  1008.) 

Prix  du  flacon  :  3  fr.  —  Double  flacon  :  5  ir. 

Se  servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  D‘  Barthélemy, 
à  15  divisions  ;  chaque  division  correspond  exactement  il  un 
centigr.  de  mercure  métallique. 


Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de 


à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix^du.flacon  :  3  fr. 

Pour  éviter  les 
“ccidents  buccaux 
«e?  Us  syphiUti- 
?“ei  se  servir  tous 


SAVOÜ  DENTIFRICE  VIGIER 


DE  LA 

Injections  me 


SYPHILIS 


AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 


AMPOULES  AU  BI-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  08 
d’Iodure  d’Hg.  par  cent.  cube. 


Pharmacie  CHARLARD-VIGIER  et  HUERRE,  Docteur 


SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VIGIER 

à  1.  2,  8,  4  centigr.  de  Mercure 

Dase  peur  Àdulu  ;  un  suppositoire  de  0.04  centigr.  par  jour 
és-Sciencea,  12,  Boulevard  Bonne -Nouvelle,  PARIS. 
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le  prügrës  Médical 


AN&I0L7MPBE 


du  B-  BOUS 


PIIÉTIIÎIÎIKIÜLIISE  TIIBEIICÜLOSE 


DANS  TOUTES  \ 
SES  MANIFESTATIONS  j 


Pulmonaire 


Péritonéale 


Ganglionnaire  Rénale 


Osseuse 


Intestinale,  etc. 


DISPARITION  ET  DIMINUTION 

dt*  la  Dyspnée 
de  la  Toux 
de  rExpectoratioii 
des  Sueurs 
de  la  lèvre 

et  de  tous  les  symptômes 


AUGMENTATION 

de  l  Appétit 
du  Poids 
des  Forces 
du  Sommeil 
Améüoraticui  rapide 

de  l’état  général 


DIMINUTION,  DEGENERESCENCE  et  DISPARITION  des  BACILLES  de  KOCH 

et  autres  microorganismes  pathogènes 

TiOSE  :  de  2  à5  centimètres  cubes  en  une  injection  dans  la  fesse  faite  quotidiennement  par  série 
de  8  à  12,  et  reprise  après  \o  à  \2  jours  d' interruption. 


M.  MORO,  Pharmacien,  15,  Avenue  de  la  Défense,  PUTEAUX 

Laboratoire  :  4,  Rue  Hébert,  COURBEVOIE. 

Dépôt  :  MM.  PIOT  et  LEMOINE,  117,  rue  Vieille-du-Temple,  PARIS. 

PRIX  de  la  boite  de  6  ampoules  :  au  public .  20  fr.  ;  médical...  15  fr.  ;  et  2  fr.  d’impôt 


Sur  demande,  LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  EN  QUANTITÉ  SIFFISANTE. 
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acide  éthySphosphorique 

acide  phosphorique  nouveau  assimilable  —  toxicité  nulle 
CORRECTEUR  DES  TROUBLES  DE  LA  NUTRITION 
Dyspepsies  Neurasthénie  touLs  Dépressions  nerveuses  Rhumatismes  chroniques 

Phosphaturie  Asthénie  Anorexie  Scléroses  Lithiases 

Tuherenlose  et  Convalescences  des  maladies  infectieuses 

Mode  d’emploi.  —  Dose  moyenne  2  d  3  cuillerées  à  soupe  par  Jour,  chaque  cuillerée  dans  un  grand  verre  d’eau,  de  oin 
blanc,  ou  de  vin  rouge,  sucré  au  non,  à  prendre  au  cours  des  repas. 

«  PKOSOF'ORMIE  Arsénié  » 

Phosoforme  O  gr.  04  de  méthylarsinate  disodique  pan  cuillerée  à  soupe 


F^HYSIOîSTPIErsTirsTE 


Sérum  leucogène 

rTECxioNs  Jk.  ZjA.  ssn.iiTGru'E 


Ampoules  de  50  c/c  n®  1  dose  moyenne. 
Ampoules  de  50  e/c  n°  2  dose  faible. 

Ampoules  de  20  c/c  n®’' 3 ''dose  de  soutien. 

INDIGA-TTOTsTS 


TOXICITE  NULLE 
Jamais  de  réactions  sériqu  es 
(anaphylaxie) 


Excepté  tuberculose  et  cancer 


Comprimés  anCisepC/ques  ,  non  Coxi(jiucs 
parfumés,  ne  tachant  pas  /<?  /inge.\ 

GYNÉCOLOGIE»  INJECTIONS  VAGINALES 

Principe  actif  :  Hypochlorite  de  soude,  en  milieu  alcalin ,  parfumé 


ANEXOL 


4  Comprimés  par  litre. 


i,  thèses  et  échi 
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INTERETS  PROFESSIONNELS 


Le  scandaleux  contrôle. 

Voici  une  autrehistoire  qui  montre  comment  le  scanda¬ 
leux  contrôle  fonctionne  à  la  Préfecture  de  la  Seine.  Elle  a 
été  racontée  par  le  D"' de  Pradel  à  la  séance  du  3  mai  du 
Syndicat  médical  de  Paris  et  publiée  par  le  Bulletin  de  ce 
syndicat  (avril-mai  1U22.) 

.le  voudrais  vous  parler  de  la  façon  dont  sont  convoqués  et 
honorés  les  médecins  qui  ont  présenté  des  notes  pour  les  pen¬ 
sionnés  et  les  mutilés  de  la  loi  des  pensions.  Lorsque  j^aX reçu 
cette  convocation.  44,  quai  des  Orfèvres,  j’ai  pensé  qu’elle  de¬ 
vait  être  réglée,  du  moins  pour  moi.  Je  ne  suis  pasde  ceux  qui 
recherchent  les  pensionnés  de  M.  Maginot,  mais  je  savais  que 
d’autres  confrères  étaient  beaucoup  plus  intéresses  que  moi  à 
cette  convocation,  car  j’avais  entendu  parler  de  notes  allant  jus¬ 
qu'à  10.000  francs.  Je  me  rendis  donequai  des  Orfèvres  et  trou¬ 
vais  six  confrères,  dont  j’en  connaissais  quelques-uns,  assis  au¬ 
tour  d’une  table  qui  attendaient.  Chacun  passait  à  son  tour; 
mes  amis  et  moi  nous  tenions  le  même  raisonnement  :  «  Notre 
note  sera  facile  à  contrôler  puisqu’elle  n’est  pas  très  élevée  ».  A 
côté  de  nous,  il  y  avait  d’autres  confrères  qui  avaient  des  notes 
énormes.  Je  pénétrai  dans  te  bureau  à  mon  tour.  Le  chef  de 
bureau  qui,  je  dois  le  dire,  était  un  .Monsieur  très  courtois  et 
bien  élevé,  sortit  un  petit  dossier  et  me  dit  ;  «  Voilà.  Docteur, 
vous  avez  deux  visites quiontétéportéescommeconsultations.  » 
—  .Si  j’ai  mis  deux  visiies,  c’est  que  j’ai  fait  deux  visites.  — 
«  Oui,  me  répondit  le  chef  de  bureau,  mais  on  a  jugé  que  le 
malade  ne  nécessitait  pas  de  visites  et  on  a  porté  ces  visites, 
comme  consultations.  Un  autre  client  aiujiiel  vous  avez  fait  trois 
visites,  on  vous  les  a  biltées,  car  vous  avez  marqué  b'  onchiteet 
le  malatle  était  porté  comme  congestion  du  foie.  »  En  fin  de 
compte,  ma  noie  de  60  francs  est  tombée  à  40  francs  1  I  !  11  a 
ajouté  aimablement  :  «  Comme  votre  note  n'est  pas  très  élevée, 
on  vous  enverra  un  mandat.  »  Voilà  mon  histoire. 

Je  me  demande  comment  des  médecins  ont  pu  accepter  de 
faire  partie  de  la  Commission  de  médecins  contrôleurs  ;  ils 
touchent,  paraît-il,  un  tant  pour  cent  sur  les  sommes  qu’ils 
rabattent  sur  les  notes  de  confrères,  .le  n’affirme  rien.  Mais  je 
dis  que  si  c'est  la  vérité,  c’est  véritablement  une  chose  déplora¬ 
ble.  Gela  ressemble  au  contrôleur  des  contributions  qui  tou¬ 
che  tant  pour  cent  sur  les  centimes  additionnels. 

Je  ne  pouvais  pas  croire  que  sur  une  modeste  note  de  60  francs 
faite  par  un  vieux  praticien  comme  moi,  une  assemblée  de  con¬ 
frères  viendrait  transformerdes  visiies  en  consultations  et  sous 
je  ne  sais  quel  prétexte  viendrait  dire  que  des  visites  faites  à  un 
réformé  de  guerre  qui  toussait,  celui-ci  n’avait  pas  de  bronchite. 


BIBLIOGRAPHIE 


La  terre  et  l’Evolution  humaine.  Introduction  géographique  à 
l’histoire,  par  Lucien  Febvre,  professeur  à  l’Université  deStras- 
bourg  avec  le  concours  de  Lionel  Bataillon,  agrégé  d'histoire, 
1  vol.  de  la  collection  «  l’Evolution  de  l’hurnanité»  Prix:  15  fr. 
La  Itenaissance  du  Livre,  78,  boulevard  St-Michel.  Paris. 

Voici  le  quatrième  volume  de  L'Evolution  de  l’humanité,  l’impo¬ 
sante  bibliothèque  de  synthèse  historique.  Avec  la  plus  riche  éru¬ 
dition  et  le  sens  critique  le  plus  sûr,  M.  Lucien  Febvre,  non  seu¬ 
lement  géographe,  mais  historien  et  sociologue,  étudie  l’action  des 
milieux  naturels,  sur  l’homme  et,ee  qui  n'avait  jamais  été  fait  avec 
une  telle  ampleur,les  action  réciproques  de  l’homme  sur  les  milieux 
géographique,  lîien  des  problèmes  historiques  qui  nous  paraissent 
mystérieux  s’éclairent  grâce  à  ce  puissant  ouvrage,  qui  peut  être 
considéré  comme  le  premier  monument  de  la  philosophie  delà 
science  géographique. 

Anthologie  de  l’occultisme  ou  les  meilleures  pages  des  auteurs  qui 
se  sont  illustrés  dans  les  sciences  hermétiques  depuis  les  temps 
anciens  jusqu’à  nos  jours.  Traduction,  commentaire  et  préface 
de  Grillot  de  Givry.  1  vol.  in-S'*  de  XII-418  p.  sur  beau  pa¬ 
pier.  Prix  :  20  fr.  Edition  de  la  Sirène,  29  boulevard  Malesherbes, 
Paris,  1922. 

Les  secrets  de  la  magie,  de  l’alchimie,  de  la  kabbale  sont  dévoi¬ 
lés  ici  par  des  textes  que  Grillot  de  Givry  a  choisis  habilement  dans 
cent  auteurs  célèbres  et  introuvables.  Croyants  et  sceptiques 
liront  ce  livre  révélateur  et  curieux. 

La  Promenade  Insolite,  par  Pierre  Lassbrre  (Grand  Prix  de  Lit¬ 
térature  en  1922.)  Un  volume  in-lü  :  ô  francs.  Les  Editions  G. 

Grès  3t  Gie,  21,  rue  Hautefeuille,  Paris. 

On  savait  déjaque  M.  Pierre  Lasserre  n’était  pas  seulement  un 
de  nos  meilleurs  critiques,  mais  encore  l’un  de  nos  conteurs  les 
plus  adroits.  La  Promenade  insolite,  sa  dernière  œuvre,  suffirait  à 
établir,  sur  ce  point,  sa  légitime  renommée. 

Dans  le  cadre,  peint  à  ravir,  d’une  de  ces  petites  villes  où  les 
âmes  à  l’étroit  n'ont  leurs  passions  bridées  que  par  l’hvpocrisie, 
c’est  tout  un  drame  qui  se  déroule.  Les  acteurs  y  sont  liumains, 
tout  uniment,  sans  grandiloquence.  La  perfidie  ne  parle  que  sur  le 
ton  des  plus  parfaites  convenances;  on  marche  à  pas  feutrés  mais 
avec  des  gestes  rares  et  des  paroles  mesurées,  on  tue  lâchement  et 
sûrement.  Et  la  victime,  sans  blessure  physique,  va  terminer  au 
loin  dans  la  détresse  solitaire  une  existence  toute  de  beauté  morale 
et  de  bonté.  Il  y  a,  dans  ce  livre,  parmi  d’autres  effigies  achevées, 
deux  portraits  d’ecclésiastiques  qui  font  penser  au  (’uré  de  Tours 
du  grand  Balzac.  Et  le  talent  de  M.  Pierre  Lasserre  est  assez  lo- 
buste  pour  justifier  une  telle  évocation. 

(Voir  suite  page  542). 


FARINES  MALTÉES  JAMMET 


d.e  la  Société  ci  *  Aliamentaticxx  ciiététicï*u.o 


RÉGIME  DES  MALADES,  CDNVALESCENTS,  VIEILLARDS  //iimentatiûn 


Farines  légères 

ORGÉOSE 

Crème  d'orge  maltée 

ORAJflENOSE 


Farines  plus  substantielles 


CEREMA  L  TINE 

(Arrow-root,  orge,  blé,  ma'is) 


CA  ST a:\ose 

e  de  farine  de  châtaignes  ma 

TENTILOSE 

'arine  de  lentilles  maltée 


0nfa/i^ 


CACAOS,  MALTS,  SEMOULES.  CÉRÉALES  spiclalement  Drepariis  pour  DECOCTIONS 


à  LEVALLOIS-PERRET.  -  Brochm 
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MALADIES  DE  lESTOMAC  et  de  lINTESTIN 


CHARBON 


(CHARBON  DE  PEUPLIER) 

^o<3-x.oivi£:r£:  att  or.XT'rEN'  -  ^Roivc^'rzsf:  a.  x^*atsis 

Très  Kfféremtnt  additionné  de  BtmoaU  de  Naphtol. 

Absorption  facile,  Pas  de  Brûlures,  Pas  de  ITausées  'W 

POUVOIR  ABSORBANT  CONSIDÉRABLE 


DIGESTIONS  PENIBLES,  DILATATIONS,  CONSTIPATION 
BALLONNEMENTS,  DIARRHEES,  COLITES,  etc. 

D'.pôt:  34,  Boulevard  Clichy,  PARIS  et  dans  toutes  Pharmacies. 


ANEMIES  »  TUBERCULOSES  »  HÉMORRAGIES 

CONVALESCENCES  --  CROISSANCE  -■  ÉPUISEMENT  GÉNÉRAL  &  TOUTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 


RECONSTITUANT  OPOTHERAPIQUE  INTEGRAL  DU  SANG 

HÉMOPOIÉTIQUE  —  PHAGOGÈNE  —  ANTITOXIQUE 
LE  PLUS  RICHE  EN  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 


ÉrhantilionB  sur  demande  :  Laboratoires 


,  PABIS  (XVII®).  --  Tél  Wag 


TRAITEAIEINT  DE  COA\DRIA\e:S  DE 

‘  LinsonniE  nEBViiiSE  n  vr'XA  I 

i^îfïX  LABORATOIRES  DURE!  ET  REMY  I  M  ÆmMi^ 

IwlVlv  5,  Avenue  dos  Tilleuls.  Pai^S  Syn.  Bromdiêthy/acély/uréB  -  Ada/ine  Française 

Echantillons  sur  demande  à  fous  tes  Docteur^,'  \  VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DETENTE 
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Un  mois  dans  les  Alpes,  de  Genève  à  Nice,  par  Albert  Dai  zat.  j 
1  vol.  in-ib.  avec  o8  gravures  et  l’2  cartes.  256  p.  Pr'x  15  l'r. 
Librairie  Hachette,  79,  boulevard  St  Germain.  Paris  1922.) 

«  Les  Alpes,  à  nos  yeux,  dit  M.  Albert  Dauzat,  dans  sa  préface 
ce  sont  essentiellement  celles  de  la  Savoie  et  du  Dauphiné,  qui 
comptent  en  effet  parmi  les  plus  pittoresques  de  l’immense  chaîne. 

Il  serait  pourtant  injuste  d’oublier,  parmi  nos  Alpes  françaises, 
leurs  sœurs  provençales  e*  niçoises,  trop  longtemps  négligées  des 
touristes.. 

Et  comment  ignorer  la  rive  suisse  du  lac  de  Genève,  les  confins 
valaisans  de  la  Savoie,  et  de  ne  point  donner  un  coup  d’œil  sur 
le  revers  piémontais  de  la  chaîne,  sur  lequel  Pltalie  jette  déjà  le 
sourire  de  son  ciel  et  de  ses  arts  ? 

Mais  la  montagne,  ce  n’est  pas  seulement  un  ensemble  de  paysa¬ 
ges,  des  buts  d’ascension,  des  lieux  de  villégiature  !  c'est  une 
terre,  depuis  longtemps  colonisée  par  le  labeur  tenace  de  l'homme, 
qui  a  son  histoire,  ses  traditions,  ses  monuments,  témoins  du 
passé,  ses  grands  hommes,  interprètes  de  son  génie.  Et  c'est  une 
tâche  délicate,  mais  séduisante,  d’évoquer  en  quelques  pages  dans 
ses  éléments  caractéristiques  et  pour  chaque  région  naturelle  des 
Alpes  occidentales,  l'ensemble  complexe  qui  forme  l'âme  d'un 
pays.  !) 

Ces  quelqueslignes  permettent  de  comprendre  le  but  qu  a  pour¬ 
suivi.  M.  Dauzat  dans  ce  livre,  qui  eût  séduit  un  Michelet  et  qui 
doit  être  retenu  comme  un  modèle  du  genre. 

Nouveau  manuel  complet  de  typographie,  par  Lkclerc.  Ancien 
directeur  de  l’Ecole  professionnelle  Lahure,  Prote  de  l'imprime¬ 
rie  Frazier-Soye.  Un  vol.  de  l’Encyclopédie  Roiet,  in-ls  carré 
de  656  pages,  orné  de  nombreuses  figures  et  de  planches  en  cou¬ 
leurs.  Nouveau  prix  :  9  fr.  franco,  9  fr.  90.  L.  Mulo,  éditeur, 
12,  rue  Haulefeuille,  Paris  (¥!•). 

Cet  ouvrage,  peut  être  considéré  comme  un  des  plus  qualifiés  de 
la  Collection  si  connue  et  si  estimée  des  Manuels-Roret. 

En  dehors  d’un  historique  étendu,  qui  abonde  en  notes  érudites 
et  en  observations  intéressantes,  les  détails  rétrospectifs  sont  semés 
à  profusion  dans  le  cours  du  livre  ;  l’origine  de  quantité  de  termes 
et  d’usages  a  été  recherchée  :  il  y  a  là  de  quoi  satisfaire  l’esprit  le 
plus  curieux. 

De  nombreuses  illustration  agrémentent  le  texte.  Si  par  la 
reproduction  les  types  de  caractères  disparus  revivent  de  même  que 
les  anciens  modèles  de  presses,  l’esprit  moderniste  se  manifeste  en 
reproduisant  aussi  les  dernières  nouveautés  de  nos  habiles  fondeurs 
et  les  machines  perfectionnées  de  nos  grands  mécaniciens. 

Aucun  manuel,  jusqu’ici,  ne  s’était  préoccupé  de  l’histoire  de  la 
musique  typographique  ;  il  a  paru  intéressant  à  l’A.  de  l’exposer. 
Cette  partie,  est  documentée  et  illustrée  de  manière  tout  inédite. 
La  composition  du  plain-chant  vient  à  la  suite  de  données  à  la  fois 
typographiques  et  musicales 

Le  Manuel  se  termine  par  les  presees  à  imprimer,  la  fabrication 
du  papier,  une  étude  sur  la  stéréotypio.  les  procédés  anciens  et 
nouveaux  d’ Illustration,  en  un  mof,  par  tout  ce  qu’il  est  néces¬ 
saire  de  connaître. 

Le  .Manuel  Leclerc  —  vade-mecuna  indispensable  du  jeune  coni- 


j  positeur  — -  se  recommande  encore,  aux  hommes  de  lettres,  aux 
jonrnalistes,  en  un  mot  à  tous  ceux  qui  ont  le  souci  de  l'art  typo- 
graphique. 

Le  roman  de  la  rivière,  par  Georges  Ponsot.  Un  volume  in-16, 
Prix:  6  fr.  (Les  éditions  G.  Grès  et  Ci»,  21,  rue  Haulefeuille! 
Paris.) 

Les  personnages  sont  des  poissons  et  des  oiseaux  qui  ne  valent 
pas  mieux  que  les  homrnes.  Le  récit  de  leurs  aventures  coule  rapide 
et  clair,  comme  une  rivière  de  France  sous  la  cétombée  des  saules,- 
Les  vieilles  personnes  sages,  les  enfants,  les  jeunes  demoiselles  dé 
nos  institutions,  les  pêcheurs  à  la  ligne  et  au  filet  et  même  les 
désœuvrés  de  qualité,  las  des  romans  analysant  l’énigmatique  cœur 
féminin,  liront  sans  fatigue  le  conte  d'une  Voulzle  et  d’un  fleuve, 
ainsi  que  la  belle  histoire  du  roi  brochet,  le  Grand  Ferré,  de  son 
fils  Narcisse,  de  Riss  l’anguille,  de  Dame  la  carpe,  d’Arc-en-Giel  la 
truite,  de  Rose- Amour  le  saumon,  des  Trois  Pies  et  de  tout  le  peu¬ 
ple  des  eaux.  Livre  aimable  et  dou.x,  écrit  dans  la  simple  langue 
française,  sans  grandes  phrases,  sans  formules  d’école,  et  sans  iro¬ 
nie. 

En  lisant  J. -H.  Fabre,  le  «Virgile  des  insectes  ».  Le  problème  de 
Tinstinct  en  face  de  la  science,  par  .l.-G.  \1illkt.  Avec  une  pré¬ 
face  de  Gaston  Bonnier,  de  l’Institut,  professeur  à  la  Sorbonne. 
Un  vol.  in-16,  broché.  Prix  :  7  Ir.  (Librairie  Delagrave,  15,  rue 
Soutfiot,  Paris). 

J. -G.  Millet  alu  Fabre  comme  seul  un  poète  sait  lire.Il  a  lu  éga¬ 
lement  les  travaux  des  savants  modernes  sur  le  problème  de  l’ins¬ 
tinct.  Il  a  comparé.  Il  a  observé  lui-même,  et  de  cette  lutte  de 
l'homme  avec  l'inconnu,  se  dégage  une  poésie  profonde,  surhu¬ 
maine,  virgilienne.  Mais  n’allez  pas  croire  que  cette  poésie  ne  soit 
qu’un  hymne  à  la  nature.  J. -G.  Millet  a  voulu,  avant  tout,  prou- 
etdémontrer  quelque  chose  :  à  savoir  que,  malgré  les  prétentions 
de  certains,  le  problème  de  Tinstinct  n’est  pas  résolu; 

Il  a  résolu,  lui,  l’impossible  miracle  de  faire  communier  versun 
môme  but  la  méthode  rigoureuse  du  savant  et  l’enthousiasme  du 
poète.  C’est  un  beau  livre, qui  met  à  laportée  de  tous,  un  des  plus 
profonds  problèmes  qui  s'offrent  à  la  méditation  des  hommes. 

L’  «  Orateur  »  de  Cicéron  ;  (Collection  des  Universités  de  France  sous 
le  patronags  de  l’association  Guillaume  Budé)  Texte  établi  et 
traduit  par  M.  Bornecqur,  professeur  à  la  Faculté  des  Lettres 
de  Lille.  Il  frs.  Texte  seul  :  Prix  6  fr.  .5Ü.  Traduction  seule  ; 
Prix  5  frs.  50.  Exemplaire  numéroté  sur  papier  Laiuraa  :  Te.xte 
et  traduction:  Prix  ;  23  frs:.  Texte  seul  Prix  :  l't  frs..  Traduc¬ 
tion  seule.  Prix  :  12  frs.  Société  d’édition  «  Les  Belles  Lettres  *. 
15  7,  Rd.  St-Germain  Paris  (6*). 

L’Orateur  est  un  des  plus  importants  parmi  les  ouvrages  de 
rhétorique  de  Cicéron.  Dépiiis  plus  d’un  demi-siècle  il  n’en  avait 
été  publié  en  France  ni  traduction,  ni  édition  nouvelle.  M.  Bornec- 
ue  a  comblé  cette  lacune.  Cette  nouvelle  édition  qui  tient  copipts 
es  nombreux  travaux  récents,  permet  de  mieux  comprendre  cer¬ 
taines  questions  développées  dans  le  traité,  notamment  celle  du 
rythme  de  la  prose. 
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6  ù  8  pûmes  par  jour  au  début  des  repas 
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ttiènie.  =  Convalescences 


Antiseptique  interne,  diurétique  et  dissolvant  de  l’acide  urique 
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1  d  2  injections  par  jour 
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NOUVELLES 


Laboratoire  d'Histologie.  —  M.  le  prof.  Prenant  fera  personnel- 
lemfent  un  cour.s  élémentaire  de  technique  histologique.  Ce  cours 
aura  lieu  tout  les  jours,  de  14  h.  à  18  h.  du  octobre  au  !«''  no¬ 
vembre. 

Il  convient  à  tous  ceux  qui  désirent  acquérir  la  pratique  des  mé¬ 
thodes  de  la  technique  histologique  :  docteurs  français  et  étrangers, 
étudiants  ayant  satisfait  à  l’examen  d’histologie  aflérent  à  leur 
scolarité  et  notamment  ceux  qui  ont  déjà  accompli  les  exercices  de 
technique  réduits  dirigés  par  M.  le  professeur  agrégé  Mulon.  Mais 
recours  n’est  nullement  préparatoire  anx  examens  de  tin  d’année 
parce  qu’il  suppose  l’histologie  connue,  et  qu’il  consiste  unique¬ 
ment  en  manipulations  que  l’examen  de  fin  d’année  ne  comporte 
pas.  Un  autre  cours,  dirigé  par  M.  le  professeur  agrégé  Brauca, 
sera  fait  au  mois  d’octobre,  pour  les  étudiants  tenus  à  la  répara¬ 
tion  de  leurs  travaux  pratiqués,  pour  raisons  d’absence  ou  d’insuf¬ 
fisance* 

On  insistera  surtout  sur  les  méthodes  générales  capables  de 
meitre  l’élève  à  rhénrie  de  pratiijuer  dans  de  bonnes  conditions  l’exa¬ 
men  histologique  d’un  organe  ou  tissu  quelconque,  Mais,  en  ou¬ 
tre,  on  passera  en  revue  les  principales  méthodes  spéciales  : 
examen  du  sang,  procédés  de  coloration  des  libres  conjonctives  et 
élastiques,  méthodes  d’imprégnation  métallique  ;  techniques  du 
système  nerveux  ,  méthodes  cytologiques  etc. 

Le  droit  afférent  à  ce  cours  est  de  100  fr.  —  Le  nombre  des  pla¬ 
ces  est  limité  à  vingt. 

Les  intéressés  devront  se  faire  inscrire  au  guichet  n°  3,  les  mar¬ 
dis,  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  h. 


Association  médicale  mutuelle.  —  Les  confrères  qui  exercent 
dans  le  département  de  la  Seine  ou  de  la  Seine-et-Oise  ont  intérêt 
à  faire  partir  de  l’Association  médicale  mutuelle,  fondée  en  1886 
par  le  Df  Gallet-Logoguey,  qui  alloue  à  ses  membres  en  cas  de  ma¬ 
ladie  une  somme  de  10  francs  par  jour,  quelle  que  soit  la  durée  de 
la  maladie.  En  cas  de  chronicité,  3. 650  francs  par  an. 

Pour  renseignements,  s’adresser  116,  rue  de  Rambuteau,  Paris 
'  (Uf). 


Ecole  Française  de  stomatologie  ;  i’li,  ^2,  passage  Dauphine,  Pa¬ 
ris.  —  L'école  Française  de  stomatologie  a  pour  but  de  donner' 
renseignement  aux  seuls  étudiants  et  "docteurs  en  médecine  dési¬ 
reux  de  se  spécialiser  dans  la  pratique  de  la  Stomatologie. 

L’enseignement,  donné  par  des  médecins  spécialistes  et  techni¬ 
ciens  comprend  : 

1  “  La  clini(}ue  généi’aledes  maladies  de  la  bouche  et  des  dents. 

2  —  Deux  coui-s  spéciaux  sur  les  différentes  brandies  de  la  sto- 
inatoiogie. 

.)  —  Des  Iravaux  pratiques  de  technique  opératoire,  de  pi’o- 
thèSe,  d’orthodontie  et  de  laboratoire. 

Pour  les  insci’i])lions  et  pour  les  l’enseigeinents,  s’adresser  au 
Docteur  Bozo,  Directeur  de  l’Kcole,  20,  passage  Dauphine.  Paris. 


Ecole  d’infirmières.  —  Le  concours  annuel  en  vue  du  recrute¬ 
ment  des  élèves  de  l'Ecole  des  infirmières  de  l’assistance  publir|ue 
aura  lieu  le  9  octobre  Î922,  à  13  heures,  à  l’hospice  de  la  Salpê¬ 
trière,  47,  boulevard  de  l’ilopilal,  à  Paris. 


Cette  école  est  destinée  à  former  des  inltrmières  pour  les  liôpi- 
taux  et  hospices  de  l'administration  générale  de  l’assistance  pu¬ 
blique  à  Paris. 

Le  traitement  de  début,  après  deux  années  d'études,  est,  pour 
les  agents  non  logés,  de  4.850  francs,  auxquels  s’ajoutent  l’indem¬ 
nité  de  vie  chère,  actuellement  de  730  francs,  et  une  indemnité  de 
résidence  fixée  à  1.200  francs  pour  la  région  parisienne. 

Il  est  à  noter  que,  pendant  la  durée  des  études,  les  élèves  sont 
nourries,  logées,  chauffées,  éclairées  et  blanchies.  Elles  reçoivent 
un  traitement  annuel  fixé  à  730  francs  pour  la  première  année  et  à 
1.095  francs  pour  la  deuxième  année  d’études,  augmenté  d’une 
indemnité  de  résidence  de  485  francs  par  an  et  d’une  indemnité 
provisoire  de  vie  chère  de  438  francs  par  an. 

Les  candidates  doivent  être  de  nationalité  française,  célibataires 
et  âgées  de  dix-neuf  ans  au  moins  et  de  vingt-six  ans  au  plus  au 
1®“’ janvier  de  l’année  de  l'examen.  Des  dispenses  d’âge  peuvent 
être  accordées  exceptionnellement. 

Elles  doivent  en  outre  satisfaire  aux  épreuves  du  concours,  com¬ 
prenant  une  dictée  de  difficulté  moyenne  servant  d’épreuve  d’écri¬ 
ture,  une  narration  frani.aise  et  deux  problèmes  d  aiithmétique 
portant  sur  les  ([uatre  règles,  les  fractions  et  le  système  métrique, 
ainsi  qu’une  épreuve  de  couture. 

Le  programme  des  études  à  l’école  comprend  : 

Des  cours  d'anatomie,  de  physiologie,  d’administration,  de  tecli- 
nique  et  de  morale  hospitalières,  d’hygiène,  de  pharmacie,  de 
massage,  d’électrothérapie,  de  radiologie  ;  des  leçons  théoriques  et 
pratiques  sur  les  soins  à  donner  aux  malades  atteints  d’affections 
d’ordre  médical  et  d'ordre  chirurgical,  aux  aliénés,  aux  contagieux, 
aux  vieillards  et  aux  incurables,  aux  enfants,  aux  femmes  en 
couches  et  aux  nouveau-nés  :  des  séances  de  ni'cropsie  (complé¬ 
ment  d'anatomie)  ;  des  leçons  théoriques  et  inatiques  sur  le  ser¬ 
vice  des  salles  et  des  offices,  sur  la  préparation  des  tisanes,  boi.s- 
sons  et  mets  légers  qui  conviennent  aux  malades. 

Les  élèves  définitivement  admises  à  l’école  des  infirmières  doi¬ 
vent  prendre,  avec  le  concours  de  leurs  parents  ou  tuteurs,  l'engage- 
meni  de  rester  cinq  ans  au  service  de  l’administration  après  leür 
sortie  de  l’école.  Dans  le  ras  ou  elles  partiraient  avant  l’expiration 
de  ces  cin(j  années,  elles  s’obligent  à  payer  une  indemnité  propor¬ 
tionnelle  au  temps  restant'  à  courir  avant  l’expiration  de  ce  délai 
et  calculée  à  raison  de  5  francs  par  jour. 

Il  est  délivré  aux  élèves  infirmières  qui  ont  subi  avec  succès 
l’examen  de  fin  d’études  et  qui  ont  accompli  les  cinq  années  fai¬ 
sant  l’objet  de  l’engagement,  unhrevetd’  infirmière  dcl'  Administration  | 
générale  de  l’ Assistance  publique  à  Paris. 

Pour  tous  renseignements  compléjiuentaires,  s’adresser  ; 

Soit  à  la  surveillante  générale;  de  V  Ecole  des  infirmières,  à  la  Sal¬ 
pêtrière,  47,  boulevard  de  ÏHôp  Ual{{3^)  ; 

Soit  au  chef  du  service'  du  personnel,  à  l’Assistance  publique,  "i, 
avenue  Victoria  Paris  (4®). 

Institut  de  médecine  coloniale  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris.  —  La  session  de  1922  de  l’Institut  de  médecine  coloniale, 
créé  pour  donnei'  aux  médecins  Irançais  et  étran^'ers  un  enseigne¬ 
ment  théorique  et  pratique  des  maladies  tropicales,  commencera 
le  4  octobre  et  sera  terminée  le  16  déceralire.  Les  examens  subis 
permettront  d’acquérir  les  'diplômes  de  -  médecin  colonial  de 


Les  Trois  Peptonates  assimilables 


’ERTONATE  de  FER  ROBIN 

lODONE  ROBIN 
BROmONE  ROBIN 


^LABORATOIRES  RQB13V,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 
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l’ÜQiversité  de  Paris  »  et  de  e  médecin  sanitaire  maritime  ».  Les 
examens  auront  lieu  du  18  au  22  décembre. 

L'enseigniîment  de  l’Institut  est  organisé  de  la  tai;on  suivante  : 

Pathologie  exotique,  professeurs  Calmette,  Dopter,  Joyeux,  L. 
Martin.  —  Parasitologie,  professeur  Brumpt.  —  Bactériologie,  pro¬ 
fesseur  Roger.  —  Hygiène  et  épidémiologie  exotiques,  professeurs 
Marchoux,  Teissier,  Tanon.  — Maladies  cutanées,  professeur  Jean- 
selme.  —  Chirurgie  des  pays  chauds,  professeur  l.ecène.  —  Oph¬ 
talmologie,  professeur  de  Lapersonne.  —  Règlements  sanitaires, 
professeur  L.  Bernard. 

L’enseignement  est  à  la  fois  théorique,  pratique  et  clinique. 

L’enseignement  théorique  consiste  en  leçons  didactiques  faites 
dans  les  amphithéâtres,  les  laboratoires  de  la  Faculté  ou  les  hôpi¬ 
taux. 

L’enseignement  pratique  comporte  des  exercices  et  manipula¬ 
tions  auxquels  les  élèves  sont  individuellement  exercés.  Ils  ont  lieu 
dans  les  laboratoires  de  la  Faculté  (Ecole  pratique,  21,  rue  de 
l'Ecole-  de-Médecine). 

L'Institut  possède  trente  microscopes  à  immersion  dont  vingt 
offerts  par  lÛnion  coloniale  française.  Ces  microscopes  sont  mis  à 
la  disposition  des  élèves. 

L’enseignement  clinique  est  donné  à  l’hôpital  Claude- Bernard 
(siège  de  la  clinique  des  maladies  contagieuses,  porte  d’Aubervil- 
liers),  à  l’hôpital  Saint-Louis,  à  l’IIôtel-Dieu  et  à  l’hôpital  Pasteur 
(25,  rue  Dutot). 

Sont  admis  à  suivre  les  cours  de  l’Institut  de  médecine  coloniale: 

1°  Les  docteurs  en  médecine  français  ;  2®  les  étrangers  pourvus 
du  diplôme  de  doctorat  universitaire  fram-ais,  mention  :  médecine  ; 
3®  les  docteurs  étrangers,  pourvus  d’un  diplôme  médical  étranger 
admis  par  la  Faculté  de  médecine  de  Pans  ;  4“  les  étudiants  en 
médecine  des  Facultés  françaises  pourvus  de  16  inscriptions,  sans 
distinction  de  nationalité  ;o®  les  internes  en  médecine  des  hôpi¬ 
taux,  à  quelque  degré  qu’ils  soient  de  leur  scolarité.  Les  dames 
sont  admises,  si  elles  se  trouvent  dans  l’une  ou  l’autre  des  condi¬ 
tions  ci-dessus. 


BASCULE  AUTOMATIQUE  ENREGISTREUSE 

ÆQUITAS 


Chêne  Ciré  avec  fauteuil  bois  courbé 


Pèse-Bébé  ÆQXHTAS 


MANUFACTURE  D  HORLOGERIE 
d«  BETHUNE 

Demander  Catalogue  et  rensei- 


1  droit  d’immatriculation  20  francs.  Un  droit 


de  bibliothèque,  10  francs.  Droits  de  labo  .b  (pathologie  expé¬ 
rimentale,  parasitologie,  bactériologie),  35(1  francs.  Deux  examens 


gratuits.  La  dispense  d'une  partie  des  droits  de  laboratoire  peut 
être  accordée,  à  titre  exceptionnel,  par  M.  le  doyen,  à  des  docteurs 
ou  à  des  étudiants  français  qui  devront  adresser  une  demande  jus- 
tificative  au  doyen  de  la  Faculté.  Conditions  d’admission.  Les  ins¬ 
criptions  sont  reçues  au  secrétariat  de  la  Faculté,  à  parUridu  15 
septembre,  tous  les  jours,  de  midi  à  3  h.  Les  titres  et  diplômes,  et 
de  plus,  pour  les  étrangers,  l’acte  de  naissance,  devront  être  pro¬ 
duits  au  moment  de  l’inscription. 


Une  nouvelle  écriture  pour  aveugles.  —  Le  Congrès  national  pour 
l’amélioration  du  sort  des  aveugles  vient,  à  l’unanirnité,  d'adopter 
dans  sa  réunion  plénière  du  21  juillet  1922,  la  motion  suivante  : 
«  L’écriture  d’aveugles  en  relief  pointillé  et  en  caractères  usuels 
du  docteur  A.  Cantonne!  et  du  chanoine  R.  Monet,  est  bonne  pour 
la  correspondance  entre  l’aveugle  et  le  voyant.  ,  _  . 

Il  est  opportun  que  cette  écriture  soit  enseignée  à  titre  auxiliaire 
du  Braille  classique,  dans  les  écoles  d’aveugles  ». 

Rappelons  que  cette  écriture  a  été  présenté  à  l’Académie  de  mé¬ 
decine  le  3  avril  1917. 


IV«  Congrès  de  la  Natalité.  —  Le  IV®  Congrès  de  la  natalité,  or¬ 
ganisé  par  la  Chambre  de  commerce  de  Tours,  le  Conseil  général 
d'Indre-et-Loire  et  la  municipalité,  se  tiendra  à  Tours,  du  21  au  24 
septembre,  sous  la  présidence  de  M.  Isaac,  député,  président  du 
Conseil  permanent  de  la  natalité. 


Pour  achat  nouveaux  appareils, CABINET  MÉDICAL,  PARIS, 
rech.  25.000  fr.  —  Offre  plus  de  100.000  fr.,  d’excellentes 
garanties  et  gros  rapport. 

Banque  PETITJEAN,  12,  Rue  Montmartre,  PARIS. 


THERMOMÈTRES  MÉDICAU» 


(Contrôlés  par  le  Laboratoire  des  Arts  et  Métiers) 

En  étui  nickel . 4.60  pièce  / 


SERINGUES  hyp«>dtTmiques  en  verre 

(en  botte  métal)  I 


5 1  cc .  3  fr.  franco  | 


. . .  4.25  »  I  20  . . 

Aiguilles .  0.35  franco 


COMPTOIR  DE  THERMOMÉTRIE,  132,  Rue  du  Faubourg  Saint-Denis,  PA«IS  j 

PsnK  Téléphone  :  Nord  | 


Littératures  et  échantillons  sur  demande  :  16,  rue  d’Argenteuii,  PARIS 


NAHIN 


ANTIDIABETIQUE 
-  Sans  Régime  - 


PILULES  A  BASE  D’EXTRAITS  VÉGÉTAUX 


FORMOI,  SA-PONlNtÉl 

GYNECOLOGIE  •  OBSTETRIDUE 
CHIRURGIE  d’accidents 
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SIROP  DU  D‘  REINVILLIER 

(Lauréat  de  l'Académie  de  Médecine  de  Paris) 

au  Phosphate  de  Chaux  hydraté 


TUBERCULOSES  -  RACHITISME  -  MALADIES  DES  OS  a  DU  SYSTÈME  NERVEUX 
DENTITIDN  DIFFICILE 

DOSES  :  a  à  4  cuillerées  à  bouche,  à  dessert  ou  à  café  suivant  l’âge 


SIROP  REINVILLIER,  un  flacon 


ÉCHANTILLON  CRA  T  U!  T  SUR  DEMANDE 

6.  DEGLOS,  131,  Rue  de  Vaugirard,  PARIS 


- 


\^IN  BRAVAIS 

isde  Pedro  Ximenès,  le  roi  des  vins  espagnols  et  aux  principes  actifs  de 

Kola,  Coca,  Guarana,  Caféine  et  Théobromine 

ELIXIR  BRAVAIS 

aux  mimes  principes  actifs 

liés  lu  Curaçao  Blanc  de  Hollande,  digestif  poissant,  d'un  goût  exquis. 

iCes  préparations,  dont  les  éléments  généreux 
assurent  l'énergie  d’une  constitution  et  la  solidité 
d’un  tempérament,  ont  totijours  été  préconisées 
avec  succès  dans  les  cas  d’anémie,  chlorose,  débi¬ 
lité,  maladies  du  eaur  et  de  l’ estomac,  pâles  couleurs, 
grandes  faiblesses,  migraines,  convalescences  dlNl- 
clles,  appauvrissement  du  sang,  gastralgie,  dyspepsie, 
surmenage  physique  et  moral,  grippes,  neurasthénie. 

Par  leur  composition  sagement  équilibrée,  le 
vin  et  l’élixir  Bravais  corrigent,  en  réveillant  l’ac¬ 
tivité  digestive,  les  mauvaises  nutritions,  com¬ 
battent  l’inertie  circulatoire,  reconstituent  sans 
irriter  et  s’adressent,  qualité  primordiale,  aux 
estomacs  les  plus  délicats  et  les  plus  difficiles. 

GRANULÉ  BRAVAIS 


SOCIÉTÉ  DU  VIN  BRAVAIS,  3, rue  île  Mogador,  PARIS 


ta 


Extraits  OPOTHÉRAPIQUES  CHAIX 


Ovarique  -  Thyroïdien  -  Surrénal  -  Hypophysaire  -  Pancréatique 
Hépatique  -  Néphrétique  -  Thymique  -  Orchitique  _ 

- baSsrltalr»  CHAIX  10,  Ru*  d«  VOrn*,  PARIS  -  Téliph,  :  SlZS  19. S5 


L’ARSHÉRIONUCLÉIITINE  TRI  PHOSPHATÉE 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


i^LENXORRAOIE 

CYSTITE 


VADEROL 


PROSTATITES 


COMBINAISON 

HéxaméUiylènetètramine  —  Acide  Anhydrométbyléue  (Urique 
et  Sel  Diaodique  de  l’Acide  Copahivique. 

DÉSINFECTANT  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

_ Doses  :  10  à  12  PILULES  par  jour. 


LA-BOR-A-TOIFLE  TMEIAA.PEUTIQXJE  DE  FFLA-tSTCE 

G.  DURAND,  à  JOIGNY  (Yonne) 
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IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 


REMPLACE  TOUJOURS 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  A  20  G 


NS  lODiSMfc 

1,ES  ADULTES  ^ 


Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS  ' 


(F©r  GolloïciSLl) 


1  Traitement  de  V ANÉMIE  j 

2  Le  fer  coiîoïdaî  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par  - 

I®  voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux,—  . 
a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins;  1 
î^^ule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermiqué,  | 
H  1  idiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Cîonvalescence.  ( 

ILes  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent  | 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pom'  préparer  âur  1 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  cha^ent  également 
#  d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  couîior*  ^ 


Envoi  ou  Prix  Courant  sur  demanda 


13, 15, 31,  Rue  là  Poîssy,  Paris.  —  Wéph.  Cnbelins  68^.  J 

■f  ■H  • 


liUilidLUfnTOllïïaT;!^ 


(Benzosulfone-paraaminophénylarBinate  de  soude}. 
PILULES  (0,10  d’Hectine  par  pilule> 

Üm  à  deux  pilules  par  jour  pendant  10  d  1S  jours. 
GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  &  0,05  d’Hectine). 

SOd  100  gouttes  par  jour  pendant  10  d  15  jours. 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule;. 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule). 

Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  d  15  jours. 


GOUTTES  (Par  ÎO  gouttes  :  Hectine  0,05;  Hg  0.01).-  SO  à 


AMPOULES  A  (Par  ampoule:  Hectiue  0,10;  Hg  0,005).  J  Une  ampoule  par  jour 
AMPOULES  B  (Par  ampoule  :  Hectine  0,20;  Hg  0,01).  >  pendant  10  à  15  jours. 

S  INJECTIONS  INDOLORÏS. 
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r^OULTÉSS 

SUPPOSITOIRES^ 


^ÏÎÂiÏT? 

UPPOSITOIRE! 


Et  aux 

principaux  médicaments 


iVetoppe  de  Gluten,  approuvées  par  l’Académie  de  Médecine 

m  de  RAQUIN  et  le  Timbre  de  l’UNION  DES  FABRICANTS 


FUMOUZE-ALBESPEYRES, 


LABORATOIRES  CLIN 


SYFHIL-IS, 


Fl-A.isr,  F^LXTIDISnNÆE, 

Tï^"5rp^nNrosoi^i^SES, 

NÈO-TRÉPARSÉNAN 


(914  FRANÇVIS) 

Dioxydiaminoarsénohenzol  méthylène  suhoxylate  de  soude 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE:  LABORATOIRES  CLIN  COMAR  &  C" 

Pharmaciens  de  1"=  Classe  —  Fournisseurs  des  Hôpitaux 


a  lài&flYcerine  soli dif iéi 
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LABORATOIRES  PÉPIN 


Reminéralisation  et  Recalcihcation  intensives 


AUTOFIXATION,  DANS  LES  TISSUS, 
DU  PHOSPHATE  TRICALCIQUE 
k  NAISSANT  ET  COLLOÏDAL 


NOUVEAU  SEL  ORGANIQUE  DE  CHAUX 
INTÉGRALEMENT  ASSIMILABLE 


DEUX  FORMES 


COMPRIMÉS 


AMPOULES 


SOLUBLES  SEULEMENT  DANS 
L'INTESTIN 

1  A  3  COMPRIMÉS  PAR  JOUR, 
SUIVANT  L’AGE 

INJECTABLES.  UNE  AMPOULE 
DE  I  cc.  PAR  JOUR,  EN 
INJECTIONS  SOUS-CUTANÉES 
OU  INTRAMUSCULAIRES 


ÉCHANTILLONS  &  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE  A  MM.  LES  DOCTEURS 


LEBOUCQ,  30,  Rue  Armand-Sylvesl 


COURBEVOIE  (Seine) 


Labor.  DÜRET  RABY  ÊCHAnTiLLOris& brochures 

5.A? desTilîeuîiS.Paris.IVlontmartre,  FRAPICO  sur  DEMAriDE 


TRAITEnEIMT  SPÉCiFïOUE 

delEWTÈROCOLITE  mucomembraweuse 

de  la  Constipation  liée  à  l'insuFFisance  biliaire 
DY3PEPS/BS  //yraST/PPlES 

6aô  ovoïdes  par  jour  DE  LA  UTH /ASE  B/ L/A / R E 
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ACTUALITES  MEDICALES 

PÉDIATRIE 

l'artoiiopnlhie  Iriu-héo-broiiehite  simple  eliez  l’enfant 

Etiolagie.  Palhogeaie.  Gompiicatioiis  bronchopulmonai- 

res.  (F'orgeron,  Thèse  de  Paris,  1922.  Arnette,  éditeur.) 

L'infcdion  des  ganglions  trachéo-bronchiques  ne  fait  pas  ex¬ 
ception  à  la  loi  générale  régissant  les  inicctions  ganglionnai¬ 
res  :  toute  invasiun  microbienne  d’un  point  quelconque  du 
territoire  dont  les  lymphatiques  sont  tributaires  des  groupes 
trachéo-bronchiques  reagit  sur  eux,  pour  peu  qu’dtie  se  pro¬ 
longe-  Le  degré  de  cette  réaction  varie  seulement  avec  la  nature, 
l'intensité  et  la  durée  de  Tinfection. 

Les  adénopathies  trachéo-bronchiques  simples  présentent  un 
intérêt  tout  particulier  en  raison  de  leur  fréquence  et  deTim- 
portance  des  rapports  anatomiques  des  ganglions  du  hile.  Bien 
qu'elles  puissent  acquérir  un  volume  qui  leur  permet  de  com¬ 
primer  les  organes  de  voisinage,  elles  agissent  surtout  sur  eux 
par  irritation  et  le  facteur  principal  de  cette  action  est  la  péri¬ 
adénite  dont  elles  s’accompagnent. 

La  coqueluche  simple  détermine  inconstamment  l’adénopa¬ 
thie  trachéo-bronchique  ;  quand  cette  complication  survient,  les 
groupes  inter-bronchiques  sont  les  premiers  atteints.  Les  com¬ 
pressions  nerveuses  et  vasculsires  qu’ils  occasionnent  au  niveau 
du  pédicule  pulmonaire  favorisent  l'apparition  de  la  broncho- 
pneumonie. 

Dans  la  coqueluche  compliquée  de  broncho-pneumonie,  on 
trouve  de  façon  constante  aux  autopsies  une  adénopathie  trachéo 
bronchique  généralisée,  mais  prédominant  nettement  sur  les 
groupes  inter-bronchiques  et  inter-trachéo-bronchiques. 

La  rougeole  s'accompagne  dès  son  début  d’adénopathie  tra¬ 
chéo-bronchique.  Les  complications  pulmonaires  de  la  grippe 
retentissent  avec  une  intensité  particulière  sur  les  ganglions 
inter-bronchiques  qui  peuvent  devenir  le  siège  de  suppuration 
etla cause  indirecte  de  pleurésies  purulentes  surtoutinterlobaires 

Dans  la  coqueluche,  la  rougeole  et  la  grippe,  affections  dites 
tuberculisantes,  Fadénopalhie  trachéo-bronchique  survit  souvent 


à  l’affection  causale.  En  compromettant  les  moyens  de  défense 
des  bronches  et  du  poumon  contre  l’infection,  elle  favorise 
l’éclosion  de  la  tuberculose  pulmonaire.  Cette  action  locale 
s’ajoute  à  l’action  générale  anergisante  de  l’infection  en  cause.  - 

La  fièvre  typhoïde  retentit  sur  les  ganglions  trachéo-bron¬ 
chiques  par  l’intermédiaire  des  manifestations  pulmonaires  dont 
elle  s’accompagne.  Cette  affection,  ainsi  que  les  précédentes,  en¬ 
traînant  pendant  sa  période  d’état  l’anergie  tuberculinique,  le 
diagnostic  de  la  nature  de  l’adénite  ne  peut  être  posé  de  façon 
certaine  par  la  G.  R.  que  pendant  la  convalescence. 

Les  affections  aiguës  et  chroniques  des  voies  respiratoires  supé¬ 
rieures  et  du pharynv, notamment  l’hypertrophie  des  amygdales 
elles  végétations  adénoïdes  s’accompagnent  fréquemment  d’adé¬ 
nopathie  trachéo  bronchique.  Contrairement  à  l’opinion  géné¬ 
ralement  admise,  l’infection  ne  gagne  uas  les  ganglions  médias¬ 
tinaux  par  la  chaîne  lymphatique,  cervicale  car  les  données  con¬ 
cordantes  de  l’anatomie,  de  l'expérimentation  et  de  l’anatomie 
pathologique  prouvent  qu’il  n’existe  entre  les  deux  systèmes 
lymphatiques,  cervical  et  médiastinal  ni  continuité,  ni  anasto¬ 
moses.  Elle  retentit  sur  eux  par  l’intermédiaire  de  l’infection 
bronchique  qui  s’est  fait  par  voie  aérienne  descendante.  Ces 
affections  n’entraînant  pas  l  anergie  tuberculinique,  la  pratique 
de  la  cuti-réaction  permet  de  poser  immédiatement  le  diagno- 
tic  de  la  nature  de  l'adénite. 

La  cause  directe  de  l’adénopathie-trachéo-bronrhique  simple 
est  donc  toujoursune  infection  des  voies  respiratoires  inférieu¬ 
res.  Les  autres  maladies,  aiguës  ou  chroniques,  pnmitivessecon- 
daires  des  bronches,  du  poumon  et  de  la  plèvre  peuvent  reten¬ 
tir  sur  l’état  des  ganglions  du  hile  ;  mais  l’adénite  de  son  côté 
provoque,  au  niveau  de  ces  organes,  des  réactions  à  distance 
qui  sont  de  véritables  complications  de  l’adénopathie  trachéo- 
bronchique  simple. 

Quand  l’infection  banale  des  bronches  ou  du  poumon  retentit 
sur  des  ganglions  déjà  malades,  par  exemple  sur  des  ganglions 
tuberculeux,  elle  donne  lieu  à  une  adénite  mixte  qui  peut  ne  se 
révéler  cliniquement  qu’a  l’occasion  de  la  poussée  aiguë.  L’in¬ 
fection  banale  peut  réveiller  l’infection  bacillaire  latente  et  être 
le  prélude  d’une  tuberculose  ganglionnaire  aiguëou  d’une  dis¬ 
sémination  granulique. 


MICROGRAPHIE  -  BACTÉRIOLOGÎF 


E.  COGIT  &  C‘* 

SS,  Boulevard  St-Michel,  PARIS 
Constnicteurs  d’instruments  et  d'Appuraüi 
pour  les  Sciences 

ATIU.IÏ11S  ;  19,  Rc»  Hcmbout 

Agentse  .tclusifsdes  Microscopes  KORiSTK  \~S.0 
construits  à  Paris  par  la  Société  û’optique 
et  de  mécanique  de  haute  précision 
MODELES  SPECJAÜX  pour  la  BACT^lRIOLOGIE] 

Microtôœes  Minot  et  Microtômes  de  toutes  marque 

Dépositaires  des  Colorants  Français  R.A.L 
pour  la  MicroBrapkia  et  la  BactêriotOBM 
Ktiivei  i  Culture,  Autoclaves,  Installations  cemplétas 
ée  Laboratoires,  Milieux  de  Culture  stérélisés. 
Bouveaux  Appareils  LATA  PIE  pour  La  séparaham 
du  sérum  du  Sang.  ^ 

Nouvel  Appareil  Mierophotographique  COGIT 
Téléphone  :  Fleurut  08-68 


ASTHME  -  CŒUR  -  REINS 
ELIXIR  MARTIN-MAZADE 

0  gr.  25  par  cuillerée  à  café  d’ 

■COURE  DE  CAFÉINE 

2  à  4  cuillerées  à  café  par  jour 

PAPIER,  POUDRE,  CIGARETTES  ANTIASTHMATIQUES 

MARTIN-MAZADE 

Echantil.  Laboratoire  lYlARTIN-IVIAZADE,  St-Raphaèl  (Var) 
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STIMULANT  DE  LA  NUTRITION  GÉNÉRALE 

OVO  -  LÉCITHINE  SILLON 

Anémie  cérébrale  —  Surmenage  —  Grossesse  —  Dépression  nerveuse  -  Neurasthénie 
Convalescence  de  toutes  les  maladies  infectieuses,  etc. 


I.,ittératiire  siii-  demande 


Les  Etablisseisæents  I^OXJLEnSTG  DPb.èr.es 

Société  anonyme  au  capital  de  40.000,000  de  francs.  -  Siège  social  :  92,  rue  Vieille-du-Temple,  92,  PARIS  (!•) 


HYPNOTIQUE  &  SÉDATIF  NERVEUX 

nniiiiw  al 

.^.dopté  par  les  Hôpitaux  de  Paris,  les9A.siles  délia  Seine,  fies  Hôpitaux  et  Asiles  des  Départements 
laSTOICTAXIONS  ; 

Epilepsie  ; —  Excitation  ner-vense  :  Insomnies  rebelles 

En  tubes  de  20  comprimés  à  0  gr.  10,  de  30  comprimés  à  0  gr.  05  et  de  80  comprimés  à  0  gr.  01.  (>«  (Icrriiprs  |iniii'  la  Ihérapcilliqiic  ilifantilp) 
Littérature  franco  sur  demande 


Les  ETABLissEiivcEisrTS  ï^OTTLEUNTO  IFr-ÈB-ES 

Société  anonyme  au  capital  de  40.000.000  de  francs.  —  Siège  social  :  92,  rue  Vieille-du-Temple,  92,  PARIS  (3*) 


VACCIHOTHÉBAPIE  AtOXIQÜE  WlÈDE 

HYPERLEUCOCYTOSE  ET  PHAGOCYTOSE  SPECIFIQUE  EXALTÉE 


MÉDICATION  CAUSALE  NATURELLE  --  INNOCUITÉ  ABSOLUE 


VACCISS.P.E.S.  [ÉfÊDE 

Tuberculose  pulmonaire  à  t.  1.  degrés, 
AUCUNE  CONTRE-INDICATION 
,  PAS  DE  RÉACTION 

1  oc.  sous-eutaué  tous  les  4  jours. 

C) 

Sb. 

£ 

S 

^  i 

> 

O 

mm  E.Sa  cefEee 

ENTÉRO-STAPHYLOCOCCIQÜE  po¬ 
lyvalent. 

vEccm  s.Sa  cefEde 

STKEPTO-STAPHYLOCOCCIQüE  po¬ 
lyvalent. 

vms.p.E.s. 

Tuberculose  cutanée,  ganglionnaire, 
intestinale,  osseuse. 

1  ce.  sous-cutané  tous  les  4  jours. 

va  s.  E.S.  cefEbe 

Abcès,  anthrax,  fièvre  puerpérale, 
salpingites,  septicémies  strepio- 
entéro-staphylococciques. 

TACCIH  E  ClFiDI 

ENTÉROCOCCIQÜE.  -  Anémie,  cblo- 
rose  d’origine  enlérocoçcique,  en- 
térile,  enléroooceémio,  rhumatisme 
arlicuiaire,  salpingite. 

va  p.e.s.cefebe 

Pleurésie,  pneumonie,  bronchitechro- 
nique,  grippe. 

mCIN  S  ClFiDE 

STREPTOCOCCIQUE.  —  Rougeole, 
scarlatine,  oreillons, érysipèle,  infec¬ 
tions  streptococciques  en  général. 

VACCIll  S.P.LS.Ca  cEFEBeI 

Catarrhe  pulmonaire  aigu  et  chroni¬ 
que,  angines,  pharyngites,  rhiuii®[; 

mm  Ac  Sa  CEFEBE  i 

ANTI-ACNÉIQUE  polyvalent. 

VACCIII  Sa  CÊFÎDE 

STAPHYLOCOCCIQUE.  —  Panaris, 
tourniole,  lymphangite  staphylo¬ 
coccique,  furonculose,  psoriasis. 

vaC.E.S.CEFEBE 

COLl-  ENTERO-  STKEPTOCOCCWCE 
entérite,  entérocolite,  cystite,  né¬ 
phrites,  diarrhée  infantile.  ^ 

uim  E.S  cepede 

ENTÉROSTREPTOCOCCIQUE  poly¬ 
valent. 

ViCCIH  G.S.E.S.  CEFEBE 

Blennorragie  et  complications. 

Vaccins  Typhique  T,  Paralyphiciue  A  et  B,  Diphtérique  D.S.E.S.,  Pneumobacillaire  Pb, 
et  tous  Auto-Vaccins  atoxiques  sur  demande  de  MM.  les  .Médecins. 


La  caractéristique  de  la  MÉTHODE  CÉPÈDE  réside  dans  la  suppression  totale  de  la  PHASE  VACCINALE  NÉGATIVE.  Dans  les  CüROVACCINS 
CÉPËDE  {désignés  par  les  initiales  des  microbes  servant  à  leur  préparation)  les  toxines  microbiennes  sont  toujours  éliminées  ou  anéantie*' 
L’injection  SOUS-CUTANÉE  n’entraîne  aucune  réaction,  ni  aucun  phénomène  général  ou  local. 


INSTITUT  DE  BIOLOGIE  APPLIQUEE,  30,  avenue  Reiile,  PARIS  (xiv').  Tél.:  Gob.  08-06.—  Toutes  les  Pharrnacie^ 
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SÉDATIFiÉNERGIQüElDES  CENTRES  NERVEUX 


Pas  li’agcidsiits  de  Sronrisme  coniine  avec  les  Efomures  mim 


Pas  d'irrégularité  d'aotion  eoitiftig  a^eo  las  Valérianates 


LYmPHATISME  -  ANEMIE  -PRËTUBERCULOSE 

Convalescences  -  Neurasthénie  -  Epuisement  général  et  toutes  déchéances  organiques 
Résolution  rapide  des  engorgements  ganglionnaires 

{  HÉNIAGÉNINE  GIRAUD 

mÉDICATION  SODO-ARSENICALE  PHOSPHORÉÉ 

I^ÜISSAIWT  RECOlXrSTITXJAlVT 


Vente  en  Gros,  Echantillons  et  Littérature  : 

DARRASSE  FRÈRES  PARIS  -  13,  Rue  Pavée,  13  -  PARIS 

DÉTAIL  î  Toutes  Pharmacies 


PERROUD 

:  EcK“”%t  Lifter''.*  A.  PERROUD  .  7.»/?i/_e»c/esA/v:Æecs.LYO'N'  ^ 


INTÉGRAL  DE  LA 

MUQUEUSE 

CASTRO  -  INTESTINALE 


LIQUIDE  0,50  de  bromovalérianate  d.e  Sfoude  par  cuillerée  à  café. 
CAPSULES  0,26  de  bromovalériapate  de  magnésie  par  capsule. 
DRAGÉES  0.125  de  brome valérianate  de  ga'lacei  par  drapée. 


A  V  là  iV  rapidement  les  Névralgies  diverses,  la  Neurasthénie,  l’Epilepsie, 

S  1  |\/i  l’Hystérie,  l’Insempie  dûe  à  l’agitation  fébrile,  la  Coqueluche,  les 

JmAX  V  A  Toux  irritantes  dites  nerveuses,  l’Asthme,  etc. 
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Le  retard  simple  des  fonctions  nerveuses  et  mentales  de  l’enfant 

par  le  D'  Charles  Grimbert.  Thèse  de  Paris  1922,  Legrand,  édi¬ 
teur. 

Excellent  observateur,  l’auteur  s’est  efforcé  de  discerner  parmi  les 
états  d’arriération  mentale  un  type  spécial  bien  différencié  et  com¬ 
me  étiologie,  et  comme  évolution,  et  comme  diagnostic.  Il  donne  à 
celte  forme  le  nom  de  retard  simple  des  fonctions  nerveuses  et 
psychiques  :  ce  retard  ne  s’accompagne  que  de  peu  d’anomalies 
physiques,  iln’y  a  pas  de  lésions  organiques  apparentes  du  système 
nerveux,  l’indigence  intellectuelle  n’est  pas  définitive.  Ce  retard 
peut  être  électif  et  ne  porter  que  sur  une  fonction  (marche,  lan¬ 
gage)  ou  il  peut  être  généralisé.  C’est  donc  un  simple  retard  de 
développement,  et  qui  disparaît,  se  distinguant  aussi  de  celui  des 
arriérés  dont  l’état  d’insuffisance  est  définitive.  Le  but  de  M.  Grim¬ 
bert  a  été  de  bien  mettre  en  valeur  le  diagnostic  différentiel,  qui 
permet  de  déclarer  précocement  que  le  retard  ne  sera  que  tempo- 
rain. 

Pour  arrivera  cette  précision  l’auteur  analyse  les  différents  symp¬ 
tômes  anormaux,  marche,  dentition,  langage,  incontinence  d’urine, 
signes  neuro-musculaires  et  signes  psychiques.  Il  donne  un  certain 
nombre  d’observations  qui  permettent  d’apercevoir  le  type  clini¬ 
que  qu’il  étudie  et  en  même  temps  sa  réalité.  Au  cours  des  déve¬ 
loppements,  M.  Grimbert  oppose,  souvent  le  retard  simple  au  re¬ 
tard  de  l'ariération,  comme  si  la  forme  qu’il  étudiait  s’en  séparait 
nettement. 

Mais  dans  les  conclusions  sa  distinction  n’est  plus  aussi  affirma¬ 
tive  car  il  écrit  ;  (page  133)  «  Le  retard  simple  est  d’un  pronostic 
bénin.  Cependant  étant  donné  que  son  étiologie  et  sa  pathogénie 
s’apparentent  aux  arriériations  mentales,  dont  il  est  comme  une 
forme  atténuée,  passagère  et  amendable,  il  peut,  dans  certains  cas 
d’amélioration  tardive,  laisser  persister  quelques  anomalies  d’in¬ 
su  fflsance  psychique,  d’instabilité,  d’apathie,  d’indifférence  et  une 
tendance  à  créer  des  accidents  hystériformes.  Dans  les  cas  les  plus 


sombres,  il  se  peut  que  le  retard  simple,  après  une  belle  période 
considérée  comme  la  guérison,  laisse  le  sujet  s'affaiblir  mentale¬ 
ment  suivant  leur  forme  d’évolution  démentielle  précoce.»  Par  con¬ 
séquent  M.  Gnmbert  lui  aussi  est  amené  à  se  ranger  à  cette  opi- 
nion,  que  j’ai  soutenue  depuis  longtemps,  que  l’arriération  n’est 
qu’un  syndrome,  se  présentant  sous  des  formes  multiples  et  d’in¬ 
tensité  variable  :  à  une  extrémité  se  trouvent  les  arriérés  profonds, 
à  l’autre  les  subnormaux,  dont  j’ai  esquissé  le  caractère;  à  coté  et  au 
dessus  de  ceux-ci  viennent  les  retardés  en  question  qui  s’apparen¬ 
tent  aux  arriérés  éducables  et  adaptables,  c’est-à-dire  n'ayant  pas 
plus  de  deux  ans  de  retard.  Il  importait  de  tracer  le  profil  de  ces 
types  d’arriérés  légers  :  M.  Grimbert  l’a  fait  avec  une  méthode  et 
avec  un  sens  clinique  parfait,  dont  je  ne  saurais  trop  le  fWicffer. 

Avant  la  maternité,  par  le  doeteur  Germaine  Montreuil-Straus, 
Préface  du  D'  Siredey,  1  vol.  in-16.  Prix  :  4  fr.  75- Librairie 
Stock,  place  du  Théâtre  Français,  Paris. 

La  doctoresse  Montreuil-Straus,  sous  le  patronage  de  M.  le 
docteur  Siredey,  offre  au  public  le  premier  ouvrage  d’éducation 
sexuelle  de  la  jeune  fille.  On  y  trouvera,  exposées  avec  tact,  des 
connaissances  scientifiques  généralement  ignorées  et  pourtant  né¬ 
cessaires  à  chacun.  Ce  livre  est  un  instrument  indispensable  à 
toutes  les  personnes  qui  s’intéressent  à  l’éducation  des  jeunes  filles. 

pELÈÏElNI  DEL'AEIDITESAECUIIIE  ET  ÜBINAIBE 

i  PHOSOFORmE 

I  DROUET  &  PLET 


Normal 


Injection 


'  Normal 


Ÿmmm 

Normal 


LES  ÉTABLISSEMENTS  BYLA 

/enue  de  l'Observatoire,  Paris 

oratoires  de  Recherches  à  GENTlLLY  (Seine) 


DOSAGE  CHIMIQUE 
ET  PHYSIOLOGIQUE 
RIGOUREUX 


XXXV  ; 


OPOTHÉRAPIE  VÉGÉTALE 


Tout  le  SUC  inaltérable  de  la  PLANTE  fraîche  et  vivante 


D'ACTIVITE  THERAPEUTIQUE  CONSTANTE,  STABILISÉ  ET  CONCENTRÉ  DANS  LÉS 


VALÉRIANE 
Cassis,  Marrons  d’Inde 
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TONIQUE  REMINËRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADiiTis  i  4  CDillerées  à  soupe  par  jour. 


.<flAIToç 

(vitamines)  ADRIAN 


INFANTS  j  4  ■■  à  dessert  - 

LIQUIDE^GRANULÉ 

TROUBLESdeiaCROISSANCE 
LYMPHATISME -ANÉWIE 
MALADIESjie  nutrition  aigues  ou  CHRONIQUES 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


lUBEECDLObE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  ECZEMA  —  PALUDISME 
Traitement  spéeitique  et  al)ortit  de  la  SYPHILIS 


^  I  Comprimés  à  Os^SO 

SYNONYMÊS ! 

Héyaméthytene-TBtramine,  Urof rapine,  été. 

le  MEILLEUR  ANTISEPTIQUE  des  VOIES 
URINAIRES,  BILIAIRES  et  INTESTINALES 


fSÜÎKl^Es 


Gouttes  dosées  A  2  mllligp... .  10  à  20  par  jour  (en  deux  fois) . 
Ampoules  —  50  —  ....  1  à  ?  — 

Granules  -  1  centiqr  .  .  1à3  -  IS.ruedeJaPe 
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Quelques  souvenirs  sur  Raphaël  Lépine. 

Le  19  juin  a  eu  lieu  à  Lyon  l’inauguration  de  la  plaque 
commémorative  offerte  par  les  amis  et  les  élèves  du  pro¬ 
fesseur  Raphaël  Lépine.  Parmi  les  discours  oui  ont  été 
prononcés, voici  quelques  extraits  de  ceux  de  M.  Garel  et 
du  P"  Weill. 

«  Ce  n’est  pas  mon  rôle  ici,  a  dit  M.  Garel,  de  suivre  mon  an¬ 
cien  maître  pas  à  pas  dans  ses  découvertes  et  ses  travaux.  D’au¬ 
tres  ont  déjà  résumé  cette  œuvre  considérable^  Je  préfère  de 
beaucoup  vous  montrer,  dans  toute  la  simplicité  de  sa  vie 
quotidienne,  ce  qu'était  ce  travailleur  émérite. 

«  11  faisait  son  service  avec  une  scrupuleuse  p(mctualité  . 
Arrivé  de  bonne  beure  le  matinà  l’Hôtel-Dieu,  bien  avant  l’heure 
de  la  visite,  il  allait  directement  à  son  laboratoire  pour  se  ren¬ 
dre  compte  des  résultats  des  expériences  en  cours  sur  les  ani¬ 
maux  de  notre  petite  ménagerie  du  sous-sol. 

<(  A  K  heures  exactement,  il  montait  dans  les  salles  de  mala¬ 
des,  examinait  les  nouveaux  entrés  de  la  veille,  interrogeait  les 
stagiaires.  Je  devais  en  outre  familiariser  ceux  ci  avec  tous  les 
accessoires  utiles  pour  parfaire  un  diagnostic.  L’appareil  enre¬ 
gistreur  de  Marey  ne  chômait  guère  et  servait  à  l’étude  des  trou¬ 
bles  de  la  circulation  et  de  la  respiration.  Le  sang  faisait  l’ob¬ 
jet  de  fréquents  examens  :  numération,  colorimétrie,  mensura¬ 
tion  des  divers  éléments  figurés,  variations  de  leurs  rapports 
entre  eux.  (l’était  aussi  l’époque  où  l'on  cherchait  à  contrôler  les 
découvertes  récentes  de  Laveran  dans  le  paludisme.  Je  n’en 
Unirais  pas  si  je  voulais  vous  énumérer  tous  les  appareils  et  les 
moyens  mis  en  œuvre  pour  le  diagnostic  et  te  traitement  des 
malades. 

«  Après  la  leçon  de  clinique,  nous  revenions  au  laboratoire  où 
je  devais  faire  encore  d’innombrables  analyses  pour  établir  les 
variations  de  l’alcalinité  du  sang  dans  les  maladies  générales, 
tandis  que,  dans  un  local  voisin,  le  futur  Prof.  Cazeneuve  pra¬ 
tiquait  analyses  et  dosages  des  urines  et  autres  liquides  retirés 
de  l’organisme.  Lépine  tenait  à  établir  par  des  preuves  indé¬ 
niables  que  les  lésions  des  tissus  et  des  organes  dérivaient  toutes 
des  altérations  des  humeurs  que  la  chimie  biologique  seule  pou¬ 
vait  déceler. 

«  L’après-midi,  il  ne  consacrait  qu’une  heure  à  son  cabmetde 
consultation.  Vers  2  heures,  il  revenait  à  son  laboratoire  et  y 
restait  jusqu’au  soir  Je  l’assistais  très  souvent  dans_  ses  expé 
riences  sur  les  animaux,  consistant  surtout  en  injections  médi¬ 
camenteuses  dans  les  vaisseaux  pour  déterminer  la  valeur  toxi 
que  ou  thérapeutique  de  diverses  substances. 

(  Tel  était  l’emploi  de  la  journée  de  mon  savant  maître.  Je 
peux  en  parler  en  témoin  fidèle  et  en  admirateur  passionné 


(..'est  gràce^  a  cette  vie  ininteiTompiie  de  patientes  recherches 
qu  il  a  pu  edifler  l’œuvre  colossale  que  vous  connaissez. 

Après  avoir  rappelé  l'œuvre  scientifique  du  rnaitre 
lyonnais,  le  professeur  Weill  a  parlé  du  «  véritable  apôtre 
de  la  science  »  que  fut  Raphaël  Lépine  : 

Lepine  était  un  véritable  apôtre  de  la  scicnee,  pour  qui  les 
contingences  de  la  vie  ne  comptaient  pas.  ^'euf  de  bonne  heure, 
Lepine  fi’eut  d’autre  objectif  familial  que  l’éducation  de  sonliis. 
La  situation  mie  celui-ci  occupe  parmi  nous,  nous  permet  de 
croire  qu’elle  fut  bien  comprise  et  que  la  méthode  biologique 
n’a  jamais  fourni  de  meilleures  preuves  de  ses  bienfaits. 

^  Raphaël  Lépine  avait  le  sentiment  du  devoir  poussé  jusqu’à 
1  extrême.  Rien  ne  devait  l’empêcher  de  remplir  ses  fonctions  de 
professeur  et  de  médecin.  Indulgent  pour  les  autres,  il  était  inipi- 
toyable  pour  lui-même. 

Les  vacances,  les  fêtes,  les  cérémonies,  représentaient  pour 
son  esprit  scrupuleux  des  entraves  à  son  travail.  11  était  d’une 
abnégation  passionnée  et  disait  qu’il  faut  savoir  se  priver, 
même  d’une  récompense  légitime.  J  ai  eu  le  grand  honneur  de 
lui  donner  des  soins  à  l’occasion  d’une  maladie  assez  grave 
qu’il  fit  il  y  a  quelques  années.  Il  n'émit  ni.  plainte,  ni  regret, 
mais  fut  d’une  indocilité  rare  pour  les  prescriptions  médicales. 
Ayant  une  température  de  40°,  il  se  levait,  écrivait  quelques  pa¬ 
ges  d’un  livre  sur  les  régimes,  puis  terrassé  parl’effort,  se  recou¬ 
chait  jusqu’à  ce  que  ses  forces  fussent  ranimées  pour  lui  per. 
mettre  une  nouvelle  infraction.  Je  gardais  l’impression  d’avoir 
été  le  ténioin  d’un  stoïcisme  grandiose.  Son  corps,  qui  était  frêle, 
renfermait  une  âme  d’une  énergie  rare,  et  c’est  ce  contraste  qui 
ajoutait  encore  à  l’effet  de  surprise  admirative  qu’il  inspirait. 
Me  sera  t-il  permis  de  rappeler  que  si  le  devoir  scientifique  l’ab¬ 
sorbait,  il  était  capable  de  pratiquer  le  devoir  civique  et  que,  à 
propos  d’une  affaire  célèbre  où  la  justice  était  en  cause,  il  se  jeta 
dans  la  mêlée,  sans  hésitation,  sans  réserve,  acceptant  connue 
président  d’une  ligue  de  couvrir,  de  son  grand  nom  et  de  sa  haute 
autorité,  les  revendications  de  ceux  qui  voulaient  la  réparation 
d’une  erreur  judiciaire. 

L’orage  passé,  il  revint  à  ses  chères  occupations,  obligé  par 
le  déclin  de  sa  santé  à  faire  des  cures  dans  le  Midi,  il  accumu¬ 
lait  dans  son  appartement  les  livres,  les  notes,  les  observations 
et  le  soleil  de  la  Cote  d  azur  se  décourageait  d’illuminer  les  pa¬ 
perasses  poussiéreuses  au  lieu  de  fleurs  parfumées. 

La  fin  de  Lépine  fut  digne  de  sa  vie  ;  se  sentant  menacé,  il 
n’eut  qu’une  préocupation,  c’est  d’éviter  tout  dérangement,  tout 
embarras,  à  son  fils,  à  son  entourage  et,  permettez-moi  d’ajou¬ 
ter,  à  sa  nombreuse  famille  scientifique.  Il  s’excusa  presque  de 
mourir  et,  voulant  éviter  toute  mise  en  scène,  désira  être  enterré 
là  où  ses  yeux  s’étaient  fermés.  II  disparut  dans  le  silence  et 
l’éloignement  comme  une  étoile  qui  s’éteint,  mais  dontle  rayon¬ 
nement  ne  s’arrêtera  que  longtemps  après. 
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NOUVELLES 


Un  moninnent  au  profecteur  Mor.tproflt.  l’n  comité  s’est  consti¬ 
tué  il  Angers,  afin  d’ériger,  par  souscription,  l.m  -  i  .  tte  ville,  un  mo- 
numi'iil  à  la  mémoire  du  professeur  Monttirofit,  qui  fut  maire  d’An¬ 
gers  et  député  de  Maine-et-I.,oire. 

Subventions  en  faveurdesttudesniédicale:  l.eConseilmunicijial 

de  Paris,  l  onrorméinent  aux  conclusions  d’un  rafiport  de  i\î.  Calmels, 
Kii  nom  de  la  cin(|uiéme  Coinmission,  vient -de  prendre  une  délibéra¬ 
tion  lixant  à  377, ni 0  francs  la  subvention  accordéi'  par  la  Ville  de 
Paris  à  radministrution  générale  de  l’Assistanee  iniblique  pour  études 
tnédicales, 

O-  erédil  global  de  377.600  francs  devra  ètix'  i'é|iarti  de  la  façon  sui- 

Lahi.rnl'iiren  de  rndw^raphie  et  d' Heelnilkèraiiic.  -  Aiadier  (Contre- 
moulins),  63.560  francs  ;  Saint-. Vntoine,  0.030  francs  ;  Salpêtrière 
(l’utliomine),  25.860  francs  ;  "Cixdiin  (Ménard),  3.000  francs  ;  Necker 
(duillierl),  2.850  francs  ;  Pilie  ( Dellieriii ),  2.000  francs  ;  Laennec 
(.Maiiigot),  2.000  francs  ;  Lariboisière  (llar(d),  l.ôoo  francs  ;  Saint- 
l.ouis  (Relot),  1.500  francs.  Total  ;  113.200  francs. 

Laberatoires  individuels  de  rechcrehes  r!iuii/ues.  Hôtel-Dieu  : 
\!.  le  jjrofes.seur  Roger,  1.500  francs  ;  .\I.  .\Iacé,  1.500  francs  ;-M. 
Caussade,  1.500  francs  ;  M.  Parmentier,  2.500  francs  ;  M.  Ménétrier, 
2.000  francs.'iTotal  :  9.000  francs. 

Pitié  :  .M.  Tiiiroloix.  2.000  francs  ;  M.  Pion,  1.000  francs  :  \P 
Babinski,  2.000  francs  ;  .M.  Knriquez,  2.000  Iranch  ;  M,  Josué,  3,000 
francs  ;  M.  li‘  [irofesseur  \'aquez,  2.500  francs  ;  dP  le  professeur  Brin- 
deau,  1.000  francs  ■,  .M.  Mauelaire,  l.OOO  francs.  Total  :  14.500  francs. 

Ctiarité  :  M.  Fredet,  1.000  francs  ;  M.  Pt'gry,  1 .500  francs  ;  M.  Weill- 
Hallé,  1.000  francs  ;  M.  Baumgartner,  1.500  francs  ;  M.  le  professeur 
Sergeiil,  1.500  frnancs  ;  AP  Baboiineix,  1.500  francs  ;  AP  Ouillain, 

2.500  francs  ;  M.  Alarcel  Pabbé,  1.500  francs  ;  AP  Devraigne,  1.000 
francs.  Total  :  13.000  fr. 

Sainl-.Vntüine  :  AP  Po  Noir,  3.000  francs  ;  M.  Permoyez,  2.000 
francs  ;  .M.  Pagniez,  2,400  francs  ’  M.  (Amie,  1 .500  francs  ;  AL  Claude, 
2,000  francs  ;  Al.  Coyon,  2.000  francs  ;  AP  Uamond,  2.000  francs  ;  M. 
Bensamle,  2.500  frarn.'S  :  AP  Bouffi*  (te  Saint- Pdaise.  1.000  francs  ; 
-M.  le  professeur  Lejars,  P50I)  francs  ;  .M.  Papointe,  1.500  francs.  Total 
21.401)  francs. 

Tenon  :  AP  Proust,  1.000  fi'aiics  ;  AP  Wô'il,  1.500  francs  ;  AP  Loeper, 

2.500  francs  ;  AP  Rathery.  1.000  Iraiics,  Total  :  6,000  francs. 

Cocliin  :  M.  Fournum,  3.500  francs  '  AP  lAri,  l.OOO  francs  ;  AP  Pau- 
bry,  3,000  francs  ;  \P  Paunav,  2.000  francs  ;  AP  Pissavv,  2.000  francs  ; 
Al.  Chevassu.  2.500  francs.  Total  :  1  4,000  francs. 

Beaiijiin  :  \P  Carnot,  2.000  franc.s  ’  AP  Ructaux,  2.500  IT.  Total 

4.500  francs. 

\o(  loa  :  AP  Henoii,  2.500  ^francs  ;  M.  Sicard,  1.800  franco  ;  ,M. 
Brouardel,  2.000  francs  ;  AP  Schwartz,  1.000  ti'ajics  ;  AP  Hallé,  l.OOO 
train  s  'l'otal,  :  8.300  francs. 

Trmi.-seau  ;  M.  Lesné,  1.500  francs  ;  AP  Pai/illon,  1.500  tr.  ;  Total  ; 
3.Ü00  francs. 

Paribdisiére  :  -\P  .\Iorax,  3.000  fraie  -  M.  l..5uo  Irancs. 

Tutal  :  4.500  trnacs. 


Piiiirii  aul  :  AP  Be/ançun,  1.500  francs  ;  AP  Du.jarrier,  1.000  franc--. 

Hronssais  :  M.  Dufour,  3. oui)  francs  ;  Al.  Bergé,  2.500  lis  Tnlel  : 
;..500  francs. 

Saint  Pouls  :  Al.  Pemaître,  1,500  francs  ;  AP  Havaut  ,  3.000  francs  ; 
AP  Pouste,  3.000  francs  ;  AI.  Portal-Jacob,  3.000  francs  ;  AP  Renault. 
3.000  francs  ;  .M.  Rieffel,  3.000  fr.  ;  AP  Iludelo,  3.000  francs  ;  AP  Milieu 
3.000  francs  ;  AP  Cathala,  1.500  francs.  Total  :  24,000  francs. 

■Ménages  :  AP  Halbron,  800  francs. 

Sanatorium  Villemin  :  AI.  Bue,  2.000  francs. 

Fondation  Debrousse  ;  AI.  .Annand-Delille,  1,500  francs. 

Broca  :  AP  Boidin,  3.000  francs  ;  M.  Grenet,  3.000  francs.  Total  : 
6.000  francs. 

Alaison  de  santé  :  AP  Courlois-SiifliP  Pooii  fi-aiics  :  .M.  Cliibdiau, 
l.OOO  francs  ;  AP  Hamond,  1.000  li.ne  -  Total  :  3.000  francs. 

Maternité  :  AI.  Potocki,  2.000  francs  '  AP  Ribadeau-Dumu :i.000 
francs.  Total  :5.000  francs. 

.Amiral  :  APM.  Coureonx  et  Pemierre,  2.500  francs. 

Bastion  29  :  AP  Auclair,  l.OOO  francs. 

Bicêtre  :  M.  Roubinovitch,  1.750  francs  ;  M.  llarvier,  1.500  fi'ancs  ; 
Tid.al  :  3.250  francs. 

SaliiètT’iere  :  M.  Prouzon,  l.OOO  fi’arics  ;  M.  Nageotte,  3.000  fi'ancs  ’ 
AP  Somiues.  2.1)00  francs  .  Total  :  6.500  francs. 

lirevannes  :  AP  Baudouin,  3.000  francs. 

llendave  :  AP  Alorance.  .500  francs. 

Ivrv  :  AP  Vincent  ,  1.500  francs  ;  M,  Israéls  ih*  .long,  P5ou  rraiics 
lotul  :  3.000  francs. 

liibluttheques  médicales  (achat  et  entretien  de  livres,  publications 
périodiques).  —  Bibliothèque  des  interne.s  en  médecine  et  en  [ihar- 
macie,  12.000  francs  ;  bibliothè(}ue  Feulard,  à  Saint-Louis,  3.000 
francs,  archives  et  bibliothèque  do  l’Assistance  publique,  1.500 
francs  ;  bibliothèque  centrale  de  l’internat,  2.500  francs  ;  bibliotlièiiuc 
Charcot  (Salpêtrière),  600  francs.  Total  :  19.600  francs. 

Bourses  de  voyage.  Bourses  de  voyages  pour  études  à  Tétranger 
de  la  médecine,  de  la  chirurgie  et  de  la  pharmacie,  IS.OOcVtrancs. 

Amphithéâtre  d’anatomie  (Clarnart).  Frais  d’études  physiologi- 
((ues,  2.400  francs. 

Musée  des  divers  établissennents.  —  .Vehat  et  entretien  du  maté¬ 
riel,  moulages  et  photographies  pour  tous  les  établissements,  11.500 
francs  ;  indemnités  aux  conservateurs,  32.660  francs.  Total  ;  44.160 
francs. 

Kécanitulation.  -  1"  L.aboratoires  individuels,  170.250  fr.  ;  2"  labo¬ 
ratoires  centraux  de  radiographie  et  d’éleclroLliérapie,  1 13.20orrancs 
3"  bibliothèques  médicales  (achat  et  enlretien  de  livres,  publications 
périodhjues),  19,600  francs  ;  4”  bourses  de  voyage,  18.000  francs  ; 
56"  aniphithéâtre  d’anatomie  (Clamari),  2.400  francs  ;  é"  musées  des 
divers  établissimients,  44.1  60  francs  ;  7"réserve,  9.990  fr.  Tutal  : 
377.600  francs. 

IX"  Congrès  annuel  d’Hygiène.  La  Société  do  Alédecine  publicpio 
et  (h;  Génie  sanitaire  organise  ceUe  année  comme  les  armées  ptécé- 
deiiles  un  Congrès  annuel  d’hygiène. 

Cette  réunion  se  Lieiidra  à  Paris  dans  le  grand  am|)hithéAtre  de 
l’Institut  Pasteur,  les_^vendredi  :i.  samedi  4,  dimanche  5,  lundi^O 
novembre  1922. 


liédicatioæ  Phosphatée 
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1,1'  programme  en  a  été  arrêté  provisoirement  ainsi  qu’il  suit  ;  ’ 

Vendredi  3  novembre.  A  15  h.,  réunion  de  l’Association  amicale  ; 
des  médecines  hygiénistes  français. 

Samedi  4  novembre.  A  9  h.,  discours  du  président  de  la  Société. 
Discours  du  président  d’honneur.  Rapport  de  M.  Isaac  :  les  condi¬ 
tions  du  relèvement  de  la  natalité  française.  Rapport  de  M.  le  pro¬ 
fesseur  Couvelaire  :  organisation  du  traitement  prophylactique  de 
l’hérédo-syphilis.  Communications  diverses.  -  -  A  14  h.,  rapport  de 
i\I.  le  professeur  Richet  ;  la  natalité  et  la  civilisation.  Communications. 

Dimanche  5  novembre.  A  9  h.,  conférence  par  M.  J.  Dumas  :  pro¬ 
phylaxie  de  la  dysenterie  bacillaire.  Modes  de  vaccination  préventive. 
Communications  diverses.  A  14  h.,  rapport  de  MM.  Louis  Martin  et 
Rriau  :  de  la  méthode  dans  les  statistiques  d’hygiène.  Rapport  de 
M.  le  sénateur  Merlin  :  l’armement  hygiénique  et  l’effort  financier  des 
départements.  Communications  diverses. 

Lundi  6  novembre.  A  9  h.,  rapport  de  M.  i^ellier  :  les  initiatives 
du  département  de  la  Seine  en  faveur  des  familles  nombreuses.  Rap¬ 
port  cle  M.  Labussière  :■  la  ville  de  Paris  et  le  logement  des  familles 
nombreuses.  Rapport  de  M.  de  Saint-Maurice  :  la  famille  nombreuse 
et  l’habitation.  .4  14  h.,  visites  :  1°  visite  des  immeubles  construits 
par  l’Office  public  des  habitations  à  bon  marché  de  la  Ville  de  Paris  et 
du  département  de  la  Seine  ;  2°  visite  d’installations  du  service  de  I 
nettoiement  de  la  ville  de  Paris.  1 

La  Société  accueillera  toutes  les  communications  relatives  aux  ques¬ 
tions  traitées. 

Les  rapports  ne  devront  pas  avoir  plus  d’une  demi-feuille  (8  pages), 
et  les  communica,tions  plus  de  4  pages  (page  de  39  lignes,  52  lettres  à  la 
ligne,  format  de  la  Revue  d’ Hygiène).  Aucune  dérogation  ne  sera  faite 
à  cette  règle. 

Il  ne  pourra  être  accordé  plus  de  dix  minutes  pour  chaque  commu¬ 
nication. 

Des  démarches  seront  faites  près  des  Compagnies  de  chemins  de  ter 
pour  obtenir  cette  année  une  réduction  au  demi-tarif  pour  les  adhé¬ 
rents  au  Congrès  annuel  d’hygiène  ;  le  résultat  de  ces  démarches  sera 
indiqué  ultérieurement. 

Les  demandes  de  communications  seront  reçues  jusqu’au  1®-  octo¬ 
bre  1922  et  devront  être  adressées  à  l’agent  de  la  Société,  AL  Bossus, 
142,  boulevard  du  Montparnasse,  Paris  (XIV<’). 

Les  communications  qui  ne  seront  pas  annoncées  avant  le  1®-  octo¬ 
bre  ne  figun'ront  pas  au  programme  et  ne  pourront  être  présentées 
en  séance  qu’après  épuisement  de  l’ordre  du  jour. 


Ministère  de  l'Hÿ-giène.  Ln  concours  pour  la  nomination  d’un 
cln>f  du  laboratoire  dcfiartemental  de  bacSériologie  de  l’Oise,  sera 
ouvert  à  Paris,  à  l’Institut  Pasteur,  le  28  août  1922. 

I.es  candidats  à  cet  emploi  devront  être  Français  ou  naturalisés 
Français,  âgés  de  vingt-cinq  ans  au  moins  et  de  quarante-cinq  ans  au 
plus,  pourvus  du  diplôme  d’Etat  de  docteur  en  médecine  ou  de  phar¬ 
macien. 

Pour  la  nomination  du  premier  titulaire,  la  limite  d’âge  pourra  être 
reportée  à  cinquante  ans. 

Les  candidats  devront  faire  parvenir  leur  demande  au  préfet  de 
l’Oise  avant  le  8  août  1922. 

Les  avantages  attachés  à  cette  fonction  sont  les  suivants  : 

1°  Traitement  de  début,  14.000  fr.  ;  traitement  maximum,  18.000 
fr.,  par  avancement  de  1.000  fr.  à  l’ancienneté  tous  les  quatre  ans. 
L’avancement  pourra  avoir  lieu  au  choix  après  deux  ans  ; 

2“  Remboursement  des  frais  de  déplacement  ; 

3"  Participation  à  la  caisse  départementale  des  retraites  ; 

40  En  plus  du  traitement,  un  cinquième  du  prix  des  analyses  ou 
recherches  faites  à  titre  payant. 

Sur  demande  à  la  préfecture  de  l’Oise,  le  programme  des  conditions 
du  concours  sera  adressé  aux  candidats. 

La  bibliothèque  du  Professeur  Lacassagne.  Le  prof.  Lacassagne 
a  légué  à  la  ville  de  Lyon  sa  bibliothèque  qui  comprend  plus  de 
12.000  numéros.  Elle  est  riche  surtout  en  documents  sur  l’anthropo¬ 
logie  criminelle.  La  partie  historique  est  d’une  grande  richesse  égale¬ 
ment,  particulièrement  sur  Marat.  Les  matériaux  qu’il  a  rassemblés 
.sur  ce  personnage  forment  l’ensemble  le  plus  rare  et  le  plus  complet 
qui  existe.  Il  a  légué  également  de  nombreux  ouvrages' sur  les  ency¬ 
clopédistes,  sur  Molière,  Diderot  et  Rousseau.  Enfin,  cette  docu¬ 
mentation  se  complète  avec  un  fond  important  sur  l’argot  des  crimi¬ 
nels,  la  question  du  tatouage,  les  particularités  des  mœurs  des  pri¬ 
sonniers. 

La  Ville  de  Lyon  publiera  un  catalogue  de  cette  bibliothèque  qui 
sera  l’œuvre  de  M.  Claudius  Roux. 

Technique  ophtalmologique.  A  la  consultation  d’ophtalmologie 
de  Cochin  (D  '  A.  Cantonneti,  le  D'  G.  Fombeure,  assistant,  fera,  les 
22,  24,  26,  29,  31  août  et  2  septembre  à  11  heures,  6  leçons  sur  les 
procédés  d’examen  objectif  et  subje(dif  de  l’œil.  Prix  :  30  IT.,  s’inscrire 
à  Cochin. 


OPOTHÉRAPIE 

HÉMATIQUE 

Sirop  de  DESCHIENS 

à  l’Hémoglobine  pure 


REMPLACE  VIANDE  CRUE 
et  FER 

employé  par  80.000  Médecins  du  monde  entief 
Pour  bsurs  malacies 

Pour  leur  famille 

Pour  eux-mêm®S 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 
DOSES  !  1  cuillerée  à  soupe  à  chaque  repas. 
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JAiléralun 


demande  à  la  disposition  de  MM. 


Médecins 


RNTE  EN  Gros  :  l-AIiOlîA  rOinE  de  UlOCHIiMIl';  MÉDICALE 
92,  lluo  Michel-Ange,  TARIS  (16»)  —  Téléphone  :  Auteuil  26-62. 

R.  PLUCHON,  0.  Pharmacien  de  I'*  classe. 

'ente  en  détail  ;  rharinaclc  LAFAY,  54  Rue  de  la  Chaugsée- 
d’Antin,  et  dans  toute  bonne  pharmacie. 


VERNflLIS 


formol  SARONINÉ 


INTRAIT 


PILULES 


mSOMNItS  NERVEUSES,  NÉVRALGIES  i 


STHME  -  CŒUR  -  REINS 
LIXIR  MARTIN-MAZADE 

I  0  gn.  25  par  cuillerée  à  café  d’ 

ODURE  DE  CAFÉINE 

I  2  à  4  cuillerées  à  café  par  jour 

HPIER,  POUDRE,  CIGARETTES  ANTIASTHMATIQUES 

‘  MARTIN-MAZADE 

chantil.  Laboratoire  MARTIN-MAZADE,  St-Raphaêl  (Var) 

Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  —  Nombreuses  Attestations. 

VÂLÉRIÂNATE  GABAIL 

DÉSODORISÉ 

PRESCRIT  DATfS  TOUS  LES  HOPITAUX 

Employé  N  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  à  café  par  Jour,  chaque  cuillerée 
contient  50  centigrammes  d'Extrait  hydro-alcoolique  de  Valériane  sèche. 


il  3  à  4  cuilleréea  à.  bouche  par  jour, 

ÉLIXIR  GABAIL  eVr;. 

Préparation  agréable  SANS  ALCOOL  qui  contient,  par  cuill.  à  bouche,  un 
inill.écafédeVALÉRIANATE  GABAIL  désodorisé  etun  gramme  de  Bromur 
le  strontium  dont  le  goût  a  été  masqué  par  du  sirop  d'écorce  d’oranges. 

ÉCHANXIULONS  SUR  DEMANDE 

Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paris. 


SOLFARSENOL 


ARSENOBENZOL  posséaant  /es  avantages  s^  vanfs  : 

1“  Toxicité  réduite  :  1/4  celle  de  914  (pour  la  souris). 

2“  Tolérance  parfaite,  même  à  doses  très  rapprochées. 

3“  Inaitérabilité  des  Solutions,  permettant  de  faire  des  injections 
eu  série. 

<0  Possibilité  de  l'employer  tout  aussi  bleu  en  injections  sous- 

cutanées,  d’une  manière  générale  et  à  de  très  hautes  doses  tou 
en  évitant  les  crises  nitriioïdos,  et  sans  diminution  de  son  acti 
vité. 

5“  Possibilité  d'accumuler  les  doses  rapidement  (méthode  d’im¬ 
prégnation  continue). 

6»  Emploi  intramusculaire  indolore. 

7°  IVégatlvatlon  rapide  du  Wassermann. 

8°  Emploi  facile  cbez  les  nourrissons. 

TRES  EFFICACE  dans  le 

PALUDISME  et  la  VARIOLE 

Agit  comme  un  spéciflqiie  darg  les  complications  de  la 

BLENNORRHAGIE 

ARTHRITES,  ORCHITES,  SALPINGITES 


CESSiONéeCLIENTELES  MEDICALES  Hli 
K-j.i 

SERVICE  SPECIAL  DE  REMPLACEMENT 


LUSO  FORME 


HYPNOTIQUE  LEGER 
SÉDATIF  NERVEUX 


GYNEGOLOÛIE  -  OBSTETRIQUE 
CHIRURGIE  d’accidents 
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PARIS  ;  6, 


SPECiFIQUE  DES  SPIRILLOSES  ET  DES  TRYPANOSOMIASES 


SYPHILIS, 


RIAUADIE  DU  SOHimEIL. 


Le  plue  Puissant  Reconstituant  générai 


GALYL 

HNALINEH 


Puissant  Antisyphilitique 

Supérieur  à  606  et  néo-606  (914) 

/  Injections  Intra-veineuses  concentrées  ou  diluées  de  20  à  60  cpr. 
jTciuDi  ni  J  infevtion  tous  les  8  jours.  {Dix  injections  pour  une  cure). 

^  ^  j  Injections  intra-musculaires  de  20  à  30  cgr. 

(  une  injection  tous  les  8  jours.  {Douze  injections  pour  une  cure). 


TUBERCULOSES, BRONCHITES,  LYMPHATISME, SCROFULE, ANtMl 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CÙTANC 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


Affections  des'yoies  Respiratoires,  Lymphatisme,  Maladies  de  la  Peau 

SIROP  CROSNIER 


MINÉRAL-SULFUREUX 


J  LFU  R  E  UX  au  MONOSULFURE  de  SOLIUM  INALTÉRABLEet  &0ULR0N 

Tlerée  à  bouche  matin  et  soir,  une  heure  avant  ou  deux  lieures  après  le  repas. 

. A  ces  divers  points  de  vue  la  préparation  de  Crosnier  vient  donc 

combler  une  véritable  lacune  en  permettant  aux  Praticiens'  de  compter  sur 
la  bonne  conservation  d’un  médicament  bien  dosé  et  facile  à  faire  accepter  par 
les  personnes  les  plus  délicates.  (Extrait  ,lu  Rapport  officiel  de 

toutes  Pharmseies,  l’Académie  de  Médecine  de  Paris,  7  Août  1877). 


y/7.  Bromc//ééhy/acéty/uréB  =  Ada/ine  Françi'ise 


VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DETENTE 


PROSTHÉNASE  GALBRÔN 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  OE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 
AISTÉMIE  —  CHLOROSE  —  DÉBILITiÉ  —  GOiWALESGElNrCÎÊ! 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  A  20  GOUTTES  POUR  LES  ENFANTS;  20  A  AO  GOUTTES  POUR  LES  ADULTES 


LBRUN, 
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Argent  Colloïdal  Electrique  à  petits  grains 

ISOTONIQUE  et  INDOLORE  • 

I“LE  WLlhRGQV'  argent  colloïdal  élecMque  à  grains  très  fins  I 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions  ^ 
—  - -  - -  ^ 

I 
I 
I 


I 

i 


isotoniques  complètement  indolores,  d’une  parfaite 
conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui 
d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement 
d’une  ampoule  dans  l’autre. 

Le  VOLTARGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos 
autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra¬ 
veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans 
les  laboratoires  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par 
la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes 
stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho¬ 
gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme 
contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

Le  VOLTARGOL  se  recommande  dans  toutes  les 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres 
typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec¬ 
tieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse.  Rhuma¬ 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale.  Orchite, 
Prostatite,  Arthrite  folennorrhagique,  Angine,  Conjonctivite, 
Kératite,  Otite,  etc.  ^ 

DOSE.  —  La  dosa  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  de 
5  à  10  cc.,  mais  dans  ies  maiadles  infectieuses  aiguës,  on  ne  doit  pas 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  ailant  Jusqu'à  50  sc.  par  24  heures- 
Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base 
d’or,  de  mercure,  ciiiwe,  fer,  sélénium,  rhodium. 


■  LABORATOIRES  d’HYPODERMIE  et  de  STÉRILISATION  B 

B  Maurice  ROBIN  B 

31,  Rixe*  'i©  x=»oissy  —  FA.R.IS  JH 

Mi  t»  BM  MaHOV 
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PRÉTUBpCULOSE 

)La  \Cai 


Icéose  enr^è  Iq 
phosphaturie  chez  ^  les  prêta- 
berculeujj:;  les  urinés  fùi  st 
troùblaient^  jpar  refroidisse, 
ment,  restent  limpides 

(Traitement  de  FERRIER.) 


liitt4*atureetèc'f)ânUlîons . 
=  J.  BOILEOT  et  C‘  =- 
9.  rue' SainûVaut.  PAUIS  (tV 


SYPHILITHÉRAPIE 


Benzoate  de  Benzyle 


RHODAZIL 


Dans  la  GRIPPE,  les  AFFECTIONS  FEBRUà 
agit  comme  T  Aspirine  et  soutient  ie  cm  \ 

Aspirine.^ 

AnHpyrinc_ 

Pyramidon 


Médication  antispasmodique 
des  Muscles  lisses 


]n  comprimés,  cachets,  granul 


Asthme  vrai  Dysménorrhée 

Coqueluche  Colique  hépatique 

Spasmes  du  Pylore  Hoquet  persistant 

asTC. 


Parfaife  tolérance -Aucune  toxicité 


O  En  comprimés  de  0  gr.  50. 


Préparés  et  présentés  avec  le  souci  de  perfection  qui  caractérise  le 

Laboratoire  des  Produits  **  USINES  du  RHONE 

,  L.  DURAND,  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARlS-^ 


EXTRAIT  de  FOIE, 


Méthode  nouoeiie,  simpie,  sûre  et  discrète  :  VOIE  RECTALE 
pour  le  TRAITEMENT  de  la  SYPHILIS  et  de  ses  CONSÉQUENCES 
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BIBLIOGRAPHIE 

La  défense  contre  le  crime  :  Répression  et  Prévention,  par  le  D' J. -A. 
Roi  X.  Bibliotlièque  générale  des  sciences  sociales,  l  n  volume 
in-d.  de  2«2  pages,  chez  Alcan,  éditeur.  Paris 
Deux  thèses  sont  en  présence  :  l’une  affirme  la  supéiiorité  de  la 
répression  (peine  de  mort,  emprisonnement)  l’autre  soutient  les 
avaiilages  de  la  prophylaxie.  Des  médecins,  des  criminalistes,  des 
sociologues,  discutent  sur  le  meilleur  procédé,  et  la  discussion  me¬ 
nace  de  s’éterniser.  .\) .  Roux,  dans  ce  volume,  met  la  question  au 
point  et  d’une  façon  brillante  :  de  plus  il  fournit  des  arguments  con¬ 
vaincants  et  arrive  â  des  conclusions  pleines  de  sagesse,  et  au.x 
quelles  je  me  r.illie  complètement  pour  ma  part.  Il  est  inconle-- 
tdble  que  l’on  remarque  trop  souvent  l’inefficacité  de  la  répression, 
On  o’ose  plus  devant  les  faits  garder  encore  de  dangen  uses  illu¬ 
sions.  La  prison,  qu’elle  soit  en  commum  ou  cellulaire,  n’in  imide 
plus,  et  encore  moins  corrige  ceux  à  qui  elle  est  desiinée,  les  mal- 
faileur.s  d  habitude,  mais  inefficacité  ne  veut  pas  dire  inutilité. 

La  répression,  quoiqnè  incapable  de  procurer  le  but  principal 
pour  lequel  elle  a  été  instituée  peut  encore  être  mile,  puis  (u’elle 
répond  au  S'  ntiment  inné  de  justice  que  chacun  porle  en  soi  et 
qui  veut  que  tout  individu  soit  jugé  suivant  .Si  s  œuvres,  récom¬ 
pensé  lorsqu^l  a  bien  agi  et  puni  lorsqu'il  a  lait  mai.  Du  moment 
que  la  Société  établit  des  honneurs,  des  décorations,  des  dis  inctioiis 
pour  le  mérite,  elle  doit  aussi  admettre  des  peines  pour  frapper  le  ; 
crime.  Lt  puis  enfin,  du  moment  qu’il  y,a  des  lois,  des  sanctions 
doivent  être  établies  à  l’égard  de  ceux  qui  les  violent. 

Par  ailleurs,  la  société  doit  se  défendre  :  elle  ale  devoir  de  four¬ 
nir  à  l’individu  la  sécurité  de  sa  personne  et  celle  de  ses  biens  : 
mais  le  meilleur  moyen  d’y  parvenir  est  d’empêcher  qu'on  nuise. 
C’est  parfais  de  faire  rendre  une  somme  d’argent,  c’est  plus  par¬ 
fait  de  s’opposer  à  ce  qu’on  la  vole.  La  répression  est  incapable 
d’oblenir  ce  résullat,  et  telle  est  la  raison  pour  laquelle  il  y  a  lieu 
d’utiliser  des  méthodes  plus  perfectionnées.  Or  la  méthode  préven- 
live  possède  de  ce  point  do  vue  une  incontestable  supériorité  f  t 


l'idée  qu’il  vaut  mieux  prévenir  que  réprimer  n'est  pas  simplement 
une  idée  de  bon  sens  :  son  examen  montre  qu  elle  serre  de  plus 
près  les  donuees  du  problème  pénal,  puisqu’elle  s’atlache  aux 
causes  de  la  criminalité  et  aux  laits  mêmes  qui  font  d’un  homme 
un  délinquant.  Au  lieu  d’une  peine  stérile  elle  apporte  aux  crimi¬ 
nels  un  traitement  approprié,  elle  réalise  le  principe  admis  panout 
et  par  tous  de  l’individualisation  de  la  peine.  M.  Roux  ne  se  borne 
pas  à  des  critiques,  ni  à  des  considérations  générales.  Après  avoir 
montré  dans  une  série  de  chapitres  l’ineiTioacité  de  la  répression,  et 
démontre  la  supériorité  de  la  prévention  il  en  établit  la  genèse 
logiqueet  le  fonclionement.  11  est  amené  ainsi  à  tracer  le  rôle  des 
patronages,  rôle  souvent  maladroit,  mais  qui  peut  devenir  capital 
pour  le  reclassement  des  criminels  en  tenant  compte  aussi  bien 
de  la  philanthropie  que  de  Ja  défense  sociale. 

Assister  ne  veut  pas  dire  oublier  et  pardonner  ;  la  vraie  assis¬ 
tance  rééduque  et  sait  aussi  employer  la  fermeté.  A  tous  je  con¬ 
seille  la  lecture  de  cet  excellent  livre. 

G.  P-B. 

Commentaires  graphologiques  sur  Charlas  Baudelaire,  par  Edouard 
DE  Rougemoxt,  4  porirails,  12  autographies  hors  texte  et  6  let¬ 
tres  inédites.  1  vol.  in  4®  bu  pages  tiré  à  300  exemplaires.  Société 
de  graphologie,  150,  boulevard  St-Germain,  Par.s. 

Age  par  âge  les  façons  de  ralligraphie.r  de  Baudelaire  sont  étu¬ 
diées  à  la  loupe,  ce  qui  permet  de  suivre  la  déchéance  du  poète, 
d'assister  à  l’invasion  delà  P.  G.  qui  terminera  ses  jours.  Les 
mois  alors  sont  soulignés  plusieurs  fois,  l’écrivain  n'en  trouve 
plus  la  véritable  oi  lhogiaphe. 

Etude  suggestive,  consciencieuse,  excellente  pour  le  bon  renom 
de  la  graphologie. 

Sur  l’inégalité  des  races  humaines,  par  le  comte  de  Gobineau.  4* 
édition  précédée  d'un  avant-propos  et  d'une  biographie  de  l’au¬ 
teur.  2  vol.  .\.\XI-562  et  56b  p.  Prix  :  14  fr.  Firmin-Didot. 
éditeurs,  56,  rue  Jacob,  Paris. 

Réédition  de  cet  ouvrage  depuis  longtemps  introuvable. 
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NEVROSTHENINE 


Gand  1913.  —  Médaille  d’Or. 

Lyon  1914.?— Diplôme  d’Honneur.  ■  Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  :  Na.  K.  Mg. 

I  Principaux  éléments  des  Tissns  nerveux 


ANTISEPSIE  JCHLORAMINE 
INTESTINALE  “  FREYSSINGE 


J 


XV  b  XX gouttes  û  chaque  repas  contre; 


Monaco  1920.  —  Grand  Prix. 
Beyrouth  1921.  —  Grand  Prix. 


APPÉTIT, 


SURMENAGE 

DÉPRESSION  NERVEUSE 


NEURASTHENIE 


CONVALESCENCES 


L attention  de  MM.  les  Médecins  est  attirée  suri  extrême 
^  fréquence  des  substitutions  dont  le  Gomenol  est  l’objet. 
Pour  obtenir  avec  certitude  les  excellents  résultats  qui  ont 
fait  la  réputation  de  la  médication  Gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
5  O/O  pour  Pulvérisations  et  Ins¬ 
tillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

10  0  0  pour  Injections  trachéales 
et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

20  0  0  pour  Pansements  chirurgi¬ 
caux  et  gynécologiques.  Instillations 
vésicales.  Injections  iritra-muscu- 


nation  et  leur  appellation 
ire,  par  exemple  : 

RHINO-GOMENOL  en  tube  pour 
Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 

pour  Affections  bronche  pul¬ 
monaires. 

j  GOMENOL  SIROP  .lacon 

pour  Trachéo-bronchite,  Coque¬ 
luche,  etc... 

GOMENOVULES  pour  Panse- 
I  ments  gynécologiques. 


lalioraîoire  des  PRODUITS  du  GOMENOL,  17,  me  .OmOroise-Tlionias  —  PARIS  (W) 


^HALGINEj 


LE  SPECIFIQUE  CONTRE  LES 

MIGRAINES,  MAUX  DE  TÊTE,  NÉVRALGIES,  FIÈVRES 

NOMBREUSES  ATTESTATIONS  DE  MEDECINS  ET  DENTISTES 
EFFET  TRÈS  PROMPT  ET  SANS  AUCUN  INCONVENIENT 

LE  TUBE  DE  10  COMPRIMÉS  4FR,40  (IMPOT  COMPRIS),  DANS  TOU":; 
LES  PHARMACIES 

EMBALLAGE  À  PRIX  TRÈS  RÉDUIT  POUR  CLINIQUES,  HÔPITAUX  ETMEOECINSOE 
CAMPAGNE  -  ECHANTILLONS  GRATUITS  SUR  DEMANDE  ADRESSEE 


|UBOBATOIRESANAL.$TlOUB(H!mi 


ULCERE 


TABLETTE 
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r^xtrait  de  Graines  de  Cotonnier 

“  (CW""’*"”'**”®''  ®  l'A"»"*"*'"  "• 


?0UDRÈ  SPÉCITOE  GAUCTOGÈNE 

/Accroît  et  améliore  la  sécrétion  lactée, 

!  rétablit  même  après  une  interruption  ^  ^  ^  •■  ;  J 

plusieurs  semaines. 

ATTESTATI0NS_MULTIPLES 

(les  yédecins,  des  Sages-Femmes  et  des  Mères.  I 
\\l  boite,  pour  une  semaine  environ,  . Frs  7.»* 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  lodures 

L’IODOVASOGÈNE  à  6  ol° 

r  CK  \  .  0 


Absorption  immédiate;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  ; 
ladosol  -  Camphrosol  -  Qaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  lodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  :  4  fr,  —  de  100  gr.  :  9  frs. 

VASOGÈNE  Hg  à  33  ‘/a  et  50  <>/o 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

La  BOITE  de  10  capsules  :  5  fr.  —  Jg  25  capsules  ;ii/rs. 


PATE  DENTIFRICE  A  L’EAU  OXYGÉNÉE 

d'un  Pouvoir  antiseptique  êteVê 


VACCINS  I.O.D. 

_  Stérilisés  et  rendus  atoxiques  par  l'Iode  -  Procédé  RANQUE  et  SENEZ - - 

Vaeein  Rnti-Streptoeoeeiqae  I.  0.  D. 

Prévention  de  l’intection  puerpuérale 
Traitement  de  l’Erysipèle  et  des  Streptococcies 

.  Vaeeins  Polyvalents  1.  0.  D.  :: 


Traitement  des  Suppurations  et  des  Annexites 

Vaeein  Rnti-Gonoeoeeiqae  I,  0.  D. 

Traitement  des  complications  de  la  blennhorragie 

VACCINS  Anti-Typhoïdiques,  Pneumo-Strepto, 
Anti-Staphylococcique,  Anti  Méningococcique, 
Anti-Mélitococcique,  Anti-Oysentérique  :: 
::  Anti-Cholérique  I.  O.  D.  ::  ::  :: 


Laboratoire  Médical  de  Biologie  l’octeur  DEFFLNS,  40,  Fg  Poissonnière,  Paris 
2,  rue  Lafon  REBOCL,  D’ en  Pbar'“,  Allées  Capucines,  Marseille 

MARSEII_L.E  IIAMELIN,  Pharmacien,  3 1,  Rue  Michelet,  Alg  g 


âge  dans  labouchedel’Oxygène  naissant, Blanchit  les  Oentsetassure 
éclat  naturel,  tout  en  conservant  l'émail.  (Dr  P.  Sauvlgny,  Chirurden- 
“air,  de  la  Faculté  de  Paris.  Journal  odontologique  de  France,  Septembre  1910). 

Le  Va  Tube  :  i.50—  Le  triple  Tube  :  3  tr. 


\  THERMOMÈTRES  MÉDICAUX 

(  (Contrôlés  par  le  Laboratoire  des  Arts  et  Métiers) 

(  En  étui  nickel . 4.50  pièce  franco 

SElüNCrUES  liypodcriiiiquos  (Ml  verre  : 


3  fr.  franco  \  5  cc. 


chez  tous  l  es  pi 


HARMACIENS  <&  DROGUISTES 


COMPTOIR  DE  THERIŸIOIVIÉTRIE,  132,  Rue  du  Faubourg  Saint-Denis,  PARIS  X» 

'  Compte  Cliéques-postaux  382-66,  PARIS  Téléphone  :  Nord  77-83. 


INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE  | 

^Our  le  traitemoîit  et  l’éducation  des  enflants  anormaux  des  doux  sexes  | 

ETSTFAITTS  DIFFICILES  &  NERVEUX  | 

A.R.R.IÉF.ÉS  -A.  TOUS  LES  DEGRÉS  | 

ÉFILEFTIQUES  | 


■édeeta  an  ch«f  :  D*  G.  PAUL-BONCOUR  Üii,  «nci 


j;’lnttitut  médico-pédagogique  es 

présentant  de  TinslabiUle  mente 


mrriir*t  mt  idMe-  I  service  d'hydrotherapù,  de  talltt  de  réunion,  eU. 

22,  à  Vltry-a~-S.i»*,  ..  à  M  .  U  D-  G.  PAUL-BONCOUR.  164,  Fankonrj  S«iBt-Ho»orf.  Paris-  _ 


Tinstabilite  mentale  e 
quoique  possédant  un 
lycées  ou  des  pensioi 


aLBOUY,  Directeur  pédagoglqae. 

enfants’ atteints  d’affections  nerveuses  ou  d'épilepsie; 
ie  ces  diverses  catégories  forment  des  groupes  tout  < 
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Symptoms  of  viscéral  disease,  par  Francis  Marion  Pottenger,  2* 
édition,  à  St-Louis,  chez  L.  V,  Company,  1922,  (cinq  dollars  cin¬ 
quante  cents. 

La  première  édition  de  ce  livre  a  été  épuisée  presque  aussilôt  après 
sa  publication.  C’est  la  preuve  de  l’intérêt  et  de  la  nouveauté  que 
présente  pour  le  praticien  une  étude  de  physiologie  du  système 
végétatif  appliquée  à  la  clinique. 

Nous  ne  pouvons  en  un  bref  compte  renduexposeren  détail  toutes 
les  conceptions  qui  ont  présidé  à  la  rédaction  d’unlel  ouvrage.  Après 
une  rouvre  généralrice  d’idées  générales  comme  celle  de  Macken- 
sie  sur  «  les  symptômes  et  leur  interprétations  «dont  une  traduc-- 
tion  française  nous  fut  donné  récemment,  le  livre  de  Pottenger  prend 
place  parmi  les  travaux  qui  demeurent.  Il  est  divisé  en  trois  parties  :1a 
première  consacrée  à  l'étude  des  relations  entre  le  système  nerveux 
végétatif  etlessymptômes  désaffections  viscérales,  la  seconde  àl’in- 
nervalion  des  principaux  viscères  avec  une  étude  clinique  sur  les 
plus  communes  des  réflexes  viscérogènes,  la  troisième  à  des  consi¬ 
dérations  générales  physiologiques,  anatomiques  et  pharmacologi¬ 
ques  sur  le  système  nerveux  végétalif,  les  faits  accumulés  parles 
travaux  classiques  de  Langley,  Gaskell,  trouvent  ici  une  application 
clinique.  La  classification  établie  dansla  seconde  partie  nous  parais¬ 


sait  surtout  utile.  En  dehors  de  l’exposition  un  peu  diiïuse  qui 
en  fut  faite  autrefois  par  P)echterow  dans  un  manuel  bien  connu 
il  était  nécessaire  de  mettre  au  point  aussi  clairement  que  le  fait 
Pottenger  l’innervation  viscérale.  Les  chapitres  où  sont  traitées 
l'anatomie  et  la  physiologie  tant  normale  que  pathologique  de 
l'innervation  des  principaux  viscères  fourmillent  de  renseignements 

que  nous  n’étions  jusqu’ici  accoutumés  qu’à  rencontrer  épars  dans 
des  articles  divers.  Nous  ne  saurions  critiquer  que  très  légèrement 
sur  des  points  de  détail  un  tel  livre.  Nous  eussions  désiré  cepen- 
dantvoir  longuement  traitées  par  un  homme  comme  Pottenger 
dans  un  chapitre  d’ensemble,  l’importante  et  si  complexe  question 
de  la  douleur  viscérale,  sur  laquelle  Mackenzie  nous  a  ouvert  tant 
d’horizons  nouveaux. 

Peut-être,  enfin,  n  a-t-il  pas  suffisamment  insisté  pour  le  public 
médical  sur  ce  qu’ont  d’un  peu  trop  schématique  la  vagotonie 
et  la  sympathicotomie,  tant  il  est  vrai  qu’en  clinique  on  observe 
très  fréquemment  ces  états  mixtes  que  Guillaume  a  désignés  sous 
Je  nom  de  neurotonies.  Ces  minimes  critiques  étant  faites,  nous  ne 
saurions  en  terminant  dire  assez  quelle  admiration  suscite  cet  ou- 
'  vrage  dont  il  n’existe  aucun  équivalent.  Au  demeurant,  le  choix 
judicieux  des  figures,  empruntées  à  Déjerine,  Langley,  Gaskell, 
Meyer  et  Goltlieb,  le  luxe  de  l’édition,  augmentent  l’intérêt  d’uiî 
livre  documenté  qui  restera  comme  un  des  jalons  de  notre  étape 
scientifique.  Lucien  Corme.  (Y.  s.  p.  574). 


TRAITEMENT  DIETETIQUE  DES  MALADES,'  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS 

ET  ALIMENTATION  PROGRESSIVE  ET  VARIÉE  DES  ENFANTS 


\FARIN£S  MALTEES  JAMMETX 


ARISTOSE  •  CEREMALTINE  -  QRGEOSE  -  RIZINE  -  GRAMENOSE  -  AVENGSE, 

CÉRÉALES' JAMMET  pour  Décoctions  -  CACAO  GRANVILLE  -  Cacao  à  l’( 

Brochure  et  échantillons  sur  demande.  Kl-  JAKIIVIET,  47,  Rue  de  Mire 


ENGSE,  ETC. 

3  à  l’Orgéose,  etc. 

Mlromesnil,  PARIS 


ANEMIES 


TUBERCULOSES 


HEMORRAGIES 


CONVALESCENCES  -  CROISSANCE  -  EPUISEMENT  GENERAL  &  TOUTES  DECHEANCES  ORGANIQUES 


RECONSTITUANT  OPOTHERAPIQUE  INTEGRAL  DU  SANG 

HÉMOPOIÉTIQUE  —  PHAGOGÈNE  —  ANTITOXIQUE 
LE  PLUS  RICHE  EN  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 


ADULTES  :  Deux  cuillerées  à  soupe  par  jour. 

ENFANTS  au-dessous  de  10  ans  :  2  à  4  cuillerées  à  café  par  jour. 


à  Maxima,  aseptisables,  Contrôlés 


FABRICATION  FRANÇAISE 


(TRANSPARENT 


PRIX 

(en  étui  métal) 

La  pièce  S  fr.  fran 


Comptoir  J.  CHARMOT 
132,  rae  du  Fanbourg-Saint-Denis,  PARIS 

Compte  Chèques  Postaux  N°  402-02  PARIS  le^arr.  -  Téléph.  TVorti  :  44-98 
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DANS 


ANGIOLYMPHE 


ROUS 


PRÉTUBERCUUCSE  -  TUSERCUUOSE 


DANS  TOUTES 
SES  MANIFESTATIONS  j 

disparition  &  DIIVIINUTION 

de  la  Dyspnée 
de  la  7  eux 
de  V Expectoration 
des  Sueurs 
de  la  Fièvre 

et  de  tous  les  symptômes 


r^ulmonaire 

Gran0-lionriair-© 

Osseuse 


F^éritonéale 

I^énale 

Intestinale  etc. 


AUGIV|gNTAT>OM 

de  F  Appétit 
du  Poids 
des  Forces 
du  Sommeil 
Amélioration  rapide 
I  de  Fétat  général 


DIMIXUTION,  DE(iEXERESCENCE  et  DISPARITION  des  RACILLES  de  KOCH 

et  autres  iniei’ooiHjaHÎsiiies  i)atho{|èiies 


ibes  en  une  injection  dans  la  fesse  faite  quotidiennement  par  s, 
et  repris  après  10  à  12  fours  d’interruption. 


:  15,  Avenue  de  la  Défense,  PUTEAUX 


Laboratoire  :  4,  Rue  Hébert,  COURBEVOIE. 


Dépôt  ;  MM.  PIOT  et  LEMOINE,  117,  Rue  Vieille-du-Temple,  PARIS. 

rmx  do  la  boTto  do  6  ampoules  :  au  public _ 20  /#*.  ;  médical _  1S  fi* 


et  2  ff.  d'impôt. 


PRESCRIRE 

Aux  Enfants 

10  à  30  gouttes  par  jour 

Aux  Adultes 


Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  -  Sclérose 

Asthme 

PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Armand- Sylvesl 
à  COURBEVOIE  (Seine). 
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LE  PROGHÈS  MÉDICAL 


Le  ministère  de  la  santJ  et  de  l’hygiène  public  au  Maroc,  par  les 
Dfs  CüLOMB.vM  et  Mu  II  VN.  Préface  du  .Maréchal  Liautey,  111-8° 
Prix  :  10  fr. 

Cet  ouvrage  n'est  ni  une  froide  analyse  ni  une  chauvine  apologie 
de  l’organisation  sanitaire  du  Maroc. 

C’est  toute  une  doctrine,  migistralement  exposée  parles  auteurs 
avec  la  sûre  dialectique  d’organisateurs  i  xpérimcntés,  avec  l'élo¬ 
quence  d’une  foi  ardente  en  l’deuyre  entreprise.  La  lecture  en  est 
donc,  attachante  et  facile. 

Les  Lycium  européens  et  exotiques.  Recherches  historiques,  bota¬ 
niques,  chimiques  et  pharmacologiques.  Thèse  pour  le  doctoiat 
en  médecine.  Paris,  V'igol,  1922. 

Aux  étudiants  qui  lui  demandent  l’indication  d’un  sujet  de  thèse, 
M.  le  prof.  Pouchet  a  coutume  de  répondre  tout  d’abord,  que  le 
plus  élémentaire  travail  de  pharmacologie  exige  au  moins  une 
année  de  recherches.  Aussi  ne  faut-il  point  s'étonner,  qu’à  l’en¬ 
contre  malheureusement  de  tant  d'antres,  les  thèses  préparées 
dans  le  laboratoire  de  l’éminent  auteur  des  Leçons  de  pharmaco¬ 
dynamie  ))  constituent  une  remarquable  série  de  travaux  vérita- 
blemeot  scientifiques,  c’est-à-dire  compoi  tant,  en  outre  d’une  biblio¬ 
graphie  consciencieuse,  l'exposé  de  recherches  expérimentales  ori¬ 
ginales.  Avec  ses  200  pages,  illustrées  de  nombreuses  figures,  la 
thèse  de  M.  le  D''  Weitz,  préparateur  à  la  Faculté  de  Pharmacie, 
occupe  dans  cette  série  une  place  fort  honorable. 

Quoique  la  panacée  connue  des  anciens  sous  le  nom  de  Lycion  ne 
puisse  être  rapportée  aux  Lycium,  ces  plantes  n’en  conservent 
pas  moins  un  intérêt  pour  le  pharmacologiste  non  seulement  du 


AZUR'  AGENCE 

TRANSACTIONS 

MMOBILIËRitS  £T  GOMMEROULËS 


A..  S  ARAS  Y 


24,  Rue  Truguet,  (en  face  le  Lycée) 

TOULON  s-mer 


IMPUISSANCE 


NEURA)5THÉNIÊ 

SPERIVIATORRHÉE 


rY^taline] 


CI  Communications  à  l’Académie  des  Sciences  (Séance  en  se  Février  i9i7)  r 
_ et  à  la  Société  de  Biologie  (Séance  dn  19  Février  1917). 

Littérature  •(  Echantillons  :  Laboratoire  d'Endocrlnologle,  2,  Place  du  Théâtre-Français,  Parla 
Dir-  :  A.  CËDARD,  Pharmacien  da  1"  clasae.  ancien  Interna  des  Hâpitaux  de  ParU. 


fait  qu’elles  appartienmnt  à  la  famille  des  Sjlanae.ées  qui  a 
f: mrni  tant  d'alcaloïdes  à  la  thérapeutique,  mais  encore  en  raison 
d' s  nombreuses  propriétés  qu'en  diverses  régions  la  médecine 
P  pulaire  leur  attribue. 

.\prè5  une  analyse  des  travaux  antérieurs  relatifs  à  la  ciassilica- 
tion  des  Lycium  et  à  l'historique  du  Lycion,  M.  Weitz  expose  les 
résultats  de  ses  recherches  personnelles  sur  les  particularités  ana¬ 
tomiques,  l'analyse  chimique  et  la  pharmacodynamie  de  ces  Solana- 
cc(S.  Bien  que  1  auteur  n’ait  pu  déceler  dans  le  Lycium  vulgare 
qu’une  très  faible  quanlité  de  lycineou  bétaine,base  organique  voi¬ 
sine  de  la  choline.  l’extrait  hydio  alcoolique  de  cette  plante  s’est 
montré  assez  fortement  toxique.  11  possède  une  action  hypotensive 
manifeste  mais  assez  fugace  et  détermine  en  outre  —  à  forte  dose 
moins  —  une  paralysie  du  vague.  Ces  phénomènes  semblent  dns  à 
l’existence  dans  cet  extrait  d’une  base  végétale  autre  que  la  bétaine 
mais  encore  incléterminée, 


LES  MOTOCYCL.EITES 

MACKIT  H 
=  DEBOli 

SONT  ÉCONOMIQUES 

3  litres  aux  103  Kilomètres 

3  HP.  1/2  —  4  temps  —  2  vitesses  —  débrayai 
mise  en  marche. 

PRIX  EXCESSIVEMENT  AVANTAGEUX 


CATALOGUE  FRANCO  SUR  DEMANDE 

Cycles  et  Motos  MAGNAT-DEBfll 

69,  Cours  Jean-Jaurès 

GRENOBLE 


TRAITEMENT 

HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  40  0/0  Oee.  (Codex  1908.) 

Prix  du  flacon  :  3  fr.  —  Double  flacon  ;  5  ir. 

Se  servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  D'  Barthélemy, 
à  15  divisions  ;  chaque  division  correspond  exactement  à  un 
centigr.  de  mercure  métallique. 

Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  3  fr. 


SAVOIR  DENTJFRICE  VICIER 


Pharmacie  CB ARLARD -VIGIER  et  HUERRE,  Docteur 


DE  LA 


SYPHILIS 


AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 


AMPOULES  AU  BI-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 


SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VIGIER 

à  1  3,  3,  4  centigr.  de  Mercure 

Dose  pour  Adulte  :  un  suppositoire  de  0.04  centigr.  par  jour 
ès-Sciences,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 


NEOLAXATIF  CHAPOTOT 


tysai 


^coaËïiivîiTt  dêJardTÜ 


USAGE  ENFANTS  DES  DOCTEURS 


^  25  cvno  Ole /(Htccêo 


LIPIODOL 

LAFAY 


â  40  ®/o  d'iode  sans  aucune  trace  de  chlore 

54,  ChaussÉe-d’Antlü,  PARIS 


X57  tue  de.  ^S<.e/nye£6e  ^et/vCù  iy^l 


Quina,  Viande 
Lacto-Pho  sphak  de  Chaux 

riqoureusem*  nt  dosé  et  assimi- 
lable,  réumt  tous  les  principes 
actifs  du  PI  osphate  de  Chaux 
du  Quina  et  ie  la  Viande. 

«iss  plus 
de  dénu- 
tion  des 


énergiques  dans  les  c 
trition  et  ie  dimir 
phosphates  caJcaires. 


LYON 


^LEVURE 


BIÈRE,,  PILULES  doué  de  toute  LEVURE  1 
PURE  INALTERABLES  l’emcacité  de  la  FRAICHEJ 
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LE  proches  medical 


acide  éthyiphosphorique 

acide  phosphorique  nouveau  assimilable  —  toxicité  nulle 
CORRECTEUR  DES  TROUBLES  DE  LA  NUTRITION 

Dyspepsies  Neurasthénie  toutes  Dépressions  nerveuses  Rhumatismes  chroniques 

Phosphaturie  Asthénie  Anorexie  Scléroses  Lithiases 

Tuberculose  et  Ooiivalesceiices  des  maladies  infectieuses 

Mode  d'emploi.  —  Dose  moyenne  2  à  3  cuillerées  à  soupe  par  our,  chaque  cuillerée  dans  un  grand  verre  d'eau,  de  oin 
blanc,  ou  de  vin  rouge,  sucré  ou  non,  à  prendre  au  cours  des  repas. 

«  P  HOSOF’ORTÆE!  Arsénié  » 

Phosoforme  +  O  gr.  04  de  màthylarsinate  disodique  par  cuillerée  à  soupe. 


Sérum  leucogène 


Ampoules  tic  50  c/c  n°  1  dose  moyeuB 
Ampoules  de  50  e/c  2  dose  faible. 
Ampoules  de  20  c/c  n°  '3  dose  de  sou 


Comprimés  anCisept/ques  ,  non  toxiques 
parfumés,  ne  tachant  pas  /e  h nge^ 

GYNECOLOGIE  -  INJECTIONS  VAGINALES^ 

Principe  actif  :  Hypochlorite  de  soude,  en  milieu  alcalin ,  parfumé 


ANEXOL 


2  à  4  Comprimés  par  litre. 


BRÉCHOT 


Maurice  GENTY 

Secrétaire  de  la  Rédacti 


ABONNEMENTS 


FOULARD 

Ophtalmologiste  t 
l’Hôpital  Necker  Enfant 


VIGNES 


Nouvelles 


Variétés. 


Superstitions  et  anticipations  à  propos 
fonction  menstruelle . { 


«-ANNUAIRE  r»  I  a 

T  mfm  r  js 

:iîlliras  1/  i  U  ^  Le  plus  UTILE 

t^iition  1923,  paraîtra  fin  Septembre.  —  Notice,  41,  Rue  des  Écoles.  PARIS. 


ralëriane^LPachaut 

f  La, plus  eficacedesPréparationSdiValériane, 
[  La  plus  facilement  acceptéeptriuMalades. 

De  1  a  6  cuillerées  a  café  par  jour. 


ua  Meilleure  formule 
préparations  (000  -TANNIQUES 
PHOSPHATÉES 

CONSACRÉE  PAR  L’USAGE 

VIN  GIRARD 

:^Pêc/ffçac  du  LY.MPHATISME 

®frcs  a  f^^dère  par  jour  au  début  des  reoas 

"^“iiliiiifanlileiliROP  GIRARD 


MÉDICATION  DyNAMOâÈNÉ  Î.E  FER  ORSANIR0E 


APsIÉMIE  CÉRÉBRAU-E 
IMÉVROSES,  VERTIGES 

BIOPHORINE 

KOLA  GLYCÉROPHOSPHATE 

GRANULÉE  TITREE 


par  excellence 

Spécifique 

DE  L  ANÉKIE  NER^JEUSE 

NUCLÉOFER 

GIRARD 

Augmente  en  quelques  jours  de  30  à  90  o/o 
la  teneur  des  Globules  en  HÉMOGLOBINE 
6  ù  8  pûmes  par  jour  au  début  des  repas 


Lnhorntoj'ro  A  ,  CI  R  AUD  ,43,  Rue  cRAlésia  ,  PARTS. 


ANIODOL 


SOUTTE  —  RHUMATISMES 


ANIODOL. 

EXTERNE 


TOPHAN-CRUET 


ADMIiNISTRATION 


A,  ROUZA.XJD 
41^  Rue  des  Ecoles,  PARIS  (V) 
Compte  chèques  postaux  367-81 
Téléphone  :  9«b«lins  30-03 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE 


BOURGEOIS 

Oto-Rhino- Latyngologh. 
de  l’Hôpital  Laënnec 


CHIFOLIt^  ^ 

Chiruri^enhe  Â,m. 


de  1  Hôpital  Laennec  des  Hôpitaux  de  la  Maison /if^ibois^/ 

CLERC  CODET  JEANNIN  LENORMaSt 

Pr-ijesseur  agrégé  Médecin  Professeur  de  clinique  Professeur  agrégé 

Médecin  de  l’Hôpital  des  Asiles  obstétricale  Chirurgien  de  l’Hôpit'al 

Lariboisière  Saint-Louis 

L.  LORTAT-JACOB  PAUL-BONCOUR  (G.)  A.  PHILIBERT 

Médecin  de  l’Hôpital  Professeur  à  l’Ecole  Professeur  agrégé 

Saint-Louis  d’ Anthropologie 


Maurice  LOEPER 


Professeur  agrégé, 
Médecin  de  l'Hôpital  Tenon 


Félix  RAMOND 

Médecin  de  l’Hôpital 


SOMMAIRE 

Travaux  Originaux 

Henri  VIGNES.  Attitude,  présentation 

et  position  du  fœtus  in  utero _ p.  385 

BELLIN  DÜ  COTEAU.  —  Le  coefficient 
V.  A.R.F.Contribution  à  l’étude  de  la  valeur 
de  rstre  humain .  p.  387 


Clinique  Urologique 

Hôpital  Necker  :  Prof.  LEGUEU.  -  La 
pyélotomie  :  technique, avantages, inconvé¬ 
nients  et  indications . p.  390 


Actualités  Médicales 


Voies  urinaires.  —  Biologie . 


Bibliographie . p.  590 


Le  Numéro  :  40  centimes 
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ivon  synonyme  allemand 


Antiseptique  interne,  diurétique  et  dissolvant  de  l’acide  urique 


voies  BILIAIRES  ET 
URINAIRES  -  RHUMATISME 


FIÈVRES  INFECTIEUSES 
GRIPPE  -  ARTHRITISME 


[ÉCHâNTSLLOKS  :  BeYTOUT,  U  So«!.  Sl-Mariîa. 


Reminéralisation  et  Recalcification  intensives 

PAR 

AUTOFIXATION,  DANS  LES  TISSUS, 

^  ^  DU  PHOSPHATE  TRICALCIQUE 

^  1  NAISSANT  ET  COLLOÏDAL  £  Ë 


NOUVEAU  SEL  ORGANIQUE  DE  CHAUX 
INTÉGRALEMENT  ASSIMILABLE 


SOLUBLES  SEULEMENT  DANS 
L’INTESTIN 

1  A  3  COMPRIMÉS  PAR  JOUR, 
SUIVANT  L’AGE 


COMPRIMES 


DEUX  FORMES 


INJECTABLES.  UNE  AMPOULE 
DE  1  cc.  PAR  JOUR,  EN 
INJECTIONS  SOUS-CUTANÉES 
OU  INTRAMUSCULAIRES 

ÉCHANTILLONS  &  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE  A  MM.  LES  DOCTEURS 


AMPOULES 


LABORATOIRES  PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Armand-Sylv 


COURBEVOIE  (Seine) 
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NODVELI.ES 


Administration  générale  de  i’assistance  publique  à  Paris.  — 
Amphithéâtre  d’ Anatomie .  —  M.  Pierre  Sébileau,  directeur  des 
travaux  scientifiques.  —  Avis,  ün  cours  hors-série  d'opérations  chirur¬ 
gicales  (rhinirgie  de  l’appareil  oto-rhino-laryngologique),  en  lU  Ic- 
i;ons,  par  M.U.  les  Docteurs  L.  Dufourmentcl,  It.  .Miégeville,  Fl. 
Bonnet,  P.  Trutïert  commencera  le  lundi  18  septembre  1922  à  2 
heures  et  continuera  les  mercredis,  vendredis,  lundis  suivants  à  la 
même  heure.  Droit  d’inscription  :  lôO  fr.  Se  faire  inscrire  17,  rue 
du  Fer-à-Moulin. 

Programme  du  cours  :  1 .  Technique  de  l’ossiculectomie  et  de  la  j 
mastoïdectomie  :  2.  Evidement  pétro-mastoïdien.  —  Trépanation 
du  labyrinthe  ;  3.  Traitement  des  complicationsveineuses  et  em  é- 
phaliques,  des  otites  suppurées  (thrombo-phlébite,  méningite,  ab¬ 
cès  encéphaliques  et  périencéphaliques).  —  Ligatures  vasculaii'es 
du  cou  :  4.  Traitement  des  déviations  du  septum  nasal.  —  Les  Rhi¬ 
notomies.  —  Les  Voies  d’accès  naso-faciales  du  rhino-pharyn.x  ; 

5.  Traitement  des  sinusites  maxillaires.  —  Les  Voies  d’accès  buc¬ 
cales  du  rhino-pharynx  ;  6.  Traitement  des  sinusites  frontales,  des 
ethmoïdites,  des  sinusites  sphénoïdales  ;  7.  Les  ouvertures  tempo 
raires  et  permanentes  du  conduit  laryngo-trachéal  (laryngotomie 
intercrico-thyroïdienne,  tyrotomie-trachéotomie,  laryngo  trachéo¬ 
tomie)  ;  8.  Les  Voies  d’accès  du  carrefour  aéro- digestif  Les  Pharyn¬ 
gotomies  hautes  et  basses  :  9.  La  laryngectomie  partielle  et  totale. 
10.  La  broncho-œsophagoscopie. 

Association  d’enseignement  médical  des  hôpitaux  de  Paris.  — 
Technique  ophtalmologique.  —  A  la  Consultation  d’ophtalmologie 
de  l’hôpital  Cochin  (D"  A.  C.vntonnet).  le  Dr  Fombeure,  assistant, 
fera  le  mardi  22  août  1922 et  les  jeudis,  samediset  mardissuivanls, 
à  11  heures  du  matin,  une  série  de  six  leçons  sur  les  procédés  d'exa¬ 
men  de  l’œil.  Ophtalmoscopie  à  la  lumière  blanche  et  «  sans  rouge». 
Ophtalmométrie.  Réfraction.  Acuité  et  champs  visuels.  Sens  chio- 
matique  et  lumineux.  Vision  binoculaire.  .Nombre  d’auditeurs 
limité.  Prix  :  3Ü  francs.  S’inscrire  auprès  du  Fombeure,  àTliù- 
pital  Cochin,  rue  du  Faubourg  Saint-Jacques. 

Cours  de  vacances.  —  Leçons  de  perfectionnement  sur  la  tuber¬ 
culose  infantile.  Le  Ijr  P.  F.  Ar.m.vnd-Delillh  fera,  du  2  au  17 
octobre,  dans  son  service  d’enfants  tuberculeux,  un  cours  pratique 
de  perteclionnement  sur  la  symptomatologie,  le  diagnostic  et  le 
traitement  des  principales  formes  de  la  tuberculose  de  l'enfant. 

Leçon  chaque  matin  à  10  heures,  à  l’hospice  Rebrousse,  suivie 
d'examens  cliniques  dans  les  salles,  d’examens  radioscopiques  e' 
de  recherches  de  laboratoire. 

.Nombre  d’élèves  limité.  Prix  de  l'inscription:  60  francs.  S’inscriie 
au  secrétariat  du  service  des  enfants  tuberculeux,  hospice  Rebrousse. 
148,  rue  de  Bagnolet. 

Objet  du  cours.  —  l.  Conditions  et  modes  de  l’infection  tuber¬ 
culeuse  chez  l’enfant  ;  2.  Primo-infection  ;  premier  stade  ;  adéno. 
pathies  cervicales  et  trachéo  bronchiques  ;  3.  Stade  de  généralisa- 
bon  ;  tuberculoses  aiguës  ;  4.  Tuberculoses  atténuées  des  séreuses  ; 
pleurésies  et  péritonites  ;  5.  Tuberculoses  ostéo-articulaires  et  leurs 


complications  ;  6.  Tuberculoses  viscérales  ;  symplryse  cardio-tuber¬ 
culeuse  ;  tuberculose  rénale  ;  7.  Tuberculose  pulmonaire;  8.  Pneu¬ 
mothorax  thérapeutique  chez  l’enfant;  9.  Méningite  tuberculeuse  ; 
10.  Diagnostic  radiologique  et  recherches  de  laboratoire  ;  ll.l’rin- 
oipes  de  thérapeutique  ;  héliothérapie  ;  thalassothérapie  ;  12.  Pro¬ 
phylaxie  de  la  tuberculose  chez  l’enfant  ;  rôle  de  l'assistance  so¬ 
ciale. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  l  ue  semaine  de  gaslrologie.  -  M.  le  Dr 
Félix  Ramond,  assisté  des  docteurs  Borrien,  Cochez,  .Jacquelin, 
Hirschberg,  Lévy  et  Parturier  fera  une  série  de  conférences,  matin  et 
soir,  suivies  de  travaux  pratiques, du.  fi  au  12  novembre  inclu.s.  Ces 
conférences  s’efforceront  de  mettre  au  point  les  diverses  affections 
gastriques  au  double  point  de  vue  clinique  et  thérapeutique.  L’as¬ 
sistance  aux  conférences  est  gratuite.  Un  droit  de  100  francs  sera 
perçu  pour  les  auditeurs  désireux  de  se  livrer  aux  travaux  pratiipies 
et  radiologiques. 

Se  faire  inscrire  auprès  du  D''  .Jacquelin,  service  du  D''  F.  Ramond 
à  l’hôpital  Saint-,\nlnine. 

Servies  médical  de  coloni  ation  en  Aig  rie.  Un  concours  pour  le 
recrutement  de  12  médecins  de  colonisation  .s«ra  ouvert  le  4  décem¬ 
bre  1922,  a  .Alger  (Faculté  de  .Médecine),  à  Paris  (Offn-e  de  l’Algérie), 
à  la  préfecture  des  villes  possédant  des  Facultés  ou  F.coles  de  méde- 

I.es  médecins  de  colonisation  sont  répartis  en  fi  classes  qui  corres¬ 
pondent  à  de.s  traitements  variant  entre  8.000  et  12.000  francs. 

i.es  médecins  de.  colonisation,  citoyens  français,  bénéficient,  en 
outre,  de  l’indemnité  -algérienne  correspondant  à  23  pour  lüü  du  mon- 
Iniit  de  b'ur  traitement. 

En  dehors  de  leur  traiteim.mt  (;l  de  la  clientèle  pavante,  ces  méde¬ 
cins  reçoivenl,  à  défaut  de  logement  en  nature,  une  indemnité  de  loge¬ 
ment  à  la  charge  des  communes  de  la  circonscription,  ut  des  indemni¬ 
tés  diverse.s,  notamment  pour  les  transports  judiciaires,  les  experti¬ 
ses  médico-légales,  les  vaccinations  et  revaccinations,  le  service  des 
infirmeries  indigènes  et  des  dispensaires  communaux,  etc. 

Pour  tous  autres  renseignements,  s’adre.sser  à  la  direction  de  l’In¬ 
térieur,  2“  bureau  du  Gouvernement  général  di.‘  l’.Algérie. 

Les  demandes  d’admission  au  concours  devront  piarvenir  au  Gou¬ 
vernement  général  avant  le  i  novembre  1922. 

Cours  de  pratique  cardiologique  (hôpital  Cochin  |.  .Sous  la  direction 
(te  .\L  le  D"'  Ch.  Lai  brv,  du  18  septembre  au  14  octobre  1922.  — 
Programme  du,  cours  :  lundi  18  septembre,  étiologie  de.s  cardiopathies, 
M.  Ch.  L.vi  BRY  ;  mardi  19  septembre,  les  symptômes  fonctionnels  des 
cardiaques,  -M.  Sigismond  Bloch  ;  mercredi  20  septembre, séméiolo¬ 
gie  des  souilles  cardiaques,  .M.  Hirschberg  ;  jeudi  21  septembre, 
séméiologie  du  bruit  de  galop,  M.  René  Giroux  ;  vendredi  22  septem¬ 
bre,  radiologie  normale  du  cœur,  ÔL  Daniel  Routier  ;  samedi  23  sep¬ 
tembre,  tension  artérielle,  .M.  Jean  Meyer  ;  lundi  25  septembre, 
hypertension,  M.  Edmond  Doumer  ;  mardi  26  septembre,  endocar¬ 
dites  aiguës  et  subaiguës,  .M.  René  Giroux  ;  mercredi  27  septembre, 
péricardites,  M.  Jean  Mever  ;  jeudi  28  septembre,  angine  de  poi¬ 
trine,  M.  Edmond  Doumer  ;  vendredi  29  septembre,  aortites, M.  Sigis¬ 
mond  Bloch  ;  .samedi  30  septembre,  anévrysmes  aortique.s,  .M. 
Francis  Bohuet  ;  lundi  2  octobre,  affections  valvulaires  mitrales,  .M. 

!  ■  Hirschberg  ;  mardi  3  octobre,  rétrécissements  et  compressions  de 


SÜLFOÏDOL  ROBIN 


SOUFRE  COLLOÏDAL  CHIMIQUEMENT  PUR 

MÉDICATION  et  NUTRITION  SULFUREES 
dans  lArlhrilisme  en  général,  leRhumalisme^chronique  et  les  Maladies  de  la  Peau 

LABORATOIRES  ROBIPtf,  13  et  15,  Rue  de  Poissy,  PARIS 
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l’artère  pulmonaire,  M.  Daniel  Doutier  ;  mercredi  4  octobre,  insuf¬ 
fisance  ventriculaire  gauche,  M.  Edmond  Docmeu  ;  jeudi  5  octobre, 
nsuflisance  auriculaire,  M.  René  GiRorx  ;  vendredi  6  octobre,  insuf¬ 
fisance  ventriculaire  droite,  M.  Daniel  Routier  ;  samedi  1  octobre, 
insuffisances  sygmoïdiennes  fonctionnelles,  M.  Daniel  R()i;tier  ; 
lundi  9  octobre,  le  poumon  des  c,ardiaques,  M.  René  Giroux  ;  mardi 
10  octobre,  lu  nùn  des  cardiaques,  M.  Francis  Bordet  ;  mercredi  11 
octobre,  les  manifestations  laryngées  des  cardiaipies,  M,  Amado  ; 
Jeudi  12  octobre,  pharmacologie  des  toni-cardiaques,  ,M.  Deoi.ai  nu  ; 
vendredi  13  octobre,  les  indications  des  toni-cardiaques,  M.  Ch.  L\i  - 
BRY  ;  samedi  14  octobre,  les  régimes  alimentaires  des  cardiaques,  M. 
■Ch.  Laubry. 

Ces  cours  auront  lieu  aux  Jours  marqués,  à  1.5  heures,  dans  le  ser¬ 
vice  de  M.  le  Di  Ch.  Laubry,  à  l’hôpital  Cochin.  Il  sera  procédé  à  des 
examens  de  malades,  tant  au  point  de  vue  clinique  que  radioscopique 
el  électrocardiographique.  Droit  d’inscription  :  lOÜ  francs.  Les  ins¬ 
criptions  sont  nuqies  dans  le  service  même,  dès  à  présent,  par  .M.  le 
D''  Daniel  Routier  (tous  les  matins  de  10  heures  à  midi).  Le  nombre 
des  auditeurs  est  limité. 

Service  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Classement  de  sortie 
des  médecins  et  pharmaciens  aides-majors  de  P®  classe,  élèves  de 
l’Ecole  d’application  du  Service  de  santé  des  troupes  coloniales  : 

Médecins.  —  MM.  1.  Pecarrère  ;  2.  Roques  ;  3.  Advier  ;  4.  Tou- 
bert  ;  5.  Raguenaud  ;  6.  Clabairac  ;  Charrier  ;  8.  Renaud  ;  9. 
Basset  ;  10.  Girard  ;  11.  Duga  :  12.  Legendre  ;  13.  Gonzalez  ;  14, 
Lacommère  ;  15.  Bouny  ;  Iti.  Nauleau  ;  17.  Pujol  ;  18.  , Clément  ; 
19.  Leschi  ;  20.  Loupy  ;  21.  Cornés  ;  22.  Masson. 

Pharmaciens.  —  MM.  1.  Alexis  ;  2.  Guillou  ;  3.  Guichard  ; 

4.  Chambeau  ;  ,5.  Pichat. 

L’ordre  ci-dessus  détermine  le  rang  d’ancienneté  de  çes  officiers 
dans  le  grade  de  médecin  et  de  pharmacien  aide-major. 

Ces  médecins  et  pharmaciens  aides-majors  de  R®  classe  sont  af¬ 
fectés  pour  ordre  au  22®  d’infanterie  coloniale  jusiju’à  leur  embar¬ 
quement  pour  les  colonies . 


Espagne.  —  Le  Congrès  national  d'ophtalmologie  aura  lieu  du 
19  au  24  septembre. 

Le  ministère  de  l'Instruction  publique  a  chargé  le  D''  Verdes 
.Monténégro  d’une  mission  en  France  et  en  Allemagne  pour  y  étu¬ 
dier  les  orientations  modernes  de  la  lutte  contre  la  tuberculose. 

Mexique.  —  Le  VII®  Congrès  national  de  médecine  se  tiendra  à 
Saltillo  du  3  au  10  septembre  et  sera  accompagné  d’une  exposition 
internationale  de  tout  ce  qui  se  rapporte  à  l’hygiène  et  à  la  méde¬ 
cine. 

Les  congressites  sont  invités  à  s’occuper  surtout  de  l’alcoolisme, 
de  la  tuberculose  et  des  maladies  vénériennes. 

Clinique  gynécologique  (IIopiTAu  Broca,  service  de  .M.  le  prof. 
.lean-Louis  Faure.)  —  Gynécologie.  —  Cours  de  vacances.  —  MM. 
les  IV  S.  Mossé,  chef  de  clinique  ;  René  Bloch,  chef  de  clinique 
adjoint,  feront  un  cours  de  perfectionnement  à  la  clinique  gyné¬ 
cologique  (hôpital  Broca),  du  lundi  25  septembre  au  samedi  7  oc¬ 
tobre  1922. 

Le  cours  complet,  en  12  leçons,  aura  un  caractère  essentielle¬ 
ment  pratique. 

Les  leçons  auront  lieu  chaque  après-midi  de  5  heures  à  7  heurts 
du  soir. 

Les  élèves  suivront  le  service  tous  les  matins  et  seront  e.xercés 
individuellement  à  l'examen  gynécologique  des  malades. 

Lne  démonstration  cinématographique  aura  lieu  le  samedi  7  oc¬ 
tobre  à  6  heures  du  soir. 

Le  droit  à  verser  est  de  150  francs. 

Un  certificat  d’assiduité  sera  délivré  à  la  lin  du  cours. 

Seront  admis  les  docteurs  frani'ais  et  étrangers,  ainsi  que  les 
étudiants  titulaires  de  16  inscriptions,  suc  la  présentation  delà  quit¬ 
tance  de  versement. 

Les  bulletins  de  versement  seront  délivrés  au ‘secrétariat  de  la 
Faculté  (guichet  n°  3),  les  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 

(Voir  suite  page  588). 


Traitement  préventif 

de  la  Migraine 


ASTHME  -  CŒUR  -  REIN 


par  les  Comprimés  de 


PEPTONAL  REHY 


(peptone  inaltérable) 


ELIXIR  MARTIN-MAZADI 

O  gn.  25  pan  cuillerée  à  café  d’  | 

lODURE  DE  CAFÉIN 


UN  à  DEUX  comprimés  1  heure  ayant  les  principaux  repas. 


2  à  4  cuillerées  à  café  par  jour 


SOCIÉTÉ  des  LABORATOIRES  DURET  et  REMY 
;  :  5,  Avenue  des  Tilleuls  (Rue  Lepic),  PARIS  :  : 


Echantillons  sur  demande  à  MM.  les  Docteurs. 


PAPIER,  POUDRE,  CIGARETTES  ANTlASTHMATIp 

MARTIN -MAZADE 

Echantil.  Laboratoire  IVl  A  R  Tl  N  -  IVI  A  Z  A  D  E,  St-Raphaêl 


LYMPHATISME  -  ANÉMIE  -  PRETUBERCULOSE 


Convalescences  -  Neurasthénie  -  Épuisement  général  et  toutes  déchéances  organiques 


Résolution  rapide  des  engorgements  ganglionnaires 


HEMAGENINE  GIRAUD 


MEDICATION  I O  DO- A  RS  E  N  I C  A  L  E  PHOSPHORÊE 


KECOIVSTITXJAIWT 


U  par  doses  progressives. 
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Culture  pure  de  Ferments  lactiques  bulgares  sur  milieu  végétal 

GASTRO-EXTÉRITES  ZTIdrdiê!  riïixites,  ozexes, 

DIARRHÉES,  COXSTIPATIOXS  GRIPPES,  AXGIXES 

IXFEGTIOXS  HÉPATIQUES  ifiZÎÙl)  PAXSEMEXTS  1)1  S  PLAIES 

DERMATOSES,  FÜROXCULOSES  GIXGIVO-STOMATHES,  PYORRHÉES 

Prophylaxie  de  la  FIÈVRE  TYPHOÏDE  et  du  CHOLÉRA 


Saupoudrer  ou  insuffler  la  Poudre  de  Bulgarine  3  à  4  fois  par  jour. 


Phosphates  et  diastases  des  Céréales  germées 


Sucer  DEUX  COMPRIMÉS  de  Bulgarine  ou  boire  un  verre  à  madère  de  BOUILLON  de  Bulgarine 
une  demi-heure  avant  le  repas. 


EXTERITES  et  DYSPEPSIES  ^n'rZtiques 
PALPITATIOXS  d’origine  digestive 

MATERXISATIOX  physiologique  du  LAIT 
Préparation  des  BOUILLIES  \I ALLEES 


DIGESTIF  PUISSAXT  de  tous  les  FECULEXTS 


SURALIMEXTATIOX 
REPHOSPH  ATISATIOX 
TUBERCULOSES,  RACHITISMES 
XEURASTHÉXIES,  COXVALESCEXCES 


Croquer  DEUX  COMPRIMÉS  d’Amyljdiastase  ou  prendre  deux  cuillerées  à  café  de  Sirop  Amylodiastase 

après  les  repas. 

Préparation  des  bouillies  :  délayer  une  cuillerée  à  café  de  Sirop  Amylodiastase  dans  la  bouillie  très  chaude  mais  non  bouillante. 

Préparés  par  le  “  Laboraioire  des  Ferments  ”  A.  THEPE.MEK,  12,  rue  Clapeyron,  PARIS 
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Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS  ' 


ITTiglïïïi 


(Benzosulfone-paraamlnopbènylarsinate  de  soude}. 

PILULES  (0,10  d’Hectine  par  pilule)  PILULES  ( 

Une  à  deux  pilules  par  jour  pendant  10  A  1S  jours. 

GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  à  0,05  d’Heotine). 

20  à  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  jours.  GOUTTES 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule). 

AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule).  AMPOULE! 

Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  à  15  jours.  AMPOULE! 


PILULES  (Par  pilule:  Hec 


ir  20  gouttes  :  Hectine  0,05;  Hg  C,01).—  20  à  100  gouttes  par  jour 


AMPOULES  A  (Par  amponle:  Hectine  0,10;  Hg  0,005).  )  Une  ampoule  par  jour 
AMPOULES  B  (Par  ampoule  ;  Hectine  0,20;  Hg  0,01).  >  pendant  10  à  15  jours. 

S  INJECTIONS  INDOLORES. 


-I.A.BOKATOIRE  de  rHECTXirE.l 


-t, VILLENEUVE-LA-GARENNE  (Seine). 


(Fer  ©olloïcia-l) 


Traitement  de  V ANÉMIE 


Le  fer  colîoïdaî  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 
voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux,— 
a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 


î^^ule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique, 
Lidiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 

Les  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
à  la  disposition  de  MM,  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  cha^ent  également 
d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confier. 


En['oi  au  Prix  Courant  sur  demande  ;  13, 15, 31,  Rue  die  Poissy,  Paris.  —  Té/épft.  '^nbeiins 


lODALOSE  GALBRUNI 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REMPLACE  TOUJOURS  IODE  ET  lODURES  SANS  lODlSM^ 


DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  A  20  GOUT 


10  A  50  GOUTTES  POUR  LES  ADULTES 
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NUCLEATOL  iNJECTABLj 

JVucléophosphate  de  ,Soi^dé  |  ,  .1  i  f. 

NUCLÉARSITOL  iNJÉctÀBVE  ROBIN 

Nucléophosphate  de  Soude  èt  Métl^yrarsrnare  de  Sjou,^e 

iTRYCHNARSirOL  iNjEctisLE  ROBIN 

Nucléophosphate  de^j^oude^^t  Méthylarsina\e  ye  Stry^cjhnine 


traitement 

huile  grise  stérilisée  et  indolore  OE  VIGIER 


préférence  de  la  Seringue  spéciaLe  du  D'  Barthélemy, 
dioisions;  chaque  division  correspond  exactement  à  un 
centij^^r.  de  mercure  métallique. 

^luile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  'Prix  du  flacon  :  3  fr. 


^’Wmacie  CHA.RLARD-VIGIER  et  HÜERRE,  Docteur 


SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VIGIER 

à  1  a,  8,  4  centigr,  de  Mercure 

Dote  pour  Adulte  ;  un  suppositoire  de  0.04  centigr.  par  jour 
éâ-Sciences,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 
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UBERCULOSE 


TR  1 C  AJLCI M  M 

RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  -  UE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 

LA  RECÀLCIFICATION 

ne  peut  être  ASSURÉE  dune  façon  CERTAINE 
et  PRATIQUE 

I  QUE  PAR  LA  T  R  I  C  /\  L.  O  I  N  E 


fi, 


TUBERCULOSE 


<  BASe  oc  S£IS  CALC/QUBS  RENDUS  ASS/I^ILABLES  | 


PULMONAIRE  -  OSSEUSE 
PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 


f  RACHITISME  -  SCROFULOSE 

_  ALLAITEMENT  -  CROISSANCE 

TRICAU:INE  PURE  TROUBLES  oE  DENTITION  -  CARIE  DENTAIRE 
TRiCALCurcHOCOLATÉE  DYSPEPSIES  ACIDE  -  ANÉMIE 

CONVALESCENCES -FRACTURES  .•#' 


TROUBLES  DÉ  DEMTITtON 


Traitement  du  SYNDROME  ÀNÉMIOUE 

PAR  LE  FER  COLLOÏDAL 


ELECTROMARTIOL 

Fer  colloïdal  êlectriquet  à  petits  grains 

Isotonique,  directement  injectable  et  complètement  indolore. 


PROPRIÉTÉS  BIOLOGiaUES 

L’ÉLECTROM  ARTIOL  est  dépourvu  de  toxicité.  ] 


sorte.  Les  injections  même  répétées  et  à  haute 
déterminent  aucun  des  troubles  provoqués  par  le 
trop  fréquentes  des  sels  de  fer  injectables.  Sons  len 
.  observe  chez  les  sujets  anémiés  une  régénératioi 
3  plus  rapide  et  plus  complète  qu’avec  les  autre 
>ns  ferrugineuses. 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTiaUES 

E 'ELECTROMARTIOL  unit  les  propriétés 
générales  des  colloïdes  aux  propriétés  propres 

du  fer.  Il  doit  être  employé  dans  l’anémie  essentielle 
(chlorose)  et  dans  toutes  les  anémies  symptomatiques  : 
anémie  par  hémorrhagie,  anémie  toxique,  anémie 
infectieuse  (convalescence  des  maladies  graves). 


PHARIVIACOLOGIE  -  DOSES  et  MODE  D’EMPLOI 


L’ÉLECTRONIARTIOL  est  délivré  en  am 
Dans  l’anémie  chronique  :  injection  sous-cul 
l’anémie  aiguë  (post-hémorrhagique)  injectio 


!  o.c.  (12  par  boîte)  et  de  5  o.o.  (G  par  boite), 
itramusculaire  quotidienne  de  2  c.c.  Dans 
me  intraveineuse  de  5  c.c.  d’Electromartiol 
e  de  sérum  physiologique. 


Laboratoires  CLIN  -COMAR&C‘%  20, Rue  des Fossés-st-jacques, paris 
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ACTUALITÉS  MEDICALES 

VOIES  URINAIRES 

Les  grandes  hématuries  dans  les  hydroiiéph  roses,  (Z.  Mit- 
siNKiDÈs.  Journ.  d'urologie,  n°  5,  mai  1922). 

Les  hydronéphroses  sont  susceptibles  de  s’aecompagner  de 
grandes  hématuries  pseudo-néoplasiques. 

Il  faut  penser  à  cette  cause  d’hématurie  lorsqu’on  ne  trouve 
aucune  autre  raison  d'hémorragie  rénale. 

Chylurie  et  eystoseopie.  (Hartmann-Keppei,,  Journ.  d'uro¬ 
logie  n^ô,  mai  1922). 

La  chylurie,  dit  l’A.,  est  moins  indépendante  qu’on  ne  dit  et 
un  trouble  quelconque  (infection  générale,  surmenage,  pertur¬ 
bation  générale),  s’il  n’en  est  pas  la  cause  déterminante,  en  est 
souvent  la  cause  occasionnelle.  Un  interrogatoire  minutieux  le 
décèlera  dans  un  grand  nombre  de  cas. 

La  chylurie  n’a  pas  pour  seule  cause  la  rupture  de  varices 
lymphatiques  vésicales.  La  eystoseopie  montre  que  tout  le  canal 
urinaire  peut  être  en  cause  et  que  s'il  est  des  cas  où  le  chyle 
vient  uniquement  de  la  vessie,  il  en  est  d’autres  où  il  provient 
de  partout  ailleurs  que  la  vessie  (des  bassinets  et  très  vraisem¬ 
blablement  des  uretères  et  des  tubes  urinifères,  sinon  des  glo- 
mérules  de  Malpighi)  ;  on  peut  même  supposer  que  le  chyle 
puisse  être  déversé  dans  les  voies  urinaires  par  les  canaux  défé¬ 
rents  et  qu’une  filariose  génitale  s’accompagne  de  chylurie  sans 
ülariose  vésicale. 

Le  traitement  dans  les  trois  cas  observés  par  FA.  s’est  borné 
à  l’administration  de  formine  et  d’infusion  d’uva  ursi.  et  la 
chylurie  a  été  de  plus  courte  durée  que  de  coutume. 


BIOLOGIE 

L’anaphylaxie  dans  la  série  animale.  Batraciens  et 
poissons.  (Fernand  Arloing  et  L.  Langeron.  Société  de 
biologie  22  juillet  1922). 

Les  A.  ont  tenté  d’obtenir  la  sensibilisation  anaphylactique 
chez  la  grenouille  et  les  poissons  communs  d’eau  douce. 

Les  grenouilles  ont  été  préparées  et  réinjectées  sans  succès 
avec  Icc.  de  sérum  de  cheval  dans  le  sac  dorsal. 

Les  poissons  ont  subi  des  préparations  variées  (sérum  injecté 
dans  l’abdomen,  immersion  durant  48  heures  dans  l’eau  séru- 
misée  à  des  taux  allant  de  1  100®  à  1/5®). 

L’épreuve  anaphylactique  a  été  faite  par  réinjection  intra- 
abdominale  ou  réimmersion  dans  le  milieu  sérumisé.  Elle  n'a 
donné  que  des  résultats  négatifs. 

L’anaphylaxie  dans  la  série  animale.  Choe  anaphylac¬ 
tique  expérimental  chez  le  pigeon.  (Fernand  Arloing 
et  L.  Langeron.  Société  de  Biologie, 22  juillet  1922.) 

Les  A.  ont  observé  que  l’anaphylaxie  expérimentale  dont 
l’existence  a  été  démontrée  par  Ch.  Richet  chez  les  mammifères 
et  les  microbes,  peut  aussi  être  créée  chez  les  oiseaux,  le  pigeon 
les  oiseaux,  le  pigeon  en  particulier,  par  injection  préparante 
et  déchaînante  d’un  sérum  hétérologue  (sérum  de  cheval). 

La  voie  péritonéale  est  supérieure  à  la  voie  veineuse  pour  la 
sensibilisation  et  le  déclanchement  du  choc. 

Une  dose  suffisante  (5  cc.)  de  sérum  de  cheval  normal  paraît 
nécessaire  pour  sensibiliser  et  choquer  les  animaux. 

Le  choc  s’extériorise  surtout  par  les  phénomènes  nerveux  et 
moteurs  (parésie  des  ailes,  prurit,  etc.)  et  s’accompagne  d’une 
crise  hémoclasique  avec  leucopénie  typique. 


SIROP  GUILLIERmOND 

lODO-TANNIQUE 

AFFECTIONS  GARDIO -VASCULAIRES,  AFFECTIONS  PULMONAIRES  CHRONIQUES 
LYMPHATISME,  GOITRE,  DERMATOSES,  ALBUMINURIE 


DOSES  :  2  à  4  cuillerées  à  bouche,  à  dessert  ou  à  café  suivant  l’âge 

flacon 


PRESCRIRE  : 
SIROP  GUILLIERMOND, 


ÉCHANTILLON  SRATUIÎ  SUR  DEMANDE  ; 

G.  DEGLOS,  431,  Rué  de  Vaugirard,  PARIS 
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....COMPRÎMES  SATURANTS 

CARBONATE  DE  BISMUTH  ET  POUDRE  DE  LAIT  / 


GRANULE  SOLUBLE...^.^, 

REPRODUISANT  LA  FORMULE  DU  PROF.  BOURGET.deLAUSANNE 
BICARBONATE  DE  SOUDE. PHOSPHATE  DE  SOUDE.SULFATE  DE  SOUDE 

LE  MEILLEUR  MODE  DE  SATURATION 
PARLES  ALCALINS  EN  SOLUTION  ÉTENDUE 

“IESURE  DISSOUTE  DANS  UN  VERRE  A  BORDEAUX  D  EMI  PURE 


i  COM drimé  toutes  les  5  MINUTES  JUSÇUÀ SOULAGEMENT 


PROCURE  UN  SOMMEIL 
PAISIBLE 


NE  LAISSE  AU  RÉVEIL 
AUCUNE  SENSATION 
DÉSAGRÉABLE 


ET  RÉPABATEUB 


H  YPN  OTIQU  E  -  AMTI N  ERVEUX 


Spécifique  de  uTnsomnie  Nerveuse 


lions  et  Littérature 


SEDATIF  DE  LA  DOULEUR 


Constipation  Entérocolite  muco-membraneuse 

THAOLAXINE  CHOLÉOKINASE 


NOÜVELLE  ADRESSE 


Laboratoires  DURET  &  RABY 

6,  Avenue  des  Tilleuls.  PARIS  (18»). 


lurctnc. 

total' d  flDOMISVEDNflLIS 


Traitement 


IPRHOSES 


FORMOL,  SAPONINÉ 


CEDÉMES  t 

^Ascites 


PILULES 


BASE  D'EXTRAITS  VÉGÉTAUX 
5  à  I  5  Pilül«  pa,  jour - —  — 


lUlDE 


SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 

Pas  (i’aoGiifents  de  SronHsme  comina  aveo  les  Bromures  int^iraisK 

Pas  d'irrégularité  d'astlon  somnio  avee  les  Valérianates 


rapidement  les  Névralgies  diverses,  la  Neurasthénie,  l’Epilcpsic, 
l’Hystérie,  "fnsompie  due  à  l’agitation  fébrile,  la  Coqueluche,  les 
Toux  irritantes  dites  neiveuses,  l’Asthme,  etc, 


LIQL'iDE  0.50  de  bromovalérianate  de  soude  par  cuillerée  à  café. 
CAPSULES  0.25  de  bromovalérianate  de  magnésie  par  capsule. 
DRAGÉES  0.125  de  bromovalérianate  de  ga'iaco!  par  dragée. 


Vente  en  Gros,  Echantillons  et  Littérature  : 


DARRASSE  FRÈRES 


PARIS  13,  Rue  Pavée,  13  -  PARIS 


DÉTAIL  ;  Toutes  Pharmacies 


TjÆBOIR^TOII^ES 

rÉHATURES  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  :  16  ‘  rue  d’ Argenteu  1 1 ,  1  ARIS 


ANTIDIABETIQUE 
-  Sans  Régime  - 


ANTISEPTIQUE  — 

—  DÉSINFECTANT 


LUSOFORME 


CÏNECOLOCIE  •  OBSTETRIQUE 
CHIRURGIE  d’accidents 


A.  SARASY 
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NOUVELLES  <Suite) 


Hôpital  des  Enfants-Malades  (Hôpital  Neckbr.)  —  (  n  cours  sup¬ 
plémentaire  sur  la  tuberculose  des  ganglions,  des  os,  des  articula¬ 
tions,  du  péritoine,  des  poumons,  du  tube  digestif,  du  système  ner¬ 
veux,  de  la  peau  et  de  l’appareil  urinaire  sera  fait  du  lundi  9  au  31 
octobre  1922,  par  les  professeurs  Aug.  Broca  et  Louis  Rénon,  à 
l’hôpital  des  Enfants-Malades  et  à  l’hôpital  Necker. 

Leçons  théoriques.  —  Tuberculose  chirurgicale.  Tous  les  jours,  à 
16  h.,  à  l’hôpital  des  Enfants-Malades. 

Etude  générale  des  luberculo.ses  ostéo-articulaires.  Etiologie. 
Evolution  anatomiriue.  Altitudes  vicieuses  et  ankylosés.  Evolution 
clinique  selon  les  âges.  Diagnostic  précoce. 

Elude  des  localisations  spéciales.  Adénopathies  tuberculeuses. 
Péritonite  tuberculeuse.  Spina  ventosa.  Tuberculoses  du  genou,  de 
la  hanche,  du  pied,  du  rachis  et  du  membre  supérieur.  Tuberculose 
testiculaire. 

Toutes  ces  leçons  seront  faites  par  le  professeur  Broca  et  accom¬ 
pagnées  de  projections  radiographiques. 

Tuberculose  médicale.  Tous  les  jours  à  17  h.  15,  à  l’hôpital 
Necker. 

Conception  générale  de  la  tuberculose  (professeur  L.  Kénon.) 

Tuberculose  pulmonaire  :  e-quisse  des  formes  cliniques  (profes¬ 
seur  L.  Rénon).  —  Diagnostic  clinique  (M.  E.  Géraudel).  —  Dia¬ 
gnostic  biologique  (M.  R.  Mignot).  —  Diagnostic  radiologique  (M. 
Petit).  —  Associations  morbides  :  grippe,  diabete  sucre,  syphilis 
(M.  Laederich).  —  Traitement  (  >  leçons)  :  vie,  alimentation  et  hy¬ 
giène  du  tuberculeux  ;  chimiothérapie  ;  pneumothorax  artificiel  ; 
questions  pratiques  de  traitement  (m  riage  des  tubeiculeux,  la  tu¬ 
berculose  et  la  grossesse  :  guérison  du  tuberculeux)  (professeur  L. 
Rénon.) 

Tuberculose  du  nourrisson  et  de  Tentant  (M.  L.  Tixier).  —  Tu¬ 
berculose  de  la  peau  (M.  Louste  et  .M,  Thibaut).  — Tuberculose  du 
système  nerveux  (.M.  .Monier-Vinardj.  —  Tuberculose  du  tube  diges¬ 


tif  (M.  Ch.  Richet  et  M.  André  Jacquelin).  —  Tuberculose  de  Tap- 
pareil  urinaire  (M.  Verliac). 

Leçons  pratiques.  —  Hôpital  des  Enfants-Malades  :  les  mardis, 
jeudis,  samedis,  à  9  h.  du  matin. 

Hôpital  Necker  ;  les  lundis,  mercredis,  vendredis,  à  9  h.  du  soir. 

Visites  hospitalières.  —  Visite  du  dispensaire  de  .M.  Kuss.  N'isite 
du  sanatorium  de  M.  Çuignard,  à  Bligny. 

Le  prix  d’inscription  pour  ce  cours  est  de  150  francs.  Les  bulle¬ 
tins  de  versement  sont  délivrés  au  secrétariat  de  la  Faculté  de  Mé¬ 
decine  (guichet  n“  3),  les  jeudis  et  samedis  de  12  à  15  h.  On  peut 
se  faire  inscrire  par  correspondance. 

Fondation  Curie.  — M.  A.  Béclère,  médecin  honoraire  des  hôpi- 
taux,  commencera,  le  lundi  16  octobre,  9  h.  du  matin,  à  l’Institut 
du  Radium,  1,  rue  Pierre-Curie  (V*),  et  continuera  les  jours  sui¬ 
vants,  h  la  même  heure,  une  série  de  conférences  sur  les  premières 
notions  de  radiologie  médicale  indispensables  à  la  pratique  de  la 
radioscopie,  de  la  radiographie  et  de  la  radiothérapie. 

Détail  des  leçons.  —  Lundi  16  octobre.  L’énergie  radiante.  — 
Mardi  17  octobre.  Les  rayons  cathodiques  et  le  rayonnement  de 
Rœntgen.  —  viercredi  18  octobre.  Les  propriétés  du  rayonnement 
de  Rœntgen.  —  Jeudi  19  octobre.  Les  modes  de  mesure  du  rayon¬ 
nement  de  Rœntgen.  — Vendredi  2üoctobre.  L’énergie  électrique. 
Samedi  21  octobre.  Les  mesures  électriques. 

Lundi  23  octobre.  Les  générateurs  et  les  transformateurs  d’éner¬ 
gie  électrique. —  Mardi  24  octobre.  Les  interrupteurs  et  les  rhéos¬ 
tats.  —  Mercredi  25  octobre.  Les  dynamos  et  les  courants  alterna- 
iifs.  —  Jeudi  26  octobre.  Les  ampoules  de  Rœntgen  à  air  raréfié. 
—  Vendredi  27  octobre.  Les  ampoules  de  Rœntgen  à  vide.  -  Sa¬ 
medi  28  octobre.  La  technique  de  la  radioscopie. 

Lundi  30  octobre.  Les  images  de  Rœntgen.  —  Mardi  31  octobre. 
La  technique  de  la  radiographie.  —  Jeudi  2  novembre.  Les  bases 
physiques  de  la  radiothérapie  —  Vendredi  3  novembre.  Lesbasesbio- 
fogiques  de  la  radiothérapie.  —  Samedi  4  novembre.  La  technique 
de  la  radiothérapie. 


VIN  BRAVAIS 

à  base  de  Pedro  Ximeiiès,  le  roi  des  vins  espagnols  et  aux  principes  actifs  de 

Kola,  Coca,  Guarana,  Caféine  et  Théobiomine 

ELIXIR  BRAVAIS 

aux  n.ê.nes  principes  actifs 

Alliés  au  Curaçao  Blanc  de  Hollande,  digestif  puissant,  d’un  goût  exquis. 


Ces  préparations,  dont  les  éléments  généreux 
assurent  Ténergie  d’une  constitution  et  la  solidité 
d’un  tempérament,  ont  toujours  été  i‘r-C')nisées 
avec  snccp-  rlni'B  le.®  i  a-  d’anémie,  chlorose,  débi¬ 
lité,  maladies  du  cœur  et  de  Teste mac,  pâles  couleurs, 
grandes  faiblesses,  migraines,  convalescences  dllli- 
ciles,  appauvrissement  du  sang,  gastralgie,  dyspepsie, 
surmenage  physique  et  moral,  grippes,  neurasthénie. 

Par  ibor  cuinposuion  sagriucnl  équilibrée,  le 
vin  et  Télixir  Bravais  corrigent,  en  réveillant  Tac- 
livité  digestive,  les  mauvaises  nutritions,  com¬ 
battent  l’inertie  circulatoire,  recon.stituent  sans 
irriter  et  s’adressent,  qualité  primordiale,  aux 
estomacs  les  plus  délicats  et  les  plus  difficiles 


GRANULÉ  BRAVAIS 

Kola,  Koca,  Quinquina,  Glycérophosphates  de  chaux 
et  de  soude 

Se  prescrit  contre  les  anémies,  les  névroses,  le  lym’  hatisme, 
la  débilité  générale,  es  affections  des  os  et  des  articula¬ 
tions,  etc,,  dans  les  cas  où  le  vin  ne  peut  être  supporté. 


Il  n'existe  pas  de  spécialités  préparées  avec  une  plus 
grande  conscienee,  et  le  choix  de  leur  compo.sition  expli¬ 
que  à  lui  seul  les  préférences  motivées  des  médecins  les 

SOCIÉTÉ  DU  VIN  BRAVAIS,  3, rue  de  Mogiidor,  PARIS 


LES  MOTOCYCLETTES 

MlGNtT  = 
=  DEBOI 

SONT  ÉCONOMiQUES 

3  litres  aux  100  Kilomètres 

3  HP.  1/2  —  4  temps  —  2  vitesses  --  débray 
mise  en  marche. 

PRIX  EXCESSIVEMENT  AVANTAGEUX 

cataloc.e  franco  sur  D. mande 

Cycles  et  Motos  MAGNAT- DEBO 

69,  Cours  Jean-Jaurès 

GRENOBLE 


GLYCEROPHOSPHATE 

aiUË  PROOUIT  FERRUGINEUX  Pani  le  0ac<io,3à 

(PotnlfcénQhmiMt  U  l’OrfW/iin»,  Ceaui^Fo^ie,  Soiii».  0ag/i««/e.  Ht  (t  ffUptiMu). 


tOfil  Boolerard  BauMmànti,  P^IS.  | 


MÉDICATION 

CR ËOSO -PHOSPHATÉE 

Parfaite  tolérance  de  la  Crci  sote.  Assimilation  complète  du  Phosphate  de  Chant 


ISOlUTION  PAWAUBER6EI 


au  CblorbydroPbospbate  de  Chaux  créosote. 

^nticaiarrhale  et  (Antiseptique 

(Eupeptique  et  Reconstituante. 

INDICATIONS  :  Toutes  Affections  des  Poumons  et  des 
Bronches,  Tuberculose, Bronchite  Chronique, Rhumes, 
Coqueluche  ;  Convalescence  des  Maladies  Infectieuses,  de  la 
Grippe, delà  Rougeole;  Scrofule,  Rachitisme. 

iOSES  par  cniUerée  «  potage  } 


L.PAUTAUBER6E,  1 0.r.da  Constantinopla.Pari 


IrachitismeI 


CIIKVIINS  Di;  FEU  DE  l'ARIS.EYON,  MÉDITERRANÉE 

Relations  de  Paris  avec  Moutiers-Salins  et  Bourg-Saint-Maurice 
En^vue  de  faciliter  l’accès  aux  stations  de  la  Tarentaise,  la 
Compagnie  P.  L.  M.  a  établi,  depuis  le  14  juin,  une  relatiou 
directe  U',  2®  classes  et  places  de  luxe  entre  Paris,  Moutiers- 
Salins  et  Bourg-St-Maurice. 

Paiisdép.  20  h.  10.  Chambéry  arr.  6  h.  50.  Moutiersarr. 
9  h.  10.  Bourg-St-\laurice,  10  h.  20. 

Cette  relation  donne,  à  Moutiers-Salins,  une  correspon¬ 
dance  par  service  automobile  P.  L.  M.  sur  Brides  et  Pralo- 


lCESSI0N<i.CLIENTELES  MEDICALES  I 

I-f  l 

_  SERVICE  SPECIAL  DE  REMPLACEMENT 

ICBESI 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


liLENiVOURAOIE 

CYSTITE 


PROSTATITES 


COMBINAISON 

Hèsaméthylènetéb-amine  —  Acide  .Anhydrométhylène  citrique 
et  Sel  Disodique  de  l’Acide  Gopahivique. 

DÉSiNFECTANT  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

s  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

Doses  :  10  à  12  PILULES  par  jour.  _ 


LA.BOFt..A.TOIR,E  TH:ÉR..A.PEXJTIQXJE  DE  EE.A.N'GE  E  h  ntl 

G.  DURAND,  à  JOICNY  (Yonne) 

Usine  a  Joigny-Epizy  (Yonne).  —  Téléphone  94 _ demand 


TABLETTE 


ULCÈRE 
|>l$TROPATHIES 
COlITtS 


PERROUD 


'  A  .  PERROUD  .  7,  Ri/e  des  Archers  .lyON 


INTÉGRAL  DE  LA 

MUQUEUSE 

CASTRO  -  INTESTINALE 

^iSlVlUt^ 
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BIBI.IOG'LVI'IIIR 


Les  Pyrénées,  par  M.  Sorrb  chargé  de  cours  à  la  Faculté  des  Lot- 
ti  es  de  Bordeaux.  Un  volume  in- 16.  I  l  rartes  et  6  phoiograph  rs, 
dansle  texte,  etd  rartes  hors  texte.  Collection  Â-mand Colin,  lüi, 
Boulevard  Saint-Michel,  Paris.  Broché  :  5 fr. Relié:  6fr. 

Ce  petit  livre  est  une  remarquable  synthèse  de  nos  connaissances 
sur  les  Pyrénées  et,  plus  spécialement  sur  les  Pyrénées  françaises. 
Sa  publication  était  nécessaire,  car  le  dernier  ouvrage  paru  sur 
ce  sujet  date  de  108  ans. 

L’auteur  s’est  attaché  d’abord  à  faire  ressortir  le  côté  pittoresque 
de  la  grande  chaîne.  Le  touriste  trouvera  dans  les  descriptions  si 
vivantes  de  M.  Sorre  mille  raisons  de  visiter  le  pays  pyrénéen. 

Tous  ceux  qui  s’intéressent  an  problème  de  V adaptation  se  pas¬ 
sionneront  pour  ces  pays  où  l’auteur  montre  l’ajustemont  plusieurs 
fois  séculaire  de  l’activité  des  montagnards  aux  conditions  du  mi¬ 
lieu  où  ils  vivent. 

Non  content  de  décrire,  M.  Sorre  explique,  et  ses  explications,  s 
claires  et  si  complètes,  ne  peuvent  manquer  de  satisfaire  la  curio¬ 
sité  des  géograpAes  et  desgro/ogues,  amateurs  comme  professionnebs. 

Enfin  ['économiste  et  l’industrieZ  apprendront,  en  lisant  ce  livri 
comme  on  peut  rajeunir  un  pays  par  l’exploitation  modernisée  de  ses 
ressources  naturelles. 

Les  services  d’hygiène  1914-1918,  par  G -H.  Lemoine,  méde.  in 
inspecteur  général  de  l’armée,  correspondant  national  de  l’Aca¬ 
démie  de  médecine.  1  vol.in-16de  la  collection  «  Les  questions 
du  Temps  présent  »  dirigée  par  Emile  Borel  et  Georges  Dumas. 
10  fr,  (Librairie  Félix  Alcan). 

Le  rassemblement  subit  de  millions  d’hommes  sur  une  surface 
relativement  limitée  avait  lait  craindre  à  bon  droit  en  1914  l’explo 
sion  de  maladies  épidémiques.  Or  à  part  les  épisodes  d'épidémies 
typhoïdiques  du  début  rapidement  jugulées  par  les  vaccinations, 
rétat  sanitaire  général  resta  satisfaisant  pendant  toute  la  campagne. 


I  THERMOMÈTRES  MÉDICAUX 

j  (Contrôlés  par  le  Laboratoire  des  Arts  et  Métiers) 

(  En  étui  nickel . 4.50  pièce  franco 


SERINGUES  hypodermiques  en  verre  :  | 

(en  botte  métal)  | 

1  ce .  3  fr.  franco  \  5  cc .  6.26  franco 

2  cc.’ .  3  >.  »  10  cc .  7.25  » 

3  ce .  4.25  »  I  20  cc .  9.00  » 

Aiguilles .  0.35  franco  < 

COMPTOIR  DE  THERMOMÉTRIE,  132,  Rue  du  Faubourjç  Saint-Denis,  PARIS  \  j 

Compte  Ckèqucs-posîaux  Téléphone  :  HoTà77-SZ.  } 


Comme  on  pourra  s’en  r(  ndr‘'  compte  par  la  Lcfuie  de  ‘’et  inté- 
ressaut  travail,  'est  à  une  organi-ation  hygiénique  -ans  p'  é(  (biprq 
qu'on  doit  les  beaux  résultats  obtenus.  Le  travail  acimmpli  dans 
tous  les  domaine.s  de  l’hygiène  futc.  nsidérable.  D’ahor  1 ’'or-'ani-a- 
tion  du  territoire  puis  celle  de  l’année,  méritent  une  mention  spéciale 
qu'a  justement  relevée  M,  Lemoine.  La  vaccination  antityphoïdi¬ 
que  qui  fit  tomber  la  morbidité  de  7. 'Tî  à  0.027  pour  1.000  et  les 
travaux  remarquables  effectués  par  le  service  des  eaux,  longue- 
ment  développé  ici,  donnent  une  idée  de  l’elfort  accompli.  Au  1« 
juin  1916  on  comptait  .782  captages  de  sources  et  1390  forages  de 
puits.  L’auteur  passe  ensuite  en  revue  tout  ce  qui  fut  entrepris  au 
point  de  vue  de  l’amélioration  et  les  soins  apportés  à  la  désinfec¬ 
tion  du  sol.  La  prophylaxie  des  maladies  épidémi(ines  surtout  dans 
les  cantonnements  destinés  aux  jeunes  classes  a  été  l’objet  de  la 
plus  sérieuse  attention.  L’auteur  rapporte  des  faits  personnels  du 
plus  haut  intérêt  concernant  notamment  l’arrêt  des  épidi‘mi«‘s  de 
lièvre  éruptives.  Enfin,  un  chapitre  est  consacré  à  l’hygiène  des 
transports  des  blessés  et  des  malades  (voitures  .sanitaires,  trains, 
bateau.x,  avions). 

Cet  exposé  des  progrès  accomplis  en  hygiène  pendant  la  guerre 
montre  que  l’aneien  professeur  d’hygiène  du  Val  de-Crâce  a  su 
mettre  en  pratique  son  enseignement  au  grand  profit  des  armées. 
Nouvelles  pages  de  critique  et  de  doctrine,  par  Paul  Bourget,  2  vol, 

in-12.  Prix:  15  fr,  Plon-Nourrit,  éditeursS,  rue  Garancière  Paris, 

Les  deux  volumes  d'essais  de  M.  Paul  Bourget,  inspirés  de  l’ac¬ 
tualité  journalière,  évoquent  les  grands  noms  qui  sont  les  plus  re- 
pi'ésenlatils  de  la  pensée  moderne  et  de  l’évolution  sociale  en  cours. 
Dans  le  roman,  Balüac,  Stendhal,  Mérimée,  Elaubertsont  ainsi  dé¬ 
finis  en  traits  caractéristiques.  Puis  sont  passées  en  revue  les  di¬ 
verses  manifestations  littéraires  écloses  dans  l’atmosphère  ardente 
de  la  guerre.  Enfin,  la  suggestion  des  évènements  et  des  centenaires 
commémoratifs  a  fourni  à  l'écrivain  l’occasion  de  prononcer  des 
jugements  motivés  sur  Napoléon,  type  du  surhomme  à  qui  .seul  ie 
temps  mancjua,  Jean-Jacque-,  cet  infirme  moral,  Sainle-Bcuve,  ce 
«  botaniste  intellectuel  »,  les  professeurs  Poncel  et  Üupré,  Emile 
Boutroux,  conciliateur  du  dogme  et  de  la  science,  le  roi'Chevaliçr 
de  Belgique,  le  dernier  Hohenzollerii,  sinistre  dans  le  succès,  sans 
noblesse  dans  la  disgrâce.  Le  deuxième  volume  pose,  avec  netteté 
quelques  uns  des  problèmes  intellectuels  et  sociaux  que  les  cir¬ 
constances  ont  mis  récemment  au  premier  plan  :  la  place  qui  re¬ 
vient  à  Molière  dans  le  bilan  du  génie  français,  la  manie  de  l’écri¬ 
ture  autobiographique,  la  pensée  de  Taine  et  de  Renan  après  la  dure 
leçon  de  70,  le  nationalisme  intellectuel,  le  régionalisme,  etc.  En 
somme,  il  y  a  là,  sous  une  forme  vi\ante,  une  véritable  encyclopé¬ 
die  de  la  vie  contemporaine,  de  ses  multiples,  aspects,  do  ses  ori¬ 
gines,  de  ses  directives,  de  ses  erreurs,  des  règles  qui  s’imposent 
pour  la  renouveler  dans  la  paix  reconquise  et  dans  Pharmonie. 
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NOUVELLES 


Clinique  gynécologique.  —  MM.  Mossé,  chef  de  clinique  ;  René 
Bloch,  chef  de  cliniijue  adjoint,  l'eronfun  cours  de  perfectionne¬ 
ment  à  la  clinique  gynécologique  (hôpital  Broca),  du  lundi  25 sep¬ 
tembre  au  samedi  6  octobre  1922. 

Le  cours  complet,  en  12  leçons,  aura  un  caractère  essentielle¬ 
ment  pratique.  Les  leçons  auront  lieu  chaque  après-midi  de  5  à 
7  h.  du  soir.  Les  éièves  suivront  lé  service  tous  les  matins  et  se¬ 
ront  exercés  individuellement  à  l'examen  gynécologique  des  ma¬ 
lades.  Une  démonstration  cinématographique  aura  lieu  le  samedi 
7  octobre  à  6  h.  du  soir. 

Programme  du  cours. —  U'  Leçon  :  Examen  gynécologique.  Inter¬ 
rogatoire  et  moyens  d’exploration.  Maltormations  des  organes  géni¬ 
taux.  —  2®  Leçon  ;  Les  voies  de  l’infection  génitale.  Vulvite  et 
vaginite.  Bartholinite.  Tuberculose  et  cancer  de  la  vulve  et  du  va¬ 
gin.  Fistules  vaginales,  leur  traitement.  —  3®  Leçon  :  Troubles  et 
accidents  de  la  menstruation.  Troubles  de  la  sécrétion  interne  de 
l’ovaire.  Puberté.  Ménopause.  Castration.  Stérilité.  —  4®  Leçon  ‘ 
Les  métrites  du  col  ;  traitement  médical  et  chirurgical,  l’amputa¬ 
tion  du  col.  Les  métrites  hémorragiques.  Le  curettage  et  ses  indi¬ 
cations.  —  5®  Leçon  :  Les  déviations  utérines.  Traitement  médical 
(pessaire,  massage).  Traitement  chirurgical  :  principales  techniques 
opératoires.  Déchirures  du  périnée  et  prolapsus  génitaux.  Colpo- 
perinéorraphie  et  autres  procédés.  —  é®  Le(:on  Les  salpingites  et 
les  ovarites  salpingite  et  appendicite.  Salpingite  et  tuberculose. 
Périmétro-salpingite.  Phlegmon  du  ligament  large.  Indications  et 
techni<iue  de  la  colpotomie.  —  7'  Leçon  ;  Complications  post  abor- 
lum.  Rétention  placentaire.  Infection  utérine  post  abortum.  Le  cu¬ 
rettage  et  l’hysléiectomie  vaginale.  Tumeurs  placentaires  chorio- 
(ipilh('diome.  —  8®  Leçon  :  Fibromes  utérins,  leurs  complications. 
Indications  et  procédés  opératoires.  Radio-  et  radiumthérapie.  — 
11®  Leçon  :  Ovarite  sc  éro-kystique.  Kystes  de  l’ovaire  ;  leurs  com¬ 
plications  et  leur  traitement  opératoire.  Tumeurs  solides  de  l’ovaire. 
Il®  Leçon  :  Grossesse. 

Le  centenaire  de  Pasteur.  —  Le  président  de  la  République  vient 
de  promulguer  la  loi  suivante  ; 

Art.  1®''.  —  Le  ministre  de  l’hygiène,  de  l’assi.stance  et  de  la 
prévoyance  sociales  est  autorisé  à  engager,  pour  l’organisation  des 
têtes  commémoratives  de  Pasteur  à  Strasbourg,  d’accord  avec  le 
garde  des  Sceaux,  ministre  de  la  .lustice,  des  dépenses  qui  ne  pour¬ 
ront  excéder  la  dépense  totale  de  deux  millions  de  francs  (2,Ü00.Ü00 
de  francs). 

Art.  2.  —  Il  est  ouvert  au  ministre  de  l’hygiène,  da  l’assistance 
et  de  la  prévoyancô  sociales,  en  addition  auv  crédits  alloués  par  la 
loi  de  finances  du  31  décembre  19.'1  et  pour  valoir  sur  le  crédit 
d’engagement  ci-dessus,  des  crédits  additionnels  de  un  million  de 
francs  (l.Oüü.üOft  de  francs),  ((ui  seront  inscrits  à  un  chapitre  spé¬ 
cial  du  budget  de  l’exercice  1922,  portant  le  n°  E  biset  ainsi  libellé; 
.1  Exposition  d'hygiène  de  Strabourg  en  1923  ». 

Usera  pourvu  à  ces  crédits  au  moyen  des  ressources  générales 
du  budget  de  l’exe  cice  de  1.22. 

La  présente  loi,  délibérée  et  adoptée  par  le  Sénat  et  par  la 
Chambre  des  députés,  sera  exécutée  comme  loi  de  l’Etat. 


Hommage  à  la  mémoire  de  M.  Magnan.  —  Sur  la  demande  de 
M.  Henri  Rousselle,  au  nom  de  la  3®  Commission,  le  Conseil  géné¬ 
ral  de  la  Seine  vient  de  donner  son  adhésion  à  la  demande  de 
M.  Briand,  président  du  Comité  ijui  s’e.st  constitué  en  vue  d’éle¬ 
ver  à  la  mémoire  de  M.  Magnan,  à  l’asile  clinique  (Sainte-Anne), 
un  monument  rappelant  salongue  vie  de  dévouement  aux  malades, 
son  enseignement,  ses  travaux  et  l'influence  qu’il  exen  a  sur  la 
médecine  mentale  française. 

Ce  monument  consistera  en  un  haut-relief  qui  sera  appliqué  sur 
la  façade  du  service  de  l'admission. 

Manifestation  en  l’honneur  du  professeur  Arnozan.  -  -  .M.le  pro¬ 
fesseur  Arnozan  |de  Bordeaux)  a  spontanément  décidé  de  prendre 
sa  retraite  de  l’Université  au  mois  de  novembre  prochain.  Ses  élèves, 
groupés  autour  de  M.  le  doyen  Sigalas  et  de  M.  le  professeur 
Verger,  président  de  la  réunion  médico-chirurgicale,  ont  constitué 
un  Comité  en  vue  d’organiser  à  cette  occasion  une  manifestation 
de  reconnaissance  et  d’attachement  au  maître  vénéré. 

Une  maquette  à  son  effigie  sera  offerte  au  professeur  Arnozan 
dans  le  début  de  Tannée  scolaire  nouvelle.  Tous  les  confrères, 
toutes  les  personnes  qui  désirent  prendre  part  à  cette  manifesta¬ 
tion  sont  invités  à  verser  dès  à  présentie  montant  de  leur  sous¬ 
cription  à  M.  Creyx,  trésorier  du  Comité,  10,  rue  Boudet,  à  Bor¬ 
deaux.  Les  souscripteurs,  à  partir  de  24  francs,  recevront  une  pla¬ 
quette  de  bronze,  copie  réduite  de  la  maquette  originale. 

Voyages  médicaux  au  Maroc. —  Nous  avons  annoncé  dans  un  de 
nos  précédents  numéros  l’organisation  de  deux  voyages  médicaux 
au  Maroc,  l’un  pour  le  20  septembre,  l’autre  pour  Te  19  octobre. 

On  nous  prie  d’informer  nos  lecteurs  que  par  suite  de  nécessités 
impérieuses  de  ses  services  de  navigation,  la  Compagnie  générale 
transatlantique  a  dû  reporter  au  23  septembre  l’embarquement  à 
Bordeaux  pour  le  départ  du  premier  de  ces  voyages  qui  avait  été 
primitivement  fixé  au  20  septembre. 

D’autre  part,  nous  sommes  avisés  que  le  1)'  Noël  Fiessingkk, 
professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine,  médecin  des  hôpitaux 
de  Paris,  prendra  part  à  ce  premier  voyage  dont  il  veut  bien  assu¬ 
mer  la  direction  scientifique. 

Pour  tous  renseignements  s’adresser  au  D' Victor  Cardette, 
directeur  de  la  Presse  thermale  et  climatique,  23,  rue  du  Cherche- 
Midi,  Paris  (6®). 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu  (Professeur  :  M.  A.  Gilbert  ; 
professeur  agrégé  :  M.  Maurice  'Villarei).  —  Cours  de  perfection¬ 
nement  (septembre  1922)  :  Les  notions  récentes  médico-chirurgicales 
sur  les  maladies  du  tube  digestif. 

Programme  du  roiirs.  Cours  de  perfectionnement  (Amphithéâ¬ 
tres  Trousseau  et  Bichat),les  notions  récentes  médico-chirurgicales 
sur  le  diagnostic  et  la  thérapeutique  des  maladies  du  tube  digestif. 

I.  —  L'exploration  :  1.  Comment  on  doit  pratiijuer  l’interroga¬ 
toire  et  la  prise  d’observation  d'un  castro-entéropathe.  E.xamen  cli¬ 
nique  de  l’abdomen.  M.  Maurice  Villaret,  lundi  fl  septembre,  9 
heures.  —  2.  Chimisme  gastrique  et  duodénal.  —  Tubage  de  l’es¬ 
tomac  ;  repas  d’épreuve.  Recherche  de  Tacide  chlorhydrique  libre 
et  combiné,  des  acides  de  fermentation,  des  ferments,  du  sang,  des 


Type  du  Médicament  Aliment  Phosphaté 


PEPTO-KOLA  ROBIN 

r  Ijique^^  exquise  —  Médicament  aliment  glycérophosphété 

GLYKOLAINE  ROBIN 

^  '  -  -  Kola  granulée  glycéroph  çs  'pha  têe  ^ 
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produits  de  la  digestion  des  albuminoïdes  et  des  substances  amyla¬ 
cées. —  Tubage  du  duodénum  (tube  d’Einhorn).  Examen  chimique 
du  liquide  duodénal  :  suc  pancréatique  (diastases;  ;  bile  (acides  et 
pigments).  M.  Deval,  lundi  11  septembre,  14  h.  30.  —  3.  Coprologie 
pratique.  —  Examen  microscopique  des  selles.  —  Chimisme  intes¬ 
tinal.  Repas  d’épreuve.  Recherche  du  sang,  de  l’albumine,  delà 
stercobiline.  Dosage  des  graisses.  Diarrhées  de  fermentation  et  de 
putréfaction.  — Examen  bactériologique  des  selles.  Notions  de  pa¬ 
rasitologie  intestinale.  M.  Deval,  lundi  11  septembre,  16  h.  30.  — 
4.  Radiologie  gastro-intestinale.  Technique  et  aspects  normaux. 
M.  Lagarenne,  mardi  12  septembre,  9  heures.  —  5.  (Esophagos- 
copie.  Technique  ;  diagnostic  ;  manœuvres  thérapeutiques.  M.  Du- 
fourmentel,  mardi  12  septembre,  10  h.  30.  — 6.  Rectoscopie. 
Technique  ;  diagnostic  ;  manœuvres  thérapeutiques.  M.  François 
Moutier,  mardi  12  septembre,  14  h.  30. 

II.  —  Les  symptômes  :  1.  La  part  du  système  nerveux  en  sémio¬ 
logie  digestive.  —  Le  psychisme  du  gastro-entéropatne.  —  Syn¬ 
dromes  vagotonique  et  sympathicotonique.  —  Crises  gastro-intes¬ 
tinales.  —  Considérations  cliniques  et  déductioas  thérapeutiques. 
M.  François  .VIoutier,  mardi  12  septembre.  16  h.  30.  —  8.  Aéro¬ 
phagie. —  Viciations  de  la  faim  chez  les  gastro-entéropathes.  M. 
Leven,  mercredi  13  septembre,  9  heures.  — ■  9.  Hémorragies  gas¬ 
tro-intestinales.  —  Vomissements.  M.  Coury,  mercredi  13  sep¬ 
tembre,  14  h.  30.  —  10.  Constipation.  —  Diarrhées.  M.  Saint-Gi¬ 
rons,  mercredi  13  septembre.  16  h.  30.  —  II.  Dilatation  et  ptose 
gastriques,  M.  Leven,  jeudi  il  septembre,  9  heures.  —  12.  La  part 
du  toie  en  sémiologie  digestive.  ■ — ■  Intluence  physiologique  et  pa¬ 
thologique  du  tube  digestif  sur  le  foie  et  du  foie  sur  le  tube  diges¬ 
tif  :  considérations  cliniques  et  déductions  thérapeutiques.  M.  Mau¬ 
rice  Villaret,  jeudi  14  septembre,  l4  h.  30. 

HL  Les  maladies  ;  Les  affections  de  l'œsophage.  Cancer  de  l’œso¬ 
phage.  Etude  clinique  et  thérapeutique.  M.  Henri  Bénard,  jeudi 
14  septembre,  16  h.  30.—  14.  Les  gastrites.  —  La  syphilis  stoma¬ 
cale.  Etude  clinique  et  thérapeutique.  M  Herscher  vendredi  15 
septembre,  9  heures,  —  15.  —  L’ulcus  du  corps  de  l’estomac. 
Ulcère  de  la  petite  cour'mre.  Symptômes,  diagnostic  et  complica¬ 
tions.  M.  .Vlarice  Villaret,  vendredi  15  septembre,  10  h.  30.  —  16. 


L’ulcus  delà  région  pylorique.  Symdromes  pyloriques.  — ^  Les  ulcères 
du  duodénum  :  symptômes,  diagnostic  et  complications.  -  -  La 
stase  duodénale  chronique.  M.  Maurice  Villaret,  samedi  16  sep¬ 
tembre,  9  heures.  —  17.  La  thérapeutique  médicale  des  ulcères  de 
l’estomac  et  du  duodénum.  M.  Maurice  Villaret  samedi  16sep- 
ttembre  14  h.  30.  —  18.  Le  cancer  de  l’estomac  ;  ses  complications. 
M.  Herscher,  lundi  18  septembre.  9  heures. —  19.  La  thérapeu- 
ique  chirurgicale  des  ulcères  gastrique  et  duodénal  et  du  cancer 
pe  l’estomac.  Indications.  Soins  pré  et  post-opératoires.  Résultats. 
.Vl.  Lardennois  lundi  18  septemnre,  14  h.  30.  —  20.  Les  appendi¬ 
cites  aiguës.  L’appendicite  chronique.  Etude  clinique  et  thérapeuti¬ 
que.  Paul  Descomps  mardi  19  septembre,  9  heures.  —  21.  Les 
dysenteries,  —  L’helmintiase.  étude  clinique  et  thérapeutique. 
M.  Dumont,  mardi  19  septembre,  14  h.  30.  —  22.  La  terberculose 
intestinale.  Étude  clinique  et  thérapeutique.  Maurice  Villaret 
mardi  19  septembre,  16  h.  30.  —  23.  La  stase  intestinale  chroni¬ 
que.  Brides.  Péricôlites.  Dolichocôlons.  Mégacôlons.  Étude  clinique 
et  indications  thérapeutiques.  Lardennois,  meixredi  20 septembre, 

9  heures.  —  24.  Les  occlusions  intestinales  aiguës.  Étude  clinique  et 
thérapeutipeutique.  Henri  Bénard  mercr.  20  septembre,  14  h.  30. 
—  25.  Les  cancers  des  côlons.  Symptômes  et  diagnostic.  M.  Lar- 
DENNOis,  mercredi  20  septembre, _9  heures.  —  26.  Les  affections  du 
ro  Hum.  Les  cancers  du  rectum.  Étude  clinique.  M.  Lardennois, 
jeudi  21  septembre,  10  h.  30.  —  27.  Le  ti  aitement  des  cancers  des 
côlons  et  du  rectum.  Indications  opératoires.  Soins  pré  et  post¬ 
opératoires.  Résultats.  M.  Lardennois,  jeudi  21  septembre, 

10  h.  30.  —  28.  Les  colites.  —  l.'entérocolite  muco-membraneuse. 
iLtude  clinique  et  thérapeutique.  M.  Chabrol,  jeadi  21  septembre 
14  h.  30. 

IV.  Les  traitements  généraux  :  29.  —  Thérapeutique  gastro- 
intestinale  par  les  agents  physiques  :  radio  et  radiumthérapies, 
kinésithérapie.  MM.  Lagarenne  et  Dlrey,  jeudi  21  septembre, 
D'i  h.  30.  —  30  .  —  Notions  générales  Me  thérapeutique  médicale 
astro-intestinale  et  notamment  At  diététique.  M..  Lippmann,  ven- 
redi  22  septembre,  9  heures.  —  31.  —  Notions  de  thérapeutique  gas- 
intestinale  hydro -minérale .  M.  Saint-Girons,  vendredi 22  septem¬ 
bre,  10  h.  30. 

(Voir  suite,  page  604 


OPOTHËRAPIE 

HEMATIQUE 

Sirop  de  DESCHIENS 

à  l’Hémoglobine  pure 


REMPLACE  VIANDE  CRUE 
et  FER 

employé  par  30.000  Médecins  du  monde  entier 
Pour  %2urs  malades 

Pour  leur  famille 

Pour  eux -mêmes 


ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


DOSES  i  1  cuillerée  à  soupe  à  chaque  repas. 
îléDÔt  Généra!  ;  taboratr*'  -î-’  '^sschiena,  0,  Rue  ^aul-Baud'-i 
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Spéci^iqu^  des  Maladies  nerveuses.  -  Nombreuses  Attestations 


fALERIANATE  GA6AIL 


DÉSODORISÉ 


PnBSCFtlT  DANS  TOUS  LES  HOPITAUX 

Employé  A  la  doge  de  3^_ou  4  cuiUerées  à  café  par  Jour,  chaque  cuillerée  | 


S'iltaui  Hmsocier 


ËLIXIK  GÂBÂIL 


Valéro- 

Bromuré 


Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paris. 


ASTHME  -  CŒUR  -  REINS 
ELIXIR  MARTIN-MAZADE 


0  gr.  25  par  cuillerée  à  café  d’ 

lODURE  DE  CAFÉINE 

2  à  4  cuillerées  à  café  par  jour 


PAPIER,  POUDRE,  CIGARETTES  ANTIASTHMATIQUES 

MARTIN-MAZADE 

Echantil.  Laboratoire  MARTIN-MAZADE,  St-Raphaël  (Var) 


Glycérophosphates  originaux 


Phosphate  vital 

Jacqueiimire  ; 


Solution  gazeuse  (  de  chaux,  de  soude,  ou  de  îer  ) 

2  à  4  cuill.  à  soupe  par  jour,  dans  la  boisson 
G  r  3  n  U I  é  (de  chaux,  de  soude,  de  fer,  ou  composé  ) 

2  à  4  cuill.  à  café  par  jour,  dans  la  boisson 
Injectable  (de  chaux,  de  soude,  de  ter, 

I  d  2  injections  par  jour 


Echantillons  :  Établissements  JACQUEMAIRE  -  Villefranche  (Rhône) 


Tuberculose  =  Anémie  =  Surménâge 
Débilité  =  Neurasthénie  ?  Convalescences 


''''IIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIlilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllLllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllItlIIIIIIII^ 

'“-a  meilleure  forme  |  QQ  "  CTq  W  wm  ^  ^  Comprimés  par  crise . 


pour  l'usage  du  I  I 

tfFECTIONSile  rESTOMAC 

quassine  adrian 

“"«EES  à  25  mill.  de  QUASSINE  AMORPHE. 
*>*IÜLES  2  mill.  de  QUASSINE  CRISTALLISEE. 


AnRiAsr  9,VuedelaPerle,  PARIS 


ANTISEPSIE  "“Sr 

DIIODOFORME  TAINE 

Xodoforme  sans  odeur 

L’aspect  du  diiodoforme  pulvérisé  est  en  tout 
présent  le  seul  composé  organique  stable  qui 


i  AFFECTIONS  CARDIAQUES 
CONVALLARIA  MAIALIS 


GRANULES  de  CONïALLf MARINE  :  4  p 
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Traitement  de  la  SYPHILIS  P  Fièvre  reçu 

MALADIE  DU  SOMMEIL 


GALYL 


NALINE 


Fuissani:  Antisyphilitique 

Supérieur  à  606  et  néo-606  (914) 


Injections  intra-veineuses  concentrées  ou  diluées  do  20  èi  60  cgr. 
Une  injevtion  tous  les  8  jours.  {Dix  injections  pour  une  cure\ 


^^ijne\nJection  cous  tes  «jours.  (Oouz/ injections  pour  une  cure] 


Le  plue  Puissant  Reconstituant  générai 


à  la  normale  les  reartions  —traorganiques  PUlbSANT  STIMULANT  PHAGOCYIAh, 

TUBERCULOSES, BRONCHITES,  LYMPHATISME, SCROFULE, ANtMl 
NEURASTHÉNIE,^  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANlE 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


LIPOEODINE  CIBA 


Se  substitue  avec  avantage  aux  iodigues 
Parce  que  Bi©I^^OL0Pé(^ 

Sans  iodisme  consécutif 


De  saveur  agréable 


ACTION  HYPOTENSIVE 
VASO-DILATATRICE,  DÉCONGESTIVE 


Six  comprimés 


J.^BOl^A^TOTRKS  O.  ROLLAND.  1,  Place  Morand. 


LE  VALÉRIANATE  PIERLOT  est  neurotrope 


H  se  fixe  de  préférence  sur  la  surface  extérieure  de  la  Cellule  Nerveuse. 

IL  RESTE  TOUJOURS  ET  MALGRE  TOUT 

l'unique  préparation  efficace  et  inoffensive 

it|  tous  les  principes  sédatifs  et  névrosthéniques  de  la  VALÉRIANE  officinal 


H.  RIVIER,  Pharmacie 


28,  Rue  Saint-Claude,  PARIS 


PROSTHÉNASE  GALBRUi^ 


ATVElVriE 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 
E  —  CîiLOFtOSE  —  DÉBILIXiÉ  —  GOINT  V  ALESCEN^^ 


DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  A  20  GOUTTI 


NFANTS;  20  A  40  GOUTTES  POUR 
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VOLTARGOL 


r 

I 

I 

• 

I 

I 

• 

I 

i 

I 


Argent  Colloïdal  Electrique  à  petits  grains  | 

tSOTONIQUE  et  INDOLORE  % 

“LE  HOLlkRGOV'  argeüf  colloïdal élecfrique  à  grsîns  très I 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions  ™ 
isotoniques  complètement  indoloreS,  d’une  parfait® 
conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l'ennui 
d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement 
d’une  ampoule  dans  l’autre. 

Le  VOLTARGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos 
autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra¬ 
veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans 
les  LABORATOIRES  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par 
la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes 
stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho¬ 
gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organismo 
contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

Le  VOLTARGOL  se  recommande  dans  toutes  les 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres 
typhoïde  et  puerpérale.  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec¬ 
tieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse.  Rhuma¬ 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale.  Orchite, 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique.  Angine,  Conjonctivite, 
Kératite,  Otite,  etc.  ^ 

DOSE.  —  La  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  de 
S  à  /O  cc.,  mais  dans  ies  maladies  infectieuses  aiguës,  on  ne  doit  pas 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  allant  jusqu'à  50  sc.  par  24  heures. 

Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base 

d’or,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium. 

■  LABORATOIRES  d’HYPODERMIE  et  de  STÉRILISATION 

■  Maurice  ROBIN 

31,  -i©  î=»oissy  —  FA-RIS 


♦♦ 
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Prescrire  une  boîte  de  Catcêose 

”  -  /ADULTES  ^=?==v 


ENf'ANTS 


Littérature  et  êchantîHans  : 
=  J;  BOILLOT  et  ■C'~^^=rr 
9,  rae  Saint-Paal.  PARIS  (ly’) 


INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE 

Poux*  le  ti’altexnexit  et  l’é<luoa.tioix  des  euDsiiits  anonnaux  des  deux  ee*®“ 

ENF^IsTTS  DIFFICILES  &;  NERVEUX 

ARRIÉRÉS  ^  TOUS  LES  DEGRÉS 
ÉFILEFTIQUES 

roieisâ  axe  looa  LiS  e>>  BOTTK-KrE-g-Ti^t.» 

■édeelB  «B  chef;  1»  O.  PAÜL-BONCOUR  »,  «ncien  interne  des  hôpitani.  aLBOüY  ,  Directeur  pédajoglqBfc 

L’Institut  médico-pédagogique  est  destiné  ;  1  3*  Enfln  aux  eafanti’atteinU  d'affectionê  neryeaêeM  oa  trépiUp*i*j  . 

Aux  enfants  présentant  de  Vinstabtlile  mentale  et  sujets  à  des  impuUiom  {  Lee  enfants  de  ees  diverses  catégories  forment  des  groupes  tout  « 
matadives  qui  les  empêchent,  quoique  possédant  un  eerta 
éo  se  Mumettre  à  la  règle  des  lycées  ou  des  pensions,  et  c 


dnt-Aubln,  au  büU*®  f*  JJjj 
éclairé  à  I’électr»ait*  « 


_ — -  —  - - V - r - —  i—  f™  1  II  est  situé  à  Vitry,  près  Paris,  22,  me  Saint-Aubin,  au  lieli 

quss^  besoin  a  la  fois  d'nne  méthode  d'idsteation  spéciale  et  d’une  discipline  I  parc  admirablement  planté.  L’établissement,  éclairé  à  l’électriaite  ^ 
paniealiàre  ;  1  propriétés  voisines,  est  pourvu  d'écoles,  d'ateliers,  de  ggainaseé.  de 

F  AsÊX  m/hnêe  arriérés  si  idiots;  \  service  d'hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc.  I.ll 

radfuusf,  n.  f«s  Saint-AublB.  A  Vitry -sur-Seina,  oa  A  U.  le  D>  G.  PAUL-BONCOUR,  164,  Faubourg  Saint-HoMré,  Paria.  -tgélA:  ^ 


PRÉTUBERCULOSI 

«  La  Calcéose  enraye 
phosphaturie  chez  les  préh 
herculeux;  les  urines  gui 
troublaient  par  refroidm 
ment,  restent  limpides  ».  == 

(Traiteniént  de  FERÀIER.) 


#AH)NOZAL 

Salicylato  basique  d'Alumine 

Antidiarrhéique  puissant 


L’ALUNOZAL  lÜDère.dans  l’intestin  seulement,  l’alumine 
dont  l’état  gélatineux  intensifie  le  pouvoir  d’absorber  les 
toxines  et  les  propriétés  astringentes  que  complète 
lieureusement  l’action  analgésique  et  antiseptique  du 
salicylate  alcalin  formé. 

Tolérance  stomacale  parfaites  Toxicité  nutle. 

MÊDICATIOH  üe  CHOIX  des 

DIARRHÉES  de  toutes  natures 

Aiguës  el  Chroniques 


LITTERA  ru  RE  et  ÉCHANTILLONS  : 

Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE" 

21,  Rue  Jean  Goujon,  PARIS  (8®). 


Benzoate  de  Benzyle 

RHODÂZIl 

Médication  antispasmodique 
des  Muscles  lisses 


Asthme  vrai  Dysménorrhée 

Coqueluche  Colique  hépatique 

Spasmes  du  Pylore  Hoquet  persistant 


Parfaite  tolérance -Aucune  toxiciti 


Présenté  sous  la  garantie  delà  Marque 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  : 

Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE" 

21,  Rue  Jean  Goujon,  PARIS  (8*). 
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ACTUALITÉS  MÉDICALES 


Di‘  rinsufiisance  hépatique.  Etude  c  ilûjuo  de  quelques- 
uns  de  ses  siqno.<.  Ess.i!  de  ireitement  p;ir  les  diastnses 
tissulaires  (King  Li  Pin.  Thèse  de  l.yon,  1922). 


1 —  Lacrise  lié.'mciasiii'ic  digestive  provoquée  pai'  l’ingestion  | 
d’une  ceriaine  q  inntilé  de  lad,  suivant  l.i  méthode  de  F. 
Widal,  I’.  .\l)ra;ui  et.M.  laucovesco,  quand  elle  est  positive,  i 
comme  l’ont  démontrée  ces  auteurs,  indiciue  tine  insidrisancc 
légère  ou  latente  du  foie.  .  | 

II.  —  I.a  glycosurie  plilorid/.iiiue,  qi.aml  elle  est  négalivc 
indiipie  un  dr  gré  dinsud'isance  plus  a^anre  du  foie  que  la  crise  ! 
hémocla^iiiue  digettive. 

III.  —  I.e  coeffioientou  rapport  azotui  iriue  ne  rense'gue  que 
d’une^'açan  imprécisesur  l'étatdu  toie.  Mêmcquaud^ce  rapport 
estnormal,  le  foie  peut  être  atteint  d  une  insuffisance,  décelable 
par  les  épreuves  de  la  crise  hémoclasique  et  de  la  glycosurie 
phloridzique.  Mais,  toutefois,  on  peut  considérer,  quand  ce  rap¬ 
port  est  élevé  dans  un  organisme  sain,  que  la  désassimilation 
des  albuminoïdes  est  presque  complète. 

iV.  —  En  combinant  les  épreuves  de  la  crise  hémoclasique 
digestive  et  de  la  glycosurie  phloridzique  dans  l’étude  des  mala¬ 
dies  du  foie,  on  constate  d’abord  la  production  de  la  crise  hemo- 
clasique  digestive,  ensuite  la  disparition  de  la  glycosurie  phlo¬ 
ridzique. 

V.  —  Les  diastases  tissulaires  du  fo’e  ont  une  action  heureuse 
dans  les  insuffisances  hépatiques  légères  ou  latentes,  mais  elles 
n’ont  pas  grande  efficacité,  quand  l’organe  est  anatomiquement 
lésé. 

VI.  —  Sous  l’influence  du  traitement  de  certaines  insuflisan- 
ces’hépatiques  par  les  diastases  tissulaires  du  foie,  on  noie  la 
réapparition  de  la  glycosurie  phloridzique  d’abord  et  la  dispari¬ 
tion  de  la  crise  hémoclasique  digestive  provoquée  ensuiie. 

VII  .  —  Les  diastases  tissulaires  du  foie  peuvent  relever  le 
rapport  azoturique  dans  certains  cas. 

llepatmliiodenostloiny  vvLth  observations  on  the  Lyon- 

Mellzer  iiielhod  of  biliary  drainaqe.  Hcjratoduodénos- 

toniieet  étude  de  la  sécrétion  biliaire prrovoquée,  (Dunn 

et  CoNNELi..  The  J.  of  the  Am.  Med.  AÿS.,  oct.  1921  p.  1093.) 

L’observation  rapportée  tout  au  long  par  D.  et  C.  est  intéres 
santé  au  double  point  de  vue  chirurgical  et  physiologique. 

il  s’agissait  d’une  femme  de  31  ans  sur  laquelle  14  interven¬ 
tions  successives  furent  pratiquées  à  la  suite  d’une  cholécystec¬ 
tomie  compliquée  d’ictère  et  d’accidents  infectieux  post-opéra¬ 
toires.  i 


A  la  suite  de  ces  multiples  interventions,  et  après  disparition 
de  la  vésicule  et  des  voies  biliaires,  l’écoulement  de  la  bile  se 
faisait  direciement  dans  le  duodénum  au  niveau  d'uncanalicule 
biliaire  ouvert  par  résection  partielle  du  tissu  hépatique. 

Prolitant  de  1  existence  d’une  fistule  duodénaie,  les  auteurs 
ont  étudié  chez  leur  malade  le  mode  de  sécrétion  delà  bile, 
après  injection  dans  l’intestin  grêle  d’une  solution  de  sulfate 
de  rnagnésie.  Ils  ont  constaté  ainsi  qu’il  y  avait  émission  suc¬ 
cessive  dans  le  duodcmim  des  trois  sortes  débile:  Bde  blan- 
eho,  dite  canalicniaire,  bile  foncée  visqueuse,  dite  vésiculaire, 
bile  jaune,  dite  liépali([uc. 

Ces  résultats  expérirnentauxsemblentdonc  i  nflrmerleshypo- 
Ihèses  formulées  p,ir  Lyon  et  Mcltzcr  sur  l’origine  des  différen¬ 
tes  sécrétions  biliaires. 


LE  SULFAnSENOL 

Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et’militaires 

Dans  la  Syphilis  est  VAnsénobenzène 


LE  PUS  mmih 
LE  FLEE  EFFIEÂEE: 


Parce  qu’il  ne  contient  jamais  d’arsé 
iioxyde,  parce  que  son  coefficient  de  toxi¬ 
cité  est  de  2  à  5  fois  moindre  que  celui 
des  autres  arsénobenzénes. 

Parce  qu’il  se  dissout  vite,  et  peut  s'in¬ 
jecter  dans  les  muscles,  dans  les  veines 
ou  sous  la  peau  sans  excipient  spécial  et 
sans  inconvénients. 

Parce  que  la  multiplicité  des  voies  d’ad¬ 
ministration  permet  de  l’adapter  aux 
particularités  de  chaque  cas  et  de  faire 
des  traitemenis  intensifs  à  doses  accu¬ 
mulées  produisant  des  effets  aussi  rapides 
que  profonds  et  durables. 


Dans  les  complications  de  la  blennorragie  il  agit  comme  un  spécifique 
amenant  :  le  soulagement  quelques  heures  après  la  première  injection 
(18  à  24  cenligr.),  la  guérison  en  peu  de  jours  (sans  récidive). 

LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICALE 

36,  Rue  Claude-Lorrain,  PARIS  (16^)  -  Tél.:  Auteuil  26-62 

VENTE  AU  DÉTAIL  : 

D‘'  LAFAY,  Pharmacien  de  D®  classe, bi,  Rue  delà  Chaussêe-d'  Anlin 
et  toute  bonne  pharmacie. 


_  . 

'  à  Maxima,  aseptisables,  Contrôlés 


FABRICATION  FRANÇAISE 

(STANDARD 

•ques;  et 

/transparent 


irques]  et  PRIX 

(TRANSPARENT  métal) 

la  pièce  S  fr.  franco 

Prix  Kpéciaux  par  quantités 

Comptoir  J,  CHARIVIOT 

132.  rue  du  Faubourg-Saint-Denis,  PARIS 

Compte  Chèques  Postaux  N°  402-02  PARIS  I®'  arr.  —  Téléph.  Nord  :  44-98 


602 


LE  PROGRES  MËDICAL 


Belgique  î  M.  Chocat,  56,  Rue  de  la  Poste,  à  Bruxklli 
S,ulsse  :  M.  Uhlmann  Eyraud,  30,  Boulevard  de  la  Cluî 
Stpagne  :  M.  Ibanez  y  Cia,  Apartado  121,  Saint-Séba.i 
(^ice  :  M.  Zographos  et  Vakls,  51,  Rue  Athinas,  à  Ati 
Roumanie  ;  M.  F.  Dillan,  4,  Strada  Pilar  Mosu,  à  Buca 
Tehèeo-Slovaquie  :  M.  Michelin,  Spalena  4,  Pbagua  II. 

Turquie 


Egypte:  M.  Si 
Canada  :  MM. 
Mexique  :  M. 
Brésii  :  M.  E. 
Argentine  :  M 
Cuba  :  M-  Ma 
\nel  Baikanique  : 


[’aITENTION  de  MM.  les  Médecins  est  attirée  sur  1  extrême 
U  fréquence  des  substitutions  dont  le  Gomenol  est  l’objet. 
Pour  obtenir  avec  certitude  les  excellents  résultats  qui  ont 
fait  la  réputation  de  la  médication  Gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 

Gomenol  et  les  Produits  au  Gomenol 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

5  0/0  pour  Pulvérisations  et  Ins¬ 
tillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

10  0/0  pour  Injections  trachéales 
et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

20  0  0  pour  Pansements  chirurgi¬ 
caux  et  gynécologiques,  Instillations 
vésicales.  Injections  intra-muscu- 
laires.  Lavements,  etc... 


lination  et  leur  appellation 
lire,  par  exemple  : 

I  RHINO-GOMKNOL  en  tube  pour 
Antisepsie  nasale. 

i  GOMENOL  CAPSULES  en  étui 

pour  Affections  bronche -pul- 
!  monaires. 

j  GOMENOL  SIROP  .mcon 

pour  Trachéo-bronchite,  Coque- 
1  luche,  etc... 

!  GOMENOVULES  pour  Panse- 
I  ments  gynécologiques. 


Laûoratolrfi  des  PRODülTS  du  GOMENOL.  17.  rue  flmliroise-Tlioinas  PARIS  flX") 


SANALGINE  J 


LE  SPECIFIQUE  CONTRE  LES 

MIGRAINES,  MAUX  DE  TÊTE,  NÉVRALGIES  FIÈVRES 

NOMBREUSES  ATTESTATIONS  DE  MÉDECINS  ET  DENTISTES 
EFFET  TRÈS  PROMPT  ET  SANS  AUCUN  INCONVÉNIENT 

LE  TUBE  DE  10  COMPRIMÉS  4  FR, 40  (IMPÔT  COMPRIS),  DANS  TOUTE; 
LE5  PHARMACIES 

EMBALLAGE  k  PRIX  TRÈS  RÉDUIT  POUR  CLINIQUES, HÔPITAUX  ETMÉDECINSM 

CAMPAGNE  -  ECHANTILLONS  GRATUITS  SUR  demande  ADRESSEE 


LABORATOIRE  SANAL.ST  LOUIS  (H!Rt 


ULCERE 


COLITES 


tablette 

PEKIIOQ 

7.  /^ue  des  Archàrs.LY^JL 


plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  lodures 

L’IODOVASOGÊNE  à  6  o/° 


Ibrption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VA30GÈNE  : 
idosol  -  Camphrosol  -  Qaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosoto&ol 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  lodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  :  4  fr.  —  de  100  gr.  ;  9  frs. 

VASOGÊNE  Hg  à  33  Va  et  50  °/o 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant: 

rapidement  et  sans  irritation. 

La  BOITE  de  10  capsules  :  S  —  de  25  capsules  :Hfrs. 


PATE  DENTIFRICE  A  L’EAU  OXYGÉNÉE 

d’un  Pouvoir  antiseptique  êteVê 


TRAITEMENT 

HUILE  GRISE  STERILISEE  ET  INDOLORE  OE  VIGIER 

à  40  0/0  Oe^.  (Codex  1008.) 

Prix  du  flacon  :  3  fr.  —  Double  flacon  :  5  tr. 

Se  servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  D'  Barthélemy, 
à  15  divisions  ;  chaque  division  correspond  exactement  à  un 
centigr.  de  mercure  métallique. 

Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  3  fr. 


Pharmacie  CHARLABD-VIOIER  et  HUERRE,  Docteur 


DE  LA 


SYPHILIS 


AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORE  VIGIER 

Solution  aqueuse  sat  charosée  à  0  ttr.  01  et  à  0  gr.  OS 
de  Benzoate  d’Hg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BI-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  i  0  gr.  08 
d’Iodure  d’Hg.  par  cent.  cube. 

SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VIGIER 

à  1.  8,  S,  4  centigr.  de  Mercure 

Dose  pour  Adulte  :  un  suppositoire  de  0.04  centigr.  par  jour 
ès-Sciences,  12,  Boulevard  Bonne- Nouvelle,  PARIS. 


Vichy -Gêlestms 


bouteilles  et  demi-bouteilles 


Vichy  Grande-Grille 


I  ^  MALADIES  DU  niE  &  DE  L'AFPAFEIL  BILIAlRt  $ 

0  . . . . 


Vichy-Bôpital 


Ô  /Haladies  de  l'estcrnac  et  de  rirîtcîtir)  0 

,  0  0 


[ 0000-0 OOOO-GOOO-QOOOOOOOO-OoO 


pRÈ  SPÉCIWE  GAUCTOGÈNE 

j(ccroît  et  améliore  la  s-crétion  lactée, 
rétablit  même  après  une  interruption 
plusieurs  semaines. 

attestations  multiples 


iiiiîSL5i“’'®lenements,  Echantillons  e 
WHES  PEARSiP»,,  Société  anonyï 
BUHEAUX  &  USINES  â  Saint-Dei 


tous  les  pharmaciens  &  DROaUlSTES 
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LE  PROGRES  MÉDICAL 


NOUVELLES  ‘Suite) 


(',et  enseignement  de  vacances,  d’ordre  fsaentiellement  pratique, 
commencera  le  lundi  11  septembre  à  9  heures,  à  la  Cli¬ 

nique  médicale  de  V Hôtel-Dieu  (amphithâlre  Trousseau),  sous  la 
direction  de  M.  le  professeur  agrégé  Maurice  VTi.laret,  médecin  des 
hôpitaux,  et  avec  la  collaboration  de  MM.  Laudkxxois.  professeur 
agrégé,  chirurgien  des  hùpiiaux  ,  Herscher  et  Chabrol,  médecins 
des  hôpitaux  ;  Lippmavx,  ancien  chef  de  clinique  ;  I.even,  Fran¬ 
çois  M(h:tier,  ancien.s  internes  des  hôpitaux  ;  Saixt-Girons  et 
Dufoi’rmentel,  chefs  de  clinique  ;  Coi:ry,  chef  de  clinique  adjoint; 
Paul  Descomps,  Henri  Héxard,  Dumont  et  Deval,  chefs  des  labo¬ 
ratoires  d'anatomie  pathologique,  de  bactériologie  et  de  chimie  ; 
Lagarrnne  et  Durey,  chefs  des  laboratoires  de  radiologie  et  des 
agents  physiques  de  la  Clinique  médicale  de  rHôtel-Dieu. 

Il  aura  lieu  régulièrement,  le  matin  à  9  heures,  l'après-midi  à 
14  h.  3ü. 

Le  cours  comprendra  31  leçons  et  sera  complet  en  deux  semaines  ; 
il  sera  illustré  de  planches  et  projections,  et  accompagné  de  pré¬ 
sentations  de  malades,  d’instruments,  de  pièces  et  de  préparations 
microscopiques.  11  portera  plus  spécialement  sur  Yexamen  clinique 
au  lit  du  malade  et  sur  les  procédés  récents  de  thérapeutique  médi¬ 
cale,  chirurgicale,  physiothérapique  et  hydrominérale. 

Les  élèves  seront  exercés  individuellement  à  l’examen  des  ma¬ 
lades  présentés,  aux  manu'uvres  thérapeutiques,  au  maniement  des 


appareils,  aux  recherches  de  laboratoire  s’appliquant  à  la  clinique 
courante  et  pourront  emporter  les  préparations  exécutées  par  eux. 

Des  sommaires  détaillés  résumant  chaque  leçon  seront  di.stri. 
bués  à  chaque  élève. 

Ln  voyage  d'études  sera  organisé  les  22,  23  et  24  septembre,  à 
Vichy. 

Les  élèves  du  cours  désireux  d’y  participer  sont  priés  de  s’ins¬ 
crire  à  l’avance,  à  la  Clinique  médicale  de  l’Ilôtel-Dieu,  auprès 
de  M.  riEVAr,,  qui  leur  fera  connaître  le  programme  détaillé  et  les 
conditions  du  voyage.  Les  inscriptions  sont  limitées. 

Un  certificat  sera  délivré  aux  élèves  à  l’issue  du  cours.  Le  droit 
de  laboratoire  à  verser  est  de  150  francs. 

Seront  admis  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi  que  les 
étudiants  immatriculés  à  la  Faculté  sur  la  présentation  delà  quit- 
tance  de  versement  du  droit.  Les  bulletins  de  versement  relatifs  à 
ce  cours  seront  délivrés  au  secrétariat  de  la  Fatmlté  (guichet  n®  3), 
les  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 

Xnia.  —  Pendant  les  vacances  de  l’année  scolaire  1921-1922,  ont 
lieu  à  la  Llinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu  dans  les  mêmes  condi¬ 
tions,  et  sous  la  direction  du  professeur  agrégé  Maurice  V^ill  aret, 
médecin  des  hôpitaux  :  1“  deux  cours  de  perfectionnement  :  ai  Tun 
sur  les  maladies  du  foie  et  du  pancréas  et  sur  le  diabète  (vacances 
de  Pâques)  ;  h)  l’autre  sur  les  maladies  du  tube  digestif  (grandes 
vacances  :  septembre)  ;  2“  un  cours  de  révision  :  sur  les  notions 
récentes  de  clinique  pratique  et  d’application  des  méthodes  de  labora¬ 
toire  au  diagnostic  (grandes  vacances  :  juillet), 


Rue  deJ4irorYtesniI  dl^Psri^. 


A  VENOSE 

Farine  d’avoine  maltée 

CASTAl^OSE 

e  de  farine  de  châtaignes  maltée 

_  EENTIEOSE 

total  préparé  et  malté  *  Farine  de  lentilles  maltée 

CACAOS,  ÏVSÂLTS,  SEÎVÎOULES,’  CÉRÉALES  spécialement  préparées  pour  DÉCOCTIONS 

Usine  et  Laboratoires  à  LEVALLOIS-PERRET.  —  Brochure  et  Échantillons  sur  demande. 


RIZINE 

Crème  de  riz  maltée 

ARISTOSE 


CJÉRÉMA  L  TINE 


FARINES  MALTEES  JAMMET 


d.e  la.  Société  d  *  Alixx^eTxtatioaa.  d.iététicï-u.e 

RÉGIME  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS 

Farines  très  légères  1  Farines  légères  i  Farines  plus  substantielles 


ORGEOSE 

Crème  d’orge  maltée 

ORAMENOSE 

(Avoine,  blé,  orge,  'maïs) 

B LÉO  SE 

Blé  total  préparé  et  malté 


Hi/nentatim 

Qdej^ 

(O^aa^ 


ANEMIES  ®  TUBERCULOSES  ®  HÉMORRAGIES 

CONVALESCENCES  --  CROISSANCE  -  ÉPUISEMENT  GÉNÉRAL  &  TOUTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 

iMmimNL 

RECONSTITUANT  OPOTHÉRAPIQUE  INTÉGRAL  DU  SANG 

HÉMOPOIÉTIQUE  —  PHAGOGÉNE  —  ANTITOXIQUE 

,LE  PLUS  RICHE  EN  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUy  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 
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acide  éthylphosphorique 

acide  phosphorique  nouveau  assimilable  —  toxicité  nulle 
CORRECTEUR  DES  TROUBLES  DE  LA  NUTRITION 
Dyspepsies  Neurasthénie  touLs  Dépressions  nerveuses  Rhumatismes  chroniques 

Phosphaturie  Asthénie  Anorexie  S»‘léroses  Lithiases 

Tuberculose  et  Convalescences  des  maladies  infectieuses 

Mode  d’emploi.  —  Dose  moyenne  2  d  3  cuillerées  à  soupe  par  our,  chaque  cuillerée  dans  un  grand  oerre  d’eau,  de  pin 
blanc,  ou  de  vin  rouge,  sucré  ou  non,  à  prendre  au  cours  des  repas. 

«  PKC 


ANEXOL 


GYNECOLOGIE  -  INJECTIONS 
Principe  actif  :  Hypochlorite  de  noude.  en 

2  à  4  Comprimés  paf  li 


Comprimés  anCisept/<fues  ,  non  toxiques 
parfumés,  ne  tachant  pas  fe  /mge. 
INJECTIONS  VAGINALES 


1  milieu  alcalin ,  parfumé 
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LE  proches  MEDICAL 


ACTUALITÉS  MÉDICALES 

DIVERS 

I>es  plaios  articulaires  du  cjenou,  accident  de  l’éiiion- 
datjc,  (I.K  Gai.  La  Salle.  Revue  bretonne  (Pobstéirique  et  de 
chirurgie  pratiques,  mai  1922, p.  85.) 

Dans  les  campagnes  bretonnes,  les  champs  sont  séparés  par 
des  talus  où  poussent  des  broussailles  et  des  rideaux  d’arbres 
plus  élevés.  Les  troncs  appartiennent  au  possesseur  du  sol,  et 
les  branches  sont  au  fermier.  Pour  en  obtenir  d'abondantes 
récoltes,  très  souvent  la  tête  de  l’arbre  est  abattue,  obligeant  la 
sève  à  se  porter  dans  les  frondaisons  latérales. 

Dans  l’ouest  du  Finistère,  où  les  vents  du  large  se  chargent 
de  rabattre  toute  végétation,  le  tronc  tout  court  mesure  à  peine 
trois  ou  quatre  mètres.  Il  se  renfle  au  sommet  en  une  massue 
noueuse,  et  le  «  têtard  »  porte  une  abondante  chevelure  des  I 
ramures  serrées.  En  s’écartant  de  l'Océan,  la  hauteur  des  troncs  I 
augmente  pour  atteindre  une  élévation  moyenne  de  sept  à  huit 
mètres,  les  branches  toujours  serrées  s’étendent  presque  hori¬ 
zontales.  Ce  sont  les  «  émondes  »  que  l’on  coupera  au  ras  du 
tronc,  dès  qu’elles  auront  atteint  une  longueur  suffisante.  Cet 
émondage  qui  se  fait  à  la  fin  de  l'hiver  ou  au  début  du  prin¬ 
temps,  avantla  poussée  des  premières  feuilles,  laisse  des  troncs 
tordus  au.x  nouures  multiples,  traces  de  leurs  anciennes  bles¬ 
sures.  Sur  les  talus,  ils  alignent  leurs  silhouettes  fantastiijues, 
géants  tortueux  grimaçants  sous  la  lune,  «jetteux  de  sorts »,tei- 
reur  des  enfants  dans  les  contes  des  veillées.  Seule  trouve  grâce 
parfois  devant  les  émondeurs,  une  brindillegrêle,  qui,  du  som¬ 
met  du  tronc  menace  le  ciel  :  la  branche  du  coucou. 

Pour  couper  les  émondes,  l’homme  s’arme  d’une  faucille 
courte  et  robuste,  aiguisée  surtout  à  son  extrémité  légèrement 
recourbée,  c’est  la  faucille  à  bois,  le  «  faufillon»  du  pays  Gallo. 
D’autres  emploient  une  hachette  ou  une  serpe. 


L’émondeur  grimpe  dans  l'arbre.  Tourné  vers  le  tronc,  il 
allonge  la  jambe  gauche  dont  le  pied  repose  sur  une  brani  he  ; 
■pour  plus  de  stabilité  il  passe  la  cuisse  droite  au-dessus  d  une 
autre  branche,  le  genou  fléchi  et  le  pied  droit  prenant  un  point 
d’appui  au-dessous.  De  la  main  droite  il  abat  les  émondes  de 
haut  en  has.  Ouand  il  coupe  les  aernières,  les  plus  près  de  son 
genou  droit,  si  la  force  employée  est  trop  grande,  l’instrument 
n'est  plus  retenu  par  les  branches  et  son  talon  vient  frapper  la 
face  antéro-interne  du  genou,  un  peu  au-dessus  de  la  rotule. 

La  petite  plaie  est  linéaire,  très  minime,  de  deux  à  trois  cen- 
timèires  de  largeur.  Ses  lèvres  s’écartent  à  peine,  la  douleur 
ressentie  est  légère,  les  mouvements  du  genou  sont  normaux, 
à  peine  douloureux.  Le  blessé  dédaigne  cette  insignifiante  écor¬ 
chure,  souvent  il  applique  lui-même  un  pansement  ultrasom- 
maire  avec  des  linges  de  propreté  douteuse.  S’il  consulte  un 
médecin,  le  praticien  peut  se  laisser  tromper  par  l’apparente 
bénignité  des  symptômes  ;  quelques  gouttes  de  teinture  d  iode, 
une  compresse,  et  le  pansement  effectué,  le  blessé  rentre  chez 
lui.  Comme  il  ne  souffre  pas,  il  continue  à  marcher  ou  garde 
un  repos  très  relatil.  Mais  au  boutde  quelques  jours,  six  à  huit, 
les  douleurs  et  la  fièvre  apparaissent,  le  genou  gonfle  et  rougit, 
la  jambe  se  met  en  flexion  et  l’impotence  fonctionnelle  est 
complète  ;  une  arthrite  suppurée  plus  ou  moins  aiguë  s  est  dé¬ 
clarée  et  va  évôluer  avec  toutes  ses  conséquences. 

Le  Gali.  La  Salle  indique  la  technique  suivant  laquelle  il 
faut  méthodiquement  explorer  toutes  ces  plaies  et  les  soigner. 

11  en  rapporte  deux  observations,  dont  la  seconde  est  intéres¬ 
sante  comme  application  de  la  méthode  de  Wilhems  : 

Arthrostomie  et  mobilisation  active.  Les  mouvements  tolé¬ 
rables  au  début  deviennent  vite  très  douloureux,  l’articulation 
se  draine  mal  et  on  doit  faire-une  arthostomie  avec  drainage  et 
immobilisation  dans  un  plâtre.  L’état  s’améliore,  mais  le 
blessé  doit  être  repris  pour  compléter  le  drainage  insuffisant. 

(  Voir  la  suite  page  608.) 
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de  8  à  12,  et  reprise  après  \o  à  \2  jours  d'interruption. 

M.  MORO,  Pharmacien,  15,  Avenue  de  la  Défense,  PUTEAUX 
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Qaalre  mois  après,  le  drainage  a  été  supprimé,  l’état  général 
et  local  sont  satifaisants,  mais  une  raideur  très  serrée  du  genou 
en  rectitude  sera  certainement  la  conséquence  de  sa  plaie  arti¬ 
culaire.  H.  Vignes. 

Alpinisme  el  pneumothorax  ai  lifi«*iel.  (Ch.  MANTOux,i/M/- 

tetin  médical,  1922,  ii°  1.) 

Observation  I.  —  M.  L...,  26  ans,  a  été  opéré,  en  novembre 
1920,  pour  une  tuberculose  du  poumon  gauche,  à  évolution 
subaiguë,  datant  de  plusieurs  mois.  Le  décollement  s’est  fait 
sans  aucune  difficulté,  et  la  pression  a  pu  être  maintenue  cons¬ 
tamment  négative,  avec  un  collapsus  complet.  Le  résultat  thé¬ 
rapeutique  a  été  d’emblée  excellent  :  tous  les  signes  fonction¬ 
nels,  toux,  expectoration  bacillifère,  ont  disparu  rapidement  et 
ne  se  sont  jamais  reproduits.  La  température  est  restée  cons¬ 
tamment  normale. 

Après  un  hiver  passé  sans  incidents  dans  le  Midi,  M,  L..., 
est  venu  séjourner  a  Chamonix  (1050  mètresd’altitude).  Il  com¬ 
mence,  apres  s’être  fait  conduire  en  chemin  de  fer  au  Monten- 
vert  (1900  mètres),  par  se  rendre  à  pied  au  Plan-de-l’Aiguille 
(2200  mètres)  par  un  chemin  demandant  environ  deux  heures 
et  demie  de  marche.  Il  redescend  ensuite  du  Plan-de-l’Aiguille 
à  Chamonix  à  pied. 

Instruits  de  cet  exploit,  M.  lui  recommande  la  prudence. . . 
Peu  après.  M.  L.. .  monte  à  pied  au  Brévent  (2525  mètres)  avec 
d’autres  ascensionnistes,  en  quatre  heures  et  demie  environ.  La 
montée  ne  lui  a,  à  aucun  moment,  été  pénible.  Il  a  cheminé 
du  même  pas  que  ses  compagnons.  La  durée  de  l’ascension  a 
été  celle  que  l’on  compte  habituellement  et  correspond  à  une 
montée  d’environ  300  mètres  à  l’heure.  M.  L...  redescendu  à 
pied,  n’a  éprouvé  aucun  essoufflement  pendant  son  ascension, 
aucune  fatigue  après.  L’exploration  manométrique  de  sa  cavité 
pleurale,  lors  de  la  réinsufilation  suivante,  n’a  rien  montré 
d’anormal. 

Observation  H.  —  M.  G...,  21  ans,  atteint  d’une  tubercu¬ 
lose  pulmonaire  droite,  d’évolution  rapide,  très  fébrile,  datant 
de  février  1919,  fut  opéré  en  octobre  1919.  Le  pneumothorax 
fut  d’emblée  total,  et  le  résultat  clinique  des  plus  brillants.  Le 
malade,  presque  cachectique,  reprit  22  kilgr.  La  toux,  l'expec- 
orafion,  la  fièvre  disparurent  complètement. 


Venant  à  Chamonix  pour  se  faire  réinsuffler,  il  voulut  pro. 
fiter  de  son  voyage  et,  parti  à  7  heures  1  /2  de  Cheddes,  localité 
située  à  600  mètres  d’altitude,  il  poussa,  en  chemin  de  fer,  jug.' 
qu’au  Monlenvert  (1900  mètres)  où  il  arriva  à  9  heures  1/2.11 
redescemiit  en  traversant  la  Mer-dr-Olace,  marchant  pendant 
trois  heures  sous  une  pluie  battante,  ses  vêtements  complète¬ 
ment  transpercés,  sans  qu’il  .en  résultât  aucun  inconvénient 
pour  lui,  et  qu’il  ressentit  le  moindre  essoufflement.  La  pression 
pleurale,  explorée  au  retour  même  de  l’excursion,  était  tout  à 
fait  normale.  H.  Vignes. 

Malformation  anale  chez  un  noiivean-né  hérédo-syphiliti 
que.  (Lantüéjoul  et  Walter.  Société  anatomique,  4 
février  1922.) 

Emission  de  méconium  par  l’uretère  chez  un  enfant  né  à 
terme  atteint  d’imperforatioiï  anale.  Mort  le  5®  jour.  Constata¬ 
tion  à  l’autopsie  d’un  abouchement  du  rectum  dans  la  vessie. 
Mère  atteinte  de  paraplégie  sans  aucun  stigmate  de  syphilis: 
Wassermann  négatif,  liquide  céphalo-rachidien  normal.  Cons¬ 
tation  du  tréponème  dans  le  foie  du  nouveau-né. 

Vlalformation  dundénale  avec  oeelusion  chez  un  nouveau. 

iié.(LASTUÉ  jouL  et  Walter.  Société  anatomique.  4  février 
1922.) 

L.  et  W.  présentent  des  pièces  provenant  d’un  nouveau-né 
atteint  de  vomissements  biliaires  avec  absence  presque  complète 
des  selles  et  mort  le  4®  jour.  A  l’autopsie,  dilatai  ion  du  duodé¬ 
num  et  rétrécissement  sous-vatérien  d’origine  indéterminée. 

Un  cas  d’hcrmaphrodîsme  androyinoïde.  (Bertai  x,  de 
Meaux)  Société  anatomique.  Is  février  1922.) 

Au  cours  d’une  cure  radicale  de  hernie  inguinale  chez  une 
fille  de  12  ans,  B.  trouve  dans  te  canal  un  testicule  parfaitement 
conformé.  Refoulement  du  testicule  impossible  à  abaisser  et 
cure  radicale  de  la  hernie. 

L’examen  de  l’enfant  montre  des  organes  génitaux  externes 
normaux,  mais  avec  clitoris  volumineux.  Le  vagin  est  profond 
de  1  cm.  1/2,  l’utérus  n’est  pas  perceptible.  Sur  le  conseil  du 
chirurgien,  le  parents  ont  demandé  la  rectification  de  l’état 
civil  de  l’enlant  qui  a,  paraît-il  été  ravi  de  celte  mutation. 
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NOÜ^TXES 

Exposition  coloniale  nationale  de  Marseille  en  1922.  —  Congrès  de 
la  Santé  Publique  etdc  la  prévoyance  sociale. —  Médecine.  Hygiène. 
—  Assistance  médicale  indigène.  — Prévoyance  sociale)  11-17  sep¬ 
tembre  1922. 

Programme.  —  I.  —  Section  de  Médecine. — ■  Président  M. 
A  Le  Dantec,  professeur  des  maladies  exotiques  à  l’Université 
de  Bordeaux. 

I.  —  Rapports 

A.  —  Les  spirochétoses  dans  les  colonies  françaises.  (Rapporteur 
D'' Noc,  médecin-major  de  1™  classe  des  troupes  coloniales,  ex-di¬ 
recteur  de  l’Institut  de  Pdologie  de  l’Afrique  Occidentale  Française. 

B.  Les  helminthiases  :  indications  de  recherches  intéressantes  à 
effectuer  aux  Colonies.  (Rapporteur  :  Rr  .loyeux,  professeur  agrégé 
à  la  Faculté  dé  Médecine  de  Paris.) 

G.  —  Les  maladies  vénériennes  dans  les  colonies  françaises. 
(Rapporteur  :  Df  Thiroux,  médecin  inspecteur,  directeur  de  l'école 
d’application  du  Service  de  Santé  des  Troupes  Coloniales  à  Mar- 
.seille,  Membre  correspondant  de  l’Aeadémie  de  Médecine.) 

D.  Les  bilharzioses  ou  schistosomoses  dans  les  colonies  françai¬ 
ses.  —  Géographie  médicale,  — Epidémiologie.  —  Traitement.  (Rap¬ 
porteurs  :  IR  G.  Reynaud,  médecin  principal  de  2'  classe  des  trou¬ 
pes  coloniales,  en  retraite,  professeur  à  l'école  de  Médecine  de  Mar¬ 
seille  ;  rP  M,  Leger,  médecin-major  de  1"  classe  des  troupes  co¬ 
loniales,  directeur  de  l’Institut  de  biologie  de  l’Afrique  Occidenta¬ 
le  Française. 

E.  Les  amibiases  : 

a)  Les  données  actuelles  sur  l'emploi  de  l’Emétine  dans  les  Ami¬ 
biases.  (Rapporteur  :  Dr  Mattéi,  professeur  à  l’Ecole  de  médecine 
de  Marseille.) 

il  Les  séquelles  de  l’amibiase.  (Rapporteur  :  Dr  Monges,  profes- 
seures  l’Ecole  de  médecine  de  Marseille.) 

F.  —  La  tuberculose  chez  les  indigènes  dans  les  colonies  fran¬ 
çaises.  —  Formes  et  évolution  suivant  les  races.  (Rapporteur  :  D* 
Kérandel,  médecin-major  de  D'o  classe,  professeur  à  Técole  d’ap¬ 
plication  du  service  de  Santé  des  troupes  coloniales.) 

G.  —  Les  pseudo  tuberculoses  chirurgicales.  (Rapporteur  :  Dr 
Silhol,  professeur  à  l’école  de  médecine  de  .Marseille). 

2. —  Communications. 

Les  nouveaux  traitements  de  la  Lèpre.  (Dr  Pringault,  chef  de 
clinique  exotique  à  l’école  de  médecine  de  Marseille.) 

Les  psychoses  sous  les  tropiques:  Etiologie.  —  (Syphilis.  —  Al¬ 
coolisme,  —  Paludisme.  —  Béribéri,  —  Maladie  du  sommeil.  — 
Influence  climatiques).  —  Formes.  —  Hygiène  mentale.  (Dr  G. 
Martin,  médecin  principal  de  2*  classe,  ancien  professeur  à  TEcolo 
i’applicalion  du  service  de  santé  des  troupes  coloniales).  (Dr  Roussy, 
médecin-major  de  2^  classé  des  troupes  coloniales)  ;  (D®  Robert, 
médecin-major  des  troupes  coloniales)  ;  (D'  Gazanove,  médecin- 
major  de  Re  classe  des  troupes  coloniales.) 

Etat  mental  des  béribériques.  (I)r  Roger,  agrégé,  professeur  à 
*’Ecole  de  médecine  de  Marseille  )  ;  (Dr  Aymès,  chef  de  clinique  à 
l’Ecole  de  médecine  de  Marseille.) 

LeslésionsT'vasculaires  dans^leîpaludisme.  (DrEontoynont,  direc¬ 


teur  de  l'Ecole  de  médecine  de  Madagascar,  membre  correspon¬ 
dant  de  l'Académie  de  médecine.) 

Réaction  des  paludéens  à  la  quinine.  (D'  Autrir,  médecin  en 
chef  de  2®  classe  de  la  marine.) 

Etude  comparée  sur  les  maladies  vénériennes  [larmi  les  troupes 
indigènes  de  l’armée  du  Rhin  ; 

Etude  comparée  sur  l’évolution  de  la  luberculose  ot  sa  fréquence 
parmi  les  troupes  indigènes  de  l'armée  du  Rhin.  (Dr  LasneRméde- 
cin-inspecteur  général  des  troupes  coloniales,  directeur  du  service 
de  santé  de  l’armée  du  Rhin.) 

II.  —  Section  d’hygiène 

Président  :  M.  A.  Thiroux,  médecin  inspecteur  des  troupes  colo¬ 
niales,  directeur  de  l'Ecole  d’application  du  service  de  santé  à 
Marseille,  membre  correspondant  de  l’Académie  de  médecine. 

I.  —  Rapports. 

A.  —  Topographie  et  prophylaxie  de  la  maladie  du  sommeil 
dans  les  colonies  françaises.  (Rapporteur  :  Dr  G.  Martin,  méderin 
principal  de  2«  classe  des  troupes  coloniales,  ancien  chef  de  la  mis¬ 
sion  française  de  la  maladie  du  sommeil  en  Afrique  Equatoriale 
Française.) 

B.  —  Prophylaxie  et  traitement  de  la  peste.  (Rapporteur  ,  !> 
Heckenroth,  médecin-major  de  D®  classe,  inspecteur  mobile  d’hy¬ 
giène  de  l’Afrique  Occidentale  Française.) 

G.  —  Hygiène  urbaine  et  rurale.  —  Urbanisme  et  ruralisme  aux 
Golonies  : 

I.  —  Acclimatement  tropical  et  ses  facteurs  industriels.  (Rap¬ 
porteur  :  Dr  Abbalucci,  médecin  principal  des  troupes  coloniales.) 

II.  —  Types  d’habitations  hygiéniques,  europénnes  et  indigènes, 
a)  Afrique  du  Nord.  (Rapporteur  :  M.  Prost,  directeur  du  plan  des 
villes  au  Maroc.) 

b)  Zone  tropicale.  (Rapporteurs:  M,  Dervaux,  architecte  du  Gou¬ 
vernement  ;  .M.  Parenty,  architecte  urbaniste,  président  de  la 
Société  d’hygiène  de  France.) 

D.  —  Transports  Hôpitaux  et  Navires  convoyeurs,  a)  Les  transports 
Hôpitaux  en  temps  de  guerre  et  en  temps  de  paix.  Leur  rôle  dans 
les  expéditions  coloniales.  Ce  qu’ils  ont  été,  ce  qu’ils  sont,  ce  qu’ils 
devraient  être.  (Rapporteur  :  D' Chastang,  médecin  général  delà 
Marine,  membre  du  Conseil  supérieur  de  Santé),  b)  Les  navires 
transports  militaires.  (Rapporteur  :  D'  Brunet,  médecin  en  chef 
de  la  marine,  médecin  en  chef  de  l'escadre  de  la  Méditerranée.) 

E.  —  Les  porteurs  de  germes  considérés  au  point  de  vue  du  recru¬ 
tement  indigène. (Rapporteur  :  D'Nattan-Larrier,  professeur  chargé 
de  cours  au  Collège  de  France.) 

F.  —  Gomment  assurer,  en  France,  des  soins  spécialisés  aux 
coloniaux  de  toutes  catégories.  (Rapporteur  :  !)■■  Spire,  médecin 
principal  de  '2®  classe  des  troupes  coloniales,  en  retraite.) 

2.  —  Communications 

Etiologie  et  Prophylaxie  du  Trachome. —  Projet  de  Ligue  Nationale 
et  Coloniale  contre  le  l’rachome.  (D*'  Aubaret,  agrégé  des  Facultés, 
professeur  à  F  xole  de  Médecine  de  Marseille.) 

Prophylaxie  du  paludisme  dans  une  armée  en  campagne.  (D' 
Visbeccj,  médecin  principal  de  1''®  classe,  médecin-chef  de  la 
Section  technique  au  Ministère  de  la  Guerre.) 


Les  Trois  Peptonafes  assimilables  ^ 


’EPTONATE  DE  FER  ROBIN 

lODONE  RQBIN 
BROWONE  ROBIN 


J^ABOR. ATOIRES  ROBIIM,  13,  Rue  de  Poissy,  FARIS _ J 
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Paludisme  et  Agriculture,  i  Rapporteur  :  Professeur  Koubaud, 
chef  de  service  à  l'Institut  Pasteur  de  Paris.) 

Paludisme  et  Ilizipisciculture.  (Rapporteur  :  D'  J.  Legendre, 
médecin  principal  des  Ti’oupes  Coloniales.) 

Multiplications  des  plantes  utiles  dans  la  lutte  contre  le  palu¬ 
disme  :  quinquina,  pambotano,  plantes  culicifuges.  (D'-  Heim,  pro¬ 
fesseur  d’hygiène  au  conservatoire  des  Arts  et  .vlétiers,  professeur 
agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris.) 

Prophylaxie  du  paludisme  dans  les  villages;  équipes Rinérantes. 
(Médecin  inspecteur  Thiroux,  directeur  de  1  Hcole  d’application 
du  service  de  santé  à  Marseille.) 

l'imigration  et  santé  publique  (Rapporteur  :  I)''  Marcel  Clerc.) 

Prophylaxie  des  maladies  vénériennes  au  Maroc.  —  Les  dispen¬ 
saires  prophylactiques.  (Rf  Colombani,  sous-directeur  de  la  santé 
et  de  l’hygiène  publiques  du  Maroc,  à  Rabat.) 

Essai  d’organisation  au  Maroc  d’une  police  sanitaire  régionale. 
Ses  rapports  avec  le  nomadisme.  (1)''  Colombani,  sous-directeur  de 
la  santé  et  de  l’hygène  publiques  du  Maroc,  à  Rabat.) 

Le  nomadisme  et  la  propagation  des  maladies  contagieuses  au 
Maroc.  (D'  Prat,  médecin-major.) 

Projet  décolonisation  indigène  et  déstabilisation  des  populations 
locales.  (D'’  d’Anfreville  de  la  Salle,  directeur  du  bureau  d’hygiène 
à  Casablanca.) 

Etude  sur  la  résistance  physique  comparée  des  divers  éléments 
de  troupes  indigènes  de  l'armée  du  Rhin.  (D''  Lasnet,  médecin-ins¬ 
pecteur  général  des  troupes  coloniales,  directeur  du  service  de 
santé  de  l’armée  du  Rhin.) 

Aviation  sanitaire  aux  colonies.  (D' Gravellat  médecin-ntiajor 
de  Reclasse  des  troupes  coloniales,  stagiaire  de  l’cxole  Supérieure 
de  guerre.) 

Rôle  de  l’aviation  sanitaire  au  Maroc,  D''Epaulard,  médecin-ma¬ 
jor  de  R®  classe,  médecin-chef  de  la  région  de  Meknès.) 

Res  coloniaux  aux  eaux  thermales  ;  Stations  hydrominérales  en 
France  et  aux  colonies.  (D'- Matignon,  de  Chàtel-Guyon  :  France^; 


BASCULE  AUTOMATIQUE  ENREGISTREUSE 


ÆQUITAS 

TYPE  MÉDICAL 

Force:  150  kilogs  Précision  — — 
2.500 

Chêne  Ciré  avec  fauleuil  bois  courbé 
Modèle  Métallique 
Tablier  réduit  pour  se  peser  debout 


Pèse -Bébé  ÆQUITAS 

Force  :  1 0  kllogs  —  Précision  ’ - 

5000 


WANUFACTURE  D  HORLOGERIE 

rie  BETHUNE 

Demander  Éalalogue  et  rensei¬ 
gnements  au  :  Service  Commercial 


8,  rue  RicheUen,  PARIS.  Gut.  61.11  61.1> 


IF  .Vbbatucci,  médecin  principal  des  troupes  coloniales  :  colonies.) 

Savons  marins  et  parasiticides  dans  l’hygiène  coloniale  et  mari¬ 
time.  (I)'  Rrunet,  médecin  en  chef  de  l’Escadre  de  la  .Méditerranée.) 

Hygiène  scolaire  dans  les  agglomérations  indigènes,  urbaines  et 
rurales. 

III.  —  SECTION  DE  l’assistance  MÉDICALE  INDIGÈNE.  Président  : 
D'  Le  Roy  des  Barres,  Directeur  de  la  santé  au  Tonkin. 

1.  — Rapports 

A.  —  a)  Protection  et  développement  de  la  main-d’u'uvre  in¬ 
digène  chez  l’adulte.  (Rapporteur  :  D^Camail,  médecin  inspecteur 
des  troupes  coloniales). 

b)  Mortinatalité  et  Mortalité  infantile,  a).  —  Leurs  causes  ;  b)  Leurs 
remèdes.  Hygiène  de  la  mère  et  de  l’entant  :  Fmliculture,  Puéri- 
riculture.  (Rapporteurs  :  Dr  Nogue,  médecin-major  de  1'®  rlasse 
des  troupes  coloniales,  sous-directeur  de  l’hôpital  indigène  d’ins¬ 
truction  de  Dakar,  D'  Adam,  médecin  de  la  Maternité  A  Dakar). 

R.  — La  vaccination  antivariolique  aux  colonies.  (Rapporteur  : 
l)r  Lucien  Camus,  membre  de  l’Académie  de  médecine,  directeur 
de  l’Institut  supérieur  de  vaccine,) 

C.  —  L’enseignement  médical  indigène  aux  colonies  :  Ecoles  de 
médecine  indigènes.  Centres  secondaires  d'instruction.  (Rappor¬ 
teur  :  Dr  le  Dantec,  directeur  de  l’École  de  médecine  de  l’Afrique 
Occidentale  Française,  Dakar.) 

(Voir  suite,  page  622). 


En  Seine-et-Marne,  à  55  kil.  de  Paris,  Belle  propriété  pouvant 
convenir  pour  Maison  de  Convalescence,  25  hect.  clos  de 
murs,  traversée  par  rivière.  Maison  d’habitation  confortable  ;  lo 
chambres,  vastes  communs.  Grand  Laboratoire  avec  dépendances, 
écuries,  remises,  potager,  serres,  eau  partout.  Canalisations  électri¬ 
ques.  M.  Beulay,  10  rue  de  la  Pépinière,  Paris. 


THERMOMÈTRES  MÉDICAU 


(Contrôlés  par  le  Laboratoire  des  Arts  et  Métiers) 

En  étui  carton,  la  pièce  :  4  fr.  —  En  étui  nickel,  la  pièce  :  4  fr.  i 

SERINGrüES  hypodermiques  en  cristal  fcliii 

Icc.  2  ce.  3cc.  5cc.  10  ce.  20; 

Nues  avec  chaîne .  2Ir.  2  fr.  3fr.  41r.  5lr.  St 

Complètes  en  boîtes  métal 

avec  deux  aiguilles  acier.  31r.  3fr.  -îir.  2,5  6l’r.  25  7fr.  25  *1' 

Aiguilles  acier  :  0  fr.  35  pièce. 
CES  PRIX  s’entendent  franco 
(Demander  te  tarif  général  des  seringues  hypodeimiquts) 

COMPTOIR  DE  THERMOMÉTRIE,  132,  Rue:du  Faubourg  Saint-Denis,  P.® 

I  Compte  Chéques-postaux  382-66,  PARIS  Téléphone  :  Nord  77-M 


I  iTTÉRATLTKBs  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  :  16  ‘me  d’ Argent  euil,  PAJIIS 


lOEOMAlL 

HYPNOTIQUE  LÉGER 
SÉDATIF  NERVEUX 


Comprimés  rigoureusement  dosés  à 

I  VÊRONAL  SOOIQUE .  0  gr,  15 

I  INIHAIT  DE  VALÉRIANE  .  .  0  gr.  10 

INSOMNIES  NERVEUSES,  NÉVRALGIES  a  oacomprin 


ANTISEPTIOlJE  — 

—  DÉSINFECTANT 


blMilin 


FORMOI^  SAPONITfÉ 

GYNECOLOGIE  -  OBSTETRIQUE 
^CHIRURGIEd^radenl^n 


ELIXIR  VIRENQUE 

l’epsiiie  -  IDia-stase  -  Cocaïne 

AFFECTIONS  DE  L  ESTOMAC  ET  DE  L  INTESTIN 

Digestif  des  aliments  azotés  et  respiratoires 

TONIQUE  SPÉCIFIQUE  DE  L’ESTOMAC 

DOSE  :  Un  verre  à  liqueur  à  la  fin  des  deux  principaux  repas 

aa.%TïïiMT  sur  duraxor 

Gr-  IJEGtXjOS,  ±3  a.,  Riae  d.©  'Vaxigrix'ard.  —  IP-A-IRIS 


VIN  BRAVAIS 

à  te  de  Pedro  Ximenès,  le  roi  des  vins  espagnols  et  aux  principes  actifs  de 

Kola,  Coca,  Guarana,  Caféine  et  Théobromine 


ELIXIR  BRAVAIS 


Jllliés  au  Curaçao  l 


aux  mêmes  principes  actifs 

anc  de  Hollande,  digestif  pnissant,  d’un  goût  exquis. 

Ces  préparations,  dont  les  éléments  généreux 
assurent  l'énergie  d'une  constitution  et  la  solidité 
d’un  tempérament,  ont  toujours  été  préconisées 
avec  succès  dans  les  cas  d’anémie,  chlorose,  débi¬ 
lité,  maladies  du  cœur  et  de  l’estomac,  pâles  couleurs 
grandes  faiblesses,  migraines,  convalescences  diffi 
elles,  appauvrissement  du  sang,  gastralgie,  dyspepsie 
surmenage  physique  et  moral,  grippes,  neurasthénie 
Par  leur  composition  sagement  équilibrée,  le 
vin  et  l'élixir  Bravais  corrigent,  en  reveillant  l’ac 
livité  digestive,  les  mauvaises  nutritions,  com 
l)altent  l’inertie  circulatoire,  reconstituent  sans 
irriter  et  s’adressent,  qualité  primordiale,  aux 
estomacs  les  plus  délicats  et  les  plus  difficiles 


GRANULÉ  BRAVAIS 


s  Se  prescrit  contre  les  anémies,  les  névroses,  le  h 
I  la  débilité  générale,  les  affections  des  os  et  c, 
I  lions,  etc.,  dans  les  cas  où  le  vin  ne  peut  être 


SOCIÉTÉ  DU  VIN  BRAVAIS,  3, rue  de  Mogador,  PARIS 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


BLEXNORRA(ilE 


PROSTATITES 


COMBUVAISON 

Bèxainètbylèiietétramiue  —  Acide  Anhydrométbylènc  citrique 
et  Sel  Uisodique  de  l'Acide  Copahivique. 

DÉSINFECTANT  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — :: —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

_ _ Doses  :  10  à  12  PILULES  ptir  jour. 


LA.BOR-A.TOIR.E  TtiÉR-.A^PEXJ'riQtJE  DE  FE-A-ISrClE 

G.  DURAND,  à  JOIGNY  (Yonne) 

Usine  a  Joigny-Epizy  (Yonne).  —  Téléphone  94  demand 
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NOiiveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


ECTARGYRE 


GOUTTES  'Par  ÎO  gouttes  :  Hectine  0,05;  HgC.Pl).—  20  d  100  gouttes  par  jour,  l 

j  )o« 

AMPOULES  A  (Par  ampoule  :  Hectine  0,10;  Hg  0,005).  )  Une  ampoule  par  jour 
AMPOULES  B  (Par  ampoule  :  Hectine  0,20;  Hg  0,01).  >  pendant  10  à  15  jours. 

S  INJECTIONS  INDOLORES. 


<F©r  oolloïdal) 


•  Traitement  de  f  ANÉMIE  ! 

5  Le  fer  coiîoïdaî  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par  - 
2  voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux,—  _ 
■  a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins;  I 
I  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique.  | 

•  Lidiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence.  ^ 

■  Les  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent  | 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur  1 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  chai^nt  également  ■ 
9  d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confier.  • 


Envoi  au  Prix  Courant  sur  demande  :  13, 15, 31,  Rue  de  Poissy,  Paris.  —  Té/épft.  ^nbeiina  ùo-SS. 

^  •  iH  •  ms  •  e  Ml  •  H  •  Mi  •  •  aai  «  m  G I 
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[;V|  U,,,  ü  .Ü—U  U. — U  .  :u.j^ - 


INJECTION  CLIN 

Strychno-Phospharsinée  |f 


Il  Glycérophosphate  de  soude .  0  gr.  10 


Il  Sulfate  de  strychnine .  1/2  milligr.  )  cube. 


L’INJECTION  CLIN  STRYCHNO-PHOSPHARSINÉE 

réunit  à  doses  thérapeutiques  le  phosphore,  l’arsenic 
organique  et  la  strychnine.  Elle  assure  réellement, 
grâce  à  sa  composition  rationnelle  et  constante,  la 
médication  basée  sur  ces  trois  agents  thérapeutiques. 


Elle  doit  toujours  être  employée  de  préférence  aux 
associatiom  de  glycérophosphate  de  soude  et  caco¬ 
dylate  de  strychnine  qui  ne  contiennent  qu’une 
quantité  infinitésimale  d’acide  cacodylique  et 
ne  doivent  pas  être  comptéee  comme  arsenicales. 


"oaigue  général  du  Système  nerveux,  reconstituant,  antianémique 


NEURASTHÉNIE,  ÉTATS  d  ÉPÜISEMENTet  de  DÉPRESSION  NERVEUSE 


ASTHÉNIE  POST-GRIPPALE,  CONVALESCENCES  INTOXICATIONS 


LABORATOIRES  CLIN,  20,  Bue  des  FQSsésrJSt- Jacques.  PARIS 


glyjcérin, 6.  solidifiée 


^ r I rt ç  i  paux  m é d  i  ca  lii  è ts ^ 


I  Sirop  delababre 


Catarrhes, 


*®Ployé  en  frictions  sur  les  gencives,  il  Facilite  la  sortie 
Dents  et  prévient  ou  supprime  tous  les  Accidents  de 
►•mière  Dentition. 

le  Nom  de  DELABARRE  et  le  TlMBRT  ae  ÏUNION  des  FABRICANTS 
SUbli8Bem"nt»  FUMOUZE.  Fauboura  St-Denia.  Paris,  et  Pharmacies. 


m 

f  Papier  et  Cigares 

i  fmsnm 


J  Anti-AsîfimatiQues  |  Anti-Asthmatiques  | 
pj  Efficacité  constante;  action  immédiate.  I 

FUMOUZE -  ALBESPEYRES,  78. 


LA  TH  AOL  AXI  NE  L\ 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


Aux  Enfants 


Aux  Adultes 


DANS 

Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  -  Sclérose 

Asthme 


PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Arma 
à  COURBEVOIE  (Seine). 
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ACTUALITÉS  MÉDICALES 


TUBERCULOSE 

De  !•<  o|)ori(inidad  cliiiirn  on  cl  (l'aliiiiiionlo  ospooifi<‘o  do 
la  (uberoiilosis  pulinonai-.  (Ii'o]>pooliinitô  oliiiiquo  dan'^ 
le  loaileinoiit  sj>ooiliqiie  do  la  tiiboi  cnlose  piilmonaioe.) 

(Emilie  Serra.no.  liecista  de  Tiiherculosis,  avril  1922.) 

On  peut  dire  que  le  résultat  du  traitement  spécifique  de  la 
tuberculose  pulmonaire  est  une  question  d’opportunité  clinique. 
En  eflet,  qu’il  s’agisse  de  vaccinothérapie  ou  de  sérothérapie,  il 
est  impossible  de  fixer  des  indications  et  des  contre-indications 
absolues  ;  on  aura  recours,  suivant  les  cas,  soit  à  la  vaccino¬ 
thérapie,  qui  agit  directement  sur  l’organisme  dont  elle  solli¬ 
cite  les  réactions'détensives,  soit  à  la  sérothérapie,  qui.  au  con¬ 
traire,  n’exIge  aucun  ellort  de  l’organisme  auquel  elle  apporte 
simplement  les  anticorps  nécessaires.  Les  tuberculines  repré¬ 
sentent  le  procédé  de  vaccinothérapie  le  plus  fréquemment 
employé  ;  on  utilisera  les  tuberculines  de  Koch,  de  Denys,  de 
Rosenbach  (tuberculoses  chirurgicales),  de  Beraneck  (très  em¬ 
ployée  en  Espagne),  l’endoline  de  Gabriolowits,  l’auto-tuber¬ 
culine  de  Rotschild,  le  tuberculol  de  Landman,  les  partigènes 
de  Deyke  et  Müch.  L’organisme  acquiert  ainsi  la  faculté  d’assi¬ 
miler  la  protéine  bacillaire  et  de  neutraliser  les  toxines. 

Les  résultats  sont  très  variables  et  dépendent  beaucoup  de  la 
détermination  du  moment  opportun,  en  dehors  duquel  cette 
thérapeutique  devient  inefficace  et  môme  dangereuse. 

J.  L.\I'f)N-T. 

Sebre  la  vaoiinafiaii  mmli  a  la  lubereulasis.  (La  vacviiia 
tioii  anliliiberfiileusc).  (J.  Verdes  Mo.ntenegro,  Jfivisla 
de  Higiene  y  de  Tiiberculosis,  avril  1922.) 

La  vaccination  naturelle  contre  la  tuberculose  se  réalise  spon¬ 
tanément  par  les  infections  légères  dues  aux  bacilles  vivants  ; 
pendant  la  période  d’immunité  consécutive,  la  formation  de 
petits  foyers  tuberculeux  stimule  le  processus  de  défense.  En 


l’absence  de  toute  réinfection,  l’immunité  s’atténuerait  progres¬ 
sivement  et  finirait  par  disparaître.  Dans  la  pratique  médicale 
il  est  impossible  d’injecter  des  bacilles  vivants  à  des  individus 
sains  que  l’on  désire  immuniser,  car  l’on  doit  toujours  redou¬ 
ter  l’apparition  d’une  infection  à  marche  chronique  et  même 
aigue.  Si,  à  l'heure  actuelle,  il  est  difficile  de  prévoir  une  solu¬ 
tion  du  problème  de  la  vaccination  antituberculeuse,  il  ne  faut 
cependant  pas  perdre  de  vue  que  l’homme  est  naturellement 
immunisé  contre  la  majorité  des  bacilles  acido-résistants,  qui 
présentent  une  ressemblance  extraordinaire  dans  leur  structure 
et  leur  composition  chimique. 

J.  L.vfont. 

ficalinq  by  Kesoliilion  in  ExjMTiiiienlal  Piilinanary  Tu- 
brreulosis.  (Giiérisnii  «nmplèfo  de  la  tiibereiilosc  pul- 
inonaii-e  expéi-iinenlale.)  Leroy  U.  Gardner,  American 
Review  of  Tnberciüosis,  mai  1922.) 

En  pathologie  générale  la  guérison  d’une  lésion  tuberculeuse 
signifie  sclérose  ou  calcification.  LTn  petit  groupe  de  spécialistes 
de  laboratoire  étudie  depuis  vingt  ans  une  race  spéciale  de  ba¬ 
cille  delà  tuberculose  capable  de  donner  un  type  de  guérison 
différent  et  plus  particulièrement  la  disparition  complète  des 
lésions  viscérales  dans  l’expérimentation  animale.  Ce  bacille, 
utilisé  au  laboratoire  Saranacest  le  R.  1  ;  il  a  été  isolé  en  1891, 
par  Trudeau  dans  un  cas  de  méningite  humaine.  Les  cobayes, 
infectés  par  inhalation  avec  un  atomizer  de  Vilbiss  contenant 
une  culture  de  18  jours  sur  bouillon  glycériné,  ont  réagi  positi¬ 
vement  à  la  tuberculine  3  semaines  après  et  ont  été  saciifiés  au 
bout  de  périodes  variant  de  3  semaines  à  7  mois.  Les  examens 
microscopiqües  ont  montré  que  les  lésions  avaient  disparu  sans 
laisser  de  traces.  Les  bacilles  seraient  détruits  par  les  anticorps, 
la  matière  caséeuse  envahie  et  remaniée  par  les  globules  blancs 
et  les  cellules  embryonnaires  résorbées.  28  microphotogra¬ 
phies  illustrent  le  texte  et  permettent  de  suivre  l’évolution  des 
lésions  ;  elles  montrent  que  cette  forme  spéciale  de  tuberculose 
pulmonaire  expérimentale  ed  susceptible  de  guérir  par  résolu¬ 
tion,  sms  cicatrice  et  d’aboutir  à  la  restitutio  ad  integrum. 

J.  L.vfont. 


POUR  MAISON  DE  SANTÉ  OU  DE  CONVALESCENCE 

Une  SUl'LItBK  située  prés  de  Sceaux,  avec  tout  le  confort  moderne.  Eau,  Gaz,  Electricité, 

Chauffage  central.  Salles  de  Bains.  —  21  vastes  pièces  entièrement  meublées,  s’adaptant  à  merveille  pour  une  Maison 
de  Sanie.  —  Grands  jardins  d’agrément  et  potager.  Le  tout  en  parfait  état. 

Est  oîîert  à  un  Docteur  avec  bonne  clientèle  en  Association  ou  Location. 

Les  environs  sont  superbes,  très  sains  et  très  agréables.  —  Bonnes  communications. 

Pour  renseignements  complémentaiia^s,  s’adresser  à  .M.  I..\IMS,  2,  l'iiiibuiiry  l‘oissoiiiiièi-e.  l'aris. 


MICROQRAPHIE  —  BACTÉRIOLOQIE 

E.  COGIT  &  C' 

SS.  Boulevard  St-Michel,  PARIS 
Constructeurs  d’instruments  et 
pour  les  Sciences 

ATCUKKt  :  t»,  Rci  UDueau 

Agentse  xcluslfsdes  Microscopes  KORISTK  t-8.0 
construits  à  Paris  par  la  Société  d'optique 
(et  de  mécanique  de  haute  précision 
MODELES  SPE CJ AUX  pour  la  BACTji-RJOLOGIE 

Microtôœes  Minot  et  Microtômes  de  toutes  marque 

Dépositaires  des  Colorants  Français  R  A  L 
pour  la  MicroBraphie  et  la  Bacté'rlal«(|l« 
XtUTes  à  Cnltare,  Aotoelaves,  InstallaUons  eompMIas 
4e  Laboratoires,  Milieux  de  Culture  atéréUsét. 
Nouveaur  ipparetls  LÀTAFIE  pour  La  stparatim 
'  éu  sérum  du  Sang. 

Neuvel  Appareil  MierophotegraphlqDe  COGIT 
Téléphonk  :  Fleurua  08-S8 


j 

I 


ASTHME  -  CŒUR  -  REINS 
ELIXIR  MARTIN-MAZADE 

0  gp.  25  par  cuillerée  à  café  d’ 

lODURE  DE  CAFÉINE 

2  à  4  cuillerées  à  café  par  jour 

PAPIER,  POUDRE,  CIGARETTES  ANTIASTHMATIQUES 

MARTIIM-MAZADE 

Echantil.  Laboratoire  lYI  A  RTI  N  -  lYI  AZ  A  DE,  St-Raphaêl  (Var) 
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PROPIDON 

Bouillon  Stock  Vaccin  Mixte  du  Professeur  Pierre  DELBET 

'  -  — Adoi-té  par  les  Hôpitaux  de  Pans  -  — = 

l\lH('-.'VTIO*\S  ;  Aiilhiax,  IMil(‘j)iuoiis,  Ostéomjélile,  Slaphvloroceios  fébriles,  Lyinphan«|ite,  etc. 
I*RÉSl-:!\'rATIOAi  :  Boîte  de  3  ampoules  de  4  cent,  cubes. 

VACCINS  AmîpÈ'rSTABILISÉS 

-  —  - - -  Adoph's  par  les  Hôpitaux  de  Paris  - - 


DMEGON 

Vacein  antisonoeocciqiic  eiiratir 
INDICATIONS  :  Blennorragie  et  ses 
complications.  Affections  gynéco¬ 
logiques,  etc, 

PRÉSENTATION  :  Boite  (le  1  cl  6  aiiipoulfs. 


DIMIESTA 

Vaccin  aniistaphjiococciquc  curatif 
INDICATIONS  :  Traitement  des  affec¬ 
tions  dues  auStaphylocoque:  Furon¬ 
culose,  abc^s,  dermatites,  etc. 
PRÉSENTATION  :  Bo  te  de  1  et  6  anipoules. 


DMETYS 

Vaccin  anticoquelucheux  curatif 
INDICATIONS  :  Coqueluche  à  toutes 
ses  périodes. 

PRÉSENTATION  :  Mk  de  6  ampoules 


LITTÉRATURE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


LES  ET^BLISSEIsÆEE-TS  BOTTLEISTG  EB.EPLES 

Société  anonyme  au  capital  de  40  millions  de  francs.  —  Siège  social  :  92,  rue  Vieille-du-Temple,  92.  PARIS  (3») 


H 


T^eur asthénie 
Anémies 


STIMULANT  INTEGRAL 


Ses  Catalases  musculaires 
Ses  Oxydases  hématiques 


Convalescence 

Tuberculose 

ACTION 

TONINUTRITIVE 

•on  Complexus  minéral 
SA  RICHESSE 

EN  BASES 
HEXONIQUES 


ACTION  ANTITOXIOUE  PAR  L’ABONDANCE  DE  SES 

VITAMINES 

CARDIOHÉPATOMUSCULAIRES 


SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 

Pas  d’aocldents  de  SronHsme  comme  avec  les  Bromure^;  fnioêrayx 

Pas  d’irréQularité  d'action  comme  avec  les  Valérianates 

— ^  AV  IA  iV  rapidement  les  Névralgies  diverses,  la  Neurasthénie,  l’Epilepsie, 

C  /\  I  îvi  r  l’Hystérie,  l’Insompie  dûe  à  l’agitation  fébrile,  la  Coqueluche,  les 
&JLi^XvÂJLi^  Toux  irritantes  dites  nerveuses,  l’Asthme,  etc. 


LIQUIDE  0,50  de  bromovalérianate  de  soude  par  cuillerée  à  café. 
CAPSULES  0,25  de  bromovalérianate  de  magnésie  par  capsule. 
DRAGÉES  0,125  de  bromovalérianate  de  gaïaco!  par  dragée. 


Vente  en  Gros,  Echantillons  et  Littérature  : 


DARRASSE  FRÈRES 


PARIS  13,  Rue  Pavée,  13 

I  Toutes  Pharmacies 


TABLETTE 


ULCÈRE 
CASTROPATHIES 

COLITli 


PERROUD 


Ech“"'e.t.  Uttérl*  .A.PERROÜD  ^7,  Rue  des  Archeri  .V(Q\i 


CASTRO- INTESTINALE 


LYMPHATISME  -  ANEMIE  -  PRETUBERCULOSE 

Convalescences  -  Neurasthénie  -  Épuisement  général  et  toutes  déchéances  organiques 
Résolution  rapide  des  engorgements  ganglionnaires 

HÉMAGENINE  GIRAUD 

MÉDICATION  BODO-ARSFNICALE  PHOSPHORÉE 

RECOWrSTITXJA.IVT 


•ire  dosai  moyennes  ! 


LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  : 

Laboratoire  PETIT,  à  ARGENTEUIL 
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NOUVELLES  (Suite) 


2.  —  Communications 

rtilisation  des  indigènes  dans  les  services  et  dans  les  (H’, livres 
d’assistance  :  Médecins.  —  Pharmaciens.  —  Sages-femmes.  -- 
Infirmiers  et  infirmières.  —  Agents  spécialisés  ;  Aides  de  labora¬ 
toire.  —  Vaccinateurs  (variole,  choléra,  peste. ..i.  —  Secteurs  et 
brigades  d’hygiène  et  de  prophylaxie.  —  Secteurs  et  équipes  de 
prophylaxie  de  la  maladie  du  sommeil.  —  Equipes  antitrachoma- 
teuses.  —  Visiteurs  et  Visiteuses  de  dispensaires  d’hygiène  sociale 
(tuberculose, syphilis,  lèpre... .  ) 

U  tilisation  des  indigènes  musulmans  .Nord-Africains  et  particu¬ 
lièrement  Marocains  dans  les  services  hospitaliers  (infirmiers, 
médecins,  etc.,)  D'  Prat, médecin-major). 

Élevage  et  cultures  vivrières  dans  leurs  rapports  avec  l’amélio¬ 
ration  de  l’état  sanitaire  et  de  la  main-d’cpuvre  indigènes. 

n'.  —  Section  de  la  prévoyance  sociale 

Président:  M.  E.  Lairolle,  ancien  député,  vice-président  du 
conseil  supérieur  de  le  mutualité. 

Rapports. 

A.  —  Société  de  Secours  mutuels  aux  colonies.  Mutualité  mater¬ 
nelle.  Mutualité  scolaire.  Mutualité  d’adultes.  Sociétés  françaises. 
Sociétés  indigènes.  Sociétés  mixte.s. 

Liste  de  ces  sociétés  ;  leur  fonctionnement  ;  situation  d'ensem¬ 
ble. 

Sociétés  de  secours  mutuels  d'assurance  au  décès.  En  existe-t-il 
dans  la  colonie  ?  Sous  quelle  forme  ? 

Lois  et  projets  d’assurances  sociales  :  maladie,  invalidité,  retrai¬ 
tes.  V  a-t-il  lieu  d’appliquer  aux  colonies  les  mesures  adoptées  ou 
en  projet  dans  la  métropole  ’? 

Organisation  supérieure.  —  Unions  et  Fédérations.  Les  sociétés 
de  secours  mutuels  sont-elles  groupées  ?  liaisons  qui  empêche¬ 
raient  ce  groupement.  | 


Législation  mutualiste.  —  Les  sociétés  de  secours  mutuels  de  la 
colonie  sont-elles  placées  sous  le  régime  de  laloi  du  l"  avril  1898? 
Modifications  apportées  à  cette  loi  ou  qu’il  y  aurait  lieu  d'y  appor¬ 
ter.  (liapporteur  :  .M.  L.  Relier,  vice-président  de  la  fédération  de 
la  mutualité  coloniale  et  des  pays  de  protectorat.) 
fi.  —  .Mutualité  agricole. 

Syndicats  agricoles.  —  Assurances  mutuelles  agricoles.  — Socié¬ 
tés  coopératives. 

Crédit  mutuel  agricole.  —  Moyens  et  voies  à  employer  pour  le 
généraliser  dans  toutes  nos  colonies.  —  Concours  des  banques 
coloniales.  (Rapporteur:  .VI.  Paul  Vimeux,  .secrétaire  général  delà 
Fédération  nationale  de  la  mutualité  et  de  la  coopération  agri- 
coles.) 

C.  —  a)  Caisses  d’épargne  aux  colonies.  Caisses  d'épargne  ordi¬ 
naires.  —  Caisses  d’épargne  postales.  —  Organisation  et  fonction¬ 
nement.  —  .Modifications  qu’il  y  aurait  lieu  d’y  apporter.  (Rap- 
orteur  :  .M.  Le  Boucher,  rédacteur  au  ministère  des  Colonies).  — 

)  Habitations  à  bon  marché.  Extension  de  la  législation  sur  les 
habitations  à  bon  marché  et  la  petite  propriété  aux  colonies  et 
pays  de  protectorat.  Modifications  à  apporter  aux  dispositions  légis¬ 
latives  métropolitaines.  Concours  financier.  Faveurs  fiscales.  (Rap¬ 
porteur  :  M.  Raoul  Mangot,  docteur  en  droit,  sous-chef  de  bureau 
au  mini.stère  de  l’hygiène  et  de  la  prévoyance  sociale.) 

I).  —  Sociétés  Indigènes  de  prévoyance,  de  secours  et  de  crédit 
agricole.  Leur  adaptation  dans  nos  diverses  possessions.  — .Avances 
à  leur  consentir,  soit  par  les  colonies,  soit  par  les  banques  locales. 
—  Doit-on  les  rendre  obligatoires  pour  tous  les  indigènes  de  la 
région  î  (Rapporteur  :  M.  Maurice  Besson,  docteur  en  droit, 
ancien  rédacteur  au  ministère  des  colonies,  publiciste  colonial.) 

Les  adhésions  sont  reçues  au  Comité  central  d’organisation  des 
Congrès  coloniaux,  commissariat  général  de  l’expo'sition,  ou  rue 
Noailles,  5,  Marseille.  —  Cotisation  :  25  francs. 

Le  secrétaire  général  du  Comité  central  d’organisation 
des  Congrès  coloniaux, 

Jacques  Léotard, 

Secrétaire  général  de  la  Société  de  Géographie 
et  de  l'exposition  coloniale. 


VACCINOiTHÉRÀPIE  ATOXIQUE  CEPÉDE 


HYRERLEUCOenOSE  ET  RHAOOCTTOSE  SPECIFIQUE  EXALTEE 

MÉDICATION  CAUSALE  NATURELLE  --  INNOCUITÉ  ABSOLUE 


VMS.P.E.S.  » 

Tuberculose  pulmonaire  &  1. 1.  degrés, 
AUCUNE  CONTRE-INDICATION 
PAS  UE  RÉACTION 

1  cc.  sous-cutaué  tous  les  4  jours. 

TittlS  S.P.E.S.  CÉPÈDE 

Tuberculose  cutanée,  ganglionnaire, 
intestinale,  osseuse. 

1  cc.  sous-cutané  tous  les  4  jours. 

UJ 

ENTÉKOCOCCIQUE.  -  Anémie,  chlo¬ 
rose  d’origine  eiitérococcique,  en¬ 
térite,  entérococcémie,  rhumatisme 
articulaire,  salpingite. 

VACCin  S  CÉPÈDE 

STREPTOCOCCIQUE.  —  Rougeole, 
scarlatine,  oreillons,  érysipéle,  infec¬ 
tions  streptococciques  en  général. 

um  Sa  CÉPÉDE 

STAPHYLOCOCCIQUE.  —  Panaris, 
tourniole,  lymphangite  staphylo¬ 
coccique,  furonculose,  psoriasis, 
Ostéo-myélite,  etc. 

ua  E.S  CÉPÉDE 

ENTÉRO-STREPTOCOCCIQUE  poly- 

m 

mm  E.S»  CÉPÉDE 

ENTÊRO-STAPHYLOCOCCIQUE  po 
lyvalent. 

mm  s.Sa  CÉPÉDE 

STREPTO-STAPHYLOCÜCCIQÜE  po 
lyvalent. 

VACCin  S.  E.S.  CÉPÉDE 

Abcès,  anthrax,  fièvre  puerpérale 
salpingites,  septicémies  strepto 
entéro-staphylococciques. 

i^r. 

mm  P.  E.S.  CÉPÉDE 

Pleurésie,  pneumonie,  bronchite  chro¬ 
nique,  grippe. 

"S 

mm  S.P.E-S.Ca  CÉPÉDE 

Catarrhe  pulmonaire  aigu  et  chroni¬ 
que,  angines,  pharyngites,  rhiniiea 

>- 

ViCCin  Ac  Sa  CÉPÉDE 

ANTI-ACNÉIQUE  polyvalent. 

O 

VÜCCinC.E.S.  CÉPÉDE 

COLl-ENTERO-  STREPTOCOCCWt^; 
entérite,  entérocolite,  cystite,  o  -j 
phrites,  diarrhée  infantile. 

ViCCin  G.S.E.S.  CÉPÉDE 

Blennorragie  et  complications.  | 

■Vaccins  Typhique  T,  Faratyphique  A  et  B,  Diphtérique  D.S.E.S.,  Pneumobacillaire  Pb, 
et  tous  Auto-Vaccins  atoxiques  sur  demande  de  M.M.  les  .Vlédecins. 


La  caractéristique  de  la  MÉTHODE  CÉPÈDE  réside  dans  la  suppression  totale  de  la  PHASE  'VACCIHALE  NÉGATIVE.  Dans  les  CUBOVACC®* 
CÉPÉDE  (désignés  par  les  initiales  des  microbes  serrant  à  leur  préparation)  les  toxines  microbiennes  sont  toujours  éliminées  ou  aneam 
L’injection  SOUS-CUTANÉE  n’entraîne  aucune  réaction,  ni  aucun  phénomène  général  ou  local. 


INSTITUT  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE,  30,  avenue  Reille,  PARIS  (xiv).  Tél.:  Gob.  08-06.-  Toutes  les  Pharm^ 


tonique  REMINÉRALISATEUR  sans  alcool 

ADULTES  '  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
ENFANTS  )  4  à  dessert  - 

LlQUIDEotTGRANULÉ 

TROUBLESdelaCROISSANCE 
LYWPHATISME -ANÉMIE 

MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 


^ÏIAIT  oe. 

^fRÉDV 

[VITAMINES)  ADRIAN 


SYNONYMSS ! 

HéyamôtfiylBne-  Tetra  mine,  UrotroplnB,  etc. 

le  MEILLEUR  ANTISEPTIQUE  des  VOIES 
URINAIRES,  BILIAIRES  et  INTESTINALES 


9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


ADRIAN 


rue  de  la 


PARIS 


POUDRES  “Irr  ADRIAN 


Ces  poudres  conservent  tous  les  principes  de  digestion,  d’assimilation  et  de  nmrition 
et  sont  les  seules  bien  digérées  et  supportées  longtemps  par  les  malades. 

En,  boites  de  125,  250,  500  grainmes  et  i  kilngramme  : 
ri*'"''"  t  J  M  9, rue  Perl* 

'•t/2fiac.  I  fil  L I  •}  %.4  rll  k  I  paris 


LinSOMIIIE  HERVEUSE 

fiîrïX  LABORATOIRES  DURET  ET  REMY 


COA\ï>RIA\É:S  DE 

NYCTAL 


yj  ô,  Avenue  des  Tilleuls  .  Pai^5  Sy^.  Bromc/iéfhy  face tyf urée  =  Ada/ine  Française 

TchantiHom  sur  demande  à  tous /es  Docteurs  I  VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DETENTE 


uùiE  nmiT  GLYCEROPHOSPHATE  Paix  le  Plaçons^ 
tlue  fRocuiT  FERRUGINEUX  roil  18  0,acon,X  ^  - 


(Atl  Bootarard  aaoMiiiàao,  PAIUB. 
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BIBLIOGRAPHIE 

Les  trésors  de  la  terre.  Le  cbarbon,  par  Joseph  Conquks,  1  vol.  de 
la  collection  «Monde  et  science  •  publié  sous  la  direction  d’Ar¬ 
mand  Rio,  avec  24  photogravures.  Prix  :  7  fr.  Librairie  Lemerre 
23-3,1,  Passage  Lhoiseul,  Paris. 

.Nous  avons  signalé  précédemment  le  volume  «  La  conquête  des 
pôles  »  paru  dans  cette  collection  «  Monde  et  science»  déjà  célèbre. 
Aujourd’hui  paraît  «  Le  charbon  »,  excellent  volume  de  vulgarisa¬ 
tion,  où  M.  Conques  passe  en  revue  les  principales  ressources  ex¬ 
traites  du  sein  de  la  terre  et  indique  comment  le  génie  de  l’homme 
a  su  les  approprier  à  ses  besoins. 

Traitement  des  maladies  cardio-vasculaires  par  le  massage,  le  mou¬ 
vement  et  les  agents  physiques,  P  â  r  lesD’'*  P.  MATHiEu(de  Brides), 
G.  Richard  et  Haranchipy  (de  Royal;.  1  vol.  in-15  de  144  pages 
avec  figures  dans  le  texte  :  5  ir.  Gaston  Doin,  éditeur,  8,  place 
de  l’Odéon,  Paris  (VP). 

Dans  toutes  les  maladies  cardio-vasculaires  (insuffisances  myo- 
cardiquesjy  compris  l’asystolie  confirmée,  arythmies,  névroses  car¬ 
diaques,  hypertension  artérielle  et  hypotension,  troubles  divers  de 
la  circulation  veineuse,  etc.),  le  ma.s-age,  les  exercices  physiques, 
les  agents  physiques  sont  de.s  agents  thérapeutiques  très  précieux, 
capables  de  donner,  à  ceux  qui  les  emploient  judicieusement,  des 
résultats  rapides  et  durables. 


Les  auteurs,  en  publiant  ce  manuel,  simple  et  complet,  se  sont 
proposé  d'en  vulgariser  l'emploi. 

La  fraude.  La  sinistrose  et  les  médecins  marrons  dans  les  accidents 
du  travail,  par  Edmond deGiscARDE.  Edité  par  l’Usine,  f'i.'i.  Eau. 
bourg  Saint-Denis,  à  Paris.  Prix  :  10  francs. 

«  Le  travail  de  M.  de  Giscarde,  dit  M.  Balthazard,  fourmille  de 
«documents  précis  que  consulteront  avec  profit  les  assureurs,  les 
«  patrons  et  tes  médecins  experts.  Nous  approuvons  sans  réserve 
•  l'initiative  décrite  par  M.  de  Giscarde,  qui  a  organisé  dans  une 
«  grande  entreprise  un  contrôle  médical  immédiat  des  blessures  ac- 
«cidentelles...  nous  sommes  convaincu  que  les  Compagnies  d’sssu- 
«  rances  récupéreraient  largement  les  dépenses  d’installation  par 
«  la  diminution  des  indemnités  pour  frais  médicaux  et  pour  inca- 
«  pacité  temporaire  ou  permanente.  • 

De  nombreux  tableaux  et  graphiques,  des  stastistiques  fort  bien 
établies  concernant  les  frais,  charges,  contrôle,  etc.,  une  jurispru¬ 
dence  très  riche,  font  de  cet  ouvrage  un  livre  du  plus  grand  intérêt 
pour  tout  ce  qui  concerne  les  accidents  de  travail. 

Les  problèmes  fondamentaux  de  la  psychologie  médicale,  par  le  D' 
Ch.  DE  Montet.  1  vol.  in-8.  86  p.  Préface  de  D.  Parodi.  Prix; 
7  fr.  Eischbacher,  éditeur,  33,  rue  de  Seine,  Paris. 

Tout  lejproblème  de  la  connaissance,  tout  le  problème  de  l'être, 
se  trouve  posé  dans  ce  petit  livre,  aux  conclusions  suggestives, 
écrit  par  un  médecinjphilosophe. 


DYSPEPSIES,  GASTRITE 

INFECTIONS  GASTRO-INTESTINALES 
LITHIASE  BILIAIRE 

(dans  les  périodes  de  calme) 


Le  pins  puissant 
des  antiseptiques 
I  est  un  savon  liquide  complètement 
I  soluble  dans  l’eau. 

SOCIÉTÉ  du 
lilVRY  (Seine; 
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PHARMACIE  VICIER  &  HUERRE,  Docteur  ès  sciences,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris 

JË.VOIVS  ANTISEPTIQUES  VIGIEE 

HVGIÉjMlQÜES  St  JVIÉDlCflJVIEJ^TEÜX 

Savon  doux  ou  pur,  S.  Surgr,.B  au  Beurre  de  Cacao.  —  Savon  Panama,  S.  Panama  et  goudr  )n,  S.  Naphlol,  S.  Naphtol  soufré, 

.  Goudron  et  Naphtol.  —  S.  Sublimé,  S.  Borique,  S.  Créoline,  S.  Résorcine,  S.  Salicylé.  —  Savon  à  l'Iehthyol,  S.  Panama  et  Ichlhyol, 
.Sulfureux,  S.  à  l’huile  de  Gade,  S.  Goudron,  S.  Boraté,  S.  Goudron  boriqué,  S.  Mercuriel  à  33  %  de  mercure,  etc. 


Ismettf  des  Dermatoses  et  des  Alopécies  ^  Traitement  des  Séborrhées  dépliantes  du  cuir 

!  CHLOROrULFOL  VICIER 

Ethers  de  Phénols  de  l'Huile  de  Gade.  |  à  3  %  de  soulre  précipité 

Huiles  essentielles  de  Cadler  et  de  Cèdre.  (Tétrachlorure  de  Carbone.  Sulfure  de  Carbone  désodorisé.) 

Glycérolés,  Pommades,  Collodions,  Solutés  :  Cblorotormiques,  Acétoniques,  Etbérés  à  base  de  Cédrocadinol 


IDUITFRANCAlSl 

1 

fH 

1 

inoffensif  des  DIURETIQUES 

.6  plus  sûr  des  CURES  de  DéoUoruration 


MÉDICATION 

CRËOSO- PHOSPHATEE 

Parfaite  tolérance  de  la  Cr  '  sote.  Assimilation  complète  du  Phosphate  de  Ghau>  , 


au  titilorhydro-Pbosphate  de  Ohaux  créosote, 

(Anticaiarrhale  et  (Antiseptique 

^upeptique  et  Reconstituante» 

INDICATIONS  :  Toutes  Affections  des  Poumons  et  des 
Bronches,  Tuberculose,  Bronchite  Chronique,  Rhumes, 
Coqueluche  ;  Gonvaioscence  des  Maladies  Infectieuses,  de  la 
Grippe, delà  Rougeole;  Scrofule,  Rachitisme. 


L.PIUTAUBERGE.IO.r.deËonstantiiioiile, Paris. 


rachitisme! 


Traitement  préventif 

de  la  Migraine 

par  les  Comprimés  de 

'EPTONALREMY” 

(peptone  inaltérabte) 

CEUX  comprimés  1  heure  avant  les  prineipanx  repas. 


SOCIÉTÉ  des  LABORATOIRES  DÜRET  et  REMY 
::  6,  Avenue  des  Tilleuls  (Rue  Lepic),  PARIS 

11°"*  *ur  demande  à  MM.  tes  Docteurs. 


AZUR  AGENCE 

TRANSACTIONS 

MMOBILIÈRES  ET  COMMERCIALES 


A.  S  ARAS  Y 


24,  Rue  Truguet,  (en  face  le  Lycée) 
TOULON  s-m 


626 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


■H  DAU5SE  Si 

11834  =  âô"  Jînnée  =  1922 


L'HÉMOPOTHÉRAPIE  ou  MÉDICATION  HÉMOPOÏÉTIQÜE 

par  les  dragées  GLÜTINISÉES  d’ 

HÈMOGÉNOL 


(Scfum  hcmopoïctique  de  Cheval) 


ey//e  la  pepfonisatiori  du  Sérum  dans  F€stomac 
assure  l’efficacité  de  l’Jfématique 


ANÉMIES 


DÉBILITÉ 


-  CONVALÉSCÉNCÉS  - 

Dose  :  AVALER  4  à  ^  dragées  par  Jour,  entre  les  repas. 

LES  MÉDICATIONS  DAUSSE 

par 

les  COLLOBIASES,  les  EXTRAITS,  les  INTRAITS,  les  FONDANTS 

Spécimens  et  Sittérature  à  les  T)octeurs 

PARIS,  4,  '  rue  Aubriot 

- =,□  USINES  :  Ivry-sur-Scine.  --  FERMES  de  Vintué  et  du  Roussay.  , 

^  SÉCHOIRS  de  Chagrenon.  —  LABORATOIRE  SÊROTHÉRAPIQUE  (Etampes). 


Le  Numéro  :  40  centii 


SEPTEMBRE  1922 


BRÉCHOT 


LENORMANT 


abonnement: 


Prof.  LEGUEU.—  Les  vésiculites  non  tube 
culeuses .  p.  4: 


Variétés 


uîiToi^i  Hirivii 


AD\IIIMSrilATIOi\ 


A.  ROXJZ^XJD 

41,  Rue  des  Ecoles,  PARIS’  (V») 


BIUECTION  SCIENTIFIQUE 


W  4  a\H EBDOMADAIRE 

Rédaot.ftiir  en  chef  : 


BOURGEOIS 

Oto-Rhino- Laryngologisi 
de  l’ hôpital  Laënnec 

CLERC  O 

Pr  jesseur  agrégé  ii 
Médecin  de  é Hôpital  de 
Lariboisière 


JEANNIN 

Professeur  de  cliniqi 
obstétricale 


Maurice  LOEPER 

Professeur  agrégé. 
Médecin  de  l'Hôpital  Tenon 


:  Professeur  agrégé 

Chirurgien  de  l’Hôpital 
Saint-Louis 


L.  LORTAT-JACOB  PAUL-BONCOUR  (G.)  A.  PHILIBERT 

Médecin  de  l’Hôpital  Professeur  à  l'Ecole  Professeur  agrégé 

Saint-Louis  d’ Anthropologie 

POULARD  Félix  RAMOND  VIGNES 

Ophtalmologiste  de  Méaecin  de  l’Hôpital  Accoucheur  des 


Maurice  GENTY 

Secrétaire  de  la  Rédaction 
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M.  BUFNOIR.  —  Le  choix  du  climat  dans  la 
cure  héliothérapique  des  tuberculoses  chi¬ 
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DIGITALINE  cristallisée 

NATIVELLE 

Agit  plus  sûrement  que  TOUTES  les  autres  préparations  de  Digitale 


Dosage  rig^oureux 


1  Coaltar  Saponiné  Le  Beuf  I 

Antiseptique  et  Détersif,  non  caustique, 

1  Admis  dans  les  Hôpitaux  de  la  Ville  de  Paris. 

1  Exiger  la  signature  Fbhd.  LE  BEUF,  en  rouge 

j|  J.  LE  PERDBIËL,  11,  rue  Milton,  PARIS.  — Trudaine  08-73.  | 

OanstoDsies  casoù  vous  ordonniez  l'U  rotropin!.  prescrivezl' 

Vrofermine 

Drolropine  Française 

Antiseptique  InterneParfait^JTC/dl^^^f 

Comprimés  dosés  à  Ogr.  50  (3  4  6  par  ]o\iv).W ^ 
Cshsntillons  ertiuitt  :  12,  Boulevard  Saint-Martin. 

luppositoiresl-Pacliaut  poudre  genia 

kLAX  ATI  FS,  à  la  Glycérine  et  à  l’Huile  de  PalmaChristi.  Traitement  local  et  grénéral 

1  P^rme  spéciale  permettant  l’introduction  plus  . 

1  facile  et  la  pénétration  plus  profonde.  des  affections  gastrO-intestinales 

*  «N  'rf  LABO-GÉNIA,  186,  rue  du  Chemin-Vert,  PARIS 

GOUTTE  —  RHUMATISMES 

ATOPHAN-CRUEt 

en  cachets  ou  comprimés  de  0,50  cgr. 

Littérature  et  échantillons  : 

6,  rue  du  Pas-de-la-Mule,  PARIS  3* 
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Diarrhées  infantiles. 
Entérites,  Dysenteries  amibienne, 
sanglante,  chotéri formel  bacillaire 


LE  PLUS  PUisSANT  ANTISEPTIQUE 

CONTRE  TOUS  LES  miGROBES 

OOSKS  ;  60  à  tOO  gouttes  par  jour  d’Aniodol  Interne  dans  un  peu  de  tisane  après  les  repas 
r>^s<is  70T7a:'£:s  pzi:^rzmca.cxe:b 

Rtn$êign*m«ntt  et  Brochure!  :  S**  de  l’ATHODOI-s  40,  Bue  Condorcet,  PARIS.  |nB||| 
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NOUVELLES 

Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  -  Sont  nommés,  sur  leur 
demande,  à  partir  du  !«''  novembre  l'.l.’J  : 

Profes.seur  de  clinique  chirurqirale  :  M.  Estor,  professeur  de  cli¬ 
nique  chirurgicale  infantile  et  orthopédie,  en  remplacement  de 
M.  Tédenat. 

Professeur  de  clini(iue  chirurgicale  infantile  et  orthopédie  :  M. 
Massabuau,  professeur  d'anatomie  pathologique,  en  remplacement 
de  M.  Estor. 

Faculté  de  Nancy.  —  Est  nommé,  sur  sa  demande,  à  partir  du 
pr  novembre  1922  : 

Professeur  de  clinique  chirurgicale  :  .M.  Michel,  professeur  de 
médecine  opératoire,  en  remplacement  de  M.  Weiss. 

Ecole  de  médecine  de  Clermont-Ferrand.  —  M.  le  docteur  Dionis 
du  Séjour,  piofesseur  suppléant  à  l’école  de  médecine  de  Clermonl- 
Ferraiid.  est  nommé  professeur  de  clinique  chirurgicale  infantile 
(chaire  nouvelle). 

.N  JUS  sommes  heureux  d’adresser  nos  biens  vives  félicitations  à 
notre  excellent  collaborateur  et  vieil  ami. 

École  deTours.  —  M.  tluillaume,  suppléant  des  chaires  d’anatomie  et 
de  physiologie,  est  chargé,  en  outre,  du  pf  mai  au  dl  oclobr(!  1922 
(durée  du  congé  accordé  à  M.  Baudouin^,  d  un  cour.s  d'anatomie. 

Hospices  civils  de  Rouen  —  Concourt  pour  quatre  places  d'interne 
en  médecine.  Le  23  novembre  1922.  —  La  concours  pour  la  nomi¬ 
nation  à  (juatre  places  d'inlerne  en  médecine  dans  les  hôpitaux  de 
Rouen  aura  lieu  le  jeudi  23  novembre  1922.  Les  épreuves  com 
menceront  à  4  heures  1/  2  à  l'Ilospice-Général  salle  des  séances. 

La  commission  administrative  des  hospices  se  réserve  de  met¬ 
tre  en  outre  au  concoure,  pour  compléter  le  cadre  suivant  les  be¬ 
soins  du  se,  vice,  un  certain  nombre  de  places  d’interne  intérimaire 
à  nommer  pour  un  an  et  dont  le  nombre  sera  déterminé  avant 
l’ouveriure  des  opérations.  — Dans  ce  cas  les  candidatsen  seraient 
avisés  par  voie  d'atfiches  apposées  dans  les  hôpitaux. 

Admission  au  Concours.  —  Pour  être  admis  au  concours,  les  élè¬ 
ves  en  médecine  appartenant  aux  écoles  ou  facultés  françaises 
doivent  se  faire  inscrire  au  Secrétariat  de  l’Administration,  quinze 
jours  avant  la  date  lixée  pour  ce  concours,  soit  le  8  novembre  1922 
avant  midi.  Ils  sont  tenus  de  satisfaire  aux  conditions  suivantes  : 

1“  Etre  âgés  de  20  ans  au  moins  et  de  28  aos  au  plus  ;  la  limite 
d’àge  est  supprimée  pour  les  étudiants  qui  justifieront  avoir  été 
mobilisés  deux  années  au  moins  pendant  la  guerre. 

2°  Justifier  de  huit  inscriptions  valables  pour  le  doctorat  en  mé¬ 
decine  et  de  deux  années  de  stage  dans  un  hôpilal. 

fout  eandidat  étranger  à  l’école  de  Rouen  devra  présenter,  avec 
spUjCertificat  de  stage,  un  certilicat  delà  Commission  Administra¬ 
tive  des  liospices  auxquels  il  a  été  attaché,  constatant  qu’il  a  rem¬ 
pli  ses  devoirs  avec  exactitude,  sans  encourir  de  reproches  graves. 

Les  élèves  externes  des  liôpitaux  de  Rouen  deviont  produire  un 
semblable  certificat  émanant  de  leur  chef  de  service  et  visé  à  la 
Direction. 

KCes  pièces  seront  soumises  avant  le  concours  à  la  Commission 
Administrative  qui  pourra  écarter  les  candidats  dont  les  certificats 
ne  lui  paraîtront  pas  sutlisants. 

Epreuves^  —  Pour  chacune  des  épreuves  orale  ou  écrite,  les  can¬ 
didats  auront  à  traiter  une  question  d’anatomie  et  une  (juesüon  de 
parhologie  interne  ou  externe. 


Médication*^ 


Ecole  du  Service  de  Santé  militaire  à  Lyon.  —  Les  anciens  élèves 
du  Prytanée  militaire  qui  ont  obtenu  en  1921  au  Prylanée  un  di¬ 
plôme  universitaire  donnant  accès  aux  études  médicales,  et  qui 
ont  pris  leur  certilicat  d’études  physiques,  chimique.s  et  naturelles 
à  la  lin  de  l'année  scolaire  1922,  pourront  être  admis  à  la  division 
préparatoire  du  Prytanée  militaire  à  l’Ecole  du  Service  de  Santé 
militaire  de  Lyon,  dans  la  limite  des  places  disponibles.  Pour  tous 
renseignements,  s’adresser  d’urgence  à  M.  le  commandant  du  Pry¬ 
lanée  militaire  à  la  Flèche. 

Hôpital  Lariboisière.  —  ün  cours  pratique  d’ophtalmologie 
sera  lait  du  23  octobre  au  15  novembre  par  M.  Rollack. 

Le  cours  aura  lieu  les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  à  14  h.  30. 

llcomprendra  les  dix  conférences  suivantes  ;  1  “  l'echnique  de  l’exa¬ 
men  ophtalmologique  ;  2°  Fond  de  l’d'il  normal  ;  3“  Névrites  et 
atrophies  papillaires  ;  4°  Saillies  et  e.xcavations  papillaires  ;  5“ 
Circulation  normale  et  pathologie  de  la  rétine  ;  6®  Les  rétinites  ; 
7®  Les  choriorétinites  ;  8®  Lésions  maculaires  ;  9°  Décollement  de 
la  rétine,  lésions  traumatiques  :  lü®  Lésions  congénitales. 

Le  nombre  des  élèves  est  limité.  Droit  d'inscription  ;  200  francs. 

Cours  de  vacances  de  chirurgie  infantile  et  orthopédie.  —  Dans 
•son  service  de  i’IIôpital  des  enfants  de  Bordeaux,  le  D»  Ro(;her. 
professeur  agrégé  à  la  Faculté,  chirurgien  des  hôpitaux,  fera,  du 
16  au  21  octol)re  1922,  une  série  de  conférences  pratiques  sur  la 
chirurgie  infantile  et  l’orthopédie  ;  conférences  accompagnées  de 
démonstrations  (projections,  radiographies,  présentation  de  pièces 
analomopalhologiques  et  de  malades). 

Pendant  cette  période,  seront  pratiquées  la  plupart  des  opérations 
courantes  en  chirurgie  infantile  et  orthopédie.  Des  exercices  pra¬ 
tiques  (examen  de  malades,  application  d’ajjpareils  plâtrés,  ponc¬ 
tions  et  injections  dans  les  tuberculoses  articulaires  et  ganglion¬ 
naires,  etc.)  seront  faits  par  les  médecins  inscrits  sous  «a  direction. 

Get  enseignement  aura  lieu  tous  les  jours  :  le  matin  à  l'Hôpital 
des  enfants,' de  8  h,  1/2  à  11  h.  1/2  :  l'après-midi  à  sa  clinique,  28 
rue  du  Teich,  de  2  h.  1/2  à  5  h. 

Prière  de  s’adresser,  pour  tous  renseignements  et  pour  l’inscrip¬ 
tion  (gratuite),  à  .M.  Auberlin,  interne  à  l’ilopital  des  enfants 
Cours  de  l'Argonne,  Bordeaux. 

Proora.m.me.  — Lundi  16  octobre.  —  8  h.  1/2  :  Chirurgie  infau- 
til«  :  opérations  ;  2  h.  1/2  :  Fractures,  décollements,  luxation. 

Mardi  17.  —  8h.  1/2;  Malformations  congénitales  :  crâne,  face 
cou;  tube  digestif  et  appareil  génito-urinaire  ;  —  2  h.  1/2  ;  Pré- 
-senlation  de  malades  guéris  ou  en  traitement. 

Mercredi  18.  —  8  h.  1/2  ;  Orthopédie  sanglante.  Opérations  : 
pied  bot,  genou  valgum,  etc.  ;  —  2  n.  1/2:  Les  infections  osléo-ar- 
liculaires  aiguës  et  chroniques  de  l’enfance  :  rachitisme, 

Jeudi  19.  —  8  h.  1/2,:  scoliose  :  méthodes.  d’Abott  ;  —  2  h.  1/2 
Les  déviations  vertébrales,  congénitales,  rachitiques  de  l'adoles¬ 
cence  ;  paralytiques.  Les  tumeurs  blanches. 

Vendredi  2{).  —  8  fa.  1/2:  Orthopédie  non  sanglante  :  mal  de 
Polt,  lu.xationcongéuilale,  coxalgie  :  application  d’appareils  plâ¬ 
trés  ;  —  2  h.  l/'3  :  Les  pieds  bots  eongénilau.x  et  acquis. 

Samedi  21.  —  8  h.  1/2  :  Faculté  de  médecine.  Technique  opé¬ 
ratoire  :  (grelfe  ostéopériostique,  greffe  d’Albee,  arthroplastie,  té- 
noplastie,  etc.)  ;  —  2  h.  1/2  Présentation  de  malades  guéris  ou  en 
traitement.  La  luxation  congénitale  de  la  lianche. 

Hospice  départemental  Paul-Brousse.  — jSonl  nommés  : 

_A  l'emploi  de  chef  du  laboratoire  dé  radiologie  ;  .M.j^Lehmanii 
i  pierre),'; candidat  admis  au  concours. 
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A  l’emploi  de  chef  du  laboratoire  du  médecin  en  chef  :  M.  Peyre 
(Edouard),  candidat  admis  au  concours: 

A  l’emploi  de  chef  du  laboratoire  deradiumlogie  :  Mme  Laborde, 
née  Frison,  docteur  en  médecine,  candidate  admise  au  concours. 

Médecin  et  Pharmacien  aide-major  de  2“  classe  d:s  troupes  métro¬ 
politaines.  —  Un  concours  sera  ouvert  le  22 décembre  1922,  à  9  h., 
au  Val-de-Grâce.  pour  l’admission  à  20  emplois  de  médecin  aide- 
major  de  2'  classe  et  à  5  emplois  de  pharmacien  aide-major  de  2® 
classe  (armée  active). 

Il  faut  en  particulier,  pour  être  admis  à  concourir,  être  docteur 
en  médecine  ou  pourvu  du  diplôme  de  pharmacien  et  avoir  au 
moins  29  ans  au  1“  janvier  1922,  déduction  faite  du  temps  passé 
sous  les  drapeaux  au  cours  des  hostilités. 

Les  titres  universitaires  (interne  des  hôpitau.v  dans  une  ville  de 
Faculté)  et  militaires  (blessures,  décorations,  citations,  temps  de 
présence  aux  armées)  donnent  lieu  à  des  majorations  de  points. 

Les  demandes  d’admission  au  concours  doivent  être  adressées 
avec  toutes  les  pièces  à  l’appui  au  ministre  delà  Guerre  (Direction  du 
Service  de  Santé,  Bureau  du  personnel),  avant  le  l'r  novembre  1922. 

Pour  tous  renseignements  complémentaires  :  voir  les  alfiches  et 
s’adresser,  le  cas  échéant,  au  directeur  de  l’Ecole  d’ Application 
du  Service  de  Santé  militaire  au  Val-de-Grâce. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  MM.  Auguste  Broca,  professeur 
et  II.  Merv,  agrégé,  feront  du  9  au  28  octobre  un  cours  sur  la 
tuberculose  médicale  et  chirugicale.  Les  leçons  théoriques  auront 
lieu  tous  les  jours  de  16  heures  à  18  heures  :  chirurgie  (avec  pro- 
jections  radiographiques)  à  IBh.  ;  médecine  à  17h.  Le  matin,  exer¬ 
cices  cliniques  à  9  heures  :  médecine,  lundi,  mercredi,  vendredi; 
chirurgie,  mardi,  jeudi,  samedi.  Visites  de  dispensaires  et  sanato- 
ria.  Droit  de  laboratoire  :  150  fr. 

Ecoles  de  médecine.  —  Amiens.  —  Un  concours  s’ouvrira  le  11 
décembre  1922,  devant  l’Ecole  préparatoire  de  médecine  et  de 
pharmacie  d'Amiens  pour  l’emploi  de  chef  des  travaux  d'anatomie. 
Un  concours  s'ouvrira  le  4  décembre,  devant  la  Faculté  de 
médecine  de  Lille  pour  l’emploi  de  suppléant  des  chaires  d’anato¬ 
mie  et  de  physiologie  à  l’Ecole  de  médecine  d’Amiens. 

Les  registres  d’inscription  seront  clos  un  mois  avant  l’ouverture 
desdits  concours. 

—  Angers.  —  M.  Boquet,  professeur  de  clinique  obstétricale, 
est  nommé  directeur  pour  trois  ans,  à  partir  du  R'  juinjl922. 

—  Un  concours  s’ouvnra  le  18  décembre  1922,  devant  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris,  pour  l’emploi  de  suppléant  des  chaires  de 


pathologie  et  de  clinique  chirurgicales  et  de  clinique  obstétricale  à 
1  Ecole  préparatoire  de  médecine  d’Angers. 

Le  registre  d’inscripiion  sera  clos  un  mois  av,inl  l'ouverture  dudit 
concours. 

—  Besanç  )n  .  —  M.  Maldiney,  chef  des  travaux  de  physique  à 
la  Faculté  des  sciences  de  Besançon,  est  chargé,  en  outre,  pour 
l’année  scolaire  1922-23,  d’un  cours  de  physique  à  l’Ecole  de  méde¬ 
cine  de  celte  ville. 

M.  Thouvenin  est  chargé,  pour  Tannée  scolaire  1922-1923,  d’un 
cours  de  pharmacie  et  matière  médicale. 

—  Clermont.  —  M.  Bousquet,  professeur  et  directeur,  admis  à 
faire  valoir  s ‘S  droits  à  la  retraite,  est  nommé  professeur  hono¬ 
raire  et  directeur  honoraire. 

M.  Muguet,  p'ro'esseur,  admis  à  faire  valoir  ses  droits  à  la  re- 
Iraite,  est  nommé  professeur  honoraire. 

Sont  nommés,  pour  Tannée  1922-1923,  chefs  de  travaux  : 

MM.  Buy,  professeur  anatomie  ;  Billard,  prolesseur,  physio¬ 
logie  ;  Mornac,  professeur,  bactériologie  ;  Dmnis  du  Séjour,  sup¬ 
pléant,  médecine  opératoire  ;  Merle,  suppléant,  histologie  ;  Sémoi- 
ihon,  suppléant,  physique  et  chimie  ;  Perrin,  professeur,  histoire 
naturelle. 

vSonl  chargés,  pour  Tannée  scolaire  1922-1923,  des  cours  ci-après 
désignés  : 

MM.  Billard,  professeur,  pathologie  expérimentale  ;  Sémeiihon, 
supléant,  chimie  biologique. 

Dijon.  , —  M.  Leclerc,  suppléant  des  chaires  de  pathologie  et 
clinique  chirurgicales  et  de  clinique  obstétricale,  est  chargé,  en 
outre,  du  l®'  mai  au  31  octobre  (congé  de  M.  Tarizo)),  d’un  cours 
de  clinique  chirurgicale. 

—  Grenoble.  —  M.  Traversier,  suppléant  des  chaires  de 
paihologie  et  de  clinique  médicales,  est  prorogé  dans  ses  fonctions 
jusqu’au  31  octobre  1926. 

M.  Utînerest  institué  pour  une  nouvelle  période  de  neuf  années, 
à  dater  du  15  mars  1922,  suppléant  de  la  chaire  d’histoire  natu¬ 
relle. 

—  Marseille. —  Soûl  chargés,  pour  Tannée  scolaire  1922-1923 
des  cours  ci-après  désignés  : 

MM.  Audibert,  professeur,  pathologie  générale  ,  Brun,  clinique 
chirurgicale  infantile  :  Cassoute,  hygiène  et  maladies  de  la  pre¬ 
mière  enfance  ;  .lacob  de  Cordemoy,  histoire  naturelle  coloniale  ; 
Cousin,  professeur  anatomie  topographique  ;  Moilessier,  profes¬ 
seur,  chimie  biologique  ;  Ilaybaud,  pathologie  exotique  ;  Imbert, 
agrégé,  physique  biologique. 


OPOTHERAPIE 

HEMATIQUE 

Sirop  do  DESCHIENS 

à  l'Hémoglobine  pure 


REMPLACE  VIANDE  CRUE 
et  FER 


employé  par  80.000  Médecins  du  monde  entier 
Pour  tisurs  malades 

Pour  leur  famille 

Pour  eux -mêmes 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


DteM  Général  ;  Laborator».*  Oeschions,  9,  Rue  Paul-Baudr,,  larif 
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STHME  -  CŒUR  -  REINS 
LIXIR  MARTIN-MAZADE 


O  gn.  25  par  cuillerée  à  café  d' 


ODURE  DE  CAFEINE 


/^.OUATAPLASME 

du  Dnrieur  Fd.  I  ANRI  FRFRT 


du  Docteur  ED.  LANOLEBERT 

Adopté  par  les  Oliniatères  de  la  Ouerre, 
de  la  Marine  et  des  Colonies. 

Pansement  émollient,  aseptique,  instantané. 

PrÈcieuæ  A  employer  dans  toutes  les  inflammations  de  la  Peau  : 

ECZÉMAS,  ABCÈS,  FURONCLES,  ANTHRAX,  PHLÉBITES, etc. 

Vents  en  Gros  :  10,  Rue  Pierre  Ducreux,  PARIS,  a 


PRESCRIT  DANS  TOUS 


hydro-alcooliqi 


ion  agréable  SANS  ALCOOL  qi 
I  deVALERIANATE  GABAIL  dés( 
Inm  dont  le  guût  a  été  masqué 


à  bouchf 


'écorce 


Laboratt 


Traitement 


2  à  4  cuillerées  à  café  par  Jour 

IIPIER,  POUDRE,  CIGHRETTES  HNTHSTHIWATIQUES 

MARTIN-MAZADE 

Ihantil.  Laboratoire  IVIARTIN-IVIAZADE,  St-Raphaêl  (Var) 


ANTISEPTIOUE 


DESINFECTANT 


GYNECOLOGIE  -  OBSTETRIQUE 


CHIRURGIE  d’accidents 


C!-A.BITEI\.E1T 

ÎRATURES  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  t  16  ‘  rue  d’ Argenteuil,  PARIS 


SOLFARSENOL 


ARSENOBENZOL  posséaant  fes  avantages  s-  vants  : 


5°  Possibilité  d’accumuler  les  doses  ri 
prégnation  continue). 

0°  Emploi  intramusculaire  indolore. 

7°  IVégatiTation  rapide  du  Wassermani 
8»  Emploi  laeile  chez  les  nourrissons. 


TRES  EFFICACE  dans  le 


PALUDISME  et  la  VARIOLE 

Agit  comme  un  spécifique  dans  les  complications  de  la 

BLENNORRHAGIE 

ARTHRITES.  ORCHITES,  SALPINGITES 


ELIXIR  GABAIL  s'^^'orr; 


■  Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  —  Nombreuses  Attestations. 

i/ÂLÉRIANATE  GABAIL 


DÉSODORISÉ 


ANTIOIABÉTIQOE 
-  Sans  Régime  - 


J  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paris. 


Littérature  franco  tuf  demande  à  la  disposition  de  MM.  les  Médecins  , 


Vente  en  Gros  :  LABOnATOinE  de  BIOCniMIE  MÉDICALE 
92,  Rue  Michel-Ange,  PARIS  (16*)  -  Téléphone  :  Auteuil  26-62. 

B.  PLUCHON,  O.  Pharmacien  de  1“  classe.  I 

bmtb  en  Détail  :  l’harmacle  LAFAY,  54  Rue  de  la  Chausiéo- 


LUSOFORME 


CLIENTELES  MEDICALES 


CESSION 


ms. 


□ES 


ua 


ES 


SERVIC 
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SPECIFIQUE  DES  SPIRILLOSES  ET  DES  TRYPANOSOMIASES 


Traitement  de  la  SYPHILIS  ,  Fièvre  récurrente,  Pian 

MALADIE  DU  SOMMEIL 


GALYL 

HNAUINOB 


Puissant  Antisyphilitique 

Supérieur  à  606  et  néo-606  (914) 

I  Injeetions  intra-veineuses  concentrées  ou  diluées  de  20  à  6G 
H’PMPIfll  )  Une  injevtion  tous  les  8  Jours.  {Dix  injections  pour  un 
d  EWPLOI  j  inuctions  intra-musculairea  de  20  ^  30  cgr. 

(  line  injection  tous  les  8  jours.  {Douze  injections  pour  w 


Le  pluD  Puissant  Reconstituant  générai 


à  la  normale  les  réactions  (.utraorganlquos  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOCYTAIS 

TUBERCULOSES, BRONCHITES,  LYMPHATISME, SCROFULE, ANElil 
NEURASTHÉNIE.  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANE! 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 

FORMES  (.^*7,”'!^  .  j.  ,  ,,  GRANUUÉ  (  AMPOULES 


Affections  desVoies  Respiratoires,  Lymphatisme,  Maladies  de  la  Peau  ^ 

SIROPGrailesCROSNIER 

IM  I N  £R  A  L-S  U  LF  U  R  E  U  X  au  MONOSULFUREde  SOBIUM  INALTÉBABLEet  GOUDRON 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Adultes  :  Une  cuillerée  à  bouche  ou  deux  granules,  2  ou  3  fois  par  jour,  \  heure  avant  ou  2  heures  après  le  repas. 

. A  ces  divers  points  de  vue  la,  préparation  de  Crosnier  vient  donc 

combler  une  véritable  lacune  en  permettant  aux  Praticiens  de  compter  sur 
la  bonne  conservation  d’un  médicament  bien  dosé  et  facile  à  faire  accepter  par 
les  personnes  les  plus  délicates.  (Extrait  du  Rapport  officiel  de 

PARIS:  6,  Rue  Chanoinesse  et  toute»  Pharmacie».  l’Académie  de  Médecine  de  Paris,  7  Août  i877).  I 


TRAITEmEIMT  DE 

imsoMiiiE  herveuse 

LABORATOIRES  DURET  ET  REMY 

Mr iVvV  Tilleuls .  Pai^^ 

Echantillons  sur  demande  à  tous  tes  Docteuré‘  F 


COA\PRIA\ÉS  DE 

NYCTAL 

Syn .  Bromc/iêthy/acétyfuréB  =  A da/me  Française 

VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DÉTENTE 


PROSTHÉNASE  GALBRU^ 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 
AISrÉTVriE  —  OHLOROSE  —  DÉBILITÉ  —  GONVALESOElSrCîS! 


DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  A  20  GOUTTES  POUR  LES  ENFANTS;  20  t 
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I  I  V  W  k.  OU  II^WI.Wilb. 


w  — ••• —  g 

I“LE  }IOLll(RQiOV^  argent  colloïdal  éledrique  à  inmshèsfins  I 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions  * 

i 

I 
I 
I 
I 
I 

•  — ~ —  . 

■  LABORATOIRES  d’HYPODERMIE  et  de  STERILISATION  ■ 

■  IMaubioe  robin  ■ 

SI,  -^e  r^oissy  —  F»jûlK.IS 


iSOtoniqiies  complètement  indolores,  d’une  parfaite 
conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui 
d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement 
d’une  ampoule  dans  l’autre,. 

Le  VOLTARQOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos 
autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra¬ 
veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans 
les  laboratoires  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par 
la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes 
stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho¬ 
gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme 
contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

Le  VOLTAHGQL  se  recommande  dans  toutes  les 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres 
typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec¬ 
tieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse.  Rhuma¬ 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale.  Orchite, 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique,  Angine,  Conjonctivite, 
Kératite,  Otite,  etc. 

DOSE.  —  La  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  de 
5  à  /O  cc.,  mais  dans  ies  maiadies  infectieuses  aiguës,  on  ne  doit  pas 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  ailant  jusqu'à  50  cc.  par  24  heures. 

Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base 

d’or,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium. 
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Trescfire  une  boîte  de  Catcêose 
.■  ADULTES  == 

6  comvrimfs  par  Jour 

==  enPants  == 

4  compriniés  -j>ar  Jour 

» 


Littérature  et  échantillons  : 
==  J.  BOILLOT  et  C-  =— 
9.  rue  Saint.’Paut.  PARIS  IIV) 


k  Laboratoire  des  Produits  4 

rWES  du  RHÔNE”! 

UEÀZINE 


Etudiée  et  préparée  avec  le  soin  minutieux  dont  le 
Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE”  entend 
faire  la  caractéristique  de  sa  marque,  l’URAZINE  ajoute, 
à  l’action  de  la  Pipérazine,  les  qualités  analgésiques  et 
antiseptiques  de  l’Acide  salicylique. 

L’URAZINE  est  donc; 

Un  Énergique  üissoloant  de  l’Acide  Urique  et  des  Urates, 

Un  analgésique  extrêmement  efficace 

des  douleurs  rnumatismales,  néphrétiques,  etc., 
Un  antiseptique  puissant  des  reins  et  de  la  oessie. 

Parfaitement  tolérée  par  l’estomac,  sans  action  sur  le 
cœur  et  sur  le  système  nerveux,  l’URAZINE  est  le  médi¬ 
cament  de  choix  à  opposer  à  la  Lithiase  rénale  et  à  toutes  les 

manifestations  arthritiques. 


ms  A  LA  DISPOSITION  DE  MM.  LES  DOCTEÜH! 

1,  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  (8  ). 


PRÉTUBERCULOSt 

«  La  Calcéose  enraye 
phosphaturie  chez  les  prék 
berculeux;  les  urines 
troublaient  par  refroidm 
ment,  restent  limpides  )).  ==: 

(Traitement  de  FERRtER,) 


Nédicatiott  exlene 
anlirhumatismale  et  anal^ésiqiit 

Baume  RHODI 

(Salicylate  de  Glycol  solubilisé) 

Succédané  du  Salicylate  de  îiéWsji 

NON  RUBÉFIANT  -  NE  GRAISSE  PAS 
ODEUR  AGRÉABLE 

S’ABSORBE  RAPIDEMENÎ 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  : 

Laboratoire  des  Proiuits  “USINES  du  RHÔNE 

21,  Rue  Jean  Goujon,  PARIS  (8»).  ' 


SYPHILITHÊRAPIE 


^  Méthode  nouüélle,  simple,  sûre  et  discrète  :  VOIE  RECTALE 

■^ur  le  TRAITEMENT  de  la  SYPHILIS  et  de  ses  CONSÉQUENCES  , 


SUPPARGYRES  du  D"  FAUCH ER  (34ndurev"aîr 
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ACTUALITES  MEDICALES 


TUBERCULQ^E 

gnidies  on  the  Ch«‘niolh«‘ra|»y  n£  Silver  and  ai  seni»-  Com- 
pounds  in  Experimental  lAibereulosis.  (Chiiuinthéra- 
pie  de  la  fubereiilose  ex j>éri mentale  par  l'argent  et  l'ar- 
senie).  (Maurice  1.  Smith,  American  Rewicw  of  Tuberciilosis, 
mai  1922.) 

La  néoarsphénamine  et  l’arsphénamine  arg^entique  ont  une 
action  inhibitrice  légfère  sur  le  développement  du  bacille  de 
Koch  in  vitro.  Le  Gargent  )S  (oxyde  d’argentcolloïdal)  ne  donne 
aucun  résultat,  tandis  que  le  bleu  de  mélhylène  argentique  pos¬ 
sède  une  action  inhibitrice  considérable.  Aucun  de  ces  produits 
n’atténue  la  virulence  du  bacille  de  Koch,  soumis  à  leur  action 
in  vitro  et  à  37®  pendant  48  heures  ;  aucun  n’a  donné  de  résul¬ 
tats  favorables  dans  le  traitement  de  la  tuberculose  expérimen¬ 
tale  du  cobaye.  J.  L.vfont. 

Heliohlerapy  in  tbe  Treatmriil  of  Laiyngeal  Tiibrrrulo- 
sis.  (L'héliothérapie  dans  la  laryngite  lubei  euleiise). 

(WiLLi.VM  G.  VOORS.XXGER.  American  Review  of  Tuberciilosis 
mai  1922.) 

L'A.  emploie  un  miroir  métallique  (alliage  d’aluminium  et 
de  magnésium)  qui  réiléchit  les  rayons  ultra  violets  et  absorbe 
les  rayons  calorillques  (à  l’inverse  des  miroirs  en  glace),  ce  qui 
permet  d’éviter  l’hyperhémie  nuisible  signalée  par  Janssen.  Les 
séances  d’insolation,  appliquées  consciencieusement  pendant 
une  période  de  six  mois,  peuvent  arrêter  complètement  les 
progrès  de  1  infiltration  et  cicatriser  les  ulcérations.  Même  dans 
les  cas  désespérés  on  obtient  une  diminution  des  phénomènes 
douloureux.  J-  l,vfoxt. 

Réaction  de  fixation  du  com|»lémcnt  pratirpiée  avec  l’an¬ 
tigène  de  Besredka  sur  le  liquide  eéphalo  raehidien.  (F. 

a'rloing  et  Langeron.  Soc.  d’ét.  scient,  de  la  tuberculose, 
10  juin  1922.) 

Les  A.  ont  recherché  la  fixation  du  complément  comparati¬ 
vement  avec  l’antigène  de  Besredka  etun  antigène  syphilitique 
sur  11  liquides  céphalo-rachidiens.  La  lixation  tuberculeuse  a 
été  positive  dans  36  %  des  cas  de  syphilis  viscérale  nerveuse  et 
négative  dans  63  %  des  cas  non  entachés  de  syphilis  et  au  cours 
d’une  méningite  tuberculeuse. 

La  réaction  de  Bordet-Wassermann  a  donné  80  %  de  résul¬ 
tats  positifs  dans  la  syphilis  nerveuse. 

Envisagée  à  un  point  de  vue  diagnostique,  la  réaction  à  l’an¬ 
tigène  de  Besredka  aurait  fait  conclure  de  façon  erronéeà l'ori- 
ginetuberculeusa  du  syndrome  dans  25  %  des  cas  de  syphilis 
viscérale  et  75  %  des  cas  de  syphilis  nerveuse,  sans  que  les  taux 
comparatifs  de  la  lixation  aient  permis  de  conclure  en  faveur 
de  la  syphilis  et  d’éliminer  la  tuberculose. 

On  peut  doncavoir,  avecleliquidecéphalé-rachidien.  des  réac¬ 
tions  positives  avec  l’antigène  à  l’œuf  de  Besredka  en  dehors 
de  toute  tuberculose  et  cet  antigène  sernbleavoir  une  sensibilité 
fisatrico  globale  plus  grande  que  l’antigène  syphilitique.  11  peut 


y  avoir  coïncidence  des  réactions  de  Besredka  et  de  Bordet-l\  as- 
sermann  dans  72,7  %  des  cas. 

Si  l’on  cherche  dans  les  divers  caractères  des  liquides  exami¬ 
nés  une  explication  des  causes  possibles  de  ces  résultats  appa¬ 
remment  erronés,  il  semble  que  la  réaction  soit  liée  en  partie  à 
l’hyperlymphocytose  et  à  l’hyperalbuminose  des  liquides  cé¬ 
phalo-rachidiens, 

Observations  sui' la  valeiii’ de  la  réaetion  de  Besredka 
dans  le  diagimsiie  de  la  Inbereulose  pidmoiiaire.  (F. 

Ari.oing  et  L.  I  vxGERON'.  Soc.  d’ét.  scient,  de  la  tubercu¬ 
lose,  10  juin  1922.) 

Les  A.  se  l'angcnt  neOement  à  côté  des  auteurs  de  plus  en 
plus  nombreux  qui  estiment,  en  se  basant  sur  les  irrégularités 
de  la  méthode,  ne.  pouvoir  accorder  une  valeur  clinique  spécifi¬ 
que,  révélatrice  absolue  à  la  réaction  de  Besredka.  Du  point  de 
vue  clinique,  en  eftet,  la  méthode  de  Besredka  n’apparaît  pas 
comme  suffisamment  constante  pour  pouvoir  prétendre  à  un  cré¬ 
dit  absolu,  ni  être  fonction  du  caractère  évolutif  ne  la  bacillose. 

Leur  pourcentage  de  réactions  positives  chez  les  tuberculeux 
est  de  69,6  %,  Il  est  donc  sensiblement  voisin  du  chilfre  moyen 
(72,5  %)  cité  couramment.  Par  contre,  les  réactions  positives 
observées  ch  ’z  les  sujets  non  tuberculeux  grèvent  lourdement 
la  valeur  diagnostique  de  la  méthode. 

Parmi  les  causes  d’erreur  susceptibles  de  donner  une  réaction 
positive  en  l’absence  de  tuberculose,  la  syphilis  joue  un  grand 
rôle.  Dans  58,8  %  des  cas,  ils  ont  observé  la  coexistence  d  un 
Besredka  et  d’un  Wassermann  positifs  ou  négatifs.  Pour  accor¬ 
der  une  valeur  réelle  à  une  réaction  de  Besredkapositive,  il 
Importe  donc  de  s’assurer  au  préalable  de  l’absence  d'une  fixa¬ 
tion  syphilitique  positive. 

Effets  des  iiioeulnlions  feaeJionnées  par  «les  voies  iiiiilti- 
fijiles  dans  la  lubei-eiilose  du  cobaye.  Essai  sue  le  phé- 
noiiièiie  de  Koch.  (F.  Ari.oing  et  L.  Thévenot.  Soc.  d’él. 
scient,  de  la  tuberculose,  10  juin  1922.) 

Les  A.  ont  constaté  que  le  fractionnement  d’une  même  dose 
de  bacilles  infectants  administrée  simultanément  en  des  points 
divers  de  l’organisme  paraît  en  général  engendrer  une  infection 
plus  grave  et  plus  rapidement  mortelle  que  si  l’infection  ba¬ 
cillaire  est  réalisée  par  une  seule  injection  en  un  même  point. 
La  rapidité  de  l’évolution  et  la  durée  de  la  survie  sont  en  rai¬ 
son  directe  du  nombre  des  foyers  d’infection,  une  mort  rapide 
correspondant  au  fractionnement  plus  grand  de  la  dose  et  à 
la  multiplicité  des  points  d’introuuction.-  La  multiplicité  des 
poims  d’introduction  par  les  séreuses  aboutit  à  la  forme  la  plus 
sévère  de  l’infection. 

Ces  modalités  de  la  marche  de  la  tuberculose  expérimentale 
en  rapport  avec  la  multiplicité  des  foyers  d’infection  s  obser¬ 
vent  aussi  bien  dans  les  infections  sous-cutanées  que  dans  les 
infections  séreuses  ou  daçs  les  infections  mixtes  sous-culanées 
et  séreuses.  La  multiplicité  des  voies  d’introduction  simultanées 
du  virus  tuberculeux  ne  modifie  pas,  malgré  le  rythme  de  géné¬ 
ralisation  p.opre  à  chacune  d’elles,  la  tuberculisation  expéri¬ 
mentale  et  ne  donne  pas  lieu  à  des  phénomènes  ayant  quelque 
analogie  même  éloignée  avec  le  phénomène  de  Koch. 

Après  ces  constatations  faites  à  propos  des  polyinfections 
simultanées,  il  y  a  lieu  de  rechercher  les  effets  réciproques  des 
inoculations  .successives  réalisées  par  diverses  voies  sur  l’évo¬ 
lution  de  l’infection. 


PfAESEKrXÉE  Eisr  CACHETS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 

Bronchite  chronique.  Emphysème  pulmonaire,  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osseuse.  Dilatation  des  Bron¬ 
ches,  Catarrhe,  Bronchite  aiguë,  Trachéo-Bronchite 


Echantillons  a  MM.  lss  Médecins 
recevoir  un  échaiililton  envoyer  une  simple 
I  mention  manutcrlte,  atiranehte 


carte  de  visite 


VENTB  KN  GROS  : 

Laboratoires  LATOUR.  17,  pl.  des  Vosges,  PARIS 

Détail  toutes  pharmaoiss 


FREYSSIN.GI 


Gand  1913.  Médaille  d’Or. 

Lyon  1914.  —  Diplôme  d’Honneur. 


'antisepsie  .  ch lorâminë 

L  INTESTINALE  "FREYSSINGE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  ;  Na.  K.  Mg. 

Principaux  Éléments  des  Tissus  nerYeux 


XV  ô  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 


SURMENAGE 


Monaco  1920.  —  Grand  Prix. 
Beyrouth  1921.  —  Grand  Prix. 


DÉPRESSION  NERVEUSE 


QUASSINE.  AppéTIT 

,  FREMI  NT  Mrr  E  I  I  I 


• 

NEURASTHENIE 

CONVALESCENCES 

(Compte-Gouttes)  :  6  fr. 

[ 'attention  de  MM.  les  Médecins  est  attirée  suri  extrême 
L,  fréquence  des  substitutions  dont  le  Gomenol  est  l’objet. 
Pour  obtenir  avec  certitude  les  excellents  résultats  qui  ont 
ait  la  l’éputation  de  la  médication  Gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 


SANALGINE 


Gomenol  a  les  Produits  a»  Gomenol 


LE  SPÉCIFIQUE  CONTRE  LES 

MIGRAINES,  MAUX  DE  TÊTE,  NÉVRALGIES, FIÈVRE 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à  |j  RHINO-GOMENOL  en  tube  po 


5  O/O  pour  Pulvérisations  et  Ins¬ 
tillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

10  0  0  pour  Injections  trachéales 
et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à  j 

20  0  0  pour  Pansements  chirurgi¬ 
caux  et  gynécologiques,  Instillations 
vésicales,  Injections  intra-muscu-  | 
laires,  Lavements,  etc... 


GOMENOL  CAPSULES  en  étui 

pour  Affections  bronchc-pul- 
monaires. 


GOMENOL  SIROP  .lacon 

pour  Trachéo-bronchite,  Coque¬ 
luche,  etc... 


GOMENOVULES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


Laûoratolre  des  PRODUITS  du  GOMENOL,  17.  rue  flmOroise-Tlioinas 


,E  TUBE  DE  10  COMPRIMÉS  4  FR, 40  (IMPÔT  COMPRIS),  DANSTO# 
LES  PHARMACIES  , 

IMBALLAGE  À  PRIX  TRÈS  RÉDUIT  POUR  CLINIQUES,  HÔPITAUX  ET  MEDEtf  ' 


[LABORATOIRE  SAHAL,SIL01flS(ICl 


ULCERE 


COLITES 


TABLETTE 

ml 

7, ^ae  des  Archers.  LYO^^ 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  lodures 

L’IODOVASOGÈNE  à  6o/° 

r  «  \  .  0 


jiliiorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  ~ 


Lsol  -  Camphrosol  -  Qaiacosol  -  5aIicylosoI  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosn»  -  îodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  4  fr.  —  de  100  gr.  .  6  G'' 

VASOGÊNE  Hg  à  33  ‘  3  et  50  “ /» 

en  capsule»  gélatineuses  de  3  gr.  s'absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 
la  BOITE  de  !  0  capsules  Sfr,  —  de  25  capsules  iltr. 


PATE  DENTIFRICE  A  L’EAU  OXYGENEE 

d’un  Pouvoir  antiseptique  êleVé 


^e dans  la  bouchederOxygène  naissant.Blanchil  les  Oentset  assure 
«ist naturel,  tout  en  conservant  lemail.  (D--  P.  Sauvipny.  Chiiuijien. 
de  la  Faculté  de  Paris.  Journal  odontoloeique  Jt  France,  .Snsferabre  1910). 

Le  Va  Tube  :  l.SO  '  »£,e  triple  Tube  :  3  tr. 


VACCINS  I.O.D. 


Vaeein  flnti-StaphyloeoGGique  I.  0.  D. 

Traitement  des  aflections  dues  au  staphylocoque 

=  VacGin  Pneumo-Stpepto  I.  0.  D.  = 

Prévention  et  traitement  des  complications  de  la  Grippe, 
des  Fièvres  éruptives,  de  la  Pneumonie 

’  VaGGins  Rnti-Typhoïdiqaes  I.  0.  D. 

Prévention  et  traitement  de  la  F.  Thyphoïde 

Vaccin  Mi-StpeptoGOGcique  I,  0.  D. 

Prévention  de  l’infection  puerpérale, 
traitement  des  aflections  dues  au  streptocoque 

—  Vaccins  Polyvalents  I.  0.  D.  = 

Traitement  des  suppurations 

VACCIN  ANTI  MÉNINGOCOCCIQUE  I.  O.  D. 
VACCIN  ANTI-GONOCOCCIQUE  I.  O.  D.  -  - 
VACCIN  ANTI MÉLITOCOCCIQUE  I.  O.  D.  - 
VACCIN  ANTI-DYSENTÉRIQUE  I.  0.  D.  - 
VACCIN  ANTI  CHOLÉRIQUE  I.  O.  D.  -  - 


Laboratoire  Médical  de  Biologie  Docteur  DEFFDS,  40,  Fg  Poisjonnière,  Paris 
2,  rue  Lafon  BEBODL,  D’ SU  Phar’®,  Allées  Capuciues,  Mirsoill* 

T/ARseiL.L.E  lUMELIN,  Pharmacien,  31,  Eue  Michelet,  Algef 


THERMOMETRES  MEDICAUX 

{Contrôlés  par  le  Laboratoire  des  Arts  et  Métiers) 

En  étui  carton,  la  pièce  ;  4  fr.  —  En  étui  nickel,  la  pièce  :  4  fr.  50 

SERINGUES  liypoderaiiqaes  en  cristal  choix: 


Nues  avec  chaîne . 

Complètes  en  boîtes  métal 


{Demander  te  tarif  général  des  seringues  hypodermiques) 


COMPrOIR  DE  IHERMOIVIÉTRIE,  132,  Bi<du  Faubourg  Sainl-Deuis,  PABIS  X® 

Compte  Chéques-postaux  S82-68,  PARIS  Téléphone  :  Nord  77-83. 


INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE 

^Oui*  iq  traitemeiit  l’éducation,  dos  ©nfents  anomiaixx  dos  donx  soxos 

EISTFANTS  DIFFICILES  &  NERVEUX 

A-R.RIÉRÉS  A  TOUS  LES  DEX3-RJÉaS 
ÉFILEFTIQUES 

roxnoé  El»  i8Sa  rv  BOTTivisrEvix,iÆ 

■édeeln  Mchof;  0*0.  PAÜL-BONCOUB  «S,  ancien  interne  des  hôpitaux.  aLBOüY  ,  Directeur  pedagogtque. 

ÿttitut  médioo-pèdagogique  eat  destiné  :  l  s*  EnOn  aux  enfants’ méteinU  d’affections  nerveuses  ou  d’èpUepsis; 

^jj*«nfants  présentant  de  l’instabilité  mentale  et  sujets  à  des  impulsions  .  Les  enfants  de  ees  dioertes  eatiyories  forment  des  groupts  tout  à  /Ul 


^  enfants  présentant  de  l’instabilité  mentale  et  sujets  à  des  impulsions  Les  enfants  de  ees  dioertes  catégories  forment  des  groupes  tout  d  ^ 
^ •Tàî?  1®*  '*•  empêchent,  quoique  possédant  un  certain  développement,  tincis. 

|liT"®*ttre  à  la  règle  des  lycée»  ou  de»  pensions,  et  qui  ont,  par  consé-  U  est  situe  à  Vitry,  près  Paris,  22,  rue  Saint-Aubin,  au  milMU  f  w 
kZ^osou  A  la  fois  d’une  méthode  d’éehutation  spéciale  et  d'une  discipline  parc  admirablament  planté.  L’établiasement,  éclairé  a  l’electnelte  et  Ml 

^  ;  propriétés  voisines,  est  pourvu  d’écofes,  d’ateliert,  de  ggmnmtet,  de  Koim. 

•/'■Mi  ■rriMs  et  idiers;  teroiee  d’hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc. 


m  » 
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BIBLIOGRAPHIE 


Traité  de  pathologie  médicale  et  de  thérapeutique  appliquée  publié 
sous  la  direction  de  Emile  Sergent,  prof,  de  Clinique  médicalp 
propédeutique,  L.  Ribadeau-Dumas,  L.  Babonneix.  —  Tome  X., 
San?,  organes  hématopoiétiques,  rate,  os,  par  MM,leprof.  Rezançon 
Le  Sourd,  Ag  asse-[jAeont,  Pagniez,  [[azard,  Sainton,  Apert. 
Ia-8.  BIL'.  ttl  figures,  4  planches  en  couleurs  :  25  fr.  Traité  Ser¬ 
gent,  Ribadeau-Dumas,  Babonneix.  a.  Maloine  etfils,  éditeurs 
27,  rue  de  TEcole-de-Médecine,  Paris, 

Depuis  lespremières  recherches  du  Professeur  Hayem,  qui  écri¬ 
vit  le  beau  livre  d’hématologie  que  l’on  connaît,  l’étude  du  sang 
et  des  organes  hénatopoiétiquesa  fait  avec  une  technique  sans  cesse 
perfeclionnnée  les  plus  grands  progrès.  Le  sang  est  un  liquide 
complexe  :  intermédiaire  entre  les  organes  secréteurs  et  les  tissus 
qu’il  nourrit  et  enrichit  de  substances  multiples  nécessaires  à  la 
vie,  il  a  été  une  mine  inépuisable  de  travaux  originaux  dont  les 
applications  sont  pour  ainsi  dire  journalières  en  clinique.  De  la 
morphologie  du  sang  ont  été  tirées  nos  connaissances  sur  les  leu¬ 


cémies.  Comment,  en  présence  d’un  malade  qui  présente  une 
grosse  rate  ou  des  ganglions  volumineux,  taire  un  diagnostic,  sans 
la  numération  globulaire  et  l’étude  de  la  formule  leucocytaire? 
Gomment,  d'autre  part,  établir  la  nature  et  le  pronostic  d’une  ané¬ 
mie,  si  l’on  ne  connaît  pas  la  réaction  des  organes  hématopoiétiques 
aux  substances  destructives  des  globules  rouges  ?  Comment  recon¬ 
naître  une  chlorose,  et  en  suivre  la  guérison  par  le  traitement 
ferrique,  si  on  ne  sait  pas  quelle  est  la  teneur  du  sang  en  hémo¬ 
globine  ? 

Mais  les  sciences  hémalologiques  no  se  bornent  pas  à  établir  une 
formule  sanguine.  Chaque  jour,  un  chapitre  nouveau  se  fonde  nu 
perfectionne  les  acquisitions  antérieures.  L’histoire  des  troubles 
delà  coagulation  sanguine  montre  les  données  multiples  sous  lesquel- 
les  doit  être  envisagée  l’hémophilie,  lien  est  ainsi  pour  bien  d’au¬ 
tres  problèmes  qui  se  posent  en  clinique.  Les  auteurs  de  ce  livre 
MM.  Ph.  Pagniez,  Agasse-Lafont,  llazard,  se  sont  préoccupés  de, 
mettre  les  lecteurs  au  courant  des  notions  hém  itologiques.  Mettant 
de  côté  les  théories  incertaines,  ils  ont  surtout  eu  en  vue  le  dia- 
gno-stic  clinique  et  le  traitement  d’un  cas  déterminé.  Leur  nom 
est  un  sûr  garant  de  l’autorité  qui  s’attache  à  leurs  articles. 

(Voir  suite,  page  640). 


TRAITEMENT  DIÉTÉTIQUE  DES  MALADES,  CDNVAIESCENTS,  VIEILLARDS 

ET  ALIMENTATION  PROGRESSIVE  ET  VARIÉE  DES  ENFANTS 


MARINES  MALTEES  JAMMETX 


ARISTOSE  -  CEREMALTINE  -  ORGEOSE  -  RIZINE  -  GRAMENQSE  -  AVENGSE,  ETC. 

CÉRÉALES' JAMMET  pour  Décoctions  -  CACAO  GRANVILLE  -  Cacao  à  l’Orgéose,  etc. 

Brochure  et  échantillons  sur  demande,  W!’"  JAMMET,  47,  Rue  de  Miromesnil,  PARIS 


ANEMIES  ®  TUBERCULOSES  ®  HEMORRAGIES 

'CONVALESCENCES  --  CROISSANCE  -  ÉPUISEMENT  GÉNÉRAL  &  TOUTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 

■MMOIM. 

RECONSTITUANT  OPOTHÉRAPIQUE  INTÉGRAL  DU  SANG 

HÉMOPOIÉTIQUB  —  PHAGOGÈNE  —  ANTITOXIQUE 

iLE  PLUS;  RICHE  EN  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 


?  Doubler  dans  les.  cas  graves. 


à  Maxima,  aseptisables,  Contrôlés 

FABRICATION  FRANÇAISE 

CERTIFICAT  DE  VERIFICATION 

(standard 

- -  '  Marques  ET  PRIX 

•  ■  -  >-”■""■7““-“'““-;  TRANSPARENT  ,A+..i  m 


PRIX 

(en  étui  métal) 
La  pièce  5  fr.  fraDCO 


ff  (,r  — ^  Compb/r  J.  CHARmOT 

'■i;.' f-*"  132.  rue  du  Faubourg  Saint -Denh  PARIS 

Compte  Chèques  Postaux  N°  402-02  PARIS  l®”  arr.  —  Téléph.  Abrd  :  44-98 


ANGIOLYMPHE 


ROUS 


P^ÈTUBERCUUO^g; 


SES  MANIFESTATIONS  J 

disparition  &  DIIVIINUTION 

de  la  Dyspnée 
de  la  7  eux 
de  F  Expectoration' 
des  Sueurs 
de  la  Fièvre  f 

et  de  tous  les  symptômes 


I^xalmonaire 

Grang^lionnaire 


tuberculose 


]Réritoiaéale 

Irlénal© 

In-fcestinal©  ©te. 


AUGIVIENTATiON 

de  F  Appétit 
du  Poids 
des  Forces 
du  Sommeil 
Améliora  tion'rapide 

de  Fétat  général 


DIMINUTION,  DÉOÉNÉRESCENCK  et  DISPARITION  des  RACILLES  de  KOCH 

et  autres  microorganismes  pathogènes 

Dose  :  de  2  à  5  centimètres  cubes  en  une  injection  dans  la  fesse  faite  quotidiennement  par  série  de  8  à  12, 
et  repris  après  10  d  12  jours  d’interruption- 


M.  MORO,  Pharmacien  :  15,  Avenue  de  la  Défense,  PUTEAUX 


Laboratoire  :  4,  Rue  Hébert,  COURBEVOIE. 


Dépôt  :  MM.  PIOT  et  LEMOINE,  117,  Rue  Vieille-du-Temple,  PARIS. 

reix  de  ia  boîte  de  6  ampoules  :  au  public.. . .  20  ff.  ;  médical. ...  1S  fr.  \  et  2lfr.  d'impôt. 

-  '  quantité  suffisante. 
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NOUVEAU 
SEL  DE  CHAUX 
INJECTABLE 
INDOLORE 


RECALCIFICATION 

INTENSIVE 


Autofixation  dans  les  tissus 
du  Phosphate  Tricalcique 
naissant  et  colloïdal. 

Une  ampoule  de  1  cc.  par  jour 
en  injections  sous-cutanées 
ou  intramusculaires. 


640 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


Dans  le  même  volume,  on  trouvera  l’exposé  des  maladies  de  os. 
Conçus  dans  le  même  esprit,  les  chapitres  qui  les  concernent  sont 
précis  et  clairs.  M.  Sainton,  q  li  a  beaucoup  étudié  les  affections 
osseuses,  a  donné  à  son  travail  une  forme  extrè  nement  nette.  On 
remarquera  en  outre  la  documentation  qui  lui  a  servi  de  base  et 
qui  rend  extrêmement  précieuses  au  médecin  les  pattes  qu  il  a 
bien  voulu  écrire.  Le  Rachitisme  a  été  tait  par  un  m'^decin  d’en¬ 
fants,  M.  Apert,  dont  les  livres  sont  extièmemcnt  connus  ei  ajuste 
titre. 

Du  reste,  le  livre  est  présenté  au  lecteur  par  M.  le  Professeur 
Besançon  et  M.  le  Sourd,  deux  auteurs,  dont  la  compétence  est 
bien  connue  et  qui  ont  en  quelques  pages,  défini  l’immense  ter¬ 
ritoire  de  l’hématologie  et  montré  l’intérêt  qui  s’attache  à  cette 
science. 

Au  lit  du  tuberculeux.  Des  animaux  réfractaires  à  l’homme.  Méthode 
d’immunisation  artificielle,  par  Fernand  Barbary,  directeur  du 
dispensaire  d’hygiène  sociale,  de  la  société  de  secours  aux  bles¬ 
sés,  à  Nice.  In-octavo  écu,  2  planches  hors  texte  ;  6  fr.  A.  Ma- 
loine  et  fils,  éditeurs,  21,  rue  de  l’Ëcole-de-Médecine,  Paris. 

Le  titre  de  l’ouvrage  indique  le  but  poursuivi  par  l'auteur.  Le 
livre  du  F.  Barbary  ne  contient  aucune  étude  descriptive  des 
causes  —  des  étapes  —  de  la  prophylaxie  de  la  tuberculose.  Lais¬ 
sant  de  côté,  ces  questions  traitées  magistralement  dans  les  publi¬ 
cations  de  maîtres  tels  que  Calmette,  L.  Bernard,  E.  Sergent, 
F.  Bezanron,  l’auteur  a  voulu  mettre  aux  mains  des  praticiens 
une  méthode  simple,  logique  de  thérapeutique  de  l’infection  tuber¬ 
culeuse. 

L’ouvrage  est  divisé  en  deux  parties.  Dans  la  première,  en  termes 
clairs,  précis,  le  docteur  F.  Barbary  décrit  la  méthode  elle-même. 
Son  objectif  est  de  réaliser  dans  l’organisme  des  tuberculeux  les 
conditions  de  tolérance  vis-à-vis  du  bacille  de  Koch,  que  présen¬ 
tent  certains  animaux,  naturellement  réfractaires.  Dans  une 
seconde  partie,  l’auteur  montre  que  cette  immunisation  progressi¬ 
vement  obtenue  par  des  actions  bio-chimiques  définies  serait 
entravée  si  l'on  envisageait  uniquement  la  maladie  infectieuse 
elle-même. 

Il  Indique  les  modalités  qui  font  de  chaque  tuberculeux  un 
malade  particulier.  C’est  ainsi  que  tour  à  tour,  se  basant  sur  ses 
recherches  personnelles,  le  Docteur  F.  Barbary  décrit  l’importance 
de  l'examen  du  tube  digestif  —  les  dangers  de  la  suralimentation 
—  l’importance  du  régime  en  quantité  —  les  relations  de  l'appen¬ 
dicite  chronique  et  de  la  tuberculose  —  le  rôle  de  la  tension  arté¬ 
rielle  dans  le  mécanisme  des  hémoptysies  —  le  traitement  préven¬ 


tif  des  hémoptysies  —  le  syndrome  solaire  chez  les  tuberculeux' 
etc.,  etc. 

De  nombreuses  observations,  des  courbes,  synthétisent  des  types 
de  cures  qui  s’adaptent  aux.  cas  multiples  que  rencontre  chaque 
jour  le  praticien. 

La  méthode  mise  au  point  dans  l’ouvrage  du  docteur  F.  Bar- 
bary  s’applique  aussi  bien  au  logis  du  tuberculeux  qu’au  sanato¬ 
rium.  Elle  n’a  aucune  prétention  au  rôle  de  remède  spécifique; 
rôle  ([u’aucune  médicatron,  au  restç,  ne  peut  s'attribuer  à  l’heure 
actuelle. 

Après  de  longues  années  d’expérience,  se  débarrassant  de  tout 
ce  qui  n’était  pas  contrôlé  par  l’expérience,  le  docteur  F.  Barbary 
a  réuni  des  faits  qui,  groupés  en  faisceau,  lui  ont  permis  d’établir 
les  bases  desa  méthode  personnelle.  Si  l’on  ne  s’attaque  pasau.x 
périodes  ultimes  de  la  maladie,  on  trouvera  dans  la  méthode  du 
docteur  Barbary  une  médication  qui,  au  lit  du  tuberculeux,  repré¬ 
sentera  pour  le  praticien  une  médication  d’une  innocuité  absolue 
capable  de  mènera  bien,  sans  à-coup,  le  traitement  logique  —  pra¬ 
tique  de  l’infection  tuberculeuse. 


Al/  C  IM  D  ir  'forpedo  luxe  UNIC  17  HP.  1918, 
Y  CLi  IX  L/  ïl  Ci  éclairage  Magondo,  5  pneus  neufs, 
nlaces.  lanternes .  accessoires.  Etat  neuf,  à  enlever  15.000  tis. 


POUR  MAISON  DE  SANTE  OU  DE  CONVALESCENCE 

Une  .SUPERBE  PROPRIÉTÉ  située  prés  de  Sceaux,  avec  tout  le  confort  moderne.  Eau,  Gaz,  Electri 
itfage  central,  Salles  de  Bains.  —  24  vastes  pièces  entièrement  meublées,  s’adaptant  à  merveille  pour  une  Mi 
antê.  —  Grands  jardins  d’agrément  et  potager.  Le  tout  en  parfait  état. 

Est  oîfert  à  un  Docteur  avec  bonne  clientèle  en  Association  ou  Location. 

Les  environs  sont  superbes,  très  sains  et  très  agréables.  —  Bonnes  communications. 


TRAITEMENT 

HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  40  O/O  GeA  (Codex  1908.) 

Prix  du  flacon  :  3  fr.  —  Double  flacon  :  5  ir. 

Se  servir  de  préférence  de  la  Seringue  tpéciaie  du  D‘  Barthélemy, 
à  15  divieionr  ;  chaque  division  correspond  exactement  à  un 
centigr.  de  mercure  métallique. 

Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  3  fr. 

Pour  éviter  le& 

DE  LA  SYPHILIS 

Injections  mercurielles  solubles,  hypertoniques  Indolores 
intra  musculaires  de  VIGIBR 

AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
de  Benzoate  d’Hg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BHODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
d'Iodure  d’Hg,  par  cent.  cube. 

OTmtjrvOITIWTmïlO  T\5TrTTTT  l?  nDTOI? 

che\  les  syphiliti-  /ijl  l|]!lJI|l|jNrri  TM  U 

SUrrOSrTUiKÜiO  D  nUILlii  UI&ioJL  ViuJJbA 

à  1  2,  8,  4  centigr.  de  Mercure 

t»  jours  du -  ltMtniourAntlseDtiuùe.3tl:u,!,iM.1?.  B-Bonne.Nouvells.Parl. 

PbArmaeie  CHARLARD-VIOIER  et  HUERRE.  Doeteui 

Dore  pour  Adulte  :  un  suppositoire  de  0.04  centigr.  par  jour 
r  ès-Sciences,  12,  Boulevard  Bonne- D/oavelle,  PARIS. 
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VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


IjlENNORRAWE 

CYSTITE 


PROSTATITE  S 
PYÉLITHES 


COMBINAISOIN 

Hèxamèthylènetétramine  —  Acide  Anhydrométhylène  citrique 
et  Sel  Disodique  de  l’Acide  Copahivique. 

DÉSINFECTANT  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — :: —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

Doses  :  10  à  12  PILULES  par  jour. 


L^BOR-A-TOIFt-E  TtlEFî.^PE’CJTIQXJE  DE  EB-A-NGE 

G.  DURAND,  à  JOIGNY  (Yonne) 

Usine  a  Joigny-Epizy  (Yonne).  —  Téléphone  94 


USAGE  ENFANTS  DES  DOCTEURS 


NEOUXATIF  CHAPOTOip^, 

K 


SUC  D’ORANGE  MANNITÉ—  ÊNOFFENSiF  t  —  DÉIÊCÊEUX I 

ÉCHANTILLON  MÉDICAL;  AUBRIOT,  56,  Boulevard  Ornano.  FA.RIS. 


/  25  am/>  de -ôAiccêo  , 

■ -  \ 

/5/,  zoce  de. 


UPIODOL 

LAFAY 

à  40  «’/o  d'iode  sans  aucune  trace  oe  chlore 

54,  Chaussée-d’Autla,  PARIS 


^/ConvaIescence>^  ^ 

hir  ^ 

P^FER^ 

BRIVUS 

'^'1  et  apprécié  dans  le  monde  entier  Q 
par  le  corps  médical.  Q 

,  Une  goutte  par  année  d’âge  Q 

^que  repas  sur  uu  morceau  de  sucre.  0 

et  IC,  Rue  de  Rocroy,  **^^*3^ 

fmixiRf  1 
PUCHAMPI 

1  Extrait  de  foie  de  morue,  quinquina  g 

y  Un  flacon  de  cette  HOUEOff  EXOVISE  i^quivaut  à:  Q 

{  1  litre  d'huile  de  toie  de  morue  « 

i  1  litre  de  vin  de  quinquina.  U 

1  C  Va  quart  d’beura  avant  le  repas  :  X 

j  )  Adolts»  ;  Ud  verre  é  liqueur.  0 

j  J  Enfants:  Une  cuillère  a  soupe.  g 

p/,o/M  et  16,  Rue  de  Rocroy,  PARIS^ 

ÜYCODERMINE  DÊJARDIN 1 

VINmVIAL 

Quina,  Viande 
Lacto-Phosphakde  Chaux 

rigoureusement  dosé  et  assimi¬ 
lable,  réunit  tous  les  principes 
actifs  du  PI  osphate  de  Chaux, 
du  Ouiua  et  ie  la  Viande. 

C’est  un  reconstiiuaui  des  plus 
énergiques  d  ans  les  cas  de  dénu¬ 
trition  et  ie  diminution  des 
phosphates  calcaires. 

Ua  verre  à  llqueu:  avant  chaque  repas 
36,  Place  1  ellecour,  LYOK 
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actüe  éthylphosphorique 

acide  phosphorique  nouveau  assimilable  —  toxicité  nulle 
CORRECTEUR  DES  TROUBLES  DE  LA  NUTRITION 
dyspepsies  Neurasthénie  dépressions  nerveuses  Rhumatismes  chroniques 

Phosphaturie  Asthénie  Anorexie  Scléroses  Lithiases 

Tuberculose  et  Convalescences  des  maladies  infectieuses 

Mode  d’emploi.  —  Dose  moyenne  2  à  3  cuillerées  à  soupe  par  our,  chaque  cuillerée  dans  un  grand  verre  d’eau,  de*oin 
blanc,  ou  de  vin  rouge,  sucré  ou  non,  à  prendre  au  cours  des  repas. 

P  HOSOFORIvÆE  Arsénié  » 

Phosoforme  +  O  gr.  04  de  méthylarsinate  disodiqua  par  cuillerée  à  soupe. 


PHYSIOSTHËNINE 

SÉRUM  LEUCOGÈNE 

inSTJEGTIONS  A.  LA  SEE.ING-UE 

Ampoules  de  50  c/c  n'^  1  dose  moyenne.  TOXICITÉ  NULLE 

Ampoules  de  50  c/c  n"  2  dose  faible.  Jamais  de  réactions  sériques 

Ampoules  de  20  c/c  n^  3  dose  de  soutien.  (anaphylaxie) 

IISTPICATIOIVS  ; 

Grippe,  Angine,  Pneumonie,  Broncho-Pneumonie,  Fièvre  Typhoïde,  Para-typhoïde, 
Fièvre  Puerpérale,  et  toutes  les  infections  quel  que  soit  le  siège,  quel  que  soit  le  microbe. 
Excepté  Tuberculose  et  Cancer 


»,  thèses  et 


ihantillons  do  tous  produits. 


ÜNNEMENT! 


—  Tuberculose  primitive  des  voies  aériennes 
supérieures  et  tuberculose  nasale  en  général 


Pédiatrie.  . 
Urologie  . 

Nouvelles 
Variétés  ui 


ADMIiVISTRATIOIX 


ROUZJIlUD 


DIRECTIOIV  SCIENTIFIQUE 


-  VfV  -s' 

‘V  S: 

CHIFOLlAUr 

e  la  Maison  Dubois 


BOURGEOIS  BRECHOT  CHIFOLIAIT 

Oto-Rhino-Larynfrologiste  Chirurgien  Chirur 

de  l’Hôpital  Laënnec  des  Hôpitaux  de  la  Maison  Dubois 

CLERC  CODET  JEANNIN  LENORMANT 

Projesseur  agrégé  Médecin  Professeur  de  clinique  Professeur  agrégé 

Médecin  de  l’Hôpital  des  Asiles  obstétricale  Chirurgien  de  l’Hôpital 

Lariboisière  Saint-Louis 

L.  LORTAT-JACOB  PAUL-BONCOUR  (G.)  A.  PHILIBERT 

Médecin  de  l’Hôpital  Projesseur  à  l’Ecole  Professeur  agrégé 


Rédacteur  en  chef  : 

Maurice  LOEPER 


Professeur  agrégé, 
Médecin  de  VHôpital  Tenon 


Maurice  GENTY 

Secrétaire  de  la  Rédaction 


POULARD 

Ophtalmologiste  de 
f  Hôpital  Neckèr  Enfants-Malades 


Félix  RAMOND 

Médecin  de  l’Hôpital 


VIGNES 

Accoucheur  Àei 
Hôpitaux 


SOMMAIRE 

Iravaux  Originaux 

P.  GUILLEMET.—  Diagnostic  et  traitement 
des  fibromes  utérins  et  de  leurs  complica¬ 
tions  au  cours  de  la  gestation,  de  l’accou¬ 
chement  et  des  suites  de  couches.,  p.  431 

llinique  Oto-Rhino-Laryngologique 

Hôpital  Laennec.  —  D'  H.  BOURGEOIS. 


Clinique  Gynécologique 

M.  D.\LCHÉ.  Les  leucorrhées  alternantes, 
p.  437 

Obstétrique  Pratique 

M.  COUVREUX.  Gonococcie  et  gestation, 


Faits  Cliniques 

H.  DAMAYE.  —  La  grippe  et  Tétat  de  mal 
comitial . . .  p.  441 

Actualités  Médicales 


MED 


ÎWICIENS  ^ 

tdition  1923,  paraîtra  fin  Septembre.  —  Notici 


Le  plus  PRATiaUE 


Falérianet:l.Pacliaut 

I  La. plus  emcaeed»Préparationse,Va,lérme. 
I  La  plus  facilement  acoeptéepÊritsMalades, 

'  Da  1  A  6  culllerétB  A  oAtè  par  Jour» 


GOUTTE  —  RHUMATISMES 

TOPHAN-CRUET 

cachets  ou  comprimés  de  0,50  cgr. 
Littérature  et  échantillons  : 

6,  rue  du^Pas-de-la-Mule,  PARIS  ^3* 


^  ANIODOL 
EXTERNE 

Désodorisant  Universel 
Chirurgie  —  Obstétrique 
Gynécologie 
Maladies  vénériannaa- 


Le  plus  puissant  Antiseptique 

NON  TOXIQUE 


I  ANIODOL 
INTERNE 

Gastro-Entérita 
Fièvre  Typhoïde 
Diarrhée  verte  des  Xeiirrliiou 


'  U  MEILLEURE  FORMULE 

PRÉPARATIONS  lODO  -  TANNIQUES 
PHOSPHATÉES 

Consacrée  par  l’usage 

VIN  gTrard 

^^J^écifique  du  LYMPHATISME 

*  verres  3  Modère  par  jour  au  début  des  repas 

infantile  OP  GIRARD 

'  ou  2  -.uillerées  à  soupe  par  jour 

Laboratoire  A 

’  MÉDlCi^TlON  DyiSt^MOoÈNE  ][  FIP.  OROANïQPE 

«iiMÉiviiE  Cérébrale:  par  excellence 

NÉVROSES.  VERTIGES  Spécifique 

BioPHORiNE  ppR 

KOLA  GLYCEROPHOSPHATE  IvULLÜ/U  rHli 

GRANULÉE  TITRÉE  J  R 

2  ou  -uillerées  A  café  par  jour,  à  prendre  Augmenie  en  quelques  jours  de  30  à  90  «/o 

pure  ou  délayée  dans  un  liquide  ;  eau,  vin,  la  teneur  des  Globules  en  HÉMÔGLCJBINE 

iefitsion.  cil#,  caffo  ®  ®  Par  jour  au  début  des  imas 

.  CIRAFtoTia  ,  Rue  d’AIèsia  ,  PARl~ 
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son  synonyme  allemand 


Antiseptique  interne,  diurétique  et  dissolvant  de  l’acide  urique 


VOIES  BILIAIRES  ET 
URINAIRES  -  RHUMATISME 


FIÈVRES  INFECTIEUSES 
GRIPPE  ™  ARTHRITISME 


PRESCRIRE 


Aux  Enfants 


Aux  Adultes 


DANS 

Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  -  Sclérose 

Asthme 


PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Armand-Sylv 
à  COURBEVOIE  (Seine). 
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NOUVEL!. ES 


Office  public  d’hygiène  sociale  delà  Haute-Marne.—  I  n  concours 
sur  litres  est  ouvert  à  Chaumont  pour  la  nomination  d’un  méde  cin 
directeur  technique  de  rDlïice  public  d’hy^fiène  sociale  du  dépar¬ 
tement  de  la  Haute-Marne.  C;  praticien  sera  chargé  spécialement 
du  fonctionnement  des  dispensaires  antituberculeux. 

Le  registre  d’inscription  des  candidats  sera  ouvert  jusqu'au  30 
septembre  19'22  inclus. 

Les  demandes  accompagnées  des  pièces  réglementaires  désignées 
dans  l’ai-rêté  préfectoral  lisant  les  conditions  du  concours  seront 
adicssées  au  préfet  de  la  Haute-Marne, 

Un  e.xemplaire  de  cet  arrêté  est  déposé  dans  les  bureaux  de 
chaque  préfecture  et  au  secrétariat  de  chaque  faculté  de  médecine 
Une  copie  en  sera  également  adressée  à  tout  postulant  au  concours 
qui  en  fera  la  demande  an  préfet  de  la  Hau'e-Marne. 

Pour  être  admis  à  concourir,  les  candidats  devront  avoir  trente 
ans  au  moins  et  quarante-cinq  ans  au  plus  au  1"  janvier  1022. 

Le  médecin  désigné  sera,  en  outre,  chargé  des  fondions  d'ins¬ 
pecteur  départemental  d’hygiène  publique. 

■  Le  traitement  de  début  est  fixé  à  18.000  francs. 

Cours  de  pratique  cardiologique  (liApilal  Cochin),  sous  ia  direc- 
lion  de  M,  le  docteur  (Ih.  I.aubiiy,  du  18  septembre  au  14  octo¬ 
bre  11122. 

Programme  du  cours.  —  Lundi  28  septembre  :  M.  Ch.  I.auhry, 
Etiologie  des  cardiopathies 

Mardi  19:  M.  Sigismond  Bloch.  Les  symptômes  fonctionnels  des 
cardiaques. 

Mercredi  20  :  M,  Hirschberg.  Séméiologie  des  souffles  cardia¬ 
ques.  . 

•leudi  21  :  M.  René  (liroux.  Séméiologie  du  bruit  de  galop. 
Vendredi  22  ;  M  Daniel  Routier.  Radiologie  normale  du  cœur. 
Samedi  23  :  M.  Jean  Meyer,  l'ensi  m  artérielle. 

Lundi  25  :  M.  Edmond  Doumer,  Hypertension. 

Mardi  26:  M  René  Girou.x,  Endocardites  aiguës  et  sub-aigui‘s. 
Mercredi  27  :  M.  Jean  Meyer.  Péricardites. 

Jt  udi  28:  M.  Edmond  Doumer.  Angine  de  poitrine. 

,  Vendredi  29  :  M.  Sigiamond  Bloch.  Aortites. 

.^Samedi  30  :  M.  Francis  Rordet.  Anévrismes  aortiques. 

Lundi  2  octobre  :  M.  Hirschberg.  Affections  valvulaires  mitra¬ 
les. 

Mardis  :  M.  Daniel Roulicr.  Rétrécissements  et  compiessions 
de  l’artère  pulmonaire. 

Mercredi  4  :  M.  Edmond  Houmer.  InsnlFisance  vc  ntciculaiie 
gauche. 

Jeudi  5  :  M.  René  ttiroux.  Insuffisance  auriculaire. 

Vendredi  6  :  M.  Daniel  Routier.  Insuffisance  venl: icuiaire 
droite. 


Samedi  7  :  M.  Daniel  Routier.  Insuffisances  sygmoïdiennt-s  fonc¬ 
tionnelles. 

Lundi  9  :  M.  René  Giroux.  fjC  poumon  des  cardiaques. 

Mardi  10  :  .M.  Francis  Bordel.  Le  rein  des  cardiaques- 

Mercredi  11  :  M.  Amado.  Les  manifestations  laryngées  des  car¬ 
diaques. 

Jeudi  12  :  M.  Deglaude.  Pharmacologie  des  toni-cardiaques. 

Vendredi  13  :  M.  Ch.  Laubry.  Les  indications  des  loni-cardiaques. 

Samedi  14  :  M.  Ch.  Laubry.  Les  régimes  alimentaires  des  car¬ 
diaques. 

Ces  cours  auront  lieu  aux  joues  mar(|ués,à  15  heures,  dans  le 
service  de  M.  le  Docteur  Ch.  Laubry,  à  Rhôpilal  Cochin.  Il  sera 
jirocédé  à  des  examens  de  malades,  tant  au  point  de  vue  clinique 
que  radioscopique  et  électi  ocardiographique. 

Droit  d'inscription  :  100  francs, 

LesinscripUons  sont  reçues  dans  le  service  rriême,  dès  à  présent, 
par  M.  le  Docteur  Daniel  Routier,  tous  les  matins,  de  10  heures  à 
midi. 

Le  nombre  des  auditeurs  est  limité. 

Ministère  des  Travaux  publics.  —  Dkcket  cré.x.nt  un  service 

MÉDICAI,  d'E.X.XXIEN  ET  D’ÉTUDES  POUR  I,E  SERVICE  Dp;  I.’aÉ- 

ron.xutiquk  et  dp;s  transports  aériens.  —  Le  .fournal  o/Ji- 
ciel  du  l»'  septembre  publie  le  déiret  suivant  daté  du  24  août. 

«Article  premier.  —  Un  service  médical  d’examen  et  d’études 
est  institué  au  sous-secrétariat  d’Etat  de  l’aéronautique  et  des 
transports  aériens,  et  rattaché  au  service  de  la  navigfation 
aérienne. 

Art.  2.  —  Ce  service  est  chargé  d’examiner  le  personnel  navi¬ 
guant,  élèves  pilotes,  navigateurs,  mécaniciens  d’aéronefs,  affectés 
aux  transports  publics  ;  d’étudier  expérimentalement  toutes  les 
questions  louchant  à  l’influence  du  vol  sur  l’organisme  et  d’en 
déterminei'  les  conséquences,  les  lois  et  les  répercussions,  et 
notamment  :  d’essayer  les  appareils  permettant  le  séjour  aux 
hautes  altitudes. 

Art.  3.  —  Le  service  médical  d’examen  et  d’études  comprend  : 

1°  Un  centre  d’examen  et  d’études  principal  ; 

2®  Deux  centres  d'examens  régionaux. 

Art.  4.  —  Le  fonctionnement  du  centre  principal  est  assuré 
par  : 

1  médecin  chef  de  centre  principal. 

4  médecins  spécialistes. 

1  opérateur  radiographe,  secrétaire,  mécanicien. 

Le  fonctionnement  des  centres  régionaux  est  assuré  par  un  per¬ 
sonnel  dont  l’effectif  maximum  est  ainsi  fixé  : 

1  médecin  chef  de  centre  régional. 

3  médecins  spécialistes. 

Art.  5.  —  Le  médecin  chef  du  centre  principal  reçoit, par  l’in- 
termédiaire  du  directeur  du  service  de  la  navigation  aérienne,  les 
I  directives  techniques  de  la  commission  consultative  médicale 
du  sous-secrétariat  d’Etat  de  l’aéronautique  et  lui  adresse  toulos 
!  les  propositions  et  demandes  utiles. 


. .  ÉHiiiiiiÉimiiPiiMiiiiiii  iiiiiiiiiiiïiiiiHiTriiiiiiwTr  'niiTMHHMMrawnMgirr-- 

Médication  Phagocytaire  \ 


NUCLËATOL  injectable  ROBIN^ 

JSTin  ]eophosphate  de ,  S oud e  ' 

NUCLÉARSITQL  INJECTABLE  ROBIN 

Nucléophosphate  de  Soude  et  Méthylarsinate  de  Soude. 

^TRYCHNARSITOL  injectable  RÔBIN  I 


Nucléophosphate  de  tSojjde  .et  Méthylarsinate  de  Strychnine 


L  I^ABORATOlREg^lVE^  13,  Rue  dfc  Poisov, 
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Il  est  chargé,  sous  le  contrôle  du  directeur  du  service  de  la  | 
navig:ation  aérienne,  de  la  direction  administrative  générale  du 
service.-  , 

Il  peut  être  chargé  de  missions  et  d’études  et  est  appelé  a  mon¬ 
ter  à  bord  d'aéronefs. 

Il  fait  obligaloirement  partie  de  la  commission  consultative. 

Les  médecins  chefs  des  centres  sonttenus  d’assurer  par  semaine 
une  présence  à  leur  centre  d’au  minimum  deux  séances  de  trois 
heures  pour  le  centre  principal  et  deux  heures  pour  les  centres 
régionaux.  , 

L’opérateur  radiographe'  est  placé  sous  l'autorité  du  médecin  chef 
de  centre  :  il  doit  assurer  un  service  normal  d'une  durée  égale  à 
celui  du  personnel  de  bureau  du  service  de  la  navigation  aérieMe, 
Les  médecins  spécialistes  sont  convoqués  par  les  médecins  chefs 
des  centres. 

Art.  6.  —  Le  personnel  du  service  médical  d’examen  et  d’études 
est  désigné  par  arrêté  du  sous-secrétaire  d'Etat  de  l’aéronautique 
et  des  transports  aériens  pour  une  période  de  trois  ans,  qui  peut 
être  renouvelée.  L'un  des  médecins  spécialistes  de  chaque  centre 
est  désigné,  par  cet  arrêté,  pour  remplacer,  en  cas  d’absence,  le 
médecin  chef  du  centre. 

A  titre  transitoire,  le  personnel  en  fonctions  au  moment  de  la 
promulgation  du  présent  décret  sera  réparti  dans  les  cadres  par 
arrêté  du  sous-secrétaire  d’Etat. 

Le  personnel  peut  être  relevé  de  ses  fonctions  par  arrêté  du 
sous-secrétaire  d’Etat  de  l’aéronautique  et  des  transports  aériens, 
après  un  préavis  de  un  mois  en  cas  de  suppression  du  service, 
soit  sans  préavis,  en  cas  de  faute  grave,  et  après  avis  de  la  com¬ 
mission  médicale  consultative,  s’il  s’agit  d’une  faute  profession- 
nelle. 

De  même,  il  peut,  s’il  le  désire,  quitter  le  service  inédical  d’exa¬ 
men  et  d’études  après  avoir  averti  le  sous-secrétaire  d’Etat  un 
mois  à  l’avance. 

Art.  7.  —  Les  indemnités  mensuelles  du  personnel  du  service 
médieal  d’examen  d’études  sont  fixées  ainsi  qu’il  suit  : 


1.250  fr.  pour  le  médecin  chef  du  centre  principal. 

500  fr.  pour  les  médecins  chefs  des  centres  régionaux. 

L’indemnité  mensuelle  de  l’opérateur  radiographe  est  fixée  à 
750  fr. 

Les  médecins  spécialistes  recevront  une  allocation  par  séance 
ou  par  journée  de  présence  qui  est  fixée  à  : 

Pour  te  centre  principal,  lut!  fr 

Pour  les  centres  régionaux,  50  fr. 

Elle  sera  payée  sur  présentation  d’un  état  certilié  par  le  méde¬ 
cin  chef  du  centre. 

Le  montant  total  de  ces  allocations  ne  pourra  pas  dépasser  par 
année  : 

20.000  fr.  pour  le  cenlre  principal, 

et  60.000  fr.  pour  chaque  centre  régional. 

Art.  8.  —  Le  présent  décret  aura  son  effet  à  dater  du  1®''  janvier 
prochain. 

Art.  9.  — •  Le  ministre  des  Travaux  publics  et  le  ministre  des 
Finances  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l’exé¬ 
cution  du  présent  décret  qui  sera  publié  au  Journal  officiel  et 
inséré  au  Bu  lletin  des  lois. 

Leçons  de  perfectionnement  sur  la  tuberculose  infantile.  —  Le 
docteur  P.-E.  Armand  Delille  fera,  du  2  au  15  octobre,  dans  son 
Service  d’enfants  tuberculeux,  un  cours  pratique  de  perfectionne¬ 
ment  sur  la  symptomatologie,  le  diagnostic  et  le  traitement  des 
principales  formes  de  la  tuberculose  de  l’enfant. 

Leçon  chaque  matin  à  10  h.,  à  Phospice  Debrousse,  suivie 
d’examens  cliniques  dans  les  salles,  d’examens  radioscopiques  et 
de  recherches  de  laboratoire. 

Nombre  d’élèves  limité.  —  Prix  de  l’inscri  ption  ;  60  fr. 

S’inscrire  au  secrétariat  du  Service  des  enfants  tuberculeux, 
Hospice  Debrousse,  148,  rue  de  llagnolet. 

Nécrologie.  —  Nous  avons  le  profond  regret  d’annoncer  la  mort 
du  docteur  Léon  Faisans,  médecin  honoraire  des  hôpitaux  de 
Paris.  (Voir  la  suite,  page  654.) 


Traitement  préventif 

de  la  Migraine 


ASTHME  -  CŒUR  -  REIN 


par  les  Comprimés  de 


PEPTONALnEMY 


ELIXIR  MtRTIN-MAZlD 


Q  gr.  25  par  cuillerée  à  café  d’ 


(peptone  inaltérabie) 


lODURE  DE  CAFÉIN 


üîi  à  DEUX  comprimés  1  heure  avant  les  principaux  repas. 


2  à  4  cuillerées  à  café  par  jour 


SOCIÉTÉ  des  LABORATOIRES  DURET  et  REMY 
:  :  5,  Avenue  des  Tilleuls  (Rue  Lepic),  PARIS  :  : 


r  demande  à  MM.  les  Docteurs. 


PAPIER,  POUDRE,  CIGARETTES  ANTIASTHI«ATI|1I1! 

MARTIN -MAZADE 

Echantil.  Laboratoire  lYI  A  R  Tl  N  -  lYI  A  Z  A  D  E.  St-Raphaël  (V> 


LYMPHATISME  -  ANEMIE  -  PRËTUBERCULOSE 


Convalescences  -  Neurasthénie  -  Epuisement  général  et  toutes  déchéances  organiques 


Résotution  rapide  des  engorgements  ganglionnaires 


HEMAGENINE  GIRAUD 


HIËOICATION  BODO-ARSF.NICALE  PHOSPHORÉÉ 


REC01WSTITTJA.aVT 


Prescrire  doses  moyennes  !  enpanti 


Adultes  ;  20  à  30  gouttes  par  jour 
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Cnltnre  pure  de  Ferments  lactiques  bulgares  sur  milieu  végétal 


(■.ASTRO-EXTERtTES  T/irSX 
DIARRHÉES,  COASTI  PATTONS 
IXFECTIOAS  HÉPA'ITQUES 

DERMATOSES,  FCIIOACÜLOSES 


RHIMTES,  OZEAES 
GRIPPES,  AXGIXES 
PAASEHEMS  DES  PLAIES 
GIXGIVO-STOMATITES,  PYORRIIÉES 


Prophylaxie  de  la  FIEVRE  TYPHOÏDE  et  du  CHOLERA 


Sucer  DEUX  COMPRIMÉS  de  Bulgarine  ou  boire  un  verre  à  madère  de  BOUILLON  de  Bulgarine 
une  demi-heure  avant  le  repas. 

Saupoudrer  ou  insuffler  la  Poudre  de  Bulgarine  3  à  4  fois  par  four. 


Phosphates  et  diastases  des  Céréales  germées 


EATERITES  et  DYSPEPSIES  ^âncVJatiyuL 
PALPITATIOXS  d’origine  digestive 

MATERXTSATIOX  physiologique  du  LAIT 
Préparation  des  BOUILLIES  M ALLEES 


SU  R  ALIMEXTATTOX 
REPIIOSPHATISATIOX 
TUBERCULOSES,  RACHITISMES 
XEURASTHÉXIES,  COXVALESCEXCES 


DIGESTIF  PUISSAXT  de  tous  les  FECULEXTS 


Croquer  DEUX  COMPRIMÉS  d’Amylodiastase  ou  prendre  deux  cuillerées  à  café  de  Sirop  Amylodiastase 

après  les  repas. 

Préparation  des  bouillies  :  délayer  une  cuillerée  à  café  de  Sirop  Amylodiastase  dans  la  bouillie  très  chaude  mais  non  bouillante. 


Préparés  par  le  “  Laboratoire  des  Ferments  ”  A.  THËPËMËK,  12,  rue  Clapeyron,  PARIS 
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No'jveau  Traitesnent  de  la  SYPHILIS 


ÜHtHiaa  lîlTOMiH'JiU 


GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  â  0,05  d’MeCtInê). 

20  à  100  gouttes  par  jour  pendant  tO  à  15  jours.  GOUTTES  (Par20gou 

AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule). 

AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule).  AMPOULES  A  (Par  i 

Injecter  une  ampouLe  par  jour  pendant  W  à  15  jours.  AMPOULES  B  (Pari 


_ _ c  m 

M  M  »  Æ  g 

Le  fer  coMoïdaî  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par  ! 
voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux, — 
a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins;  ■ 
î^^ule  forme  oû  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique.  B 
i  adiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence.  g 


Les  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  cha^ent  également 
d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confièr. 


Envoi  au  Prix  Courant  sur  demands  :  13, 15, 31,  Rue  de  Poissy,  Paris.  —  Téfépft.  ^obelina  Câ-SS. 


I 

P 

I 


M 
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UROPHILE 


[azeuse  (de  chaux,  de  sonde, 

cuill.  à  soupe  par  jour,  dans  la  boiss 


(de  chaux, 


soude,  de  fer. 


de  chaux,  de  soude,  de  fe: 


Echantillons  :  Établissements*  JACQUEMAIRE  •  Vîllefranche  (Rhône) 


CURE  SYNERGIQUE 


MIGRAINES-NEVRALGIES 


^BAILLY 


ETATS  LITHIASIOUES 


Calmant  de  la  Douleiir 
Stimulant  du  Système  Nerveux 
Régulateur  des  Fonctions  Cérébrales 


ACCIDENTS  ARTHRITIQUES 


bâborat^ircs  A.BÂILLY 

15,  Rue  de  Roîïie, PARIS 


Laboratoires  A.BAILLY 

la.  Rue  de  R  orne. PARIS 


Glycérophosphates  originaux 


Phosphate  vital 

de  Jacquemaire 


Tuberculose  =  Anémie  = 
Débilité  =  Neurasthénie 


"  CROISSANCE  «  RACHITISME  *  SCROFUIOSE 
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TUBERCULQ^éÉ 


LYM  P  H  Af  I  S  M  E 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 


LA  RECALCIFICATION 

,  ne  peut  être  ASSURÉE  dune  façon  CERTAINE 
et  PRATIQUE 

W  QUE  PAR  uA  TFRIC/\L.OINE. 


TUBERCULOSE 


PULMONAIRE  -  OSSEUSE 
PÉRITONITE  TUBERCULEU5£ 


RACHITISME  -  SCROFULOSE 


ALLAITEMENT  -  CROISSANCE 
TROUBLES  DE  DENTITION  -  CARIE  DENTAIRE 
DYSPEPSIES  ACIDE  -  ANÉMIE  / 

CONVALESCENCES -FRACTURES  Æ 


TRICALCINE  CHOCOLATEE 


Adrénaline  Clin 


'ADRÉNALINE  CLIN 


SOLUTION  D'ADRENALINE  CLIN  ..1000. 

Flacons  de  5  et  de  30  ce 

COLLYRE  D’ADRENALINE  CLINa../5ooo.e 

Ampoules  compte-f 

Associations  :  COLLYRES  CLIN,  Adrénaline-Cocaïne  et  Aürénaline-Esérine. 

GRANULES  dADRENALINE  CLIN. .3.1 

SUPPOSITOIRES  dADRENALINE  CLIN 
TUBES  STERIÜSES  CLIN 


létres  cubes. 


If2  millig 


de  1  cc.  pour  injections  hypoderm 

seule  :  Dosages  de  1(2  et  1(10  mgr.  par  cc.  (Boites  de  10  tubes "i. 
ns  (COCÀlHE,  SYMCAÏHE,  STOVAÏNE,  ALYPIHE),  en  boîtes  de  6  ou  12  tubes. 


Laboratoires  CLIfl,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS. 


-DYSPEPSIE  NEffyE,USE 
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ACTUALITÉS  MEDICALES 


UROLOGIE 

Les  aiiui-ifs  dans  les  iiéphiiles.  (Sici  ret.  Traraux  an¬ 
nuels  de  l’hôpifal  d’urologie  et  de  chirurgie  urinaire, 
3'  série,  Baillière.  Paris,  1921.) 

Traiter  toutes  les  anuries  comme  si  elles  devaient  être  graves 
et  pour  cela  employer  immédiatement  les  grands  moyens  pour 
solliciter  le  rein  le  plus  rapidement  possible. 

Saignée  générale  de  ôOO  gr. 

Lavements  bi-quotidiens  d'eau  stérilisée  tiède 
Injection  quotidienne  d  une  solution  hypertonique  de  sérum 
glucosé  et  oxygénothérapie. 

Cure  de  réduction  de  liquide  ;  plus  tard  administration  de 
diurétiques. 

Enfin  si  tout  a  échoué  :  néphrotomie  et  décapsulation,  en  se 
rappelant  que  l’intervention  sanglante  n’est  qu’un  pis-aller  et 
que  les  résultats  heureux  et  durables  sont  exceptionnels. 

The  prévention  of  ehi  nnie  cjouorrlieol  uretlirifis.  (Pro¬ 
phylaxie  lie  riirélhrite  goiioeoeeiqiie  elironiqiie). 

(Browdy,  Londres).  The  Practitionner, oct.  1921,  page  264.) 

L’urétrite  chronique  relève  souvent  d’une  lésion  que  seule 
la  pratique  de  l’urétroscopie  permet  de  déceler.  B.,  en  rapporte 


trois  exemples,  dans  lesquels  il  s’agissait  soit  d’un  rétrécisse¬ 
ment,  soit  d’un  polype,  soit  d’une  spermatocystite. 

Pendant  la  période  aiguë,  le  traitement  qui  a  donné  le  plus 
de  succès  à  l’auteur  consiste  dans  de  grands  lavages  pratiqués 
avec  une  solution  d’acritlavine  au  1/.301)0''.  Cette  solution  ne 
présente  qu'un  inconvénient,  c’est  de  donner  exceptionnelle¬ 
ment  de  la  dysurie.  Par  contre,  c'est  un  calmant  et  un  bacté¬ 
ricide  puissant. 

A  la  période  de  chronicité,  le  massage  prostatique,  après 
injection  inlra-vésicale  d'une  solution  de  nitrate  d’argent  au 
milliètne,  permet  souvent  d’évacuer  une  quantité  considérable 
de  pus.  En  cas  d’échec,  l'urétroscopie  est  indispensable  pour 
mettre  sur  la  voie  du  diagnostic. 

L’auteur  a  essayé,  sur  le  con-seil  du  professeur  Browning,  les 
injectionsintraveineusesd’acriflavineeten  a  obtenu  des  résultats 
satisfaisants.  Malheureusement,  il  ne  peut  arriver  à  une  conclu¬ 
sion  absolue  en  raison  du  petit  nombre  de  cas  traités.  La  dose 
employée  ne  doit  pas  dépasser  300  gr.  de  solution  d’acriflavine 
au  millième.  La  solution  se  fait  dans  du  sérum  physiologicjue 
et  doit  être  poussée  très  lentement  ( ’5  à  50  cc.  par  minute). 
Deux  injections  intraveineuses  à  trois  jours  d’intervalle  suffi¬ 
sent  généralement  pour  obtenir  la  guérison  en  une  semaine. 


SIROP  DU  D‘  REINVILLIER  ’ 

(Lauréat  de  l'Académie  de  Médecine  de  Paris) 

au  Phosphate  de  Chaux  hydraté 

TUBERCULOSES  -  RACHITISME  ^  MALADIES  DES  OS  a  DU  SYSTÈME  NERVEUX 
DENTITION  DIFFICILE 

,  DOSES  :  a  à  4  cuillerées  à  bouche,  à  dessert  ou  à  café  suivant  Vâsre 

■ïiiniillS!!.  . 

PRESCRIRE;  ÉCHANTILLON  GRATU/l  SUR  DEMANDE 

sirop  REINVILLIER,  un  flacO«  G  nP.r.T.nS  L'ît  RnfiHeVaimirarH  PARI.«!  URÜ—  , 


G.  DEGLOS,  131,  Rue  de  Vaugirard,  PARIS 
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LE  PROGRÈS  MÉDICAI. 


■  Le  PREMIER  Produit  FRANÇAIS 
qui  ait  appliqué 

L'AGAR-AGAR 

au  traitement  de  la 

CONSTIPATION  CHRONIQUE 


THAOLAXINE 

LAXATIF-RÉGIHE 

agar-agar  et  extraits  de  rhamnées 

PAILLETTES,  CACHETS,  GRANULÉ, COMPRIMÉS. 


Poso/og/e 
PAILLETTES  :ià4cuif.é 
CACHETS. .làAàcha 
C0MPRIMÉS..2à8àc 
';RANULÊ..1à2cuil 
/ Spécis/ement  prépâ. 


£chanti//onsi  Littérature 
sur  demande  adressée: 

LABORATOIRES 

DURETsRABY 


A  TOUTES  SES  PÉRIODES 

Traitement  iodo-hydrargyrique  intensif 


Combinaison  iodo-mefcurielle  réalisant  l’association  et  la  synergie  médicamenteuse  de  l’iode  et  do 
mercure,  avec  exaltation  de  l’activité  thérapeutique  propre  à  ces  deux  composants. 

Une  seule  forme  \  jow  Tolérance  parfaite. 


Echantillons  ;  Laboratoires  CIBA  —  0.  ROLLAND,  Ph''®",  i,  place  Morand,  LYON 


POUR  MAISON  DE  SANTÉ  OU  DE  CONVALESCENCE 

SUPKltBt;  si  urt,  pt-fs  il  P  Sceaux,  avec  tout  le  confort  moderne,  Eau,  Gaz,  El 


Est  offert  à  un  Docteur  avec  bonne  clientèle  en  Association  ou  Location. 


LE  PROGRÈS  MÉDICAI. 


ENFANTS 


TRANSACTIONS 
MMOBILIÈRES  GOMHERGULES 


^Kecalcificatioi^ 

Reminéralisation 


TOUTES 


L’ARSHÉMONUCLÉATINE  TRi  PHOSPHATÉE 


ASTHÉNIES 


SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 

Pas  d’ascideüts  de  Bromisme  comme  avec  les  Broriiurss  mifiirsüs 

Pas  d'irréplaritè  d'action  oomme  avec  les  Vaiérianates 


rapidement  les  Névralgies  diverses,  la  Neurasthéiiîe,  l’Epilepsie, 
l’Hystérie,  rinsomï>ie  dûe  à  Tagitation  fébrile,  la  Coqueluche,  les 
Toux  irritantes  dites  nerveuses,  l’Asthme,  etc. 


LIQUIDE  0,50  de  bromovalérianate  de  soude  par  cuillerée  à  café. 
CAPSULES  0,25  de  bromovalérianate  de  magnésie  par  capsule. 
DRAGÉES  0,125  de  bromovalérianate  de  gaiaco'.  par  dragée. 


Vente  en  Gros,  Echantillons  et  Littérature  : 

BARRASSE  FRÈRES  PARIS  -  13,  Rue  Pavée,  13  -  PARIS 

DÉTAIL  :  Toutes  Pharmacies 


SEPËIPIil 

ANTISEPTIQUE  —  | 

—  DÉSINFECTANT  1 

HYPNOTIQUE  LÉGER 
SÉDATIF  NERVEUX 

LUSOFORME 

Comprimés  rigoureusement  dosés  i 

INSOMHIES  NERVEUSES,  NÉVRALGIES  U  t.  3  comprim.  par  jour) 

FORMOL  SAPONINÈ  1 

GENECOLOGIE  -  OBSTETRIQUE  | 

CHIRURGIE  d’accidents  1 

24,  Rue  Truguet,  (en  face  le  Lycée) 
TOULON  s-me 
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LE  PROGRES  MEDICAL 


NOUVELLES  ‘Suite) 


Distinctions  honorifiques.  I.isics  des  médiM-ins  civils  aux((upl 
le  ministre  a  conféré,  par  décision  du  2  août  Iû22,  îles  recom[)cnsps 
honorifiques  pour  les  soins  qu’ils  donnent,  graluitenien l,  au.x  nsili- 
1  aires  (le  la  Kendarnu'rie  {suite). 

Méiiaii.i.es  be  BiiONZE  (délivrées  après  quinze  années  de  soins 
gratuits).  --  MM.  Bonnemaison,  à  Saint-Germain-en-Laye  (Seine-et- 
(  lise)  ;  Prost,  à  Vinc.ennes  (Seine)  :  Nutte.  à  P.aris  (Seine)  ;  Pasturaud. 
à  Monthléry  (Seine-et-Gise)  ;  Pearl.  à  Noisy-le-See,  (S(>ine)  ;  Wei.ss,  à 
Plichy  (Seine)  ;  Richard,  à  Pantin  (Sm  iiip)  ;  Delanoiû  à  (lorbeil)  (Seine- 
et-Oise)  ;  Camus,  à  Avesnes-le-Cointe  (Pas-de-Calais)  ;  Dubois,  à 
Denain  ("Nord)  ;  Delvart,  à  Thérouanne  (Pas-de-Calais)  ;  Lejeune, 
à  Béthune  (Pas-de-Calais)  ;  Libersat,  à  Douvres  (Pas-de-Calais)  ;  j 
\’incent,  à  ,-\rmentières  (Nord)  ;  Lorgnier,  à  Saint-Omer  (Pas-de- 
Calais)  ;  Bridoux,  à  Condé  (Nord)  ;  Bontemps,  à  Rouvroy  (Pas-de-  | 
Calais)  ;  Blaire,  à  Pas-en-Artois  (Pas-de-Calais)  ;  Hernu,  à  Bruay  j 
(Pas-de-Calais)  ;  Brabant,  à  Soniain  (Nord)  ;  Dupas,  à  Sin-le-Xobl'e 
(Nord)  ;  Wallaert,  à  Piliers  (Pas-de-Calais)  ;  Lemaître,  à  Blangy-.sur- 
'l'ernoise  (Pas-de-Calais)  ; 

MM.  Grimpret,  à  Vervins  (Aisne)  ;  Boudréaux,  à  Montcornet 
(.\isne)  ;  Puisségur,  à  Bosières  (Somme)  ;  Landart,  à  Auneuil  (Oise)  : 
Leconte,  à  Crécy-en-Ponthieu  (Somme)  ;  Cagnard,  à  Saint-Valéry- 
sur-Somme  (Somme)  ;  Briquet,  à  Pacy-sur-Eure  (Eure)  ;  Perreaux, 
à  Louviers  (Eure)  ;  Périer,  à  Yerville  (Seine-Inférieure)  ;  Kelle,  à 
Sainte-Suzanne  (Mayenne)  ;  Lévêque,  à  Domfront  (Orne)  ;  Rabot, 
au  Meslessur-Sarthe  (Orne)  ;  Boutron,  à  Bellême  (Orne)  ;  Serra,  à 
Meslay-le-Vidame  (Eure-et-Loir)  ;  Petit,  à  Briouze  (Orne)  ;  Testard, 
à  Vallonsur-Gée  (Sarthe)  ;Troussard,à  Marolles-les-Braults  (Sarthe) 

M\L  Chevrolle,  à  Béton-Bazoches  (Seirie-et-Marne)  ;  Forestier, 
à  Seignelay  (Yonne)  ;  Robert,  à  .loigny  (Vomie)  ;  Blanche,  à  Brienon 
(Yonne)  ;  Berruzier,  à  Rocourt  (Ardennes)  ;  .lullicli,  à  Sauices-Moii- 
clin  (Ardennes)  ;  Jacquot,  à  Audincourt  (Doubs)  ;  Boillerauit,  à 
Ambérieu  (Ain)  ;  Girard,  à  Montbenoît  (Doubs)  ;  André,  à  Pont-de- 
Roide  (Doubs)  ;  Beaudot,  à  Paray-le  Monial  (Sanne-et-l.oire)  ;  Vil- 
bonnet,  à  Blet  (Cher)  ;  Huchon,  à  Duii-sur-  Auron  (Cher)  ;  Landon, 


à  Graeay  (Cher)  ;  Bernardet,  à  Toulon-sur  Arroux  (Saône-et-Loire) 
Delabaudinière,  à  Graçay  (Cher)  . 

MM.  Brégeon,  à  Grançay  (Vienne)  ;  Malécot,  à  Ingrandes  (Maine- 
et-Loire)  ;  Lambert,  à  Ingrandes  (Maine-et-Loire)  ;  Algret,  à  la 
Châtre  (Indre)  ;  Chailloux,  à  Saint-Flovier  (Indre-et-Loire)  ;  Mp 
chiels,  à  Saint-Savin  (Vienne)  ;  Quintard,  à  Trois- Montiers  (Vienne)  ; 
Bouché,  à  Rostreneu  (Côtes-du-Nord)  ;  Baudot,  à  Pontrieux  (Côtes- 
du-Nord)  ;  Cochet,  à  Broons  (Côtes-du-Nord)  ;  Duval,  à  Carenton 
(Manche)  ;  Brandès,  à  Lézardiuex  (Côtes-du-Nord)  ;  Besso,  à  Muzil- 
lac,  (Morbihan)  ;  Labour,  à  Montoir  (Loire-Inférieure)  ;  Mével,  à 
Doûarnenez  (Finstère)  ;  Bastard,  à  Bournezeau  (Vendée)  ;  Halgand, 
à  Savenay  (Loire-lnférieurc)  ;  Gascon,  à  Redon  (Ille-et-Vilaine). 

MM.  Faguet,  à  Brantôme  (Dordogne)  :  Lanceplaine,  à  Ailes  llor- 
dogne)  ;  Poucet,  à  Mézières-sur-Issoire  (Haute-Vienne)  ;  Lafaye,  à 
Saint-, \stier  (Dordogne)  ;  Chauvaud-de-Rochefort,  à  Saint-Pardoux- 
la-Riviére  (Dordogne)  ;  Laboisne,  à  Chabanais  (Charente)  ;  Roiillet, 
à  Ussel  (Corrèze)  ;  Galland,  à  Allègre  (Haute-Loire)  ;  Capela,  à  Urçay 
(Allier)  ;  Picandet.à  .Montmarault  (Allier)  ;  Renon,  à  Hérisson  (.\ilier) 
Moisset,  à  Saint-Urcisse  (Cant.al)  ;  Fabre,  à  Dompierre  (Allier)  ;  Guil- 
lat,  à  Saint-Jean-en-Royans  (Drôme)  ;  Eynard,  à  Saint-Nazaire-en- 
Royans  (Drôme)  ;  Boissat,  à  Péage-de-Roussillon  (Isère)  ;  Bernard, 
à  Nyons  (Isère)  ;  Chateau,  à  Grenoble  (Isère)  ;  .Marchât,  à  Remuzat 
(Drôme)  ;  Clément,  à  Rumilly  (Haute-Savoie)  ;  Verdan-Menod,  à 
I  \Tuz-en-Sallaz  (Haute-  Savoie)  ;  Beck,  à  Annemasse  (Haute-Savoie)  ; 

I  Rousset,  à  Chamoux  (Savoie)  ;  Bourbon,  à  Reignier  (Haute-Savoie).; 

;  Quenda,  à  Lanslebourg  (Savoie)  ;  Caffarel,  à  Modane  (Savoie). 

MM.  Paget,  à  Saint-Chamas  (Bouches-du-Rhône)  ;  Armandon,  à 
Lamastre  (Ardèche)  ;  Caire,  à  Sainte-Cécile  (Vaucluse)  ;  Laurens, 
à  Monfrin  (Gard)  ;  Veyrune,  à  Lédignan  (Gard)  ;  Charra,  à  Lamastre 
l.Nrdèche)  ;  Curel.  à  Saint-Saturnin-d’.\pt  (\'aucluse)  ;  Paolanlonacci, 
à  Saint-Louis-du-Rhône  (Bouches-du-Rhône)  ;  Bressot,  à  \  als-les- 
Bains  (.Ardèche)  ;  A'ignard,  à  Cadolive  (Bouches-du-Rhône)  ;  Gai- 
mard.  à  Aubagne  (Bouche.s-du-Rhône)  ;  Meizonnet.  à  Malleinort 
;  (Bouches-, lu-RhÔiml  ;  Senes,  à  .Moustiers  (Basses-Alpes)  ;  Serrairr, 
j  à  Saint-.Auban  (Alpes-.Maritimos)  ;  Cossa,  à  Saint-Etienne-de-Ténie 
(.Alpes-.Maritimes)  ;  Daniel,  à  Ollioules  (Var)  ;  Vadon,  à  Saint-Ra¬ 
phaël  (\'ar)  ;  Lyons,  à  Cap-d’Ail  (Alpes-Maritimes)  ;  Giudicelli,  à 
I  Suri-di-Porto-Vecchio  (Corse)  ;  Flori,  à  Eccica-Suarella  (Corse)  ; 


à  base  de  Pedro  Ximenès,  le  roi  des  vins  espagnols  et  anx  principes  actifs  de 

Kola,  Coca,  Guarana,  Caféine  et  Théobromine 

ELIXIR  BRAVAIS 

aux  mêmes  principes  actifs 

Alliés  au  Curaçao  Blanc  de  Hollande,  digestif  puissant,  d’un  goût  exquis. 


Assimilation  complète  du  phosphate 


Parfaite 


Ces  préparations,  dont  le.s  éléments  généreux 
assureru  l’énergie  d'une  couslituUon  et  la  solidité 
d’un  tempérament,  ont  toujours  été  nrpc, misées 
avec  succès  dans  les  ,  a«  d’anémie,  chlorose,  débi¬ 
lité,  maladies  du  cœur  et  de  l’estomac,  pâles  couleurs, 
grandes  faiblesses,  migraines,  convalescences  dlfti- 
eiles.  appauvrissemeut  du  sang,  gastralgie,  dyspepsie, 
surmenage  physique  et  moral,  grippes,  neurasthénie. 

Par  leur  coiuposiiioii  sngvm,  ut  eqimimee,  le 
vin  et  l'élixir  Bravais  corrigent,  en  reveillant  l’ac- 
livité  digestive,  les  mauvaises  nutritions,  com¬ 
battent  l'inertie  circulatoire,  reconstituent  san.s 
irriter  et  s’adres.sent,  qualité  primordiale,  aux 
estomacs  les  plus  délicats  et  les  plus  difticiles 


Au  Chlorydro-Phosphate  de  chaux  créosoté. 

Anticatarrhale  et  Antiseptique 

Eupeptique  et  Reconstituanti 

Touu^  II,  Affections  des  Poumons  et  des  Bronches. 

L.  PAUTAUBERGE,  10,  Rue  de  Constantinople^ 


PARIS  (8  ) 


GRANULÉ  BRAVAIS 

Kola,  Koca,  Quinquina,  Glycérophaspbates  de  chaux 
et  de  soude 


peut  être  supporté. 


Il  n’existe  pas  de  spécialités  préparées  avec  une  plu 
grande  consciene.e,  et  le  choix  de  leur  composition  expU 


Ovarique  -  Thyroïdien  -  Surrénal  -  Hypophysaire 
Hépatique  -  Néphrétique  -  Thymique  -  Oi 


SOCIÉTÉ  DU  VIN  BRAVAIS,», 


UÊMB  PmuiT  GL.YCÊBOPHOSPHATË  PRix:leFlacon2'60 

tllUB  PRODUIT  FERRUaiNEUX  Paru  le  «Uoon.X  ^ 

(Polrtlrcirophotphtls  te  l’OrçuiiiBie,  Clitin,  Potisu,  Souae,  Kigaitle,  Pu  ft  tXBfiaêu). 


TRAITEMENT  de  la  SYPHILIS 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VICIER 

à  40  0/0  Oe^  (Codex  lOUS.) 

Prix  du  flacon  :  3  fr.  —  Double  flacon  :  5  ir. 

Se  servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  D’  Barthélemy, 
à  15  dioisions  ;  chaque  division  correspond  exactement  à  un 
centigr.  de  mercure  métallique. 

Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

à  0  gr.  U5  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  3  fr. 


AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  sacoharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
de  Benzoate  d’Hg.  par  'cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BI-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
d’Iodure  d’Hg,  par  cent.  cube. 


HdZJIuJcaui  1  ^  i  1 4  ^  m?»]T  J  f  J  N  SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VIGIER 

M  srsemr'tou's  Mercure 

jours  du -  ltVeiiieurAntiseotiLiue,3 1.  furaaci^i"  B“Bonn'^uîeiie!pod»  J  Dote  pour  Adulte  :  un  suppositoire  de  0.04  ccntigr.  par  jour 

Pharmacie  CHARLARD-VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  ès-Sciences,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


BLENNORRAGIE 


PROSTATITES 


COMBINAISO^’ 

Hèxamèthylènetétramine  —  Acide  Anhydrométhylène  citrique 
et  Sel  Disodique  de  l’Acide  Copahivique. 

DÉSINFECTANT  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — :: —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

_ Doses  :  10  à  12  PILULES  par  jour. 


L.A.BOI\.A.XOIR.E  THÉB.J^PEXJTIQtJE  DE  FE.A.KrC!E 

G.  DURAND,  à  JOIGNY  (Yonne) 

TT""’”  ‘  Joigny-Epizy  '  (Yonne).  —  Téléphone  94  [demand 


TABLETTE 


ULCÈRE 
Wstropathies 
COlITtS 


PERROU: 

'.r  A  .  PERRDUD  -  des  Arç/)ers  .lyoti 


INTÉGRAL  DE  LÀ 

MUQUEUSE 

CASTRO  -  INTESTINALE 
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LE  PROGRES  MEDICAL 


Passanu,  à  Cognoculi-M(inti(';hy  (Corse)  ;  Casalta,  à  Cerpione  (((orsci. 

MM.  Fabre,  à  Graisse.ssae  (Hérault)  ;  Roché,  à  Couiza  (Aude)  ;  .Mo¬ 
linié,  à  Gagnac  (Lut)  ;  Ouvrieu,  à  Limogne  (Lot)  ;  Barbé,  à  Salies 
(Haute-Garonne)  ;  Lassalle,  à  Sousceyrac  (Lot)  ;  Delbreil,  à  Puy- 
LEvêque  (Lot)  :  Duriuux,  à  Martel  (Lot)  :  Gazes,  à  Fontanes  (Lot)  ; 
Lavedan,  à  Masseube  (Gers)  ;  Ducos,  à  Ma.sseube  (Gers)  ;  Turlais, 
à  .Montendre  (Charente-Inférieure)  ;  Blanchet,  à  Courçon  (Charente- 
Inférieure)  ;  Dagneaud,  à  Mortagne-sur-Gironde  (Charente-Inférieure 
Dugoua,  à  Mirambeau  (Charente-Inférieure)  ;  Parazols.à  Pau  (Basses- 
Pyrénées)  ;  Flous,  à  Noaillan  (Gironde). 

MM.  Duboucher,  à  Téniet-Rl-Hâd  (Alger)  ;  Pagès,  à  Taher  (Cons- 
tantine)  ;  Domergues,  à  Michelet  (.Alger)  ;  Bordères,  à  Baint-Clqud 
(Oran)  ;  André,  à  Landres  (Meurthe-et-.Moselle)  ;  Gourgis,  à  Romilly- 
Sur-Seine  (Aube)  ;  Rolle,  à  Villenauxe  (.Aube)  ;  Felgen,  à  Dombasle 
(Meurthe-et-AIoselle  ;  Turquet,  à  .Méry-sur-Seine  (Aube)  ;  Goupil,  à 
Bar-sur-.Aube  (.Aube)  ;  Clair,  à  Lamarche  (Vosges)  ;  Isautier,  à  Saint- 
Pierre  (Réunion)  ;  Martin,  à  Saint-Paul  (Réunion).  (Journ.  o//..  t 
août). 

XXIP  Congrès  français  d’urologîe.  -  Rappelons  que  le  X.XIP 
Congrès  de  l’Association  française  s’ouvrira  à  Paris,  à  la  Faculté  de 
médecine,  le  mercredi  i  octobre  1922,  sous  la  présidence  de  M.  P. 
Xoguès. 

La  question  suivante  a  été  mise  à  l’ordre  du  jour  ;  Le.s  diverticules 
de  la  vessie.  Rapporteurs  :  .M.M.  Gayet  et  Gauthier  (de  Lyon). 

Pour  tous  renseignements  concernant  le  Congrès,  s’adresser  à  M. 
O.  Pasteau,  secrétaire  général,  13,  avenue  de  Villars,  Paris,  VIP. 

Union  hospitalière  du  Nord-Est.  Le  Congrès  annuel  de  l’Union 
hospitalière  du  Nord-Est  aura  lieu  au  début  d’octobre  prochain  sous 
la  présidence  de  AI.  Alfred  Krug,  président  de  l’Lmion  et  vice-pré¬ 
sident  de  r.Administration  des  hospices  civils  de  Nancy. 


VARIÉTÉS 


Littérature  psychanalytique. 

La  psychanalyse  fait  l'ureur  à  l’étranger.  Un  s’en  dou¬ 
tait.  Mais  VOpinion  précise  (17  juin  1922): 

La  «  psychanalyse  »  de  Freud  et  de  lung,  que  AL  IL  R.  Le- 
normand  a  essayé  d’acclimater  chez  nous  en  son  Mangeur  de 
Rêves,  jouit  depuis  trois  ans  d’une  incroyable  popularité  dans 
les  pays  anglo-saxons. 


1  THERMOMÈTRES  MÉDICAUX 

(  {Contrôlés  par  le  Laboratoire  des  Arts  et  Métiers) 

(  En  étui  carton,  la  pièce  :  4  fr.  —  En  étui  nickel,  la  pièce  :  4  fr.  50 

I SERINGUES  liypodermiqaes  eo  cristal  choix:  | 


2  ce.  3  Ci 

5  Nues  avec  chaîne .  2îi-.  2  Ir.  3îr.  41i'.  5Ir.  61i-.5 

5  Complètes  en  boîtes  métal 

avec  deux  aiguilles  acier.  3  îr.  3îr.  4ïr.  25  tjîr.25  7 ir.  35  Sfr. 

Aiguilles  acier  :  0  fp.  35  pièce, 

CBS  PRIX  s’entendent  FRANCO 
{Demander  te  tarif  générât  des  seringues  hypodermiques) 


COMPTOIR  DE  THERMOMÉTRIE,  132,  Euefdu  Faubourg  Saint-Denis,  P.tBIS  X' 

Compte  Chéques-postaux  382-66,  PARIS  réléphone  :  Mord  77-83. 


La  théorie  des  “  complexes»  et  des»  instincts  refoulés*  inspire 
un  nombre  considérable  d’œuvres  de  langue  anglaise.  De  Dorothy 
Richardson  à  Clémence  Dane,  de  IL  H.  Lawrence  {The  Trespal 
ser)k  Rebeci'a 'West  {The  Return  of  the  soldier)et  à  May  Sinclair 
{The  Romantic),  la  littérature  anglaise  contemporaine  est  tout 
imprégnée  de  «  psychanalyse» 

Le  grand  écrivain  irlandais  «  E»  (George  W.  Russe!),  dans  R 
Sociological  Rewern,  applique  ladootrine  freudienne  à  l’étudede 
la  question  irlandaise  . 

Et  les  annonces  :  Ouvrons  par  exemple  une  revue  américaine, 
Current  opinion  :  des  psychanalystes  en  chambre  y  enseignent 
l’introspection,  l’étude  du  moi  subconscient,  la  guérison  des 
maladies  par  la  découverte  des  désirs  refoulés,  etc.  etc. 

En  vérité,  la  vogue  du  freudisme  tourne  à  la  monomanie  et 
au  charlatanisme.  Heureusement,  l’humour  ne  perd  jamais  ses 
droits,  et  voici  que  l’excellent  fantaisiste  Barry  Bain,  (jui  paro¬ 
dia  si  gentiment,  l’an  dernier,  l’autobiographie  de  M.  Asqulth, 
sous  le  titre  ;  Marge  As  kinforit  (c’est  .Margot  qui  l’a  voulu), 
annonce  maintenant  un  délicieux  petit  volume  intitulé  ;  The 
Diary  of  a  Baby  :  benig  a  free  record  of  the  inconscious  Ihnughi 
of  Roslys  Ysolde  Smilh,  âge  donc  year.  Quelles  horreurs  ce  bébé 
d’un  an  ne  va  t-ilpas  raconter  sur  son  moi  subliminal. 

Cette  vogue  actuelle  des  théories  de  Freud  sert  aussi  de 
point  de  dép.irt  au  nouveau  roman  de  M.  Wells  :  Les 
Endroits  secrets  du  cœur^  dont  voici  l’analyse  d’après  .M, 
René  Puaux  {Le  Temps) 

Sir  Richmond  Hardy,  qui  fait  partie  d’une  commission  pour 
la  conservation  et  l’utilisation  du  combustible,  est  énervé  et 
surmené;  un  spécialiste  de  Harley  Street,  le  D'’  Martineau, 
versé  dans  la  psychanalyse  et  la  psychiatrie,  croit  entrevoir 
que  Sir  Richmond  souffre  non  pas  d’excès  de  travail,  mais 
d’autres  privations.  La  cure  psycho-analytique  pour  ce  vague 
à  l’âme  prend  la  forme  d’un  petit  voyage  du  oraticienet  du 
patienta  Maidehard,  Stonehenge  et  autres  lieux,  voyager  d’in¬ 
trospection  psychologique,  de  confession  sexuelle  et  de  dis¬ 
cussions  archéologiçjues.  Sir  Richmond  rencontre  à  Stonehenge 
une  ravissante  Américaine.  H  y  rencontre  aussi  sa  fin  ou  plu¬ 
tôt  la  lin  de  sa  cure. 

Jusqu’au  dernier  roman  de  M.  Benda  {l),Les  Amorandes 
qui  est  un  roman  freudien,  bien  qu’il  ne  cite  pas  l'reud. 
Il  se  forme  dans  l’inconscient  d’un  homme,  d’après  les 
impressions  qu’il  a  eues  de  sa  mère,  durant  sa  petite  en¬ 
fance,  un  idéalde  féminité  maternelle  ;  et  ce  sont  les  fem¬ 
mes  qui  réaliseront  cet  idéal  et  en  quieet  homme  trouvera 
à  satisfaire  son  besoin  de  muternilé  dans  l'amour,  qu'il 
aimera  toujours. 

Telle  est  l’idée  sur  la  quelle  est  fondée  ce  livre  de -M. 
Benda,  livre  qui  étudie  un  problème  curieux  et  mérite 
d’ôtre  lu. 
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NOUVELLES 


Faculté  de  Médecine  de  Strasbourg.  —  Année  scolaire  1922- 
1923.  Semestre  d’hiver. 

Conférences.  —  M.  Bellocq.  Anatomie,  B»  année  :  Osléologie, 
arthologie.  Système  nerveux  périphérique.  Lundi,  mercredi,  ven¬ 
dredi,  9  h.  à  lü  h. 

M.  Aron.  Histologie,  P®  année  :  Généralités  sur  les  cellules  et 
les  tissus.  Lundi,  mercredi,  10  h.  30  à  11  h.  30. 

M.  Ilanns.  Pathologie  générale.  Mardi,  jeudi,  18  h.  à  19  h. 

M.  Vaucher.  Pathologie  interne.  Mardi,  vendredi,  17  h.  à  18 h.  ; 
mercredi,  18  h.  à  19  h. 

M.  Gelma.  Pathologie  mentale  générale.  Lundi,  16  h.  à  17  h.  mé¬ 
decine  légale  psychiatrique  et  criminologie,  vendredi,  16  h.  à  17  h. 

M.  P>oëz.  Parasitologie.  Samedi,  15  h.  à  16 h. 

M.  Keller.  Obstétrique.  Mardi,  jeudi,  18  h.  à  1!)  h. 

Paul  Blum.  Thérapeutique.  Mardi,  18  h.  à  19  h. 

Clinique  médicale  A,  Propédeutique  médicale.  Lundi,  mercred 
vendredi,  8  h.  30  à  9  h.  30. 

Clinique  médicale  B,  Propédeutique  médicale.  Mardi,  jeudi, 
samedi  8  h.  30  à  9  h.  30. 

M.  Gunsetf.  Hadiologle  et  physiothérapie.  Lundi,  17  h.  à  18  h. 

Travaux  pratiques.  —  Histologie,  année.  Mardi,  jeudi, 
samedi,  9  h.  à  11  h. 

Dissection,  P‘'  et  2®  années.  Lundi,  mardi,  mercredi,  jeudi, 
et  vendredi,  15  h.  à  18  h. 

Anatomie  pathologique,  3®  année  A.  IL  et  4®  année  R. 
.Mardi,  vendredi,  14  h.  30  à  18  h. 

Bactériologie,  3®  année  A.  R,  et  N.  R.  Lundi  et  jeudi,  16  h.  30  à 
18  h.  Parasitologie,  3®  année  A.  R.  et  N.  R.  samedi,  16  h.  à  17  h. 

Manœuvres  obstétricales,  3®  année  A.  R.  et  A.  R.  Lundi,  ven¬ 
dredi,  18  h.  à  19  h.  ;  mercredi,  17  h.  à  18  h. 

Radiologie.  Tous  les  jours,  9  h.  à  12  h. 

Clinique  dentaire  et  stomatologie,  5®  année  N.  R.  Chirurgiens- 
dentistes.  Tous  les  jours,  9  à  12  h.  et  16  à  18  h. 

Immatriculation.  —  Tout  étudiant  qui  se  présente  pour  prendre 
sa  P*  inscription  est  tenu  dedéposer  au  secrétariat  :  1“  une  expé 
dition  légalisée  de  son  acte  de  naissance  ;  2“  s’il  est  mineur, 
le  consentement  de  son  père  ou  de  son  tuteur  ;  3°  un  certificat 
constatant  qu’il  a  été  soumis  à  une  revaccination  faite  sous  le  con¬ 
trôle  de  la  Faculté  ;  4°  pour  le  doctorat  en  médecine,  le  diplôme  ou 
certificat  de  bachelier  de  Tenseignementsecondaire  classique  avec  la 
mention  :  lettres-philosophie,  ou  de  bachelier  de  l’ensi  ignementsecon- 
daire,  séries  littéraires  ou  séries  scientiflcjues  (décret  du  31  mai 
190?)  et  le  certificat  d’études  physiques,  chimiques  et  naturelles; 
pour  le  diplôme  de  chipurgien-dentisto.  soit  le  diplôme  de  bache¬ 
lier,  soit  le  brevet  supérieur  da  Renseignement  primaire,  soit  le 
brevet  d’études  primaires  supérieures,  soit  le  diplôme  de  fin  d’étu¬ 
des  de  Renseignement  secondaire  des  jeunes  filles.  Avoir  16  ans 
accomplis.  Le  registre  des  inscriptions  est  ouvert  du  17  au  31 
octobre  ;  en  janvier,  en  avril,  en  juillet  (consulter  les  afïiches  spé¬ 
ciales)  Les  cours  et  les  travaux  pratiques  commenceront  à  dater  | 
du  3  novembre. 


V  acances.  —  Les  cours,  conférences,  travaux  pratiques  et  stages 
vaquent  du  1®'  août  au  3  novembre  (art.  -.3  du  decret  du  28 
décembre  1885).  La  date  d’ouverture  de  chaque  cours  seia  indi¬ 
quée  par  affiche  spéciale.  I.e  semestre  d'hiver  commence  le  3 
novembre. 

^  La  tuberculose  infantile.  — M.  P.-F.  Armand-Delille  fera,  du  2 
au  15  octobre,  dans  son  service  d'enfants  tuberculeux,  un  cours 
pratique  de  perfectionnement  sur  la  symptomatologie,  le  diagnos¬ 
tic  et  le  traitement  des  principales  formes  de  la  tuberculose  de  Ren- 
fant. 

Leçon  chaque  matin  à  10  heures,  à  l’hospice  Debrousse  suivie 
d'examens  cliniques  dans  les  salles,  d’examens  radioscopiques  et  de 
recherches  de  laboratoire.  Nombre  d’élèves  limité.  Pri.':  de  l’ins¬ 
cription  :  60  francs.  S’inscrire  au  secrétariat  du  Service  des 
Enfants  tuberculeux,  hospice  Debrousse.  148,  rue  de  Ragnolet. 

Ohfet  du  cours. — 1.  Conditions  et  modes  de  l’infection  tuber¬ 
culeuse  chez  l'enfant.  —  3.  Primo-infection  ;  premier  stade  ; 
adénopathies  cervicales  et  trachéo-bronchiques.  —  3.  Stade  de 
généralisation  ;  tuberculoses  aiguë».  —  4.  Tuberculoses  atte'nuées 
des  séreuses  ;  pleurésies  et  péritonites.  —  5.  Tuberculoses  ostéo¬ 
articulaires  el  leurs  romplicalions.  —  6.  Tuberculoses  viscérales  ; 
symphyse  cardio-luberculeuse  ;  tuberculose  rénale. —  7.  Tuber¬ 
culose  pulmonaire.  —  8.  Pneumothorax  thérapeutique  chez  l’en¬ 
fant. —  9.  Méningite  tuberculeuse.  —  10.  Diagnostic,  radiologique 
et  recherches  de  laboraloire. —  il.  Principes  de  thérapeutique; 
liéliothérapie  ;  thalassothérapie.  —  12.  Prophylaxie  de  la  tubercu¬ 
lose  chez  l’enfant  ;  rôle  de  l’assistance  sociale. 

Ecoles  d'infirmières.  —  Le  ministre  de  THygiène,  de  l'Assis¬ 
tance  et  de  la  Prévoyances  sociales  vient  de  prendre  l’arrêté  sui¬ 
vant  : 

Art.  1"—  Le  Conseil  de  perfectionnement  des  Ecoles  d’infirmièi  es 
est  composé  comme  suit  : 

Première  section  (infirmières  hospitalières)  :  Mlle  Chaplal,  mem¬ 
bre  du  Conseil  supérieur  de  l’Assistance  publique  ;  MM.Courmont, 
membre  du  Conseil  supérieur  d’Hygiène  publique  de  France  ;  le 
médecin  principal  Henri  Lahaussois,  délégué  du  Service  de  santé 
militaire  ;  Mlle  d’Haussonville,  déléguée  de  la  Société  de  secours 
aux  blessés  militaires  ;  Mme  Ghardayre,  déléguée  de  l’Union  des 
femmes  de  France  ;  MM.  Chenebrier,  directeur  des  éludes  de 
l’Ecole  de  la  Salpêtrière  ;  Henri  Colin  secrétaire  général  des 
Ecoles  départementales  d’infirmières  de  la  Seine  ;  Rist,  .médecin 
des  hôpitaux  de  Paris  ;  Vidal-Naquet,  vice  président  de  la  Commis¬ 
sion  administ'aüve  des  hospices  civils  de  Marseille  ;Mlle  Hamilton, 
directrice  de  1  Ecole  d’infirmières  de  Bordeaux  ;  Fumey,  direc¬ 
trice  de  l’hôpital  civil  de  Reims  ;  Garcin,  directrice  de  l’Ecole 
d'infirmières  de  Strasbourg. 

Deuxième  section  (infirmières- visiteuses  :  service  d’Ilyglène 
sociale)  :  MM.  Rinspteteur  général  Faivre,  membre  du  conseil 
supérieur  de  l’Assistance  publique  ;  le  professeur  Calmelte,  mem¬ 
bre  du  Conseil  supérieur  d'Hygiène  publique  de  FTance  ;  le  pro¬ 
fesseur  Letulle,  membre  de  l’Académie  de  Médecine  ;  Labbé, 
directeur  au  sous-secrétariat  d'Etat  de  l’Enseignement  technique  ; 
Lesage,  secrétaire  général  du  Conseil  supérieur  de  la  proteclion  de 
Renfance  ;  .Mme  Carnot,  déléguée  de  l’Association  des  Dames  fran- 
i;aisfs  ;  Mlle  Milliard,  déléguée  du  Comité  national  de  défense  contre 
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la  luIjM'Culos'j  ;  MM.  1  aroi.e,  diixt.cur  (Ç  l'Ecole  de  (.relique  j 
sanitaire  de  l'Institut  Lannelongue  ;  I.ouis  Martin,  médecin  en 
chef  de  l’hèpital  Pasteur  ;  Chalin,  médecin  des  hôpitau.x  de  Lyon  ; 
Mlle  Dîlagrange,  sarintend.".nle  du  personnel  féminin  des  services 
d’hygiène  des  régions  libérées  ;  M.  \\'eill  llallé,  délégué  de  l’Ecole 
de  puériculture  de  la  Faculté  de  Médecine  de  l’aris. 

Art.  2.  —  Le  bureau  du  Conseil  de  perfectionnement  est  ainsi 
formé  :  Président  ;  M.  le  professeur  Maurice  Letulle  ;  présidente 
de  la  l'=  section  :  Mlle  Milliard  ;  secrétaires  :  M.  Henri  Go  in  et 
Mlle  Delagrange. 
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Les  lois  de  la  cicatrisation  des  plaies  cutanées,  (lar  Auguste  Lumière 
Correspondant  nalional  de  l’Académie  de  Médecine.  1  vol.  in, 
U)  de  122  pages  avec  2')  fig.  dans  le  texte  :  8  fr.  Gaston  Doin. 
éditeur,  8,  place  di  l’Odéon,  Paris  (Vl«). 

Auguste  Lumière  sVst  attaché  à  définir  les  lois  de  la  cicatrisa¬ 
tion  des  plaies  en  conddérant  non  pas  seulement  les  surfaces  des 
blessures,  mais  tintes  fea/'.s  dimensions  :  lo  igueur  et  périmètre.  De 
méticuleuses  et  patientes  recherches  par  mensuration  méthodique 
de  plaies  artificielles  ou  naturelles  chez  l’animal  et  chez  l’iiomme 
le  conduisent  à  formuler  de  la  faç  in  suivante  les  lois  de  la  cica- 
trisalion  :  1°  l.e  travail  de  réparation  des  tissus  est  un  pliénomène 
régulier  dans  son  ensemble  et  n’est  pa=  plus  rapide  au  début  qu’à 
la  fin  de  la  cicatrisation  :  2^  le  temps  nécessaire  à  la  cicatrisation 
d’uue  plaie  est  approximativement  proportionel  àsa  largeur  maxi- 
ma.  Si  l’on  se  place  dans  les  mêmjs  conditions  d’àge,  d’état  de 
santé,  de  traitement,  ol  pour  dis  plaies  simples  des  parties  molles, 
la  mesure  de  la  largeur  maxima  de  la  blessure  permettra  de  dé¬ 
terminer  les  délais  dans  lesquels  cette  blessure  sera  guérie  ; 
3“  grâce  à  ces  considérations  il  sera  possible  d’évaluer  la  valeur  re¬ 
lative  des  dillérents  facteurs  susceptibles  d’exercer  une  influeuce 
sur  la  réparation  cicatricielle  des  plaies  ;  4”  lorsqu’on  se  trouvera 
en  présence  d’une  anomalie  persistante  dans  l’évolution  d’une 


pluie,  il  fjiidia  en  rechercher  la  cause  loil  duns  l’état  local  de 
cette  plaie,  soit  dans  l’état  général  du  blessé,  les  retards  de  la 
cicatrisation  sans  cause  apparente  poinant  êlre  l’indice  d’élals 
pathologiques  latents  » 

La  botryomycose  chez  l'homme  et  chez  les  animaux.  Contribution  à 
l'étude  des  granulomes,  par  M.  le  !)'■  J.  Tori.m.s.  M  mographie 
des  Archives  frani;  fiscs  de  Pathologie  générale  et  expérimenlalc 
et  d'anatomie  pathologique.  1  vol.  in  8°  laisinde  120  pages  aiec 
7  planches  hors  texte  :  16  Ir.  (laslon  Doin,  éditeur,  8,  place  de 
l’üdéon,  Paris  ('VF'). 

Ce  travail  inspiré  par  le  professeur  Sabrazès,  et  fait  sous  sa  di¬ 
rection,  contient  un  historique  et  une  bibliographie  complets  de 
la  question.  L’étude  clinique  porte  sur  108  cas  de  botryomeyomes. 
Le  siège  le  plus  fréquent  est  la  main  et  les  doigts.  Les  lèvres  vien¬ 
nent  ensuite.  L’auteur  insiste  sur  la  fréquence  relative  de  ces  pro¬ 
ductions  au  cuir  chevelu.  La  grossesse  favorise  leur  développement 
et  leur  récidive.  Elles  se  présentent  sous  forme  de  bourgeons  pédi- 
culés,  rouges,  saignant  facilement,  couverts  de  croûtes  purulentes. 
Elles  ont  l’apparence  framboisée.  Le  diagnoslic  est  simple  encore 
qu’elles  puissent  êlre  simulées  par  un  épithéliome. 

D’après  80  cas,  la  classification  suivante  s’impose  :  1“  Angio-fi- 
bromatose.  2°  Angio-fihromatose  infectée  dans  laquelle  on  retrouve 
dans  la  croûte  des  microbes  en  amas  denses.  3*  Fbro-adénose sudo- 
ripare,  correspondant  à  la  forme  décrite  par  MM.  Poncet  el  Dor. 
4“  Granulamatose  à  tendance  fibreuse,  où  l’on  voit  tous  les  intermé¬ 
diaires  entre  les  formations  angiomateuses  et  le  tissu  fibreux  avec 
vaisseaux  à  paroi  propre.  5®  Bourgeons  charnus  fibroinuqueux,  té- 
langiectasiques,  tymphangicctasiqiics  et  œdémateux.  6®  Granuloma¬ 
tose  avec  lymphocytose  locale  très  marquée.  1°  Forme  sarcoïde  à  cellu¬ 
les  géantes  que  l'on  lelro.ive  au  niveiu  de  la  conjonctive  (chalazion 
ulcéré).  8®  Plasmimedype  de  néolormalion  inflammatoire  des  gen¬ 
cives  ayant  les  caractères  du  boiryomycome  et  constituée'  presque 
uniquement  par  des  cellules  plasmatiques  9®  Botryomy corne  à  forme 
pseudo-sarcomateuse . 

Les  bolryomycomes  sont  des  modalités  de  granulomes  ne  ten¬ 
dant  ni  à  la  récidive  ni  aux  métastases. 

Voici  des  localisations  peu  connues:  col  de  l’utérus,  sein,  oreilles, 


OPOTHÉRAPIE 

HÉMATIQUE 

Sirop  de  DESCHIENS 

à  l'Hémoglobine  pure 


REMPLACE  VIANDE  CRUE 
et  FER 

employé  par  30.000  Médecins  du  monde  entisJ 
Pour  Vîurs  malacJes 

Pour  leur  famille 

Pour  eux -mémo- 


ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PAEIS 


DOSES  :  1  cuillerée  d  snupc  d  chaque  repas, 
îôDÔt  Général  LaboraU»’  3*  Oeschiens,  9,  Ruo  '’aul-Baudr>.  Parf^ 
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(bourgeon  charnu  du  conduitauditifaucours  des  ulites), Le  fibrome 
de  ia  langue  peut  être  l’aboutissant  d'un  granulome  du  type 
boti  yomycome.  On  note  l’existence  en  nombre  variable  et  sans 
dispositions  bien  fixes, dans  le  botryomycome humain  de  masizellen, 
d’éosinophiles,  et  de  cellules  plasmaliques. 

Chez  l’animal,  Torlais  décrit  3  formes  cliniques  de  botryomycose 
correspondant  à  3  formes  histologiques:  champignon  de  cantrntion, 
fibrome  infectieux,  Botryomycose  généralisée,  existant  par  ordre  de 
fréquence  chez  le  cheval,  le  mulet,  le  bœuf,  le  porc.  Torlais  décrit 
un  cas  de  tumeur  du  chat  rappelant  de  très  prèsle  botryomycome. 

La  botryomycose  est  une  staphylococcose  spéciale,  conformé¬ 
ment  au  travail  de  M.  Magron.  La  forme  généralisée  a  été  retrou¬ 
vée  chez  l’homme  (observation  de  M.  Masson).  Chez  l'homme  on 
voit  dans  les  granulomes  botryomycosiques  des  amas  microbiens 
ayant  les  caraclères  du  staphylocoque,  entourés  d'une  gangue  plus 
ou  moins  marquée  et colorable  différemment.  Le  staphylocoque  m 
paraît  pas  être  chczl  animal  le  seul  microbe  en  cause. 

La  botryomycose  chez  l’animal  a  été  reproduite  nxpérimentale- 
menl.  Le  botryomycome  n’a  jamais  été  reproduit  chez  l’homme. 
Les  expériences  de  Torlais  sur  l’animal  sont  restées  négatives. 

Les  deux  maladies,  chi  z  1  homme  et  chez  les  animaux,  sont  très 
voisines  Tune  de  l’autre,  mais  évoluent  différemment,  le  terrain  n’é¬ 
tant  pas  le  même. 


Traitement  du  botryomycome  chez  l'animal  :  lavages  antiseptiques, 
curetage,  ou  extirpation  chirurgicale.  Chez  l’homme,  à  côté  du 
traitement  chirurgical,  le  traitement  radiothérapique  donne  d'ex¬ 
cellents  résultats  à  des  doses  variant  de  !()  h.  à  15  (ravons  non 
filtrés). 

L'Océanographie  par  .1.  Thoi  let,  professeur  honoraire  à  la  faculté 
des  sciences  de  Nancy.  Ln  volume  in-8  couronne  de  X-t(88  pa¬ 
ges  :  9  fr.  De  la  collection  Science  et  civilisation,  Gaulhier-Villars 
et  C®  éditeurs  55,  quai  des  Grands- Augustins,  Paris  (VI). 

M.  Thoui.et,  le  créateur  de  Tocénographie  en  France  et  qui  a 
publié  plus  de  trois  cents  mémoires  et  études  sur  ce  sujet,  fait,  dans 
ce  livre,  un  exposé  de  tous  les  problèmes  so  rattachant  à  cette 
science.  Outre  l’immense  intérêt  scientifique  que  présente  Tocéno¬ 
graphie  et  dontpeuvent  profiler  en  premier  lieu  la  géologie  et  géo  ■ 
graphie  physique,  la  connaissance  de  Tocénographie  est  encore 
d’une  importance  capitale  pour  le  navigateur,  l’ingénieur  maritime 
le  zoologiste  et  le  pêcheur. 

L’auteur  ne  s’est  pas  contenté  de  donner  dans  son  ouvrage  les 
résultats  des  recherches  les  plus  récentes,  il  s’est  encore  attaché  à 
décrire  les  méthodes  expérimentales  les  mieux  éprouvées  qui  ai¬ 
dent  à  résoudre  les  problèmes  complexes  de  la  mer, 

{Voir  la  suite  page  674.) 


POUR  MAISON  DE  SANTÉ  OU  DE  CONVALESCENCE 

Une  SUPKItBE  PHOPHIÉTÉ  située  prés  de  Bceaux,  avec  tout  le  confort  moderne.  Eau,  Gaz,  Electricité, 
Chauffage  central.  Salles  de  Bains.  —  24  vastes  pièces  entièrement  meublées,  s’adaptant  à  merveille  pour  une  Maison 
de  Santé.  —  Grands  jardins  d'agrément  et  potager.  Le  tout  en  parfait  état. 

Est  offert  à  un  Docteur  avec  bonne  clientèle  en  Association  ou  Location. 

Les  environs  sont  superbes,  très  sains  et  très  agréables.  —  Bonnes  communications. 

Pour  renseignements  complémentaires,  s’adresser  à  .M.  2,  Fuiiboiirp  Poissonnière,  Paris. 
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SPECIFIQUE  DES  SPIRILLOSES  ET  DES  TRYPANOSOMIASES 


aSYPHILIS, 


Fièvre  récurrente,  Pian 


Traitement  de  la  w  I  l^niblWp  Fièvre  réc 

MALADIE  DU  SOMMEIL 


GALYL 

■iNALINEjBi 


Puissanl  Antisyphilitique 

Supérieur  à  606  et  néo-606  (914) 

(  Injections  intra-veineuses  concentrées  ou  diluées  de  20  à  60  ci 
»  luiD  J  inievtion  tous  Les  8  Jours.  {Dix  injections  pour  une 


Le  plu3  Puissant  Reconstituant  générai 


composition  du  sang,  renjR  jiser  les  tissus,  combattre  la  nhosohaturiè  et  ram'/,, 
à  la  normale  les  réactions  i._iraorganiques  PUlsSANT  STIMULANT  PHAGOCYTAIRE 

TUBERCULOSES, BRONCHITES,  LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMI 
NEURASTHÉNIE,^  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANE 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


Se  substitue  avec  avantage  aux  iodiques 
/Parce  que  B^6l1^^0léPé^ 

Sans  iodisme  consécutif 


De  saveur  agréable 


action  hypotensive 

^■^VASO-DILATATRICE,  DÉCONGESTIVE 


compt^imés  pav*  Jo 


J^i^BOPiA^TOIRKS  (  IBi^.  O.  ROLLAND,  1,  Place  Morand,  LYON 


LE  VALÉRIANATE  PIERLOT  est  neurotrope 

Il  sejixe  de  préférence  sur  la  surface  extérieure  de  la  Cellule  Nerveuse. 

IL  RESTE  TOUJOURS  ET  MALGRE  TOUT 


l’unique  préparation  efficace  el  inoffensiv 

principes  sédatifs  et  névrosthéniques  d( 


VALERIANE  officin, 


H.  RIVIER,  Pharmacien,  26  et  28,  Rue  Saint-Claude,  PARIS 


PROSTHÉNASE  QALBRIJN 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 
AJVÉÏVIIE  —  OHLOROSE  —  DÉBILITIÉ  —  GOTVVALESCEJSTCI^ 


DOSES  QUOTIDIENNES  :  E 


,NTS;  20  A  AO  GOUTTES  POUR  LES  ADULTES 


BRUN. 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


665 


VOLTARGOL 


Argent  Colloïdal  Electrique  à  petits  grains 

iSOTONIQUE  et  INDOLORE 


r 

®  - - —  n 

argent  colloïdal  élecirlque  à  irains  très  fins  I 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions  — 

I 
I 
I 
I 
I 
I 

■  LABORATi 


isotoniques  complètement  lodolores,  d’une  parfaite 
conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui 
d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement 
d’une  ampoule  dans  l’autre. 

Le  VOLTMHGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos 
autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra¬ 
veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans 
les  laboratoires  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par 
la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes 
stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu'elles  ont  un  pouvoir 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho¬ 
gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme 
contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

Le  VOLTARGOL  se  recommande  dans  toutes  les 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres 
typhoïde  et  puerpérale.  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec¬ 
tieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma¬ 
tisme  articulaire.  Méningite  cérébro-spinale.  Orchite, 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique.  Angine,  Conjonctivite, 
Kératite,  Otite,  etc. 

DOSE.  —  La  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  de 
5  à  10  cc.,  mais  dans  ies  maiadies  infectieuses  aiguës,  on  ne  doit  pas 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  aiiant  jusqu'à  50  cc.  par  24  heures. 

Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base 
d’or,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium. 

LABORATOIRES  d’HYPODERMIE 
Maurice 

3 1 ,  x=oissy 

l€l 


RMIE  et  de  STÉRILISATION  H 
ROBIN  ■ 

issy  —  FA.K.IS 
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PRETUBERCÜLOSE 


‘  Prescrire  une  boîte  de  Calcêose 

=  ADULTES  - ; 


EnÇ  ANTS 


hittêrature  et  êchantiltons  ■ 
=  J.  BOILLOT  et  C  ;  = 
9.  rue  Saint-Paul.  PARIS  (IF' 


PolU*  1»  I  et  l’éduoation  des  enf^tiits  anorixiavuc:  des  detuc  se*®* 


ENF-A^ISTTS  ZHmCIIÆS  «Se  NERVEUX 

ARRIÉRÉS  A  TOUS  LES  DEGRÉS 
ÉRILEPTIQUE^S 


■édeelB  en  chat  :  Dr  0.  PAUL-BONCOUR  «,  • 


L’Institut  médicO'>5>édagogique  est  destine  :  i  3»  Eni 

*  présentant  .le  \  inslahilite  mentale  et  sujets  à  de*  impulsions  ,  Les  e, 

mmmatoes  giu  Vj  empêchen:  .  nui>i(;ii«  possédant  un  certain  développement,  ]  tinrts. 
“  “■  '  ‘‘‘  '  l.vrerv  mi  des  pensions,  et  qui  ont.  par  cm 


>  A«x  aafiusta  am’iirés  et  idiats  -, 

_  S’adramaoT.  U.  rw  .SsOnt-Anbla.  à  vttry-* 


eafants*aiteintt  d'affections  nerveuses  on  (tépileptis\  ^ 
de  CCS  dioents  catégories  forment  des  groupes  loal  è  f*" 

Vitry,  près  Piris,  22,  rue  Saint  Aubin,  an  milieu 
|•raent  planté  l.  elablisseroent.  éclairé  à  l’électricité  et 
sines.  est  pourvu  d'écoles,  d'ateliers,  4e  ggmnases.  de  Min». 
lihéropie,  de  salles  de  réunion,  etc. 

.  )6é.  Ftnkoort  .«UiDt-Honoe*.  Péris  -Tilipli.  «lys*»  L 


«  La  Calcêose  enraye  h 
phqsphaturie  chez  lés  prétu- 
berculeux;  les  urines  gui  sî 
troublaient  par  refroidisse¬ 
ment,  restent  limpides  ».= 

(Traitement  de  FER.R.IER.j 


RH(»)ARSAN 

fretnçeiis) 

Adopté  par  le  Ministère  de  l’Hygiène 

et  de  la  Prévoyance  sociale 


Agent  curatif  puissant  et  régulier 

de  .a  SYPHILIS 


Laboratoire  des  Produits  '  USINES  du  RHONE’’ 

21,  Rue  Jean  Goujon,  PARIS  (8  ). 


Laboratoire  des  Produits 

“USINES  RHÔNE”  ® 

SCURÊNALINE 

(Adrénaline  synthétiquement  préparée  —  Chimiquement  /?OTj| 

Exempte  des  variations  inhérentes  au  produit  extracti: 

1  SCURÊNALINE ,  préparée  par  le  Laboratoir; 
des  Produits  “USINES  du  RHÔNE  ”  avec  1: 
soin  minutieux  dont  il  entend  faire  la  caractéristique 
sa  marque,  est  toujours  identique  à  elle 
même;  la  garantie  très  sérieuse  de  sa  régularité 
d’action  lui  permet  de  se  prêter  à  une  posologif 
rigoureuse. 

Solation  vu  mootr] 


LITTÉRATURE  et  ECHAi ’TILLONS  à  la  DISPOSITION  de  MM.  les  DOCTLH’'' 
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ACTUALITÉS  MEDICALES 


UROLOGIE 

Les  pierres  urinaires  des  immobilisés  et  des  sura¬ 
limentés.  (Quenay.  Travaux  annuels  de  l’hôpilal  d’uro¬ 
logie  et  de  chirurgie  urinaire,  3*  série,  publiés  sous  la 
(iireetiondu  D^Cathelin.l  vol.  in-4°. Baillière,  !  aris,  1921.) 
La  suralimentation  peut  à  elle  seule  provoquer  la  lithiase 
rénale. 

L'immobilisation  avec  une  nutrition  abondante  en  matières 
azotées  peut  également  entraîner  la  formation  de  pierres  uri¬ 
naires. 

Les  médications  réparatrices  ou  recalcifiantes  peuvent  égale¬ 
ment  produire  la  lithiase  chez  des  immobilisés. 

L  immobilisation  et  la  suralimentation,  ou  simplement  une 
gnrnu'rition,  entraînent  une  évolution  du  terrain  vers  la  dia¬ 
thèse  arthritique  qui  est  en  fin  de  compte  le  facteur  principal 
delà  lithiase. 

Le  plus  souvent  les  calculs  formés  dans  ces  conditions  sont 
des  calculs  uriques. 

L’usage  prolongé  des  sel»  de  chaux  chez  un  immobilisé 
peut  donner  naissance  à  des  calculs  phosphatiques. 

Considérations  cliniques  snr  149  cas  de  prostatites  et 
vésienlites  blennorragiques .  (Boulanger.  Travaux  an¬ 
nuels  de  l’hôpital  d’urologie  et  de  chirurgie  urinaire, 

3®  série,  Raillère,  Paris  1921.) 

Le  meilleur  mode  de  traitement  des  prostatites  aiguës  sans 
suppuration  consiste  dans  les  massages  de  l’organe  qui,  pra¬ 
tiqués  avec  la  douceur  voulue  et  associés  aux  grands  lavages 
urétro-vésicaux  sans  sonde,  faits  à  dose  convenable,  peuvent 
être  sans  inconvénient  prolongés  autant  qu’il  est  nécessaire. 

En  même  temps  le  malade  sera  astreint  au  régime  et  à 
l’hygiène  indispensables  en  pareil  cas. 

Les  menaces  de  suppuration  peuvent  quelquefois  être 
enrayées  par  les  applications  intra-rectales  et  périnéales  d’eau 
chaude  suffisamment  réitérées  et  prolongées. 

La  suppuration  prostatique  non  ouverte  spontanément 
serait,  suivant  les  cas,  évacuée  soit  par  l’urètre,  soit  par  le  rec¬ 
tum.  soit  par  le  périnée.  Les  complications,  quand  elles  exis-  . 
teront,  recevront  le  traitement  particulier  qui  convient  à  cha¬ 
cune  d’elles. 

Les  prostatites  chroniques  infectieuses  seront,  elles  aussi, 
soigneusement  traitées  avec  patience  et  persévérance,  la  désin¬ 
fection  étant  parfois  fort  longue  à  obtenir. 

Lei  prostatites  chroniques  non  infectieuses  ne  doivent  pas 
être  négligées,  d’autant  plus  qu’elles  s’accompagnent  souvent 
d’un  état  général  qui  demande  à  être  pris  en  sérieuse  consi¬ 
dération. 

Les  vésiculites,  beaucoup  plus  fréquentes  qu’on  ne  le 


croyait,  doivent,  dans  tous  les  cas  de  gonococcies,  être  recher¬ 
chées  avec  soin,  car  elles  sont  la  cause  de  rechutes  constantes 
de  l’urétrite. 

Le  meilleur  mode  de  traitement  des  vésiculites  consiste  dans 
les  massages  associés  aux  grands  lavages  pratiqués  avec  per¬ 
sévérance. 

Le  mode  de  triitemeut  dos  vésiculites  qui  consiste  à  injec 
ter  des  solutions  médicamenteuses  dans  les  conduits  éjacula- 
teurs  cathétérisés  n'est  pas  à  conseiller. 

La  ponction  et  l’ouverture  du  déférent  afin  d’injecter  dans 
la  vésicule  correspondante  des  solutions  médicameuteuses 
modificatrices  en  suivanl  la  méthode  américaine  ne  semble  pas 
devoir  être  conseillée  en  raison  des  inconvénients  sérieux 
qu’elle  présente  et  de  l’incertilude  des  résultats.  Pilatte. 


LG  SDLFARSGNOL 

Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  efmilitaires 

Dans  la  Syphilis  est  V Ansénobenzène 


■ce  qu’il  ne  contient  jamais  d’arsé. 
:yde,  parce  que  son  coefficient  de  toxi 
!  est  de  2  à  5  fois  moindre  que  celu 
autres  arsénobenzènes. 

•ce  qu’il  se  dissout  vite,  et  peut  s’in- 
;er  dans  les  muscles,  dans  les  veines 
sous  la  peau  sans  excipient  spécial  et 


LE  PLDS  EFPIEilEE  : 


3e  que  la  multiplicité  des  voies  d’ad- 
istration  permet  de  l’adapter  aux 
icularités  de  chaque  cas  et  de  faire 


Dans  les  complications  de  la  blennorragie  il  agit  comme  un  spécifique 
nenant  :  le  soulagement  quelques  heures  après  la  première  injection 
8  à  24  centigr.),  la  guérison  en  peu  de  jours  (sans  récidive).  j 

LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICALE  | 

36,  Rue  Claude-Lorrain,  PARIS  (16^)  -  Tél.;  Auteull  26-62  I 


D"'  LAFAY,  pharmacien  de  R'  cZasse,  54,  Rue  delà  Chaussée-d' Antin 
et  toute  bonne  pharmacie. 


à  Maxima,  aseptisables,  Contrôlés 


FABRICATION  FRANÇAISE 

^STANDARD 

fTRANSPARENT 


PRIX 

(en  étui  métal) 
La  pièce  5  fr.  francs. 


Comptoir  J.  GHARMOT 

132.  rue  du  F.'iubniirg-S.'iiat-Denis,  PAULS 
Compte  Chèques  Postaux  N“  40  2-02  PARIS  I  arr.  —  Téléph.  Aord  :  44-98 
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Extrait  de  Graines  de  Cotonnier, 


JDRE  SPECIFIQUE  GAUCTOGÈNE 


Accroît  et  améliore  la  secrétion  lactée, 
rétablit  même  après  une  mterrupiion 
plusieurs  semaines. 

ATTESTATIONS  MULTIPLES 

jo  Médecins,  des  Sages-Femmes  et  des  Mères 

/j  BOITE,  pour  une  semaine  environ,  . 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  lodures 

L  IODOVASOGÈNE  à  6  o/» 


Ikiorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  : 

Ésol  -  Camphrosol  -  Qaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyoso!  -  lodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  4  fr.  —  de  100  gr.  .  6  fr. 


VASOGÈNE  Hg  à  33  ‘/j  et  50  °lo 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s'absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

I  LaSO/rE  de  10  capsules  5  fr,  —  Je  25  capsules  flfr. 


PATE  DENTIFRICE  A  L’EAU  OXYGÉNÉE 

d‘un  Pouvoir  antiseptique  SleVê 


dedans labouchedel’Oxygêne  naissant, Blanchilles  Oentset assure 
W  naturel,  tou»  en  conservant  l'émail.  (Dr  P.  Sauv.pny.  Chûuijien. 
P',  de  la  Faculté  de  Paris.  Journal  odontoloeique  de  France.  Sœ&mbre  1910). 

f  Z-e  Va  Tube  :  l.SO]  sLe  triple  Tube  :  3  tr. 


i'S»iL5l°*®*snements,  Echantillons  et  Commandes,  s’adresser  i 
I  PEARSON ,,  Société  anonyme  au  capital  de  500.000  ti 

bureaux  a  usines  â  Saint-Denis  près  Parts,  43,  nue  Pinel 
Tcléph.  (liane  directe)  :  Parîs-Nord  56-38 


WVi-W 

[2^2  TOUS  LES  PHARMACIENS  é 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VICIER 

[à  40  0/0  Gei>.  (Godez  1008.) 

Prix  du  flacon  :  3  fr.  —  Double  flacon  :  5  ir. 

Se  servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  D'  Barthélemg, 


1  servir  de  préférence  de  la  Seringue  spécial 
i  15  dloisions;  chaque  division  correspon 
centigr.  de  mercure  métallique. 


Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flact>n  :  3  fr. 


2  5  amji  oLe  rOnjccé/O  , 


3ê^cme^^-e%(icke^ 

-  - 

notice,  -  cSxva^e^.. . 

'/51.  zue  de 


Vichy -Célestins 


en  bouteilles  et  demi-bouteilles 


0 

I  Vichy  Grande-ürille 


MALADIES  DU  fOIE&  DE  L'APPAREIL  BILIAIRE 


Vichy-Rcpital 


0  /Haladîes  de  i^estorriac  et  de  iM^testip) 

O  OOOOOOOOOOO-O-O-OOOOO  O  O  O-O-OO 


TRAITEMENT 


DE  LA 


SYPHILIS 


AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 


AMPOULES  AU  BI-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 


SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VIGIER 

à  1.  8,  8,  4  centigr.  de  Mercure 

Dote  pour  Adulte  :  un  suppositoire  de  0.04  centigr.  par  jour 
às-Sciences,  12,  Boulevard  Bonne- Nouvelle,  PARIS. 


)0000<}0i 
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üépçt  générât  *  MV^JâMMET,  Rue^de^Miro} 


CASTA'SOS'E, 

de  farine  de  châtaignes  maltée 

^■ENTIÎ.OSE 

rine  de  lentilles  maltée 

CkCAOB,  IVÎÂLrS,  SEMOULES,  CÉRÉALES  speDicldment  oréparées  pour  DÉCOCTIONS 

Usine  et  Laboratoires  à  LEVALLOIS-PERRET.  —  Brochure  et  Échantillons  sur  demande. 


CÉRÉMA  E  TINE 


BIÆOSE 


ACTUALITÉS  MÉDICALES 


PÉDIATRIE 

Les  troubU's  inidcm  s  dans  les  rncr-plialaitalhies  iiifaii 
tiles.  (M.L.  BAl■.(,^  ^rclx.  .loiininhle  mhirviiir  dr  Paris,  22 
avril  l‘J2  .) 

Pour  la  majoritédes  classiques,  les  troubles  moteurs,  au  cours 
des  encéphalopathies  infantiles,  réaliseraient  tnujoursle  type 
de  la  paralysie  spasrnodiijue,  soit  à  type  hémiplégique,  soit  à 
type  maladie  de  Little,  hémiplégie  double,  paralysie  pseudo¬ 
bulbaire. A  ces  paralysies  pourraient  s'adjoindie  des  mouvements 
involontaires  :  alhétuse,  chorée,  convulsions,  épilepsie. 

Une  telle  conception  n'est  plus  actuellement  soutenable,  et, 
il  convient  de  décrire,  parmi  les  troubles  de  la  fonction  motrice, 
les  modilicaiions  du  tonu.s,  les  troubles  des  mouvements 
volontaires,  les  mouvements  involontaires. 

1"  Le^  modilications  du  tonus  :  il  .s’agit  surtout  d’hypertonie 
pouvant  se  présenter  sous  divers  types  :  la  contracture  est 
IM  plus  fréquente  ;  d’origine  pyramidale,  elle  détermine  des 
attitudes  spéciales,  s’accompagne  de  divers  troubles  moteurs  : 
syncinésie,  troubles  parétique®,  exagérations  des  réllexes  ;  on 
peut  observer  la  rigidité,  d'origine  pallidale,  elle  frappe  tous 


les  muscles  delà  vie  de  relation,  est  sujette  à  de  brusques  exa¬ 
cerbations  ([ui  déterminent  une  subite  fixation  des  altitudes  : 
la  rigidité  décérébrée  peut  se  rencontrer,  elle  n'a  jamais  le 
caractère  typique  de  la  rigidité  décérébrée  expérimentale  ;  elle 
est  fragmentaire,  plus  ou  moins  masquée  par  d’autres  phéno¬ 
mènes,  mais  peut  être  retrouvée  par  un  examen  systématique. 
Lhypotonie  est  beaucoup  plus  rare,  elle  permet  des  mouve¬ 
ments  passifs  d'un-;  extrême  étendue. 

2”  Les  troubles  des  mouvements  volontaires  :  le  plus  impor¬ 
tant  est  la  paralysie,  d’apparition  précoce,  d’évolution  chro¬ 
nique,  de  durée  indéfinie,  elle  peut  être  hémiplégique,  para¬ 
plégique  ou  parcellaire.  Elle  peut  s’accompagner  de  convulsions, 
de  troubles  psychiques.  Les  réactions  électriques  musculaires 
sont  conservées,  on  note  de  l’hypertonie  musculaire,  avec 
phénomènesspasmo-paralytiques.  D’autres  fois,  ces  troubles 
des  moiive  nents  volontaires  se  résument  à  une  simple  mala. 
dresse,  ou  prennent  le  type  de  ceux  observés  après  une  lésion 
cérébelleuse. 

il’  L.es  mouvements  involontaires  consistent  en  convulsions, 
épilepsie,  chorée  athélofe,  syncinésie,  tremblements,  clonie. 

L'auteur  termine  en  étudiant  la  physiologie  pathologique  de 
ces  divers  troubles  moteurs.  Il  insiste  particulièrement  sur  le 
mécanisme  de  la  rigidité  décérébrée,  qui  semble  due  <à  ce  que 
le  mésocéphale,  centre  du  tonus  musculaire,  se  trouve  libéré 
de  l’action  frénatrice  d’origine  cortico-pallidale.  (V.  s,  p.  672), 


ANEMIES  »  TUBERCULOSES  ®  HÉMORRAGIES 

'CONVALESCENCES  -  CROISSANCE  -  ÉPUISEMENT  GÉNÉRAL  &  TOUTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 

IMMEPML 

RECONSTITUANT  OPOTHÉRAPIQUE  INTÉGRAL  DU  SANG 

HÉMOPOIÉTIQUE  -  PIIAGOGÈNE  ~  ANTITOXIQUE 

iLE  PLUS;  RICHE  EN  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES  | 


FARINES  AAAtTÉES  JAMMET 


cle  la  Société  ci  *  Alimeixtatiork  dietetic^-ULe 


RÉGIME  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS  J/Ùme/itatm 


RIZINE 

Crème  de  riz  maltée 

ARISTOSE 


ORGEOSE 

Crème  d’orge  maltée 

GRiyiEYOSE 


Farines  plus  substantielles 

A  TEWOSE 


n^ejJO 
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PHYSIOSTHENINE 


SÉRUM  LEUCOGÈNE 


Ampoules’de  50  c/c  n”  1  dose  moyenne. 
Ampoules  de  50  c/c  n“  2  dose  faible. 
Ampoules  de  20  c/c  n°  3  dose  de  soutien. 


TOXICITÉ  NULLE 

Jamais  de  réactions  sériques 
(anaphylaxie) 


TINTOICATIOIV©  : 


Grippe,  Angine,  Pneumonie,  Broncho-Pneumonie,  Fièvre  Typhoïde,  Para-typhoïde, 
Fièvre  Puerpérale,  et  toutes  les  infections  quel  que  soit  le  siège,  quel  que  soit  le  microbe. 
Excepté  Tuberculose  et  Cancer 


thèses  et  échantill 


do  tous  produits. 


acide  éthylphosphorique 

acide  phosphorique  nouveau  assimilable  —  toxicité  -  nulle 

CORRECTEUR  DES  TROUBLES  DE  LA  NUTRITION 

dyspepsies  Neurasthénie  touîe*  Dépressions  nerveuses  Rhumatismes  chroniques 

Phosphaturie  Asthénie  Anorexie  Scléroses  Lithiases 

Tuberculose  et  Convalescences  des  maladies  infectieuses 

Mode  d’emploi.  —  Dost  moyenne  2  d  3  cuillerées  à  soupe  par  our,  chaque  cuillerée  dans  un  grand  oerrt  d’eau,  de  vin 
blanc,  ou  de  vin  rouge,  sucré  ou  non,  à  prendre  au  cours  des  repas. 

«  P  MOSOFORISÆE  Arsénié  » 


Uaboratoîres  de  et  P^ysioIoSis  appliquées 

D.  DROUET  &  PLET,  37,  Rue  de  Marly,  RUEIL  (S.  et-O.) 
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OBSTÉTRIQUE 

Corpus  hilouinrxtrarl  intlir  Irratinriit  oÜ  lhe voiiiiliiij) of 
pi-oijiianry.  Tra'Uciueiif  clés  \oniissoinpnts  delà  ((rsta- 
tion  par  Lrxtrail  <lr  corps  jaune.  (Ivim;,  Ni)iivelle  ():-) 
léans),  The  Journ.  of  ihe  Am.  Med. Ass.,  lifev.  1922  p.  <184, 

C.ontrairementà  la  théorie  classique,  d’après  laquelle  la  cause 
des  vomissements  gravidiques  serait  surtout  de  nature  toxique, 
quelques  auteurs  parmi  lesquels  Hirst,  veulent  faire  jouer  un 
rôle  important  au  corps  jaune  de  l  ovaire  dans  la  production  des 
vomissements. 

Les  arguments  fournis  par  Hirst  sont  surtout  tirés  de  ses 
résultats  thérapeutiques,  d’ailleurs  inconstants.  King  a  essayé 
ce  traitement  dans  son  service  hospitalier  où  étaient  réunies 
soixante  femmes  atteintes  de  vomissements  incoercibles  à  forme 
grave  :  Les  résultats  obtenus  par  l’extrait  de  corps  jaune  ne 
furent  pas  meilleurs  que  ceux  obtenus  par  le  traitement  séda¬ 
tif  avec  lavements  bicarbonatés. 

PlI,.\TTE. 

GYNÉCOLOGIE 

Wlicii  to  opcralc  an<l  vvhen  to  use  radiiiin  on  fibroüds 
of  lhe  utérus.  Quand  convient  il  d  opérer  ou  d'employer 
le  radium  dans  le  traitement  «les  fibromes  ?  (Gellhorn 
(St-Louis).  Journ,  Am.  Med.  .Lv.ç.  28  janv.  192.3,  p.  259.) 

L’A.  rappelle  qu’il  y  a  des  cas  où  la  question  du  traitement  à 
appliquer  ne  se  pose  plus. 


C’est  ainsi  que  les  fibromes  ne  remontant  pas  au-dessus  de 
l’ombilic,  chez  les  femmes  âgées  de  plus  de  40  ans,  ne  relèvent 
pas  du  traitement  chirurgical.  U  en  est  de  même  lorsque  l’état 
général  ou  l'adiposité  extrême  des  malades  devient  une  contre- 
indication  à  subir  l’interveniion. 

Dans  ces  cas,  ce  sont  toujours  les  hémorrhagies  qui  sontle  plus 
atténuées  par  le'radium,  en  même  lemps  qu’il  y  a  diminution 
de  la  tumeur. 

D’autre  part,  le  traitement  sanglant  est  tout  à  fait  indiqué  : 

Pour  les  tumeurs  remontant  au  dessus  de  l’ombilic  ; 

Pour  les  tumeurs  susceptibles  d’être  enlevées  par  myomec¬ 
tomie  , 

Pour  les  tumeurs  du  col  utérin  ; 

Pour  les  fibromes  associés  à  des  lésions  infectieuses  de  l'uté- 
rus  ou  des  annexes. 

Enfin,  quand  on  espère  pouvoir  conserver  la  fonction  ova¬ 
rienne  chez  des  femmes  jeunes. 

En  réalité,  les  indications  de  l’un  ou  l’autre  traitement  sont 
seulement  discutées  en  cas  de  fibrome  pelvien  enclavée  eten  cas 
de  fibrome  à  croissance  rapide,  dans  lequel  en  peut  soupçonner 
un  cancer  ou  un  sarcome  du  corps.  C’est  pour  reconnaître  ces 
cas  (ejui  peuvent  d’ailleurs  être  améliorés  par  le  radium)  que 
l’A.  conseille  de  ne  jamais  faire  une  application  intra  utéiine 
de  radium,  sans  la  faire  précéder  d'un  curettage  avec  biopsie. 

P11..VTTE. 


mALADIES  DE  lESTOMAC  et  de  i  INTESTIN 


CHARBON  TISSOT 


(CHARBON  DE  PEUPLIER) 

.^OCS-Z^OIVEIÉSRIÉ:  .A.X7  Gr.TTTXlN'  -  af^.ROlVX.A.'X'lSf:  A.  Z.'.A.N'XS 

Très  légèrement  additionné  de  Benzoate  de  Naphtol. 

Absorption  facile,  Pas  de  Brûlures,  Pas  de  Nausées 

POUVOIR  ABSORBANT  CONSIDËRABLE 

DIGESTIONS  PENIBLES,  DILATATIONS,  CONSTIPATION 
BALLONNEMENTS,  DIARRHEES,  COLITES,  etc. 

;pôt:  34,  Boulevard  Clichy  ,  PARIS  ef  dans  toutes  Pharmaoi 


Guérit  les  Eczémôs 


\.E  PROGRES  MÉDICAL 


AN6I0L7MPBE 


au  ir  nous 


PKÉTÜBEKCÜLOSE  <•  TUBEliCÜLOSE 


DANS  TOUTES  \ 
SES  MANIFESTATIONS  i 


Pulmonaire 


Péritonéale 


Ganglionnaire  Pénale 


Osseuse 


Intestinale,  etc. 


DISPARITION  ET  DIMINUTION 

de  la  Dyspnée 
de  la  Toux 
de  rExpectoratiou 
des  Sueurs 
de  la  Eièvre 

et  de  tous  les  symptômes 


AUGMENTATION 

de  r Appétit 
du  Poids 
des  Forces 
du  Sommeil 
Amélioration  rapide 

de  Tétât  général 


DIMINUTION,  DEGENERESCENCE  et  DISPARITION  des  BACILLES  de  KOCH 

et  autres  microorganismes  pathogènes 

T)OSE  :  de  2  à5  centimètres  cubes  en  une  injection  dans  la  fesse  faite  quotidiennement  par  série 
de  %  à  12,  et  reprise  après  \o  à  \2  jours  d  interruption. 

M.  MORO,  Pharmacien,  15,  Avenue  de  la  Défense,  PUTEAUX 

Laboratoire  :  4,  Rue  Hébert,  COURBEVOIE. 

Dépôt  :  MM.  PIOT  et  LEMOINE,  117,  rue  Vieille-du-Temple,  PARIS. 

PRIX  de  la  boîte  de  6  ampoules  :  au  public .  20  fr.  ;  médical .  15  fr.  ;  et  2  fr.  d’impôt 


Sur  demande  ,  LITrÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  EN  QUANTITÉ  SUFFISANTE. 
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Leçons  de  pathologie  digestive  l5«  série),  par  M.L  okper,  professeur 
agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  médecin  de  l’hôpital 
Tenon.  1  vol.  de  348  pages  (Masson  et  Cie,  éditeurs)  :  15  fr. 

Une  5®  série  des  Leçons  de  pathologie  digestive  du  D'  Loeper  pa¬ 
raît  aujourd’hui,  suite  des  séries  bien  connues  du  monde  médical, 
et  presque  toutes  épuisées,  elle  apporte  un  jour  nouveau  sur  cer¬ 
taines  questions  importantes  de  gastro-entérologie.  Certaines  de 
ces  nouvelles  leçons  sont  d’ordre  plutôt  physiologique  et  palhogé- 
nique,  d’autres  d’ordre  surtout  clinique  et  thérapeutique. 

Citons  parmi  les  questions  traitées  dans  ce  volume  ;  quatre  pro¬ 
cédés  simples  d’examen  de  l’estomac.  —  Les  liquides  à  jeun.  — 
La  pepsine  du  liquide  gastrique.  —  La  pepsine  urinaire.  —  Har¬ 
monies  et  synergies  digestives.  —  Les  répercussions  nerveuses 
des  dyspepsies  et  le  rôle  du  pneumogastrique.  —  Les  crises  dou¬ 
loureuses  du  cancer  de  l’œsophage.  —  La  gastrité  phlegmo- 
neuse.  —  La  cachexie  du  cancer  gastrique. —  L’anémie  du  cancer 
de  Testomac.  —  L’estomac  des  biliaires.  —  La  tension  vésiculaire 
douloureuse  en  dehors  de  la  lithiase.  —  Etude  d’ensemble  sur  les 
cœlialgies.  —  La  diversité  des  poisons  alimentaires. —r  Comment 
il  faut  donner  la  pepsine. 

L’amour  de  l’art.  Hevue  mensuelle.  Sommaire  du  numéro  de  juillet 
1922  ;  .\icolas  Froment,  par  P.  Di chartre.  —  La  technique  de 
Prud’hon  par  Gouinat. —  Sur  un  tableau  de  Constable  par  Henri 
Vauxcellss  — Témoignage  et  argument  de  Van  Gogh,  parVARi- 
Hertz. —  Léon  Bakst,  par  Levinson.  —  .Nathalie  Gontcha- 
rowa  et  Michel  Larionow,  par  Waldemar  Georges.  —  Le  sep- 
tièmieart  et  son  esthétiquepar  Ganudo.  Les  expositions. Lettre 
ouverte.  Concours. 

Le  n®  :  5  francs.  Abonnements  :  50  fr.  Librairie  de  France,  22, 
boulevard  Raspail,  Paris. 

Le  ministère  de  la  santé  et  de  l'hygiène  publiques  au  Maroc,  par  les 
CoLOMBANi  et  .Maüran.  In-8».  Prix  :  10  fr.  Préface  du  .Ma¬ 
réchal  Lyautey.  lmp.  Frey,  3,  rue  Longchamp,  .Nice. 

Cet  ouvrage  est  toute  une  doctrine,  magistralement  exposée  par 
les  auteurs  avec  laiùre  dialectique  d’organisateurs  expérimentés, 
avec  l’éloquence  d’une  foi  ardente  en  l’œuvre  entreprise.  La  lec¬ 
ture  en  est  donc  attachante  et  facile. 

Les  faits,  les  résultats  dont  rend  compte  le  ministère  de  la 
ganté  et  de  l’hygiène  publiques  au  Maroc  (étatisation  de  l’hygiène 
sous  forme  d’un  régionalisme  largement  autonome,  toutes  res¬ 


sources  saniiaires  du  pays  s’ariiculant,  se  regroupant  sans  cloisons 
étanches  administratives)  prennent  une  réelle  valeur  d’arguments 
dans  la  discussion  de  noire  réorganisation  de  l’hygiène  métropo- 
litaine. 

Les  encourageantes  constatations  que  Fon  fait  en  étudiant  le 
fonctionnement  des  organismes  de  prophylaxie  sociale  au  .Maroc, 
notamment  les  dispensaires  antisyphilitiques,  viennent  heureuse» 
ment  s’ajouter  et  donner  plus  de  poids  encore  à  celles  faili  s  en 
France  ;  elles  devront  aider  à  peser  sur  les  autorités  compétentes 
pour  multiplier  à  travers  le  pays  d’aussi  utiles  inslrumenls  de  dé- 
iense  et  de  récupération  sociale. 

,  FlnRn,  dans  le  domaine  de  l’assistance  médicale  hospitalière,  les 
facilités,  les  souplesses  de  fonctionnement,  les  énormes  économies 
à  réaliser  en  groupant  sous  forme  de  «  quartiers  sanitaires  les 
formations  à  destinations  différentes  autour  de  services  centraux 
communs,  la  «  gémellation  ).  des  hôpitaux  dont  le  recrutement  est 
voué  à  des  variations  profondes  dans  un  avenir  prévisible,  sont  de 
lumineuses  conceptions  propres  au  maréchal  Lyautey  ;  elles  ne 
manqueront  pas  d’intéresser  le  lecteur. 

Et  nulle  part  de  vain  orgueil  dans  l'exposé  de  cette  geste  de 
pionniers  éclairés  et  vaillants  :  à  toute  page  la  référence  des 
sources,  l'hommage  à  l’œuvre  féconde  —  même  aux  erreurs  qui 
furent  d’ulilôs  écoles  —  des  devanciers  métropolitains  et  coloniaux. 

Mais  tout  le  livre  est  à  lire,  évocateur  bien  vivant  de  l'existence 
médicale  au  Maroc  laite  d'éveil  constant,  de  dur  labeur  quotidien, 
de  hautes  salisiactions  morales,  dans  le  cadre  rude  et  attachant  à 
la  fois  de  l’Empire  Fortuné. 

Obstétrique  journalière  du  praticien,  par  le  Dr  Dourret,  ancien 
chef  de  clinique  obstétricale  à  la  Faculté  de  Lyon,  accoucheur 
de  la  .Maternité  Schneider  au  Ureusot.  (A.  Poinat,  éditeur, ‘21, 
rue  Cassette,  à  Paris.)  64  pages  8,5x14  :  2  francs. 

Obligé  d’interrompre  sa  consultation  ou  brusquement  arraché  à 
son  sommeil  pour  un  accouchement  «  qui  ne  va  pas»,  le  médecin 
ri; que  d’ètre  pris  au  dépourvu  en  face  du  cas  embarrassant. 

Uue  lui  faut-il  2  En  Traité  de  l’.\rt  des  Accouchements,  volu¬ 
mineux,  lourd,  intransportable  2  nullement.  Mais  un  mémento 
clair,  concis,  précis,  d  obstétrique  pratique,  d’obstétrique  de  tous  les 
jours. 

('.'est  ce  mémento  qu’un  spécialiste  distingué,  le  docteur  lîourret 
a  écrit  en  praticien,  non  en  théoricien.  Il  permet  au  médecin  de 
prendre  en  quelques  instants  les  décisions  urgentes  et  de  les 
exécuter  correetement. 

Ce  petit  livre  est  précieux.  Il  sera  demain  dans  le  portefeuille 
de  tous  nos  confrères  :  64  pagesS  cm.  1/2  ^  14  cm.,  40  grammes, 
2  francs. 
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IIYSOII 


MYCODERMINË  DEJARDlN 


(EXTRAIT OH  LEVURE  p'uRE  “  jHifitBhfB  Fraîche) 


USAGE  ENFANTS  DES  DOCTEURS 


SUC  D’ORANGE  MANNITÉ—  INOFFENSIF  i  -  DÉLICIEUX  î 


PARIS. 


lÉDICAL.  AUBïeiOT, 


POSOLOGIE 


INDICA  T  IONS 


UPIODOL 

LAFAY 


â  40  */o  d'iode  sans  aucune  trace  de  ddm 

64,  COiausUe-d^ntin.  PA11X8 


JAMAIS  33’I^IDISMEl  I 


ENFANTS  I 

*lruiiiei,x^  lymphatiques,  cdénoIdleM  j 

artériosclérose  I 

ASTHME  i 

ISUérIsou  dans  presque  tous  les  ou)  j 

syphilis  tertiaire  ^ 


INJECTION  (indüioïc) 

^  (1  cent,  cube  =  2  gr.  84  Kl). 


hérédo-syphilis 


(tolérance  parfaite). 

i  CAPSULES 

(1  capsule  =  1  gramme  Kl), 

2  à  5  par  jour  en  moyenne* 

^  ÉMULSION 

J-  (1  cuillerée  à  calé  =  1  gr.  Kl) 

Adultes,  a  à  5  cuillerées  à  café  par  jour. 
Enfants,  i  à  3  cuillérées  à  café  par  jour. 


.  plus  riche,  la  plus  active,  la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  orga  ni  es. 


OUATAPLASWE 

du  Docteur  ED.  LANGLEBERT 

I  ;  Adopté  par  les  Miniatéres  de  la  Guerre, 

W,^  yjm  ^  Marine  et  des  Coloniea. 


A.  SARASY 


Précieux  d  empioti^r  dans  toutes  les  inflammations  de  la  Peau 

ECZÉMAS,  ABCÈS,  FURONCLES,  ANTHRAX,  PHLÉBITES, 

Vente  en  Gnos  ;  10,  Eue  Pierre  Duoreux,  PABIS,  .(  toutes  Pharmac 


24,  Rue  Truguet.  (en  face  le  Lycée) 
TOULON  s-mer 


THERMOMÈTRES  MÉDICAUX 


Coaltar  Saponiné  Le  Beuf 


Antiseptique  et  Détersif,  non  caustique,  !  '  J 

Admis  datis  les  Hôpitaux  de  la  Ville  de  Paris.  ! 

Exiger  la  signature  Fbrd.  LE  BEUF,  en  rouge  Nues  avec  chaîne. . 

LE  PERDRIËL,  11,  rue  Milton,  PARIS.  —  T  ru  daine  08-73.  Complètes  en  boîtes 


SERINGiüES  hypodermiqaes  en  crislal  choix: 

Icc.  2  ce.  3  ce.  5  ce.  10  ce  20  ce. 


[CESSIONd^CLlENTELES  MEDlCALËSl 


(Demander  le  tarif  général  des  seringues  hypodermiques) 


SERVIC 


ACE MENT 


PEC 


MP 


COMPTOIR  DE  THERMOMÉTRIE,  132,  Rue  du  Faubourg  Saint- Denis,  PARIS  X» 

Compte  Chèques-postaux  382-66,  PARIS  Téléphone  :  Nord  77-83.  ] 
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REMINÉRALISATION 

RECALCIFICATION 

INTENSIVES 

PAR 

AUTOFIXATION,  DANS  LES  TISSUS, 


DEUX  FORMES 


COMPRIMÉS 

SOLUBLES  SEULEMENT 
DANS  LTNTESTIN 

1  à  3  comprimés  par  jour 
suivant  l’âge 


AMPOULES 

INJECTABLES 

Une  ampoule  de  1  cc.  par  jour, 
en  injections  sous-cutanées 
ou  intramusculaires 


iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiy 


ÉCHANTILLONS  &  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE 
A  MM.  LES  DOCTEURS 
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abonnement: 
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30  SEPTEMBRE  1922 


SOMMAIRE 
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Clinique  Médicale 

M.  P.  MKHlvLEN.  —  L’azotémie  dans  les 
néphrites .  p,  456 

Obstétrique  Pratique 

M.  COUVREUX.  -  Traumatisme  et  gesta¬ 
tion .  p.  459 

Psychiatrie 

M.  R.  REXOX.  -  La  mélancolie  sansdélire. 


Actualités  Médicales 

Appareil  digestif .  p. 

Tuberculose .  p. 

Stomatologie . p. 

Variétés.  —  a  propos  des  déelaratio 


ANIODOL 

EXTERNE 


La  Journée  du  lait. . 

Nouvelles . 

Bibliographie . 


ANTOOOL 


ANIODOL 

INTERNE 


Hypnotique  *  Sédatif 
lE  ua  SOMMEIL  CALME  et  RÉPARATEUR 


Le  plus  puissant  Antiseptique 

NON  TOXiaUE 


Aratoires  CIBA,  t,  Place  Morand,  LYON 


SOUTTE  RHUMATISMES 

tophan-cruet 

'cachets  ou  comprimés  de  0,50  egr. 


;  TUBERCULOSES! 

I  Bronchites,  Catarrhes,  Grippes  | 

l’ÉMULSIOS  IARCHAISSm,' 


ralérianer'L.Pacliaut 


Littérature' et  éehantiUons  : 
e  du  Pas-de-la-Mule,  PARIS  13' 


[  Laplüs  eMcâcede, Préparations d,Va,lémne. 
f  La  plus  facilement  aoceptéeptriûiMalades. 

De  1  à  6  culllerâaa  à  oaté  par  Jour. 


U  MEILLEURE  FORMULE 

'“S  PRÉPARATIONS  lODO  -  TANNIQUES 
PHOSPHATÉES 
Consacrée  par  l’usaqe 

Vin  gTrard 

ffc/f/çap  du  LY.MPHATISME 

'''fres  û  Madère  par  jour  au  début  des  repas 

'^i«iiilaiililersilROP  GIRARD 


MÉDICdTION  DyiHflMOûÈNE  ».E  FIR  ORSANIQOE  , 
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GRANULÉE  TITRÉE  J  Ft  Arl^D 

2  ou  ^  'luillcrées  â  café  par  jour,  â  prendre  Augmente  en  quel^iues  jours  de  3Ô  à  90  °/o 

pure  ou  délayée  dans  un  liquide  :  eau,  vin^  Is  teneur  des  Globules  en  HÉMOGLOBINIE 

itrfusion.  th«.  café,  ®  ®  P®-'' 
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son  synonyme  allemand 


UROFORHINE  GOBEY 


Antiseptique  interne,  diurétique  et  dissolvant  de  l’acide  urique 


VOIES  B1  LIAI  RES  ET 
URINAIRES  -  RHUMATISME 


[échantillons  :  BEYTOüT.  12 1 


VACCINOTHERAPIE  ATOXIOUE  CEPED 


HYPERLEUCOCYTOSE  ET  PHAGOCYTOSE  SPECIFIQUE  EXALTÉE 

MÉDICATION  CAUSALE  NATURELLE  INNOCUITÉ  ABSOLUE 


MS.P.E.S.  ME 

Tuberculose  pulmonaire  à  1. 1.  degrés, 
AUCUNE  CONTRE-INDICATION 
PAS  DE  RÉACTION 

1  cc.  sous-cutaué  tous  les  4  jours. 

VAICISS.P.E.S.  CÉfÈDE 

Tuberculose  cutanée,  ganglionnaire, 
intestinale,  osseuse. 

1  ce.  sous-cutané  tous  les  4  jours. 

TICCIH  E  CIfEDE 

ENTÉROCOCCIQÜE.  -  Anémie,  chlo¬ 
rose  d’origine  entérococcique,  en¬ 
térite,  entérocooeémie,  rhumatisme 
articulaire,  salpingite. 

VACCIS  S  CEFEDE 

STREPTOCOCCIQUE.  —  Rougeole, 
scarlatine,  oreillons,  érysipéle,  infec¬ 
tions  streptococciques  en  général. 

rra  Sa  .(Efede, 

STAPHYLOCOCCIQUE.  —  Panaris, 
tourniole,  lymphangite  staphylo¬ 
coccique,  furonculose,  psoriasis, 
ostéo-myélite,  etc. 

um  E.S  Cl'FÈEE 

ENTÉRO-STREPTOCOCCIQUE  poly- 

fml  iiMÎifillm 


[  Vaccins  Typhique  T,  Faralyphique  A  et  B,  Diphtérique  D.S.E.S.,  Pneumobacillai 

_  et  tous  Auto- Vaccins  atoxiques  sur  demande  de  MM.  les  Médecins. 


,  La  caraeLéristique  de  ia  A.  tÉTHODE  CÉPÈDE  réside  dans  la  suppression  totale  de  la  PHASE  VACCINALE  NÉGATIVE.  Dans  les  CUBOV^ 
CEPEDE  (désignés  par  les  i  aitiales  des  microbes  serrant  à  leur  préparation)  les  toxines  microbiennes  sont  toujours  éliminées  ou 
Via]  ection  SOUS-CUTANÉE  n’entraîne  aucune  réaction,  ni  aucun  phénomène  général  ou  local- 


INSTITUT  DE  BIOLC  GIE  APPLIQUÉE,  30,  avenue  Reille,  PARIS  (xiv').  Tél.:  Gob.  08-06.-  Toutes  les  Phari^ 
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Office  public  d'hygiène  sociale  du  département  de  la  Seine. 


èpartement  de  la  Seine  ouvrira  avant  la  tin  de  l’année  1922, 
inl-Trojan,  nn  sanaforimn  destiné  à  environ  deUA  ronts  enfants 
(ins)  de  six  à  seize  uns,  atteints,  on  di>  tnherculo.-e  externe  ne 
ssitant  aucune  interwntion  cliirurgicale  et  n’ayant  causé  au- 
déforination  entraînant  une  infirmité  ou  une  impotence  fonc- 
lelle  notable,  ou  d’adénopathies  externe.s,  suppui'ée»  ou  non, 
ne  comportant  que  de  petites  interventions  ou  des  pansements 
les  ;  ou  d’adénopathie.s  trachéo-bronchiques,  à  forme  torpide, 
li‘'-vre,  et  en  général  ne  présentant  aucune  contre-indication  à  la 

poste  de  médecin-directeur  du  sanatorium  de  Saint-Trojan  sera 
bué  à  la  suite  d’un  concours  comportant  : 

L'ne  épreuve  cjini'|im  l■liminatoire  portant  sur  deux  entants 
nts  de  tuberculose  et  dont  l’un  présentera  une  localisation 
Ire  chirurgical  de  cette  affection, 
t’ne  épreuve  sur  titres. 

s  médecin.s-directeurs  des  établi.ssements  de  !'(  iflice  sont  chargés, 
l’autoritédu  Directeur  de  rofflee  et  du  inédecin-inspecfeur,  de  la 
lion  tant  administrative  (jue  médicale  des  établissements. 


Les  médecins-directeurs  ont  droit  au  logement,  au  chauffage,  à 
l’éclairage  et  bénéLcietit  d'un  congé  annuel  payé  d'un  mois. 

Les  candidats  devront  adresser  avant  le  15  octobre  1922  à  M.  le 
Préfet  de  la  Seine  (Office  public  d’hygiène  sociale,  9,  place  de  l’IIôtel- 
de-Vüle)  une  demande  d’in.seription  accompagnée  :  d’une  expédition 
de  Pacte  de  naissance  ;  d’un  extrait  de  casier  judiciaire  datant  de 
moin>  de  tr  é-i  mois  ;  du  dijdôme  de  docteur  en  médecine  ou  d’une  co¬ 
pie  cerliliee  de  cc  diplôme  ;  des  pièces  nécessaires  à  établir  que  le 


occupées  et,  s’il  y  a  lieu,  les  )iublications  medicales. 

Le  jury  du  concours  est  constitué  par  ;  le  Directeur  de  l’Hygiène, 
du  Travail  et  d'e  la  Prévoyance  soctalo  ;  le  Directeur  de  l’Office  public 
d’hygiène  sociale  du  département  de  la  Seine  ;  le  médecin-inspecteur 
de  l’Office  ;  deux  médecins^désignés  par  M.  le  Préfet  de  la  Seine  parmi 
les  membres  du  Conseil  de  Surveillance  de  l’Office  ;  un  médecin  dési¬ 
gné  par  la  voie  du  sort  parmi  les  médecins-directeurs  d’établissements 
en  fonctions. 

Ouverture  d’un  examen  d’aptitude  à  l'emploi  de  médecin  de  dispen¬ 
saire  deyotfice  public  d'hygiène'’sociale,dudépartementde  La  Seine. 


A  chaque  dispensaire  simt  attachés  un  médecin-chef  et  un  ou  plu¬ 
sieurs  médccins-as.si.stants,  recevant  une  indemnité  mensuelle  calcu¬ 
lée  à  raison  d’autant  de  fois  cent  francs  qu’ils  font  do  consultations 
par  semaine  aux  jours  et  heures  fixés  par  l’administration.  Il  est 
alloué  en  outre  aux  médecins-chefs  une  indemnité  mensuelle  de  direc¬ 
tion  fixée  à  deux  cent  cinquante  francs. 

Les  nominations  sont  faites  par  M.  le  Préfet  de  la  Seine  au  fur  et 
à  mesure  des  besoins  et  portent  sur  les  médecins  figurant  sur  une  liste 
d’aptitude  dressée  à  la  suite  d’un  examen,  l’inscription  sur  cette  liste 
ne  conférant  d’ailleurs  pas  un  droit  à  la  nomination. 

L’examen  comprend  :  une  épreuve  clinique  comportant  l’examen 
de  deux  malades  (pour  chaque  examen,  il  est  accordé  dix  minutes) 
et  la  rédaction  d’une  courte  observation  comprenant  l’exposé  du 
,  diagnostic,  du  pronostic  et  des  considérations  d’hygiène  et  de  prophy¬ 
laxie  sociales  que  chaque  cas  comporte. Dette  rédaction,  pour  laquelle 
il  est  accordé  vingt  minutes,  est  lue  par  le  candidat  devant  le  jury. 

l,es  associations  médicales  profe,ssionnelle.s  sont  invitées  à  faire  des 
propositions  en  vue  de  la  dé.signation  d’un  de  leurs  membres  chargé 
de  faire,  jiartie  du  jury. 

Plusieurs  des  dispen.saires  créés  en  1922  sont  situés  dans  la  banlieue. 
L’Dffice  fait  donc  appel  tout  particulièrement  aux  médecins  exer¬ 
çant  en  banlieue. 

Les  candidats  doivent  avoir  la  nationalité  française,  être  munis  d’un 
diplôme  de  docteur  en  médecine  délivré  par  une  Faculté  française, 
compter  cinq  ans  de  pratique  professionnelle  (dans  le  calcul  de  ces 
cinq  ans  entrent  en  ligne  les  années  de  présence  dans  les  hôpitaux  de 
Pari.s  au  titre  d’interne  titulaire  ou  provisoire).  Les  candidats  hommes 
doivent  en  outre  avoir  satisfait  à  la  loi  .sur  le  recrutement.  Nommés 
stagiaires  pour  trois  mois,  ils  sont  ensuite  titularisés  pour  trois  ans. 
Leurs  fonctions  peuvent  être  renouvelées  pour  une  période  d’égale 
durée. 

Les  candidats  devront  envoyer  on  même  temps  ({ue  leur  demande 
d’inscription,  les  pièces  suivantes  : 

1"  Expédition  de  l’acte  de  naissance  ; 

2"  Exli'ait  n"  '■’>  du  casier  judiciaire  daté  de  trois  mois  au  plus  ; 

:j'>  Diplôme  de  docteur  en  médecine,  ou  copie  certifiée  conforme  au 
certificat  en  tenant  lieu  et,  le  cas  échéant,  certilinat  d’internat  ; 

4”  Certificat  constatant  les  situations  occupées  anté  ieureinent  ; 

5"  Publications  médicales  ; 

60  Pièces  —  pour  les  oandidut.s  hommes  —  établissant  la  situation 
au  point  de  vue  militaire. 

Le  tout  sera  adressé  à  Monsieur  le  Préfet  de  la  Seine  (Office  publi,, 
d’hygiène  sociale,  9,  place  de  f  Hôtel-de-Ville)  avant  le  lof  novembfg' 

Laboratoire  de  sérologie. (Direction  scientifique:  M.  Rubinstein). 
54,  rue  Saussure,  17c  :  Monceau  ;  métro  :  Villiers.  --  ’M.  Ilu- 
binsteio  fera  du  14  novembre  au  14  décembre  un  cours  de  séro¬ 
logie  appliquée  à  la  Clinique.  Li's  conférences  auront  lieu  à  14  heures 
les  mardis,  jeudis  et  .samedis  et  seront  suivies  de  travaux  pratiques. 
Le  but  de  ce  cours  est  de  former  des  .sérologistes  en  vue  de  la  pra¬ 
tique  médicale  el  di-s  recherches  scientifiqui's. 

Le  nombre  des  élèves  est  limité.  Le  droit  d’inscription  rat  de  150 
francs.  Pour  tous  renseignements  s'adresser  au  Laboratoire  de  15  à 


Type  du  Médicament  Aliment  Phosphaté 


PEPTO-KOLA  ROBIN 

.Liqueur  exquise  ^  Médicanient.  aliment  glycérophosphaté 

SLYKOLAÏNE  ROBIN 

JKola  granulée  glycérophosphatêe 


ROBIN,  13,  Rue  de  Poîssy, 
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Prix  Hélène  Porgès.  -  -  Une  somine  de  5.000  francs  a  été  donnée  à 
l’Académie  de  médecine  par  Madame  Hélène  Porgès,  pour  être  décer¬ 
née  sous  forme  de  prix  à  la  personne  (jui  aura  trouvé  une  améliora¬ 
tion  au  traitement  de  la  névralgie  faciale  (non  de  tic  douloureux  pro¬ 
prement  dit). 

Ce  prix  devra  récompenser  non  un  travail  théorique,  mais  une 
méthode  thérapeutique  dont  refïicacité  aura  été  contrôlée. 

Ecole  de  médecine  de  Reims.  L’Ecole  de  médecine  de  Reims,  très 
éprouvée  par  le  siège,  reprend  sa  vie  normale  et  aspire  à  continuer  ses 
traditions  auxquelles  tant  d’anciens  internes  de  Paris,  ses  élèves,  et 
parmi  eux  le  doyen  Landouz.y,  les  professeurs  Nicai.se,  Duguet,  Troi- 
sier,  Lancereaux,  Launois,  ont  apporté,  à  maintes  reprises,  le  témoi¬ 
gnage  de  leur  gratitude. 

L’Ecole,  pourvue  de  laboratoires  que  maintes  facultés  pourraient 
lui  envier,  possède  des  éléments  de  travail  de  tout  premier  ordre, 
dont  peuvent  largement  profiter  les  élèves. 

Ils  y  trouvent  en  particulier  en  surabondance  cette  matière  anato¬ 
mique  dont  la  pénurie  se  fait  tant  .sentir  ailleurs. 

Il  s’y  est  formé  une  association  des  étudiants,  dont  le  dévouement 
à  l’égard  de  son  école  s’est  affirmé  d’une  fa(,'on  remarquable,  sollici¬ 
tant  les  autorités  administratives,  maire,  préfet  les  notabilités  do  la 
Ville  ;  elle  a  su  créer  seule  une  «Maison  des  Etudiants  »  qu’elle 
administre  et  où  les  étudiants  de  toutes  catégories,  P.'  G.  N.  médecine, 
pharmacie,  trouvent  le  logement  et  ila  nourriture  pour  trois  cents 
francs  par  mois. 

Remplacements  de  médecine..  La  Section  de  Médecine  de  l’Asso¬ 
ciation  Générale  des  étudiants  de  Paris,  13  et  15,  rue  de  la  Bûcherie 
(5‘')  informe  MM.  les  médecins  qu’elle  peut  leur  fournir  rapidement 
des  remplaçants,  médecins  ou  étudiants  en  médecine  munis  des  ins¬ 
criptions  réglementaires.  (Bureau  ouvert  tous  les  jours,  sauf  dimanches 
et  fêtes  de  14  à  18  heures).  Téléphone  :  Gobelins,  07-40,  59-19. 


BASCULE  AUTOMATIQUE  ENREGISTREUSE 

,, - ,  „  ÆQUITAS 


•i  Chêne  Ciré  avec  fauteuil  bois  courbé 


Pèse -Bébé  ÆJQUITAS 


Force  :  1 0  kilogs  -  Précision  ■ . 


Demander  Catalogue  et  rensei¬ 
gnements  au  ;  Service  Commercial 
8,  rue  Rickeüeu,  PARIS.  Gut.  61.11  61.1, 


Hôpitaux  civils  de  Grenoble.  La  Commi.ssion  administrative  des 
hôpitaux  civils  de  Grenoble  donne  avis  que  le  lundi  6  novembre  1922 
à  y  heures  du  matin,  il  sera  ouvert  un  concours  pour  la  nomination 
de  ;  un  médt'cin  suppléant,  un  chirurgien  suppléant.  Les  demandes 
d’insc.ription  devront  parvenir  àM’administration  des  hôpitaux  avant 
le  30  septembre  1922  (délibération  de  la  Commission  adininisirative 
du  26  juillet  1922. i 

Pour  tous  autres  renseignements,  s’adresser  au  Secrétariat  géné¬ 
ral  des  hôpitaux. 


Administration  générale  de  l’Assistance  publique  à  Paris.  — 

Concours  de  l’internat  en  médecine  (épreuves  définitives).  —  Avis.  — 
La  })remière  composition  écrite  des  épreuves  définitives  du  concours 
de  l’internat  aura  lieu  le  lundi  16  octobre  1922,  à  neuf  heures  et  demie 
du  matin,  à  la  Bibliothèque  de  la  Faculté  de  médecine  (enti'ée,  12, 
rue  de  l’Ecole-de-Médecine). 

Les  candidats  devant,  à  leur  entrée  dans  la  Salle,  recevoir  un  numéro 
leur  indiquant  la  place  qu’ils  doivent  occuper,  .sont  invités  à  se 
présenter  dès  neuf  heures. 


<  oxnpl/  kM^DirxiUC  Lit»,  Matelas,  Tables  pliantes,  Dr.ips  de  lit,  : 
(  O I  UUIV'AITiLnIuAirio  de  Camp,  Cuisinières,  Poêles,  Couvcru 
)  Serviettes  éponges,  etc..  Lits  de  milieu  en  chêne,  etc.,  etc...  Calalo 
\  illustré  n°  3  sur  demande.  LITS  COMPLETS  pour  Hôpitaux,  Maison: 
)  santé.  Cliniques,  etc...  STOCK-OFFICE,  315,  rue  de  Belleville,PAE 
^  Métro-ligne  Opéra,  Station  LIL.AS.  Fermé  le  mercredi. 


THERMOMÈTRES  MÉDICAU 


<  (^Contrôlés  par  le  Laboratoire  des  Arts  et  Métiers) 

^  En  étui  carton,  la  pièce  ;  4  fr.  —  En  étui  nickel,  la  pièce  :  4  fr, 


j  SERINîtUKS  liypadnTiîiinii'S  en  cristal  f  clioi 


Nues  avec  chaîne . 

Complètes  en  boîtes  métal 
avec  deux  aiguilles  acier. 


3fr.  4fr.  25  6  Ir.  25 
Aiguilles  acier  :  O  ir. 


COMPTOIR  DE  THERMOMETRIE,  132,  Rue  du  Faubourg  Saiiil-üt 


ÉRATURES  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  t  1  6  ‘  me  d’ ArgOüteLlil,  PARIS 


ANTISEPTIQUE  — 

—  DÉSINFECTANT 


LUSOFORME 


formol  SAPONINB 


GYNECOLOGIE  -  OBSTETRIQUE 
CHIRURGIE  d’accidents 
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Artériosclérose,  Angine  de  poitri 
Cardiopathies  artérielles, 
Néphrites,  etc. 


Extrait 


Ces  préparations,  dont  les  éléments  généreux 
assurent  l’énergie  d’une  constitution  et  la  solidité 
d’un  tempérament,  ont  toujours  été  préconisées 
avec  succès  dans  les  cas  d’anémie,  chlorose,  débi¬ 
lité,  maladies  du  cœur  et  de  l’estomac,  pâles  couleurs, 
grandes  faiblesses,  migraines,  convalescences  diffi¬ 
ciles,  appauvrissement  du  sang,  gastralgie,  dyspepsie, 
surmenage  physique  et  moral,  grippes,  neurasthénie. 


^Recalcificatîon^ 

Reminéralisation 


Kola,  Koca,  Quinquina,  Glycérophosphates  de  chaux 
et  de  soude 


[TOUTES 


TOUTES 

ANÉMIES 


L’ARSHÉMONUCLÉftTINE  TRI  PHOSPHATÉE 


ASTHÉNIES 


CYSTITE 


VIN  BRAVAIS 


|s(le  Pedro  Ximenès,  le  roi  des  vins  espagnols  et  anx  principes  actifs  de 


Kola,  Coca,  Guarana,  Caféine  et  Théobromine 

ELIXIR  BRAVAIS 

aux  mêmes  principes  actifs 

fe  an  Curaçao  Blanc  de  Hollande,  digestif  puissant,  d’un  goût  exquis. 


/TOtooai 


Traitement  rationnel  et  polyvalent 

de  [hypertension  vasculaire 


SIROP  GUILLIERMONO 

lODO-TANNIQUE 

AFFECTIONS  CARDIO -VASCULAIRES,  AFFECTIONS  PÜIMONAIRES  CHRONIQÜES 
LYMPHATISME,  GOITRE,  DERMATOSES,  ALBUMINURIE 

DOSES  :  2  à  4  cuillerées  à  bouche,  A  dessert  ou  à  café  suivant  l’âge 

PRESCRIRE:  '  ÉCHANTILLON  SRATUn  SUR  DEMANDE  : 

SIROP  GUILLIERMOND,  un  flacon  G.  DEGLOS,  131,  Rué  de  Vaugirard,  PARIS 


GRANULÉ  BRAVAIS 


que  à  lui  seul  les  préférences  motivées  des  médecins  les 
plus  éminents. 

SOCIÉTÉ  DU  VIN  BRAVAIS,  3, rue  de  Mogador,  PAKIS 


VOIES  U^i^AIRES  -  REINS  -  VESSIE 


•^LEXXORRAttlE 


PROSTATl  TES 


COMBINAISOIN 

Iléxainéthylènetétraiiiine  —  Acide  AnhydroméUiylène  citrique 
et  Sel  Disodlque  de  l’Acide  Copahivique. 

DÉSINFECTANT  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Eas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

Doses  :  10  à  12  PILULES  p: —  ' - 


LA-BOR-A-TOIPt-E  TUÉBA.BEXJ'TIQXJE  IDE  FEA-ISTGE  Echanli 

G.  DURAND,  à  JOIQNY  (Yonne)  sut 

"  E  A  Joigny-Epizy  (Yonne).  —  Téléphone  94 _ _  demanc 


pendant  10 
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Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS  ' 


HECt  NE 


ECTARGYRE 


Traitement^e  rANÉMSE  * 

Le  fer  coîîoïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par  J 
voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux,— 
a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
?*«^ule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique 
Lidiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 

Les  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  iur 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  chai^nt  également 
d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confier» 


R  Envoi  au  Prix  Courant  sur  demandi 


.•  1 3, 1  s,  3 1 ,  Rue  le  Poissy,  Paris.  —  Ttliph.  <,ia.5S 


É 

lODALOSE  GALBRUI^ 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REMPLACE  TOUJOURS  IODE  ET  lODURES  SANS  lODiSMt 


Fer  Golloi<d.a,l) 
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LABORATOIRES  CLIN 


S'smîiT-.is, 

Fl^isr,  E=J^L,XJIDISI^ÆE, 

TE.'STEJ^lSrOSOl^ÆI^SES, 


(914  FRANÇVIS) 

Dioxydiaminoarsénobenzol  méthylène  sulioxylate  de  soude 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  :  LABORATOIRES  CLIN  COMAR  &  C" 

Pharmaciens  de  Classe  —  Fournisseurs  des  Hôpitaux 
20,  Rue  des  Fossés-Sairit-Jacqiies  —  7’ARTS 


5  TYPES 

filobules  Fumouze  lodurés 

IODURE  de  POTASSIUM.  .  (Ogr.25) 
«rnURE  de  POTASSIUM.  .  (Ogr.lO) 
*URE  de  SODIUM  ....  (Ogr  25) 

“DURE  de  SODIUM . lOgr.lO) 

WTIASTHMATIQUES  (KI:=0gr.20) 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


m 


4  TYPES 

Globules  Fumouze  lodureHg. 

IPROTOIODUREHg., .  (Ogr.C») 

PROTOIODURE  Hg  ThrbUquc.  (0.05-0.005) 


^  en  GLOBULES  FU  MOUZE  à  enrobage  Duplex  (glutiao-résineox) 

Insolubles  dans  rEstomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l*lntestin  grêle. 

PfiESCR/RE;  GLOBULES  FUMOVZE  (et  ajouter  le  mm  du  médicaments  /J  ^ 

_  ÉTABLISSEMENTS  FU MOUZE,  78,  Faubourg  Saint-Denis,  Paris. 


à  là  glycérine  solidifiée 

Et  aux  '  - 
L  principaux  médicanïents  4 


SUPPOSiïOlHESCHAUMn: 
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HYGIÈSE  MÉDICALE  DE  LA  FEMME  ET  DE  L'ENFAUT 


(CS-'^TiCTEÎCOI^OCS-IE) 


SAVON  LIQUIDE,  ANTlSEPriQUE,  PARFÜPSE 


A  base  de  savon  pur  de  cocose,  de 
benjoin  et  d’essence  de  lavande. 

Lavages,  injections,  touchers,  antiseptie 
du  vagin  avant  les  opérations  vaginales  et 
pendant  les  interventions  chirurgicales. 

ÉCHANTÏL.LON  SUR  DEMANDE 


Laboratoire  français  de  Produits  pharmaceutiques  et  fétérinairss 
J.  BENSIMON,  Pharmacien  de  P®  classe,  36,  Rue  des  Martyrs 
Oôpât  et  Gros  :  -4G,  Rue  Lamartine,  Paris  (©•) 

Téléphone  :  Trudaine  41-45 


Reminéralisation  et  Recalcifiication  intensives 


AUTOFIXATION,  DANS  LES  TISSUS. 
DU  PHOSPHATE  TRICALCIQUE 
b  NAISSANT  ET  COLLOÏDAL 


NOUVEAU  SEL  ORGANIQUE  DE  CHAUX 
INTÉGRALEMENT  ASSIMILABLE 


DEUX  FORMES 


COMPRIMES 


AMPOULES 


ÉCHANTILLONS  &  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE 


LEBOUCQ,  30,  Rue 


SOLUBLES  SEULEMENT  DANS 
L'INTESTIN 

I  A  3  COMPRIMÉS  PAR  JOUR, 
SUIVANT  L’AGE 

INJECTABLES.  UNE  AMPOULE 
DE  1  cc.  PAR  JOUR,  EN 
INJECTIONS  SOUS-CUTANÉES 
OU  INTRAMUSCULAIRES 

MM.  LES  DOCTEURS 
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ACTUALITÉS  MÉDICALES 


STOMATOLOGIE 

Les  résultats  anatomiques  et  fonctionnels  de  rnrano-  j 
sta|»hylorra|jliie  jwr  les  procédés  classiques.  {M.  Veat  , 
et  Ch.  Ruppk.  Revue  de  ch'riirgie,  1922.)  | 

Quali'P-viiigt-nouf  enfants  atteints  de  fissure  palatine  ont  été 
opérés  depuis  1891)  par  M.  .tala^uier  ou  par  les  auteurs.  Huit  fois 
sur  dix  environ,  après  une  ou  plusieurs  opérations,  les  enfants 
ont  quitté  rhôpital  avec  un  palais.  Que  vaut  ce  palais  ?  Le  bon 
Toile  long,  mobile,  étoffé,  souple,  à  piliers  postérieurs  bien 
développés,  est  assez  rare  :  une  fois  sur  quatre  seulement.  Les 
seuls  enfants  ayant  retiré  rapidement  un  bénéfice  fonctionnel 
de  leur  intervention  sont  ceux  à  qui  a  été  redonné  un  bon  voile  i 
étoffé  et  mobile,  un  instrument  se  rapprochant  de  la  normale,  j 
Seuls  ces  enfants  récupèrent  une  voix  à  peu  près  normale  en 
quelques  mois  d’exercices.  Dans  les  cas  de  voiles  rigides,  sclé¬ 
reux  ou  incomplets,  il  faut  pour  le  même  résultat  fonctionnel  des 
années  d’eflorts. 

Les  causes  chirurgicales  de  ces  mauvais  résultats  ana¬ 
tomiques  et  fonctionnels  sont  nombreuses.  Au  premier  rang, 
l’infection,  conséquence  fatale  de  l’étendue  de  la  surface  cruen- 
tée  de  la  face  nasale  du  voile  suturée  et  de  la  rupture  de  l’ar¬ 
tère  palatine  descendante.  La  rétraction  cicatricielle  constante 
sur  le  palais  suturé  par  le  procédé  de  Trélat  est  une  cause 
importante  de  brièveté  du  voile.  Elle  est  d’autant  plus  marquée 
que  le  voile  est  moins  mobile  La  cause  principale  semblé  être 
la  section  ou  la  déchirure  des  muscles  pour  éviter  la  tension  de 
la  ligne  de  suture. 

«  Les  principes  directeurs  d’une  bonne  staphylorrhapirie  ; 
devraient  être  :  1°  ne  laisser  aucune  surface  cruenléc  sur  la  ' 
face  supérieure  nasale  du  palais  reconstitué  ; 

2“  Conserver  la  totalité  des  éléments  contractiles  en  ne  cou-  , 
pant  aucune  fibre  musculaire. 


Traitement  du  bec-de-lièvre  Itilatéral  complexe.  (Victor  S 

VE.xr,  J.  I.AScoMiiE.  Journal  de  chirurgie,  1922.)  I 

Par  l'opération  en  un  temps,  chez  les  enfants  très  jeunes  on  | 
court  à  un  échec,  parfois  vital,  presque  toujours  pour  la  vie.  Il 
faut  opérer  en  deux  lemps  :  1°  refoulement  du  tubercule  et  rap¬ 
prochement  des  parties  molles  ;  2®  restauration  définitive  de  la  ! 
lèvre.  I 

En  raison  de  l’accentuation  de  la  déformation  avec  le  temps 
d  de  la  mortalité  fréquente  dans  le  bas  âge  par  difficulté  d’ali-  ! 
aientatiou,  les  auteurs  pensent  que  la  première  opération  pourra  ^ 
cire  faite  à  partir  de  la  quatrième  année.  La  seconde  ne  sera  I 
pratiquée  que  trois  ou  quatre  mois  après.  | 

Le  premier  temps  est  celui  du  refoulement  du  tubercule.  11  ^ 
W  faut  jamais  et  à  aucun  prix  le  réséquer  si  atrophié  qu’il  soit.  ' 

;  faut  le  refouler  en  se  préoccupant  avant  tout  de  ne  pas  apla- 
"rlepez  en  respectant  par  conséquent  le  vomer,dont  l’intégrité 
Maintient  la  saillie  du  nez.  On  sectionnera  horizontalement  le 
pédicule  osseux  au  lieu  de  faire  la  résection  cunéiforme  clas-  , 
*ique.  On  refoulera  le  tubercule  en  masse  comme  un  tiroir 
^ on  pousse,  de  telle  sorte  que  les  incisions  restent  bien  ver-  ‘ 
•sales  et  non  obliques  ou  horizontales.  i 

Ln  111  d’argent  fixera  le  tubercule  en  position,  la  ligatme  des  ' 
‘S  devant  être  suffisante  pour  maintenir  les  os  au  contact. Une  | 
•angle  de  parties  molles  sera  constituée  en  avant  du  tuber-  ' 
™e,  refoulée  par  avivement  des  deux  berges  sous-nariuaires 
•*  Créant  de  chaque  coté  un  petit  lambeau  à  la  Clémot  que  l’on 
^abattra  vers  le  bas.  | 

Le  second  temps  est  celui  de  la  réfection  de  la  lèvre.  Il  sera  ' 
Pfatiqné  trois  mois  après  le  premier,  suivant  la  technique  de 
,  ‘aguier  modifiée  par  les  auteurs,  ijui  conservent  la  muqueuse 
tubercule  médian. 


Résiilfats  de  riirano-staphylorraphie.  (A.  Bhoca.  Paris 
médical,  juillet  1922.) 

Sur  447  opérations  (  1*'’  temps)  7  décès,  un  par  hémorrhagie’ 
un  par  piqûre  de  morphine,  le  troisième  par  diphtérie,  trois 
autres  de  pneumonie,  un  dernier  décès  de  cause  inconnue.  La 
mortalité,  la  fréquence  des  complications,  semblent  sans  rap¬ 
port  avec  l’étendue  et  la  largeur  de  la  fissure. 

Les  chances  de  succès  sont  au  moins  de  95  %.  Pour  les  5  "o 
il  n’y  a  en  général,  après  l’échec  opératoire,  aucune  aggravation 
de  l’état  local  el  fonctionnel.  La  prothèse,  si  on  la  déi-ire,  reste 
possible  comme  avant  toute  tentative  opératoire.  Nombre  de 
nos  échecs  sont  susceptibles  d’améliorafions  ou  de  réparations 
complètes  ;  ultérieurement,  les  autres  sont  dues  à  la  hardiesse 
opératoire. 

Une  des  conditions  de  succès  serait  de  laisser  en  avant  un 
trou  dans  les  divisions  très  longues  et  très  larges.  A  ce  niveau 
en  effet  les  lambeaux  sont  étirés,  anémiés  et  la  moindre 
secousse  peut  les  rompre  à  leur  pointe  et  entraîner  l’échec.  Ce 
trou  peut  être  du  reste  oblitéré  secondairement. 

L  'oblitération  de  la  fente  ne  suffit  pas  pour  modifier  la  pho¬ 
nation.  Il  faut  une  éducation  phonétique  post  opératoire  assi¬ 
due.  «  On  a  rendu  à  l’opéré  un  instrument,  mais  pas  la  manière 
de  s’en  servir.  Peut-être  en  opérant  dans  le  très  jeune  âge, 
avant  les  mauvaises  habitudes  prises,  aurait-rui  un  meilleur 
rendement  phonéticjue,  mais  les  échecs  opéraloires  sont  plus 
fréquents.  Peut  être  aussi  le  voile  long  et  souple  facilite-t-il 
mieux  la  phonation  correcte.  Il  est  probable  qu’il  restera  tou¬ 
jours  un  vice  de  prononciation  améliorable. 

Enfin  l’auteur  explique  l’excellence  de  sa  statistique  par  la 
rapidité  d’exécution  et  la  simplicité  de  l’outillage. 

Bec  de-licvre  et  tissure  de  la  voùlc  palatine  d'origine 
traiinialiquc  pendant  la  guerre,  par  le  Aym.ard. 

La  lèvre  supérieure  fut  refaite  en  y  insérant  du  cartilage  de 
la  cloison. 

Pour  fermer  la  fente  osseuse  l’auteur  par  deux  petites  inci¬ 
sions  le  long  du  bord  interne  de  la  dernière  dent  libéra  voûte 
et  voile  et  forma  une  poche  de  chaque  côté.  Dans  chaque  poche 
il  introduisit  un  cône  de  cire  recouvert  de  greffes  de  Thiersch, 
puis  les  lèvres  de  la  poche  furent  suturées. 

Dix  jours  plus  lard,  on  enlevait  la  cire  et  suturait  les  bords  de 
la  fente. 


. -  -  ^  IITC  américains  (0,75  Xltu) 

Ll  lu  on  fer,  pliants,  sommier 
adhérent  monté  â  ressorts, 
entièrement  révisés,  et  re-AQfr. 

peints  en  noir . /O 

-  Les  mêmes  repeints  aluminium.  32  ir. 
Matelas  pour  ces  lits  garuis  coton, 

■  état  neuf . 32  îr. 

Oreillers  bourrés  jute . <>  ir. 

LITS  aluminés,  mômes  modèles  (pour  cliniques)  eu 
(0,9U  de  large,)  gros  tubes  et  ressorts  renforcés 
bon  état  35  fr.—  état  neuf  ou  repeint  unir  39  Ir.  50 

Matelas  pour  lit  de  U, 90  garnis  bourre  et  crin  végétai,  neufs . 45  Ir. 

garnis  pure  laine  garanlie  ou  laine  et  crin  auimal  neufs . 85  fr. 

En  réclame  Table  pliants  38  x  43  chêne  ou  hêtre  ;  bon  étatO  ir .  état  ueul  7  fr  . 
I  Draps  de  lits,  Serviettes,  Couvertures  etc.  .  —  Catalogue  sur  demande. 

STOCK  OFFICE,  3  I  5,  rue  de  Belleville.  -  PARIS 

Nti'iK  importante:.  -  Exf  édit-ion  en  province  en  port  dû  {frais  Je  manutention 
et  mise  en  gare  ifr.^èo  far  lit  et  par  maleias  deom.-]  5  de  large  3  fr.  io  par  Ut  ou  par 

Prière  de  joindre  des  arrhes  à  toute  demande  contre  remboursement. 
Catalogue  illustré  n»  3  de  Stocks  Américains  sur  demande. 
Fermé  le  mercredi.  Métro  :  Ligne  Opère,  stetioa  Lilas.  -  Autobas  :  iac  St  Far,,eau, 
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NUJOL 

Standard  Oil  C" 


NSlU^ 


JUGEMENT  PAR  EXPÉRIENCE 

Le  Médecin  qui  a  essayé  le  NUJOL  continue  à  le  prescrire,  parce  qu  il  sait  par  expé\ 
rien  ce  qu’il  en  obtiendra  les  effets  thérapeutiques  désirés. 

NUJOL  EST  LE  lubrifiant  IDÉAL  DE  L'INTESTIN 
Le  NUJOL  est  de  qualité  uniforme. 

Le  NUJOL  est  constant  dans  sa  viscosité,  au  contraire  des  autres  huiles  de  vaseline. 

Le  NUJOL  est  Incolore,  inodore  et  sans  goût. 

Le  NUJOL  donne  des  résultats  invariables  parce  qu’il  est  lui-même  invariable. 


Echantillons  et  Brochures  sur  demande 

BEDFORD  PETROLEUM  C" 

88  Avenue  des  Champs-Elysées.  88 

PARIS 


Nuiol 

Contre  ta  Constipation 


Agent  de  Vente  : 

A.  W.  B.  SCOTT 


MICROGRAPHIE  —  BACTÉRIOLOGIE  lASTHIYIE  -  CŒUR  -  REINS 

E.  COGIT  &  C"  I  . 

WIARTIN-IVIAZADE 


SS,  Boulevard  Sl-Michel,  PARIS  R 

Constructeurs  d’instruments  et  d' Appareil  iip 
pour  tes  Sciences  1 

Agentsejielusits  des  Microscopes  KORiSTK  \-S.3 
construits  à  Paris  par  la  Société  d’optique 
Set  de  mécanique  de  haute  précision 
MODELES  SPECIAUX  pour  la  BACTe^RlOLOGIEW' 

Microtôœes  Minot  et  Micr^tômes  de  toutes  marque  * 

dépositaires  des  Colorants  Français  R  A  L.  | 
pour  la  Micrographie  et  fa  BactéiHotogla  } 

KtiiTee  i  Culture,  Autoclaves,  InsUllsUons  eempMtea 
de  Laboratoires,  Milieux  de  Culture  atéréliaéa. 
Houveaur  Sppareils  LATAPIB  pour  la  Tépnrnthwi 
du  sérum  du  Sang. 

Nouvel  Appareil  Miorophotograpbiqne  COGIT 

Tùlcphünh  ;  Flaurua  OS-68  j 


0  gr.  25  par  cuillerée  à  café  d’ 

lODURE  DE  CAFÉINE 

2  à  4  cuillerées  à  café  par  jour 

PAPIER,  POUDRE,  CIGARETTES  ANTIASTHMATIÇUES 

MARTIN-MAZADE 

Echantil.  Laboratoire  IY1ARTIN-IYIAZADE.  St-Raphaël  (Vari 


41  mm.  ^ 

.  "^||PQ|pS&S9SE 

vAAKjLvV 

4  10  min  vr' 

^YY\rir\iyy)rmA‘'‘V>&V*viir^^ 

1  Energetène  de  digitale  j  OFÜ  THERAPIE  VEGE  1  ALE 

Enengétène  de  gui  | 

Tout  le  SUC  inaltérable  de  la  PLANTE 

D'ACTIVITÉ  THERAPEUTIQUE  '  CONSTANTE,  STABILISÉ  ET  CC 

fraîche  et  vivante  j 

)NCENTRÉ  DANS  LES 

Energétènes 

Byla 

Energetene  de  muguet  H  Digitale,  ColchiqUC  2 

1  t nerqétène  de  valériane  J 

Aubépine,  Genêt, 
Muguet,  Gui,  Sauge 


VALERIANE 
Cassis,  Marrons  d’Inde  : 


a|iJH.35 

WWv\ 

Normal 


SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 

Pas  Eî’Eüciüenis  de  BPonHsme  comme  avec  les  irornupes  mlüâPEii)? 

Pas  d'ippésülapitë  d'action  comme  avec  les  ValéPlanatss 


rapidement  les  Névraî^es  diverses,  la  Neurasthénie,  l’Epilepsie, 
l’Hystérie,  l’insompie  dûe  à  l’agitation  fébrile,  la  Coqueluche,  les 
Toux  irritantes  dites  nerveuses,  l’Asthme,  etc. 


LÎQUJDE  0.50  de  bromovalérianate  de  soude  par  cuillerée  à  café. 
CAPSULES  0,25  de  bromovalérianate  de  magnésie  par  capsule. 
DRAGÉES  0.125  de  bromovalérianate  de  gaïaeoS  par  dragée. 


Yente  en  Gros,  Echantillons  et  Littérature 


DARRASSE  FRÈRES 


t3,  Rue  Pavée,  -13  -  PARIS 


BÉTAIL  ;  Toutes  Pharmacies 


ULCÈRE 
GASTROPATHIES 
COllTES  # 


TABLETTE 

PERROUD 


Littert*^  .  PERROUD  ^-7 .  Rue  'des  Archers .V<QW 


CASTRO-INTESTINALE 


lymphatisme  -  ANEMIE  -  PRETUBERCULOSE 

Convalescences  -  Neurasthénie  -  Épuisement  général  et  toutes  déchéances  organiques 
Résolution  rapide  des  engorgements  ganglionnaires 

HÉMAGÉNINE  GIRAUD 

^  MÉDICATION  BODO-ARSF.NICALE  PHOSPHORÉÉ 

KEC02VSTITXJA.IVT 


688 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


VARIETES 


La  Journée  du  Lait. 

Du  discours  prononcé  par  M.  HoÉLANn,  le  19  septembre 
192?,  à  la  «Journée  du  lait»,  nous  extrayons  les  principaux  pas¬ 
sages. 

. . .  Puisque  dans  cette  «  Journée  du  Lait  »,  toutes  les  formes 
de  l'activité  laitière  ont  l’honneur  et  la  joie  de  se  manifester, 
il  est  naturel,  comme  vice-président  de  la  Ligue  du  Lait  et  con¬ 
seiller  municipal  de  Paris,  que  je  collabore  à  vos  échanges  de 
vues. 

Tout  d'abord,  excusez-moi  d’être  fort  bref.  Je  ne  veux  mar¬ 
quer  aujourd'hui  que  quelques  Iraits  essentiels. 

Qu’est-ce  donc  que  la  Ligue  du  Lait?  Vous  le  savez,  puisque 
nous  avons  eu  soin  de  vous  distribuer  notre  programme.  Feuil- 
letez-le  et  vous  verrez  que  cette  Ligue  lutte  pour  l'hygiène  du 
lait.  'Vous  reconnaîtrez  là  les  idées  fondamentales  du  Professeur 
Pinard,  notre  vénéré  Président,  et  des  puériculteurs. 

’N'ous  verrez  aussi  que  nous  demandons  le  lait  vivant  et  inté¬ 
gral,  avec  ses  vitamines  et  ses  diaslases,  et  que,  tout  en  renitanl 
hommage  à  la  stérilisation,  nous  proclamons  hautement  qu’elle 
n’est  qu’un  pis  aller. 

Notre  Commis'-ion  technique,  en  1921-1922,  a  formulé  avec 
rigueur  et  concision,  la  méthode  que  nous  conseillons.  N  ous 
pourrez  la  lire.  Et,  ici,  je  saisis  l'occasion  de  remercier  publique¬ 
ment  M,  le  prof.  Porcher  qui  a  collaboré  à  toutes  ses  séances 
ainsi  que  M.  Prévôt,  directeur  de  l’Institut  Pasteur  de  Garches. 

Mais,  comme  conseiller  municipal  de  Paris  et  conseiller  gé¬ 
néral  de  la  Seine,  j’apporte  dans  cette«  Journée  du  Lait  »,  d’au¬ 
tres  aperçus.  Tout  d  abord,  ne  croyez  pas  qu’à  l'Hôtel  de  Mlle, 
je  suis  le  seul  que  la  question  du  lait  préoccupe.  Sur  mon  éner¬ 
gique  intervention,  en  effet,  vingt-cinq  de  mes  collègues,  dans 
ces  deux  Assemblées,  ont  adhéré  à  notre  Ligue.  Et,  sans  être 
trop  malicieux,  je  me  permets  tout  de  même,  dans  votre  inté¬ 
rêt,  de  vous  souhaiter  au  Sénat  et  à  la  Chambre,  une  égale  pro¬ 
portion  de  parlementaires  pour  y  défendre  votre  juste  cause. 

Paris  ne  se  désintéresse  donc  pas  du  lait.  Tantôt  il  gémit 
parce  qu’il  en  manque,  tantôt  il  pleure  parce  que  le  prix  lui  en 
paraît  trop  élevé.  Cela  ne  vou.s  surprendra  guère,  pui-qu’il  est 
Ta  capitale  de  cet  im¬ 
mense  bassin  laitier  et 
que  beaucoup  d’entre 
vous  en  sont  les  appro- 
visionneuis. 

Sur  le  blason  de  notre 
ville  on  voit  la  caravelle 
qui  porte'Paris  et  sa  for¬ 
tune  ;  ce  n’est  pas  être 
méchant  de  remarquer 
que  ce  navire  est  trop 
petit  pour  embarquer 
une  vache. 

Aussi  le  Parisien  qui 
consomme  8Ü0.00Ü  litres 
de  lait  par  jour  n’est  pas 


compétent  en  laiterie.  Cependant  son  intention  commence  à 
s’eveiller,  il  s’intéresse  ;  il  veut  se  rendre  compte,  entraîné  par 
la  vigoureuse  campagne  de  tous  ceux  qui  l’instruisent  du  rôle 
du  lait.  Ils  sont  nombreux  dans  cette  salle  et  je  les  en  remercie. 

Mais  voilà  :  vers  quoi  faut-il  diriger  l’atteniion  du  Parisien  2 
Que  faut-il,  pour  l’habitantdes  villes, demanderau  producteur'.'' 

Comme  l’étude  du  lait  est  infinie,  que  le  ctâmiste,  le  juris¬ 
consulte,  l’éleveur,  l’ingénieur  des  chemins  de  fer,  le  médecin, 
l’agronome,  le  vétérinaire  sont  qualifiés  pour  l’aborder —  sans 
oublier  M.  le  ministre  de  l’agriculture  !  — ,  il  en  résulte  que  le 
Parisien,  devant  le  problème  du  lait,  reste,  permettez-moi  de  le 
dire,  un  homme  abasourdi  qui  ne  sait  à  quel  saint  se  vouer  ! 

Cet  embarras  est  d’autant  plus  réel  qu’on  a  fait,  dans  ces  der¬ 
nières  années,  à  propos  du  lait,  trois  découvertes  formidables. 
Pour  l’édification  du  citadin,  on  a  successivement  inventé: 

Le  mouillage. 

L’écrémage, 

La  spéculation  illicite. 

Je  ne  pousserai  pas  l’ironie,  Messieurs,  jusqu’à  dire  que  ces 
découvertes  sont  sans  importance  :  elles  sont  sérieuses  ;  elles 
sont  graves  ;  elles  sont  épouvantables  1 

Et,  pour  le  comprendie,  permetlez-moi  une  comparaison. 

Ne  serait-il  pas  épouvantable,  en  effet,  de  voir,  au  milieu 
d’un  incendie,  quand  le  feu  est  à  ses  trousses,  un  homme  pré¬ 
occupé  de  vérifier  si  on  ne  lui  a  pas  chipé  son  ticket  de  retour 
du  métropolitain  ? 

La  Ligue  du  lait  n’hésite  pas  à  le  dire  :  le  mouillage,  l’écré¬ 
mage,  la  spéculation  illicite,  ressemblent  fort  à  ce  ticket  de  mé¬ 
tropolitain. 

Mais,  direz-vous,  où  donc  est  l’incendie  ? 

.L'incendie  existe,  Mesdames,  quand  le  nouveau-né  est  em¬ 
porté  par  la  gastro-entérile,  parce  que  des  mouches  sont  allées 
souiller  son  lait  ;  quand  il  y  a  dans  une  étable  sordide  des  va¬ 
ches  efflanquées  et  tuberculeuses  ;  quand  le  garçon  laitier  est 
un  porteur  de  bacilles  typhiques  et  qu’il  en  infecte  les  bidons. 

En  un  mot,  l’incendie  est  partout  où  le  lait  est  sale  ! 

Une  organisation  puissante  protège  le  gousset  du  Parisien 
mais  laisse  la  porte  ouverte  aux  maladies  du  berceau. 

Vous  avez  compris,  par  ces  quelcjues  mots,  le  but  poursuivi 
par  la  Ligue  du  Lait,  et  comment,  au  Conseil  municipal,  nous 
entendons  orienter  l’opinion  publique  vers  les  réalités  de  l’hy¬ 
giène  en  matière  de  lait. 

Alor.s  que  le  lait  est  une  question  immense,  va.ste  comme  la 
sociologie  et  la  biologie  entières,  nous  entendons  cantonner  no¬ 
tre  effort  à  ceci  :  organiser  entre  le  consommateur  des  villes  qui 
ignore  le  lait,  et  le  producteur  qui  doit  faire  un  laitpropre,  l’in¬ 
dispensable  liaison. 

Nous  ne  parlerons  pas  gros  sons,  mais  nous  dirons  à  la  Ma  - 
ladie  et  à  la  Mort  :  <i  On  ne  passe  pas  !  » 

Alors  que  des  esprits  livresques  s'hypnotisent  devant  la  casuis¬ 
tique  du  mouillage,  de  l’écrémage  de  la  spéculation  illicite, 
nous  les  supplions,  au  nom  de  la  Ligue  du  Luit,  de  créer  d'a¬ 
bord,  et  toute  autre  préoccupation  cessante,  pour  nos  enfants, 
un  Lait  propre,  devraient-ils,  pour  trouver  leur  chemin  de  Da¬ 
mas,  s’aventurer  dans  certaines  étables  de  file  de  France  et 
d’ailleurs,  et  reculer  de  honte  en  contemplant,  fendues  aux 
croupes  des  vaches  laitières,  des  stalactites  innommables  1 


25  am/>  de  ^ùucoé/> 
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PPt-ÉSEISTTÉE  EN  GAGI-IETS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 
Bronchite  chronique.  Emphysème  pulmonaire,  Tu 
bereulose  pulmonaire  et  osseuse.  Dilatation  des  Bron 
ches.  Catarrhe,  Bronchite  aiguë,  Trachéo-Bronchite. 

Echantillons  a  MM.  lbs  Médecins 

Pour  recevoir  un  échantillon  envoyer  une  simple 

CESSIONS  DE 

CLIENTÈLES  MÉDICALES 

Maisons  de  santé,  d’hydrothérapie,  Cliniques, 

Spécialités  médicales  et  para-médicales. 
Associations,  Commandites. 

CaAlACÂLCINE 

Iatour> 

47,  boulevard  Saint-Michel,  Paris.  Tn.  824-81  | 

carte  de  visite  tans  mention  manuscrite,  aflranetih 

Poljf  phosphaté  Qàiacolé^chlcifiant 

VHNTB  EN  GROS  : 

! 

ModificaUup  desSecpétions 

Laboratoires  LATOUR.  17,  pl.  des  Vosges,  PARIS 

Détail  toutes  pharmacloa  j 

moi 


Le  plus  puissant 
des  aatiseptiques 
est  un  savon  liquide  complètement 
soluble  dans  l’eau. 
[société  du 
àIVRY  (Seine) 


msË 


USAGE  ENFANTS  DES  DOCTEURS 


NEOLAXiVriF  CHAPOTOT 


suc  O’ORANGE  MANNÊTÉ  —  ÊNOFFENSÊF  I  —  DÉLICIEUX 

ÉCHANTILLON  Médical.  BRIOT,  56,  BouJerard  Ornano,  JPARIS. 
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ftTEUR  SANS  ALCOOL 

ADULTES  ^  4  Cüillerées  à  soupe  par  jour. 
ENFANTS  4  à  dessert  - 


LlQUIDEjoii^4NULE 

TRÛUBLESoELftCROlSSUNCE 
LYIÏIPHATISME -ANÉMIE 
MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  bu  CHRONIQUES 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


niBERCULObE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  ECZEMA  —  PALUDISME 
Traitement  spécifique  et  abortij  de  la  SYPHILIS 


rue  de  la 


mm 


ADRIANI 


TRAITEIVIENT  DE 

LinSOHniE  nERVEUSE 

LABORATOIRES  DÜRET  ET  REMY 

yw 5 ,  Avcnuo  des  Tilleuls .  Pai^s 

Echantillons  sur  demande  à  tous  les  Docteurs  f 


COA\f>RiyviÉS  DE 

NYCTAL 

Syn .  SromcZ/élihy/acéty/urèB  s  Ads/ine  Française 

VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DETENTE 


ïpiiE  A  XICH  "Sîur 

'!oii  ’  ^Mvenaiit  pour  maison 
W  ^'’^'orimn,  13-1  m.  altitude, 
'«cLmK®  ^  manger,  3  gds 

'"‘titres,  13  salles  bains, 
bug  a,,,  domestiques  ; 

iolaS'®?-  de  Pins,  salle  de 


f^Plo'tation  ii 

/.t 


UÎMt  füOVUIT  GLYCÉROPHOSPHATE  Prix  :  le  Fis 
VtU£  PHOOUIT  FERRUGINEUX  «»•■•••■»* 
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BIBLIOGRAPHIE 


La  thérapeutique  despéchés  capitaux,  par  le  Docteur  .1.  Laiimonieh, 
Un  volume  de  la  bibliothèque  de  philosophie  contempoiaine, 
227  pages.  Chez  Alcan,  éditeur  Paris  1921 

-M.  Laumonier  s’occupe  volontiers  des  maladies  sociales  :  il  pos¬ 
sède  une  compétence  indiscutable  sur  cette  question  et  du  reste  un 
grand  nombre  de  ses  communications  est  connu  de  ceux  qui  sont 
au  courant  de  l’actualité  médicale.  M.  Laumonier  étudie  dans  ce 
volume  les  péchés  capitaux,  qui  se  rattachent  d’ailleurs  aux  mala¬ 
dies  sociales,  dont  ils  sont  plus  souvent  la  cause  que  l’incidence: 
il  le  fait  avec  une  méthode  critique  excellente,  avec  une  largeur 
d’idées  remarquable,  et  j’ajoute  que  ce  livre  est  écrit  dans  un 
style  clair  et  alerte  qui  est  une  des  qualités  de  notre  confrère. 

Les  défauts  étudiés  sont  la  gourmandise,  la  paresse,  la  luxure, 
la  jalousie,  la  colère,  l’orgueil  et  l’avarice.  Chacun  de  ces  pé¬ 
chés  est  envisagé  au  point  de  vue  étiologique,  dans  ses  rela¬ 
tions  avec  l’état  biologique  et  psychologique  ;  la  nature  et  le  carac¬ 
tère  objectif  de  chacun  d’eux  est  mis  en  relief  :  enfin  les  consé¬ 
quences  sociales  de  chaque  passion  étant  examinées,  vient  le  cha¬ 
pitre  de  la  thérapeutique  :  thérapeutique  physiologique  et  théra- 


RELÈïEMEifi'ïïailTiiiiïîi 

-=======- 

PHOSOFORME  j 

DROUET  &  PLET  1 


peutique  éducative  qui  sont  liées  indissolublement,  car  Laumonier 
est  de  ceux  qui  ne  séparent  pas  l’activité  psycho-morale  de  l’acti¬ 
vité  des  centres  nerveux,  et  au  cours  du  livre  on  est  constamment 
pi'rsuadé  de  la  réalité  de  ce  principe.  Aussi  une  des  conclusions 
proposées  me  paraît  elle  particulièrement  intéressante;  pour  gué¬ 
rir  les  péchés,  il  faut  en  premier  lieu  s’adresser  au  médecin,  seul 
capable  de  dépister  les  altérations  organi(}ues  originelles,  et  d'ins¬ 
tituer  un  traitement,  tiaitement  psychothérapique,  et  aussi  traite¬ 
ment  hygiénique  et  médicamenteux.  Celui  qui  présente  les  états  en 
question  est  souvent  un  mivrosé,  un  taré  du  cerveau,  et  il  n’y  a  rien 
d’étonnant  à  ce  que  le>  territoires  cérébraux  répondant  aux  ins¬ 
tincts  élémentaires  soient  touchés  et  aussi  a  ce  que  les  troubles  so¬ 
matiques,  pi  imilifs  ou  secondaipris,  retenti-sent  sur  les  instincts. 
Enire  certaines  formes  morbides  des  passions,  seules  connues  des 
pychiatreset  l’étatuormal,  s’intercalent  des  formes  ordinaires  semi- 
morbides,  qui  sont  l’objet  de  ce  livre  ;  mais  pour  les  soigner,  il 
faut  au  préalable  en  comprendre  la  |ialhogénie  ;  en  lisant  alten- 
tivemenl  le  traité  de  thérapeutique  appliquée  aux  lares  morales, 
le  praticien  sera  à  môme  d’exercer  utilement  son  action  et  indivi¬ 
duelle  et  sociale. 

C.  P.-B. 


'‘œmci  df  PROilDIïS  AITISËPTIQCES 

comprenant  notamment  les  marque.s  '*  .A-ISTIOL 

“  ÂNfOnOÏ  ''  “  ” 

AVniViUUlw  ,  •'  JAISriODOI-,  GPt  .A-M  ’ 

“  A-LGr-A-T-A-IST  exploité  à  Paris,  40,  rue  Condorcet,  compre¬ 
nant  :  1“  clientèle  et  achalandage  ;  2“  droit  au  bail  ;  9°  les  raarnues, 
brevets  et  modèles.  Mise  à  prix  (pouvant  être  baissée)  :  500  000  fr. 
Matériel  et  mobilier  à  prendre  en  sus  pour  12.795  fr.  .Marchandises  et 
matières  premières  à  dire  d’experts.  Loyers  d’avance  à  rembourser  : 
7.(100  fr-  Consignation  pour  enchérir  ;  1 00.000  fr. 

S’adresser  audit  notaire,  et  à  M^s  BEllTDN,  Burknaiidt,  Su¬ 
reau,  avoués  ;  Girardix,  Mennesson,  notaires  ;  Valentin, 
adminisirateur  judiciaire. 


TRAITEMENT  SPECIFIQUE 

DEL' ENTÉROCOLITE  MUCOMEMBRANEUSE 

de  la  Constipation  liée  à  l'insuffisance  biliaire 

û£s  DYSPEPS/ES  /rtTEST/PfMLES 

ôaôovoïdes  parjour  DE  LA  LITHIMEE  BIL/AIRE 


Labor.DüRET  ^  RABY 

5.  A?  des  Tilleuls.Paris.lVlontmartre. 


ÊCKAnTILLOnS&  BROCHURES 
FRAnCO  sur  DEMAnOE 
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PHARMACIE  VICIER  &  HUERRE,  Docteur  ès  sciences,  12,  boulrvard  Bonne-Nocvolle.  Paris 

SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIEE 

HVGIÉHlQÜES  St  JVIÈDICil]VIErlTEUX 

Savon  doux  ou  pur,  S,  Surgr^s  au  Beurre  de  Cacao.  —  .Savon  Panama,  S.  Panama  et  goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  soufré, 

S.  Goudron  et  Naphtol.  —  S.  Sublimé,  S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Résorcine,  S.  Salicylé.  —  Savon  à  l’ïchthyol,  S.  Panama  et  Ichlhyol, 

S.  Sulfureux,  S.  à  l’huile  de  Gade,  S.  Goudron.  S.  Boraté.  S.  Goudron  boriqué,  S.  Mercuriel  à  33  %  de  mercure,  etc. 


traitement  des  Denmaioses  et  des  Alopécies  Y  Traitement  des  Séborrhées  dépilantes  du  cuir 

<^EDR0CADIN0L  VICIER  |  cHL;OROrûtFOL  VICIER 

Ethers  de  Phénols  de  l’Huile  de  Cade.  t  à  3  %  de  soufre  précipité 

Huiles  essentielles  de  Cadler  et  de  Cèdre.  (Tétrachlorure  de  Carbone.  Sulfure  de  Carbone  désodorisé.) 

Glycérolés,  Pommades,  Collodions,  Solutés  :  Chlorotormiques,Acétoniques,  Etl  érés  à  base  de  Cédrocadinol 


B^NCHITESl 


MÉDICATION 

CRËOSO* PHOSPHATÉE 

Parfaite  tolérance  de  la  Cr'  sote.  Assimilation  complète  du  Phosphate  de  Ch 


BSOLOTIOH  PAUTAUBEReEl'^  : 

^  ' - - - ^ ^ - - - - * 


au  Lûlornydro-Phosphate  de  Unaux  créosote, 

^nticatürrhaîe  et  Antiseptique 

^upeptique  et  §econstituante 

INDICATIONS  ;  Tontes  Affections  des  Poumons  et  des 
Bronches,  Tuberculose,  Bronchite  Chronique,  Rhumes, 
Coqueluche  ;  Convalescence  des  Maladies  Infectieuses,  de  la 
Grippe,  delà  Rougeoie;  Scrofule,  Rachitisme. 

OSES  nar  miliATén  k  nnta,.B  ^  centigr.  de  Chlorhydro- Phosphate  de  Chaux, 


GRIPPE 


L.  PAUTAUBERGE.'I  O.r.dB  Constantinople,  Pari: 


IrachitismeI 


ifl^Traitement  préventif 

de  la  Migraine 


AZUR'  AGENCE 


par  les  Comprimés  de 


PEPTONAL  REMT 

(peptone  inaUérabie) 

^  i  DEUX  comprimés  1  heure  avant  les  principanx  repi 


SOCIÉTÉ  des  LABORATOIRES  DURET  et  REMY 
::  6,  Avenue  des  Tilleuls  (Rue  Lepic),  PARIS  :: 

^''Hilont  sur  demande  à  MM.  Us  Docteurs. 


A.  SARAîSY 


24,  Rue  Truguet,  (en  face  le  Lycée) 


Extraits  OPOTHERAPIQUES  CHAIX 


Ovarique  -  Thyroïdien  -  Surrénal  ■.  Hypophysaire  -  Pancréatique 
Hépatique  -  Néphrétique  -  Thymique  -  Orchitique 

■■■  Laboratoire  CHAIX  Ruo  do  l’Orne,  PARIS  -  Téléph.  :  Saxe  12. SS 
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DAVSSE 

=  88'  yinnée  =  t922 


L'HÉHOPOTHÉRAPIE  ou  MÉDICATION  HÉMOPOÏÉTIQUE 

par  les  dragées  GLüTINlSÉES  d' 

HÈMOGÉNOL 

(Sérum  hémopoïétique  de  Cheval) 

évite  la  peptonisatloï]  du  Sérum  dans  F€stomac 
assure  refficacité  de  FJfémafique 

ANÉMIES  —  DÉBILITÉ 
-  CONVALESCENCES  - 

Dose  :  AVALER  4  à  ^  dragées  par  jour,  entre  les  repas. 


LES  MÉDICATIONS  DAUSSE 


les  COLLOBIASES,  les  EXTRAITS,  les  INTRAITS,  les  FONDANTS 


Spécimens  et  Xittérature  à  les  j)octeurs 

PARIS,  4,  rue  Aubriot 

USINES  :  Ivry-sur-Seine.  —  FERMES  de  Vintué  et  du  Roussay. 

SÉCHOIRS  de  Chagrenon.  —  LABORATOIRE  SÉROTHÉRAPIQUE  (Etampes). 


40  centii 


7  OCTOBRE  1922 


DIRECTIOIV  SClENTlFlQUi 


>RMANT 


ABONNEMEN' 


VIGNES 


LES  EMULSIONS  LE  BEUF 

dit  le  Professeur  GUBLER, 

(l’Emulsion  de  Tolu  et  l’Emulsion  de  Goudron) 

représentent  sans  altérations  et  sous  une  forme  aisément  absor))al)le,  tous  I 
principes  actifs  et  conséquemment  toutes  les  qualités  de  ces  raédicamer 
complexes.  {Corn,  thérap.  du  Codex,  2®  éd.,  p.  161  et  3/i.l 

Laboratoires  LE  BEUF,  Bayonne.  —  Paris,  11,  rue  Milton 


Dans  toosies  casoù  vons  ordonniez  l'U  rotropine,  prescrivezl’ 

Vroformine 


Drotropine  Française  , 

Antiseptique  Interne  Parfait 

Comprimés  dosés  à  0) 


UAL  CIBA 

Hypnotique  «Sédatif 
tE  un  SOMMEIL  CALME  et  RÉPARATEUR  1 1 


Aratoires  CIBA,  1,  Place  Morand,  LYON 


luppositoireSiLPachaut 

k  LAXATIFS,  à  la  Glycérine  et  à  l’Huile  de  Palma  Christl. 
H  .''■'rme  spéciale  permettant  l'introduction  plus  i 

■  'aciUi  et  la  pénétration  plus  profonde.  \ 

■  '«.FFET  RAPIDE  ET  SÛR 


RHUMATISMES 


ATOPHAN-CRUET 

eu  cachets  ou  comprimés  de  0,50  cgr. 

Littérature  et  échantillons: 

6,  rue  du  Pas-de-la-Mule,  PARIS  3* 


PRIX  ORFILA  —  PRIX  DESPORTES  —  ACADÉMIE  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 

DIGITALINE 

NATIVELLE 

sûrement  que  TOUTES  les  autres  préparations  de  Digitale 

NUlES  au  l/io*  de  mllllgr.  (ro«M) 

HSCir"’  Dosage  rigoureux  uSr;;" 


administration 


BOURGEOIS 

O-Rhino-Larynpologii  te 
de  l’Hôpital  Laénnec 


BRECHOT 

des  Hôpitaux 


CLERC 

Pr.Jesseur  agt 
Médecin  de  t'Hc 
Lariboisière 


IC  GODET 

agrégé  Médecin 
l’Hôpital  des  Asiles 


es  Hôpitaux 

JEANNIN 

Professeur  de  clinique  Pr 


L.  LORTAT-JACOB  PAUL-BONCOUR  (G.)  A.  PHILIBERT 

Médecin  de  l’Hôpital  Professeur  à  l’Ecole  Professeur  agrégé 

Saint-Louis  d’ Anthropologie 


HEBDOMADAIRE 


Rédacteur  enVehef  : 

Maurice  LOEPER 


[  Professeur  agrégé, 
Médecin  de  VHôpital  Tenon 


Maurice  GENTY 

Secrétaire  de  la  Rédaction 


POULARD 

Ophtalmologiste  di 
l’Hôpital  Necker  Énfanis- 


Félix  RAMOND 

Méaecin  de  l’Hôpital 


SOMMAIRE 


hvaux  Originaux 


ïlle  Suzanne  BERNARD  et  M.  R.  PIEDE¬ 
LIEVRE.  —  L’épreuve  des  tests  glandu¬ 
laires  (considérés  surtout  dans  les  maladies 
par  trouble  du  fonctionnement  thyroidieni. 


Clinique  Médicale  des  Enfants 

IloriTAL  DES  Enfants -Malades.  -  Prof. 
NOBÉCOURT.  —  Néphrites  chroniques 
azoté  miques  et  hypertensives  chez  les 
enfants .  p.  467 

Obstétrique  Pratique 

M.  COUVREUX.  —  Troubles  vésicaux  au 
cours  de  la  puerpalité . p.  4'  J 


Notes  de  Pharmacologie 

G.  FAROY.  —  Chlorure  de  calcium,  p. 

Actualités  Médicales 


Pédiatrie . p.  701 

Nouvelles . p.  eos 

Bibliographie . p.  704  et  706 
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Diarrhées  infantiles. 
Entérites,  Dÿsenteries  amibienne, 
sanglante,  cholériforme  «J  bacillaire 


LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE 

CONTRE  TOUS  LES  MIGROBES 

:  50  à  tOO  gouttes  par  jour  d’AnlodoI  Interne  dans  un  peu  de  tisane  après  les  repas 
x»a.]vs  TOXTTS!»  x.sa 

RtnttigntmtnU  et  Brochuret  :  8»‘  DE  l’AN90D0L,  40,  Hu®  Goadoroct.  PAHîS^œ^M 


Tablettes  d’extrait debouillon 

concentré  achloruré  ei  bromure 

Sédaéral  /iffflK  1  grava  tnt  Bromre  de  sodwm 

Dosage  commode 
Administpatson'  facile 
Tolérance  parfaite, 

Régime  déchkmré  rendu  agréable 

Traitement  bromure  mterisif  dissimulé 

îndicaUons.Tous  les  états  nerveux .  neurasthénie  ,  épilepsie , 
psychoses  de  toute  nature,  hyperexcitabilité ,  insomnies .  etc. 


Doses.  Mies -idôUMettesoarjour.  t 
Boites  df5û.  50ù 


tablettes 
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NOUVELLES 


Concours  de l’extornat.  —  Pathologie.  —Séance  du  19  septembre. 

—  Question  (1  onnée  :  Indications  et  technique  de  la  ponction  lombaire. 

—  Ont  obtenu'  :  MllePichot  1 1 ,  -M-  Picot  a  filé,  Mil.  Merat  Pi.  Dubois 
t'i,  Mayrarjrue.s  14, Morin  12,Motz  15,  Moyse  a  filé,  Mlles  Obreja  8, 
Pinel  8,  Peillon  17,  MM.  Merger  14,  Matifat  16,  Milleret  18,  Padieu  1 8, 
Moutard  14,  Picard  (Noël)  9,  Pérou  12,  Nataf  17,  Phalippou  12. 
Excusé  :  M.  Monier.  —  Absents  :  MM.  Marguier,  Medioni,  Parer, 
Picardeau,'  Maurer,  Maricot. 

Pathologie.  --  Séance  du  20  septembre.  --  Question  donnée  : 
.inesthésie  locale.  Ont  obtenu  :  MM.  F'ecker  10,  Philouze  16,  l’i- 
carda  11,  Monod  14,  Coniar  14.  Mlle  Péraud  8,  MM.  Petit  (Louis)  16, 
ÿallard  16,  Petit  (.\ntoine)  7  ,  Picard  (Jean)  8,  Nadji  8,  Martin  (Jean) 
6,  Martin  (Charles)  14,  Padovani  13,  Montant  13,  .Merklen,  13,  .Vloiir- 
rut  lü,  N'ouvion  a  filé  ;  Pécliin  a  filé,  Odini't  17,  Absent.s  :  M.\I. 
Palliez,  Péraire,  Petrovich,  Moureau,  Pesqueira,  Mlle  ne  Montauzon 

—  Excusés  :  MM.  Miget,  Nacht,  Maricot. 

Pathologie.  —  Séance  du  22  spiiieuiérc. -- Question  donnée  :  Ery- 
sipèle  de  la  face  :  M.M. Xaggiar  1 4.  Muller  1 6,  Audouin  1 6,  Marty  1 6 ,  IVIlle 
Xageotte  16.  MM.  ümnès  15,  (Masquin  14  1/2,  Parlier  17,  de  Xobili 
10,  (Jllivier,  Remy  13,  Mlle  Palisse  13,  .M.  Prévost  14,  Mlle  Oguse 
16,  MM.  Moullard  13,Ogarrio  8,  Paille  10,  Marie  15  1  2,  Monestier 
10,  Roussette  14,  Négroni  16. 

Anatomie.  —  Séance  du  20  septembre.  —  Question  donnée  :  Tronc 
de  l'artère  poplitée.  —  Ont  obtenu  :  M,M.  Sallard  16,  Gasaglia  10, 
Favier  11,  Favre  15,  Dubois  14,  Gibert  (Edouard)  10,  Gloppe  14, 
Dreyfus  (Pierre)  18,  Gay  17,  Eymond  7,  Garnier  (Pierre)  18  1  2, 
Dragoiniresco  10,  Delpeÿrou  a  filé,  Fellous  16  1 ,2,  Dubard  8,  Girard 
(Paul)  8,  Fournier  17,  Duclos  8,  Mlles  Dreyfus  18,  Gillard  a  filé.  — 
.ihsents  :  MM.  Düutrebente,  Devoucoux,  Giroud.  —  Excusé  : 
H.  Detrois. 

’  Anatomie.  —  Séance  du  21  septembre.  —  Question  donnée  : 
Husctes  Inn^s  et  court  péroniers  latéraux,  insertions,  rapports,  inner- 
mtion.  —  Ont  obtenu  :  AIM.  Forgeois,  16,  Ducrot  6,  Garat  6,  Gilbrin 
18 1,2,  Donon  12,  Audouin  18,  Flamet  a  filé,  Deleage  13,  Eliascheft 
18  1  2,  Desmier  a  filé,  Deliencourt,  16  1/2,  Duhamel  17  12,  F’illi- 
pinia  filé,  Demoly  a  filé,  Elbaz  14,  Droux  (Paul)  a  filé,  Droux  (Char- 
les).7,  Fredet  17,  Froinont  (Paul)  a  filé.  Mlle  Dubois  14.  --  Eixcusés  : 
IIM.  Devoucoux,  Eminanuelli.  —  Absent  :  .M.  Fortin  (André). 

Ecole  française  de  Stomatologie,  2o-22,  passage  Dnu^ikine,  Pari  .  - 
L’école  françai.se  de  stomatologie  a  pour  but  de  donnei  Penseigne- 
Bient  aux  seuls  étudiants  et  docteurs  en  médecine  désireux  de  se 
spécialiser  dans  la  [iratique  de  la  stomatologie. 

L’enseignement,  donné  par  des  médecins  spécialistes  et|techniciens, 
tomprend  : 

.  1“  La  cliniiiue  générale  des  maladies  de  la  bouche  et  des  aenis  ; 
cl“Des  cours  spéciaux  sur  les  différentes  branches  deila  stomatologie 
3»  Des  travaux  pratiques  de/techni(|uesjopératoire,''^de  prothèse 
l’orthopédie  et  de  laboratoire. 


PoHi'  les  insci'i[)tions  et  pour  renseiguenienis.  s'adiv-  i  r  -e  .h,.  I.’iii' 
Ifozo,  directeur  de  l'ecole,  20,  passage  Datifihine,  Pans.  ,  ' 

Concours  pour  l'.Tdmission  à  huit  emplois  d'aide-interne  titulaire 
et  la  désignation  de  huit  aides-iniernes  provisoires  collaborant  au  service 
médical  delà  Maison  d’ariêt  et  de  correction  de  Saint-Lazare.  Le 

7  novembre  1922,  s’ouvrira  un  concours  iiour  l'admission  à  Iniit  em- 
))loi.s  d’ai(l(‘-interne  titulaire  et  pour  la  désignation  de  huit  aides-iii  ter¬ 
nes  provisoires  collaborant  au  service  médical  de  la  .Maison  d’arrêt 
et  dé  correction  de  Saint-Lazare. 

.Vrt.  2.  —  Le  registre  d’inscription  des  candidats  est  ouverl  dés 
maintenant  à  la  Préfecture  de  police  (bureau  du' personnel).  Il  sera 
clos  le  16  octobre  1922,  à  16  heures. 

Enseignement  complet  de  la  chirurgie  urinaii  e  et  des  techniques  uro¬ 
logiques  modernes  (S^emestre  d’hiver  à  partir  du  mardi  10  octobre 
19221.  Ilb'qiital  d'urologie  et  de  chinirgie  urinaire,  156  bis,  avenue 
(l(‘  SulTreii.  W'*'  ariomlt..  métro-Sèvres).  -  Programme  :  consulta¬ 
tions,  tous  les  jours,  sauf  le  vendredi,  de  9  heures  à  1 1  heiiri's  ;  opi'-- 
rations  et  lithotrifie,  les  vendredis  à  9  heures,  au  l’avillon-annexe  ; 
eystoscopie  et  cathétérisme  des  uretères,  les  mardis  el  samedis  à 
tieiires  et  demie  ;  leçon  clinique  avec  présentation  ce  malades,  de 
pièces  anatomi(|ues  et  de  jilanches.  les  jeudis  à  10  heures  ;  injections 
épidurales,  radiographies  et  électricité  (haute  fréquence),  les  miTcre- 
dis  à  9  heures  et  demie  ;  urétrites,  examen  des  gouttt's  e!  radiogra¬ 
phies,  les  lundis  à  9  heures.  Traitements,  tous  les  jours,  le  matin,  de 

8  heures  à  midi. 

Le  Musée,  la  bibliothèque  et  les  laborapjires  sont  ouverts  tous  les 
jours  aux  élèves. 

Les  cours  particuliers  sont  annoncés  pur  des  affiches  spéciales.  Des 
certificats  seront  délivrés  à  la  fin  de  chaque  semestre  aux  élèvi'S  el 
aux  médecins  étrangers  les  plus  assidus. 

Sont  seuls  admis  les  docteurs  en  médecine  l'ram;ais  el  étrangers  el 
h's  étudiants  immatriculés.  S’adres.ser  tous  les  matins  chez  le 
concierge,  156  bis,  avenue  de  Suffren. 

Association  des  membies  du  corps  enseignant  des  Facultés  de  méde¬ 
cine.  '  L’Assemblée  générale  annuelle  aura  lieu  le  samedi  14  octo¬ 
bre  à  9  heures  3/4  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  (ampliithéâtre 
\ulpian). 

Ecole  demédecinede  Dijon.  -  M.  le  IF  Roux  est  iioiiiiné  professeur 
de  physiologie. 

Ecole  demédecinede Cleimont-Ferrand.  -  !  n  concours  s'ouvrira 
le  12  mars  1923  devant  la  Faculté  de  médecine  de  Toulouse,  pour 
l'emploi  de  suppléant  des  chaires  de  (lathoh'gie  el  de  clinii|iie  elii- 
rurgicale  et  de  cliniijue  obstétricale  à  l'école  de  méileciae  de  Llermoiil- 
Ferrand. 

Le  registre  d’inscrijition  sera  clos  le  11  février  1923. 

Ecole  de  médecine  de  Rouen.  -  .M.  le  P-  liriiiuni,  prufes.s.  ui'  de 
clmi(|ue  médicale,  est  nommé  directeur  pour  trois  ans. 

.  ITEfole  de  médecine  de  Nantes.  -  M.  le  IK  Rrelet  (  si  nommé  pro- 
I  ti  sseur  de  thérapeutique. 


Les  Trois  Peptonates  assimilables  } 


EPTONATE  DE  FER  RÛBIN 
lODONE  ROBIN 
BROinONE  ROBIN  ^ 


I^ABORATOIRES  TVL^  ROBIPT,  13,  Rue  de  Poissy,  FARTS 
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A  G  mémoire  du  docteur  Magnan.  -  Le  Conseil  général  de  la  Seine 
vient  d’autoriser  l’apposition  sur  la  façade  du  Service  de  l’admission, 
à  l’Asile  clinique  Sainte-Anne,  par  les  .soins  du  Comité  Magnan,  d’un 
haut-relief  destiné  à  perpétuer  la  mémoire  du  docteur  Magnan,  ancien 
médecin  en  chef  de  ce  service. 

A  la  mémoire  de  Yves  Delage.  laie  .souscription  internationale 
est  ouverte  pour  l’érection  à  Roscoff  (Finistère)  d’un  monument  à 
la  mémoire  de  M.  Yves  Delage,  membre  de  l’Institut,  professeur  à  la 
Sorbonne,  directeur  de  la  station  biologique  de  Roscoff,  sous  le  haut 
patronage  de  :  MM.  I.éon  Bérard,  ministre  de  l’Instruc.tion  publi¬ 
que  et  des  Beaux-Arts  ;  A.  Coville,  directeur  de  l’enseignement  supé¬ 
rieur  ;  P.  Appell,  recteur  de  l’Académie  de  Paris  ;  E.  Picard,  secré¬ 
taire  perpétuel  de  l’Académie  des  Sciences  ;  A.  Lacroix,  secrétaire 
perpétuel  de  l’Académie  des  Sciences  ;  le  Prince  .Albert  R"  de  Monaco, 
membre  associé  de  l’Institut  de  France  ;  le  Prince  Roland  Bonaparte, 
membre  de  l’Institut  ;  le  docteur  E.  Roux,  membre  de  l’Institut, 
directeur  de  l’Institut  Pasteur. 

Yves  Delage  fut  une  des  figures  les  plus  raaiaïuantes  de  la  biologie 
eontenii)oraine.  Son  nom  restera  attaché  à  la  morphologie  du  sys¬ 
tème  circulatoire  des  crustacées  Edriophtalmes,  ,à  l’anatomie  des 
Baleinoptères,  à  l’histoire  de  la  Sacculine,  à  la  métamorphose  des 
Eponges. 

Douloureusement  frappé,  dans  ses  dernières  années,  par  la  perte 
de  la  vue,  il  donna,  en  continuant  à  travailler,  une  preuve  d’énergie 
morale  peu  commune,  qui  suscita  autour  de  lui  un  sentiment  unanime 
d’admiration  et  de  respect. 

Les  collègues  et  les  amis  d’Yves  Delage,  désireux  de  donner  une 
lorme  tangible  à  la  reconnaissance  qui  lui  est  due,  se  sont  groupés 
en  un  comité  et  ont  décidé  d’ouvrir  une  souscription  internationale, 
pour  l’érection  d’un  monument  à  la  mémoire  de  l’illustre  savant. 

La  souscription  est  dès  à  présent  ouverte.  Les  personnes  désireuses 
d’y  participer  sont  priées  de  vouloir  bien  envoyer  leur  cotisation  le 
plus  tôt  possible  à  l’adresse  de  Mlle  L.  Deihorne,  tré.sorière  du  Comité 
au  laboratoire  de  zoologie  de  la  Sorbonne,  1,  rue  Victor-Cousin, 
Paris,  5®. 

Programme  horaire  du  Cours  sur  les  acquisitions  médicales  pra¬ 
tiques  de  l’année  1921-1922,  fait  sous  la  direction  du  Prof.B.SERGExr, 
avec  la  collaboration  du  D'’  C.  Li.vx  et  de  tous  les  rédacteurs  de  L' An¬ 
née  médicale  pratique  (médecine,  chirurgie,  obstétrique,  spécialités, 
questions  professionnelles). 


I  6  octobre  :  :i  h.,  [)rof.  Seruent  (revue  critique  de.s  méthodes  d’ex- 
plorafion  de  l’appareil  respiratoire)  ;  4  h.  1/4  et  5  h.  1  2,  I’hcnost 
(appareil  respiratoire). 

I  octobre  :  3  h.  et  4  h.  1  /4,  Tixel  (neurologie)  ;  5  h.  1  /2,  Blecr- 
M,\XN  (pédiatrie  et  maladies  infectieuses). 

9  octobre  :  3  h.  et  4  h.  1  /4,  Ri.kchm.vn.x  ;  5  h.  1  '2,  Pri  vost. 

10  octobre  :  3  h.  et  4  h.  1  4,  G.  Di  r.vnd  (intestin)  ;  5  h.  1  '2,  Tinel 

II  octobre  :  3  h.  et  4  li.  1 ,  4,  F.vroy  (estomac)  ;  5  h.  1  /2  Rlecum  \nx 
6  h.,  Pruvost. 

12,  13,  14  octobre  :  Congrès  français  de  médecine. 

16  octobre  :  3  h.  et  4  h.  1  '4  .C.viiexat  (chirurgie  générale  (d  gyné¬ 
cologie)  ;  5  h.  1  /2,  Lc.yin  (ca'iu'  et  vaisseaux). 

17  octobre  :  3  h.  et  4  h.  1  '4,  Ch.vbrol  (foie  et  nutrition)  ;  5  h.  1  ,2, 
Debré  (hygiène). 

18  octobre  :  3  h.  et  4  h.  1  4,  In.v.v  ;  5  h.  1  '2,  Devoir  (médecine légale). 

19  octobre  :  3  h.  et  4  il.  1,  4,  Velter  (ophtalmologie)  ;  5  h.  1/2, 
C.YDENAT. 

20  octobre  :  3  h.  et  4  b.  1/4,  Le  Mée  (oto-rhino-laryngologie)  ; 

5  h.  1  ,'2,  ImcLEHCQ  (phytothérapie)  ;  6  h.,  Cadenat. 

21  octobre  :  3  h.  et  4  h.  1  /4,  Trêves  (chirurgie  infantile  et  ortho¬ 
pédie)  5  h.  1/2,  Chabrol. 

23  octobre  :  3  h.  et  4  h.  1  ,'4,  IIarvier  (glandes  endocrines)  ;  5  h.  1/2 
Liax  ;  6  Le  .Mée. 

24  octobre  :  3  h.  et  4  h.  1 ,4,  Aubertix  (sang)  ;  5  h.  1  /2,  Vei.ter  ; 

6  h.,  Treves. 

25  octobre  :  3  h.  et  4  h'.  1  ,4,  Vaedescal  (obstétrique)  ; 5  h.  1/2, 
IIarvier  ;  6  h.,  Cotten.ot  (railio  et  curiethérapie). 

26  octobre  :  3  h.  et  4  h.  1  /4,  Fernet  (dermatologie  et  syphilis)  ; 
5  h.  1/2,  .Aebertin  ;  6  h.,  A’aedescal. 

27  octobre  ;  3  h.  et  4  il.  1  4,  Cotïexut  ;  5  h.  1 ,  2,  .Vbra.mi  (patho¬ 
logie  générale). 

28  octobre  :  3  h.,  Passot  (chirurgie  esthétique)  ;  3  il.  1  ,'2  et  4  h.  1 ,4, 
Dausset  (physiothérapie)  ;  5  h.  t /2,  Fernet. 

30  octobre  :  3  h.  et  4  h.  l  4,  Iuan  (iteins)  ;  5  h.  1  ,'2,  S  égard  (thé¬ 
rapeutique  générale)  ;  6  h.,  Siguret  (climato  et  crénothérapie). 

31  octobre  :  3  h.  et  4  h.  1/4,  Marsan  (urologie  chirurgicale)  ; 
5  il.  1/2,  Geilly  (stomatologie)  ;  6  h.,  Dechesne  (questions  pro- 
lessionnelles). 

Les  conférences  (3  h.  à  4  h.  et  5  h.  1  /2  à  6  h.,1  /2)  sont  ouvertes 
à  tous  les  docteurs  et  étudiants  en  médecine. 

Sont  seuls  admis  aux  démonstrations  et  exercices  pratiques  (4  h.  1 ,1 
à  5  h.  1  /4)  les  auditeurs  qui/ont  versé  un  droit /d’inscription  de  15U  l'r. 


OPOTHERAPIE 

HÉIVIATIQUE 

sirop  de  DESCHIENS 

à  l’Hémoglobine  pure 


REMPL.ACE  VIANDE  CRU^ 
et  FER 

employé  par  30.000  Médecins  du  monde 
Four  v^urs  malacfes 

Pour  leur  famille 

Pour  eux-mêrn** 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 
DOSES  :  1  cüillcrcc  à  soupe  à  chaque  repas. 
îéDOt  Général  ;  Laboratr-’  Oeschleno,  0.  Rue  '’aui  '  vdo  '*■' 
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5THIVIE  -  CŒUR  ■  REINS 
LIXIR  MARTIN-IVIAZADE 

O  gr.  25  pan  cuillerée  à  café  d’ 

ODURE  DE  CAFÉINE 

2  à  4  cuillerées  à  café  par  jour 

IflER,  POUDRE,  CIGARETTES  ANTIASTHMATIQUES 

MARTIN -MAZADE 

lantil.  Laboratoire  IVI  A  RTI  N  -  IVI  A  Z  A  D  E.  St-Raphaël  (Var) 

ipècifique  des  Maladies  nerveuses.  -  Nombreuses  Attestations. 


[ÂLEKIANÂTE  GÂBÂILl 

DÉSODORISÉ 

PRBSCRIT  DANS  TOUS  LES  HOPITAUX 


ff 


OUATAPLASME 


du  Docteur. ED.  LANGLEBERT 

Adopté  par  les  Ministères  de  la  Guerre, 

V  ^  i  et  des  Colonies. 

w.of.-  p2jj5gjjjgjj{  émollient,  aseptique,  instantané. 

PrécieuaTà  employer  dans  toutes  les  inflammations  de  la  Peau  : 

ECZÉMAS,  ABCÈS,  FURONCLES,  ANTHRAX,  PHLEBITES, etc. 

Vente  en  Gros  :  10,  Rue  Pierre  Ducreur,  PARIS,  , 


1  Bromurée,  pre 


Valéro- 

Bromuré 


LIXIR  GA6AIL 

,?rJparat]on  agréable  SANS  ALCOOL  qui  contient,  par  cuill.  â  bouche,  ur 
plUoafédeVALÉRIANATE  GABAIL  désodorisé  et  un  gramme  de  Bromut 
'Strontium  dont  le  goût  a  été  masqué  par  du  sirop  d'écorce  d’oranges. 

ÉCH  ANTlnUONS  SUR  DEMANDE 

Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paria. 


CESSIONdeCLIENTELES  MEDICALES 


SULFARSENOL 


ARSENOBENZOL  posséaant  les  avantages  s,,  vants  : 

1”  Toxicité  réduite  :  1/4  celle  de  914  (pour  la  souris). 

2“  Tolérance  parfaite,  même  à  doses  très  rapprochées. 

3»  Inaltérabilité  des  Solutions,  permettant  de  faire  des  injections 
en  série. 

4»  Possibilité  de  l'employer  tout  aussi  bien  en  injections  sous- 
eutanées,  d’une  manière  générale  et  à  de  très  hautes  doses  tou 
en  évitant  les  crises  nitritoïdes,  et  sans  diminution  do  son  acti 
vité 

5“  Possibilité  d’accumuler  les  doses  rapidement  (méthode  d’im- 
prégnalioii  continue). 

Kmploi  intramusculaire  indolore. 

7°  IVégatiration  rapide  du  Wassermann. 

go  Emploi  facile  chez  les  nourrissons. 

TRËS  EFFICACE  dans  le 

PALUDISME  et  la  VARIOLE 

Agit  comme  un  spécifique  dans  les  complications  de  la 

BLENNORRHAGIE 

arthrites,  orchites,  salpingites 

Littérature  franco  sur  demande  à  la  disposition  de  MM.  les  Médecins  , 


V; 


Vente  en  Gros  ;  LABORATOIRE  de  RIOCHIMIli  MÉDICALE 
92,  Rue  Michel-Ange,  PARIS  (16*)  —  Téléphone  :  Auteiiil  26-62. 

R.  PLUCHON,  0.  Pharmacien  de  !'•  classe. 


Littératures  ET  échantillons  sur  demande  :  1.5‘rtte  d’Arg-etiteuli,  PARIS 


UHOÎÎAL 

HYPNOTIQUE  LÉ6ER 
SÉDATIF  NERVEUX 


Comprimés  rigoureusement  dosés  i 

INSOMNIES  NERVEUSES,  NÉVRALGIES  Cl  ù3comprim. 


ANTISEPTIQUE  — 

—  DÉSINFECTANT 


LUSOFORME 


FORMOL  SAPOHINÊ 

GINECOLOGIE  •  OBSTETRIQUE 
CHIRURGIE  (i’accidents  I 
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SPECIFIQUE  DES  SPIRILLOSES  et  DES  TRYPANOSOMIASES 


Traitement  delaSYPHILIS,  Fièvre  récurrente,  Pian 

MALADIE  DU  SOMMEIL 


GALYL 

HNALINEBB 


.aboratoire: 


Puissant  Antisyphilitique 

SuDérieur  à  606  et  néo-606  (914) 


MODE  d’EMPLOI 

ifcionToufk// 

■incentréfls  ou  d 
ours.  [Dix  inje 
de  20  k  30  cgr. 

nées  de  20  à  60  cgr. 
étions  pour  une  ou 

( 

iSlt”  wiTs  “ès '«*/< 

ectionspour  une  eu: 

TUBERCULOSES, BRONCHITES,  LYMPHA 
NEURASTHÉNIE.  ASTHME,  DIABÈTE, 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE.  CONVALESCENCES 


NUJOL 

Standard  Oii  C' 


JUGEMENT  PAR  EXPÉRIENCE 

Le  Médecin  qui  a  essayé  le  NUJOL  continue  à  le  prescrire,  parce  qu'il  sait  par  èxpé-\ 
rience  qu'il  en  obtiendra  les  effets  thérapeutiques  désirés. 

NUJOL  EST  LE  LUBRIFIANT  IDÉAL  DE  L’INTESTIN 
Le  NUJOL  est  de  qualité  uniforme. 

Le  NUJOL  est  constant  dans  sa  viscosité,  au  contraire  des  autres  huiies  de  vaseiine. 

Le  NUJOL  est  incoiore,  inodore  et  sans  goût. 

Le  NUJOL  donne  des  résultats  invariables  parce  qu’il  est  lui-mème  invariable. 


BEDFORD  PETROLEUM  C 

88  Avenue  3es  ftiamps-Élysées,  88 

PARIS 


Nijipl 

Conttv  ta  Constipât 'ion 


TRAITE  AIE  INT  DE 


LinSOMniE  NERVEUSE 


COAVPRI/AES  DE 


LABORATOIRES  DÜRETet  REMY 


5,  Avenue  des  Tilleuls .  Pai^s 
^^^^nfillons  sur  demande  à  tous  les  Doefeun 


NYCTAL 


.  Bromc/iéthy/acétyturBe  j  Ada/ine  Françai 


VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DETENTE 


BTHENASE  GALBRUN 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 
AlVÉTVriE  —  CHLOROSE  DÉBILITiÉ  —  COIWALESGEJSTCÏ^ 


DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  A  20  GOUTTES  POUl 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


VOLTAKGOLl 


Argent  Colloïdal  Electrique  à  petits 

^  ISOTONIQUE  et  INDOLORE  9 

I“IE  argent  cüIMda!  élecîrique  à  grains  1 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions  J 
A  isotoniques  complètement  indolores,  d’uno  parfaite  w 
2  conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui 
H  d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement  S 
■  d’une  ampoule  dans  l’autre, 

■  Le  VOLTARQQL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos  A 
^  autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra-  ^ 

■  veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées  S 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques.  H 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans  ™ 
les  laboratoires  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par  ® 
V  la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes  h 

■  stabilisées  et  isotonisées  d’avance.  H 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont.  un  pouvoir  H 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho»  ^ 

•  gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les  ™ 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organismo  ■ 

■  contre  leur  action  nocive  on  favorisant  la  phagocytose.  B 
laeVOLTARGOL  se  recommande  dans  toutes  les  B 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres  A 
B  typhoïde  et  puerpérale.  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec-  _ 

Itieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma-  B 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale.  Orchite,  B 
Prostatite,  Arthrite  foiennorrhagique.  Angine,  Conjonctivite,  B 
Kératite,  Otite,  etc.  ^  B 

B  DOSE.  —  La  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  de  « 

15  à  LO  cc.,  mais  dans  ies  maiadies  infectieuses  aiguës,  on  ne  doit  pas  B 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  ailant  jusqu’à  50  sc.  par  24  heures.  B 
Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base  ^ 

H  d'or,  de  mercure,  cuivre, ^er,  sélénium,  rhodium.  B 

B  LABORATOIHES  d'HYPODERMIE  et  de  STÉRILISATION  3 
B  Maurice  ROBIN  B 

31,  'de  P»oissy  —  FA.RIS  JB 
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PRÉTUBERCULOSt 


ENfANTfi 


«  La  Calcéose  enrayé  /q 
phqsphatürie :  chez  les  prêta- 
herculèux;  les  urines  qui  sî 
troublaient  par  >  rëfroidisse- 
ment,  restent  limpides  ».  ^== 

(Tràitément  de  FERRIER.) 


Littérature  et  êcfiantiltons  ; 
=  J.  BOILLOT  et  C'y=^ 
9.  rue  Saint-Paul.  PARIS  (IV’ 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


701 


ACTUALITÉS  MÉDICALES 


PÉDIATRIE 

gémciolojjie  et  Iraitcitient  du  diabète inl'anlile .  (G.  Mouri- 

Qi'AND.  Lyon  médical,  10  janvier  1922  ) 

L'auteur  insiste  sur  la  gravité  du  diabète  chez  l'enfant,  qui 
d’embléeenlre  dans  la  phase  de  dénutrition  et  de  consomption. 
Il  importe  de  le  di-tinguer  des  autres  glycosuries  non  diabé¬ 
tiques,  d’aille  irs  rares  chez  l’enfant. 

Au  point  de  vue  séméiologie,  quelques  symptômes  seulement 
le  différencient  du  diabète  de  1  adulte.  La  polyurie,  difficile  à 
apprécier  chez  le  nourrisson,  chez  qui  elle  n’est  parfois  décelée 
que  par  des  taches  de  sucre  sur  les  langes,  devient  plus  mani 
feste  à  partir  de  :î  ou  4  ans,  où  elle  atteint  parfois  3  ou  4  litres. 
L’inc  mtinence  d’urine  est  fréquente,  les  U'ines  sont  claires, 
0  lalescentes,  ac  des,  inodores  en  l’absence  d'acétone;  leur  den¬ 
sité  C't  elevée. 

La  polydipsie  n’est  pas  constante  chrz  Icnourrisson,  elle  n’est 
caractéristique  que  lorsqu'elle  s’installe  brusquement.  Elle  e^t 
plusfrappantechczle  grand  enfant. La  polyphagie  est  moins  cons¬ 
tante  que  les  deux  signes  précédents,  et  peut  entraîner  des 
troubles  d  gestifs.  Les  douleurs  épigastriques  sont  très  fré¬ 
quentes,  et  peuvent  simuler  de  vériiables  crises  solaires.  La 
glycosurie  est  permanente,  considérable,  30  à  80  grammes  par 
litre.  La  réaction  de  Gerhardt  est  presque  constamment  posi¬ 
tive.  L’acétone  apparaît  précocement  dans  les  urines.  L’albu¬ 
minurie  apparaît  peu  de  temps  avant  la  mort,  et  est  un  indice 
de  gravité.  L’hyperazoturie  est  habituelle  avec  ammoniurie. 

Les  troubles  des  divers  appareils,  les  troubles  trophiques, les 
réactions  nerveuses,  sont  le  plus  souvent  moins  accentués  que 
chez  l’a  luit }.  Une  céphalée  intense  est  parfoisle  seul  symptôme 
nerveux. 

La  tuberculose  pulmonaire  n'est  pas  très  fréquente,  c’est 
alors  une  forme  caséeuse  rapidement  évolutive. 

L’enfant  est  grognon,  irritable,  rapide  ment  asthénique.  Les 
troubles  de  la  vue  sont  fréquents,  l’amaigrissement  peut  attein¬ 
dre  un  d 'gré  extrême.  Avec  l’acidose,  apparaît  la  somnolence, 
a  nonciatrice  du  coma. 


L’évolution  est  d’autant  plus  rapide  que  l’enfant  est  plus 
jeune  Elle  peut  varier  de  quebju  s  semaines  à  deu.x  ans.  C’est 
celle  d’un  dia’ ète  maigre  de  type  pancréatique.  La  marche  du 
diabète  infantile,  activée  encore  par  une  maladie  infectieuse, 
aboutit  à  l'acidoseet  au  coma,  à  moins  que  survienne  une  com¬ 
plication. 

Le  coma  diabétique  infantile  avec  odeur  acétonémique  de 
rtialeine,  dyspnée  de  Kussmaul,  devra  être  différencié  du  coma 
urémique  avec  respiration  de  Cheyne-Slokes,  de  l’intoxication 
opiacée  avec  myosis. 

On  peut  voir  aussi  la  mort  survenir  par  tuberculose  pulmo¬ 
naire,  pneumonie,  broncho-pneumonie,  rarement  par  gangrène 
pulmonaire. 

Le  diagnostic  est  (larfois  malaisé  du  fait  qu’on  pense  peu  au 
diabète  chez  l’enfant.  Il  faudra  y  songer  chez  un  enfant  mai¬ 
grissant  sans  cause  apparente,  surtout  s’il  est  né  de  parents 
diabétiques  ou  obèses. 

L’incontinence  nocturne  associée  à  la  polydipsie  est  un  indice 
à  retenir.  Chez  le  nourrisson,  il  f  ludra  différencier  la  lactosurie 
sans  conséquence  grave,  de  la  glycosurie,  de  pronostic  plus 
sérieux.  En  général,  le  pronostic  du  diabète  infantile  est  fatal, 
exception  faite  de  certains  cas  récemment  signalés  par  M.  Lere- 
bo  illct. 

La  thérapeutique  la  plus  rigoureuse  ne  fait  le  plus  souvent 
que  reculer  de  quelques  mois  l’échéance  quasi  fatale  :  chez  le 
nourrisson,  on  continuera  le  sein,  et  on  donnera  un  peu  d’eau 
de  Vichy  ;  à  [)artir  d’un  an,  alimenter  le  jeune  diabitique  avec 
du  lait,  de  la  farine  d'avoine,  puis  des  purées  de  pomme  de 
ferre  et  de légunnineuses  largement  diluées  dans  du  lait  ;  chez 
les  enfan's  plus  âgés,  les  règles  diététiques  sont  les  mêmes  que 
celles  du  diabète  maigre  de  l’adulte  :  interdiction  de  la  diète 
carnée,  régime  surtout  lacto-végétarien;  si  l’action  apparaît  ou 
diminuera  encore  la  ration  azotee. 

Comme  médicaments,  on  pourra  conseiller  l’huile  de  foie  de 
morue,  le  quinquina,  les  préparations  ferrugineuses  ou  bro- 
murées,  les  alcalins.  Certaines  stations  thermales  paraissent 
favorables,  sauf  en  cas  d’acidose  :  Vichy,  Vais,  Pougue-i,  St-X  jc- 
taire,  la  Bourboiile. 

Le  coma  devra  être  prévenu  en  évitant  les  fitigues  de  tout 
ordre,  en  appliquant  la  médication  bioarbonatée,  qui  doit  être 
plus  rigoureuse  encore,  si  on  voit  apparaître  l’acidose  et  la 
réaction  de  Gerhardt. 


Traitement  efficace 

des  affections  broncho-pulmonaires 
du  Lymphatisme 
^  de  la  Scrofule  ^ 

de  la  Tuberculose 

dans  toutes  ses  manifestations 


Le  Résyl  réalise  l'sintisep- 
sie  pulmonaire  et  possède  tous 
les  avantages  de  la  médication 
créosotée 
sans  aucun  de 

ses  inconvénients. 
Sous  son  influence,  la  sécré¬ 
tion 'bronchique  se  tarit,  la  toux 
s’apaise,  les  lésions  cessent  d'é¬ 
voluer  puis  se  cicatrisent,  le  poids 
augmente,  les  sueurs  disparais¬ 
sent,  l’état  général  devient 
meilleur. 


_  .  „  i  a)  Sirop,  üaeon  de  20  doses.  ...  4  francs. 

Trois  formes  j  b)  comprimés,  tube  de  20  doses  .  3  — 

(  c)  Ampoules  de  2  cm^  (injection  sous-cutanée). 


Echantillons 


.  0.  ROLLAND,  ph"'".  —  Laboratoires  CIBA 

•  1.  F*JL,A.CE  MORA-ND  -  l_YON 
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lÆ  FKUUKKS  MEDICAL 


L’Extrait  de  Graines  de  Cotonnier, 


POUDRÉ  SPECIFIQUE  GALACTOGÈNE 


Accroît  et  améliore  la  secrétion  lactée, 
rétablit  même  après  une  interruption 
J  plusieurs  semaines. 

ATTESTATIONS  MULTIPLES 

Je)  Médecins,  des  Sages-Femmes  et  des  Mères 
M  BOITE,  pour  une  semaine  enüironi . 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  lodures 

L  IODOVASOGÈNE  à  6o/“ 


VASOGÊNE  Hg  à  33  ‘/a  et  50  °/o 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

La  BOITE  de  10  capsules  5  fr,  —  de  25  capsules  litr. 


PATE  DENTIFRICE  A  L’EAU  OXYGÉNÉE 

cf'un  Pouvoir  antiseptique  ileVâ 


Vtlltgs  PCARSOM  ,,  Société  anoaj 
Bureaux  a  usines  a  soint-D 

Téléph.  (ligne  directe)  :  F 


pHez  TOUS  LES  PHAÎ=IMACIENS  &  DROGUISTES 


VACCINS  1.0.  D. 


Vaeein  Rnti-Stapbyloeoeeiqae  I.  0.  D. 


Ibiorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÊNE  : 
jdosol  -  Camphrosol  -  Qaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosr»!  .  lodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  4  fr.]  —  de  100  gr.  :  6  Ir- 


VaeeiD  Rnti-Stpeptoeoeeiqae  I.  0.  D. 


t  de  l’Erysipèle,  des  infections  dues  au  streptocoque 
Prévention  de  l’infection  puerpérale 


::  Vaccins  Polyvalents  I.  0.  D.  :: 


Type  I  —  Staphylo-Strepto-Pyocyanique 
Type  II  —  Staphylo-Strepto-Golib. -Anaérobies 
Traitement  des  Suppurations 


VACCINS  Pneumo-Strepto,  Anti-Typhoïdiques, 
Anti  -  Wléningococcique,  Anti  -  Gonococcique, 
Anti-Mélitococcique,  Anti-Dysentérique 
Anti-Cholérique  I.  O.  D.  :: 


Ponr  Littératnr»  et  Échantillons  :  o&ROSITAIReSr 

laboratoiré  Médical  de  Biologie  DEFFIXS,  40,  Fg  Poissonnière,  Paris 

2,  pue  Lafon  REBOUL,  D’ 60  Phar'%  Allées Capucinos,  Marseille 

MARSEiL_L.E  HAMELIN,  Pharmacien,  31,  Rue  Michelet,  Alger 


THERMOMÈTRES  MÉDICAUX 


{Contrôlés  par  le  Laboratoire  des  Arts  et  Métiers)  < 

En  étüi  càrtôil,  la  pièce  ;  4  fr.  —  En  étui  nickel,  la  pièce  :  4  fr.  50  j 


^edans  la  bouchede l’Oxygène  naissant.Blanchil les  Oentset assure 
éclat  naturel,  tout  en  conservant  l’émail.  (D'-  P.  Sauvipny.  Chiruiakn- 
B*',  de  la  Faculté  de  Paris.  Journal  odoniolosiquc  de  Fronce,  .Swhfcmbre  1910). 

Le  ^/t  Tube  :  i.SO'  *Le  triple  Tube  ;  3  tr. 


SERINGUES  hypodermiques  en  crisial  choix:  | 


Nues  avec  chaîne . 

Complètes  en  boîtes  métal 


:c  deux  aiguilles  acier.  3  Ir,  3lr.  4fp.  25  6  le  25  7  Ir.  25  9 

.\iguilles  acier  :  0  Ir.  35  pièce. 


'iril  général  des  seringues  hypodermiques) 


COMPTOIR  DE  THERIVIOIVIÉTRIE,  132,  Rue  du  Faubourg  Saint-Denis,  P.4R1S  X» 

Compte  Chéques-postaux  382-66,  PARIÜ  féléphone:  Nord  77-83. 


INSTITUT  MEDICO-PEDAGOGIQUE 


trailiemeiit  et  l’édLucatlon  «les  enflants  anormanx  des  denx  sexes 

ENFANTS  DIFFICILES  A:  NERVEUX 

2LBJRIÉF.ÊS  -A.  TOUS  LES  DEGFJÉS 
ÉFILEFTIQUES 


■èdeeia  an  ehaf:  D*  G.  PAUL-BONCOUR  «.  a 


médico-pédagogique  e 


.1.  ALBOüY  ,  Direc 


N,*  présentant  de  l’instabilité  mentale  et  sujets  à  des  impulsions 

lui  les  empêchent,  quoique  possédant  un  certain  développement, 
»i^®*ttre  à  la  règle  des  lycées  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par  consé- 
à  la  fois  ^nne  méthode  d'idneaiion  spéciale  et  d’une  discipline 


■  «Auila  mrrUrés  ol  idiots  ; 

■h mai.  33,  raa  Sahat-AublA,  A  Tttry-aRr-SciM,  m 


lé-  Il  est  situe  s  Vitry,  près  Paris,  22,  rue  Saint-Aubin,  an  ■üUeu  d’un  vn 
ine  I  parc  admirablement  planté.  L'établissement,  éclairé  à  l'électricité  et  isalc  i 
propriétés  voisines,  est  pourvu  d'écoles,  d’atelien,  de  §§mnases,  de  Kaina.  d 
I  service  d'hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc. 

G.  PAUL-BONCOUR.  IM.  Fsnbocrg  Saint-. Honoré,  Paria-  -  Téléph;  ^ 
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BIBLIOGRAPHIE 


Pathologie  de  la  bouche  et  des  dents,  par  le  rf  Léon  Frey,  et 
Charles  Rlppe,  5«  édition,  1922,  Un  volume  in-16  de  428  pages 
avec  115  figures,  12  francs.  Bibliothèque  du  chirurgien-dentiste .  (Li- 
biairie  J.-B.  Baillière  et  fils,  19,  rue  llautefeuille,  à  Paris  VU). 
Celle  51  édition  diffère  notablement  de  la  précédente  ;  des  chapitres, 
entiers  sont  retondus  ou  sont  nouveaux. 

Les  FacAiltés  de  médecine  élèvent  de  plus  en  plus  le  niveau  de 
leurs  examens  pour  les  étudiants  en  chirurgie  dentaire,  et  d’après 
le  nouveau  programme,  des  épreuves  stornatologiques  sont  exigées 
des  étudiants  en  médecine  de  5^  année. 

Ce  livre  sera  utile  à  tous  ces  étudiants,  ainsi  qu’au  médecin. 

Ti’aité  de  Pathologie  médicale  et  de  Thérapeutique  appliquée,  publié, 
tous  la  direction  de  Emile  Sergent  professeur  de  clinique  m  di- 
cale  propédeutique,  membre  de  l’Académie  de  médecine  ;  méde¬ 


cin  de  la  Charité.  L.  Bibadeau-Dumas,  médecinde  la  Maternité, 
et  L.  Babonneix,  médecin  de  la  Charité. 

Tome  XXI  ;  Dermatologie  par  MM.  Darier,  Civatte,  Mallein, 
Ferrand,  Boisseau,  Du  Castel,  Tzansk,  Favre,  Clément 
Simon,  Rostaine,  Pautrier.  In-8,  1923,  lfi5 ligures  :  30  fr.  A. 
Maloine  et  fils,  éditeurs,  27,  rue  de  l’Ecole-de-Médecine.  Paris. 
Ce  volume,  de  même  que  les  volumes  consacrés  à  l’ophtalmolo¬ 
gie  et  à  l'otologie,  à  l’electrologie  et  à  la  radiologie,  et  aux  autres 
spécialités,  n’est  pas  écrit  pour  les  spécialistes.  Il  s’adresse  aux 
médecins  faisant  de  I  '  médecine  générale,  conformément  aux 
vues  exposées  par  les  Directeurs  du  Traité  de  Pathologie  médicale 
et  de  Thérapeutique  appliquée  dans  leur  introduction  générale,  il  a 
pour  but  de  condenseï'  l’ensemble  des  notions  qui  sont  indispensa. 
blés  dans  la  pratique  courante.  Les  relations  do  la  dermatologie  et 
de  la  médecine  générale  sont  des  plus  étroites  ;  nombre  de  mani¬ 
festations  culanées  sont  liées  à  un  élat  général  ;  leur  consl  .talion 
peut  conlribuer,  à  titre  séméiologique,  à  orienlor  le  diagnostic  et  à 
dépister  l’alleclion  générale  qui  les  conditionne. 

1  {Voir  la  suite  page  706.) 


DANS 


M.  MORO,  Pharmaci 


lédical. 
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PRESCRIRE 
Aux  Enfants 


Aux  Adultes 


Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  >  Sclérose 

Asthme 

PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Armand -SylvesI 
à  COURBEVOIE  (Seine). 


ANGIOLYMPHE 


nous 


PRÉTUBCRCUUOSE 


TUBERCULOSE 


DANS  TOUTES  1 

SES  MANIFESTATIONS  \ 

disparition  &  DIMINUTION 

de  la  Dyspnée 
de  la  7  eux 
de  I* Expectoration 
des  Sueurs 
de  la  Fièvre 

et  de  tous  les  symptômes 


O  n  ai  r*© 

O-anglionnni  T*© 
Oss©u.s© 


F*©r*itonéal© 
Fténal© 
Intestinal©  c 


AUGIVIENTATION 

de  F  Appétit 
du  Poids 
des  Forces 
du  Sommeil 
Amélioration  rapide 

de  Fétat  général 


DIMINUTION,  DEOENERESCEXCE  et  DISPARITION  des  RACILLES  de  KOCH 

et  autres  mieroorqnnisnies  pathocfènes 

DOSE  :  de  2  à  5  centimètres  cubes  en  une  injection  dans  la  fesse  faite  quotidiennement  par  série  de  8  à  12, 
et  repris  après  10  à  12  jours  d’interruption. 


,  Avenue  de  la  Défense,  PUTEAUX 


Laboratoire  :  4,  Rue  Hébert,  COURBEVOIE. 


Dépôt  :  MM.  PIOT  et  LEMOINE,  117,  Rue  Vieille-du-Temple,  PARIS. 


raiX  de  la  boîte  de  6  ampoules  :  au  public. . . 
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Ces  dans  cet  esprit  que  M.  Darier,  avec  sa  maîtrise  et  son  grand 
talent,  a  bien  voulu  accepter  de  présenter  ce  volume  aux  lec¬ 
teurs,  en  quelques  pages  empreintes  de  sa  science  profonde  et  de 
sa  grande  expérience. 

On  sait  combien  il  est  difficile  d’adopter  en  dermatologie  une 
classification  qui  puisse  rallier  toutes  les  doctrines  et  toutes  les 
opinions.  Cela  est  tellement  vrai  que  des  dermatologistes  illustres, 
pour  éviter  toute  critique  et  toute  discussion,  ont  adopté  pour  les 
descriptions  des  diverses  dermatoses,  l’ordre  alphabétique. 

Les  directeurs  du  Trailéde  Pathologie  médicale  et  de  Théraf^eutique 
appliquée,  sans  pousser  aussi  loin  le  souci  de  la  neutralité,  se  sont 
bornés  à  diviser  le  volume  de  dermatologie  en  deux  parties. 

dans  la  P®  partie,  le  lecteur  trouvera  la  description  des  lésions 
élémentaires  de  la  peau  et  celle  des  grandes  dermatoses,  telles  que 
l’eczéma,  la  psoriasis,  les  prurits,  l’herpès,  les  troubles  trophi¬ 
ques,  les  tumeurs,  les  affections  de  l'appareil  pilo-sébacé. 

Dans  la  2®  partie  sont  classées  quelques  dermatoses  nettement 
spécifiques,  telles  que  les  dermatoses  artificielles,  les  dermatoses 
dues  à  la  présence  de  parasites  animaux  ou  de  champignons,  la 
tuberculose  cutanés  et  les  tuberculides. 

Tous  les  articles  ont  été  confiés  à  des  collaborateurs  spécialement 
désignt  s  par  leurs  travaux  personnels,  tous  élèves  des  grandes 
écoles  dermatologiques  tranraises  :  Givatte,  qui  a  écrit  les  cliapi- 
Ires  consacrés  aux  lésions  élémentaires,  à  l’eczéma,  au  psoriasis, 
au  pemphigus. . .  ;  Mallein,  qui  s’e-t  chargé  des  prurits,  ai  du 
prurigo,  des  érythèmes...  ;  Feirand,  de  l  herpès,  du  zona,  du  purpura, 
des  pyodermites  ;  Boisseau,  des  atrophies,  de  V eléphantiasis,  de  la 
maladie  de  Dercum,  des  troubles  trophiques,  vaso-moteurs  et  sude- 
raux  :  Du  Castel,  de  la  sclérodermie,  de  l’asphyxie  locale  et  de  la 
gangrène  des  extrémités  ;  Tzanrk.  des  dystrophies  cutanées  ;  Favre, 
des  tumeurs  cutanées  el  des  nævi  ;  Clément  Simon,  des  affections 
de  l’appareil  pilo-séhacé  ei  des  dermatoses  dues  à  des  champignons 
(Favus,  tricophyties,  etc...)  ;  Rostaine,  des  dermites  artificielles  ;  et 
enfin  Pautrier,  des  éaèerca/oses  caianées  et  des  teberculides . 

De  nombreuses  figures  illustrent  ce  volume  et  montrent  le  souci 
qu’a  eu  l’éditeur  de  seconder  et  de  faciliter  la  tâche  des  auteurs. 

Ce  volume  sera  certainement  fort  apprécié  par  tous  les  méde¬ 
cins  praticiens. 

Tome  XXII  :  Intoxications  ;  maladies  par  carence  ;  maladies  par  agents 
physiques  ;  affections  médicales  et  traumatismes,  par  P'  Achahd, 
Le  Sourd,  Stéphen  Chauvet,  François,  Flandin,  Baltha- 
ZAR,  Legrain,  P' Mouriquand,  Chiray,  In-8,  1922,  31  figures, 

.2  planches  couleurs  :  2iS  francs-  A.  Maloine  et  flls.  éditeurs, 
27,  rue  de  TEcole-de-Médecine,  Paiis,  j 

Les  intoxications  sont  extrêmement  nombreuses.  Elles  donnent 
naissance  à  des  syndromes  qu’il  rst  commun  de  rencontrer  dans 
la  pratique  quotidienne.  Il  faut  bien  connaître  cas  intoxications  et 
avoir  constamment  l’esprit  en  éveil  pour  soupçonner  l’  origine  de 
phénomènes  cliniques  d’allure  souvent  dramatiqu.i  et  inhabituelle. 


Coaltar  Saponiné  Le  Beuf 

Antiseptique  et  Détersif,  non  caustique, 

Admis  dans  les  Hôpitaux  de  la  Ville  de  Paris. 

Exiger  la  signature  Fbrd.  LE  BEUF,  en  rouge 
J.  LE  PERDBIEL,  11,  rue  Milton,  PARIS.  —  Tru daine  08-73 


Elles  sont  d’aspect  très  polymorphe  et  à  mesure  que  les  recher¬ 
ches  expérimentales  s’accumulent,  on  retrouve  dans  une  série  c<; 
troubles  morbides  jusqu’à  présent  mal  définis  l’influence  d’un 
agent  toxique  resté  longtemps  méconnu.  Les  notions  acquises 
sur  les  intoxications  se  renouvellent  sans  cesse  et  on  trouvera  dans 
ce  livre  de  nombreux  faits  nouveaux. 

M.  le  ?"■  Acliard  a  bien  voulu  écrire  une  introduction  où  l’on 
trouvera  exposées  les  considérations  nécessaires  à  la  compréhension 
de  la  physiologie  des  inloxications.  M.  le  P''  Mouriquand,  dont  les 
études  entieprises  avec  .VI.  leP'Weill  ont  tant  contribué  à  faite 
connaître  en  France  les  maladies  dites  de  carence,  a  développé 
pour  le  lecteur,  avec  une  grande  documenialion,  les  affecTinns 
dues  à  l’unilormité  de  l’alimentation  ou  aux  aliments  stérilisés. 
M.  le  P''  Batlhazaid  a  donné  des  articles  intéiessanls  et  tort 
clairs  sur  les  accidenis  déterminés  par  l’intoxication  due  au  car¬ 
bure  d’hydrogène,  au  sulfure  de  carbone  et  par  quelques  agents 
physiques  comme  le  l'eu,  le  froid,  rélectricilév  l'air  confiné.  A 
M,  Flandin  sont  dos  d'importants  articles  sur  les  inloxications  par 
les  diiîérenls  craz.  M. François  a  écrit  les  inloxicalion.s  piofession- 
nelles  ;  M.  le  Som-d  lesloxi-infeclions  alimentaires  ;  M.  Chauvet,  les 
into.Nications  par  venins  de  serpenl,  les  champignons. 

Suivant  la  tradition  de  la  collection,  toutes  ces  pages  sont 
empreintes  d’un  esprit  ( ssentiellemenf  clinique,  la  thérapeutique 
tient  une  large  place,  surtout  en  ce  qui  roncerne  les  méthodes  de 
traitement  cura’  if  ou  prophylactique  d’application  simple  et  pratique. 

Une  grande  partie  du  volume  a  été  consacrée  aux  intoxications, 
par  l’alcool,  l  éther  la  cocEÏne.  la  morphine,  le  haschich.  Ces 
chapitres  ont  été  confiés  à  M.  le  D'  Legrain  dont  on  connaît  les 
excellents  travaux  sur  ces  sujets.  M.  Legrain  a  fait  une  (ouvre  des 
plus  intéressante  et  très  originale.  Il  s’agit  d’intoxications  toujours 
malheureusemenl  d’actualité,  et  le  lecteur  pourratrouver  dans  ces 
pages  tous  les  éléments  nécei.saires  à  la  lutte  contre  ces  fléaux. 

Enfin  M.  Chiray  a  traité  plusieurs  sujets,  dont  le  choc  trauma¬ 
tique,  et  les  affections  médicales  déterminés  ou  aggravées  pai'  le 
traumatisme.  Il  s’agit  ici  d’une  partie  un  peu  spéciale  du  \oîume, 
les  conditions  de  vie,  à  notre  époque,  ont  compliqué  singulièrement 
la  patholagie.  Bien  qu’il  ne  s’agisse  plus  ici  d’intoxication  véri¬ 
table,  les  (ilrecteurs  de  cet  ouvrage  ont  pensé  qu’une  place  devait 
être  réservée  à  toutes  ces  affections  qui  ont  quelque  rapport  avec 
le  traumatisme,  et  (jue  le  médecin  a  souvent  l’occasion  de  rencon¬ 
trer.  f^es  articles  qui  les  concei’nent  sont  d’ailleurs  assez  brefs  ;  ce 
qu’il  importait,  c’était  de  donner  un  exposé  précis  dt. s  rapports 
médico-légaux  du  traumatisme  et  des  affections  médicales. 


AZUR'  AGENCE 


inet  de  lent 

nier  ordre  |  x 


A.  SARASY 


24,  Rue  Truguet,  (en  face  le  Lycée) 
TOULON  s-mer 


TRAITEMENT  de  la  SYPHILIS 


HUILE  GRISE  STÉRUISÉE  ET  INDOLORE  Q£  VIGIEB 

à  40  0/0  Ce^  (.Codez  1008.) 

Prix  du  flacon  :  3  fr.  —  Double  flacon  ;  5  ir. 

Se  servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  D'  Barthélemy, 
à  Ib  divisions -,  chaque  division  correspond  exactement  à  un 
centigr.  de  mercure  métallique. 


Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  3  fr. 


fSAVOBlDENTlFRICt.VIGIER 


les  jours  du -  4»«e///eu/'4.e(/secI(uùe,3TTtüct^^^î!MlTNj!rell«!par!» 


Injections  mercurielles  solubles,  hypertoniques  indolores 
Intra-muscuiaires  de  VIGIER 

AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VICIER 

Solution  aqueuse  saccliarosée  à  U  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
de  Benzoate  d’Ilg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BI-lOOURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  sacch.irosée  à  0  gr.  01  et  i  0  gr.  02 
d'Iodure  d'Hg.  par  cent.  cube. 


SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VIGIER 

à  1.  2,  3,  4  cenligr.  de  .Mercure 

Dose  pour  Adaile  :  un  suppositoire  de  0.04  centigr.  par  jour 


Pharmacie  CHARLARD-VIGIEft  et  IIUEBRE,  Docteur  ès-Sciences,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 


iNÉOLAXariF  CHftPOTOT 


IMÏNl  ÛEüAROIN 
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25  a/na  oLc 


LAFAY 


- xSQ'rUÀf  -  anÆ-Uytc<ji<Aje<>  - 

ruytooe,  _  . 

X5/  zue.  cCq 


4®  %  Û'Iode  sans  aucune  trace  de  chlore 

54,  Ghaussée-d'Antin,  PARIS 


BLEx\NORRA(xIE 

CYSTITE 


COMBINAISON 

Uéxaméthylèiifilélraiuliie  — ■  Acide  Auhjdromélhylènc  citritiue 
et  Sel  Disodiqiic  de  l’Acide  Copuliivique. 

DÉSINFECTAIT  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

_ Doses  :  10  à  12  PILULES  par  jour. 


Ecbanttlloi 


USAGE  ENFANTSdes  DOCTEURS  li 


SUC  D’ORANGE  MANN  ÉTÉ  —  INOFFENSIF  I  —  DÉLICÊEUX  I 


PA.HIS, 


Convalescence^ 


Ouina,  Viande 
LacloPhosphaîcde  Chaux 


U  nt  dosé  et  assimi- 
t  tous  les  principes 
1  osphate  de  Chaux, 
ie  la  Viande, 
îûonstituaui  des  nlus 
ï  ans  les  Oas  de  dénu¬ 
de  diminution  des 
calcaires. 


énergiques 
trition  et 
phosphates 


laque  rep 

•.  LYON 


ÜÜaLEVURE 


BBËRE-.P1LUL.ES  doué  de  toute  LEVURE  ] 
PURE  ^'*ltiftLTERAgLE^lelficaoité  de  la  FRAICHEJ 


HjLpM 

illl[H!|>l'i|!i 

g^^H 
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acide  éthylphosphorique 

acide  phosphorique  nouveau  assimilable  —  toxicité  nulle 
CORRECTEUR  DES  TROUBLES  DE  LA  NUTRITION 
I^yspepsies  Neurasthénie  Dépressions  nerveuses  Rhumatismes  elironiqiies 

Phosphatiirie  Asthénie  Anorexie  Scléroses  Lithiases 

Tuberculose  et  Coiivalesceiiees  des  maladies  infectieuses 

Mode  d’emploi.  —  Dose  moyenne  2  d  3  cuillerées  à  soupe  par  our,  chaque  cuillerée  dans  un  grand  oerre  d’eau,  de  pin 
blanc,  ou  de  vin  rouge,  sucré  ou  non,  à  prendre  au  cours  des  repas. 


PHYSIOSTHËNINE 


SÉRUM  LEUCOGÈNE 


IlSrjEGTIONS  A.  SER.ING-XJE 


Ampoules  de  50  c/c  no  1  dose  moyenne. 
Ampoules  de  50  c/c  n»  2  dose  faible. 
Ampoules  de  20  c/c  n°  3  dose  de  soutien. 


TOXICITÉ  NULLE 

Jamais  de  réactions  sériques 
(anaphylaxie) 


TINTOIGATIOIVS 


Grippe,  Angine,  Pneumonie,  Broncho-Pneumonie,  Fièvre  Typhoïde,  Fara-typhoïde, 
Fièvre  Puerpérale,  et  toutes  les  infections  quel  que  soit  le  siège,  quel  que  soit  le  microbe. 


Excepté  Tuberculose  et  Cancer 


’  Anthropolagit 


VIGNES 


HEBDOMADAIRE 


CLERC  CODEX  JEANNIN  LENORMANT 

Pr.  Jesseur  agrégé  Médecin  Professeur  de  clinique  Professeur  agrégé 

Médecin  de  l’Hôpital  des  Asiles  obstétricale  Chirurgien  de  l’Hôpita 

Lariboisière  Saint-Louis 

L.  LORTAT-JACOB  PAUL-BONCOUR  (G.)  A.  PHILIBERT 


Professeur  agrégé, 
Médecin  de  l'Hôpital  Tenon 


Maurice  GENTY 

Secrétaire  de  la  Rédaction 


POULARD 

Ophtalmologiste  dt 
l’ Hôpital  Necker  Enfants- 


Félix  RAMOND 

Médecin  de  l’Hôpital 
St-Antoine 


travaux  Originaux 

I  M.  P.  LEGRAIN.  — Recherches  au  sujet  de 
l’origine  mycosique  de  la  dyshidrose  et  des 
éruptions  dyshidrosiformes . .  p.  477 

médecine  Infantile 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  — M.  1’. 
LEREBOULLET.  —  Le  foie  dans  les  ma 
ladies  infestieuses  aiguës  de  l'enfant. 


Tiettre  du  Japon 

M.  D'-  TETSUO  KAGAtVA.  -  VI‘^  Congrès 
de  la  société  médicale  du  Japon. . .  p.  4«2 

X'*'XI'  Congrès  de  L’Association 

Française  de  Chirugie . p.  485 

Sociétés  Savantes 

Académie  de  Médecine .  p.  488 

Actualités  Médicales 


Nouvelles .  p.  en 

Bibliographie . p.  724 

r T  U  B ERCÏÏ Loi 

i  Bronchites,  Catarrhes,  Grippes  | 

l’ÉMDLSIOS  MARCHAIS  Sî”' 

;  Calme  la  TOUX,  relève  l  AP PETIT  » 

I  de  3  cuillerées  à  café  et  CICATRISE  les  lésions.  | 

I  dans  lait,  houiliiin.  ]j  j,.,,  tolérée  -  Facileiiienf  absorliée  1 


SOUTTE  ^'^MUMATISMES 

ITOPHAN-CRUET 


tD  cachets  on  comprimés  de  0,50  cgr. 
Littérature  tt  échantillons  ; 
rue  du  Pas-de-la-Mule,  PARIS  3* 


ULCUS,  GASTROPATHIES,  HYPERCHLORHYDRIE 

Sténoses  pyloriques,  Colites,  Anti-Oxyurasique  puissant. 


ENT  Gastrique  Idéal 


ANIODOL 
INTERNE 

Gastro-Enlérilo 

Le  plus  puissant  Antiseptigue 

NON  TOXiaUE  Furonculoi*. 


^  -  UnIverMi 

-  Obstétrique 
,  «inécologla 
hlrtlH  vénérlennee. 

'Jthantillons  auce  Médecins  sur  demande.  —  Siéde  l’ANIODOL,  40.  Rue  Condorcet,  FARTS 


aléilaner'LFacuaüî 

Lap}useSlcaGede:Préps.rationse,V!ilériane. 
La, plus  facilement  acoeptéepino,  Malades. 

De  1  a  6  cuillerées  à  calé  par  leur. 


U  MEILLEURE  FORMULE 

PRÉPARATIONS  lODO  -  TANNIQUES 
PHOSPHATÉES 

CONSACRÉE  PAR  L’USAGE 

VIN  gTrard 

Spécifique  du  LYMPHATISME 

^  Verres  a  tA&dère  par  jour  au  début  des  reoas 

infantile rsÎR OP  GIRARD 

1  otiH  '.uilierées  à  soupe  par  jour 

Laboratoire  A 


MÉDIC^ITION  DyNf^MOoÈNE 

AIMÉMIE  CËIRÉIBR  AL-E: 
IMÉVROSES.  VERTIGES 

BIOPHORINE 

KOLA  GLYCÉROPHOSPHATE 

GRANULÉE  TITRÉE 
2  ou  2  cuillerées  i  café  par  Jour,  à  prendre 
pure  ou  délayée  dans  un  liquide  :  eau,  vin, 
iefusion.  thé»  caféi 


hm  FIE  ©EGiAMîQüB 

par  excellence 

Spécifique 

DE  L’ANÉKIE  NER“^EUSE 

NUCLÉO-FER 

GIRARD 

Augmente  en  quelques  jours  de  30  à  90  ®/o 
la  teneur  des  Globules  en  HÉMOGLOBINE 
6  à  8  pûmes  par  jour  au  début  des  repas 


CIRARD  ,48,  Rue  d’AIèsia  >  PARIS. 
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son  synonyme  allemand 


Antiseptique  interne,  diurétique  et  dissolvant  de  l’acide  urîque 


FIÈVRES  INFECTIEUSES 
GR1PP£«ARTHR1T1SME 


VOIES  BILIAIRES  ET 
URINAIRES  -  rhumatisme 


IÉCHANTILLONS  :  BEYTOUT,  12  Bout.  Sl-Hartio.  PARIS  | 


Reminéralisation  et  Recalcification  intensives 


AUTOFIXATION,  DANS  LES  TISSUS, 
DU  PHOSPHATE  TRICALCIQUE 
à  NAISSANT  ET  COLLOÏDAL 


NOUVEAU  SEL  ORGANIQUE  £>Ë  CHAUX 
INTÉGRALEMENT  ASSIMILABLE 

(Communicadon  i  l’Ac^dimU  de,  Science,.  14  fiürier  1921) 


DEUX  FORMES 


COMPRIMÉS 


AMPOULES 


SOLUBLES  SEULEMENT  DANS 
L’INTESTIN 

1  A  3  COMPRIMÉS  PAR  JOUR, 
SUIVANT  L’AGE 

INJECTABLES.  UNE  AMPOULE 
DE  I  cc.  PAR  JOUR,  EN 
INJECTIONS  SOUS -CUTANÉES 
OU  INTRAMUSCULAIRES 


££HANTILL0NS  &  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE  A  MM.  LES  DOCTEURS 


LEBOUCQ,  30,  Rue  Armand-Sylvestre,  COURBEVOIE  (Seine) 
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Assistance  publique-  —  Concours  dr  l’extcriial.  Anatomie.  Srnnce 
lUi  Jé  sentcrnhrr  Question  donnée  •  Tiers  siinrr'eur  du  fémur. 
,MM.  Oallais  ti'ierre)  Ifi,  Farrando  15,  Diirrbadi  1-5,  Fréniont  1«, 
foi’t  (Ivavniond)  in,  Qortiar  (î,  Fortin  (René)  i8,  Rven  6,  Desprès  15, 
Fallex  10,  Gariié  18,  Marion  12,  Falaise  17  1/2,  Débraillé  14  1  '2, 
rdaire  15,  iJiiverger  0,  Gadaud  0,  Leimal  0. 

Séance  du  27  septélnhre.  -  -  Question  posée  :  Surfaces  ârliculfiircs 
{eriisule  ri  Usn)nents)dc  F nrticulation  leniporo-inaxilhire).  MM.  Oavois 
IV'Cibert  (Henri)  il,  Mlle  Devin,  R,  MM.  Gaston  (Jean)  14,  DhauSsy 
6,  Fnyot  15,  Deraneonrt  12,  Mlle  Fa.yot  10,  MAl.  Franeioni  0,  de  Gines- 
tel  15,  Dréyfu.s  (\'ital'  fi.  Desormeaux  17,  Fouquet  Ifi,  Drnllliard 
15,  Franco  15,  Prévost  14,  Forrimd  6,  Duval  7. 

Sérinee  dü  28  septembre.  Question  jlqnhée  :  .Irlère  cubitale  et  .ses 
Ithrrrhes  mllàtcrdles  et  terminales.  ---  MM.  Ca'stellant  10,  Cro.s  i  4, 
Cro-^-Decan  13,  Mlle  Gautheron  14,, MM.  Ohofîé  15  1  '2,  (Daillaud  14  1  /2 
Cléinent  (Yves)  14,  Delaiiaye  14,  Mlle  Cahen  15,  MM.  Constantou- 
iakis  10,  Corbin  16,  (lhaignon  14  1  /2,  Cougnot  14,  Mlle  Chemin  18  1  2 
,\IM.  Dalloni  3,  Debon  12,  Camps  16. 

Séance  dü  2  octobre.  —  Question  donnée  :  Muscle  slernn-ciéido- 
mastnïdien  et  son  innervatiou  [sans  les  rnnnoHs  et  la  physiolo^iel .  MM. 
Cavalier  IQ  P.ulté  13;  Coijuelin  15,  Mlle  Chevillon  15;  Dartin  18, 
MM.  Ruisson  fi,  Chevrnllo  14,  Cazés  10,  Corbier  14,  Cabrol  17  1  /2; 
Cohen-Delnro  16,  Cassaigneau  17  Brunet  17  1  rî,  Codel  15  Cnudde  8 
Cadiihac;  1  fi. 

.ftunc'è  du  3  ocioi’re.  '  --  Grand  nérf  'sclaliqtlé  sans  les  braii’cheS 
terminales.  --  MM,  Capelin  14,  Cantin  KQ  David  (Jean  14,  Colin  15, 
Caïman  10,CoUperot  15,Calmels  18,  Danliier  18,  Davioüd  10, Clément 
(.4ndré)  15,  Chanvineau  10,  Chauveau  (André)  12,  Ghaviâlle  14, 
Charles  12,  Delbroil  17. 

Séanec  dit  4  octobre.  —  Questions  données  ;  muscles  ptérygoïdiens 
externe  et  interne.  —  Mlle  David  in,  MM.  Caraës  12,  Cachera  16, 
Çoste- 10,  Dausse  14,  Chadourne  16,  Caroli  1  8,  Cheynet  15,  Cannac  13. 
Busson  14,  David  (Pierre)  15  1  /2,  Decourt  14,  Delanoë  6,  Jesover  6, 
Herman  10. 

Séance  du  5  octobre.  —  Question  donnér^  :  Calcanéum.  —  MM. 
Guedé  15,  Janvier  15,  Guillaumin  13,  Hanry  14,  Joly  16,  Heroy  14, 
Hazan  10,  Grancher  15  1  /2,  Jouve  8.  Mlle  Guérin  17,  MM.  Hébert  14, 
Hénault  14  1/2,  Héber-Sulîrin  .12,  Hodanger  14  1,2,  Hambourg 


-  41 M.  Mesplomb  1 
Moutarde  18,  Perrier 
rol-Dumaine  16,  Mir. 


Mayer  13  Marion  Ifi  l  ,,/2,  Monnier 
2,  Ihh-issé  13,  .Ménard  13,  Nicolle  13, 
id  13  I  ,2,  MMlles  Gdrn  16,  Matrat  9. 


Tabuteau  12,  Mme  Trivas  16,  MM.  Vannier  18,  Stehelin  18,  Var"  1 
MM  /Jtzermann  15,  Surpas  15,  Zagdoan  16,  Veziri  16,  Stérin  1 
Weill  (Jean)  15,  Zimmer  Hirsch  0,  Terzian  12,  Thoyer  16  1  '2. 

Séance  du  2‘i  septembre.  -  Question  donnée  :  Symptômes  et  compi 
mtion  de  r ulcère  simple  de  V estomac.  -  M.M.  \'aehé  16  1  /2,'jVeslol  I 


,  Sliihl  16  1  a,  Timsit  Ifi.  Zaïnbeaux  12,  4’oignier  8,  \puillotl7,  Tobila 

11,  Mlles  Wollî  17  1 ,2,  V  idai  18,  41M.  Trnbert  17,  Tubiano  15,  Vériot 
18,  VVidal  13.  Vuillemard  12.  Thernie  12,  Tridon  11.  Via!  13.  Ventre 
16  I  SI,  Mlle  Wertheimer  (.M.arthr)  13. 

Séance  du  3  octobre.  —  Question  donnée:  injections  intra-veineu¬ 
ses  (indication,  teclmiqiie  et  accideiitsi.  —  Mlle  Wertheimer  (Su¬ 
zanne)  17.  MM.  Tehon  16  1  /2,  Vavron  de  la  Monrevre  14,  Péraire  16, 
Wibaux  7,  Vincent  15,  Mlle  llrça^  fl,  MM.  TortatjÏ5,  Vidal-Naquet  6, 
Vezoïix  14,  Medinni  12,  Sterbini  H)  Valhd  10,  Hondepierre  10,Prioi- 
let  15,  Schlessinger  10,  Pompanon  16,  Mlle  Seyrig,14. 

Séance  du  4  octobre.  Question  donnée  :  diagnostic,  des  hémopty¬ 
sies.  --  Mlle  Piassat  13,  MM.  Rudoll  16  1  2,  Ragn  17  1  /2,  Schmi'dl 
15  I  /2,  Rouart  14.  Mlle  Schreiber  12,  MM.  Ranglaret  IB,  Potnmeau- 
Delille  17,  Polacco  (Etienne)  14,  Slatler  15  1  '2,  Peltier  18,  Hedanet 
15,  Quivy  14,  Ripert  14,  Sassier  Ifi,  Rothex  10,  Petot  12. 

Séance  du  6  octobre.  -  Question  donnée  :  Signes  et  diagliostic  de 
la  phlegmatia  alba  dolens.  MM.  SaUiitea  16,  Rochefrette  14  1  '2, 
Spindler  11,  Signeux  17,  IMssol  16.  Rabinovicth  Ifi,  Rivoire  17, 
Roquejolire  11,  Mosnier  12,  Sigi\oret  14,  MMlles  vSk\virsk5’  14  1  /2, 
Scherhér  18,  MM.  Pradiet-  13,  Sazias  14,  IHessier  18,  Simon  (Ch.)  10, 
Rouques  16. 

Séance  du  7  octobre.  —  Question  donnée  :  Symptômes  et  (tiOgnostic 
de  la  eolique  hépatique.  -  MM.  Prince  14  1  '2,  Rogier  16  1  '2,  Scha- 
piro  17,  Sallé  17,  Mlle  de  Stankicwicz  15  1/2,  MM.  Saingery  18, 
Saint-iherre  (Louis)  18,  Richard  13,  Rudaux  17,  Serre  17,  Ràingeard 

12,  .Mlle  Rinm  13,  MM.  Ruciiie  18,  Spatzierer  12,  Régner  12.  Revel- 
Moreau  15  1  /2,  Rivière  16,  Plat  17,  Petrovitch  15. 

Séance  du  8  octobre.  -  Que.stion  donnée  :  Ékamén  clinique  d’un 
blessé  atteint  de  fracture  de  l’humérUs  au  1  /3  moyen.  —  MM.  de 
Sèze  17  1  /2  Poisson  14  1  /2,  Seroy  15  1  /2,  Poultlan“l4,  Rou.ssier  10, 
Schatz  (M.),  Prugniaud  8,  Séjournet  15  1  /2,  Polacco  (Jacques),  14, 
Querneau  16,  de  Ruggiero  14. 

Concours  de  Finternat  en  médecine.  —  Composition  du  jury.  Dut 
accepté  :  .M.M.  les  docteurs  Courconx,  Picot,  Mondor  Sauve",  Weil 
(M.-P.),  Lahbé  (Marcel),  Thiroloix,  Comte,  Legry,  Walther,  Coutelas 
et  Realle,  i>t  M.  le  D*'  Brouardel  qui  n’a  pas  encore  fait  connaître 

MM.  les  D''  Weil  (M.-P.),  Thiroloix,  Courcoux,  Comte,  Legry, 
son  atcceptation. 

Concours  de  médecin  des  hôpitaux.  —  Composition  du  jury  :  MM.  les 
De  Weill-Hallé,  Crouzon,  Josué  et  Robineau  qui  ont  accepté  et  M.M. 
les  !)■'  ledulle,  Lesné,  Dujfour,  Saniton,  Loeper,  Parmentier  et 
Vaquez  qui  n’ont  pas  fait  connaître  leur  acceptation. 

Ce  concours  pour  la  nomination  à  3  places  s’ouvrira  le  mardi  24 
octobre  à  9  heures  à  l’Hôtel-Dieu. 

Maternité  de  l'hôpital  Beaujon.  —  Cours  de  perfectionnement  et  de 
manœuvres  obstétricales  sous  la  direction  de  M.  le  docteur  Rvdeavx, 
accoucheur  de  Fhôpitnl  Beaujon,  assisté  de  M.  le  docteur  Lemel.and, 
accoucheur  des  hôpitaux  et  de  M.  le  docteur  Greder,  ancien  interne 
des  kôpitau.r,  chef  de  laboratoire.  —  Ce  cours,  d('stiné  aux  candidats 
aux  examens  d’obstétrique  et  aux  médecins  praticiems,  aura  lieu  à 
la  consultation  de  la  Maternité  à  l’Hôpital  Beaujon,  à  partir  du  16 
octobre  1922|tou.s  les  matins  à  9  h,  1  /4,  excepté  le  mercredi. 

Le  cours  sera  de  10  leçons  et  comprendra  deux  parties  ; 

1"  i,es  élèves  assisteront  à  la  consultation  et  seront  individuelle- 


Médication  Phagocytaire 


NUCLEATOL  INJECTABLE  ROBIN 

JSTucléophosphate  de  Soude 

VUCLÉARSITQL  INJECTABLE  ROBIN 

Nucléophosphate  de  Soude  et  Méthylarsinate  de  Soudé 

TRYCHNARSITOLinjectable  ROBIN 

NuQléophosphate  de  Soude  et  Méthylarsinate  de  Strychnine 
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5  à  l’examen  des  femmes  enceintes  [palper,  auscultation, 
leçons  cliniques  seront  faites  à  propos  des  cas  examinés, 
e  des  consultations,  les  élèves  participeront  chacun  une 
lœuvres  obstétricales,  chaque  opération  étant  précédée 
-théorique.  ;  ,  •  -  j, 

manœuvres  ; 

-tion  du  forceps  sur  le  sommet  en  position  directe  ; 
ition  du  forceps  sur  le  sommet  en  positions  obliques  ; 


laboratoire  les  champignons  récoltés  pa 
Le  personnel  du  laboratoire  fournira  a 


1  sera  précédée  d’une  conférence  publique  faite  pa 
I,  professeur,  sur  les  champignons  et  particulièremen 
s  destructives  des  charpentes.  Elle  aura  lieu  dans  1 
héâtre  du  Muséum  le  dimanche  15  octobre  1922, 


8°  Extraction  après  version.  Difficultés  de  l’extraction.^ 

9"  Embryotomie  céphalique  (perforation,  crânioclasie,  basiotripsie)! 

IC’  Embryotomie  rachidienne. 

Une  dernière  leçon  sera  faite,  à  la  fm  du  cours,  sur  la  conduite  à 
tenir  en  cas  de  délivrance  pathologique. 

Les  frais  d’inscription  sont  de  50  francs  par  élève.  Se  faire  inscrire 
à  la  Maternité  de  l’hôpital  Beaujon,  auprès  de  Mme  Cuineau,  sage- 
femme  en  chef. 

Faculté  de  médecine  de  Strasbourg.  -  Par  arrêté  en  date  du .7  juillet 
1922,  il  a  été  institué  près  de  la  Faculté  de  médecine  de  Strasbourg, 
un  diplôme  de  médecin  légiste,  dans  les  mêmes  conditions  que  dans 
d’autres  Facultés  défà  autorisées.  Les  cours  concernant  ce  diplôme 
s’ouvriront  le  3  novembre  1922. 

Exposition  mycologique  au  Muséum.  -  Une  exposition  publique 
de  champignons  sera  ouverte  au  laboratoire  de  cryptogamie,  rue  de 
Buffon,  no  63,  le  dimanche  15  octobre  1922,  à  neuf  heures  et  se  conti¬ 
nuera  jusqu’au  18  octobre  inclus,  de  neuf  heures  à  onze  heures  et  de 
quatorze  heures  à  dix-sept  heures. 


Enseignement  de  la  radiologie  médicale.  1922.  25'’  Année,  ~ 

Le  D’'  A  Béclère,  médecin  honoraire  des  Hôpitaux,  commencera 
le  lundi  16  octobre,  à  9  heures  du  matin,  à  l’Institut  du  Radium,  1, 
rue  Pierre-Curie  (V®)  et  continuera  les  jours  suivants,  à  la  même  heure 
une  série  de  conférences  sur  les  Premières  notions  de  radiologie  médi¬ 
cale  indispensables  à  la  pratique  de  la  radioscopie,  de  la  radiographie 
et  de  la  radiothérapie. 

Lundi  16  octobre  :  L’énergie  radiante.  —  Mardi  17  octobre  :  Les 
rayons  cathodiques  et  le  rayonnement  de  Rœntgen.  —  Mercredi  18 
octobre  ;  Los  propriétés  du  rayonnement  de  Rœntgen.  --  Jeudi  19 
octobre  :  Les  modes  de  mesure  du  rayonnement  de  Rœntgen.  Ven¬ 
dredi  20  octobre  :  L’énergie  électrique.  —  Samedi  21  octobre  :  Les  mesu¬ 
res  électriques.  — ‘  Lundi  21  octobre  :  Les  générateurs  et  les  transofr- 
mateurs  d’énergie  électrique.  —  Mardi  24  octobre.  .  Les  interrup¬ 

teurs  et  les  rhéostats.  —  Mercredi  25  octobre  :  Les  dynamos  et  les 
courants  alternatifs.  —  Jeudis  26  octobre  :  Les  ampoules  de  Rœntgen 
à  air  raréfié. 27  orto6re  rLè.s" ampoules  de  Rœngten  à 
vide.  —  Samedi  28  octobre  :  La  technique  de  la  radioscopie.  —  Lundi 
30  octobre  :  Les  images  de  Rœngten.  Mardi  31  octobre  :  La  techni¬ 
que  de  la  radiographie.  —  Jeudi  2  novembre  :  Les  bases  physiques  de 
la  radiothérapie.  —  Vendredi  3  novembre  :  Les  bases  biologiques  de 
la  radiothérapie.  —  Samedi  4  novembre  :  La  technique  de  la  radio- 


Traitement  préventif 

de  la  Migraine 

'VoeDtpos*  par  les  Comprimés  de 

“PEPTONAL  REMIT” 

l2(peptone  inalténahie) 

UN  A  DEUX  comprimés  1  heure  avant  les  principaux  repas. 


SOCIÉTÉ  des  LABORATOIRES  DURET  et  REMY 
:  :  6,  Avenue  des  Tilleuls  (Rue  Lepic),  PARIS  :  : 


Echantillons  sur  demande  à  MM.  les  Docteurs. 


ASTHME  -  CŒUR  -  REIN 
ELIXIR  MARTIN-MAZn 

O  gr.  25  pan  cuillerée  à  café  d’ 

lODURE  DE  CAFÉIH 

2  à  4  cuillerées  à  café  par  jour 

PAPIER,  POUDRE,  CIGARETTES  ANTIASTHMATIPI 

MARTIN-MAZADE  j 

Echantil.  Laboratoire  IVIARTIN-MAZADE.  St-Raphaêl  (<< 


LYMPHATISME  -  AN^IE  -PRËTUBERCULOSE 

Convalescences  -  Neurasthénie  -  Épuisement  général  et  toutes  déchéances  organiques 
Résolution  rapide  des  engorgements  ganglionnaires 

rHËlA^ÉNINE  GIRAUD 

1  _ MÉDICATION  lODO-ARSFNICALE  PHOSPHORÈË  _ 

I»UrSSA.lVT  REC03VSTrTXJA.KrT 


Laboratoire  PETIT,  à 
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Culture  pure  de  Ferments  lactiques  bulgares  sur  milieu  végétal 

iASTUO-EXTÉRITES  LTIdulû! 

DIARRHÉES,  CONSTIPATIONS 

INFECTIONS  HÉPATIQUES  PANSEMENTS  DES  PLAIES 

DERMATOSES,  FURONCULOSES  GINGIVO-STOMATH  ES,  PYORRIIÉES 

Prophylaxie  de  la  FIÈVRE  TYPHOÏDE  et  du  CHOLÉRA 


RHINITES,  OZENES 
GRIPPES,  ANGINES 


Sucer  DEUX  COMPRIMÉS  de  Bulgarine  ou  boire  un  verre  à  madère  de  BOUILLON  de  Bulgarine 
une  demi-heure  avant  le  repas. 

Saupoudrer  ou  insuffler  la  Poudre  de  Bulgarine  3  à  4  fois  par  jour. 


Phosphates  et  diastases  des  Céréales  germées 

NTÉRITES  et  DYSPEPSIES  SURALIMENTATION 

PALPH'ATIONS  d:origine  digestwe  REPHOSPH ATISATION 

MATERNISATION  physiologique  du  LAIT  TUBERCULOSES,  RACHITISMES 

Préparation  des  BOUILLIES  MALTEES  NEURASTHÉNIES,  CONVALESCENCES 

DIGESTIF  PUISSANT  de  tous  les  FÉCULENTS 


Croquer  DEUX  COMPRIMÉS  d’AmyJ.odiastase  ou  prendre  deux  cuillerées  à  café  de  Sirop  Amylodiastase 

après  les  repas. 

Préparation  des  bouillies  :  délayer  une  cuillerée  à  café  de  Sirop  Amylodiastase  dans  la  bouillie  très  chaude  mais  non  bouillante. 


Préparés  par  le  “  Laboratoire  des  Permests  ”  A.  TUEPÉMER,  12,  rue  Clapeyrou,  PARIS 
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Préparé  par  les 

LABORATOIRES 


BEDFORD  PETROLEUM  C 


Nouveau  Traitement  de  la  SYPHIIpIS 


(Benzoaulfone-paraaminophènylarainate  de  soudep 

PILULES  (0.10  d’Hectine  par  pilule) 

Une  à  deux  pilules  par  jour  pendant  10  A  15  Jours. 
GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  a  0,05  d’Heotiiie). 

S0à  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  Jours. 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hecfcine  par  ampoule). 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule). 

Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  à  15JoupS. 


GOUTTES  fPgr  ÎO  gonttps  ;  Hectine  0.05;  Hg  C.Ol).-  SO  à  100  gouttes  par  joui 


NUJOL 

Standard  Qi'l  C’ 


JUGEMENT  PAR  EXPÉRIENCE 

Le  Médecin  qui  q  e55ayé  le  NUJOL  continue  à  le  prescrire,  parce  qu'il  sait  par  expé\ 
rteqce  qu'il  en  obtiendrci  les  effets  thérapeutiques  désirés. 

NUJOL  EST  LE  LUBRIFIANT  IDÉAL  DE  L’INTESTIN 
Le  NUJOL  es!  de  qualité  uniforme. 

Le  NUJOL  est  constant  dans  sa  viscosité,  au  contraire  des  autres  huiles  de  vaseline. 

Le  NUJOL  est  incolore,  inodore  et  sans  goût. 

Le  NUJOL  donne  des  résultats  invariables  parce  qu  il  est  lui-même  invariable. 


Nuipl 

Contre  la  Constipation 


Affections  desVoies  Respiratoires,  Lymphatisme,  Maladies  de  la  Peau 

SIROPtaiiesCROSNIER 

M I N  £  R  A  L-S  U  LF  U  R  E  U  X  ao  MONOSULFüRE  de  sodium  INALTÈRABLEet  GOUDRON 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Adultes  ;  Une  cqillerée  à  bouche  ou  deux  granules.  2  ou  3  fois  par  jour,  \  heure  avant  ou  2  heures  après  le  repas, 

.....  A  ees  divers  points  de  vue  la  préparation  de  Crosnier  vient  donc 
combler  une  véritable  lacune  en  permettant  aux  Praticiens  de  compter  sur 
I  la  bonne  conservation  d’un  médicament  bien  dosé  et  facile  à  faire  accepter  par 

les  personnes  les  plus  délicates.  (Extrait  du  Rapport  officiel  de  I 

PARIS:  6,  Rue  Chanoinesse  et  Joule»  Pharmaeiet.  l’Académie  de  Médecine  de  Paris,  1  Août  1877). 


IODAL.OSE  QALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REMPLACE  TOUJOURS  IODE  ET  lODURES  SANS  lODlSM^ 


DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  A  20  G 
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REVULSIFBOUDIN 


Fer  oolloïcia,!) 


Traitement  de  t ANÉMIE  ^ 

Le  fer  coîîoïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soft  par  . 
voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux, 
a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
.^ule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique, 
l.idiquè  dans  toutes  les  Anémies  essentieltes  et  la  Convalescence.  I 

Les  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
à  la  di  ^position  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  cha^ent  éqaleiâsnt  ^ 
d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confièr*  ' 

£nvüi  ou  Prix  Courant  sur  demande  :  13, 15, 31,  Rue  €e  Poissy,  Paris.  -  Têiôph.  '^nbelins  ê'èm. 


RÉVULSIF  LIQUIDE 


ENERGIQUE 

RAPIDE 

PROPRE 

REMPLACE  :  - 

Teinture  dTode,  Cataplasmes  Sinapisés, 
Ouates  Thermiques,  Pointes  de  Feu, 
Papier  à  la  Moutarde,  Etc. 
S'APPLIQVE  AU  PINCEAU 

N’ABIME  PAS  LA  PEAU 


Echantillons  ;  laboratoires  BOdDM,  6,  Rue  du  Moulin,  à  ïincennos  (Seini) 
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'^PRODUITS  SPECIALISES  PRÉPARÉS  RftR  tES> 

LABORATOIRES  CIBA 


Eëbanti lions  et  Littérature: 
ROLLAND  JPbl"  1  .Place  Morand.LYON 


PHYTINE  CIBA 


ELBON  CIBA 


Antipyrétifuie  pour  bacillair 
sueurs  ni  collapsus  et  agissant  i 
Toies  aériennes  (élimination  d'ac 
iicateur  de  l'expectoration. 

Comprimés  de  1  gr.  ~  3  à 


Gélules  ■ 


24  heur. 


FORTOSSAN  CIBA 


SALÈNE  CIBA 


Rachitisii 


tulose  infantiles,  retard  de 


FERROPHYTINE  CIBA 


SALENAL  CIBA 


dlphospli 


cliloro-anémiques 


vendus 


50  par  jour. 


VIOFORME  CIBA 


PHYTINATE  DE  QUININE 


pommades 


associé, 


VIOFORMOL 


DIGIFOLINE  CIBA 


OVULES  AU  VIOFORME 


PERISTALTINE  CIBA 


POMMADE  OPHTALMIQUE  AU  VIOFORME 


tstipaiion  liabilueile 


réparée 


npoules  de 


Voie  buccale 


Voie  bypodermiqi 


COAGULÈNE  CIBA 


LIPOIODINE  CIBA 


organiqu 
de  l'ulcus 


ni(Iiiement 

tlierapeu- 


Vtilisable  p, 


-culant 


24  heures 


RESYL 


DIAL  CIBA 


broncli 
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ACTUALITÉS  MÉDICALES 


BIOLOGIE 

Etude  pratique  sur  le  formol-qcliüeatiou  des  sérums 

humains.  (Réaction  de  Gâté  et  Papacostas.  (Bru.  Thèse 

de  Lyon,  1922.) 

En  novembre  DÎO,  à  la  société  de  Biologie  de  Lyon,  Gâté  et 
Pgpacostas  avaient  présenté  une  r'ection  assez  particulière  que 
donnent  certains  sérums  humains  en  présence  du  formol;  cette 
réaction  qu’ils  appelaient  le  formol-géliflcation,  leur  avait  paru, 
dans  ses  résultats,  concorder  d’une  façon  impressionnante  avec 
la  réaction  de  Wassermann. 

M.  Bru  a  de  nouveau  étudié  cette  réaction  et  il  est  arrivé  aux 
conclusions  suivantes  : 

La  réaction  n’est  nullement  spécilique  de  la  syphilis,  puis¬ 
qu'on  la  voit  Iréquemment  en  dehors  d’elle,  mais  elle  garde 
dans  cette  maladie  une  fréquence  remarquable. 

Elle  se  voit  dans  toute  une  série  d’alTectionsnonsyphilitique», 
paqmi  lesquelles  on  relève  des  maladies  aigues  comme  l’érysi¬ 
pèle  ;  des  processus  sijbaigus  comme  la  blennorragie  urétrale 
cpfupiiquée  ;  des  alleclions  chroniques,  comme  la  tuberculose, 
dans  ses  localisations  pulmonaire,  ostéo-articulaire,  ganglion¬ 
naire,  péritonéale. 

En  ce  qui  concerne  les  affections  aiguës,  la  fréquence  de  la 
rèaclion  dans  l’érysipèle  est  impressionnante.  Par  contre,  dans 
la  fièvre  typhoïde,  dans  la  pneumonie  lobaire  aiguë  elle  reste 
praaque  toujours  négative. 

Bans  la  blennorragie,  les  cas  positifs  se  reportent  à  des  formes 
tfainantes  et  compliquées.  Dans  la  tuberculose,  c'est  encore  dans 
laa manifestations  tuberculeuses  à  longue  évolution,  s’accom¬ 
pagnant  d’une  profonde  et  lente  imprégnation  de  l’organisme. 


que  la  formol-géliflcation  se  manifeste  le  plus  souvent.  M.  Bru 
signale  un  cas  de  tuberculose  verruqueuse  avec  formol-gélifi¬ 
cation  positive  et  dix  cas  de  lupus,  dont  neuf  donnèrent  des 
réactions  négatives. 

Dans  les  dermatoses,  pour  la  plupart  diathésiques  ou  répon¬ 
dant  à  des  infections  locales,  dans  les  troubles  trophiques,  comme 
les  ulcères  variqueux,  même  fréquence  des  cas  négatifs. 

Dans  le  cancer,  la  formol-gélitication  est  très  fréquemment 
négative. 

Il  semble,  dit  M.  Bru,  que  la  réaction  soit  un  témoin  de  mo¬ 
difications  humorales  dont  le  caractère  nous  est  à  ce  jour  in¬ 
connu,  modifications  qui  pour  se  produire  nécessitent  peut-être 
certains  processus  infectieux  généralisés,  chroniques,  impré¬ 
gnant  très  profondément  l’organisme. 

En  définitive,  la  formol-gélification  ne  peut  être  considérée 
comme  un  moyen  de  diagnostic  delà  syphilis  ;  elle  se  présente 
comme  une  réaction  humorale  intéressante,  qui  demande  à  être 
étudiée. 

GYNÉCOLOGIE  ET  OBSTÉTRIQUE 
Valeur  de  la  douleui'  comme  si{(iic  de  début  du  eanccr 
«lu  sein.  (V.  Ai  bert  et  P.  Moiroud.  Société  de  Chirurgie 
de  Marseille,  séance  du  3-10  mai  1922.  C- R-  in  Marseille 
médieal,  Iv  septembre  1922.) 

Dans  le  diagnostic  précoce  du  cancer  du  sein,  l’indolence  a 
été  donnée  comme  un  signe  dilTérentiel  avec  le  noyau  de  mas¬ 
tite  chronique.  -  Si,  en  outre,  le  noyau  douloureux  est  accom¬ 
pagné  d’une  adénopathie  volumineuse  et  sensible,  tous  les  élé¬ 
ments  semblent  réunis  pour  un  diagnostic  de  mastite.  En  réa¬ 
lité,  ces  signe.s  sont  trompeurs.  A.  et  M.  le  montrent  par  deux 
observations.  —  En  cas  de  doute,  la  biopsie  s’impose. 

Henri  Vignes. 


LABORATOIRES  CLIN 


NOUVELLES  I^LiÉ]F*A.FtJLTlON  S 


ISOBROMYL 

et  MonobromisovalépyÊstpéG 

HYPNOTIQUE  et  SÉDATIF 

Procure  un  sommeil  tranquille,  sans  aucun  effet 
Hepndaire  fâcheux. 

Dose  hypndtiqub  ;  l  ou  2  comprimés  avant  le  coucher. 

Dose  sbpxtive  :  54  ou  I  compriihé  au  repas. 

FOPME;  Tubes  de  13  comprimés  â  0  gr.  30. 


VALIMYL 

OiéthyÊisovaiériamido 

ANTISPASMODIQUE 


bossa  4  6  8  perles  par  je 


a  milieu  des  repas. 


TANACÉTYL 

Aoétyltaniss 

ANTIDIARPHÉgOUE 

Libérant  seulement  dans  l’intestin  le  tanin  à  i'étatnaissant, 
le  TANACÊTYl  est  le  traitement  de  choix  et  complètement 
inafîensif  des  diarrhées  de  toute  nature  du  nourrisson  aussi 
bien  que  de  l’adulte. 

Doses  :  Nourrissons  ;  1  6  2  comprimés  par  24  heures. 

Etifanis  etAdultssi  t  63  pomprittiés  par  dose,  3  lois  par  jour. 
Forme  :  Tubes  de  30  comprimés  6  0  gr.  2§. 


SALICERAL 

Mono-saÊicyl-glycérina 

UNIMENT  ANTIBHUMATISMAL 

Complètement  inodore. 

Traitement  externe  des  affections  rhutnatismales, 
pleurites,  etc.,  en  badigeonnages  (geo  dolentj. 

A  substituer  dans  tous  les  cas  au  sa(icylgte  de  màthyh. 

Forme  :  de  Satfcérsi  6  ^0  %,  Bh  flacon  de  60  co. 


COMAR  A 


Ptjsii-raeeiep^  de  !'•  dusse  —  Eourniaseurs  daa  Hôpituux 

20,  Rue  des  FosséS-SVjacques,  PARIS.  —  Usine  à  MASSY(S.-et-0.)  i 


718 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


719 


La  racUmntliérapic  des  übro  myonies  iilérins,  par  le  j 
docteur  Georges  Lory,  ancien  interne  des  hôpitaux  de 
Paris.  (Aux  éditions  de  la  «  Vie  universitaire  »  13,  Quai 
de  Gonti,  Paris  (IV«)  et  chez  Maloine). 

Voici  un  travail  qui  vient  bien  à  son  heure.  La  radiumthéra- 
pie  des  fibro-tnyomes  utérins  est  en  effet  à  l’ordre  du  jour.  De 
nombreux  documents  ont  été  publiés  sur  ce  sujet  tant  en  France 
qu'à  IVtranger.  Le  D'  Georges  Lory  les  résume  pour  l’usage  du 
praticien  et  le  met  à  môme  déjuger  équitablementla  ((uestion . 

En  effet  on  trouve  couramment  répandues  parmi  les  méde¬ 
cins  les  opinions  les  plus  opposées  sur  la  thérapeutique  des 
ftbro  myomes.  Les  uns  restent  attachés  à  l'opération  chirurgi¬ 
cale  et  estimentque  tousles  cas  deflbromes  en  sont  justiciables. 
D’autres,  depuis  quelques  années  surtout,  vantent  les  avantages 
de  la  roentgen  thérapie.  D’autres  enfin  préfèrent  à  cette  dernière 
méthode  la  radiumthérapie. 

Que  doit  faire  le  praticien  en  présence  d’opinions  aussi  dis¬ 
semblables  ?  L’auteur,  après  avoir  passé  en  revue  les  avantages 
et  les  inconvénients  de  chaque  méthode,  nous  présente  une  con¬ 
clusion  électique.  D’après  lui,  le  traitement  des  fibromes  est  une 
question  d’espèces  :  chaque  méthode  à  ses  indications  et  ses 
contre-indications  plus  ou  moins  rigoureuses  et  dont  on  ne 
devra  pas  auiant  que  possible  s’écarter. 

Mais  il  insiste  surtout  sur  la  méthode  la  plus  récente  la  ra¬ 
diumthérapie  et  nous  montre  tout  ce  qui  a  été  fait  à  ce  jour. 
Après  un  historique  de  la  question,  il  nous  expose  toutes  les 
méthodes  employées  concuremment  et  insiste  tout  particuliè¬ 
rement  sur  celle  qu’il  a  vu  pratiquer  et  pratiquée  lui-même 
dan-  le  service  du  iirofess^mr agrégé  Pierre  Descomps.  De  nom¬ 
breuses  observa  ions  choisies  dans  les  aut'  urs  français  et  étran- 
g-,r<  et  I  ihservations  personnelles  illustrent  ce  travail  qui 
tio  I  ..ar  î  app  lé  a  ren  I  e  service  à  tous  ceux  qu’intéres  e 
cet. e  question  b  en  d  a  tualité. 


j  0»«druplei>re;/nancy.  Quadruple  ge.station.  (Tho.hpson 
(Forest-City).  Jour.  Am.  med.  Ass.,  8  avril  1922,  p.  1050. 

Une  femmede  3Û  ans,  mère  de  six  enfants,  nés  à  terme,  étant 
enceinte  de  3  mois,  expulse  à  ce  moment  deux  foetus,  dont 
l’un  avec  ses  membranes.  Huit  jours  plus  tard,  un  autre  foetus 
est  expulsé,  tandis  que  lequatrièmeavortement  se  produit  spon¬ 
tanément  cinq  semaines  après.  Délivrance  spontanée  le  lende¬ 
main. 

L’interrogatoire  n’a  permis  de  retrouver  que  deux  autres 
gestations  gémellaires  dans  la  famille.  I’ilatte. 

Lacération  of  the  cervix  uferi  ;  what  does  it  nieau  t» 
thu  patient  to  the  obstetrician  and  lo  thegynecologist. 
(Déchirure  cervicale  ;  sa  signification).  (Ridule  Goffe, 

New  York  S'.ade  journal  of  Medicine.  avril  1921,  p.  129.) 

R.  G.  après  la  délivrance  abaisse  /ou/ours  le  col  à  la  vulve 
et,  s’il  est  déchiré  plus  qu’il  ne  convient,  il  en  fait  la  suture 
d’emblée.  Il  n’a  jamais  eu  à  regretter.  H.  Vignes. 

The  action  of  quinine  on  the  prégnant  utérus.  (Action 
de  la  quinine  sur  l’utérus  parturient) ,  (Acton.  The 
Lancet,  1921,  tome  CG.,  p.  216.) 

Expérimentalement  la  quinine  augmente  les  contractions 
de  l’utérus  excisé,  et  ceci,  aussi  bien  pour  les  fibres  longitudi¬ 
nales  que  pour  les  circulaires. 

Une  concentration  forte  produit  un  spasme  tonique  ;  mais 
cette  dose  est  voisine  de  la  dose  toxiqiie  pour  l’individu. 

L’absorption  de  la  quinine  varie  suivant  les  individus.  I.a 
concentration  de  la  quinine  dans  le  sang  est  plus  elevée  chez 
les  personn 'S  faibl  s  et  an  émiées.  Henri  Vignes. 


ELIXIR  VIRENQUE 

!F>ei3si33.e  -  IDiastase  -  Coca.ïn.e 

AFFECTIONS  DE  L  ESTOMAC  ET  DE  L’INTESTIN 

Digestif  des  aliments  azotés  et  respiratoires 

TONIQUE  SPÉCIFIQUE  DE  L’ESTOMAC 

DOSE  :  Un  verre  à.  liqueur  à  la  fin  des  deux  principaux  repas 


iJVnAI%TML.EjO!\  aKATUiV  StJMl 


Gr-  IDEGrILiOS,  ±3l,  TSxae  de  'Vaxisrirard 


Gastropathies 

SIGOL 

à  base  de  ferments  digestifs  stabilisés,  de  cholagogues, 
d’antispasmodiques  et  excito-moteurs. 

2  à3  Cachets  par  jour,  aux  repas 

LABORATOIRE  DU  SIGOL,  à  St-EONS  (Rhône) 

L.  CROC,  Ex-Interne  des  Hôpitaux. 
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HYGIÈSE  MÉDICALE  DE  LA  FEMME  ET  DE  L’EHFAHT 


(g-yitecolog-ie;) 


SAVON  LIQUIDE.  ANTISEPÎIQUE,  PARFUME 


de5=<=  en  aET.pOuleS  :  deSSetlO" 

r  injections  intraveineuses  j  pour  instillations  rectales 

ESSER  LA  CORRESPONDANCE  ET  LES  DEMANDES  D'eCHANTI  LLONS 

IX  USINES  CHIMIOU^S  DU  PECQ 

39. Rue  Cambon  „  PARIS 

DANS  LES  PR  I  N  C!  PALES  PHARMACIES  DE  FRANCE 


et  â  PARIS  .  Laboratoires  BAUDR^Y,  68.  Boulevarjd  Males he 


PPLÉSEKTTÉE  EN 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 

Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire, 
berculose  pulmonaire  et  osseuse,  Dilatation  des  B 

rhes,  Catarrhe,  Bronchite  aiguë,  Trachéo-Bronc 

Echantillons  a  MM.  lhs  MôDEaiNS  . 
Pour  recevoir  un  échantillon  envoyer  une 
parle  de  visite  sans  mention  manuscrite,  a//W 

ÊAÏACALÇIHB 

Iatour^ 

Poljiphosii^teGaîacolé  calcifiant 
Mod  ificateur  das  Sécrétions 

à  5  centimes. 

VBNTB  BN  GROS  :  „,0jS 

Uboratoires  LATOUR.  17,  pl.  des  Vosges, 

Détail  toutes  pharmacie» 

Laboratoire  français  de  Produits  pharmaceutiques  et  vétérinaires 
J.  BENSIMON,  Pharmacien  de  classe,  36,  Rue  des  Martyrs 
Oôpât  et  Gros  -46,  Rue  Lamartine,  Paris  (9*) 
Téléphone  :  Trudaine  41-45 


A  base  de  savon  pur  de  cocose,  de 
benjoin  et  d’essence  de  lavande. 

Lavages,  injections,  touchers,  antiseptie 
du  vagin  avant  les  opérations  vaginales  et 
pendaûit  les  interventions  chirurgicales. 

ÉCHANTILLON  SUR  DEMANDE 
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UNE  NOUVEAUTE  INTERESSANTE 


..  YAOURTINE 

Comprimés  SUCRÉS  de  FERMENTS  LACTIQUES 


à  base  de  Yaourt  frais 


L’EN  RO  B  AGF]  DE  SUCRE  Dl^R  met  Le  Ferment  LactLijue 


A  L’ABRI  DE  L’AIR 
A  L’ABRI  DE  L’HUMIDITÉ 
A  L’ABRI  DE  L’EFFRITEMENT 


01 A  LE  TUENl 


IL  ASSURE  A  CE  FERMENT  LE  MAXIMUM  DE  LONGEVITE 
IL  FAIT  DU  COMPRIMÉ  UNE  PASTILLE  AGREABLE  A  PRENDRE 


DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


Envoi  d’une  Boîte  et  d'une  Brochure  cà  MIH.  les  Docteurs 
■ire  à  L.  MOUNIER,  Ph"™  de  U"  Classe,  i6,  Rue  St-Gilles,  Pa 


fllllillllllllllllllllliiiilfiiiifillllilllllllllllilllllSllliillllllllllllllliiSliililililiillllllllllllliilliiiiiillilliillilliin 


LE  MEILLEUR  MODE  DE  SATURATION 
PARLES  ALCALINS  EN  SOLUTION  ÉTENDUE 

lESURE  DISSOUTE  DANS  UN  VERRE  A  BORDEAUX  D'EAU  PURE, 


Entérocolite  muco-membraneuse 


THAOLAXINE  CHOLEOKINASE 


fiOüVEiLE  ADRESSE 


Laboratoires  DURET  &  RABY 

6,  Avenue  des  Tilleuls,  PARIS  (3,8')- 
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ANÉMIE 


LYMPHATISI 


TUBERCULOSE 


TRICALCINE 


TRICALCINE  CHOCOLATÉE 


TMICALeiIflM 

RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 

|la  recâlcification 

ne  peut  être  ASSURÉE  dune  façon  CERTAINE 
et  PRATIQUE 

t  QUE  PAR  LA  T  R  I  C  A  L  C  I  N  E 


TTIIRPI^^ÏIÏ  AQI*  pulmonaire  -  OSSEUSE 
1  UOC/lvvUJLV/OC^  PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 

RACHITISME  -  SCROFULOSE 

ALLAITEMENT  -  CROISSANCE 

TROUBLES  OB  DENTITION  -  CARIE  DENTAIRE  /y 

.'SV/* 

DYSPEPSIES  ACIDE  -  ANÉMIE 

CONVALESCENCES -FRACTIIBES  y'MjW: 


VIN  BRAVAIS 

i  base  de  Pedro  Ximeiiès,  le  roi  des  vins  espagnols  et  aux  principes  actifs  de 

Kola,  Coca,  Guarana,  Caféine  et  Théobromine 

ELIXIR  BRAVAIS 

aux  mSmes  principes  actifs 


Alliés  an  Curaçao  Blanc  de  Hollande,  digestif  puissant,  d’un  goût  exquis. 


Ces  préparations,  dont  les  éléments  généreux 
assurent  l’energie  d’une  non.stltution  et  la  solidité 
d’un  tempérament,  ont  toujours  été  préconisées 
avec  succès  dans  les  cas  d’anémie,  chlorose,  débi¬ 
lité,  maladies  dn  cœnr  et  de  l’estomac,  pâles  conlenrs, 
grandes  faiblesses,  migraines,  convalescences  diffi¬ 
ciles,  appauvrissement  du  sang,  gastralgie,  dyspepsie, 
surmenage  physique  et  moral,  grippes,  nenrasthénie. 

Par  leur  composition  sagement  équilibrée,  le 
vin  et  l’élixir  Bravais  corrigent,  en  réveillant  l’ac¬ 
tivité  digestive,  les  mauvaises  nutritions,  com¬ 
battent  l’inertie  circulatoire,  reconstituent  sans 
irriter  et  s’adressent,  qualité  primordiale,  aux 
estomacs  les  plus  délicats  et  les  plus  difficiles 

GRANULÉ  BRAVAIS 

Kola,  Koca.  Qulnonlna,  Glycéronhasphates  de  chanx 


ITUBERCULOSEI 


MEDICATION 

CRÉOSO-PHOSPHATËE 


R  SOLUTION 
lUTAUBEROE 


i 


Anticatarrhale  et  Antiseptique 

Eupeptique  et  Reconstituait^ 

Toutes  le.  Affections  des  Poumons  et  des  Bronches, 

L.  PAUTAUBERGE,  10,  Rue  de  Constantinopl' 

PARIS  (8^)  I 


Ovarique  -  Thyroïdien  -  Surrèna/  -  Hypopnysarre  - 

Hépatique  -  Néphrétique  -  Thymique  -  Orchitiqué 


pNFANTS 


comprimés 
k.  par  jopr 


^Recalcificatîon^ 

Reminéralisation 


TOUTES 

UES 

ASTHÉNIES 


L'ARSHÉMONUCLÉATINE  TBl  PHOSPHATÉE 


SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 

Pas  d’aecldenis  de  Bromisme  comme  avec  les  Bromures  minéraux 

Pas  d’irregularité  d'action  comme  avec  les  Valérianates 


A  ¥  i¥  rapidement  les  Névratéies  diverses,  la  Neurasthénie,  l’EpUepsie, 

S  /\  I  M  l’Hystérie,  l’Insomnie  dûe  à  l’agitation  fébrile,  la  Coq|ueluche,  le^ 

irritantes  dites  nerveuses,  l’Asthme,  etc. 


LIQUIDE  0,50  de  bromovalérisviiate  de  soude  par  cuillerée  à  café. 
CAPsyi^S  0.25  de  broipovalérianate  de  magnésie  par  capsule. 
DI^AGÉES  0.125  de  brompvalérianate  de  gaïacol  par  dragée. 


Vente  en  Gros,  EchnntiUops  et  ^Littérature  : 


DARRASSE  FRÈRES 


PARIS  ^.13,  Rue  Pavée,  13 


DÉTAIL  :  Toutes  Pharmacies 
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A.  S  ARAS  Y 


24.  Rue  Truguet,  (en  face  le  Lycée) 
TOULON  s-me 


Littébatube-s  ET  ÉCHANTILLONS  suB  DEMANDE  :  1 6  ‘  ruc  d’ Argeuteuil,  PARIS 
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La  France,  ",  rue  Rugène-Iiacnat,  Paris.  Abonnement  pour  la 
France,  28  francs. 

Nous  venons  de  recevoir  le  numéro  spécial  de  la  ri'vue  La  France 
consacré  à  l’Andorre  et  aux  Pyrénées  Ariégeoises.  Cette  magnifique 
publication  semble  vouloir  sans  cesse  se  surpa.sser  tant  au  point  de 
vue  du  luxe  de  sa  présentation  que  de  l’intérêt  de  son  contenu.  Nous 
y  avons  lu  une  description  tout  à  fait  documentée  sur  ces  jolies 
\  allées  d’Andorre  que  beaucoup  d’entre  nous  ne  connaissent  (pie  jiar 
1(‘  célèbre  opéra-cornique  d’IIalévy,  et  pourtant  ce  petit  pays  neutre 
offre  de  telles  ressources  d’étude  et  d’observation  ipie  nous  devrions 
tous  nous  y  intéresser.  Grâce  aux  travaux  di'  11.  .lean-Auguste  Bru- 
tails,  membre  de  l’Institut  :  de  JI.  II.  Gaussen.de  lu  Faculté  de  Tou¬ 
louse  et  de  -\I.  Georges  Iteinyon,  préfet  des  Pyrénées-Orientales, 
publiés  dans  1m  France  par  AI,  Gaston  Stalins,  qui  les  a  agrémentés 
d’une  documentation  photographique  inédite,  tous  nos  lecteurs 
pourront  connaître  l’.Andorre  et  même  avo’r  envie  d’y  aller.  La  partie 
de  ce  beau  magazine  consacrée  aux  i’yrénées  Ariégeoises  et  qui  porte 
des  signatures  comme  celle  de  Al.  Paul  Laffont,  sous-secrétaire  d’Etat 
des  Postes  et  député  de  l’Ariège,  de  AI.  Frani.'ois  Aussaresses,  son  chef 
de  cabinet  et  ancien  sous-prélet  de  St-Girons,  de  M.  Tap  et  du  D''  F. 
Gomma,  le  sympathique  maire  et  conseiller  général  d’Ax-Ies-Thermes 
constitue  une  des  plus  belles  études  qui  aient  été  faites  sur  cette  mer¬ 
veilleuse  contrée  Ariégeoise,  malheureusement  aussi  trop  peu  connue 
dans  le  monde  des  touristes  et  des  baigneurs.  Cette  publication  con¬ 
tient  en  outre  une  description  très  détaillée  sur  hes  stations  hydromi¬ 
nérales  de  l’Ariège  d’une  teneur  scientifique  remaripiable.  Ce  numéro 
complète  l’étude  générale  sur  les  Pyrénées  que  M.  Gaston  Stalins  et 
sixs  collaborateurs  ont  voulu  publier  et  jiour  hupielle  ils  méritent  tou-  1 
tes  nos  félicitations.  j 

Traité  de  Pathologie  Médicale  et  de  Thérapeutique  Appliquée.  Pu¬ 
blié  sous  la  direction  de  E.mile  Sergent.  Professeur  de  Glini 
que  .Médicale  Propédeuiique.  Membre  ae  l’Académie  de  méde¬ 
cine.  Médecin  de  la  Charité.  L.  RiB-mEAu-DuMAs  Médecin  de 
la  Maternité.  L.  Babonneix  Alédecin  de  la  Charité. 

Tome  XII  Reins  et  Organes  Génito-Urinaires,  parAIM.  Brault,  Cot- 
TET,  Michon.  Lemaire,  Louste,  Haz.ard.  ln-8,  192d,  61  figures  ; 
35  francs,  A.  Maloine  et  fils,  éditeurs,  27,  rue  de  PEcole-de-Mé- 
decine  —  Paris. 

Il  est  peu  d'organes  qui  aient  fait  l'objet  d'études  plus  nombreu¬ 
ses  que  les  reins.  Sans  cesse,  paraissent  des  travaux  et  des  recher¬ 
ches  ayant  pour  but  d’apporter  quelque  lumière  à  leur  fonctionne¬ 
ment,  leurs  maladies,  le  traitement  des  alfections  rénales.  Après 
la  période  anatomique  qui  se  propose  une  division  sy.stématique 
des  néphrites,  survient  la  période  biologique  qui  tend  à  établir  le 
rôle  de  l’insuffisance  des  reins  et  ses  conséquences  sur  la  physio¬ 
logie  des  glandes  et  des  tissus  de  tout  l’organisme.  Recherches 
expérimentales,  études  cliniques, se  succèdent  en  très  grandeabon- 
dance  de  telle  sorte  que  d’une  année  à  l’autre,  les  conceptions  se 
précisent  ou  fond  place  à  d’autres  plus  compréhensives.  Aussi  est-il 
utile  pour  le  médecin,  que,  les  auteurs  qui  se  sont  plus  spécia¬ 
lement  occupés  de  la  question,  fassent  de  temps  en  temps  une 
revue  de  ces  travaux  et  les  présentent  avec  les  conclusions  prati¬ 
ques  qu’il  comportent.  La  besogne  n’est  pas  mince,  et  il  faut  sa¬ 
voir  gré  aux  auteurs  qui  ont  bien  voulu  rédiger  ce  volume,  de  i 
présenter  en  un  style  clair  et  clinique  toutes  les  notions  uti.les  ac.  j 
quises  jusqu'à  ce  jour  dans  la  pathologie  des  reins.  I 

Mais  la  clinique  ne  perd  jamais  ses  droits.  M.  Brault  à  qui  l’on  1 
doit  les  beaux  travaux  que  l’on  connaît  sur  les  néphrites,  montie 
dans  une  très  belle  introduction  ce  que  l’on  peut  tirer  d’un  bon 
examen  clinique  et  d’un  diagnostic  fait  au  lit  du  malade  sans  la 
préoccupation  d’établir  une  théorie.  L’est  avec  le  môme  esprit  cli¬ 
nique  que  MM.  Cottet  et  Michon  ont  décrit  en  détail  les  maladies 
du  rein. 

Dans  le  même  livre  on  trouvera  également  l’étude  des  divers 
syndromes  qui  sont  dus  aux  altérations  des  voies  urinaires.  MM. 
Michon  et  Louste  ont  traité  ce  chapitre  avec  l’unique  souci  de 
donner  au  médecin,  les  indicalion.s  d’une  bonne  thérapeutique 
On  sait  conbien  est  parfois  délicate  la  conduite  que  l’on  doit  tenir 
dans  les  affections  de  l’urèthre,  de  la  vessie,  de  l  arbre  urétéral.  Il 
y  a  des  actes  que  l’on  doit  faire,  d’autres  qui  sont  à  éviter.  Tout  î 
cela  est  largement  développé  dans  ce  livre.  M.  Ilazard  a  indiqué 
les  techniques  à  suivre  dans  les  e.xamens  des  urines.  11  a  apporté 
une  conscience  scrupuleuse  à  l’exposé  des  procédés  en  usage,  ne 
retenant  que  ceux  qui  ont  réellement  fait  leurs  preuves. 

Enfin  dans  une  troisième  partie,  MM.  Henri  Lemaire  et  A. 
Louste  ont  décrit  les  affections  génitales  de  l’Homme  et  de  la 


Femme.  Il  s’agit  d’un  chapitre  médico-chirurgical  dont  on  con¬ 
naît  toute  l’importance. 

Les  auteurs  ont  apporté  un  soin  tout  à  fait  spécial  aux  chapitres 
qui  leur  incombaient,  et  ont  réussi  un  exposé  tout  particulière¬ 
ment  ardu.  Ce  livre  a  été  conçu  et  exécuté  comme  les  livres  précé¬ 
dents  de  la  collection.  Il  est  certain  qui  le  lecteur  en  lireta  le  plus 
grand  profit. 

Quelques  aspects  de  la  psychologie  de  l’enfant  par  le  D”  Honorio 
Delgado.  Ln  volume  de  82  pages.  Lima  1922. 

Le  travail  du  Df  Delgado  a  pour  but  de  dégager  les  aspects  suc¬ 
cessifs  et  l’origine  des  manifestations  psychiques  de  l'enlant.  H 
montre  comment  la  personnalité  du  sujet  est  influencée  et  par  la 
coDslitution,  et  par  les  tendances  et  par  le  milieu  où  il  vit.  L’hom¬ 
me  est  le  résultats  des  énergies  infantiles  développées  ou  modifiées 
par  1  éducation.  .Aussi  une  culture  de  l’enfant  doit  s’inspirer  de 
tous  les  moyens  acluellement  connus  pour  reconnaître  les  aptitu¬ 
des  d-‘  chaque  individualité.  Le  travail  du  D"’  D.  a  le  double  mé¬ 
rite  d’êlre  très  clairement  exposé  et  de  s’appliquer  à  utiliser  toutes 
les  acquisitions  les  plus  modernes  de  la  psychologie  :  avec  ces  qua- 
tés  l’auteur  pourrait,  au  lieu  de  se  borner  à  quelques  notes  sur  ce 
sujet  intéressant,  écrire  un  traité  de  psychologie  infantile,  dont  le 
besoin  se  fait  sentir,  car  actuellement  encore  les  formules  ulilisées 
ne  correspondent  pas  aux  réalités  découvertes  depuis  quelques 
années. 

Paul -B  ON  cor  R. 

La  th'érapjutique  des  péchés  capitaux,  par  le  Docteur  J.  Laumomer 
Un  volume  de  la  Bibliothèque  de  Philosophie  contemporaine. 
217  pages,  chez  Alcan  éditeur,  Paris  1922. 


L'Amour  de  l'Art.  Revue  mensuelle.  Sommaire  du  numéro  d'août 
1922.  Lettre.s  de  Alichel-Ange,  traduction  de  .Marie  Dormoy.  — 
Claude  Alonet,  par  Louis  Vauxcelles.  Quelques  aperçu.s  sur  la 
peinture  hindoue  par  .Alarie  Hollebecque.  —  La  situation  de  l’.Art 
moderne  en  Allemagne,  par  Paul  Westheim.  —  Gauguin  et  Mallar¬ 
mé,  par  Ch.  Chassé.  Le  n“  :  5  fr.  Abonnement  ;  5(1  i’r.  Librairie  de 
France,  99,  boulevard  Raspail.  Paris. 

(  Voir  suite,  page  726). 
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te  diabète,  :  Tome  II  de  la  collection  des  maladies  de  la  cinquan- 
tan  e  édition  revue,  corrigée  et  augmentée  par  le  D'  Arthur 
Leclercq,  lauréat  de  l’Académie  de  médecine,  lauréat  de  là 
faculté.  1  vol.  in  8®  carré  de  2t)8  pages  15  tr.  (Gaston  Doin, 
éditeur  8,  place  de  l’odéon,  Paris  (VI«). 

Le  diabète  gras,  hépatique,  maladie  de  la  cinnuanlaine,  se  placé 
chronologiquement  et  pathogéniquement  entre  l’obésité  etl’artério- 
sclérose.jDans  l’obésité,  lé  foie  adipopexiqae  transformait  en  graisse 
les  restes  alimentaires  en  surnombre.  Dans  le  diabète,  c’est  le  foie 
glycogénique,  le  dernier  sur  là  brèche,  qui  intervient  lorsque  le 
premier  ne  suffit  plus  à  sa  tâche. 

Dès  1911,  l’auteur  établit  que  la  glycosurie  né  résulte  pas  de  Pus 
et  l’abus  des  féculents  mais  que  le  diabète  gras  a  sa  principale  rai¬ 
son  d’être  dans  le  métabolisme  en  sucre  des  protéides  et  surtout 
de  la  viande.  Il  supprime  la  viande  à  deux  diabétiques  soumisà  un 
même  régime  isoféculent  :  non  seulement  le  sucre  disparaît  des 
urines,  mais  le  degré  de  tolérance  augmente  pourles  hydrocarbonés. 
11  définit  aujourd'hui  le  diabète  gras,  «  non  une  maladie,  mais  un 
acte  défensif  par  lequel  le  foie  glycogénique  métabolise  en  su¬ 
cre  utilisable  ou  hétérogène  les  restes  alimentaires  principale¬ 
ment  de  la  viande,  destinés,  de  la  sorte  à  être  chassés  par  les  uri¬ 
nes  ». 

A  la  théorie  classique  du  trouble  glycorégulateur,  il  substitue 
hdrdiment  la  théorie  métabolique  qu’il  poursuit  jusque  dans  tou¬ 
tes  les  formes  du  diabète.  Qu’il  s’agisse  de  glycosurie  alimentaire, 
du  diabète  bronzé,  polyglandulaire,  dénutritif,  la  glycosurie  pour 
l’auteur  n'est  qu’un  acte  défensif  par  lequel  tons  les  déchets  ali¬ 
mentaires,  hépatiques,  polyglandulaires,  dénutritifs  sont  conjugués 
avec  le  sucre  pour  être  éliminés  sous  forme  dé  diabètei  glyco-thy- 
roîdien,  glyco-siirrénal,  etc.  Le  diabète  n’èst  plus  Une  entité  pa¬ 
thologique,  et  c’est  vers  la  cause  même  du  mal  qu’il  faut  remon¬ 
ter.  Le  sucre  n’est  plus  qu'un  symptôme  banal  d’une  conjugaison 
glyco-toxique.  Ainsi  procède,  du  reste,  l’organismê  quand  il  provo¬ 
que  la  copulation  du  glycurone,  élément  sucré,  avec  l'indoxyle, 
élément  toxique,  pour  l’éliminer  sous  forme  de  composé  glycuro- 
nique. 

Lorsqu’à  son  tour,  le  foie  glycogénique  faiblit  à  sa  tâche,  deux 
complications,  en  dehors  des  complications  hyperglyçémiques peu¬ 
vent  surgir  :  l’acidose  et  l’artério-sclérose.  La  première  résulte  de 
l’impuissance  passagère  ou  durable  du  foie  glycogénique  à  mener 
à  l’état  de  sucre  les  restes  azotés  qui  s’arrêtent  aux  stades  acile 
B-oxyblutyrique,  diacétique,  acétone.  La  seconde,  bien  que|non  si¬ 
gnalée  par  les  classiques,  est  l’aboutissement  naturel  du  diabète, 
s’il  a  échappé  aux  complications  précédentes.  Tant  que  dure  le  dia¬ 
bète  dans  sa  période  «  dysfonctionnelle  »  il  retarde  ou  empêche 
l’avènement  de  l’artério-sclérose.  Mais  survienne  la  diminution  ou 


A  VENDRE  à  NICE 

exploité  en  bôtëlj  convenant  pouf  maison 
de  repos  on  sanatorium,  134  m.  altitude, 
parc  29-000.  Vaste  salle  à  manger,  3  gds 
salons,  70  chamb.  maîtres,  13  salles  bains, 
luxueusement  meüblé,  20  ch.  domestiques  ; 
2  omnibus  autom.  Bois  de  Pins,  sallé  dé 
cure  de  soleil.  Eau,  gaz,  ëleétficitë,  as¬ 
censeur.  1 .200.  OOÔ  fr.  —  1/â  comptant, 
1/2  à  terme. 

En  état  d’exploitation  immédiate. 

S’adresser  à  M.  Henry  ZOPPI,  boule¬ 
vard  du  Righi,  Nice. 
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(Demander  le  tarif  général  des  seringues  hypodermiques) 

COMPTOIR  Dl  THERMOMÉTRIE,  182.  Bae  du  Faulwurg  Saint-Deuis,  hRlS  i« 

Compte  Chéques-postaux  382-M,  PARIS  Téléphone  :  It«rd  77-8S. 


f  la  disparition  delà  glycosurie  dans  la  période  «  dystrophique  »  où 
le  foie  ne  peut  plus  opérer  la  transformation  glycogénique,  c'est 
alors  qu’on  voit,  avec  la  guérison  apparente  du  diabète,  survenir 
l’arténo-sclérose  et  ses  symptômes  :  imperméabilité  rénale,  galop, 
dyspnée,  duS  à  la  spoliation  du  rein  et  du  système  artériel  par  le^s 
déchets  qui  ne  sont  plus  transformés  en  sucre. 

La  note  thérapeutique  dès  lors  est  celle-ci.  Le  diabète,  de  même 
que  l’obésité,  la  goutte,  est  une  maladie  essentiellement  évitable, 
Sdl  existe,  appliquer  sans  retard  la  restriçtiction  ou  suppression  dps 
viandes,  usage  plus  large  des  féculents.  Si,  malgré  tout,  lè  diabéti¬ 
que  gras  tombe  dans  l’artério-sclérose,  ne  plus  se  soucier  du  dia¬ 
bétique,  traiter  le  cardio-rénal.  En  cas  d’acidose  ou  de  coma,  l’au¬ 
teur,  en  place  du  traitement  alcalin,  suggère  un  traitement  plus 
physiologique,  basé  sur  sa  pathogénie  même  :  les  injections  de 
phloridzine,  capables,  par  un  procédé  encore  mal  élucidé,d'éliminei' 
à  l’état  desucre  les  protéo-toxiques  responsables  de  l’intoxication 
aeidosique; 

Le  diabète  de  M.  Leclercq  n’est  donc  plus  une  maladie  énigmali- 
que,  mais  simplement  une  glycosurie  excrémentitielie  de  délense 
revenant  à  nombre  d'étals  morbides.  Au  double  point  de  vue  de 
la  pathogénie  et  du  traitement,  l’auteur  ne  fait  que  copier  servile¬ 
ment  les  procédés  mêmes  qu’emploie  l’organisme  pour  se  défen¬ 
dre.  Sans  doute,  le  lecteur  lui  saura  gré  de  sortir  des  chemins  bat¬ 
tus  et  de  lui  offrir  dans  cette2®  édition,  une  «  nouveauté  »  scientifi¬ 
que. 

Traité  d’éducation  physique,  par  le  D'  RuffIer.  Tome  1  ;  L'enfant  et 
L'adolescent  méthodes  de  développement.  Un  volume,  in-16,  251) 
pages.  Prix  ;  6  francs.  Tome  II  :  Les  jeunes  gens  :  méthodes  d’ciürai- 
neraent.  Un  volume  in-16,  320  pages,  norribreüses  gravures.'l’nx  : 
8  francs.  Editions  «  Physis  »,  135,  rue, de  la  Victoire,  Paris  (T). 

Ce  second  volume  étudie  les  procédés  d’éducation  physique  qu’il 
faut  employer  pour  obtenir  de  l’organisme  des  jeunes  gens  sains  et 
normalement  développés  le  maximuhl  de  rendement  physique. 

Les  principaux  chapitres  traitent  successivement  des  critériums 
de  la  valeur  physique,  des  indices  de  fobustessë,  de  l’entraînement 
des  grands  appareils  physiologiques,  circulation,  respiration,  systè¬ 
me  nerveux.  Puis  .sont  discutées  et  posées  les  indications  et  les  régie.s 
de  l’entraîneinent,  entraînement  général  d’abord,  puis  entraînement 
spécialisé  ou  athlétique  ;  l’entraînement  cycliste  et  la  techniqui-  pré¬ 
cise  du  coup  de  pédale  sont  étudiés  en  plusieurs  chapitres  de  grande 
originalité  où  s’affirme  la  compétence  de  l’auteur.  Enfin  le  but,  le 
rôle  et  rutilité  de  l’athlétisme  sont  nettement  définis,  tant  pour 
encourager  à  le  pratiquer  les  jeunes  gens  dont  les  corps  sont  robustes 
que  pour  mettre  les  autres  en  garde  cohtre  l’imprudence  de  souhiettré 
leur  organisme  à  des  efforts  auxquels  il  ne  peut  résister. 
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LES  EMULSIONS  LE  BEUF 

dit  le  Professeur  GUBLER, 

(l’Emulsion  de  Tolu  et  l’Emulsion  de  Goudron) 

présentent  sans  altérations  et  sous  une  forme  aisément  absorbable,  tous  les 
•incipes  actifs  et  conséquemment  toutes  les  qualités  de  ces  médicaments 
complexes.  {Com.  thérap.  du  Codex,  2®  éd.,  p.  167  et  314.) 

Laboratoires  LE  BEUF,  Bayonne.  —  Paris,  11,  rue  Milton. 


lAL  CIBA 

Hypnotique  «Sédatif  ; 

^URE  un  SOMMEIL  CALME  et  RÉPARATEUR^ 

F»i>oratoiies  CIBA,  I,  Place  Morand,  LYON  I 


iuppositoiresI.PaGliaut 

LAXATIFS,  à  la  Glycérine  et  à  l’Huile  de  Palma  Christl. 
I  "-'rme  spéciale  permettant  l'introduction  plus 
I  facile  et  la  pénétration  plus  profonde. 

I  ^FFET  RAPIDE  ET  SUR 


Dans  tonsies  cas  où  tous  ordonniez  l'U  rotropin!,  presemezr 

Uroformine 

ürotropine  Française 

Antiseptique interneParfait^JTOJ^^  jr 

Comprimés  dosés  a  Ogr.  50(3  S  6  par  iour).|^ 
Eehsntillont  tmtuitt  :  13,  Boulevard  Saint-Martin. 

GOUTTE  RHUMATISMES 

ÀtOPHAN-CRUET 

en  cachets  ou  comprimés  de  0,50  cgr. 

Littérature  H  éehantiUons  : 

6,  rue  du  Pas-de-la-Mule,  PARIS  3* 


CODOFORME 


BOTTU 


Nouveau  composé  COOéino-bromOFOf^Wique  solide  et 
stable  pouvant  être  rigoureusement  dosé  en  COIVI PRI  NI  ÉS  ; 
‘^èux-ci  étant  dragéifiés  sont  agréables,  faciles  à  prendre 
la  moindre  intolérance  gastrique, 

Par  l'effet  synergique  de  doses  très  faibles, 
mais  non  toxiques,  le  Codoforme  détermine  une 
®ÉDatION  puissante  des  formes  rebelles  de  la 


TOUX 


émétisante  et  spasmodique  laryngée 
des  Tuberculeux 
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NECOLOGIE  enDERMATOLOGIE 

Bstionnanf  intensif  Topique  kératoplastique 
sodorisant  Réducteur  faible 

lalgésique  Antiprurigineux 

RÉSULTATS  RAPIDES 


tchanliUon  et  Littérature 

PRODUITS,  F.HOrFMANN-LA  ROCHE 

.  2!.  Place  des  Itos/ej.  Paris  . 


LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE 

BOKÊTRE  TOUS  LES  lUIOROBES 


Diarrhées  infantiles. 
Entérites,  Dysenteries  amibienne, 
sanglante,  chotériformeo.  bacillaire 


;  SO  à  100  gouttes  par  jour  d’Aolodol  Interae  dans  un  peu  de  tisane  après  les  repas 

Condorcet,  PARIS, 


DOSES 


SONT  GUERIES  SANS  REGIME  SPECIAL,  par  r 

Aniodol 


(NON  TOXIQUE) 


INTERNE 


(SANS  DAWGEW) 
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NOUVELLES 


Assistance  publique.  -  (;o%(:oi^bs  de  t.’extebnat.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  1)  octobre  :  Question  donnée  :  Tronc  de  V artère  sous-clavière 
droite.  MM.  Cxrandrie  It,  Cohen-.Solal  1',,  Héraud  16  Mlle  Huguet 
l.t  1  /2,  MM.  Ilubner  13  1  /2,  Ilussens  loin  17,  Gnuiaud  17,  Henri  16, 
Clupot  !■'*  1  /2,  Hude  14,  Evreniadès  13,  Cantacuzène  15,.rieim  17  1  /2, 
Gouyen  18  1  ,/-2,  Jouanneau  (M.)  14,  Houzeau  17,  GogiiillonS.Grenet 
10,  Mlle  Goldberg  8. 

Séance  du  10  octobre  :  —  Question  donnée  :  .Mmscle  diaphragme  {in¬ 
sertions,  orifices,  innervation)  :  MM.  Flora  12,  Gramimmt  13,  Guil- 
mard  15,  Gaston  (René),  16,  Jeantet  15,  liordier  10,  Anglade  16,  Bar- 
zilaï  1 8,  .Mme  Amiot  1 6,M.MBourgeois  (Claude), jl 2,  Ardoûin  1 5,  .Anoliel 
17  I  /2,  Bouquet  14  1  /2,  Amaraggi  11,  Bonnet  9,  Bertrand  (F.)  14  1  /2, 

Séance  du  1 1  octobre  :  Question  donnée  :  Canal  crural.  --  MM.  Boc- 
quentin  13,  Bœlle  8,  de  Berotte  8,  Boccard  8,  Aujay  12,  Bardin  (Perd.) 
14,  Armynot  du  Châtelet  8,  Arn<m  8,  Béhal  15,  Breton  (René)  12, 
Berny  15,  Benoist  16,  Bérard  16.  Bourgeois  (Anmble)  18,  .Ariori  8, 
Aiiclair  (Jean)  17. 

Séance  du  12  octobre  :  Question  donnée  :  .ttlas  et  a.ris.  MM.  Baron 
(Fr.)  14,  Bérardier  86,  Bernard  (-Indrél  4,  .Mme  Borcia  6,  MM.  Bau- 
gas  13,  Baseou  6,  Bernard  (Louis)  8,  Avzae,  8,  Breton  (Jacques)  4, 
Bertrand  (JTean),  11,  Battesti  14,  .Mme  Bronilawski  16,  M.M.Boureau 
8,  Albot  16,  Barbara  4,  Brion  15. 

.  Séance  du  16  octobre  :  Question  donnée  :  Aer/  médian  et  ses  branches, 
à  partir  du  pli  du  coude.  --  MM.  Giroud  16,  Bouvier  'Maurice)  6 
Bargy  10,  Beaufils  3,  Bézii-r  8,  Arias  6,  .Mlle  Boudoux  8,  M.M.  Détruis 
8,  .Alepee  14,  Chappaz  13,  Dinichert  14  I  /2,  Boifuel  16,  Boinpard  18 
Blanckaert  10,  Godel  18  1  fl,  Bruclion  16.  .Mlle  Goldring  14. 

Pathologie.  —  Séance  du  10  octobre  :  Question  donnée  :  Si/motomes 
et  complications  du  mal  de  Pott  dorso-lombaire.  -  MM.  Magloire  15  1  jl, 
Kyriaco  16,  Lang  16,  Lecoconnier  15,  Letas  10,  Lievenbritck  16, 
Larsonneur  14,  Lersch  12,  Lalitte  15,  Lebecq  16,  Lhopitallier  16, 
Longuet  18  1  /2,  Mal^tart  15,  .Marcoviei  13,  Le  Bréanec  18,  Lelièvre  15 
Man.sion  12. 

Séance  du  18  octobre  :  Question  donnée  ;  Signes  de  la  grossesse  au  6" 
mois.  —  M.M.  Leroy  (Gust.;i3,  Lefrancois  16,  Lignière.s13,  Lechertier, 
13,  .Aladlard  10,  Liège  14  1/2,  AI.MlIesLatil  loi /2,Lerdli5tre  17,  M.Ai., 
Leclerc  13,  .Makoud  16,  Le  Guet  16  1  .'2,  Lacaille  10,  Mlle  Lechopier 
17  1  fl,  M.M.  Leroy  (René)  15,  de  Langenhagen  16  1  2  Maraval  1.3  1  ,'2 
.Maire  1 5,  Macasdar  1 6,  .Mlle  Laborde  (Marie)  IL 

Séance  du  11  octobre  :  Question  donnée  ;  Furoncle  de  la  face.  —  .M.M. 
Lemaire  16  1/2,  Le  Cacheux  14,  Leproust  15  1/2,  Mmes  July 
Maldan  17  1/2,  Landowski  16,  .M.M.  Lévy  (.André)  14,  Lardat  13, 
Larribère  16,  Loeb  16  1,  2,  Louby  161/2,  Lang«mierl5,  Lavoi— 
pierre  15. 

Séance  du  13  octobre  :  Question  donnée  :  Complications  de  la  blen¬ 
norrhagie  chez  Vhomme.  —  MM.  Lecorné  13,Priuleau  13  1  fl,  Malhieu 
14  1/2,  Priet  14  1/2,  Lacombe  17,  Laeurte  17,l,acroix  14,  Loussot 
17  1/2,  Magnien  17  1  /2,  Levassort  15  1/2,  Katz  14,  Manouvrierl6 
Le  Baron  17  1/2,  .Maricot  II,  Mlles  Lamy  13,  Magrah  15,  Le- 
Hoir  11. 

Concours  de  médecin  des  hôpitaux.  —  Le  jury  est  définitivement 
constitué  de  .MAI.  Loeper,  Crouzon,  Weill-IIallé,  I.éri,  Lesné,  Sainton, 
Jo^é,  Vaquez,  Parmentier,  Laignel-l.avastine  et  Robineau. 

Concours  de  l’internat  en  médecine.  —  Epreuve  écrite.  —  Anato¬ 
mie  (séance  du  16  octobre).  Question  donnée  ;  Artère  poplitée  et  ses 
ôriMe^es  (anatomie  sans  histologie  ni  physiologie). 

Questions  restées  dans  Fume  :  Capsules  surrénales  (anatomie  et  his¬ 
tologie  sans  la  physiologie).  ;  Vaisseaux  de  l’utérus  (artères,  veines  et 
physi  dehors  de  la  grossesse  (anatomie  sans  histologie  ni 


Pathologie  interne  iséanCe  du  1  0  octobre).  Question  donnée  :  Signes 
et  diagnostic  des  angines  de  la  scarlatine. 

Questions  restées  dans  l’urne  •  Complications  cardio-artérielles  de  la 
fièvre  typhoïde  ;  formes  cliniques  du  cancer  du  foie. 

Pathologie  externe  (séance  du  17  octobre).  Question  donnée  :  Dia¬ 
gnostic  différentiel  des  arthrites  chroniques  du  genou. 

Questions  restées  dans  l’urne  :  Signes,  complications  et  diagnostic  des 
fibromes  utérins,  chez  la  femme  enceinte  en  travail  nu  accouchée  méca¬ 
nisme,  signes,  complications  et  diagnostic  des  fractures  du  rocher  (frac¬ 
tures  par  projectiles  exceptées). 

Composition  des  sections  du  jury.  —  Anatomie  ;  ALM.  les  docteurs 
Waltlier,  Alondor,  Coutelas  et  Courcoux. 

Pathologie  interne  :  ALM.  les  docteur.s  Comte,  Weil,  Lemaire  etLe* 
gt.y- 

Pathologie  externe  ;  AlAI.  les  docteur.s  Sauvé,  Picot,  TtiiroloLxel 
Ec.alle. 

IP  Congrès  international  de  médecine  et  de  pharmacie  militaires 
(Rome,  28  mai  1923).  —  Du  28  mai  au  2  juin  1923,  aura  lieu  à  Rome 
le  IP  Congrès  iiiternatioiial  de  médecine  et  de  pharmacie  militaire.s, 

JjC  pr  Congrès  a  eu  lieu  à  Bruxelles  au  mois  de  juillet  1921  avec 
le  concours  des  représentants  de  dix-neuf  nations. 

On  traitera  les  questions  suivantes  : 

Première  question.  —  Les  évacuations.  —  1.  Principes  généraux 
des  évacuations  des  armées  en  campagne  ;  —  11,  Organisation  des 
évacuations,  compte  tenu  des  exigences  irréductiblès  des  nécessités 
thérapeutiques  ;  —  III.  .Adaptation  de  la  thérapeutique  médicale 
et  chirurgicale  aux  diverses  conditions  résultant  de  la  nécessité  de 
procéder  à  des  évacuations. 

Rapporteurs  ;  Italie  et  France. 

Deuxième  question.  — ■  Collaboration  des  autorités  civiles  et  mili¬ 
taires  compétentes  en  matière  d’hygiène,  d'éducation  physique  et  de 
prophylaxie  (statistique  démographique  des  maladies  sociales  ituber- 
cuIose_,  maladies  vénériennes,  alcoolisme,  tares  mentales,  dépistage 
et  action  prophylactique  concertés  :  vaccinations). 

Rapporteurs  :  Italie  et  collaboration  angto-américanie. 

Troisième  question.  —  Etude  critique  des  procédés  de  désinfection 
et  de  désinsectisation  en  temps  de  paix  et  en  temps  de  guerre. 

Rapporteurs  :  Italie,  Espagne  et  Suisse. 

Quathième  question.  —  Traitement  des  blessures  thoraco- pulmo¬ 
naires  et  de  leurs  séquelles. 

Rapporteurs  :  Italie  et  Serbie. 

Question  pharm.ac.f.uïiol'e.  —  Les  laboratoires  de  chimie  aux 
armées-  Leur  rôle.  Leurs  méthodes. 

Rapporteurs  :  Italie  et  Tchéeo-Slovaquie, 

Suivant  les  délibérations  prises  dans  le  I®""  Congrès,  pour  chaque 
thème  il  y  aura  un  rapporteur  officiel  italien  et  un  rapporteur  pré¬ 
senté  par  la  nation  indiquée. 

Après  les  rapports  officiels,  sur  chaque  thème  aura  lieu  un  court 
débat  général. 

Tous  les  médecins  et  pharmaciens  militaires  qui  prendront  part 
au  Congrès  auront  à  payer  une  cotisation  de  25  francs  pour  eux- 
mêmes  et  do  15  francs  pour  chacun  des  membres  de  leur  famüle res¬ 
pective. 

Quant  au  transport  en  chemin  de  fer,  on  espère  obtenir  une  sensi¬ 
ble  réduction  de  prix. 

L’organe  ot.ficiol  du  Congrès  est  le  Giornale  di  niedicina  müitare 
(Rome,  rue  Vingt-Soptembre,  palais  du  ministère  de  la  guerre)  au¬ 
quel  on  est  prié  d’adresser  toute  communication^relative  au  Congrès. 

Congrès  des  dermatologistes  et  syphiligraphes  de  langue  française. — 
tJn  congrès  des  dermatologistes  et  syphiligraphes  de  langue  française 
sera  tenu/à  Strasbourg, “en  juillet  1923,  à  l’occasion  des  fêtes  du  Cen. 


SULFOiOOL  ROBIN 
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tenaire  de  Pasteur,  les  jeudi  26,  vendredi  27  et  samedi  28  juillet 
Les  questions  mises  à  l’ordre  du  jour  sont  les  suivantes  :  " 

1“  La  désensibilisation  dans  les  maladies  de  la  peau.  Rapporteurs  ; 
MM.  Ravaut  (Paris)  et  Spillmann  (Naney). 

2°  Le  nævo-carcinome.  Rapporteurs  :MM.  R.  Masson  (Strasbourg) 
et  Bruno  Bloch  (Bâle). 

3°  Conduite  du  traitement  d’une  syphilis  à  la  période  pré-humo¬ 
rale.  Rapporteurs  :  MM.  Queyrat  (Pans)  et  Malvoz  (Liège). 

4°  Valeur  des  voies  d’introduction  des  médicaments  dans  le  trai¬ 
tement  de  la  syphilis.  Rapporteurs  :  MM.  Milian  (Paris)  et  .Bodin 
(Rennes). 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  au  professeur  Pautrier,  pré¬ 
sident  du  bureau  d’organisation  du  Congrès,  2,  quai  Saint-Nicolas, 
Strasbourg. 

Hôpital  français  de  Londres.  —  Un  poste  d’interne  (médecin- 
résident)  à  l’hôpital  français  de  Londres  sera  vacant  le  15  novembre 
prochain.  Conditions':  être  docteur  âgé  de  moins  de  trente  ans,  s’en¬ 
gager  pour  un  an.  Avantages  :  nourri,  logé,  chauffé,  éclairé,  blanchi, 
plus  un  traitdment  annuel  en  espèces  de  cent  livres  sterling.  S’adres¬ 
ser  :  Dr  R.  PiERRET,  7  bts,  rue  Raynouard,  Paris  XVMC  Tél.  Auteuil 
03-33. 

Hôpital  Broussais,  96,  rue  Didot.  -  [Enseignement  clinique  médi¬ 
cal).  -  M.  le  Dr  H.  Dufour  f*ra  tous  Is  vendredis,  à  10  h.  1  /2,  salle 
Delpech,  des  présentations  de  malades  accompagnées  de  courtes 
conférences  cliniques  et  thérapeutiques. 

Tous  les  .matins  enseignement  des  stagiaires. 

Première  conférence  le  vendredi  10  novembre  1922. 

Assistants  de  consultation.—  Un  certain  nombre  de  places  a’as- 
sistants  suppléants  de  consultations  de  médecine  ou  de  chirurgie 
générales  dans  les  hôpitaux  dépendant  de  l’assistance  publique  à 
Paris,jSeront.  "acantes  au  D”  janvier  1923.  Les  docteurs  en  médecine 
comptant  4  années  d’internat  dans  les  hôpitâux  de  Paris  qui  dési¬ 
rent  être  désignés  pour  exercer  ces  fonctions  sont  priés  d’adresser 
leur  candidature^d’urgence  au  Bureau  du  Service  de  Santé  de  l’as¬ 
sistance  publique,  3,  avenue  Victoria,  à  Paris. 

Prix  Ci'viale.  —  Un  concours  est  ouvert  en  1922,  entre  les  internes 
titulaires  ou  provisoires  en  médecine  pour  l’attribution  du  prix  fondé 
par  feu  le  D^  Civiale  au  profit  de  l’élève  qui  aura  présenté  le  travail 


j  jugé  le  meilleur  sur  les  amladies  des  voies  urinaires.  Ce  prix  aura  une 
valeur  de  1.000  francs. 

Ce  travail  devra  être  déposé  à  V administration  centrale  (bureau  du 
service  de  santé;  avant  le  4  décembre  1922,  au  plus  tard. 

MM.  les  internes  sont  informés  que  les  mémoires  destinés  à  être 
présentés  pour  le  concours  des  prix  de  l’internat  (médaille  d’or)  ne 
pourront  pas  être  admis  pour  le  prix  Civiale. 

Prix  Fillioux.  —  En  conformité  du  legs  fait  à  l'administration  gé¬ 
nérale  de  l’assistance  publique  par  le  D'"  Fillioux,  un  concours  doit 
être  ouvert,  chaque  année,  pour  1  attribution  de  deux  prix  de  même 
valeur,  à  décerner  :  l’un  à  l’interne,  l’autre  à  l’externe  des  hôpitaux 
qui  auront  fait  le  meilleur  mémoire  et  le  meilleur  concours  sur  le, s 
maladies  de  l’oreille.  Le  montant  de  chacun  de  ces  prix  est  fixé, 
chaque  année,  à  la  fin  du  concours. 

Exceptionnellement  en  1922,  il  sera  décerné  deux  prix  aux  can¬ 
didats  internes,  deux  prix  aux  condidats  externes. 

Pour  Tannée  1922  le  concours  sera  ouvert  le  lundi  18  décembre  1922 
Les  élèves  qui  désireront  y  prendre  part  seront  admis  à  se  faire  ins¬ 
crire  à  l’administration  centrale  (service  de  santé),  tous  les  jours, 
les  dimnaches  et  fêtes  exceptés,  de  quatorze  heures  à  dix-sept  heures 
du  20  au  25  novembre  inclusivement. 

Le  mémoire  prescrit  comme  épreuve  du  concours  devra  être  déposé 
avant  le  samedi  25  novembre,  dernier  délai. 

Ce  mémoire  devra  être  manuscrit  et  inédit. 

Concours  pour  les  prix  à  décerner  à  MM.  les  Elèves  internes  en  mé¬ 
decine  de  quatrième  année  (Année  1922-19123  :  concours  de  médecine). 
—  L’ouverture  de  ce  concours  aura  lieu  le  lundi  15  janvier  1923,  à 
16  heures,  à  THôtel-Dieu. 

Les  élèves  qui  désireront  y  prendre  part  seront  admis  à  se  faire 
inscrire  au  bureau  du  service  de  santé  de  l’administration  tous  les 
jours,  de  quatorze  heures  à  dix-sept  heures,  du  20  novembre  au 
2  décembre  1922  inclusivement. 

Le  mémoire  prescrit  comme  épreuve  du  concours  devra  être  dé¬ 
osé  au  bureau  du  service  de  santé,  au  plus  tard,  le  samedi  2  décem 
re  1922,  à  dix-sept  heures,  dernier  déli. 

Concours  pour  les  prix  à  décerner  à  MM.  les  Elèves  internes  en  mé¬ 
decine  de  quatrième  année  (Année  1922-23  :  Concours  de  chirurgie  et 
d’accouchement).  —  L’ouverture  de  ce  concours  aura  lieu  le  jeudi  18 
janvier  1923,  à  16  heures,  à  THôtel-Dieu. 


OPOTHÉRAPIE 

HEMATIQUE 


Sirop  de  DE5CH1ENS 

à  l’Hémoglobine  pure 


REMPLACE  VIANDE  CRUE 
et  FER 


employé  par  80.000  Médecins  du  monde  entier 
Pour  Vsurs  malades 

Pour  leur  famille 

Pour  eux -mômes 


ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


DOSEÿ  :  1  cuillerée  d  soupe  fi  chaque  repas. 


SéDÔt  Sir. 


dr.,  Fa8» 
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LE 

MOINS 

DANGEREUX  : 

LE 

PLUS 

COMMODE  : 

LE 

PLUS 

EFFICACE  : 

LE  SULFARSENOL 

Adopté  par  les  Hôpitaux  Civils  et  Militaires 

Dans  la  Syphilis  est  l’Arsénobenzène 

Absence  d’arsénoxyde.  Coefficient  de  toxicité  2  à  5  fois  moindre  que  les  autres  arséno- 
benzènes. 

Dissolution  rapide.  Injections  intraveineuse,  intramusculaires,  sous-cutanées,  sans  excipient 
spécial  et  sans  douleur. 

Adaptation  aux  particularités  de  chaque  cas.  Traitements  intensifs  à  doses  accumulées  ;  effets 
rapides,  profonds,  durables, 

Complications  de  la  blennorragie  :  soulagement  quelques  heures  après  la  première 
injection  (18  à  24  centigrammes),  guérison  en  peu  de  jours  {sans  récidive). 

BZSGLOROL 

Ozycblorure  de  Bismuth  microcristallin  en  suspension  dans  l’Eau  Camphrée 
i  a)  Dans  les  syphilis,  arséno  et  mercuro]f résistantes 
indiCStionS  ^  b)  chez  les  arsénos  sensibles 
I  c)  Traitement  d’entretien 

INDOLORE  —  TRÈS  ACTIF  —  BIEN  TOLÉRÉ 

Phésentation  :  BOTTES  DE  12  AMPOULES  DE  0  Gr.  20 

ÉCHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  de  IVIIVI.  les  MÉDECINS 


Vente  en  gros  ;  LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICALE.  36,  Rue  Claude-Lorrain,  PARIS  (16*)  -  TÉi,.  Auteuie  26-62 

R.  Pl_UCHON,  O.  î  Pharmacien  de  If*  Classe 

Vente  an  détail  :  PHARMACIE  LAFAY,  54,  Rue  de  la  Chaussée-d’Antin,  PARIS,  et  dans  toute  bonne  Pharmacie 


jP^ifique  des  Maladies  nerveuses. 


alerianate  gabail 


DÉSODORISÉ 


ASTHME  -  CŒUR  -  REINS 
ELIXIR  MARTIN-MAZADE 


LIXIR  GABAIL 


lODURE  DE  CAFEINE 


Valéro- 
Bromure  [ 


2  à  4  cuillerées  à  café  par  jour 


«I.SV.V'oa  agréable  SANS  ALCOOL  qui  contient,  par  ouill.  h 
■..''areceVALÉRIANATE  QABAIL  désodorisé  et  un  gramme  d 
dont  le  goût  a  été  masqué  par  du  sirop  d’écorce  d 


PâPIER,  PÜUDRE,  CIGARETTES  ANTIASTHMATIQUES 

MÂRTÎN-MAZADE 


l^oratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade.  Paris.  J  |  Echantil.  Laboratoire  MARTIN-MAZADE.  St-Raphaël  (Va*') 


DRAPIER 


4.1,  rue  de  Rivoli  et  7,  bd.  Sébai 


IXSTRUMEXTS  DE  CilIRUROIE 


Cryocautère  a  chargement  direct 
Détendeur  central  du  D'  Lortat=Jacob 

pour  le  traitement  des  DERMATOSES  \ 
par  la  IVEIG-E  G BOINTIQUE 


LE  PIÎOGHËS  MÉDICAL 


.SYPHILIS. 


Fièvre  récurrente,  Pian 


MALADIE  DU  SOMMEIL 


Médication  Phosphatée 


GLYCÉROPHOSPHATE  granule  ROBII 
LËCiTHOSINE  CRANULEE  ROBIN 
NUGLËATOL  GRANULE  ROBIIL 


LABORATOIRES  13,  Rue  de  Poissy,  FAR.1^ 


LE  VALËRIANATE  PIERLOT  est  neurotrope 

Il  se  fixe  de  p/éfére/ice  sur  la  surface  extérieure  de  la  Cellule  Nerveuse. 

IL  RESTE  TOUJOURS  ET  MALGRE  TOUT 

l’unique  préparation  efficace  et  inoffensive 

résumant  tous  les  principes  sédatifs  et  névfosihéniques  de  la  VALÉRIANE  officinale. 

— O-  H.  RIVIER,  Pharmacien,  26  et  28,  Rue  Saint-Claude,  PARIS  — o — 


PROSTHÉNASE  GALBRU'* 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 
AISrÉMIE  —  OHLOROSE  —  DÉBILITiÉ  —  GONVALESCElNrO^ 
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w  - - - -  H 

WnURùOL”  argent  collôïdaî  électrique  à  grsins  très  fins  1 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions  * 
A  isotoniques  complètement  indolores,  d’une  parfaite  ® 
^  conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui  |B 

I  d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement  B 
d’une  ampoule  dans  l’autre,.  g| 

Le  VOLTARGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos  A 
A  autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra-  _ 

■  veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées  H 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques.  H 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans  * 
les  laboratoires  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par  9 
B  la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes  m 

■  stabilisées  et  isotonisées  d’avance,  H 

L’expérience  tend  à  montrer  qu'elles  ont  un  pouvoir  Q 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho-  ^ 

•  gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les  w 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme  H 

■  contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose.  B 
Le  VOLTARGOL  se  recommande  dans  toutes  les  B 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres 
^  typhoïde  et  puerpérale.  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec-  ™ 

Itieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma-  B 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale.  Orchite,  jp 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique,  Angine,  Conjonctivite,  B 
Kératite,  Otite,  etc.  i|P 

•  DOSE.  —  La  dose  courante  pour  injection  Interne  et  sous-cutanée  est  de  |ra| 

15  à  /O  cc.,  mais  dans  ies  maiadies  infectieuses  aiguës,  on  ne  doit  pas  B 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  aiiant  jusqu'à  50  sc.  par  24  heures.  B 
Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base  * 

A  d’or,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium,  ü 


■  LABORATOIRES  d’HYPODERMIE  et  de  STÉRILISATION 

■  Maurice  ROBIN 

31,  -de  x=*oissy  — 
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Prescrire  une  boTte  de  Catcêose 

adultes  = 

6  comprimés  par  jour 


PRÉTUSPCUIOSI 


La  Calcéose  enraye  /^j 
phqsphaturie  chez  les  prétui 


Littérature  et  échantillons  : 
=  J.  BOILLOT  et  C' 

9.  rue  Saint-Paul.  PARIS  (IV) 


berçuleux  ;  les  urines  qui  ; 
troublaient  par  refroidisst 

ment,  restent  limpides  )).*== 

.  ’  ■  e  ,■ 

(Traitement  de  FERRÏER,) 


Benzoate  de  Benzyle 


RHODAZIL 


•RHOFEINE 


(Aspirine-Caféine) 


Dans  la  GRIPPE,  les  AFFECTIONS  FÉBRILl 
agit  comme  l’Aspirine  et  soutient  le  CŒut 


Médication  antispasmodique 
des  Muscles  lisses 


Asthme  vrai  Dysménorrhée 

Coqueluche  Colique  hépatique 

Spasmes  du  Pylore  Hoquet  persistant 


Aspirine 

Antipyrine 


En  comprimés,  cachets,  granul 


En  comprimés  et  en  cachets, 


Parfaite  tolérance -Aucune  toxicité 


En  comprimés  et  en  cachets. 


Présenté  sous  la  garantie  de  la  Marque 


Salol . 


En  comprimés  de  0  gr.  50. 


LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  ; 

Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE” 

21,  Rue  Jean  Goujon,  PARIS  (8»). 


Préparés  et  présentés  avec  le  souci  de  perfection  qui  caractérise  H 

Laboratoire  des  Produits  "  USINES  du  RHONÏ 

L.  DURAND,  Ph°'®“,  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS' 


INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE 


*Our  tralteuaeiit  «t  l'éduoation.  des  ei]L£iaii.ts  auoinxiauTK:  des  deu:^ 

ENFANTS  DIFFIGIILÆÎS  Se  NERVEUX 

ARRIÉRÉS  JL  TOUS  LES  DEORÉS 
ÉRILERTIQUES 


Linstitut  médico-pédagogique  rat  dratiaé  ; 

Am  enfsBits  présentant  de  Vinstabüite  mentait  et  euiets  à 


.i.  ALBOUY  ,  Directeur  péda*ogi€i»e. 


aris,  Tl,  rue  Saint-Aubin,  aa  Milieu^ 
établissement,  éclairé  à  l’électrietts  et 

d'écoles,  d'ateliers,  de  gamnases.  ut  eu 
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CORRESPONDANCE 


A  propos  de  l’opothérapie  ovarienne 

A'ous  avons  reçu  de  notre  confrère,  A/,  le  D'  Félix  Régnault, 
l’intéressante  lettre  que  voici  : 

Mon  cher  contrère, 

Permet tez-moi  de  relever  une  erreur  dans  l’article  sur  l’opo¬ 
thérapie  ovarienne  (Progrès  médical,  29  juillet,  p.  354,4  la  fin  de 
la  2*  colonne),  il  est  dit,  d’après  le  travail  de  R.  T.  Frank  : 
«  dans  l’Inde,  le  mariage  est  célébré  chez  les  enfants,  en  sorte 
que  la  gestation  supprime  même  ainsi  la  première  menstrua¬ 
tion  ». 

J'ai  vécu  dans  l’Inde.  Il  est  vrai  quele  mariage  légal  est  célé¬ 
bré  entre  enfants,  avec  grande  pompe  et  cérémonies,  au  point 
que  parfois  les  parents  s’endettent  et  se  ruinent  pour  satisfaire 
leur  vanité.  Mais,  après  la  cérémonie, la  fillette  retourne  chez  ses 
parents.  Quand  surviennent  ses  premières  règles,  un  serviteur 
met  le  chillon  sanglant  au  boutd’un  bâton  et  l'apporte  au  mari 
celui-ci  se  rend  incontinent  chez  les  parents  de  son  épouse,  et 
la  ramène  chez  lui.  Alors  seulement  le  mariage  effectif  est  con¬ 
sommé. 

Ce  fait  est  bien  connu  et  relaté  dans  les  traités  d’ethnogra¬ 
phie.  Jen’ai  jamais  entendu  dire  qu'en  aucune  région  del’Inde, 
le  mariage  fût  consommé  avant  la  nubilité  delà  fille.  Et  la 
conséquence  que  Fiank  en  tire  que  «  l’écoulement  sanguin 
peut  ne  jamais  se  produire,  quoique  le  sujet  soit  nubile  et  fer¬ 
tile  et  se  reproduise  »,  me  paraît  mal  fondée. 

D»  Félix  Régnault. 


BIBLIOGRAPHIE 


Obstétrique  journalière  du  praticien,  par  le  Bourret. 

Poinat,  éditeur,  Paris. 

Il  y  a  quelques  mois,  je  publiais  une  analyse  du  livre  de 
Wali.ich.  Mon  ami  P...,  qui  l’avait  lu,  convint  avec  moi  des 
grandes  qualités  de  ce  manuel.  «  Mais,  me  dit-il,  je  voudrais 
qu’on  résume  le  'Wallich  en  dix  pages.» 

■Voici  un  livre  qui  s’accorde  avec  ce  souhait. 

Il  compte  W  pages  de  14  cm.  sur  8.  Il  est  difficile  de  faire 
plus  court  et  il  est  difSeile  de  faire  mieux  dans  cet  ordre 


d'idées.  L’excellent  clinicien  qu’est  Rot'rrtît  passe  successi¬ 
vement  en  revue  :  la  souffrance  de  l'enfant  (avec  ou  sans  proci¬ 
dence  du  cordon), la  durée  exagérée  de  l’accouchement  (inertie, 
dystocies  maternelles  et  fœtales),  les  présentations  anormales, 
les  hémorrhagies  (pendant  la  gestation,  le  travail  et  la  déli¬ 
vrance),  l’infection  de  l’o-uf,  la  rupture  utérine,  le  thrombus, 
les  crises  éclamptiques,  les  accidents  gravido-cardiaques,  les 
accidents  des  suites  de  couches,  le  forceps,  la  version  et  les  opé¬ 
rations  mulilairices  pour  le  fœtus. 

Henri  Vignes. 

Les  cures  hydro -minérales  en  qynéeoloqie,  par  Dalché, 
Bender,  Joly,  Macé  de  Lépinay,  Macrez,  Mai  rice- 
Raynaud  et  Pierra.  Un  volume  de  la  collection  des 
Etudes  d'hydrologie  clinique  L’Expansion  scientifique  fran¬ 
çaise,  éd.,  1921. 

J'ai  lu  avec  un  réel  intérêt  le  livre  que  viennent  de  publier 
Pierra  et  ses  collaborateurs.  .le  l’ai  relu,  et,  encore,  j’y  aîeher- 
ché  les  renseignements  qu’on  cherche  en  cette  saison,  pour  les 
transmettre  à  ses  clients.  J’ai  même  envoyé  des  clientes  se  faire 
soigner  aux  Eaux  dont  il  est  question  et  plus  spécialement  à 
St-Sauveiir,  Salies-de-Bearfi  et  Luxeuil,  et,  hier  même,  l’une 
d’entre  elles  venait  me  faire  constater  une  très  appréciable  amé¬ 
lioration. 

Ceci  dit,  une  petite  critique.  Je  souhaiterais  qu’en  plus  des 
études  très  documentées  que  contient  ce  livre,  les  mêmes  au¬ 
teurs  publient  un  petit  nombre  d’observations  très  complètes 
concernant  les  cas  typiques  qu’ils  ont  à  soigner  dans  leur  sta¬ 
tion  :  j'y  trouverais  un  élément  d’appréciation  qui  me  serait 
précieux  et  plus  d’enseignement  utile  que  ne  pourraient  m’en 
donner  tous  les  professeurs  d'hydrologie  qu’on  vient  de  créer 
dans  nos  Facultés,  car,  en  matière  de  thérapeutique,  la  clinique 
prime  tout. 

Et  puis,  —  et  ceci  ne  s’adresse  plus  au  livre  de  Pierra,  —  il 
y  a  une  autre  forme  d’enseignement  et  de  propagande  pour  nos 
stations  françaises  que  je  crois  excellent  :  ce  serait  la  diffusion 
d’un  petit  manuel  presque  impartial  comme  cet  «  Index  médi¬ 
cal  des  principales  stations  thermales  »  que  publiait,  en  1903, 
le  Syndicat  général  des  médecins  des  stations  balnéaires  et  sani¬ 
taires  de  France. 

Une  telle  publicité  ne  serait  pas  inutile,  si  j’en  juge  par  le 
nombre  de  mes  confrères  et  de  mes  connaissances,  qui  roulent 
des  yeux  extatiques  en  parlant  des  stations  allemandes  ou 
tchéco-slovaques. 

Henri  Vignes. 


^^"ANTIRMUMATISMAL  EXTERNE^ 

NON  IRRITANT  •  INODORE 

Form  nie 


erv  cS  O  U  5^..  J  orme 


,nimrn< 


3-  ^0  R  AT  O I R  C I B  À, 


AcHANTIULONS  et  LITTERATURE 

^LABORATOIRES  CIBA 

O.  Rolland,  pharmacien 
1,  place  Morand,  LYON 


-O.  ROLLAND,  pûarmacien 


738 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


HORMONE  ET  HARMOZOlNE  OVARIENNES  a  ACTION  ANTAGONISTE 


Menais , 


Modère  et  Régularise. 

Les  Fonctions  Menstruelles 

I  INDICATIONS 


L 'élaboration  normale  deb  principes  endocriniens  se  fait  suivant  une  loi  harmonique.  Les 
troubles  fonctionnels  traduisent  les  écarts  de  cette  harmonie  sécrétoire  ;  la  thérapeutique 
doit  tendre  alors  à  la  rétablir  par  l’administration  de  principes  à  action  DEFINIE  et  DIFFÉRENCIÉE. 


TRAVAUX,  BIBLIOGRAPHIE,  ECHANTILLONS 

LABORATOIRES  CIBA  .O. Rolland,  1,  Place  Morand,  LYON  A 


Agomeinsine 

qui  amène;  ,  menstrues 

Active  ET  Sollicite 

Les  Fonctions  Menstruelles 

INDICATIONS 

Aménorrhée,  règles  rares  ou  peu  abon- 


ANEMIES  ®  TUBERCULOSES^  ®  HEMORRAGIES 

CONVALESCENCES  -  CROISSANCE  --  ÉPUISEMENT  GÉNÉRAL  &  TOUTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 


RECONSTITUANT  OPOTHERAPIQUE  INTEGRAL  DU  SANG 

HÉMOPOIÉTIQUE  —  PHAGOGÈNE  —  ANTITOXIQUE 

PLUS  RICHE  EN  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 


PANHÉMOLi),  90,  Avenue  des  Terr 


USAGE  ENFANTS  DES  DOCTEURS 


iNEOLAXATIF  CHAPOTOT 


<■  n 
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ACTUALITÉS  MÉDICALES 


THÉRAPEUTIQUE 

L'aetion  tonicardiaque  de»  «»nipriinés  d'ouabaïne  (Bel- 
'  LON.  Thè=e  de  Paris,  192:2). 

L’A.  a  repris  l’étude  de  l’ouabaïne  d’Arnaud  en  ingestion, 
donnée  sous  forme  de  comprimés  dosésau  1  /lO’ de  milligramme. 

I.a  dose  utile  estde  6  comprimés  chez  l'adulte,  prescrits  par 
deux,  en  trois  fois  dans  les  vingt-quatre  heures  ;  elle  est  répé¬ 
tée  pendant  quatre  à  cinq  jours.  Cette  dose  utile  est  loin  de  la 
dose  toxique. 

Les  comprimés  d'ouabaïne  n’ont  d’aclion  que  dans  les  petits 
accidents  d’insuffisance  cardiaque  droite  ou  gauche.  Ils  trou¬ 
vent  leurs  indications  ; 

1»  Dans  l’insuffisance  ventriculaire  gauche  des  lésions  val¬ 
vulaires  aortiques,  des  aortites,  des  hypertendus  ;  dans  les  petits 
accidents  cardio-rénaux . 

2“  Dans  l’insuffisance  ventriculaire  droite  primitive  des  sclé¬ 
roses  pulmonaires,  de  l’asthme,  de  l’emphysème. 

3»  Dans  l’insuffisance  ventriculaire  droite  consécutive  aux 
lésions  mitrales,  lorsque  la  digitale  présente  cette  action  disso¬ 
ciée  sur  laquelle  a  insisté  Merklen,  ou  lorsqu'il  existe  des  trou¬ 
bles  de  conductibilité. 

Dans  lesétats  infectieux,  en  particulier  dans  la  myocardite 
delà  diphté  ie  ou  delà  fièvre  typlio'ide,  lorsqu’il  existe  des  trou¬ 
bles  ce  conduction. 

,■)“  Dans  l’imervalle  des  crises  asystoliques,  en  dehors  des 
grands  accidents  d'insuffisance  droite  ou  gauche,  comme  médi¬ 
cation  d’entretien  devant  être  continuée  pendant  longtemps  et 
régulièrement. 

(j®  Dans  certains  cas  particuliers  où  la  digitale  a  perdu  son 
efficai'ité,  pour  réac.iver  son  action. 

La  médication  par  les  comprimés  d’ouabaïne  est  insuffisante: 

Dans  le-  grandes  insuffisances  droites  ou  gauches.  Il  faut 
agir  vite  et  puissamment  :  ici  l’ouabaïne  intraveineuse  est 
indiquée. 

La  médication  par  lescomprimés  d’ouabaïne,  aussi  bien  que 
par  les  injections  Intraveineuses  est  inefficace  : 


i  25  oùoo  Ole  .onxccéo 


S&(mj&rUù 

ru>tooe,  —  . . . 

'151.  VM  de.  ^ë've'>^e£Se^anA/>l'fh}t.) 


l°  Chez  les  cardio-rénaux  à  rein  imperméable,  lorsque  l’élé¬ 
ment  rénal  est  prédominant. 

2“  Dans  les  insuffisances  cardiaques  dépendant  de  lésions  val- 
vulair.  s,  surlesquelles  vient  se  greffer  une  endocardite  infec¬ 
tieuse. 

CORPS  thyroïde 

Hyper  et  liypo-lliyroïdisnie  ;  eause»,  prévention  et  traite¬ 
ment.  (Sir  James  Barr.  The  P r actitioner, imo.  p.  331.) 

La  thyroïde  est  un  magasin  d’iode.  Si  l’organisme  y  fait  appel, 
elle  s’hypertrophie  en  même  temps  qu’elle  s’active  ;  mais  si 
l’iode  s’épuise,  la  thyroïde  reste  hyperplasiée  et  devient  un  ma¬ 
gasin  de  calcium  plus  que  d’iode. 

Hyperthyroïdisme,  Le  goitre  exophtalmique  est  facile  à  re¬ 
connaître.  Mais  il  est  des  cas  plus  discrets  d’hyperthyroïdisme  : 
une  peau  morte  et  chaude,  des  extrémités  chaudes,  une  circula¬ 
tion  capillaire  active,  une  pression  veineuse  élevée,  un  cœur  ra¬ 
pide,  un  peu  de  trémulation  musculaire  en  sont  autant  de  signes. 
Le  tonus  vaso-moteur,  la  teneur  du  sang  en  chaux  fixéè  sont  di¬ 
minués. 

Ces  étals  peuvent  être  causés  par  des  traitements  iodés.  Sup¬ 
primer  l’iode  et  donner  du  calcium  les  guérissent  alors. 

Les  émotions,  surtout  chez  la  femme,  donnent  de  l’hyperthy- 
roïdisme.  La  gestation  également  si  elle  s’accompagne  d’un  ac¬ 
tif  métabolisme  du  calcium.  Le  calcium  guérit  alors  certains 
maux  de  tête.  Les  hémorragies  de  la  délivrance  sont  fréquentes 
chez  ces  femmes. 

La  provocation  du  réflexe  ù’-Abrams  (.10  percussions  de  la  sep¬ 
tième  cervicale  suivie  immédiatement  de  31)  percussions  de  la 
deuxième  dorsale)  diminue  les  inconvénients  vasculaires  de 
l’hyperthyroïdisme.  Cette  pratique  sera  renouvelée  quatre  fois 
par  jour,  à  trois  reprises  chaque  fois. 

L’organisme  a  besoin  de  calcium:  pour  qu'il  l’absorbe,  don¬ 
ner  desgraisst^non  saturées  (huile  d'olive)  et  de  fortes  doses 
d’alcalins  dans  du  lait  (bicarbonale  de  K.  et  de  .\a,  phosphate 
de  Na.i  L’auteur  n’empioie  jamais  les  rayons  X. 

Hypothyroïdisme.  Fréqui  nce  des  mastites  chez  ces  femmes. 

En  cas  d’hypidhyroïdisme,  l'hypertrophie  des  adénoïdes  est  un 
essai  de  compensation  que  tente  l'organisme.  L’A.  recom¬ 
mande  «  d’ioder  »  l'atmosphère  de  lu  piece  où  dorment  les  en¬ 
fants. 

L’hypertrophie  prostatique 'irait  de  pair  avec  l’hypolhyroïdisme. 
Donner  de  l’iode,  de  la  thyroïde,  un  régi  me  décalcifiant  et  provo¬ 
cation  du  réflexe  prosialique  d'AsRAMS  (XII®  dorsale.) 

Henri  Vignes. 


mALADIES  DE  lESTOIVIAC  et  de  lINTESTIN 


CHARBON  TISSOT 


(CHARBON  DE  BEUPLIER) 

.A.G;-GXjiO]vi£:R£:  .a.tt  gx^xt^’eiv  -  .A.Ro]vi.A.aris£:  a. 

Très  légèrement  additionné  de  Benioate  de  Naphtol. 

Alssorption  facile.  Pas  de  Brûlttres,  Pas  de  Nausées 

POUVOIR  ABSORBANT  CONSIDÉRABLE 

DIGESTIONS  PENIBLES,  DILATSTIONS,  CONSTIPATION 
BALLONNEMENTS.  DIARRHEES,  COLITES,  etc. 

,PÔT  :  34,  Boulevard  Clichy ,  PARIS  et  dans  toutes  Pharmacies. 


î 


Gand  1913.  —  Médaille  d’Or.  ^ 

Lyon  1914.  —  Diplôme  d’Honneur.  |  GouttesdBGIycéro(thosphate$alcalin$:  Na.K.Mg. 

I  Principaiiz  éléments  des  Tissus  nerveui 


Antisepsie  _  chloramine 

INTESTINALE  "  FREYSSINGE^ 


Monaco  1920.  —  Grand  Prix. 
Beyrouth  1921.  -  Grand  Prix. 


’^QUASSINE_  âppFTIT 

■FREMINT  —  Mrrci  I  I 


pilules  avant  chaque  repas.- 


KV  â  XX gouttes  â  chaque  repas  contre: 


SURMENAGE 

DÉPRESSION  NERVEUSE 


NEURASTHENIE 


LAlTENTlON  de  MM.  les  Médecins  est  attirée  sur  1  extrême 
fréquence  des  substitutions  dont  le  Gomenol  est  l’objet. 
Pour  obtenir  avec  certitude  les  excellents  résultats  qui  ont 
ait  la  réputation  de  la  médication  Gomenolée,  il  est 
Indispensable  de  prescrire  le 

Gomenol  et  tes  Produits  au  Gomenol 


sous  leur  complète  dénomi 
d'origine,  c’est-à-d 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

5  O/O  pour  Pulvérisations  et  Ins¬ 
tillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

10  0/0  pour  Injections  trachéales 
et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à  , 
20  0/0  pour  Pansements  chirurgi¬ 
caux  et  gynécologiques,  Instillations 
vésicales.  Injections  intra-muscu-  i 
laires.  Lavements,  etc... 

Ces  Oleos-Goinenol  sont  en  flacons  de 50,100  et250cc.  ' 


RHINO-GOMENOL  en  tube  pour 

Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étu 
pour  Affections  üTonchc-pul 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  ...  .lacon 

pour  Trachéo-bronchite,  Coque 
luche,  etc... 

GOMENOVULES  pour  Panse 
ments  gynécologiques. 


lieoonstituant  rationnel,  tonique  non  exiitmi 

Ne  présente  aucune  contre-indicatioD 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  cbaux,  ni  alcool, 

VERTIGES 

ANÉMIE  CEREBRALE 


CONVALESCENCES 


SULFMÏDRAL 


iBlioratoire  des  PROOUITS  du  GOMENOL.  17.  rue  flinliroisB-Ttiomas 


contre  le  MAL  MER 
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LE  SPÉCIFIQUE  CONTRE  LES 

MIGRAINES,  MAUX  DE  TÊTE,  NÉVRALGIES,  FIÈVRES 

NOMBREUSES  ATTESTATIONS  DE  MÉDECINS  ET  DENTISTES 
EFFET  TRÈS  PROMPT  ET  SANS  AUCUN  INCONVÉNIENT 

LE  TUBE  DE  10  COMPRIMÉS  4 FR,  40  (IMPÔT  COMPRIS),  DANS  TOUTES 
LES  PHARMACIES 

EMBALLAGE  À  PRIX  TRÈS  RÉDUIT  POUR  CLINIQUES,  HÔPITAUX  ET  MÉDECINS  DE 
CAMPAGNE  - -  ECHANTILLONS  GRATUITS  SUR  DEMANDE  ADRESSÉE  AU 


L’Extrait  de  Graines  de  Cotonnier, 


POUDRE  SPECIFIQUE  GAUaOGÈNE 

Accroît  et  améliore  la  secrétion  lactée, 
rétablit  même  après  une  înterrupiion 
;  plusieurs  semaines. 

ATTESTATIONS  MULTIPLES 

je!  Médecins,  des  Safes-Femmei  et  des  Mères 
L/l  BOITE,  pour  une  semaine  environ^ . 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  fodures 

L’IODOVASOGÈNE  à  6  o/° 


Ibwrption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  préparations  AU  VASOGÈNE  ! 
idosol  -  Camphrosol  -  Qaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  lodoformosol,  etc. 

En  Plaçons  de  30  gr.  4  fr."  —  de  100  gr.  .  6  fr- 

VASOGÈNE  Hg  à  33  ‘/s  et  50  “/o 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

La  BOITE  de  10  capsules  :  5  fr,  —  de  25  capsules  Utr. 


SANALGINE 


LABORITOIRE  SANAL,  ST  LOUIS  (HIRhin) 


Vichy -Cêlestins 


en  boateilles  et  decoi-bonteille» 


Vichy  Grande-lirille 


^  MALADIES  DU\  FOIE  &IDE  L' AF  PAREIL  BILIAIRE 

^  ««««♦•><•«««««««< <•<<<•: 

I  Vichy-BOpiiai 


Vichy-Bûpiial 


S  /Vialadies  de  restottiac  et  de  rintestîf^ 


PATE  DENTIFRICE  A  L’EAU  OXYGÉNÉE 

d'nn  Pouvoir  antlseptiqun  êleVé 


^edans  labouchederOxygènc  naissant.Blanchitles  Oentset assure 
«Ut  naturel,  tout  en  conservant  rémail.  (D^  p.  Sauvigny.  Chirutjim. 

xe.  de  U  Faculté  de  Paris.  Journal  odontologique  de  France,  Sostembre  1910). 

Le  ' I2  Tube  ■  1.50'  tLe  triple  Tube  :  3  tr. 

EchantlUons  et  Commandes,  s'adresser  aux 
'***  rEARSON ,,  Société  anonyme  au  capital  de  BOO.OOO  francs 
bureaux  &  USINES  a  Saint-Denis  pré.  Paris,  43,  rue  Pinel 
Téléph.  (ligne  diiecu)  :  Parls-Nsrd  56-38 

HE2  tous  les  PHAi=lMACIENS  &  DROGUISTES 


à  Maxiitia,  aseptisables,  Contrôlés 


FABRICATION  FRANÇAISE 

(STANDARD 

•ques!  ET 

/TRANSF»ARENT  X-  Z 


PRIX 

(en  étui  métal) 
La  pièce  5  fr.  francs 


Comptoir  J,  CHARMOT 

132.  rue  du  Fa  ubourg-^aint-Denis,  PARI.S 

Compte  Chèques  Postaux  N»  402-02  ~ 


^oooooooooO 
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LABORATOIRES 


QUASSINE  ADRIAN 

DRAGEES  à  25  milL  de  QUASSINE  AMORPHE. 
GRANULES  à  2  mill.  de  QUASSINE  CRISTALLISEE. 


DllODOFORME  TAINE 


CONVALLARIA  MAIALIS 

I.ANGL.EBERT 

SIROP  :  J  ;'i  3  cuillerées  d  s.  ,upc  i...r  jour. 
PILULES:  O  par  jour. 

GRANULES  de  EONVALLAMARINE:  4  par  jour. 


NUJOL 

Standard  Oil  C" 


JUGEMENT  PAR  EXPÉRIENCE 

Le  Médecin  qui  a  essuyé  le  NUJOL  continue  à  le  prescrire,  parce  qu'il  sait  par  expé\ 
rience  qu’il  en  obtiendra  les  effets  thérapeutiques  désirés. 

NUJOL  EST  LE  LUBRIFIANT  IDÉAL  DE  L'INTESTIN 
Le  NUJOL  est  de  qualité  uniforme. 

Le  NUJOL  est  constant  dans  sa  viscosité,  au  contraire  des  autres  huiles  de  vaseline. 

Le  NUJOL  est  incolore,  inodore  et  sans  goCit. 

Le  NUJOL  donne  des  résultats  invariables  parce  qu’il  est  lui-même  invariable. 


Echantillons  et  Bt'ochures  sur  demande 

BEDFORD  PETROLEUM  C  * 

88  Avenue  des  Phamps-Éîysées,  88 

PARIS 


Nuiol 
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acide  éthyiphosphorique 

'acide  phosphorique  nouveau  assimilable  —  toxicité  nulle 
CORRECTEUR  DES  TROUBLES  DE  LA  NUTRITION 
llyspi^psies  Neurasthénie  touLs  Itépressions  nerveuses  lUiii mutismes  chroniques 

PIPKsphattjrie  Asthénie  Anorexie  Seléroscs  Lithiases 

Tuberculose  et  Convaleseeiiees  des  maladies  infectieuses 

Wode  d’emploi.  —  Dose  moyenne  2  à  3  cuillerées  à  soupe  par  our,  chaque  cuillerée  dans  un  grand  verre  d’eau,  de  vin 
blanc,  ou  de  vin  rouge,  sucré  ou  non,  à  prendre  au  cours  des  repas. 

«  F*  M  OSOFOR-IVCE  Arsénié  » 


Phosoform* 


iisrjEGTioisrs  a. 
Ampoules' de  50  c/c  n"  1  dose  moyenne. 
Ampoules  de  50  c/c  n°  2  dose  faible. 
Ampoules  de  20  c/c  n^  3  dose  de  soutien. 


SEFIING-XJE 

TOXICITÉ  NULLE 

Jamais  de  réactions  sériques 
(anaphylaxie) 


Grippe,  Angine,  Pneumonie,  Broncho-Pneumonie,  Fièvre  Typhoïde,  Para-typhoïde, 
Fièvre  Puerpérale,  et  toutes  les  infections  quel  que  soit  le  siège,  quel  que  soit  le  microbe, 
Excepté  Tuberculose  et  Cancer 


itillons  do  tous  produits. 
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La  vie  d'autrefois  à  Aix-les-Bains,  par  Gabriel  Pf.rovse,  archiviste 
di‘  la  Savoie,  1  vol.,  :l'»8  p.  sur  alfa,  avec  15  photographies  hors 
texte.  Prix  10  fr.  Librairie  Dardel,  Chambéry  (Savoie). 

Ci'Ue  ville  d'Aix,  si  jeune  d’allures,  a  une  très  ancienne  histoire. 
C'est  à  cette  histoire  qu’est  consacré  ce  livre,  et  sans  doute  cet  effort 
inlércssera-t-il,  outre  tous  les  curieux  de  l’histoire,  les  hôtes  et  les 
amis  d'.\ix,  qui  pourront  ainsi  mieux  le  comprendre  et  le  goûter.  11 
y  li'ouveront  une  suite  de  .scènes  et  figures  du  temps  passé,  depuis  les 
Poulains  jusqu’aux  Romantiques  :  longue  période  qui  embrasse 
toute  notre  civilisation  et  dont  bien  des  tableaux  caractéristiques 
sont  retracés  ici,  encadrés  dans  ce  site  d’Aix  où  .sont  venus,  de  géné¬ 
rations  en  générations,  tant  de  femmes,  comme  la  reine  Ermengarde 
qui  vécut  en  l’an  mille  et  qui  aima  les  lacs,  et  tant  d’hommes,  comme 
le  bon  roi  Henri,  qui  se  baigna  au  Bain  royal. 

Deux  cliapitres  du  présent  livre  sont  consacrés  aux  baigneurs  et 
un  aiitre  décrit  les  hôtelleries  qu’on  trouvait  autour  des  bains.  Voici 
rétoniiante  duchesse  de  Mazarin,  qui  vient  faire  prendre  les  eaux 
à  son  chien,  et  voici  un  grapd  seigneur  de  l’ancien  régime  qu’escorte 
jusqu'à  la  douche  toute  une  troupe  de  domestiques  aux  cheveux 
poudrés.  Voici  le  docteur  de  Cabias  qui  donne  à  ses  clients,  au  com¬ 
mencement  du  XVII®  siècle,  le  programme  de  leur  traitement,  et  qui 
promet  de  merveilleuses  guérisons,  pourvu  qu’on  ait  l’esprit  libre 
et  qu’on  se  purge  comme  il  faut.  Voici  l’auberge  du  xv®  siècle,  où  les 
voyageurs,  joyeux  compagnons,  arrivent  à  cheval,  par  les  chemins 
raboteux  de  l'époque  ;  et  quand  les  routes  se  sont  élargies,  au  wiii® 


siècle,  quand  on  circule  en  voiture,  dans  des  carrosses  de  toutes 
couleurs,  voici  l’hôtellerie  aixoiso  de  l’Ecu  de  France,  que  nous  visi¬ 
tons  depuis  la  cuisine,  où  il  y  a  la  chaise  percée,  jusqu’aux  chambres 
où  les  lits  s’abritent  d’amples  tentures  à  la  vieille  mode.  Le  livre  tient, 
en  vérité,  les  promesses  du  titre,  et  c’est  un  pittoresque  tableau  de 
la  vie  d’autrefois,  observée  du  coin  des  rues  du  vieil  ,\ix. 

Montons  aux  bains,  dont  un  chapitre  nous  dit  Phistoire,  et  qui  fu- 
rent  si  longtemps  si  simples.  Peu  de  vrais  malades  au  Bain  royal,  la 
grande  piscine  en  plein  vent  où  l’eau  thermale  arrive  attiédie  et  où 
les  jeunes  Aixois  se  livrent  à  leurs  ébats,  qu’on  finira  par  leur  inter¬ 
dire,  parce  que  la  pudeur  anglaise  s’en  effarouche.  l’eu  de  monde 
amssi  au  Bain  d’Alun,  ba.ssin  creusé  au  bord  d'une  rue  fréquentée  ; 
quelques  amateurs  pourtant  s'y  jilongent  sans  façon.  Mais  la  grande 
affluence  des  étrangers  est  au  Bain  de  Soufre,  et  ne  c’est  pas  le  cnn- 
fortable  qui  les  attire.  Ce  bain  n’est  qu’une  caverne,  un  trou  dam  le 
rocher  d’où  l’éau  thermale  jaillit  à  sa  plus  forte  température  et  nous 
y  voyons  descendre,  pêle-mêle,  mendiants  et  grands  seigneurs.  I,a 
description  de  cette  primitive  installation  ne  manque  pas  de  saveur,  ni 
l’exposé  des  doctrines  des  médecins  en  renom,  (pii  veulent  surtout 
que  l’on  respire.  L'n  petit  mur  séparait  les  hommes  et  les  femmes 
dans  cette  grotte,  dont  il  fut  longtemps  le  seul  embellissement. 
Comment  on  a  passé,  de  là,  et  d’étape  en  étape,  à  l’établisseniHut 
moderne,  c’est  ce  qui  nous  est  aussi  conté  dans  ce  chapitre. 

Les  saisons  des  princes  et  des  princesses  de  la  .Maison  de  Savoie 
fournissent  la  matière  du  suivant.  On  les  voit  qui  viennent  de  Turin, 
dans  la  seconde  moitié  du  xviii®  siècle  et  dans  l’appareil  compliqué 
qu’impose  l’étiquette.  Cette  étiquette  et  certains  préjugés  piémon- 
tais  soulèvent  des  incidents,  dont  le  récit  révèle  bien  des  détails  de  la 
vie  du  temps  jadis.  {Voir  suite,  page:  746). 


FA^^IWES  MAITÊES  JAMMET 


d.e  la  Société 


RÉEfü/fE  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS 


Farines  très  légères 


CJEREMA  L  TINE 

(Arrovv'- root,  orge,  blé,  mais) 


Farines  légères 

ORGÉOSE 

Crème  d’orge  maltée 

0RAMÈN08E 

(Avoine,  blé,  orge,  'maïs) 

B LÉO  SE 

Blé  total  préparé  et  malté 


Farines  plus  substantielles 

A  VENOSE  Cx/ 

Farine  d’avoine  maltée 

CASTANOSE 

à  base  de  farine  de  châtaignes  maltée 

LENTILOSE 

Farine  de  lentilles  maltée 


où/nenfaf/an 

Qdej^ 

Jfltj 


CACAOS,  IVÎÂLTS,  SEMOULES,'  CÉRÉALES  spéoiclement  préparÉes  pour  DÉCOCTIONS 


Usine  et  Laboratoires  à  LEVALLOIS-PERRET.  —  Brochure  et  Échantillons 


M9PJâMMET^  Rue  de  Mirom^sml,47/Paris.  i 
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ÂNGIOLTMPBE 

du  ir  nous 

PIlÉTUBEliCULOSE  TUBERCULOSE 


DANS  TOUTES 
SES  MANIFESTATIONS 


Pulmonaire 

Ganglionnaire 

Osseuse 


Péritonéale 

Rénale 

Intestinale,  etc. 


DISPARITION  ET  DIMINUTION 

de  la  Dyspnée 
de  la  Toux 
de  l’Expectoration 
des  Snenrs 
de  la  Eièvre 

et  de  tous  les  symptômes 


AUGMENTATION 

de  l’Appétit 
du  Poids 
des  Forces 
du  Sommeil 
Amélioration  rapide 

de  Télat  général 


DIMINUTION,  DEGENERESCENCE  et  DISPARITION  des  BACILLES  de  KOCH 
et  autres  microorganismes  pathogènes 


DOSE  ;  de  2  à5  centimètres  cubes  en  une  injection  dans  la  fesse  faite  quotidiennement  par  série 
de  %  à  12,  et  reprise  après  lo  à  12  jours  d'interruption. 


M.  MORO,  Pharmacien,  15,  Avenue  de  la  Défense,  PUTEAUX 

Laboratoire  :  4,  Rue  Hébert,  COURBEVOIE. 


Dépôt  :  MM.  PIOT  et  LEMOINE,  117,  rue  Vieille-du-Temple,  PARIS. 

PRIX  de  la  boite  de  6  ampoules  :  au  public .  20  fr.  ;  médical .  15  fr.  ;  et  2  fr.  d’impôt 

Sur  demande ,  JJTTÉRATÜRE  et  ÉCHANTILLONS  EN  QUANTITÉ  SUFFISANTE. 

L _ ^ 
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Cependant,  voici  qu’approche  l’époque  de  la  Révolution  et  qu’il 
est  temps,  pour  voir. le  vieil  ,\ix,  d’en  l'aire  le  tour.  L’Auteur  nous 
y  guide,  de  rue  en  rue,  re(jonstituant  l’ancien  aspect  des  lieux,  et 
chemin  faisant,  il  dépeint  les  vieilles  maisons,  leurs  habitants,  leurs 
mo'urs  et  leurs  usages.  C’est  une  promenade  à  travers  une  ville  dis¬ 
parue,  qu’on  retrouve,  çjuand  on  sait  voir,  au  milieu  de  la  ville 
moderne. 

Elle  n’était  pas  née  encore,  cette  ville  moderne,  quand  .\ix,  déci¬ 
dément,  devint  la  ville  d’eaux  à  la  mode,  sous  l’Empire.  On  voudra 
lire,  dans  le  chapitre  consacré  à  cette  période,  la  chronique  des  bril¬ 
lantes  saisons  de  1810  à  1812.  On  voudra  voir,  à  Aix,  Pauline  Bona¬ 
parte  et  sa  chaise  longue.  Madame  Méré  et  le  cardinal  Fesch,  l’impé¬ 
ratrice  .Joséphine  et  la  reine  llortense  ;  voici  encore  Madame  Réca- 
mier.  Madame  de  Staël  et  Talma,  et  tant  d’autres,  jusqu’à  l’impé¬ 
ratrice  Marie-Louise,  que  la  mode  amène  quand  l’Empire  n’est 
tombé  que  depuis  quelques  semaines.  Plusieurs  restent  longtemps  à 
Aix,  chacun  y  vit  à  sa  guise,  les  commérages  vont  leur  train,  et  nous 
en  recueillons  assez  pour  ressusciter  ce  monde  de  l’Empire,  qui  prend 
les  eaux  tandis  que  l’on  se  bat  en  Espagne  et  en  Russie. 

Après  1815,  ce  sont  d’autres  baigneurs.  C’est  cette  société  de  la 
Restauration  dont  on  recommence  à  goûter  les  meubles  et  les  modes 
et  qui  avait  déjà,  même  aux  eaux,  quelques-unes  de  nos  habitudes  ; 
mais  elle  en  conservait  d’autres  que  nous  n’avons  plus  :  et  c’est 
pourquoi,  quand  nous  évoquons  les  gens  de  ce  tomps-là,  nous  nous 
sentons  tantôt  très  près  et  tantôt  très  loin  d’eux,  contraste  qui  ne 
laisse  pas  de  donner  quelque  piquant  au  chapitre  intitulé  ;  Il  y  a 
cent  ans. 

Au  reste,  Aix  n’est  pas  tout  entier  dans  ses  thermes  ;  il  y  a  aussi 
le  site,  les  Alpes,  le  lac  du  Bourget,  ce  que  nous  appelons  la  nature, 
que  chaque  génération  comprend  à  sa  manière.  L’idée  qu’une  société  | 
se  fait  de  la  nature  est  même  une  de  ses  caractéristiques  essentielles,  ■ 
et  l’on  n’a  pas  négligé  ce  point  de  vue  dans  ces  tableaux  aixois  de 
la  vie  d’autrefois,  qui  sont  aussi  une  histoire  du  sentiment  du  pitto¬ 
resque.  Au  xix«  siècle,  la  littérature  s’en  mêle,  ce  qui  ne  veut  pas  dire 


que  ce  sentiment  manque  dès  lors,  toujours,  de  sincérité  ;  mais  il 
s’exprime  autrement,  et  l’une  des  premières  voix  qui  marquèrent 
cette  grande  évolution  est  partie  du  rivage  d’Aix  et  de  ses  bois  de 
châtaigniers.  Le  présent  livre  n’eût  pas  été  complet  sans  le  chapitre 
où  Lamartine  nous  raconte  ses  huit  saisons  •  sans  un  autre  chapitre 
où  nous  voyons,  entre  le  Renard  et  la  Dent  du  chat,  deux  autres 
écrivains  du  même  temps,  et  Irès  différents,  .Mexandre  Dumas 
père  et  Balzac. 

Tous  ces  «  tableaux  »  d’aspects  si  divers  et  d'intérêts  si  variés 
nous  sont  présentés  par  la  plume  d’un  historien  érudit,  mais  d'un 
historien  qui  aime  à  peindre  et  qui  adore  conter. 


A  VKIVME  à  XICE  meuble 

exploité  en  hôtel  convenant  pour  maison 
de  repos  -’U  sanatorium,  134  m  altitude, 
parc  29  000.  Vaste  salle  à  manger,  3  gds 
salons,  70  chamb.  maîtres,  13  salles  bains, 
luxueusement  meublé,  20  oh.  domestiques  ; 
2  omnibus  autom.  Bois  de  Pins,  salle  de 
cure  de  soleil.  Eau,  gaz,  électricité,  as¬ 
censeur.  1.200.000  fr.  —  1/2  comptant, 
1/2  terme. 

En  état  d’exploitation  immédiate. 

S’adresser  à  M.  Henry  ZOPPI,  boule¬ 
vard  du  Righi,  à  Nice. 


Adjudication,  Etude  M“  Benoist,  notaire,  16,  plane  République, 
8  novembre  l!)2'2,  à  2  h.  l,-2,  nClUTAIDC  à,  Paris,  i  00,  rue 
FONDS  CABINET  ULll  I  AlnC  d’Aagoulême. 

Mise  à  prix  pouvant  être  baissée  :  20.UÜU  fr.  S’adresser  au  notaire  et 
à  M.  BLAMOUTIER,  adm.  Soc,  16,  rue  de  l’Arcade  (matin). 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


liLEMORRAGIE 


PROSTATITES 


COMBitVAISON 

Héxamétbylènetètramine  —  Acide  Anhydrométhylène  citrique 
et  Sel  Disodique  de  l’Acide  Gopahivique. 

DÉSINFECTANT  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

_  Doses  ;  10  à  12  PILULES  par  jour.  _ 


I..A.BOIAA1.TOIRE  TtlÉIA.A.PE'CJTIQ'CTE  DE  EE..A.lSrCE 

G.  DURAND,  à  JOIGNY  (Yonne) 

Usine  a  Joigny-Epizy  (Yonne).  —  Téléphone  94 


TRAITEMENT 


DE  LA 


SYPHILIS 


HUILE  GRISE  STERILISEE  ET  INDOLORE  DE  VICIER 

à  40  O/O  Oe^.  (Godez  1908.) 

Prix  du  flacon  :  3  fr.  —  Double  flacon  :  5  rr. 


Se  servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciaie  du  D‘  Barthélemy, 
à  IS  divitione  ;  chaque  division  correspond  exactement  à  un 
centigr.  de  mercure  métallique. 


AMPOULES  AU  BENZUATE  DE  MERCURE  INDDLDRES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  OS 


Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  --  Prix  du  flacon  :  3  fr. 


de  Benzoate  d’Hg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BI-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 


che\  Ui  syphiliti- 


Pharmacie  CB AKLARD- VIGIER  et  HUERRE,  Docteur 


SUFPOSrrOIBES  D’HUILE  grise  vigieb 

à  1.  8,  8,  4  centigr.  de  Mercure 

Dore  pour  Adulte  :  un  suppositoire  de  0.04  centigr.  par  jour 
ès-Sciencea,  18,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 
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MYCODERMIN 

E  DÊJARDIN  1 

(extrait de  I^ËVURE  p'uRE  ^"InALTERAB^®  Æclclté^de^fa  lhfAICHE)l 

AZUR'  AGENCE 

TRANSACTIONS 

lUMOBlLIÈRES  £T  C0UMIR0IÂLÎ3 


A. 


24,  Rue  Truguet,  (en  face  le  Lycée) 
TOULON  s-mer 


iOALTAR  SaPONINÉ  Le  BeUF 

Antiseptique  et  Détersif,  non  caustique, 

Admis  dans  les  Hôpitaux  de  la  Ville  de  Paris. 

Exiger  la  signature  Fhrd.  LE  BEUF,  en  rouge 
\£  PERDBIEL,  il,  rue  Milton,  PARIS.  —  Trudaine  08-73 


ICESSIONa, CLIENTELES  MrOIGALES 


OUATAPLASME 

du  Docteur  ED.  LÂNGLEBERT 


vjjr  ^  t  M&rine  et  des  Colonies. 

Pansement  émollient,  aseptique,  instantané. 

Précieux  d  employer  dans  toutes  les  inflammations  de  la  Peau  : 

ECZÉMAS,  ABCÈS,  FURONCLES,  ANTHRAX,  PHLEBITES, et 

Vente  en  Gros  :  10,  Rue  Pierre  Ducreux,  PARIS,  et  toutes  Phermaoie 


THERMOMÈTRES  MÉDICAUX 

{Contrôlés  par  le  Laboratoire  des  Arts  et  Métiers) 

En  élui  carton,  la  pièce  ;  4  fr.  —  En  étui  nickel,  la  pièce  :  4  fr.  50 

SERINIjÜES  hjpodt'roîiiiues  en  crislal  choix: 


Nues  avec  chaîne . 

Complètes  en  boîtes  tu 
avec  deux  aiguilles  a 


3ïr.  3fr.  41p.  t 

Aiguilles  s 


il  des  seringues  bypodei iniques) 


POSOLOGIE 


UPIODOL 

LAFAY 


A40«/o!l'Iode  sans  aucune  trace  ei  oHm 

64,  Ch»UB«ée-d>ntln,  PARXS  _ 


COMPTOIR  DE  THERMOMÉTRI! 

Compte  Chéques-postaux  382-66, 


132,  Rue  du  Faubourg  Saint-Denis,  PARIS 

ARIÿ.  Téléphone  ;  Nord  77-83. 


TRAITEIWIEIVT  DE 

LmSOMIIIE  I1ERVEUSE 

LABORATOIRES  DURET  ET  REf^Y 


COAVRRIA\ÉS  DE 

NYCTAL 


Il  5,  AvCDUG  des  Tilleuls.  Pai^S  Syn.  Bromc//êthy/acBéy/uréB  -  Ai/a/ine  Françu/se 

jsv  Echantillons  sur  demande  à  tous  les  Docteur  o  r  VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DETENTE 


ü’IOIDISMKl  I 


miCA  TLONS  : 


ENFANTS 

'  Uhieux,  lymphatiques,  edénoldie*» 

artériosclérose 

ASTHME 

tuérlson  dans  presque  tous  les  ou) 

syphilis  tertiaire 


INJECTION  (indolore) 

(1  cent,  cube  =  2  gr.  84  1(1). 


HÉRÉDO-SYPHILIS 


(tolérance  parfaite). 

CAPSULES 

(1  capsule  =  1  gramme  Kl). 

3  ù  5  par  jour  en  moyenne. 

ÉMULSION 

(1  cuillerée  à  café  =  1  gr.  Kl) 

Adultes,  3  à  5  cuillerées  à  café  par  jour. 


^plus  riche,  la  plus  active,  la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  orga 


Aux  Enfants 

10  à  30  gouttes  par  jour 


Aux  Adultes 


PRESCRIRE 


'o^e/io. 


T  uberculoses  Artério  -  Scléros» 

Arthritisme  Asthme 


DANS  Adénopathies 

Lymphatisme 


PÉPIN 


GOURBI 


Rédacteur  en  chet 


abonnement; 


U  MEILLEURE  FORMULE 

PRÉPARATIONS  lODO  -  TANNIQUES 
PHOSPHATÉES 

CONSACRÉE  PAR  L’USAGE 

VIN  GIRARD 

^^Pécifique  du  LYMPHATISME 

‘  ''«rrtj  a  Madère  par  jour  au  début  des  reoas 

“‘■•cinu  infantile  ;  SI ROP  GIRARD 


MÉDlCi^TION  DyNflMOüÉNE  îM  FEE  OEO-AfflQUl 
apjéiviie:  cérébral-e:  par  excellence 

iviÉvROSES.  VERTIGES  Spécifique 

TlT^'rfcU  DE  L  ANÉHIE  NER^^EUSE 


BIOPHORINE 

KOLA  GLYCÉROPHOSPHATE 

GRANULÉE  TITREE 


NUCIEO-FER 

GIRARD 

Augmente  en  quelques  jours  de  30  à  90  “/o 
la  teneur  des  Globules  en  HÉMOGLOBINE 
6  à  8  piluies  par  jour  au  début  des  reoas 


Laboratoire  A  .  CI ,  4- 3  ,  F^iie  d’AIésia  >  PARTS . 


jg  liquidt  j 

ced^sPrépB 

mentacci 


ADMIIN’ISTRATION 


j,,  B-OUZ^UD 

(  Rue  des  Ecoles,  PARIS  (V*) 
[gmpte  chèques  postaux  357-81 

\tltr'i<,ne  :  Oebslins  30  03 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE  'fi  ^  ^ 
BOURGEOIS  BRÉCHOT  J 

Cto-Rhino-Larynguhgiite  Chirurgien  cV^r^çjf- ■ 

de  l’Hôpital  Laënnec  des  Hôpitaux  de  la  AJ\i^C Du^^is 

CLERC  GODET  JEANNIN  LENORMANT 

Prnjefseur  agrégé  Médecin  Professeur  de  clinique  Professeur  agrégé 

Médecin  de  l’Hôpital  des  Asiles  obstétricale  Chirurgien  de  l’Hôpital 

Lariboisière  Saint-Louis 

L.  LORTAT-JACOB  PAUL-BONCOUR  (G.)  A.  PHILIBERT 

Médecin  de  l’Hôpital  Projesseur  à  l'Ecole  Professeur  agrégé 

Saint-Louis  d’ Anthropologie 


Maurice  LOEPER 


Professeur  agrégé, 
Médecin  de  l'Hôpital  Tenon 


Maurice  GENTY 

Secrétaire  de  la  Rédaction 


POULARD 

.  MfkLalmalagiste  de 
PHôv.ial  Necker  Enfants-Mai 


Félix  RAMOND 

Médecin  de  l’Hôpital 


VIGNES 

Accoucheur  dei 
Hôpitaux 


aOUTTE  -t  'RHUMATISMES 

TOPHAN-CRUET 

'taehets  on'eomprimés  de  0,50  egr. 

Littérature' 01  iehantittons: 

1|  rue  du  Paa-de-la-Mule,  PARIS  3* 


i TUBERCULOSES  I 

;  Bronchites,  Catarrhes,  Grippes  | 

i’ÉMULSION  MARCHAIS  créosotée 


Le  Numéro  :  40  centimes 


28  OCTOBRE  1922 


SOMMAIRE 

avaux  Originaux 

Edouard  PEYRE.  —  Considérations  sur  ie 
mécanisme  de  ia  réaction  de  fixation  du 
compiément .  p.  50 1 

Üts  Cliniques 

It-P.  ACHARD.  —  Cancer  du  coi  utérin. 


i’obstruction  de  Turetère  gauche.  Rétablis¬ 
sement  de  la  fonction  rénale  droite  par 
cathétérisme  urétéral.  Survie  de  2  mois 
après  cette  crise  d’anurie .  p.  50.3 

Bulletin  du  Progrès  Médical 

Ch.  ACH.\HD.  —  Le  7<^  Congrès  de  l’Asso¬ 
ciation  des  médecins  de  langue  française  de 
l’Amérique  du  Nord . p.  504 

XVF  Congrès  français  de  Médecine 


XXXI'  Congrès  de  L’Association 

Française  de  Chirurgie .  p.  5io 

Sociétés  Savantes 

Académie  de  Médecine . . .  p.  512 

Nouvelles . p.  751 

Actualités  Médicales 

Âiialys‘>s.  —  Capsules  surrénales.. .  p.  7.57 

Bibliographie .  p.  764 


HYTINE  CIBA 

h  plus  riche  et  le  plus  assimilable 
ies  médicaments  p  ho  s  p  ho  ré  s 

Iminéralisateur 


ANIODOL 

EXTERNE 

Oéiodorliint  Univertel 
Chtrurgla  —  Obiiitrlqua 
Gynécologla 
Miladlat  vénériannai. 


Le  plus  puissant  Antiseptique 

NON  TOXIQUE 


ANIODOL 

INTERNE 

Gaitro-Eniérita 
Flèvra  TyphoYda 
Dlitrhéa  verte  des  Mosrrliioni 
Furonculoia. 

Condorcet,  F  ARTS 


ANIODOL 
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et  non  pas 


allemand 


Antiseptique  interne,  diurétique  et  dissolvant  de  l’acide  urique 


VOIES  BILIAIRES  ET 
URINAIRES  -  RHUMATISME 


FIÈVREIS  INFECTIEUSES 
GRIPPE  •'  ARTHRITISME 


[échantillons  :  BEYTOUT,  12  Bo 


VACCINOTHËRAPIE  ATOXIQUE  CEPED 


Vira  S.  P.  E.  S.  CÉPÈBE 

Vira  S.  P.  E.  S.  » 

ViCCm  E  tiPiDE 

Vicm  s  cEpêde 

a  Ul 

Tuberculose  pulmonaire  ât.  1.  degrés, 
AUCUNE  CONTRE-INDICATION 
PAS  DE  RÉACTION 

1  cc.  sous-cutaué  tous  les  4  jours. 

Tuberculose  cutanée,  ganglionnaire, 
intestinale,  osseuse. 

1  cc.  sous-cutané  tous  les  4  jours. 

ENTÉKOCOCCIQUE.  -  Anémie,  chlo¬ 
rose  d’origine  entérococcique,  en¬ 
térite,  entérococeémie,  rhumatisme 
articulaire,  salpingite. 

STREPTOCOCCIQUE.  —  Rougeole, 
scarlatine,  oreillons,  érysipèle,  infec¬ 
tions  streptococciques  en  général. 

Vira  Sa  cEpEde 

STAPHYLOCOCCIQUE.  —  Panaris, 
tourniole,  lymphangite  staphylo¬ 
coccique,  furonculose,  psoriasis, 
ostéo-myélite,  etc. 

viccii  E,s  cEpEde 

ENTÉRO-STREPTOCOCCIQUE  poly- 

TON  S.P.E.$.Ca 
IfACCIN  Ac  Sa 


La  caractérisLque  de  ta  MÉTHODE  CÉPÈDE  réside  dans  la  suppression  totale  de  la  PHASE  VACCINALE  NÉGATIVE.  Dans  les  CUBOVA 
CÉPÈDE  (désignés  par  les  initiales  des  microbes  servant  à  leur  préparation)  les  toxines  microbiennes  sont  toujours  éliminées  ou  su** 
L’injection  SOUS-CUTANÉE  n’entraîne  aucune  réaction,  ni  aucun  phénomène  général  ou  local. 

INSTjjfJT  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE,  30,  avenue  Reille,  PARIS  (xiv').  Tél.:  6ob.  08-06.-  Toutes  les  Pharm^ 
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NOUVELLES 


Faculté  de  médecine  de  Paris.  ~  Thèses.  —  26  octobre.  -  M. 
ViELT.E  (Henri).  IJu  (;rand  diabète  avec  hypotrophie  chez  les 
enfants.  —  itl.  Ch  vmpion  (Gaston).  Usages  chirurgicaux  de  la  clo- 
nazoïiie.  —  M.  .Schtein  (Yves),  Un  cas  de  néphrite  hémorragi¬ 
que. 

Clinique  ophtalmologique  (Hôtel-Dieu.  —  Professeur  :  M.  F.  de 
Lapersonne.  —  Programme  général  des  cours  et  conférences. 

Leçons  cliniques .  —  M.  le  professeur  F.  de  Lap  rsonne  recom¬ 
mencera  ses  leçons  cliniques  le  vendredi  10  novembre  1922,  à 
10  b.  1/2,  à  Tamphitéâtre  Dupuytren  elle  continuera  les  vendredis 
suivanis,  à  la  même  heure. 

Ordre  du  service.  — Les  lundis,  mercredis  et  vendredi,  à  9  h. 
Confi'rences  à  la  policlinique  Panas.  Les  mardis,  jeudis,  et  same¬ 
dis,  à  Oheures  :  Opérations  et  visites  dans  les  salles. 

Conférences.  • —  Des  conférences  seront  faites  pai'  MM.  Terrien, 
agrégé  ;  Monthu.=,  Gantonnet,  Goulelas,  Cerise  el  V'elter,  ophtal¬ 
mologistes  des  hôpitaux  de  Paris.  —  Le  programme  et  les  dates  en 
seront  donnés  ultérieurement. 

Institut  de  médecine  coloniale.  —  Une  série  de  lei.'ons  sera  faite 
par  M.  F.  de  Lapersonne,  en  novembre  et  en  décembre  1922,  sur 
les  questions  intéressant  la  médecine  exotique. 

Enseignement  spécial  pour  les  stagiaires.  La  première  série  de 
cet  enseignement  sera  donnée  à  partir  du  mardi  l'j  novembre 
1922,  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  à  9  h.  1/  2.  à  Famphiihéâtre 
Üupuytren,  pour  les  élèves  de  quatrième  annee.  La  deuxième  série 
fommencera  le  mardi  9  janvier  1923,  à  la  même  heure.  Ces  leçons, 
accompagnées  de  présentations  de  malades,  de  projections  en  cou¬ 
leurs,  etc-,  pourontètre  suivies  par  les  auditeurs  bénévoles  qui  se 
feront  inscrire  auprès  duprofes.seur. 

Cours  de  perfectionne  ment.  —  Ce  cours  technique,  avec  examens 
cliniques,  travatix  pratiques  de  médecine  opératoire,  msnipulalions 
de  laboratoire  sera  fait  en  mai  et  juin  1923,  par  M.  P.  de  Lapn  sonne 
assisté  de  MM.  'ferrien,  agrégé:  Ilautant,  oto-rhinologisle  des  hôpi¬ 
taux  ;  Prélat,  Monbrun  et  Cousin,  chefs  de  clinique  et  de  laboratoire. 

Clinique  des  maladies  mentales  et  de  l'encéphale. .  M.  le  profes¬ 

seur  Henri  Claude  commencera  ses  leçons  cliniques  àl’amphitéàtre 
delà  Clinique  (Asile  clinique  Sainte-Anne,  1,  rue  Cabanis),  le, 
lundi  20  novembre,  à  10  heures,  et  son  cours  de  pathologie  men¬ 
tale  au  grand  amphithéâtre  delà  Faculté,  le  jeudi  23,  à  10  heures, 
et  continuera  son  enseignement  les  lundis;  et  jeudis  suivants  au.x 
mêmes  heures.  Le  meocredi  et  le  samedi,  à  10  h.  1/2,  leçon  poli¬ 
clinique. 

Sujet  du  cours.  -  ^Troubles  de  l’équilibre  émotionnel^  et  voli- 
lionnel. 


Cours  d'anatomie  médico-chirurgicale.  —  M.  le  professeur  Ber¬ 
nard  Cunéo  commencera  le  cours  d  anatomie  médico-chirurgicale 
appliquée  à  la  médecine  opératoire,  le  lundi  14  novembre  l'.C2,  à 
10  heures  (grand  amphithéâtre  de  l’Ecole  pratique),  et  le  conti¬ 
nuera  les  mercredis,  vendredis  et  lundis  suivants,  à  la  même 
heure. 

Objet  du  cours.  — Analomie  médico-chirurgicale  de  la  portion 
sous-diaphragmique  du  corps. 

Hôpital  Necker.  Cours  des  maladies  des  voies  urinaires  (Clini¬ 
que  (iuyoni.  —  M.  le  professeur  Legueu  commencera  ses  leçons 
le  mercredi  15  novembre  1922,  à  1 1  heures,  el  les  continuera  les 
vendredis  et  mercredis  suivants,  à  la  même  heure,  'dans  Tamphi- 
théâtre  des  Cliniques,  —  Opérations  le  lundi,  de  t)  h.  1/  2  à  12  h  ; 
le  mercredi  et  le  vmdredi  de  9  h.  1  2  à  11  h.,  avant  la'clinique. 

Décret  concernant  la  réorganisation  de  T  École  du  service  de 
santé  militaire.  —  Ahticee  premier  —  L'article  S  du  décret  du  19 
septembre  1919,  concernant  la  réorganisatio.i  de  l’Ecole  du  Ser¬ 
vice  de  santé  mililaire,  est  modilié  comme  suit  : 

«  Art.  8  . —  Xul  no  peut  être  admis  au  concours  s’il  n’a  préa¬ 
lablement  justitié  ; 

«  1®  Qu’il  est  Français  ou  naturalisé  Français  ; 

«  2°  Qu’il  possède  l’aptitude  physique  qui  sera  déterminée  par 
une  instruction  ministérielle. 

L’instruction  relative  aux  conditions  du  concours  d’admission 
détermine  chaque  année  l’ensemble  des  conditions  (âge,  scolarité, 
etc.),  à  exiger  des  candidats. 

«  Les  candidats  admis  sont  nommés  élèves  de  TEcole  du  Service 
de  santé  militaire.  Ils  rejoignent  cette  Ecole  et  y  sont  immatriculés 
et  incorporés  après  xériiication  de  leur  aptitude  physique  par  un 
conseil  médical  constitué  à  l’Ecole,  et  dans  les  conditions  détermi¬ 
nées  par  une  instruction  mini.stérielle.  Ils  signent  l’engagement 
j  prévu  par  l’article  23  de  la  loi  du  21  mars  1905,  modifié  par  la  loi 
du  7  août  1913,  et  contractent  en  même  temps  l’obligation  de  res¬ 
ter  en  service  pendant  six  ans  à  compter  de  leur  nomination  au 
I  grade  d’aide-major  de  2®  classe. 

Les  élèves  accomplissent  effectivement  à  l'Ecole  du  Service  de 
santé  militaire,  à  Lyon,  leurs  deux  dernières  a'hnés  d’études, 
durant  lesquelles  ils  sont  immatriculés  à  la  Faculté  de  médecine 
et  de  pharmacie  de  Lyon. 

«  Pendant  la  scolarité  qui  précède  ces  deux  années,  les  élèves  qui 
en  font  la  demande  sont  détachés  dans  une  ville  de  faculté  pour 
y  continuer  leurs  études  ;  les  élèves  détachés  sont  administrés  par 
la  section  d’infirmiersde  la  région  du  corps  d’armée  correspondant 
dans  les  conditions  déterminées  par  une  instruction  ministérielle. 
Ils  reçoivent  une  intruction  militaire  élémentaire,  sont  soumis  à 
un  contrôle  technique  permanent  suivant  les  prescriptions  du 
ministre  de  la  Guerre  et  astreints  aux  obligations  de  service  pres- 
criies  par  Tarlicle23.  paragraphe  ",  de  la  loi  sur  le  recrutement 
du  21  mars  1905,  modifié  par  la  loi  du  7  août  1913. 

I  •  Les  élèves  sont  nommés  sous-officiers  pour  accomplir  dans  un 
I  cours  de  troupes,  au  cours  de  leur  deuxième  année  d’école,  deux 


Type  du  Médicament  Aliment  Phosphaté 


e:^q uise  —  Médicaineil  t  alimei^ 


JSlola  granulée  glycèrophosphatêe 
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mois  de  service  militaire  dans  les  conditions  de  la  loi  du  7  août 
1913  (art.  13  ), 

«  Les  élèves  qui,  en  cours  de  scolarité,  ne  réuniraient  plus  les 
conditions  d’aptitude  physiaue  exigées,  feront  l'objet  d’un  rapport 
au  ministre  en  vue  de  leur  radiation  des  contrôles  de  l’école. 

«  Dispositions  particulières  aux  externes.  —  Les  élèves  qui,  du¬ 
rant  leur  scolarité,  auront  acquis  au  concours  la  qualité  d'exter¬ 
ne...  »  (Le  reste  sans  changement.  ) 

Internat  des  hôpitaux  de  Lyon.  —  A  la  suite  du  concours  ont 
été  proposés  Internes  titulaires  :  MM.  Desjacques,  Delore,  Josse- 
rand,  Mlle  Chevassus.  Pigeaud,  C.ardère.Peycelon,  Labry,  Mayoux, 
Lépine,  Ghaix  Kené,  Beaupère,  Rollet,  Ducroux,  Morel,  Peiouraud, 
Albertin,  Pouzet,  Vincent. 

Internes  provisoires  ;  MM.  Decbaume  Michel,  Ghaix  André,  Mlle 
Depuiboubé,  liougy,  Sor.s,  Condamin,  Martin,  Voile  Clément, 
Kiienlz,  Mlle  Schœn,  Amouroux,  Clavel,  Enselme,  Sabathier,  Les- 
borc,  Mollard,  Groizat,  Honchot,  Chavent,  Mme  Creyssel,  Lainé. 

Clinique  médicale  propédeutique  de  la  Charité.  —  Le  Professeur 
Emile  Sergent  commencera  ses  conférences  cliniques  le  mercredi 
8  novembre  à  11  heures  et  les  continuera  les  mercredis  suivants  à 
la  même  heure. 

Sujet  de  la  conférence  du  8  novembre. 

La  dilatation  des  bronches. 


Ecole  pratique  des  hautes  études.  —  Laborotdre  de  Psyehulngtp 
pathologique.  —  Le  Léon  M AC- Aui.iffe,  directeur-adjoint,  com¬ 
mencera  le  jeudi  9  no  ombre  à  la  Soi  bonno  (  amphilhéalre  Milne 
Edwards  )  une  série  d  i  conférences  sur  J.%  croissance. 

Heure  ;  70  IL  30.  Entrée  :  17  rue  de  la  Sorbonne.  Les  confé¬ 
rences  consécutives  auront  lieu  à  la  même  heure  et  dans  le  môme 
amphithéâtre  le  Ai  novembre,  le  7  et  le  21  décembre. 

Le  Centenaire  de  Pasteur  au  Japon  —  .Notre  correspondant  le 
IV  Tetsuo  Kagawa  (  de  Tokyo  )  nous  écrit  que  le  Japon  a  décidé 
de  fêler  solennellement  le  centenaiie  de  Pasteur 

La  cérémonie  aura  lieu  le  27  novembre,  un  mois  avant  le  cen¬ 
tenaire  qui  tombe  au  27  décembre,  tardivement,  ayant  un  laps  de 
temps  do  30  jour.s,  à  propos  delà  fête  au  corps  médical  de  la 
France  où  la  même  fête  sera  faite. 

Les  médecins  et  biologistes  du  Japon  assisteront  à  cette  cérémo¬ 
nie,  qui  sera  présidée  par  l'Ambassadeur  de  France  et  au  cours  de 
la  quelle  des  savants  japonais  et  étrangers  rappelleront  les  travaux 
du  docteur  Pasteur.  De  plus  on  enverra  à  l’Institut  Pasteur  de  Pa¬ 
ris  un  vase  de  fleurs  en  souvenir. 

Le  comité  chargé  de  la  préparation  de  la  fête  est  composé  de 
M.M  les  professeurs  Miura,  Irisawa,  Kozai,  Kdasato,  Tamba,  Taka- 
matsu,  Nitta,  Vabe,  Suzuki,  Sazaki,  Tan8k‘t,Takamalsu,  Matsuura 
et  Matsubara.  Secrétaire:  M.  le  docteur  S.  Ushio  à  la  chambre 
sanitaire  du  ministère  de  l’intérieur  du  Japon. 


Publications  Médicales  -  A.  ROUZAUD  -  41,  Rue  des  Ecoles,  Paris 
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MEDICUs 


-  est  le  véritable  Guide-Annuaire  des  Etudiants  et  des  Praticiens  - 

TOUT  CE  QUI  DE  PRÈS  OU  DE  LOIN 
TOUCHE  A  LA  PROFESSION  MÉDICALE 
::  ::  SE  TROUVE  DANS  MEDICUS  ::  :: 


LES  ETUDIANTS  :  LA  FILIERE  DE  LEURS  ETUDES  ; 
LES  PRATICIENS  :  LES  LOIS,  DÉCRETS,  ARRÊTÉS  ET 
RÉGLEMENTS  CONCERNANT  L’EXERCICE  DE  LA  MÉDE- 
::  CINE  ET  DE  LA  PHARMACIE,  constamment  tenus  à  jour  :: 

Les  renseignements  concernant  :  la  Médecine  Militaire, 
yavale.  Coloniale  ;  les  Concours  pour  les  Hôpitaux,  les 
Asiles  d'Aliénés,  l'Agrégation  ;  Médecins  de  Colonisation, 

'  Sanitaires  maritimes;  Santé  publique.  Accidents  du  travail. 

Tarifs  médicaux  et  pharmaceutiques,  Syndicats  médicaux. 

Sociétés  de  secours  mutuels,  d'assistance,  de  retraite  ; 

Maisons  de  santé  ;  Eaux  minérales  ;  Sociétés  savantes  ; 

Journaux  médicaux  ;  Facultés  et  Ecoles  de  province,  y 
sont  longuement  indiqués. 

Seul  MEDICUS  contient  : 

Un  Dictionnaire  raisonné  de  Droit  et  de  Juris¬ 
prudence  médicale  exclusivement  écrit  pour  lui. 

Enfin,  la  partie  Annuaire,  classification  alphabétique,  puis  par 
rues  (Paris)  par  départements  et  communes  et  par  colonies  ensuite. 


Deux  opinions  sur  MEDICUS  : 

«  Medious  est  véritablenienl  le  Guide-Aiinuaireïpi’alique,  complet, 

<  utile,  dont  les  renseignements,  rigoureusement  contrôlés  et  puisés 
«  aux  meilleures  sources,  justilienl  les  qualificatifs  de  BOTTIX 
.  MÉDICAL,  de  VADE  MECLM  INDISPENSABLE,  de  JE  SAIS 
«  TOI  T  MEDICAL,  que  lui  oui  si  justement  octroyés  la  majorité 

<  des  journaux  medicaux  tranchais  et  étrangers.  » 

P.  YVON, 

.Membre  de  l'Académie  de  .Médecine. 

«  Comment  ont  pu  faire  nos  prédécesseurs  qui  n’avaient  pas  ce 
«  guide  précieux  sous  la  main  ?  Personnellement,  je  ne  conçois  plus 
que  Ton  puisse  s’en  i)asser.  • 

D'  UIEl■-VILLENEU^'E, 

Journal  des  Médecins. 
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'  No  jveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


(Benzosulfoae-paraamlnophényiarsinate  de  soude;.  (Combinaison  d’Heotlne  et  de  Mercure). 

PII.UL.ES  (0,10  d’Hectins  par  pilule)  PILULES  (Par  pilulo:  Hectine  0,10;  Protoiodiire  Hg.  0,05;  Ext.  Op.  0,01).  ] 

Um  d  deux  pilules  par  jour  pendant  10  d  15  jour!>.  Une  a  2  pilules  par  jour  L  n 

GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  a  0,05  d’Hectine).  > 

20  à  100  gouttes  par  jour  pendant  10  d  15  jours.  GOUTTES  (Par  20  gouttes;  Ilectine  0,05;  Hg  C,01).—  20  à  100  gouttes  par  jour,  l  ^ 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule).  ] 

AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule).  AMPOULES  A  (Par  ampo  'le  :  Hectine  O.IO;  Hg  0.005).  )  Une  ampoule  par  joi 

Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  d  15  jours.  AMPOULES  B  (Par  ampoule  :  Hectine  0,20;  Hg  0,01).  V  pendant  10  à  15  jour 


a  A  à  A 

Z  Le  fer  colBoïdaï  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 
?  voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux,— 
■  a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
I  ^«^ule  for  sus  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypoctermiquèe 
^  i.idiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convales^esîiîe. 

ILes  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
à  la  disposition  de  MM,  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  prépare-? 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  chargent  égai«ttiéat 
®  d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confiètf. 


Envoi  au  Prix  Courant  sur  demande  :  13, 15, 31,  Rue  ;  Poissy,  Paris.  —  Tâféjîli.  'inbsim 

te  #  1^  ®  Mi  #  @  1*  ®  Wi  ®  PM  ®  H  MK  S  IM  S  ^ 


I O  DA  LO  S  E  GALE  RU  ^ 


REMPLACE  TOUJOURS 

DOSES  QUOTIDIENNES  ;  5  A  20 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

TOUJOURS  IODE  ET  lODURES  SANS  lODISMt^ 
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Tolérance  Parfaite 


N  ORRH 


syphilis 


CAPSULES  RAQUIN 


CAPSULES  RAQUIN  DIVERSES 


Seules  capsules  à  enveloppe  de  Gluten,  approuvées  par  V Académie  de  Médecine 


supposiToiRtsl  SUPPOSITOIRES 


£«4UWtV 


SUPPOSITOIRES  CHAUMEL 


CINNOZ’Y’X. 

Méthode  d'immuaisalion  arlijicielle  de  F organisme  tuberculeux 

COMPOSITION  Chaque  ampoule  de  CINNOZXL  {  cho"eJté?üie1îurr.^.^‘®..’i’.“'':::^  o  IP  ?o 

contient  la  soluiwn  suivante  Stérilisée:  j  . g  gr.  125 

{  Huile  d’olives  pure  lavee  a  raloool 6  cc. 

MODE  d’EMPLOI  et  DOSES.  —  La  méthode  doit  être  appliquée  le  plus  tôt  possible  dès 
que  l’organisme  est  menacé  par  l’imprégnation  bacillaire  tuberculeuse.  Elle  exerce  son 
activité  dans  la  bacillose  bactériologiquement  confirmée,  fl/e  ne  vise  pas  les  périodes 
ultimes  de  Pinteetionm 

1°  POUR  LES  FORMES  DE  DÉBUT  (mise  en  état  de  défense  du  terrain  contre  l’impré¬ 
gnation  bacillaire)  la  dose  quotidienne  su/ fisante  et  active  Je  Cinnozyl  est  de  5  c.  c.  (une  ampoule). 

2°  DANS  LES  FORMES  EN  EVOLUTION  (tuberculoses  bactériologiquement 
confirmées)  on  doublera  rapidement  cette  dose  pour  la  porter  à  lo  c.c.,  soit  deux  ampoules. 

FORMES  1  Le  CINNOZYL  est  délivré  en  boîtes  de  6  ampoules  de  5  c.c.  • 

_ _ ^  .... _  1571 

^1  lül  Pharm.  de  1«  cl,  FournisBmra  des  Hôpitaux 

AR  &  g  20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS 
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HYGIÈNE  MÉDICALE  DE  LA  FEMME  ET  DE  L'ENFANT 

SAVON  LIQÛrDE.TNTrSEPrÎQül  PARFUME 


Lavages,  injections,  touchers,  antiseptie  j 
du  vagin  avant  les  opérations  vaginales  et  J 
pendant  les  interventions  chirurgicales. 


ÉCHANTILLON  SUR  DEMANDE 


Laboratoire  français  de  Produits  pharmaceutiques  et  vétérinaires 
J.  BENSIMON,  Pharmacien  de  1  classe,  36,  Rue  des  Martyrs 
€3âpât  et  Gros  AS,  Rue  Lamartine,  Paris  (9“) 
Téléphone  :  Trudaine  41-45 


PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Armand -Sylvestre 
À  COURBEVOIE  (Seine J. 
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ANALYSES 

The  kidiiey  pf  preyuanoy  (I,e  roiii  «(ravidiquo).  (E  Jgar 

F.  ScïiMiTZ.  The  Amer.  Jonrn.  oj  übst.  and  GY//;.,  juillet 

1922,  p.  102.) 

On  ne  doit  p9s  classer  dans  les  reins  gravidiques  les  affec¬ 
tions  rénales  antérieures  à  la  concepiinn,  même  si  les  symp¬ 
tômes  sont  aggravés  p.ar  la  gestaliim,  ni  les  cas  de  néphritequi 
persistent  ajjrès  raccouclicment,  car  vox  Leyden  a  fait  remar¬ 
quer  qu'unedes  caractéristiques  de  la  né[ihropathie  gravidique 
était  la  rapide  disparition  de  tous  les  symptômes  après  l’éva¬ 
cuation  naturelle  ou  provoquée  de  ruterus.  IIeynem.vnn'  et 
d’autres  ont  in-isté  sur  nn  point  de  diagnostic  diltéreniiel,  en 
appelant  l’attention  sur  le  fait  que  la  néph’ ite  gravidique  est 
basée  en  principe  sur  un  processus  de  dégénérescence  tandis 
qu'une  vraie  néphrite  est  d’une  origine  intlammatolre.  Il  se 
trouvera  d’ailleurs  des  cas  où  il  sera  diflicile  de  dire  quels 
seront  les  symptômes  les  plus  apparents,  mais  en  général  la 
néphrite  gravidique  ne  provoque  pas  les  mêmes  altérations 
que  la  néphrite  ordinaire.  En  réalité,  dans  l'interprétation  de 
pes  faits,  on  s’est  trop  obnubilé  sur  le  rein  et  pas  assez  sur  le 
trouble  initial  du  métabolisme. 

Eckelt  trouva  des  cas  olîrant  un  degré  modéré  d’intoxica¬ 
tion  avec  albumine,  œdème  et  hypertension,  mais  sans  réten¬ 
tion  d’azote. 

Losef.  et  Van  Si.yke  démontrèrent  que  dans  la  néphrite  de 
l’éclampsie,  il  n'y  avait  ni  rétention  marquée  d  azote,  ni  acidose, 
et  en  conclurent  que  la  toxémie  n’est  pas  une  urémie.  Zange- 
MEiSTER  démontra  que,  tout  en  constatant  une  rétenlion  mar¬ 
quée  de  chlorure  de  sodium  pendant  l’cedème  de  la  gestation 
le  pourcentage  total  de  tous  les  sels  rejetés  par  les  urines  était 
toujours  relativement  élevé,  ce  (jui  prouverait  qu  il  n’existait 
pas  une  insuffisance  d'élimination  des  sels  pendant  la  né[)hrite. 

Il  montra  de  plus  que,  dans  le  début  de  la  maladie,  il  n’y 
avait  aucun  désordre  dans  l’évacuation  de  l’eau  du  paren¬ 
chyme  rénal,  l’oligurie  n’apparaissint  que  plus  tard.  L’aspect 
pathologique  d’une  dégéneration,  le  manque  de  rétention 
d’azote,  l’éliniinaüon  presque  entière  des  sels,  l’observation 
clinique  que  les  néphropathies  de  gestation  guérissent  sou¬ 
vent  spontanément  après  l’accouchement  sans  occasionner  de 
lésions  rénales  permanentes,  forcent  à  conclure  que  la  patho¬ 
logie  rénale  n’est  pas  responsable  du  syndrome,  que  le  rein,  en 
principe  n’est  pas  engagé  et  que  ses  fonctions  ne  sont  sérieuse¬ 
ment  altérées  qu’à  la  fin  de  la  maladie,  que  les  changements  qui 
arrivent  sont  secondaires  et  que  l’on  doit  chercher  autre  part 
e  facteur  causal. 

Hinselm.ann,  étudiant  les  cas  avec  hypertension,  put  démon¬ 
trer  l'existence  d’un  spasme  de  certains  capillaires  et  une  dila¬ 
tation  dans  d'autres  zon"s.  Il  put  observer  le  contenu  des 
capillaires  stagnants  à  chaque  contraction,  la  couleur  du  sang 
changeant  graduellement  du  rouge  au  bleu,  et,  dans  les  plus 
mauvais  cas,  la  circulation  arrêtée  S’il  se  produit  un  relâche¬ 
ment,  la.  circulation  se  rétablit  ou  s'accentue,  le  sang  de  nou¬ 
veau  change  de  couleur,  du  bleu  revenant  au  rouge  normal, 
et  l'hypertension  diminue.  Il  reconnut  que  ces  spasmes  étaient 
intermittents  et  que  leur  durée  et  fréquence  avaient  une  rela¬ 
tion  directe  avec  la  gravité  des  symptômes.  Ces  spasmes  dimi¬ 
nuent  de  nombre  et  de  durée  après  l’accouchement,  cepen¬ 
dant  que  la  pression  du  sang  tombe  lentement.  Hinselmann 
conclut  que  les  spasmes  capillaires  observés  au  niveau  de  la 
Peau  n’étaient  qu’un  épisode  des  troubles  généraux  des  vais- 
tnaux  dans  tout  le  corps,  et  que  les  changements  rénaux  pen-  | 
dant  la  gestation  étaient  dus  à  un  spasme  des  vaisseau.x  san¬ 
guins  dars  les  glomeruli.  Vevermanx  comparant  les  réactions 
capillaires  pondant  la  gestation  normale  et  l’état  normal  ne 
houva aucune  différence,  alors  qu'aussitôt  les  symptômes  d’in- 
ichicati  m  apparus,  les  constatations  deviennent  anormales.  De 
P.'us  il  démontra  qu’une  saignée  de  30U  à  .ôOO  c.c.  améliorait  la 
circulation  capillaire,  diminuait  le  nombre  et  la  durée  des 
spasmes,  et  soulageait  la  malade  en  même  temps  qu’il  se  pro-  I 


i  duisait  une  chute  de  la  pression  de  ‘20  à  30  mm.  de  mercure. 
Bcmm  a  démontré  qu'on  peut  injecter  jusqu’à  1000  c.  c.  de 
sang,  d'une  patiente  auto-intoxiquée  à  une  patiente  indemne, 
sans  que  celle-ci  en  éprouve  aucun  désordre.  Gessner  rejette 
l’existence  d’une  substance  toxique  circulant  dans  le  sang,  et 
prétend  (pi’uu  poison  quelconque,  agissant  des  semaines  et 
des  mois,  doit  provoquer  des  changements  dans  les  tissus 
interstitiels  ainsi  que  dans  les  vaisseaux  sanguins.  Or  ces 
lésions  on  ne  les  trouve  pas.  Il  ne  s’agit  pas  d’un  trouble  de  la 
nutrition  des  cellules. 

La  cause  principale  de  l’œdème,  selon  '/.angemeister,  serait 
un  faceur  extrarénal  occasionn.int  une  modification  des  parois 
des  capillaires  d’où  il  résulterait  une  transsudation  de  fluide 
dans  les  tissus.  P.ir  contre,  Finck  attaque  cette  théorie. 

Lne  haute  pression  sanguine  obtenue  artificiellement  n’a 
jamais  provoqué  d’œdème,  dit-il,  même  si  les  vaisseaux  se 
trouvaient  distendus  par  le  fluide  ;  il  fait  remarquer  que 
l’échange  des  liquides  de  vaisseaux  à  tissus  ne  doit  pas  être 
considéré  comme  un  simple  travail  de  tiltralion.  L’œdème  n'est 
pas  la  suite  d’un  embarras  des  reins,  mais  déi)endrait  plutôt 
des  rapports  quantitatifs  entre  les  substances  organiques  et 
inorganiques  du  corps  et  l’activité  des  cellules.. 

Si  ces  rapports  sont  troublés,  divers  molécules  et  électrons 
ingérés  ou  produits  par  le  métabolisme  sont  à  l’état  de  liberté 
et  s'emmagasinent  en  divers  lieux  et  en  particulier  dans  le 
tissu  cellulaire.  Ils  s’y  fixent  et  attirent  de  l’ean.  Les  cellules 
rénales,  à  un  moindre  degré,  ont  le  même  encombrement  de 
molécules,  puis  d’eau,  d'où  gonflement,  troubles  circulatoires, 
lésions  cellulaires,  albuminurie  et  cylindr  irie. 

Henri  Vignes. 

Relation  of  thyroi’d  to  îemale  pelvic  orgaii  (Iiiniience 
du  eorjis  Ihyro'i'de sur lesorjjaiies pelviens  ilela  femme), 

('Wilson  et  Tourne.  The  Lanret,  '11  m  d  1922,  p.  1038.) 

Wilson  E  T  Bourne  font  remarquer  que  le  du  taux  métabolisme 
basal  s’élève  chez  la  majorité  des  femmes  en  état  de  gestation, 
mais  non  chez  toutes,  au-dessusdela  moyenne  trouvée  chez  les 
femmes  non  enceintes.  Le  taux  du  métabolisme  basal  chez  diffé¬ 
rentes  femmes  enceintes  aux  mêmes  périodes  de  la  gestation, 
varie  considérablement,  et  il  leur  a  été  impossible  de  découvrir 
une  corrélation  quelconque  entre  ces  variations  et  les  condi¬ 
tions  cliniques  de  la  mère.  Chez  quelques  malades,  probable¬ 
ment  la  majorité,  l’augmentation  du  métabolisme  basal  dispa¬ 
raît  après  la  délivrance,  mais  dans  un  certain  nombre  de  cas, 
un  taux  aussi  étevé  que  celni  de  la  gestation,  persiste  parfois 
anormalement  au-delà  du  puerpérium.  On  suggère  que  dans  cer¬ 
tains  de  ces  derniers  cas,  une  hypersécrétion  thyroï  lienne  pro¬ 
voquerait  des  ménorrhagies  sans  signes  physiques.  Une  autre 
évidence  que  le  taux  élevé  du  métabolisme  basal  est  en  rap¬ 
port  avec  certaines  formes  de  ménorrhagies  est  fournie  par  un 
bon  nombre  de  cas,  auxquels  le  terme  de  menorrhagies  fonc¬ 
tionnelles  est  app'iqué  à  juste  titre,  puisqu’il  n'y  a  pas  de  trace 
positive  de  lésion  pelvienne  ;  et  qui  sont  réfractaires  à  toute 
intervention  médicale  ou  chirurgicale,  alors  qu’ils  s’améliorent 
promptement  si  la  glande  th’yro’ide  est  soumise  aux  rayons  X. 
La  disparition  de  symptômes  «  pelviens  »  coïncide  alors  avec  un 
retour  à  la  normale  du  taux  du  métabolisme  basal. 

Henri  Vignes. 

]\of<‘  sur  sept  cas  do  maladie  do  Parrot  traités  par  lo 
uiorenrc  ot  les  iiijoolions  sous-outaiioos  «lo  sulfarsé- 

nol  (IL  Diipérié  et  Encontre.  Jonrn.  de  med.  de  Bor¬ 
deaux,  10  mar.s  1922.) 

L’association  sulfarséno-mercurique  paraît  être  un  traitement 
de  l’herédo-syphilis  précoce  parfaitement  toléré  par  le  nourris¬ 
son  au  sein,  extrêmement  maniable  et  d’une  technique  très  sim¬ 
ple  ;  son  efficacité  sur  les  manifeslations  cutanéo-muijueusec 
et  ostéo-épiphysaires  est  rapide  ;  son  action  sur  l’état  général  et 
sur  les  lésions  nerveuses  et  viscérales  semble  supérieure  à  l’ac¬ 
tion  des  préparations  arsenicales  employées  seules. 

{Voir  suite  page  759). 
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panfrcatic  extracts  (ExtraHs  pancréatiques).  (Ba.ntixg  et 
Best.  Journal  of  laboratory  and  clinical  medicine,  mai 
1922,  p.  464.) 


Le  pancréas  fœtal  est  plus  riche  en  sécrétion  interne  que  celui 
de  l’adülle. 

L’extrait  pancréatiqued’embryon  bovin,  injecté  à  un  chien 
pancréa'eclomi?é,  diminue  la  glycémie  et  la  glycosurie. 

Le  tricrésol  ne  fait  pas  disparaître  la  substance  active  et  peut 
être  employé  comme  conservateur.  Mais  l’activité  ne  dure  pas 


longiemps. 


Henri  "Vionks 


Le  diethjl-dipropenvl-barbituratc  de  diéthvlainiiie  dans 

le  traitement  des  états  jjsychopatiques  (Koberl  Tu.\m- 

POL.  Thèse  de  Nancy,  j  uillet  192.ii).  ' 

Dans  un  travail  très  important  qu’il  vient  de  consacrera 
l’étude  du  Somnifène  (diéihyl-dipropényl-baibiturate  de  dié- 
thylamme)  M.TrampoLap  ès avoir  rappelé  les  nombreux  travaux 
consHcrés  déjà  à  ce  nouvel  hypnotique,  notamment  par  MM. 
Boisnière  (These  de  Bordeaux,  décembre  192!),  Kinoler  (Thèse 
de  Montpellier,  décembre  192t)eties  multiples  observations  pri¬ 
ses  d  ms  les  services  de  .MM.  les  profe'senrs  Revieri,  Anglade, 
Roger,  .'Vbadie,  Etienne,  Sabrazès,  Perren-,  Journiac,  etc., 
pubhf  27  observations  originales  prises  dans  les  servii  es  de 
MM.  Aubry  et  Hamel,  Médecins  en  Chef  de  l’Asile  de  Marseille, 
et  il  conclut  que  le  Somnifène  «  Roche»  lui  parait  être  de  tous 
les  hypnotiques  qu’il  a  utilisés  celui  qui  se  rapproche  le  plus 
de  l’hypnotique  idéal. 

Ce  médicament,  qui  est  un  hypnodque  de  la  série  des  barbi- 
turipies,  n'est  pas  loxique  et  ne  coritlmt,  tden t-ntendn,  aucun 
des  toxiques  ou  tableau  B  :  il  n’agit  ni  sur  le  cœur,  ni  su.r  les 
reins,  ni  sur  l’intestin  ;  son  actio  i  est  lapide  et  sûre;  pouvant 
s’administrer  sous  forme  d’ampoules  (injections  intramuscu- 
I.'iir'  s  indülo  es)  et  sous  forme  de  gouttes,  il  est  d’un  emploi  ex¬ 
cessive  lient  P  atiqiie. 

i.a  Somnifène  procure  aux  malades  auxquels  il  est  ordonné 
un  sommeil  câline,  profond,  ex  mpt  apparemment  de  tout  rêve 
et  suivi  d’uii  réveil  agréable  ;  ee  sommeil  est  d’une  durée 
variable,  suivant  la  dose  employée  et  l’excitation  du  malade. 
En  ni'  yenue  XXX  à  L  gouttes,  ou  1  ampoule  de  2  cc.  donneni 
uiisoinuieit  de  6  à  8  heures.  D’autre  part,  M.  Tiampol  a  r  emar¬ 
qué  que  tous  ses  inaiad-s  ont  été  beaucoup  plus  calmes  dans 
les  journées  correspondani  aux  périodes  où  ils  etaieiu  soumis 
à  faction  du  médicament. 

Sédatil  puis.-iaut,  hypnotique  d'une  extrême  maniabilité,  le 
Sumiiifène  est,  pour  l’auteur,  l’un  des  meilleurs  agents  de  trai- 
temeni  des  états  d  agitation  ou  des  insomnies  liees  à  des  états 
psychopathiques.  Il  lui  paraît  même  devoir  rendre  de  grands 
services  dans  le  traitement  de  t’épilepsie,  puisque,  chez  cer¬ 
tains  de  ses  malade^,  de  petites  doses  de  médicament  répétée  s 
juurnel  ement  ont  amene  une  diminution  très  sensiole  delà 
moyenne  des  crises,  cette  diminution  ne  a  accompagnant  jamais 
d’épisodes  mentaux  aigus.  De  plus,  sa  suppression  brusque  n  a 
jamais  provoqué  aucun  de  ces  accidents  parfois  tiès  graves  qui 
Parviennent  souvent  lors  de  la  suppression  du  traitement  par 
la  phényl-éihyl-malonylurée.  11  semble  donc  que  nous  possé¬ 
dions,  dans  le  Somnifène,  non  seulement  un  hypnotique  doux 
al  sûr,  applicable  a  petites  doses  aux  insomnies  banales,  mais 
encore  un  hypnotique  et  un  sédatif  d’action  très  énergique  dans 
‘65  cas  d’excitation,  d’agitation  intense,  dans  les  convulsions, 
'épilepsie,  le  tétanos,  le  délirium  tremens  et  tous  les  états  psy¬ 
chopathiques. 


CAPSULES  SURRÉNALES 

Gli  indifi  ponderali  dei  surveni  in  funzione  délia  lun- 
gliezza  e  del  pe.so  del  prodotto  del  concepimento 
(Les  indiees  pondéraux  des  surrénales  en  fonction  de 
la  longueur  et  du  poids  «lu  produit  de  la  conception). 

{GA7.zAmGA.  Académie  médico-chirurgicale  de  Florence,  seance 
du  16  mars  1922,  in  Lo  Spenmentale,  1922,  p.  121.) 

L’auteur  rapporte  brièvement  l'importance  de  l’étude  des 
glandes  à  séerédon  interne  en  rapport  avec  leur  rôle  morpho- 
génétique  et  physiologique,  en  notaat  l’intérêt  particulier  de 
cette  étude  en  relation  avec  toute  la  vie  intrautérine.  Il  a  porté 
son  attention  sur  la  question  du  poids  des  capsules  surrénales 
au  momentde  la  naissance,  et  signale  la  notable  abondance  de 
travaux  relatifs  à  ce  point,  mais  en  taisant  remarquer  qu’ils 
sont  tous  insignifiants  en  ce  qui  concerne  l’accroissement  de  ce 
poids,  exception  faite  pour  les  quelques  données  de  Mattéi 
(1863),  deLuNA  (1908)  et  de  Lucien  et  Parisot(1913). 

L’auteur,  dans  ses  recherches,  s’est  servi  des  méthodes  bio- 
métriques  qui  ont  guidé  récemment  Castaldi  dans  ses  études 
sur  les  surrénales  du  cobaye,  et  il  a  étudié  dans  le  fœtus  humain, 
en  plus  de  la  courbe  d’accroissement  des  poids  absolus  des 
surrénales,  le  fait  de  .savoir  comment  se  comporte  les  indices 
surrénaux  des  poids  en  fonction  de  la  stature  et  du  poids  du 
corps,  leur  moyenne  et  jusqu’au  cœfficient  de  corrélation  entre 
le  poids  des  sun  énales  et  la  sla'ure  et  le  poids  du  corps. 

Une  étude  sur  l’accroissement  pondéral  en  fonction  du 
temps  ne  tut  pas  possible  par  la  difficulté  de  fixer  exuetement 
la  date  précise  du  produit  de  conception,  mais  malgré  l’inégalité  de 
la  longueur  du  temps,  les  dates  rapportées  sont  approximatives. 

L  indice  en  fonction  do  la  longueur  du  corps  fut  calculé 
selon  la  méthode  de  Rohrer: 

poids  de.s  surrénales  x  100 
statuie  5 

Les  recherches  ont  porté  sur  83  fœtus  humains  morts  pendant 
le  travail,  après  exclusion  des  cas  nettement  pathologiques  et 
des  surrénales  congestionnées. 

L’atiteur  résume  ensuite  ses  recherches  en  un  tableau  trop 
long  pour  être  rapporté,  qui  donne  la  longueur  et  le  poids  du 
corps,  le  sexe,  la  largeur,  la  longueur  et  l’epiisseur  des  deux 
surrénales,  leur  poid-,  l'indice  en  fonction  de  la  stature  et  l’in¬ 
dice  en  fonction  du  poids. 

Ce  tableau  documentaire  lui  permet  de  dresser  le  tableau 
^ynttielique  suivant  : 

indice  Indice 

Poids  moyen  mo  -en  moye.  par 

Taille  *-n  de  tissu  pa-  rapport  rapport  au 

cent  mètres  surréna,  à  la  stature  p.j  ds 


15-20 

0,660 

0,01053 

0,578 

20-25 

1,057 

0,00940 

0,560 

25-30 

1,436 

0,00793 

0.447 

30-35 

2,144 

0;00568 

0,313 

35  40 

2,450 

0,00494 

0,221 

40  45 

2,792 

0,00363 

0,183 

45-50 

5,977 

0,00530 

0,261 

50  55 

7,837 

0,00549 

0,248 

Une  courbe  que  nous  ne  reproduisons  pas  montre  ensuite 
que  le  poids  moyen  s'élève  jusqu’au  stadede  40  cm.  —45  cm 
puis  s’élève  ensuite  beaucoup  plus  rapidement. 

L’indice  en  fonction  de  la  stature  baisse  :ju.squ’au  même 
stade,  puis  remonte  un  peu  et  se  stabilise  aux  environs  de 
0,005.  il  en  est  de  même  pour  l'autre  indice. 

Ces  variations  sont  comparables  à  celles  observées  par  Gas- 
taldi  chez  le  cobaye. 

L’auteur  eu  conclut  qu’il  y  aunephase’de  la  vie(40cm.-45cm.) 
qui  a  un  rapport  avec  les  surrénales  ;  du  fait  1®  de  cet  accrois¬ 
sement  pondéral  rapide,  2®  de  la  variation  des  indices,  qui  en¬ 
suite  tend  à  une  formule  stable,  à  une  horizontalité  de  courbe 
qui  persistera  après  la  naissance,  Henri  Vignes. 


-  Librairie  de  France  —  99,  6“  Raspail,  PARIS  (VP) _ 

SISÎOIEE  SÉÏÉULE  DE  llET  rRiliAIS  DE  LA  mOLDIIOï  A  M  Mil 

Peinture  —  Gravure  —  Sculpture  —  Architecture  --  Art  décoratif  et  industriel. 

EN  FASCICULES  OU  EN  TROIS  VOLUMES  BROCHÉS  OU  RELIÉS 

Plus  de  MILLE  Illustrations 

100  Hors-iexle  en  couleurs  el  en  noir  par  les  procédés  de  reproduction  tes  plus  perfectionnés . 

Prospectus  et  Spécimens  sur  demande. 
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RÉVULSIF  BOUDIN 


SIROP  DU  D-  REINVILLIER 


(Lauréat  de  l’Académie  de  Médecine  de  Paris) 

au  Phosphate  de  Chaux  hydraté 

TUBERCULOSES  -  RACHITISME  -  MALADIES  DES  OS  B  DU  SYSTÈME  NERVEUX 
DENTITION  DIFFICILE 

,  DOSES 


café  suivant  l’âge 


PRESCRIRE  ; 

SIROP  REINVILLIER,  un  flacon 


ÉCHANTILLON  GRATUn  SUR  BEMANOE 

G.  DEGLOS,  131,  Riie  de  Vaugirard,  PARIS 


RÉVULSIF  LIQUIDE 


de  Crucifères 


ENERGIQUE 


RAPIDE 


PROPRE 


REMPLACE  :  - - 

Teinture  d’iode,  Cataplasmes  Sinapis 
Ouates  Thermiques,  Pointes  de  Feu, 
Papier  à  la  Moutarde,  Etc. 


F.a@UEir« 


S'APPLIQUE  AU  PINCE 


N'ABIME  PAS  LA  PEAU 


Eohantiiisîîs  ;  Lafüipstoifas  BCOOIS,  6,  Rü8  ilu  Haulin.  à  SÎMoroa'  fiai») 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


BLENXORR\(iIE 

CYSTITE 


PROSTATITPS 
P  YÉ  LITRES 


COMBINAISON 

Iltxnmèthjiènetétra raine  —  Acide  Anhydroraéthylène  citrique 
et  Sol  Disodiqiic  de  l’Acide  CopnhÎTiqiic. 

DÉSINFECTAIT  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Pas  de  congestion  rénale  môme  à  doses  massives  — :: —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

_  Doses  :  10  à  12  PILULES  par  jonr. _ _ 


L.A.BOR..A.XOIFt.E  TtiÉIA.A.P:pXJTIQXJE  IDE  EFl.A.lSrC!E 

G.  DURAND,  à  JOIGNY  (Yonne) 

Usine  a  Joigny-Epizy  (Yonne).  —  Téléphone  94 
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LE  SULFARSENOL 

Adopté  par  les  Hôpitaux  Civils  et  IVlilitaires 

Dans  la  Syphilis  est  TArsénobenzène 

DANGEREUX  :  Absence  d’arsénoxyde.  Coefficient  de  toxicité  2  à  5  fois  moindre  que  le 
■ .  benzènes. 

COMMODE  :  Dissolution  rapide.  Injections  intraveineuse,  intramusculaires,  sous  cutanées, 
'  spécial  et  sans  douleur. 

EFFICACE  :  Adaptation  aux  particularités  de  chaque  cas.  Traitements  intensifs  à  doses  accr 
• -  rapides,  profonds,  durables, 

Complications  de  la  blennorragie  :  soulagement  quelques  heures  après  la  première 
injection  (18  à  24  centigrammes)^  guérison  en  peu  de  jours  {sans  récidive). 

BXSGLOROL 


LE 

MOINS 

DANGEREUX  : 

LE 

PLUS 

COMMODE  : 

LE 

PLUS 

EFFICACE  : 

Oxychlorure  de  Bismuth  : 

i  a)  Dans  les 

Indications  '  b)  chez  le 


lesj  syphilis,  a 
les  arsénos  s 
ment  d’entreti 


tallin']  en  suspension  dans  l’Eau  Camphré 

is,  arséno  et  naercuro  résistantes 


INDOLORE  -  TRES  ACTIF  -  BIEN  j  TOLÉRÉ 

Présentation  :  BOITES  DE  12  AMPOULES  DE  0  Gr.  20 

ÉCHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  de  IVIIVI.  les  IVIÉDECINS 


Vente  en  gros  ;  LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  IVIÉDICALE,  36,  Rue  Claude-Lorrain,  PARIS  (16“)  ^  Tel.  Auteuil  26- 
R.  PL  UC  H  O  N,  O.  O  Pharmacien  de  Classe 

Cjente  au  détail  :  PHARMACIE  LAFAY,  54,  Rue  de  la  Chaussée-d’Antin,  PARIS,  et  dans  toute  bonne  Pharmari* 


SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 

;  d’accidents  de  Bronrisme  comme  avec  tes  Bromures  iniRêraux 

Pas  d'irresülarité  d'action  comme  avec  les  Valérianates 


^  rapidement  les  Névralgies  diverses,  la  Neurasthénie,  l’Epiîepsie, 
k  l’Hystérie,  l’Insompîc  dûe  à  l’agitation  fébrile,  la  Coqueluche,  les 
^  Toux  irritantes  dites  nerveuses,  l’Asthme,  etc. 


LIQUIDE  0,50  de  bromovalérianate  de  soude  par  cuillerée  à 
CAPSULES  0,25  de  bromovalérianate  de  magnésie  par  capsul 
DRAGÉES  0,125  de  bromovalérianate  de  gaïacc!  par  dragée. 


Vente  en  Gros,  Eobantillons  et  Littérature  ; 

DARRASSE  FRÈRES  PARIS  13,  Rue  Pavée,  13  -  PARIS 

DÉTAIL  ;  Toutes>^  Pharmacies 
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JUGEMENT  PAR  EXPÉRIENCE 

Le  Médecin  qui  a  essayé  le  NUJOL  continue  à  le  prescrire,  parce  qu'U  sait  par  expé\ 
rience  qu’il  en  obtiendra  les  effets  thérapeutiques  désirés. 

NUJOL  EST  LE  LUBRIFIANT  IDÉAL  DE  L'INTESTIN 
Le  NUJOL  est  de  qualité  unifoi-me. 

Le  NUJOL  est  constant  dans  sa  viscosité,  au  contraire  des  autres  huiles  de  .vaseline. 

Le  NUJOL  est  incolore,  inodore  et  sans  goût. 

Le  NUJOL  donne  des  résultats  invariables  parce  qu’il  est  lui-niéme  invariable. 


Echantillons  et  Brochures  sur  demande 

BEDFORD  PETROLEUM 

88  Avenue  des  Champs-Elysées,  88 

PARIS 


Nuiol 

Contre  la  Constipation 


Agent  de  l'ente  : 


A.  W.  B.  SCOTT 

Pharmaeien- Droguiste 

38.  Rue  du  Mont-Thabor 

PARIS 


MICROQRAPHie  -  BACTÉRIOLOOIL 


E.  COGIT  &  C' 

se,  Boulevard  St-Michel,  PARIS 
Constructeurs  d'instruments  et  d’Appareili 
ponr  les  Sciences 


Agentse . 


U.  Ri 

les  Microscopes  KOR iS  T I 
.  ..  Paris  par  la  Société  o’c 
et  de  mécanique  de  haule  précision 
MODELES  SPECIAUX  pour  la  BACTjuRJOLOGlEI 


icrotômes  Minot  et  Microtômes  de  toutes  ma  rque 

Dépositaires  des  Colorants  Français  R  A  !.. 

pour  la  Micrographie  et  la  BactéHoiegia 
Etuves  i  Culture,  Antoelaves,  InstallatloDS  eempléSas 

de  Uboratoires,  Milieux  de  Cultni  . 

Nouveaux  ippareils  LATAPIB  pour 


du  St 


ASTHME  -  CŒUR  -  REINS 


ELIXIR  MARTIN-MAZADE 


0  gn.  25  pan  cuillerée  à  café  d’ 

lODURE  DE  CAFÉINI 

2  à  4  cuillerées  à  café  par  jour 


PAPIER,  POUDRE.  CIGARETTES  ANTIASTHMATIQUES 

MARTIN-MAZADE 

Echantil.  Laboratoire  IV1ARTIN-IVIAZADE.  St-Raphaël  (Va'*) 


JMeurasthénie 

Anémies 

APPORT 

STIMULANT  INTÉGRAL 

à  toute  diététique 
déficiente 

Ses  Catalases  muscnlaires 
Ses  Oxydases  hématiques 


Convalescence 
T uberculose 

ACTION 

TONINUTRITIVE 

•on  Complexus  minéral 
SA  RICHESSE 

EN  BASES 
HEXONIQUES 


ACTION  ANTITOXIGUE  PAR  L’ABONDANCE  DE  SES  <4, 


VIXAMINES 

V.  de  l’Observatoire  ^  GtNTILLY 

CARDIOHÉPATOMUSCULAIRES 


LUSOFORME 
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cl’Arg:enteTail,  PA 


CCHANTILLONS 


demande 


ÎRATURES 


antiseptiqde  — 

—  DÉSINFECTANT 


i-SYFMOTIQUE  LÉGER 

SÉDATiF  NERVEUX 


jourauseinent  dosés 


CyNEGOlCOIE  -  OBSTÉTRIQUE 

CHIRURGIE  d’accidents 


mOMNIES  NERVEUSES,  NÉVRALGIES (isScomprim. 


bascule  automatique  ENKEGISIREÜSE 

^  ÆQU  S  TAS 

TYPE  MÉDICAL^^^ 

y ^ ^  I  Chêne  Ciré  avec  fauteuil  bois  courbé 

ir  Modèle  Métallique 

!  i  ni  O  Tablier  réduit  pour  se  peser  debout 


Pèse -Bébé  ÆQUITAS 


kilogs  —  Preci 


MANUFACTURE  D  HORLOGERIE 

de  BETHUNE 

Demander  Catalogue  et  rensei¬ 
gnements  au  ■■  Service  Commercial 
3,  rue  RieheUeu,  PARIS.  Sut.  61.11  61.12 


i  THERMOMÈTRES  MÉDICAUX  | 

<  (Contrôlés  par  le  Laboratoire  des  Arts  et  Métiers)  < 

<  En  étui  carton,  la  pièce  :  4  fr.  —  En  étui  nickel,  la  pièce  :  4  fr.  50  ' 

î  SElilX  rÜKS  liypn(i(Tiiii(jm‘s  en  crisl.-il  choix:  I 

î  Icc.  2  ce.  3  ce.  û  cc.  10  <:c  20  ce.  | 

Nues  .’ivce  ch, line .  2ir.  2  fr.  3  fr.  41p.  5fr.  6  Ir.  50  ( 

Complète.s  en  hoîles  nielul  J 

avi  c  deux  aiguilles  acier.  3  Ir.  3lr.  41r.  25  6  Ir.  25  7 Ir.  25  Olr.  ( 
Ai,.'uillus  Uiier  :  0  Ir.  35  pièce.  ) 

CES  PRIX  s’entendent  FRANCO  J 

(Demander  le  tarif  général  des  seringues  hypodermiques)  S 

COMPTOIR  DE  THERIÏIOIVIÉTRIÈ,  132,  Rue  du  Faubourg  Saiut-Denis,  PARIS  P  5 

}  Compte  Chéques-postaux  382-66,  PARIS  Péléphone  :  Nord  77-83.  } 


TABLETTE 


ULCÈRE  y 
CA^RpP(kTH.I|| 

'  'r'Siiî'iierci-V'V'' 


,  '  Cch°.'Le,t  Litter''/^  .  PERROTJD^j  7.  Rue  c/es^rçher^.VfQH 


INTÉGRAL  DE  LA 

MUQUEUSE 

.CASTRO.- INTESTINALE 

^/SMÜ'T»' 


lymphatisme  -  ANEMIE  -  PRETUBERCULOSE 

Convalescences  -  Neurasthénie  -  Épuisement  général  et  toutes  déchéances  organiques 
Résolution  rapide  des  engorgements  gangiionnasres 

fHÉMAGÉNWGmÂUD 


MÉDICATION  BODO-ARSFNICALE  PHOSPHOREÉ 
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Précis  de  diagnostic  médical  et  séméiologie-  Troisième  édition,  psr 
.[.  Paviot,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon,  méde¬ 
cin  des  hôpitaux.  Golleetion  Testul.  1  fort  volume  in-16  de  l.i2ü 
pages,  avec  -ili  ligures  dans  le  texte.  Cartonné  toile  :  40  fr.  ; 
franco:  4.!  fr,  Caston  Doin,  éditeur,8,  place  de  l’tidém,  Paris 
(Vie). 

Ce  livre  s'adresse  à  l’élève  et  aussi  au  médecin.  L’élève  peut  s'en 
servir  de  guide  dans  les  exercices  de  propédeutique  et  dans  ses 
premiers  essais  de  diagnostic  au  lit  du  malade.  Le  médecin,  dans  sa 
pratique  j.iurnalière,  pourra  le  consulter  avec  fruit  quand  un  cas 
litigieux  ou  de  diagnostic  différentiel  observé  dans  sa  journée  de 
travail  lui  demandera  une  révision  rapide  à  faire  des  hypothèses  à 
envisager. 

Car  les  symptômes  et  signes  y  sont  toujours  envisagés  au  double 
point  de  vue  de  l-  ur  reconnais-ance  proprement  dite,  et  de  leur 
signification  ou  valeur  diagnostique;  tandis  que  les  malad  es  elles- 
mêmes  y  sont-envisagées  du  point  de  vue  du  symptôme  prédomi¬ 
nant  ou  du  syndrome  capital,  qui  doit  aiguille-,  parle  groupement 
d’autres  sign-s,  vers  lel  ou  tel  diagnostic. 

Ce  n'est  pas  un  livre  de  laboratoire,  mais  un  guide  .le  .  linique  ; 
les  signes  empruntés  aux  moyens  de  laboratoire  ou  à  l’instrumen¬ 
tation,  ysont  mis  à  leur  juste  place,  avec  la  valeur  qu’on  doit  leur 
accorder,  comme  aides  et  moyens  de  confirmation  des  signes  cli¬ 
niques  qui  gardent  la  prééminence,  le  tnédecui,  dans  sa  pratique 
courante,  devant  tout  d’aliord  demander  à  ses  sens,  ai  raisonne¬ 
ment,  au  souvenir  des  lésions,  une  borne  orientation  d  un  dia¬ 
gnostic. 

Ce  livre,  fruit  d’une  expérience  personnelle  déjà  longue  de  l’an- 
teur,  a  été  misau  courant,  dans  cette  troisième  éd.  lion,  des  signes 
récmts,  mais  ayant  fait  leurs  preuves,  des  données  de  l’instru¬ 
mentation  nouvelle,  notamment  pour  l’hématologie,  la  cardiologie 
et  la  neiropathologie.  L’examen  des  articulatious,  du  -squelette,  de 
la  peau,  au  point  de  vue  médecine  générale,  l’ont  complété.  Uuand 
un  schéma  aide  la  compréhension  du  b'xte,  il  y  a  été  introduit. 

Le  médecin  devant  l’assistance  et  l’enseignement  psychiatrique,  par 
Henri  Damaye.  Chez  Maloine,  éditeur,  Paris,  rue  de  l’Ecole  de- 
Médecine.  Prix  :  5  fr. 

L'aut'iur  examine  les  grandes  imperfections  et  les  errements  ac¬ 
tuels  de  la  carrière  du  médecin  psychiatre,  expliquinl  le  peu  d’at¬ 
trait  qu’offre  cette  carrière,  en  France,  à  la  jeunesse  médicale  de 
notre  temps.  M.  Damaye  indique,  à  ce  propos,  une  voie  nouvelle  i 
pour  l’orientation  des  études  psychiatriques  et  le  recrutement  des  ! 


jeunes  spécialistes.  La  biologie  et  la-  pathologie  générale  sont  à 
introduire  et  à  placer  au  premier  plan  dans  les  stages  et  les  con¬ 
cours  de  médecine  mentale.  Actuellement  le  psychiatre  est  à  peine 
un  médecin  ;  il  reste  un  inconnu  vis-à-vis  de  ses  confrères  et  du 
public. 

L’ouvrage  étudie  le  rôle  social  important  que  devrait  avoir  le 
psychiatre  aux  poiots  de  vue  judiciaire  et  administratif,  ainsi  que 
dans  l'éducition  de  l’enfance  onfiée  à  des  profes-eurs  ignorants 
de  la  biologie.  M.  Damaye  pense  que  le  manque  de  diffusion  et  de 
preslige  de  la  science  psychiatrique  a.  parmi  ses  causes  lointaines 
mais  essentielles,  l’insuffisance  de  l'instruction  biologique  dans 
l’enseignement  secondaire  où  l'enfance  est  fatiguée,  bourrée,  sans 
profil  pour  cdle  et  la  société,  de  grammaires  et  de  langues  mortes. 

Les  derniers  chapitres  traitent  de  la  psychiatrie  militaire  et  mon¬ 
trent  la  nécessité  de  spécialistes  des  maladies  mentales  dans  l’ar- 
mee  du  temps  de  paix  comme  dans  celle  de  la  guerre.  L'organisa¬ 
tion  actuelle  du  service  de  santé  est  encore  trop  militariste  et  j.as 
assez  médicale.  I.e  grade  opprime  la  fonc'ion  :  il  faut  une  réforme 
progressive  capable  de  donner  à  l’armée  des  médecins  instruits  et 
de  bons  spécialisles. 

Ce  petit  livre,  aux  idées  nombreuses  et  féconde-!,  intéressera 
beaucoup  tous  les  médecins  qui  tra- aillent  aux  progri's  de  la  psy¬ 
chiatrie,  et  d’une  façon  générale  tous  les  médecins. 

Essais  de  Montaigne.  Nouvelle  édition  conforme  au  texte  de  l’exem¬ 
plaire  de  [loi-deaux,  avec  les  additions  de  l’édition  posthume, 
1  fxplication  des  termes  vieillis  et  la  traduction  des  citations,  une 
chronologie  de  la  vie  et  de  l’teuvre  de  Montaigne,  des  notices  i  t 
un  index,  pir  Pierre  Villey,  professeur  à  la  Faculté  drs  Lettres 
de  Caen.  Tome  11.  Prix  :  12  fr.  Exemplaire  sur  Lafuma  ;Piix  ; 
2ô  fr.  Librairie  Félix  Alcan,  108,  lioulevard  St-Germain,  Paris 
1022. 

l.etome  111  paraîtra  piochainement  ;  ainsi  sera  complète  cette 
édition  qui,  sans  appareil  critique,  ni  savant  commentaire,  profite 
des  progrès  ré.  emment  réalisés  par  la  critique,  au  double  point  de 
vue  de  l  exactitude  du  texte  et  de  l’histoire  de  la  pensée  de  Mon¬ 
taigne. 

{Voir  suite  paye  766). 

liLÎiiiî^^ 

I  PHOSOFOHME  f 
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Le  plus  puissant 
des  antiseptiques 
complètement 


■  PRESENTEE  EN  GAGEET 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEIÏIENI 

Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire, 
bereulose  pulmonaire  et  osseuse.  Dilatation  des  Br 
ches.  Catarrhe,  Bronchite  aiguë,  Trachéo-Bronebi 


Pol^phosphale  Ctaïacolé  calcifiant  | 
JAod  ificatcMP  4»s>SécpétionB 
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Laboratoires  LATOUR.  17,  p 
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liPRIAK 


CHLOROFORME  AORIAN 

y.  SpÊciÀUMENT  Préparé  ■ 

POUR  L'ANESTHÊSIE 


SAIN  ' 

SULFUREUX 

SANS  ODEUR 
bumatiamal 


tonique  reminërausateur  sans  alcool 

ADULTES }  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour, 
ENFANTS  j  4  -  à  dessert  - 

L1QUIDE^ÜR4NULÉ 

TRQüBLESdeuCROISSANCE 
LYWPHâTISiUiE-ANÉIIIIIE 
MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  uu  CHRONIQUES 


.^ïlAITot 

(vitamines)  APRIAN 


Méyaméthylene-Tetrnmine,  Urotropine,  aie.  I 

la  MEILLEUR  ANTISEPTIQUE  des  VOIES  I 
URINAIRES,  BILIAIRES  et  INTESTINALES  I 


9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


TOBEECULOüE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  ECZEMA  —  PALUDISME 
Traitement  spécifique  et  aiortif  de  la  SYPHILIS 


^  SULFURISE 


rue  de  la 


DE  BIFTECK 
DE  VIANDE 


ADRM 


TRAITEIWIEIMT  DE  COA\RRIA\ÉS  DE 

LmsoMniE  herveose  MYr^TAI 

jfiîfÎJV  LABORATOIRES  DURETei  REMY  JT^  1  M  F^mJ 

1)  5,  AvCDUO  des  Tilleuls  .  Pai^5  Syn.  Bromc/iéthy/acéty/uréB  =  Ai/a/ine  Français 

,;À  fehan  filions  sur  demande  à  tous  les  Docteu,^  r  VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DÉTENTE 


amo  oLe  ,ouccêo 


,  \ 

-  afUS'vitcŸ^A^  - - 

natoce.  _  ■ 


uÉJie  emuiî  GLYCÉROPHOSPHATE  pRix:I«Flacona%o| 
HtUE  PRODUIT  FERRUGINEUX  Psai  le  eucoibX  '  I 

(MriIrcAropAoipAita  dt  vortuutmt,  ceiiu,  rofut»,  Soi/df,  Mitaitlt.  ftr  ft  flejeiMw;. 
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La  France  du  Directoire,  par  L.  Madelin.  Conférences  prononcées 
à  la  Société  des  conférences  en  192‘i.  1  vol.  Prix  ;  7  fr.  Plon- 
Nuurrit,  éditeurs,  S,  rue  Garancière,  i’aris  1922. 

Danscis  pages  rapilescL  nerveuses,  M.  Louis  Madelin,  l’hi.sto- 
rien  le  plus  brillant  de  la  nouvelle  génération,  brosse  à  grands  traits 
un  tableau  de  celte  société  où  la  frénésie  de  l'agiotage,  la  pas'ion 
de  la  danse,  permettent  d’éveiller  bien  des  rapprochements  avec 
celle  de  1918. 

L’arbre  d’Eden,  par  Elle  Faure.  Un  volume  in-16  :  7  fr.  50.  Les 
éditions  G.  Grès  et  Cie,  21,  rue  Ilautefeuille,  Paris. 

.Jamais  l’avenir  spirituel  de  l’ensemble  des  hommes  ne  fut  aussi 
incertain  qu’aujourd’hui.  Jamais  il  n'y  eut,  dans  les  conditions  ma¬ 
térielles  qui  transforment  périodiquement  leur  existence  sociale  et 
par  suite  leur  existence  m  u’ale,  un  bouleversement  aussi  rapide, 
aussi  radical,  aussi  profond.  On  peut  alfirmer  que  depuis  cent  ans, 
même,  ces  conditions  se  sont  beaucoup  plus  modifiées  qu’au  cours 
des  miliénai'res  sans  nombre  qui  se  sont  écoulés  à  partir  du  moment 
où  l’homme,  à  peu  près  tel  que  nous  le  connaissons  sous  ses  appa- 
renos  physiques,  est  apparu.  Il  avait  découvert  le  feu,  certes,  et 
le  navire,  et  la  domestication  des  bêtes,  et  l’écriture.  .Mais  quoi 
depuis  ?  Or,  dans  le  seul  siècle  précédent,  la  vapeur,  le  m'oteur, 
l’électricité,  les  radiations  obscures,  la  cinématographie  ont  ou 
supprimé  tout  à  fait  le  temps  et  l’espace,  ou  modifié,  d’une  manière 
progressive,  l’idée  que  nous  en  avions. 

Il  est  donc  absolument  impossible  de  dire,  ou  même  de  prévoir, 
où  cette  extraordinaire  révolution,  dont  les  conséquences  sont  déjà 
si  mand'esles  dans  le  domaine  politique  et  dans  le  domaine  social 
—  dans  la  guerre  sanglante  et  dans  la  guerre  économique  ^  nous 
conduira.  Une  oscillation  spirituelle  profondément  dramatique 
caractérise,  grâce  à  cette  révolution,  toutes  les  manifestations  de  | 


la  pensée,  de  l’art,  dos  déterminantes  et  des  conséquences  de  l’ac¬ 
tion.  L’Aisaf,  dans  le  domaine  littéraire,  en  est  l’un  des  témoi¬ 
gnages,  par  sa  facullô  de  toucher  à  toutes  les  époques  et  à  toutes 
les  (lueslions  sans  se  laisser  enfermer  dans  les  cadres  de  «  genres  » 
tropa  rêtés.  Eeux  qui  constituent  l’Arbre  d'Eden  tentent  cepen¬ 
dant —  et  cela  à  propos  de  cette  oscillation  spirifudle  à  laquelle 

nous  assistons - d’établir  entre  quelques  ébauches  naissantes 

de  la  connaissance  future  et  quelques  formes  définitives  de  la  con¬ 
naissance  acquise,  une  solidarité  capable  d’en  abolir,  ou  tout  au 
moins  d’en  alténuer  les  contradictions. 

L'amour  de  l'art.  Revue  mensuelle.  Sommaire  du  n°  de  septembre 
1922;  Manet,  par  Tristan  Klingsor.  X.  Roussel,  par  François 
Fosca.  —  Deux  mots  de  Lautrec,  par  Louis  Vauxcelles.  — 
L’Art  belge  depuis  l’impressionisme.  par  Paul  Fierens.  — ,I.-L. 
Perrichon,  par  (lléraent  .Iaxin. —  Manolo,  par  Marc  Lafaroue. 
—  Le  septième  art  et  son  esthétique,  par  Canudo.  —  Les  dis¬ 
parus. 

Le  numéro  ô  fr.  Abonnement  :  pour  la  France  ;  >0  fr.  ;  pour 
l’étranger  :  60  fr.  par  an.  Librairie  de  France,  99,  Boulevard  Ras- 
pail,  Paris. 


=  UNE  NOUVEAUTÉ  INTÉRESSANTE  = 

I  .«YAOURTINE  | 

I  Comprimés  SUCRÉS  de  FERMENTS  LACTIQUES  | 
S  à  base  de  Yaourt  frais  = 

I  L’ENROBAGE  DE  SUCRE  DUR  met  Le  Ferment  Lactique  | 

1  A  L’ABRI  DE  L’AIR  j  | 

g  A  L’ABRI  DE  L'HUMIDITÉ  QUI  EE  TUENl  i 

E  A  L’ABRI  DE  L’EFFRITEMENT  )  = 

s  IL  ASSURE  A  CE  FERMENT  LE  MAXIMUM  DE  LONGÉVITÉ  S 
=  IL  FAIT  DU  COMPRIMÉ  UNE  PASTILLE  AGREABLE  A  PRENDRE  = 


=  EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  PHARM.\CIES  = 

^  Envoi  d’une  Boîte  et  d’une  Brochure  i  AIM.  1,.;  Docteurs  “ 

=  Ecrire  à  L.  MOUNIER,  Ph''‘“  de  i'”  Classe,  i6,  Rue  St-Gillcs,  P.aris  = 
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iiii'iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii;;iiiiiiiiiiiiii;  iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii! 'iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiim^ 


PHARMACIE  VICIER  &  HUERRE,  Docteii 


3  sciences,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle.  Paris 


SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIEE 


HVGIÊJ^IQÜES  8t  IVIÉDICRJVIErlTEÜX 


Savon  doux  ou  pur,  S  Surgr..s  nu  Beurre  de  Cacao.  —  Savon  Panama,  S.  Panama  et  goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  soufré, 
S.  Goudron  et  Naphtol.  —  S.  Sublimé,  S.  Borique,  S.  Créoline,  S.  Résorcine,  S.  Salicylc.  —  Savon  à  l’Ichlhyol,  S.  Panama  et  Ichlhyol, 
S.  Sulfureux,  S.  à  l’huile  de  Gade,  S.  Goudron,  S.  Boralé,  S.  Goudron  borique,  S.  Mercniiel  à  33  %  de  mercure,  etc. 


fraiiemBui  des  Dermatoses  et  des  Alopécies  Y  Traitement  des  Séborrhées  dépitantes  du  cuir 

chloroSÏ’lfol"  vicier 

Ethers  de  Phénols  de  l’HuUe  de  Cade.  |  à  3  %  de  soufre  précipité 

Huiles  essentielles  de  Cadler  et  de  Cèdre.  .J  (Tétrachlorure  de  Carbone.  Sulfure  de  Carbone  désodorisé.) 

Glycérolés,  Pommades,  Collodions.  Solutés  :  Chloroformiques.  Acétoniques,  Etl  érés  à  base  de  Cédrocadinol 
ilinillllllllllllllllllNlllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllIlllllIlllllllllllllllllllilliillllllllulllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllH 


TOUTES  ■  ^ ^ I  TOUTES 

LES  II  L’ARSHÉMONUCLÉATINE  TRI  PHOSPHATÉE  II  les 

ANÉMlESil  Vhv - smm - «MT  I  asthénies 


Traitement  préventif 

de  la  Migraine 

par  les  Comprimés  de 

PEPTONAIREMY” 

(peptone  inaltérabÈe) 

i  deux  comprimés  1  heure  avant  les  principaux  repas. 


SOCIÉTÉ  des  LABORATOIRES  DURET  et  REMY 
::  6,  Avenue  des  Tilleuls  (Rue  Lepic),  PARIS  :: 


ir  demande  à  MM.  lee  Docteurs. 


Traitement  rationnel  et  polyvalent 

de  l'hypertension  vasculaire 

Artériosclérose,  Angine  de  poitrine, 
Cardiopathies  artérielles, 
Néphrites,  etc. 

/\r)tôr)al 

l  base  de  principes  dynamnge'iTélif|iies 
dii  gui  -  lliiiiéthyl(|uihüianlhiiie  - 

Exilait  lotil  hépatiiiue 

2  à  3  cachets  par  jour 

Echantillons  ;  Laboratoires  de  l’Antonal 
5  et  7.  Rue  Henry-Gréville, 


AZUR'  AGENCE 


A.  S  ARAS  Y 


24,  Rue  Truguet,  (en  face  le  Lycée) 
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DAUSSE 


ââ"  JJnnée 


L'HÉMOPOTHÉRAPIE  ou  MÉDICATION  HEMOPOÏETIQÜE 

par  les  dragées  GLÜTINISÊES 


(Scfom  hémopoïctique  de  Cheval) 

évite  la  pepfonisatiorj  du  Sérum  dans  F€stomac 
assure  Inefficacité  de  FJfématique 


ANÉMIES  --  DEBILI 
—  CONVALESCENCES 


Dose  :  AVALER  4  à 


LES  MEDICATIONS  DAUSSE 


les  COLLOBIASES,  les  EXTRAITS,  les  INTRAITS,  les  FONDANTS 


Spécimens  et  Sittérature  à  JyfjŸf.  tes  J)octeurs 
PARIS,  4,  rue  Aubriot 


USINES  :  Ivry-sur-Seine.  —  FERMES  de  Yintué  et  du  Roussay. 
SÉCHOIRS  de  Chagrenon.  —  LABORATOIRE  SEROTHÉRAPIQUE  (Etampes), 


Le  Numéro  :  40  centimes 


B-OUZ^UJD 

edes  Ecoles,  PARIS  (V 
e  chèques  postaux  357-81 


Maurice  GENTY 


ABONNEMEI 


Nouvelles 


DIGITALINE 


cristallisée 


NATIVELLE 


Agit  plus  sûrement  que  TOUTES  les  autres  préparations  de  Digitale 


Dosage  rigoureux 


SOMMAIRE 


édecine  Infantile 

ij.-L  IIALLEZ.  —  Symptômes  et  diagnos¬ 
tic  de  la  syphilis  héréditaire  du  nouveau-né 
et  du  nourrisson .  p.  513 


XVI^  Congrès  français  de  Médecine 

p.  516 

XXXI^  Congrès  de  L’Association 

Française  de  Chirurgie .  p.  520 

Sociétés  Savantes 

Société  de  Médecine  de  Paris .  p-  324 

Société  de  Physiothérapie  .  p.  524 


Actualités  Médicales 


Bibliographie . p.  777  c 


LES  EMULSIONS  LE  BEUF 

dit  le  Professeur  GUBLER. 

(l’Emulsion  de  Tolu  et  l’Emulsion  de  Goudron) 

représentent  sans  altérations  et  sons  une  forme  aisément  absorbable,  tous  I 
principes  actifs  et  conséquemment  toutes  les  qualités  de  ces  médicamcr 
complexes.  (Com.  thérap.  du  Codex,  2^  éd.,  p.  167  etSl'i.] 

Laboratoires  LE  BEUF,  Bayonne.  —  Paris,  1 1,  rue  Milton. 


ÎAL  CIBÂ 

Hypnotique  "Sédatif 
IIE  un  SOMMEIL  CALME  el  RÉPARATEUR 


b  CIBA,  I,  Place  Morand,  LYON 


luppositoireslPachaut 

k  LA  X  ATI  FS,  à  la  Glycérine  et  à  l’Huile  de  Raima  Chrlsll. 
B  '^rme  spéciale  permettant  l’introduction  plus 

■  cacile  et  la  pénétration  plus  profonde.  ! 

■  «FFET  RAPIDE  et  SÛR  | 


Dans  tonsies  casoù.  vous  ordonniez  l'U  rotropine,  prescrivezr 

Vroformine 

ürotroplne  Française 

Antiseptique  interne  Parfait 

Comprimés  dosés  à  Ogr.  50  (3  à  6  par  jour).^* 


GOUTTE  ^  RHUMATISMES 

ATOPHAN-CRUET 

en  cachets  ou  comprimés  de  0,50  Cf|r. 
Littératurs^M  éehanSiüons  : 

6,  rue  du  Pas-de-la-MuTe,  PARIS  3» 


e  Proqrès  Hédical 

HEBDOMADAIRE 


admimstration 


DiivEciiuA  S(:iE.\  I  II  igrb;  ..  .  ^ 

BOURGEOIS  BRÉCHOT  CHIFQLIA,U^ 

Oto-Rhino- Larynsolopiite  Chirurgien  Chirurgién^ 

de  l’ Hôpital  Laënnec  des  Hôpitaux  de  la  Maison  Dubois 

I  CLERC  CODET  JEANNIN  LENORMANT 

Pr.  Jesseur  agrégé  Médecin  Professeur  de  clinique  Professeur  agrégé 
Médecin  de  l’Hôpital  des  Asiles  obstétricale  Chirurgien  de  l’Hopita 

Lariboisière  Saint-Louis 

L.  LORTAT-JACOB  PAUL-BONCOUR  (G.)  A.  PHILIBERT 

Médecin  de  V Hôpital  Professeur  à  l'Ecole  Professeur  agrégé 

Saint-Louis  d’ Anthropologie 

FOULARD  Félix  RAMOND  VIGPéES 

Ophtalmologiste  de  Méjecin  de  l’Hôpital  Accoucheur  des 

l’Hôpital  Necker  Ènfants-Malades  St-Antoine  Hôpitaux 


Rédacteur  en  chef  : 

Maurice  LOEPER 


Professeur  agrégé. 
Médecin  de  VHôpital  Tenon 


Secrétaire  de  la  Rédaclio 


4  NOVEMBRE  1922 
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OOSKS  :  00  0  tOO  gouttes  par  jour  d’Anlodol  Interne  dans  un  peu  de  tisane  après  les  repas 
x.x:a  pxxa.xa]vxja.aix3s 


Diarrhées  infantiles. 
Entérites,  Dysenteries  amibienne, 
sanglante,  cholériforme  «.bacillaire 


LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE 

CONTRE  TOUS  LES  miCROBES 
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Assistance  publique.  Conconrs  de  l’e.itrmat.  -  Anatomik. 
Snince  du  17  octobre.  Question  donnée  :  Mu.scles  grand  et  petit  /  cclo- 
ral.  —  Mlle  Begaud  15.  MM,  Abder  Halden  17,  Bailby  16,  Baudel  16, 
Glin  10,  Calinet  12,  Auvray  13,  Mlle  Brosse  18,  MM.  .Mbane  H,  Des¬ 
pas  14,  Amiot  12,  Faguel  12,  Fort  (l’iern')  16,  Froinont  (Miiroel) 
14.  Delafarge  13,  Berry  17  1  -2,  Fontaine  12,  .\lllnan  12,  Bouvier 
(Georges)  14  1  /2,  .Vletru  6,  July  13.  Burdonnant  15,  Griolet  12. 

Séance  du  19  octobre.  —  Question  donnée  :  Tronc  de  la  veine  jugu¬ 
laire  interne.  —  MM.  Mayrargues  16,  Kyriaco  lo.Larribére  14.  Le- 
frariçais  14.  Maillard  10,  Rétat  17,  Katz  14,  Levassor  10,  Mlle 
Lainv  17,  MM.  Lebec(|  18.  .Mantion  16,  Loussot  14,  l.oeb  19,  Liège 
16.  .MMIles  Maldan  16,  Lalil  1.5,  MM.  Magloire  16,  Laeurte  16, 
Lignières  15,  Maraval  10,  Kirszbluni  13,  Le  Renard  8,  Laeombe  15. 

Séance  du  20  octobre.  -  Question  donnée  :  Surface  articulaire, 
ea)  .‘^ules  et  ligaments  de  l'articulation  du  coude.  MM.  (lozlan  16, 
Mahieu  15, Leroy  (Gast.),16,Mlle  L’Hoir  8,M.M.Lliopitalller  12,  Manou- 
viier  14.  Loubry  16,  Lévy  (.\ndré)  19,  I.œvenbruch  15,  Languinier  17, 
Mlle  Landowski  19,  MM.  Maire  13,  Leprou.st  14  1  '2.  Maksud  16. 
Lacroix  14,  Lang  19,  de  Langenhagen  18,  Lecaeheur  17,  Lemaire  17, 
.Magnien  17,  Lorseh  16.  Mlle  Lefilliâtre  19,  ,MM.  Larsonneur  15  1  2, 


n  de  Santé  départementale  de  la  Somme. 


Le  Guel  1 4,  Le  Baron  17,  Mueasdar  17,  Deniaillv  13.  Lavoipierre  15, 
Lerorné  8,  Leder<'  17,  Mlle  Leehopier  13,  MM.  Motz  18  1  2,  Mersrer 
20,  .Merkien  19,  Mmitard  17,  Moullard  16  1  2,  Jlignon  12,  .Nicolle  13 

2"  séance  du  23  octobre.  Question  donnée  :  Crosse  de  l'aorte.  - 
Mlle  Palisse  18,  MM.  Xaggiar  10,  Jleyer  15.  Bhalippon  17  1  2, 
Monod  10,  .Milleret  16  1  /2,  Moussette  10,  MMelles  .Nageotte  15, 
Oguse  13,  M.M.  Muller  17,  Marty  12,  Ménard  14.  Martin  (feih.)  17, 
Maricot  17,  Monnerot-Dumaine'  14.  MMelle  F'eillon  20,  Pinel  18, 
-MM.  Moutarde  10,  .Montant  15,  Petit,  13,  Pliilonze  13  1/2. 

Pathologie. — Séance  du  17  octobre. — Question  lionnée  :  Diagnostic 
et  traitement  de  la  rétention  d’urine. — 4LM.  Ruganeau  10,  Kirszbluni  10, 
Le  Renard  11,  Pierron  11,  .Mazeyrie  12,  Hébert  16  1/2,  Jeantet  16, 
Grancher  17,  Hude  14,  janvier  16,  .Jouanneau  12,  Guilniard  10, 
Haury  11,  Guédé  17,  Mlle  Guérin  18,  MM.  Grandru  10,  Henri  4, 
Heroy  14,  lïéraud  13.  Heber-Sutîrin  15. 

Séance  du  18  octobre.  —  Question  donnée  :  Corn jjUcatior.s  de  la 
scarlatine.  —  Mlle  liuguet  15,  MM.  Hambourg  16  1  '2,  Hazan  16, 
Joly  l5,  .Sevestre  14,  Heim  14,  Hnbner  16,  Guillemin  16  1  ;2,  Ilns- 
sein.steiu  16,  Godel  17  1/2,  Henault  16,  Hodanger  14,  Houzean  15, 
Gouyen  18  1 /2,  Choffé^LL  Couperet  14  1,2,  Coijuelin  10,  Cabro- 
12  1/2,  David  (JeaiO  14"  Mlle  Dalloni  13. 

Séance  du  20  octobre.  —  Question  donnée  :  Sijmpténnes  et  diagnostic 
delà  hernie  crurale  étra.cgléc.  -  M4Î.  Davioud  16,  Calniels  13,  Cougnot, 
13,  Pelbreil  13  1 /2,  .Mlles  Chemin  13,  David  20,  MM.  Gozlan  131/2, 
Caraes  17  1;2,  Gazés  18,  Cachera  16,  Clément  (.4ndréj  17,  Chavialle, 


Ordre  du  jour  concernant  le  maintien  et  le  développement  du  minis¬ 
tère  de  l'Hvgiène  (vole  par  le  Syndical  des  médecins  de  la  ,Seine  dans 
sa  séance  du  Conseil  du  24  octobre  1922).  -  Le  ,Syndicat  des  .Méde¬ 

cins  de  la  Seine  :  ((onsidérant  la  nécessite  d’un  organisme  central 
d’Btât  groupant  tous  les  services  concernant  l'assistance  et  la 
santé  publiciue  qui  sont  répartis  dans  les  différents  ministères  ;  fl 

Considérant  (jue  la  dispersion  actuelle  entraîne  pour  l’Etat  des 
dépenses  onéreuses  inutiles,  occasionne  au  publie  des  pertes  de  temps 
très  longues  et  nuit  à  l’homogénéité  et  à  la  cohérence  administrative 
que  réclame  notre  régime  d’assistance  et  de  santé  publique. 

Emet  auprès  de  la  Commission  des  Finances  de  la  Chambre  et 
auprès  de  la  Commission  des  Finances  du  Sénat,  le  vœu  : 

Que  le  Ministère  de  l’hygiène  non  seulement  soit  conservé,  mais 
encore  (pie  son  importance  soit  accrue  parle  groupement  permaneni, 
dans  son  sein,  de  tous  les  services  intéressant  l’a.ssistance  et  la  .santé 
publique. 

Concours  pour  la  nomination  à  la  place  de  médecin  de  l’hôpHal 
d’enfants  de  San-Salvadour  (Van.  -  Ce  concours  sera  ouvert  le  lundi 
4  décembre  1922,  à  14  heures,  à  l’hôpital  des  Enfants- .Malades. 

Le  registre  d’inscription  sera  onveit  du  lundi  13  novembre  au  mer¬ 
credi  22  novembre  1922  indusivenient,  de  14  à  17  heures,  à  l'.Ndminis- 
tration  centrale,  3,  avenue  Victoria  bureau  du  Service  de  Santé). 

Chefs  de  laboratoire  de  bactériologie  des  hôpitaux  (année  1922).  — 
Réunion  de  la  Commission  chargéi' (rétablir  la  lisl(>  d’aptitude.  — La 
Commission  se  réunira  le  lundi  11  décembre  1922,  a  seiz('  heures  et 
demie,  à  l’.Adininistration  Centrale  (3,  avenm*  N'ictoria).  MM.  les  doc¬ 
teurs  en  médecine  et  docteurs  ès  sciences  désireux  de  soumettre  leurs 
titres'à  l’examen  de  la  Commission  devront  se  fain»  inscrire  au  Bureau 
du  Service  de  Santé  de  rAdniinistration,  tous  les  jours  (les  dimanches 
et  jours  de  fête  exceptés),  de  quatorze  à  dix-sept  heures,  du  lundi  2(1 
novembre  1922  au  samedi  2  décembre  inclusivement. 

Hôpital  Saint-Antoine  (servic(>  de  gastrologie  du  Dr  Félix 
Ramond)  l.'ne  semaine  de  gastrologie  à  l’usage  des  médeeins  jirnti- 
ciens.—  Du  6  <au  1  2novembre,  le  Dr  Félix  R amoxh,  assisté  (h'sdocteiirs 
Borrien,  J  AcQUEi.ix,  Léay  et  RartuiuerL,  fera,  malin  et  soir,  un(( 
séri(>  de  conférenees  cliniques  et  thérapeutiques  sur  les  principales 
afl'cctions  gastriques,  avec  travaux  pratiques  (tubage,  chimisnK',  ra¬ 
diologie,  etc.). 

L'assistance  aux  conférences  est  gratuite  ;  le  droit  aux  travaux  pra¬ 
tiques  est  de  100  francs.  Se  faire  inscrire  auprès  du  Dr  Jacquelin,  à 
'  l’inipital  Saint-Antoine. 


les  Trois  Peptonates  assimilables 


^EPTONATE  DE  FER  ROBIN 

lODONE  RaeiN 
BROmONE  ROBIN 


r.^BOXZ,^TOIXZ.JE3S  ROBIIV,  13,  Bue  de  Poissy, 
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Maladies  des  yeux.  Le  D"  A.  Caxtonnet,  ophtalmologiste  des 
hôp'itaux,  fera,  le  mardi  1  4  novembre  1922,  les  jeudis,  .samedis  et  mar¬ 
dis  .suivants,  à  14  h.  1  2,  à  l'hôpital  Cochin,  une  série  de  dix  conjércn- 
re.i  d’ophtalmologir  pratique  pour  les  iwn-spécialistes.  Présentation  de 
malades,  projections.  Elles  sont  gratuites.  S’inscrire  à  l’avance  à 
(loehin,  directement  ou  par  lettre.  Semblables  séries  en  février-mars 
et  en  juin-juillet  1923.  L('  jeudi  18  janvier  1923,  à  10  h.  1  /2,  commen¬ 
cera  uni>  série  de  4  leçons  sur  la  rééducation  des  strabiques.  Tous  les 
mardis  et  jeudis,  à  9  h.  1  2  :  présentation  d’affeetions  oculaires  cou¬ 
rantes. 

Hôpital  Laennec’(enseignement  pratique  d’oto-rliino-laryngologie). 
-  Le  If  Henri  Bourgeois,  clief  d(!  service,  commencera,  le  mercredi 
1,')  novembre,  à  10  lieures,  une  série  de  dix-sept  leçons  sur  les  maladies 
des  fosses  nasales,  du  rhino-pharynx  et  des  sinus,  avec  la  collaboration 
de  MM.  Ameuille,  médecin  des  hôpitaux.  B.aldenweck  et  Le  Mée, 
oto-rhino-laryngologistes  des  hôpitaux,  Maixgot  chefdu  laboratoire 
de  radiologie  de  l’hôpital  Laennec,  André  Bloch  Vernet,  Taneradd 
a.ssistants  du  service. 

Le  cours  aura  lieu  les  lundis,  mercredis,  vendredis,  à  10  heures  et 
comprendra  :  1"  une  consultation  expliquée,  d’une  heure,  pendant 
laquelle  les  élèves  assisteront  à  l’examen  des  malades  nouveaux  et 
seront  exercés  individuellement  aux  techniques  cliniques  spéciales  ; 
2"  une  leçon  théorique,  les  mêmes  jours,  à  1 1  heures. 

Programme  du  cours  :  1 .  Rhinites  aiguës  ;  2.  Rhinites  chroniques  ;  2, 
Traumatismes  des  fosses  nasales.  Malformations  de  la  cloison  ;  4. 
Epistaxis  ;  5.  Rhinite  atrophique,  ozène  ;  6.  Rhinites  spasmodiques, 
troubles  sensitifs  et  vaso-moteurs,  anosmie  ;  7.  Tuberculose  nasale  : 
8.  Syphilis  acquise  et  héréditaire  des  fosses  nasales  ;  9.  Polypes, 
tumeurs  des  fosses  nasales  ;  10.  Sinusite  frontale  ;  11.  Sinusite  maxil¬ 
laire  ;  12.  Ethmoïdite,  sphénoïdite,  complications  des  sinusites  ;  13. 
Tumeurs  du  cavum,  polypes  naso-pharyngiens  ;  14.  Végétations  adé- 
no'ides  ;  15.  Tumeurs  des  sinus,  résection  du  maxillaire  supérieur  ;  16. 
Complications  générales  des  affections  rhino-sinusiennes  ;  17.  Explora¬ 
tion  radiologique  des  cavités  rhino-sinusiennes. 

Les  mardis,  jeudis,  samedis,  les  élèves  pourront  assister  aux  inter¬ 
ventions  pratiquées  dans  le  service.  Ils  seront  admis,  sur;leur  demande. 


à  continuer  à  y  travailler  ultérieurement.  Un  c.(Ttificat  d’assiduité 
sera  délivré  aux  auditeurs  à  la  fin  du  cours. 

S’inscrire  à  l’hôpital  Laennec  auprès  de  M.  André  Bloch,  assistant 
du  service  O.-R.-L.  Droit  d’inscription  :  150  fr.  (75  fr.  pour  les  audi- 
l('urs  des  cours  précédents). 

Ecole  de  plein  exercice  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Marseille 

(Institut  (le  médecine  et  de  pharmacie  coloniales).  Les  cours  de 
l’Institut  de  médecine  et  de  pharmacie  coloniales  commenceront  le 
mercredi  3  janvier  1923. 

La  première  session  sera  close  le  31  mars  par  des  examens  en  vue  de 
l’obtention  du  diplôme  de  médecine  et  de  pharmacie  coloniales  de  l’U¬ 
niversité  d’.Aix-.Marseille. 

Des  épreuves  .spéciales  supplémentaires  peuvent  conférer  en  plus 
le  titre  de  médecin  sanitaire  maritime. 

Une  deuxième  session  aura  lieu  du  1^  oavril  au  30  juin. 

L’horaire  des  cours  sera  public  avant  le  l^i  décembre  1922. 

11  est  opportun  de  rappeler  que  la  carrière  médicale  coloniale  offre 
des  attriats  et  aussi  des  situations  pécuniaires  avantageuses  aux  jeu¬ 
nes  médecins  ayant  subi  un((  préparation  spéciale.  Les  soldes  offertes 
par  les  gouvernements  des  4  grandes  colonies  et  de  la  Xouvelle-Calé- 
donie  aux  médecins  de  l’Assistance  indigène,  soit  du  cadre  perma¬ 
nent,  soit  à  contrat  limité..sont  déjà  fort  intéressantes.  Des  .supplé¬ 
ments  et  indemnités  les  portent  dans  plusieurs  colonies  jusqii’à  25  et 
30.000  francs. 

Le^gouvernement  de  l’Afrique  du  Nord  et  les  protectorats  de  Tuni¬ 
sie  et  du'  Maroc  font  également  appel,  pour  l’œuvre  de.  colonisa timy 
aux  médecins  européens  spécialisés. 

Enfin,  ies  compagnies  coloniales  belges  font  également  appel  aux 
médecins  français  pourvus  du  diplôme  d’études  coloniales. 

Tous  les  renseignements  utiles,  notamment  ceux  concernant  les 
programmes,  les  conditions  d’inscription,  droit  d’immatriculation, 
etc.  ;  peuvent  être  demandés  au  secrétariat  de  TEoole-de-Médecine  de 
Marseille,  château  du  Pharo. 

^  [Voir  la  suite  page  789). 


OPOTHERAPIE 

HEMATIQUE 


Sirop  de  DESCHIENS 

à  l'Hémoglobine  pure 


REMPLACE  VIANDE  CRUE 
et  FER 

employé  par  30.000  Mé(ieeins  dvi  monde  entier 
Pour  Vîurs  malades  ) 

Pour  leur  famille  ) 

Pour  eux -mômes  ' 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 
DOSES  :  1  cmtlmc  à  soupe  n  chaque  repat. 
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Affections  desVoies  Respiratoires,  Lymphatisme, Maladies  de  la  Peau 

SROPmCROSNIER 

IM  I N  È  R  A  L-S  U  LF  U  R  E  U  X  a<y  MONOSULFUREde  SODIUM  INALTÉRABLEet  GOUDRON 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Adultes  :  Une  cuillerée  à  bouche  ou  deux  granules,  “î  ou  3  fois  par  jour,  i  heure  avant  ou  2  heures  après  le  repas. 

. A  ces  divers  points  de  vue  la  préparation  de  Crosnier  vient  donc 

combler  une  véritable  lacune  en  permettant  aux  Praticiens  de  compter  sur 
la  bonne  conservation  d’un  médicament  bien  dosé  et  facile  à  faire  accepter  par 
les  personnes  les  plus  délicates.  (Extrait  du  Rapport  officiel  de 

y  PARIS:  6.  Rue  Chanoines^  et  tout»  Phormici».  l’Académie  dc  Médecilie  de  Paris,  7  Août  1877). 


|)écifique  des  Maladies  nerveuses.  —  Nombreuses  Attestations.  B  I  Ç  T  ^  llfl  O  1  |  D  ■■  D  I  Ç 

OÉSODORSSÊ  Ielixir  martin-mazade 


DÉSODORISÉ 

PRBscniT  DANS  TOVS  LES  HOPITAUX  .  |  Q  gp  25  Dap  cuMIepée  à  café  d’ 

«ployé  A  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  A  calé  par  Jour,  chaque  cuillerée  Ml  3  r 

lient  50  centigrammes  d'Extrait  hydro-alcoolique  de  Valériane  sèche  ■<  _  I 

là  4  cailleréoa  à  bouche  par  jour,  ’  ^  IIODURE  DE  CAFEINE 

I  lYIP  '^***'’*'  2  à  4  cuillerées  4  café  par  jour 

lilAla  \lADAlL  Bromure  J  pjuQRf  CIGARETTES  ANTIASTHMATIQUES 

Ipirélion  agréable  SANS  ALCOOL  qui  contient,  par  cuill  ù  bouche,  une  ■ 

LicalédeVALÉRIANATE  GABAILdésndorisé  etun  gramme  de  Bromure  ■,  nfl  J|  n  ■T' I  lil  llll  ATA  C 

Itroutium  dont  le  guùt  a  été  masqué  par  du  sirop  d’écoroe  d'oranges.  H  |  [Yj  A  Fl  I  I  IN  “  IVI  A  U  EL 

ÉCHANTILLONS  SUR  CCMANOÉ  fi  ^  .  r-  r.  r»  .  I  \ 

Laboratoirea  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paris.  Echantil.  Laboratoire  IVI  A  RTI  N  -  IVI  A  4  A  D  E . -St-Raphaêl  (Var) 


agréable  SANS  ALCOOL  qui 
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aSYPHILIS, 


Fièvre  récurrente,  Pian 


IWALADIE  DU  SOMMEIL 


GALYL 

■INALINOM 


Puissant  Antisyphilitique 


Le  plue  Puissant  Reconstituant  généroi 


Naliné 


à  la  noroiaid  les  reactions '^traorganiques  puiaSANT  STIMULANT  PHAGOCYTAIRE 

TUBERCULOSES,  BRONCHITES,  LYMPHATISME, SCROFULE,  ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABETE,  AFFECTIONS  CUTANEES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 

FORMES  (  ,  L,.  GRANUUÉ  AMPOULES 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


BLENNORRAGIE 


PROSTATI  TES 


COMBIIVAISON 

Hèxamétbylènetètraniine  —  Acide  Anhydrométhylènc  citrique 
et  Sel  Disodique  de  l’Acide  OapahiTique. 

DÉSINFECTANT  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

Doses  :  10  à  12  PILULES  par  jour. 


L^BOFLA.TOIR.E  TH[ÉR.A.PEXJTIQXJE  DE  EPL-A-NCIE 

G.  DURAND,  à  JOIGNY  (Ydnne) 

Usine  a  Joigny-Epizy'  (Yonne).  —  Téléphone  04 


TRAlTEAlErVT  DE 


LinsonniE  nerveuse 

©LABORATOIRES  DURET ET  REMY 

5,  Avenue  des  Tilleuls .  Pai^s 
Echantillons  sur  demande  à  tous  les  Doctem  J  \ 


COA\PRI/ViE:S  DE 

NYCTAL 

S\/n .  Bromc/zét/ty/acéty/urée  ^  A Uafine  Françu/se  _ 


VERITABLE  SOMMEIL  DE  DETENTE 


PROSTHENÂSE  QALBRUN 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

ANÉMIE  —  GHLOEOSE  —  DÉBILITÉ  —  GOTWALESGETSTGË 

'  DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  A  20  GOUTTES  POUR  LES  ENFANTS;  20  A  AO  GOUTTES  POUR  LES  ADULTES 
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VOLTARGOL 


Argent  Colloïdal  Electrique  à  petits  grains 

ISOTONIQUE  et  INDOLORE 


Isotoniciues  complètement  Indolores. 

conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les 


r 

•  J 

■  "LE  VOLTARGOL”  argent  colloïdal  électrique  à  grains  très  fins  ■ 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions  J 

I 
I 
I 
I 
I 


d’une  parfaite 
qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l'ennui 
d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement 
d’une  ampoule  dans  l’autre. 

Le  VOLTARGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos 
autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra¬ 
veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques.  ’)  | 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans 
les  LABORATOIRES  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par 
la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes 
stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho¬ 
gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme 
contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

Le  VOLTARGOL  se  recommande  dans  toutes  les 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres 
typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  G^rippe  infec¬ 
tieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma¬ 
tisme  articulaire.  Méningite  cérébro-spinale,  Orchite, 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique.  Angine,  Conjonctivite, 
Kératite,  Otite,  etc.  ^ 

DOSE.  —  La  dose  courante  pour  injection  Interne  et  sous-cutanée  est  de 
5  à  10  cc.,  mais  dans  ies  maiadies  infectieuses  aiguës,  on  ne  doit  pas 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  aiiant  jusqu'à  50  cc.  par  24  heures- 
Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base 

d’or,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium. 


I 

)  ■ 

I 

I 

I 
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PRÉTVBEHCUIDS 


===  EnPaNTS  '•  ■ 

4  comprimés  par  jour 


«  La  CaÜcéosè  enraye 
phqsphaturié  chez  les  prêt 
betçuleux;  les  urines^qui 
troublaient  par  refr^ùi 
ment,  restent  limpides  d.-F= 

(Traitement  de  FERRIER, 


“Littérature  et  échantillons . 
==  J.  BOILLOT  et  = 
9,  rue  Saint-Paul.  PARIS  (IV 


(Ol-^  freinçais) 

Adopté  par  le  Ministère  de  l’Hygiène 

et  de  la  Prévoyance  sociale 


Agent  curatif  puissant  et  régulier 

A  *  U  SYPHILIS 


laboratoire  lies  Produits  “USINES  du  RHOKE” 

21,  Rue  Jean  Goujon,  PARIS  (8  ). 


Laboratoire  des  Produits 

IP  “USINES  du  RHÔNE” 


SCURÉNÀLIN 


(Adrénaline  synthétiquement  préparée  —  Chimiquement  t 


Exempte  des  variations  inhérentes  au  produit  extra 
la  SCURÉNALINE,  préparée  par  le  Laborat 
des  Produits  “USINES  du  RHÔNE”  avet 
soin  minutieux  dont  il  entend  faire  la  caractéristique 
sa  marque,  est  toujours  identique  à  el 
même;  la  garantie  très  sérieuse  de  sa  régulai 
d’action  lui  permet  de  se  prêter  à  une  posoloi 


Cnhit/nn  ,1,  iiinrtntS  Flacons  de  tO  et  30  c.c 

Solution  LU  t/IÛOO‘j  Ampoules  de  1  c.c. 


^PHPLITHÊRAPIE 


m 


Sujqpar^pr'es  cAi  "^  J^aucAe^ 
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ACTUALITÉS  MÉDICALES 


SÉCRÉTIONS  INTERNES 

Le  syndrome  eiidoorino-sympalhique  de  la  pelade.  (LÉ- 
vy-Franckei.  et  Juster.  Presse  Médicale,  4  octobre  1922.) 
La  coexistence  de  troubles  endocriniens  chez  les  peladiques 
est  fréquente  ;  il  est  presque  constant  de  relever  des  signes  de 
perturbation  sympathique  :  raie  vaso-motrice,  R.  O.  G.  aug¬ 
menté,  asymétrie  des  réllexes  pilo-moteur  et  nasc-facial,  modi¬ 
fication  des  téguments.  Le  sympathique  aurait  ses  fibres  pilaires 
sidérées,  sous  l’inlluence  d’un  déséquilibre  glandulaire. 

CoUoïdoflasie  et  qlandes  endocrines.  (F.  Wid  vi.,  P.  Abra- 
Mi  et  L.  DE  Gexxes,  Presse  Médcule,  6  mai  1922.) 

Dans  l’observation  publiée,  il  est  possible  de  suivre  exacte¬ 
ment  les  relations  entre  le  choc  hémoclasique  et  ses  manifesta¬ 
tions  nerveuses  (dyspnéiques),  d’une  part,  les  variations  d’acti¬ 
vité  glandulaire,  d  e  l’autre.  Les  péi  iodes  d’activité  génitale  sont 
en  rapport  avec  les  phénomènes  du  choc,  à.  forme  asthmatique, 
et  parviennent  à  créer  un  état  d’anaphylaxie  fort  net  ;  celui-ei 
persiste  après  une  ménopause  précoce,  alors  que  s’installe  un 
syndrome  myxœdémateux  fruste.  On  pouvait  réaliser  chez  elle 
une  véritable  «  skeptophylaxie  »  ;  il  était  également  possible  de 
prévenir  les  crises  par  usage  de  l’atropine.  A  côté  de  ces  procé¬ 
dés  immédiats,  il  fut  possible  de  supprimer  l’état  de  sensibili¬ 
sation  par  l’opothérapie  thyroïdienne.  De  tels  faits  montrent 
bien  les  lietis  unissant  cet  état  d'instabilité  qu’est  la  «  (Jiathèse 
colioïdoclasique  »  aux  perturbations  des  glandes  endocrines, 
par  l’intermédiaire  probable  du  système  nerveux  organo-végé- 
latif. 

Deux  cas  de  mélancolie  avec  mélanodermie  des  jrarties 
découvertes.  {H.  Encéphale,  mai  1922.) 

Les  deux  malades  observées,  atteintes  de  mélancolie,  préseji- 
laient  une  pigmentation  bronzée  appréciable  sur  le  corps,  in¬ 
tense  sur  la  face  et  les  mains,  sans  cause  reconnue.  Elle  a  dis¬ 
paru,  chez  l’une,  où  fut  appliqué  un  traitement  par  l’adréna¬ 
line,  l’iode,  le  cacodylate.  Elle  persista  jusqu’à  la  mort,  chez 
l’autre  ;à  l’autqpsie,  on  ne  put  découvrir  d’altération  surrénale. 

Le  diaqnostic  des  asthénies  d’oriqinc  endocrinienne. 

(Sk/.ary,  Presse  Médicale,  2?  janvi  m'l922.) 

L’dslhénie  musculaire  est  un  symptôme  banal  ;  on  ne  peut 
en  interpréter  l’origine  qu’avec  prudence.  Néanmoins,  elle 
semble  un  des»  symptômes  endocriniens  communs  ».  il  y  au¬ 
rait  lieu  de  distinguer  deux  types.  L’un,  comme  dans  le  syn¬ 
drome  d’Erb-Goldllam,  est  caractérisé  par  l’épuisement  rapi  le 
lie  la  force  contractile  ;  d’origine  probablementmusculaire,  lié, 
sans  doute  à  des  troubles  glandulaires  divers,  il  comprend  en 
particulier,  tous  les  cas  d’asthénie  surrénale.  L’autre  comporte 
une  force  diminuée  sans  épuisement  très  rapide  il  parait 
d’origine  nerveuse,  lié  aune  insuffisance  glandulaire  possible, 
mais  certainement  pas  surrénale. 

Valeur  sémioloqi(|Uc  des  li  oubles  oculaires  dans  les  syn¬ 
dromes  livpophysaircs.  (E.  V’ei.tkr,  d  Hôpital,  octoOre 
1922  A.) 

Les  troubles  visuels,  par  leur  très  grande  fréquence  et  leur 
Pfccocité,  méritent  d’ûtre  recherchés  avec  soin,  en  tenant  compte 
de  leur  valeur  respective.  On  recherchera  surtout  l’hémianopsie 
liitemporale,  souvent  méconnue  par  l’intéressé,  l’inégalité  pu- 
Udlaire,  l’atrophie  de  la  papille,  les  troubles  oculo-rooieurs. 
Leur  conslataiii'n,  orientant  le  diagnostic,  permettra  d’instituer 
lemps  une  thérapeutnpie  active  ;  la  radiothérapie  semble  ac- 
l''ellement  la  métliode  la  plus  efficace,  la  mieux  utilisable,  pour 
‘■I  pin  part  des  cas. 


Le  nanisme  hypophysaire  (nanisme  pur  sans  infanti¬ 
lisme.  (A.  Lùri,  Presse  Médicale,  9  septemhic  1922.) 

A  côté  de  l’infantilisme  hypophysaire  (type  'douques).  l’A.  dé¬ 
crit  un  nanisme  vrai,  total,  sans  caractère  infantile,  avec,  en  par¬ 
ticulier,  un  développement  proportionné  des  caractères  sexuels 
secondaires.  Il  en  donne  deux  observations  où  les  symptômes 
oculaires  et,  pour  l'une,  le  contrôle  radiographique,  permettent 
d'admettre  l’origine  pituitaire  de  l’arrêt  de  développement  os¬ 
seux. 

Propriétés  thérapeutiques  des  diastascs  tissnlaives.  Or- 
gano-zymothérapic.  ^F.  Maigsox,  Journal  de  Màlecinç 
de  Lyon, b  septenabie  1922.) 

Les  phénomènes  d’accroissement  et  de  rénovation  de  la  ma¬ 
tière  vivante  sont  conditionnés  par  des  catalyseurs,  des  diastases 
de  synthèse,  comparables,  pour  l’anabolisme  aux  diastases  hy- 
drolysantes  et  oxydantes  dù  catabolisme.  Leur  existence  a  pu 
être  démontrée,  non  pas  in  viiro,  mais  par  l’expérimentation  et 
la  clinique.  Le  procédé  classique  d’extraction  de  la  zymase  al¬ 
coolique  a  été  appliqué  à  divers  organes  ou  tissus  ;  ie  produit, 
ingéré  ou  injecté,  à  la  dose  de  1  mmg.  par  jour,  a  confirmé  les 
prévisions  de  l’A.  :  absence  de  réaction,  indiflérence  chez  les  su¬ 
jets  sains.  L’action  est  spécifique  pour  le  tissu  (onctionnelle- 
Ofent  déficient,  elle  est  nulle  si  l’organe  est  atteint  d’une  sclérose 
étendue  ;  elle  n’est  aucunement  proportionnelle  à  la  dose  ad¬ 
ministrée  :  ce  sont  de  véritables  catalyseurs  biologiques.  Leur 
action  élective  peut  être  un  élément  de  discrimination  pour  dé¬ 
terminer  l’origine  uni  ou  pluriglandulairedes  troubles  observés. 
Leur  valeur  thérapeutique  semble  considérable. 

De  l’emploi  des  injections  d’extrait  total  de  capsules 
surrénales  comme  ti-aitement  [ireventil  dés  vomisse- 
mentspost-anesthésiques.  —  (IL  Croisse.  Ann.  de  l’ins- 
titul  Ctùrurg.  dû  Bruxelles  15  avril  1922.) 

Les  vomissements  post-anesthésiques  paraissent  ressorfir  à 
une  insuffisance  surrénale  aiguë,  d’origine  toxique  :  c’est  pour¬ 
quoi  l’A.  a  essayé  les  injections  préventives  de  d  cmç  d’extrait 
total,  en  3  fois,  avant  la  narcose  ;  celle-ci,  pratiquée,  comnte  à 
l’ordinefire  dans  son  service  (mélange  éther  -+-  chlorolbrméi,  n’a 
provoqué  des  vomissements  que  chez  8  opérées  sur  âU,  à  l'in- 
yerse,  à  peu  près,  delà  prpporliun  habituelle. 

Etat  actuel  de  la  doctrine  des  séerélions  internes,  d’a¬ 
près  iq  profrtFscui-  Mar.^mi.n.  —  (lléjviiua  p.r  M.  Iîzax. 
Journal  de  Méd.eeine  de  Paris  i'i  ootobre  1922.) 

L’état  des  connaissances  générales  et  les  vues  particulières 
de  Maranon  au  sujet  des  glandes  endocrines  sont  brièverqent 
exposées  des  points  de  vue  :  signification  biologique,  rôle  ph>- 
siologique,  description  clinique,  limites  thérapeutiques,  l  e 
texte  corrjplet  de  ce  travail  de  synthèse  a  été  publié  parla  Mç-di- 
eina  Itéra,  du  25  mars  au  24  juin  1022. 

L'opothérapie  tliyro’idienpe  pliez  eeplains  nonrrissotiS 
arrèlés  dans  leur  développpmen I .  —  M.  M  lii  i  et.  I/(0(- 
de  Médirai,  15  soidcnitu'c  l922). 

Les  hypotrophiques  peuvent  être  classés  on  quatre  catégories  : 
enfants  trop  gras, nourrissons  maigres,  chétits,  sujets  misérables 
rachitiques  précoces  et,  enfin,  hypotrepsiques  très  atteints. 

Chez  tous  ces  petits  malades,  l’hygiène  et  la  thérapeutique 
habituelles  sont  généralement  de  peu  d  ellot,  même  eo  cas 
d’héréslo-syphilis.  Or,  sut  une  série  de  45,  LA.  a  constaté  (jue 
l’extiait  thyroïdien,  seul  onassocié  aux  traitements  accontuinés, 
produisait  des  résultats  extrêmement  favorables,  sur  le  poidis, 
le  système  osseux,  les  dents  ;  en  outre,  le  développement  psy¬ 
chique,  l’apparition  des  mouvernents,  toujoiiis  très  retardataire» 
dans  ces  cas,  étaient  fout' pa:  tjeu lié retpent  intluencé»  dé  façon 
heureuse.  Les  seules  contre-indications  paraissent  être  les  trou¬ 
bles  intestinaux  graves  et  la  nervosité,  surtout  avec  insomnie. 

Il  a  fallu,  parlois,  un  traitement  ni  plnsjenrs  séries. 

{Voir  suite  page  779). 
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VIENT 

de 

PARAITRE 


LES  ÉTUDIANTS  :  LA  FILIERE  DE  LEURS  ÉTUDES  ; 
LES  PRATICIENS  :  LES  LOIS,  DÉCRETS,  ARRÊTÉS  ET 
RÉGLEMENTS  CONCERNANT  L’EXERCICE  DE  LA  MÉDE- 
::  CINE  ET  DE  LA  PHARMACIE,  constamment  ttnus  à  jour  :: 


Xnvale,  Coloniale  ;  leu  Concours  pour  les  Hôpitaux,  les 
Asiles  d'Aliénés,  rAgrc;/ation  ;  Médecins  de  Colonisation, 
Sanitaires  maritimes;  Santé  publique.  Accidents  du  travail, 
Tarifs  médicaux  et  pliarmaccutirjucs,  Syndicats  médicaux, 
Sociétés  de  secours  mutuels,  d'assistance,  de  retraite  ; 
Maisons  de  santé  ;  Eaux  minérales  ;  Sociétés  savantes  ; 
.lournaux  médicaux  ;  Facultés  et  Ecoles  de  province,  y 
sont  longuement  indiqués. 


Seul  MEDICUS  contient  : 

Un  Dictionnaire  raisonné  de  Droit  et  de  juris- 
II  prudence  médicale  exciusivement  écrit  pour  lui.  || 

Enfin,  ia  partie  Annuaire,  classification  alphabétique,  puis  par 
rues  (Paris)  par  départements  et  communes  et  par  colonies  ensuite. 


Deux  opinions  sur  MEDICUS  : 
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La  patholo^io  générale  du  système  nerveux  sympa  j 
tliiqne.  —  (W.  L.vxgdo>’  Brow>  (Londres).  Encrpliale  | 
octobre  1922. 

Au  cours  d’une  étuded’ensemble  sur  le  système  nerveux  vé¬ 
gétatif,  TA.  montre  ses  relations  fonctionnelles  intimes  avec  les 
glandes  génitales  et  les  endocrines,  constituant  un  trépied  fon¬ 
damental  avec  mission  de  préserver  l’imlividu  et  de  conserver 
l’espèce  ». Normalement, lesympaihiqueetle  parasympathique, 
équilibrés  dans  leur  antagonisme,  sont  en  rapport  chacun  avec 
un  groupa  glandulaire,  qui  leur  sert  de  moyen  d’exécution. 
L’état  mental  est  régi  par  l’ensemble  neuro-glandulaire.  I.es 
ni idilications  pathologiques  peuvent  procéder  de  l’un  de  ces 
éléments  divers  qui  réagit  secondairement  sur  les  autres. 

Ces  rapports  sont  envisagés  d’un  point  de  vue  très  général, 
éclairés,  d'une  manière  souvent  originale,  par  des  faits  embryo¬ 
logiques,  cliniques  ou  expérimentaux. 


BlBLIOGRAPHlli 


L’année  psychologique  année,  1920-1921,  publiée  par  Henri 
Piéron,  Profes.seur  à  l’Institut  de  Psychologie  de  l’Université  de 
Paris,  directeur  du  Laboratoire  de  Psychologie  physiologique  à 
la  .Soiboiine,  1  vol.  in-S”  de  la  bibliothèque  de  philosophie  con¬ 
temporaine.  (Librairie  Félix  Alcan). 

La  Psychologie,  dont  l’feuvre  se  poursuit  en  des  directions  variées, 
occupe  une  place  déplus  en  plus  grande  dans  les  préoccupations 
modernes.  Par  ses  recherches  théoriques,  en  effet,  elle  soulève  les 
questions  fondamentales  de  la  théorie  de  la  connaissance  et  de  la 
philosophie  :  par  ses  travaux  d’application,  elle  affecte  des  données 
essentielles,  à  la  pédagogie,  à  lamédecine,à  L’o  ientalion  profession¬ 
nelle.  aux  techniques  industrielles  et  commerciales,  à  l’urganisa- 
liondu  travail. 

U-,  l'Année  Pdych /logique,  (oaiée  par  H.  Biaunis  et  A.  Binet, 
(iii'igéi!  depuis  19 12  par  Henri  Piéron,  [)rofesseur  à  I  Institut  de 
Psychologie  de  l’Université  de  Paris,  et  qui  en  est  à  son  XXIP 
volume,  apportant  la  documentation  relative  aux  années  U.i 'ü  et 
19H,  permet  de  se  mettre  au  courant,  d’une  manière  aussi  facile 
quecomplète,  de  tousles  travaux  psychologiques  de  quelque  intérêt 
parusenlouspays.il  n’y  a  pas,  même  en  Allemagne,  pays  du 
Centralblatl,  de  publication  qui  puisse  la  concurrencer  dans  son 
domiine  et  il  convient  d’on  féliciter  l’aclif  Directeur. 

Dn  s’intéresse  particulièrement,  dans  ce  volume  qui  vient  de 
paiHÎtre.  aux  questions  de  psychologie  sociale,  touchant  au  domaine 
propre  de  la  sociologie,  aux  réalisations  behavioristes,  aux  préci¬ 
sions  psychotechniques,  aux  recherches  sur  la  détermination  d  s 
aplilndes,  aux  phénomènes  de  psychologie  pathologique. 

En  plus  de  cette  partie  si  précieuse  de  documentation,  qui  fait 
iiï Année  un  instrurn  ;nt  de  travail  intellectuel  de  premier  ordre,  ce 
volime  renferme  toute  une  série  de  travaux  originaux  fort  intéres¬ 
sants  :  une  fineanalyse,  par  M.  Foucault,  des  ctiangemenls  curieux 
fapparoiice  des  couleurs  aux  environs  de  la  tache  aveugle  ;  une 
étude  fouillée  du  comportement  instinctif  des  aiaignées,  décomposé 
sa  ses  mécanismes  élémentaires,  par  Et.  Rabaud  ;  une  relation,  par 
H.  P.éron,  de  ses  importantes  recherches  sur  les  lois  qui  régissent 
letemps  de  latence  des  sensations  et  sur  les  cléments  fondamen¬ 
taux  de  ce  temps  de  latence  :  une  conception  hardie,  et  fortement 
“ourt  ie  défaits,  deH.  Wallon,  surle  rôle  pathogène  de  l’émotion  dans 


lesaccidents  convulsifs,  dont  la  série  va  de  lasimple  crise  dite  ners 
veuse  à  l'épilepsie  caractérisée  ;  un  article  de  J.  Philippe  sur  le 
impressions  tactiles  à  l’état  <  pur  »  ;  un  autre  de  Mme  Abramson 
où  sont  exposées  de  fructueuses  recherches  par  la  méthode  des 
tests  sur  les  élèves  d’une  classe  d’un  lycée  polonais  ;  enfin,  à 
côté  d’une  description  de  nouveaux  appareils  de  laboratoire  par 
II.  Piéron,  une  courte,  mais  singulièrement  suggestive  du  regretté 
Imbert,  sur  «  le  fonctionnement  économique  de  ceux-ci  ». 

Une  Chronique  complète  ce  volume,  qui  a  sa  place  marquée  dans 
toutes  les  bibliothèques  et  qui  mérite  d’être  lu  par  tous  les  méde¬ 
cins  s'occupant  de  médecine  scolaire,  de  pédagogie  et  de  psychia¬ 
trie.  G.  P. -B. 

Jeux  et  exercices  en  vue  de  l'éducation  sensorielle  et  mentale  des 

jeunes  enfants,  par  Melle  Rampillon  et  Mme  Gruyer-Watrin. 

(Librairie  de  l’enfance,  chez  Pérou,  Paris  1922.) 

Les  auteurs,  qui  sont  chargées  de  l’inspection  maternelle,  afhr- 
ment  avec  raison  que  le  petit  eufant  a  besoin  d’apprendre  à  se 
servir  de  ses  sens,  comme  il  a  besoin  d’apprendre  à  penser  et  à 
faire  des  efforts  de  plus  en  plus  prolongés  et  intenses.  Mais  celle 
éducation  des  sens  doit  être  attrayante  :  aussi  les  auteurs  ont-elles 
organisé  un  système  de  jeux  éducatifs  qui  ne  le  cède  en  rien 
comme  valeur  pedagogique  à  d’autres  procédés  autour  desquels 
on  fait  beaucoup  de  bruit  sans  se  rendre  compte  (que  la  méthode 
de  Mmes  Rampillon  et  Gruyer  leur  est  souvent  supérieure. 

(>s  jeux  sont  sériés  et  gradués  dans  chaque  série  afin  de  servir 
méthodiquement  au  but  qu’ils  poursuivent.  Tous  ont  été  expéri¬ 
mentés  et  exposés  après  avoir  fait  leurs  preuves.  Je  me  sers  de  ces 
jeux  depuis  que  je  les  connais  et  je  dois  ajouter  que  non  seule¬ 
ment  ils  sont  créateurs  de  joie,  mais  ils  permettent  de  prendre 
connaissance  de  l’enfant  et  de  contrôler  ses  progrès.  Je  félicite  donc 
bien  sincèrement  les  auteurs  de  leur  effort,  et  je  les  engage  à  con¬ 
tinuer  leurs  recherches  de  procédés  capables  de  développer  toutes 
les  aptitudes  de  Fenfant.  G.  Paul-Boncour. 

Consultations  oto-rhino-laryngologiques  du  praticien,  par  le  D'  G. 

Portmann.  Préfacé  du  Profe-sseur  E.-J.  Moure.  I  vol.  in-8  de 

2f)'t  piges  avec  38  figures.  14  fr.  franco;  L'i  fr.  40  (Gaston  Doin, 

éditeur,  8,  place  de  l'Odéon,  Paris  'VI*.) 

Ces  consultations  s'adressent  à  tous  les  praticiens  faisant  de  la 
médecine  générale  ou  de  laspédialité  et  qui  sont  aux  p’  ises  avec  les 
difficultés  quotidiennes  de  la  clientèle. 

L’auteur  a  condensé  en  un  volume  de  2o4  pages  les  éléments 
indispensables  du  traitement  des  affections  de  la  gorge,  du  larynx, 
du  nez  et  des  oreilles. 

Chaque  p  -escription  est  précédée  d  une  brève  notice  donnant  en 
quel([ues  lignes  les  principaux  symplô.mes  fonctionnels  ou  objectifs 
qui  caractérisent  la  maladie  à  traiter. 

Le  lecteur  trouve  ensuite,  non  seulement  ce  qu’il  doit  faire  pour 
établir  une  thérapeutique  efficace,  mais  encore  tout  ce  qu'il  est 
uéee s-aire  d’écrire  sur  sa  feuille  d'ordonnance  (formules  —  mode 
d'emploi  —  régimes,  eic.)  et  mêm  les  indicalions  qu’il  convient 
de  donner  verbalement  au  malade  pour  être  sûr  de  la  bonne  appli¬ 
cation  du  trailement. 

Pour  chaque  maladie  existe  une  grande  richesse  de  prescriptions 
qui  met  à  la  disposition  du  médecin  traitant  une  gamme  thérapeu¬ 
tique  dans  laquelle  il  pourra  faire  un  choix  pour  varier  ou  graduer 
le  trailement. 

Les  médications  générales  toniques,  reconstituantes,  dépurali- 
ves,  etc.,  sont  ausssi  envisagées  avec  détails. 

Enfin  un  chapitre  des  in  -ompatibllités  pharmaceutiques  utiles  à 
connaître  complète  ce  Consullaire. 


iERMOMÈTRES  MÉDICAUX  | 

(Contrôlés  par  le  Laboratoire  des  Arts  et  Métiers)  < 

'^'‘l'ion,  la  pièce  ;  4  fr,  —  En  étui  nickel,  la  pièce  :  4  fr.  50  < 

hypodermiques  en  cristal  T  choix: 

Icc.  2cc.  3cc.  .ÔCC.  10  rc  20  ce. 

chaîne .  2lr.  2  fr.  3  Ir.  4  Ir.  5fr.  6  fr.  50  ! 

în  boîtes  métal  j 

aiguilles  acier.  3  Ir.  3lr.  4Ir.  25  6  fr.  25  7 fr.  25  91r.  > 

Aiguilles  acier  :  0  ir.  35  pièce.  | 

CES  PRIX  s’entendent  FRANCO  J 

(demander  te  tarif  général  des  seringues  hypodermiques)  j 


^UlR  DE  THERiyiOMÉTRIE,  132,  Eue  du  Faubourg  Saiul-Denis,  PARIS  X“ 


OUATAPLASME 


du  Docteur  ED.  LANGLEBERT 

\  :  Adopté  par  les  Ministères  de  la  Ouerre, 

mm  ^  /  de  la  iUTarine  et  des  Colonies. 

Pansement  émollient,  aseptique,  instantané. 

Précieux'cl  emptoger  dans  toutes  les  inflammations  de  la  Peau  ; 

ECZÉMAS,  ABCÈS,  FURONCLES,  ANTHRAX,  PHLÉBITES, etc 

Venti  en  Gros  ;  10,  Rue  Pierre  Duoreuz,  PARIS,  et  toulti  Phermaciùt 


TABLETTE 
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APPÉTIT 


Phosphate  vital 

dé  Jat^quemàire 


Tuberculose  =  Anémie  =  Suriinénage 
Débilité  =  Neurasthénie  =  Convalescences 


(Compte-Gouttes)  :  6  fr. 


Glycérophosphates  originaux 


Granulé  (de  chaux,  de  soud 
2  à  4  cuill.  à  café  par  j ouï 
Injectable  (do  chaux,  de  SOI 

î  à  2  injectio' 


compo^ 


Ktablissements  JACQUEMAIRE  -  Viüeirancbe  (Rhône) 


^Echantillons 


,913.  ¥  1914.  —  Lyon  ;  Dipl.  d’Honneur 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  ;  Na.  K.  Mg. 

Friocipauz  Éléments  des  Tissus  nerveiu 

XV  d  XX gouttes  ù  chaque  repas  contre: 

SURMENAGE 

DÉPRESSION  NERVEUSE 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  e*sitant 

Ne  présente  aucnne  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool, 

VERTIGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


Gand  1913.  —  Médaille  d’Or. 

Lyon  1914.  —  Diplôme  d’Honneur. 

Monaco  1920.  —  Grand  Prix. 
Beyrouth  1921.  —  Grand  Prix. 


NEURASTHENIE 


CONVALESCENCES 


Suisse  :  M.  Uhlmann  Eyraud,  30,  Boulevard  de  la  Cluse,  à  Genève.  Canada  :  l 

Espagne  :  M.  Ibanez  y  Cia,  Apartado  121,  Saint-Sébastien.  Mexique  : 

Grèce  :  M.  Zographos  et  Vakis,  51,  Rue  Athinas,  à  Athènes.  Brésil  :  M 

Roumanie  :  M.  F.  Dillan,  4,  Strada  Pilar  Mosu,  à  Iîucarbst.  Argentine 

Tchéeo-Slovaquie  :  M.  Michelin,  Spalena  4,  Pragua  II.  Cuèa  :  M- 

Turquie  et  Orient  Méditerranéenet  Balkaniqu 
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MEDICATION  GAÏACOLÊE  INTENSIVE 


à  Maxima,  aseptisables.  Contrôlés 


FABRICATION  FRANÇAISE 

(STANDARD 


ÜERIFICJTIOI 


Marq) 


PRIX 

I  étui  métal 
5  /r.  franc® 


TRANSf’ARENT 


Comptoir  «/■  CHARËHOT 

132.  me  dn  Fanbo«rg-Saint-Deiii»,  PARIS 

Compte  Chèq  ues  Postaux  N®  402-02  PARIS  I  “  arr.  —  T éléph.  Nord  ;  44-98 


ETHER  GLYCERO-GAIACOLIQUE  SOLUBLE, 


Traitement  efficace 

des  affections  broncho'pulmonaires 
du  Lymphatisme 
de  la  Scrofule  ^ 

de  la  Tuberculose  I  augmenté,  les  sueurs  disparais- 


dans  toutes  ses  manifestations 


ses  inconvénients. 

Sous  son  influence,  la  sécré¬ 
tion  'bronchique  se  tarit,  la  toux 
s'apaise,  les  lésions  cessent  d’é¬ 
voluer  puis  se  cicatrisent,  le  poids  | 
augmente,  les  sueurs  disparais-  I 
sent,  l'état  général  devient  I 
meilleur.  \ 


_  .  ,  {a)  Sirop,  üacon  de  20  doses.  ...  4  francs. 

Trois  formes  ]  b)  comprimés,  tube  de  20  doses .  3  — 

{  c)  Ampoules  de  2  cm  ^  (injection  sous-cutanée). 

TÎP.fmntînrmQ  •  O-  Rolland,  ph'"".  —  Laboratoires  CIBA 

AZiL/llcUllillUllb  .  s.  PJUÂCE  MORAND  -  LYON 


NUdOL 

Standard  OU  C“ 


JUGEMENT  PAR  EXPÉRIENCE 

Le  Médecin  qui  a  essayé  le  NUJOL  continue  à  le  prescrire,  parce  qu'il  sait  par  expé-\ 
rience  qii’U  en  obtiendra  les  effets  thérapeutiques  désirés. 

NUJOL  EST  LE  LUBRIFIANT  IDÉAL  DE  L’INTESTIN 
Le  NUJOL  est  de  qualité  uniforme. 

Le  NUJOL  est  constant  dans  sa  viscosité,  au  contraire  des  autres  huiles  de  .vaseline. 

Le  NUJOL  est  incolore,  inodore  et  sans  goût. 

Le  NUJOL  donne  des  résultats  invariables  parce  qu  il  est  lui-même  invariable. 


BEDFORD  PETROLEUM  C° 

88  Avenue  des  .Champs-Élysées.  88 


Contre  la  Constipatic 


782 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


’aITENTION  de  mm.  les  Médecins  est  attirée  sur  1  extrême 
^  fréquence  des  substitutions  dont  le  Gomenol  est  l’objet. 
Pour  obtenir  avec  certitude  les  excellents  résultats  qui  ont 
fait  la  réputation  de  la  médication  Gomenolée,  il  est 
Indispensable  de  prescrire  le 

Gomenol  et  tes  Produils  au  Gomenol 

j|  sotts  leur  complète  dénomination  et  leur  appellation 

d’origine,  c’est-à-dire,  par  exemple  :  | 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

5  O/O  pour  Pulvérisations  et  Ins¬ 
tillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

10  0/0  pour  Injections  trachéales 
et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
20  0/0  pour  Pansements  chirurgi¬ 
caux  et  gynécologiques.  Instillations 
vésicales,  Injections  intra-muscu- 
I  laires,  Lavements,  etc... 

Ces  Oleos-Gomenol  sont  en  flacons  de50,100et  250cc. 


RHINO-GOMENOL  en  tube  pour 
Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 

pour  Affections  'tronche -pul¬ 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  ...  ..acon 

pour  Trachéo-bronchite,  Coque¬ 
luche,  etc... 

GOMENOVULES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


LE  SULFARSENOL 

Adopté  par  les  Hôpitaux  Civils  et  Militaires 

Dans  la  Syphilis  est  l’Arsénobenzène 

LE  MOINS  DANGEREUX  :  Absence  d’arsénoxyd  >.  Coefticient  de  loxicité  2  à  5  fois  moindre  quelesaulresarséno- 
. .  '  '  '  benzènes. 

LE  PLUS  COMMODE:  Dissolution  rapide.  Injections  intraveineuse,  intramusculaires,  sous-cutanées,  sans  excipient 
•  spécial  et  sans  douleur. 

LE  PLUS  EFFICACE:  Adaptation  au.x  particularités  de  chaque  cas.  Traitements  intensifs  à  doses  accumulées  ;  elîels 
"■  '  rapides,  profonds,  durables, 

Complications  de  la  blennorragie  :  soulagement  quelques  heures  après  la  première 
injection  (18  à  24  centigrammes),  guérison  en  peu  de  jours  (sans  récidive). 

BISGLOROL 

Oxychlorure  de  Bismuth  microcristallîn  en  suspension  dans  l’Eau  Camphrée 
l  a)  Dans  lesj  syphilis,  arséno  et  mercuro  résistantes 
Indications  '  b)  Chez  les  arsénos  sensibles 
f  c)  Traitement  d’entretien 

INDOLORE  -  TRÈS  ACTIF  -  BIEN  TOLÉRÉ 

Présentation  ;  BOITES  DE  12  AMPOULES  DE  0  Gr.  20 

ÉCHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  de  IVIM.  les  IVIÉDECINS 

Vente  en  gros  ;  LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICALE,  36,  Rue  Claude-Lorrain,  PARIS  (16'=)  —  TÉr.  AuTEUir.  26-62 
R.  PLUCHON,  O.  »  Pharmaeiiii  de  ir  Classe 

Vente  au  détail  :  PHARMACIE  LAFAY,  54,  Rue  de  la  Chaussée-d'Antin,  PARIS,  et  dans  toute  bonne  Pharmacie 
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fOÜüRf  SPECITOE  GAUCTOGÈNE  ^ 

Accroît  et  améliore  la  secrétion  lactée. 
rétablit  iiléthe  après  ui\c  interrupiion  R  ^ 

(  plusieurs  semaines.  I\^“)  ^ 

ATTESTATIONS  MULTIPLES 

Ja  Médecins,  des  Sases-Femmes  et  des  Mères  | - . -  — -j 

\k  BOITE,  pour  une  semaine  enuiron,  . Frs  ^ 

Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  lodures 

L’IODOVASOGÈNE  à  6o/° 

r  ^  \  .  0 


llijorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 
autres  préparations  au  VASOGÈNE  ; 
ilosol  -  Camphrosol  -  Qaiacosol  -  Saliçylosol  -  Créosotosol 
Menthosoî  "  Ichtyosr»!  -  lodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  4  fr.  —  de  100  gr.  .  6  h'- 

VASOGÈNE  Hg  à  33  ‘/a  et  50  °lo 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s'absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 
la  BOITE  de  10  capsules  S  fr,  ~  de  25  capsule!,  li  tr. 


PATE  DENTIFRICE  A  E’EAU  OXYGENEE 

d'un  Pouvoir  antiseotique  SIeVi 

I  aoo  .  ■_ 


dedans  la  bouchede l'Oxygène  naissant.BIanchilles  Denfset assure 
.^'  naturel,  tout  en  conservent  rémeil.  (D--  P.  Sauvipny.  Chuui3ien. 
de  la  Faculté  dç  Paris.  2ourno/ adc-.to/oWîue  de  France.  SwCimbre  1910). 

Le  *l3  Tube  :  i.SO  i£,e  triplf  Tube  :  3  tr. 

EohantUlons  et  Commandes,  s’adresser  aux 
•Siwts  PEARSON ,,  Société  anonyme  au  capital  de  50U.0O0  francs 
'  bureaux  &  USINES  à  Saint-Denis  pré.  Pari.,  43,  rue  Pinel 
Téléph.  (ligne  direcie)  ;  Parlu-Nord  56-38 

TOUS  LES  PHARMACiENS  &  DROGUISTES 


VACCINS  I.O.D. 

_  Stérilisés  et  rendus  atoxiques  par  riode- Procédé  RANQUE  et  SENEZ  - - 

Vaeein  Pneamo-Stfepto  I.  0.  D. 

Prévention  et  traitement  des  complications  de  la  Grippe 
des  fièvres  éruptives,  de  la  Pneumonie 

Vaeeiiis  Anti-Typhoidiqaes  I.  0.  D. 

Prévention  et  traitement  de  la  F.  Typhoïde 
et  des  Parathyphoïdes 

Vaeein  Anti-IVIéningoeoeeiqae  I.  0.  D. 

Complications  septicémiques 
de  la  Méningite  Cérébro-Spinale 

VACCINS  Anti-Staphylococcique,  Polyvalents, 
Anti-Gonococcique,  Anti  -  Mélitococcique, 
Anti  -  Streptococcique,  Anti  -  Dysentérique, 

::  ::  Anti-Cholérique  I.  O.  D.  ::  •: 


Foer  Littérature  èt  Échantillons  : 

Laboratoire  Médical  de  Biologie 

DÉ  POSITAI  R  ES  , 

Docteur  DEFFINS,  40,  Fg  Poissonnière,  Paris 
BEBODL,  D’euPhar'®,  Allées  Capucines,  Marseille 
HAMELIN,  PharoL  cien,  S 1,  Bue  Michelet,  Alger 

SANALGINE 


LE  SPECIFIQUE  CONTRE  LES 

MIGRAINES,  MAUX  DE  TÊTE,  NÉVRALGIES,  FIÈVRES 

NOMBREUSES  ATTESTATIONS  DE  MÉDECINS  ET  DENTISTES 
EFFET  TRES  PROMPT  ET  SANS  AUCUN  INCONVÉNIENT 

LE  TUBE  DE  10  COMPRIMÉS  4 FR, 40  (IMPÔT  COMPRIS),  DANS  TOUTES 
LES  PHARMACIES 

emballage  a  PRIX  TRÈS  RÉDUIT  POUR  CLINIQUES,  HÔPITAUX  ET  MÉDECINS  DE 
CAMPA6NE  — —  ECHANTILLONS  GRATUITS  SUR  DEMANDE  ADRESSEE  AU 


\  LAB0MiF0JBEgAHAl,$T  LOUIS  (HiRhin)  I 


INSTITUT  MÉDICO-PËDAGOGIQUE 

^Our  le  et  l’édu-oatlon  des  enfttnts  anormaiint  des  deixx  sexes 

ENFA-ISTTS  DimCILES  &  NERVEUX 

A.BJRIÉRÉS  A  TOUS  LES  DEÇULÉS 
ÉEILEETIQUES 

FOXnoA  BI»  1883  P.A.».  lÆ  X>'  BOXJ8.1SrE-VII.iÆ 

■idecia  CB  chef  :  D*  fi.  PAUL-BONCOUn  fit,  aneien  interne  des  hôpitaux.  .j.  aLBOUY  ,  Directeur  pédagogiqBe. 

médicO-pédagogiaUfi  e»t  destiaè:  [  s*  EuBu  aux  tDpuits'aiteinU  d’affections  nerveuses  ou  dipilepsio; 

enfanta  présentant  de  l' instabilité  mentait  et  sujets  à  des  impulsions  .  Les  enfants  de  cas  dioertu  eatégories  forment  des  groupes  tout  à  ftM  dia- 
I^G^Ruilei  empêchent,  quoiqua  possédant  un  certain  développement,  tincts. 

|T>^nuttre  à  la.  riale  déa  iyeéea  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par  censé-  u  est  situé  i  Vitry,  près  Paris,  Zl,  rue  Saint-Aubin,  an  milieu  d'un  vaste 


^•^nuttre  à  la.  riale  déâ  lyoéee  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par  censé-  1  u  est  situé  i  Vitry,  près  Paris,  Ti,  rue  Saint-Aubin,  an  milieu  d'un  vaste 
h^Msoia  i  la  fois  d'une  methoée  d'idaeatiosi  spéeiale  et  d’une  diseiplint  parc  admirablement  planté.  L'établissement,  éclairi  à  l’électricité  et  isole  det 
:  propriétés  voisines,  est  pourvu  d’écoles,  d’ateliers,  de  ffmiuua,  de  bains,  d'nn 

I  ^  arriérée  a<  idiots;  \  service  d'hgdrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc. 

Jjéhnaea^^^^r^Siin^n^  *  Vltry-sar-Selna,  en^à  M.  le  D*  G  PAUL-BONCOUR.  164.  Feukot^  Saint-Honoré,  Paria  ti* 
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NOUVELLES  (Suite) 


Décret  sur  les  sanatoriums  publics.  -  Art.  !«'■.  —  Dans  les  sanato¬ 
riums  publics  comprenant  un  nombre  de  lits  de  malades  supérieur  à 
100,  le  médecin-directeur  sera  assisté  d’un  ou  plusieurs  médecins 
adjoints  dans  la  proportion  établie  à  l’article  suivant.  Exceptionnelle- 
ement,  ce  chiffre  de  100  pourra  être  abaissé  à  70  par  décision  du  minis¬ 
tre  de  l’hygiène,  sur  demande  du  médecin-directeur  et  proposition  du 
préfet. 

Art.  2.  —  Le  nombre  des  médecins  adjoints  est  fixé  ainsi  qu’il  suit  : 

1  médecin-adjoint  pour  les  sanatoriums  ayant  de  101  à  150  lits  ou 
de  71  à  150  lits  (dans  le  cas  prévu  au  2^  alinéa  de  l’article  précédent)  ; 

1  médecin  adjoint  pour  100  lits  de  malades  ou  fraction  de  100  (supé¬ 
rieure  à  50)  en  sus  de  150  ; 

Exceptionnellement,  cette  proportion  pourra  être  augmentée,  sur 
décision  du  qiinistre  de  rh\-giène,  pour  les  établissements  spécialisés 
en  vue  du  traitement  des  malades  atteints  de  tuberculoses  chirurgica¬ 
les  ou  nécessitant  des  interventions  ou  des  soins  spéciaux. 

Art.  3.  —  Les  classes  et  traitements  des  médecins-directeurs  sont 
fixés  ainsi  qu’il  suit  :  l'e  classe,  16.000  fr.  ;  2e  classe,  15.000  fr.  ;  3e 
classe,  14.000  fr.  ;  4  classe,  13.000  fr.  -,  3“  classe,  12.000  fr. 

Les  classes  et  traitements  des  médecins  adjoints  sont  fixés  ainsi 
qu’il  suit  :  1™  classe,  11.000  fr.  ;  2®  classe,  10.000  fr.  ;  3®  classe,  9.000  fr. 
4»  classe,  8.000  fr.  , 

Les  traitements  seront  payés  sur  le  budget  de  l’établissement. 

Art.  4.  En  cas  de  maladie  dûment  constatée,  les  médecins  des 
sanatoriums  peuvent  être  autorisés  à  conserver  l’intégralité  de  leur 
traitement  pendant  un  temps  qui  ne  peut  excéder  trois  mois.  ePendant 
les  trois  mois  suivants,  ils  peuvent  obtenir  un  congé  avec  la  retenue 
de  la  moitié  au  moins  et  des  deux  tiers  au  plus  de  leur  traitement. 

A  l’expiration  du  semestre,  si  l’intéressé  n’a  pas  repris  ses  fonctions, 
il  pourra  être  mis  en  disponibilité,  sans  traitement,  sur  avis  conforme 
de  la  commission  prévue  à  l’article  28  du  décret  du  10  août  1920.  Sa 
réintégralion  ne  pourra  avoir  lieu  qu’après  accomplissement  des 
mêmes  formalités  et  dans  la  limite  des  emplois  disponibles. 

Art.  5.  —  Les  médecins  des  sanatoriums  publics  bénéficient  gratui¬ 
tement  du  logement  ,  du  chauffage,  de  l’éclairage  et  du  blanchissage. 
Ils  ont  la  faculté  d’utiliser,  à  titre  onéreux  et  au  prix  de  revient,  pour 
eux  et  leur  famille,  le  ravitaillement  ordinaire  de  l’établissement. 

Au  cas  où  le  sanatorium  ne  disposerait  pas  de  logements  suffisants 


pour  les  médecins,  il  leur  sera  alloué  une  indemnité  représentative, 
dont  le  chiffre  sera  fixé  par  le  préfet  après  avis  de  la  commission  de 
surveillance  ou  sur  proposition  de  la  commission  administrative,  sans 
qu’il  puisse  dépasser  le  huitième  du  traitement. 

Art.  .6.  —  Aucune  indemnité,  aucun  avantage  accessoire  de  quelque 
nature  que  ce  soit,  autres  que  ceux  prévus  au  présent  décret  ne  pourra 
être  attribué  aux  médecins  des  sanatoriums  sur  les  fonds  de  l’Etat  ou 
des  établissements  publics  de  l’Etat  recevant  des  subventions  du  bud¬ 
get  général,  que  dans  les  limites  et  conditions  fixées  par  un  décret 
contresigné  par  le  ministre  des  Finances  et  publié  au  Journal  officiel. 

Art.  7.  —  Les  médecins  des  sanatoriums  publics  pourront  être  ad¬ 
mis  à  se  constituer  une  pension  dans  les  conditions  régulièrement  pré¬ 
vues  pour  le  personnel  employé  par  la  collectivité  locale  ou  l’établis¬ 
sement  public  qui  assure  la  gestion  du  sanatorium  auquel  ils  sont 
attachés.  Cette  admission  sera  prononcée  par  le  représentant  de  la 
collectivité  ou  de  l’établissement  public  intéressé,  après  avis  de  l’as¬ 
semblée  locale  s’il  y  a  lieu. 

Les  conditions  suivant  lesquelles  une  pension  de  retraite  devra  être 
constituéeéau  profit  des  médecins  qui  ne  pourront  être  aflfdiés  à  un 
régime  particulier,  ainsi  qu’il  est  ci-de.ssus  prévu,  et  notamment  des 
médecins  attachés  aux  sanatoriums  directement  gérés  par  l’Etat, 
seront  déterminées  conformément  aux  dispositions  de  l’article  10, para 
graphes  3  et  4, de  la  loi  du  5  avril  1910  sur  les  retraites  ouvrières, par  un 
décret  contresigné  par  le  ministre  des  l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de 
la  Prévoyance  sociales,  le  ministre  du  Travail  et  le  ministre  des  Finan¬ 
ces. 

Amphithéâtre  d’anatomie  (M.  le  professeur  Pierre  Sébue.vu,  direc¬ 
teur  des  travaux  .scientifiques).  —  Avis  :  un  cours  de  médecine  opéra¬ 
toire  générale,  pour  :  30  élèves  par  M.  le  D'' Jean  Quénu,  prosecteur, 
commencera  le  lundi  13  novembre  1922,  à  2  heures  et  continuera  les 
jours  suivants  à  la  même  heure. 

Droit  d’inscription  ;  100  fr.  Gratuit  pour  internes  et  externes.  Se 
faire  inscrire  :  17,  rue  du  Fer-à-Moulin. 

Thèses  de  la  Faculté  de  Paris.  —  30  octobre  :  M.  Moreau  (Jules). 
Quelques  considérations  sur  les  prostatiques  sans  prostate.  —  M. 
Arfeux  (Fernand).  Valeur  pronostique  de  l’azotémie. 

31  octobre  :  M.  Verger  (Emile).  Sur  un  cas  d’ostéomalacie  chez  un 
adolescent.  —  M.  ORPHANinÉa  (Emile).  Considérations  sur  quelqeus 
points  relatifs  à  la  syphilis.  —  .M.  Ecot  (Charles).  I.^a  sympathectomie 
périartérielle.  —  M.  Fournier  (Joseph).  Anomalie  rotulienne. 


TRAITEMENT  DIÉTÉTIQUE  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILURDS 

ET  ALIMENTATION  PROGRESSIVE  ET  VARIÉE  DES  ENFANTS 

\FARINES  MALTEES  UAMMEr\ 

ARISTOSE  -  CEREMALTINE  •  QRGÉOSE  -  RUINE  -  GRAMENOSE  -  AVENOSE,  etc. 

CÉRÉALES  JAMMET  pour  Décoctions  -  CACAO  GRANVILLE  -  Cacao  à  l’Orgéose,  etc. 

Brochure  et  échantillons  sur  demande,  IVI*“  JAMMET,  4-7,  Rue  de  Miromesnil,  PARIS 

I  ANEMIES  «  TUBERCULOSESéi  »  HÉMORRAGIES 


CONVALESCENCES  -  CROISSANCE  -  ÉPUISEMENT  GÉNÉRAL  &  TOUTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUESi.' 


RECONSTITUANT^  OPOTHÉRAPIQUE  INTÉGRAL  DU  SANG 

H  ÉMOPOI  ÉTIQUE  —  PHAGOGÈNE  —  ANTITOXIQUE 

iLE  PLUS  RICHE  EN  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 


POSOLOGIE 

l  ADULTES  :  Deux  cuillerées  à  soupe  par  jour. 

1  ENFANTS  au-dessous  de  10  ans  :  2  à  4  cuillerées  à  café  par  jour. 

1  Doubler  dans  les  ci 

»s  graves. 

LiUéralure  et  Échantillong  sur 

demande  :  Lattoratoires  du  •  PAXllÉMOL»,  00,  Avenue  des  Ternes, 

PAniS  (XV1I«).  -  Tl 
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I  Reminéralisation  et  Recalcification  intensives 

m  PAR 

m  AUTOFIXATION.  DANS  LES  TISSUS, 


ÉCHANTILLONS  &  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE  A  MM.  LES  DOCTEURS 


LABORATOIRES  PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30.  Rue  Armand-Sylvestre,  COURBEVOIE  (Seine) 


ANGIOLY 

PF^ÈTUBERCULOSE 

DANS  TOUTES  i 

SES  MANIFESTATIONS  (  Os^ 

DISPARITION  &  DIMINUTION 

MPHE  .  Tou. 

-  TueeRCUuose 

noiTaire  JPéritoriéal© 

g^lionnaiT'©  Rénal© 

3\xs©  Intestinal©  ©te. 

AUGMENTATION 

de  la  Dyspnée 
de  la  7  eux 
de  V Expectoration 
des  Sueurs 
de  la  Fièvre 

et  de  tous  les  symptômes 

i)IMINÜTIO\,  DÉOÉ.VKRESCEXCE  et  I 

et  autres  microorg: 

DOSE  :  de  2  à  5  cenlimèlres  cubes  en  une  infection  di 
et  repris  après  10  à  15 

M.  MORO.  Pharmacien  :  15,  Avenue  de  la  Défense,  PUTE 

Dépôt  :  MM.  PIOT  et  LEMOINE,  1: 

raiX  de  la  boîte  de  e  ampoules  :  au  public. . . 

de  F  Appétit 
du  Poids 
des  Forces 
du  Sommeil 

Amélioration  rapide 

de  F  état  général 

)lSPARITI0i\  des  BACILLES  de  KOCH 

inismes  pathogènes 

ms  la  fesse  (aile  quotidiennement  par  série  de  8  à  12, 

1  jours  d’interruption. 

îAUX  —  Laboratoire  :  4,  Rue  Hébert,  COURBEVOIE. 

17,  Rue  Vieille-du-Temple,  PARIS. 

.  20  tr.  ;  médical _  13  tn.  ;  et  2  fi*,  d'impôt. 

1  Sur  demande,  LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  EN  QUANTITÉ  SUFFISANTE.  | 
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Etude  sur  l'imperméabilité  des  fosses  nasales  due  aux  déviations  de 
la  cloison  et  aux  malformations  consécutives,  par  G.  Dutheillet 
DE  Lamothe,  ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris,  préface  du 
Docteur  LERMovEz.Un  vol.  in-8  de  lüOpages  avec  19  fig^ures  dans 
le  texte  et  deux  planches  hors  texte  :  10  fr.  (Gaston  Doin,  édi¬ 
teur,  8,  place  de  l’Odéon,  Paris,  VPl. 

Gel  ouvrage  comprend  deux  parties  bien  distinctes. 

Dans  ta  première,  Fauteur,  s’appuyant  sur  l’embryologie,  mon¬ 
tre  comment  la  présence  d’une  déviation  du  septum  nasal  entraine 
secondai!’. 'ment  des  altérations  profondes  de  la  statique  des  fosses, 
cela  suivant  ceriaines  lois  bien  connues.  11  insiste  ensuite  sur  la 
nécessite  pour  le  chirurgien  de  ne  pas  perdre  de  vue  la  physiolo¬ 
gie  normale  de  la  respiration  nasale,  et  expose  le  résultat  des  re¬ 
cherches  qu’il  a  entreprises  à  ce  sujet. 

H  insiste  ensuite  longuement  sur  la  nécessité  absolue  de  ne  pas 
se  borner  à  redresser  la  cloison  déviée,  mais  aussi  de  rélablir  la 
statique  normale  des  fosses  en  corrigeant  les  altérations  des  cor¬ 
nets  consécutives  à  cette  déviation.  C’est  là,  à  son  avis,  un  point 
d’importance  primordiale  à  l’oubli  duquel  sont  dus  la  majeure  par¬ 
tie  des  échecs  opératoires  si  fréquemment  observés. 

La  deuxième  partie  est  consactée  à  l'élude  de  la  technique  opé¬ 
ratoire.  L’auteur,  après  avoir  étudié  en  détail  les  indicalions  opé¬ 
ratoires  et  la  conduite  à  tenir  dans  les  cas  les  plus  communément 
observés  en  pratique,  décrit  en  détail  le  procédé  qui  lui  fui  ensei¬ 
gné  par  ,'ion  maître  Etienne  Lombard  et  auquel  il  est  resté  fidèle 
depuis  près  de  dix  ans,  ne  le  modifiant  que  dans  des  points  de  dé¬ 
tail. 

Passant  rapidement  sur  les  principes  généraux  biens  connus,  il 
insiste  au  coniraire  longuement  sur  certains  points  de  détail  et 
sur  tes  tours  de  mam  que  seule  la  pratique  peut  donner,  et  dont 
l’importance  est  capitale  pour  la  réussite  de  ces  délicates  interven- 


La  poésie  latine,  par  A.  Cartaul^ professeur  honoraire  de  poésie 
latine  à  l’Univer.silé  de  Paris  (^yot  et  O,  10  boulevard  Saint- 
Germain,  Paris).  1  vol.  de  la  collection  Payot,  relié  :  4  Ir, 

Ce  livre  offre  un  tableau  sommaire  de  la  poésie  latine  avec  les 
principales  caractéristiques  de  son  développement.  La  poésie  la¬ 


tine  ne  s  impose  pas  seulement  par  legenie  de  ses  reprcseiuants, 
la  valeur  et  l’éclat  de  leurs  œuvres.  Nourrie  de  la  pensée  grecque, 
elle  en  a  fait  quelque  chose  d’original  qu|elle  a  marqué  de  l'em¬ 
preinte  vigoureuse  du  tempérament  romain.  C’est  sous  une  forme 
nouvelle  qu’elle  l’a  transmise  au  monde  moderne  avant  que  celui- 
ci  se  soit  abreuvé  à  la  source  helléni  que  elle-même.  Elle  consti¬ 
tue  UH  trésor  humain  dont  la  connaissance  est  indispensable.  Elle 
a  transformé  la  sève  grecque  en  un  suc  vital  qui  lui  est  propre  et 
s’est  tiouvée  épuisée,  quand  elle  n’a  rien  eu  à  lui  prendre. 

Le  droit  pénal.  -  Origines.  —  Evolution.  —  Etat  actuel,  par  E,  Gar¬ 
çon,  professeur  de  législation  criminelle  et  de  droit  pénal  com¬ 
paré  à  la  faculté  de  droit  de  l'Université  de  Paris  (Pavot  et  Cie, 
tflG,  Boulevard  Saint-Germain,  Paris),  l  vol.delacolleclion  Payot, 
relié  :  4  fr. 

Parmi  les  problèmes  sociaux,  il  n’en  est  pas  de  plus  ancien  ni 
de  plus  important  que  celui  de  la  répressioo.  De  sa  solution  dépend 
en  effet  l'établissement  de  la  discipline  sociale,  la  sécurité  des  per¬ 
sonnes  et  des  biens  sans  lesquels  aucune  œuvre  de  la  civilisation 
ne  saurait  s’établir  et  durer.  Comment  ce  problème  s’est  posé  dès 
les  temps  les  plus  reculés  et  comment  il  fut  résolu  par  les  peuples 
primitifs  ;  quels  changements  le  concept  du  crime  et  de  la  peine 
a  subis  à  chaque  stade  de  l'évolulion  sociologique  ;sur  quels  princi¬ 
pes  repose  le  droit  criminel  contenoporain  ;  enfin  pourquoi  le  crime 
et  sa  répression  posent  aujourd’hui  à  la  conscience  humaine  de 
nouvelles  interrogations  ;  voilà  les  graves  et  angoissantes  ques¬ 
tions  qu’étudie  M.  Garçon  dans  un  volume  de  la  collection  Payot  : 
elles  .sont  de  namre  à  attirer  non  pas  seulement  les  juristes  cri¬ 
minologistes,  mais  tous  ceux  qui  s’intéressent  à  la  science  sociale. 

La  double  envolée.  —Le  rythme  de  la  matière  par  le  Dr  Julien 
Lieutaud.  l  vol.  Prix  :  lU  fr.  (Verdollin-Caslellani.  Nice  1922.) 
C'est  un  chant  particulièrement  générateur  d’émotion  que  ces 
pag  'S  où  se  retrouvent  ave  •-  les  dernières  acquisitions  de  la  science 
la  plus  ésotérique,  la  langue  passionnée,  le  rythme  qui  va  chercher 
jusqu’au  plus  profond  de  nous-mêmes  le  siège  obscur  de  notre  vie 
intime,  toutes  ces  choses  qui  rayonnent  encore  aujourd’hui  dans  le 
«  de  Nalura  Rerum  ».  ... 

La  lecture  d’un  tel  s’impose  à  tous  ceux  qui  n’ont  pas  séparé 
dans  leur  vie  les  acquisitions  scientifiques  et  le  trouble  qui  nait  de¬ 
vant  l’immense  étendue  de  nos  ignorances. 
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Pharmacie  CH  ARLARD-VIGIER  et  HUERRE,  Docteur 


DE  LA 


SYPHILIS 


AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 
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aciue  éthyiphosphorique 

acide  phosphorique  nouveau  assimilable  —  toxicité  nulle 
CORRECTEUR  DES  TROUBLES  DE  LA  NUTRITION 
dyspepsies  Neurasthénie  touLs  Dépressions  nerveuses  Rhumatismes  chroniques 

Phosphaturie  Asthénie  Anorexie  Scléroses  Lithiases 

Tuberculose  et  Convalescences  des  maladies  infectieuses 

Mode  d’emploi.  —  Dose  moyenne  2  à  3  cuillerées  à  soupe  par  our,  chaque  cuillerée  dans  un  grand  oerre  d'eau,  de  otn 
blanc,  ou  de  vin  rouge,  sucré  ou  non,  à  prendre  au  cours  des  repas. 


PHYSIOSTHENINE 


SERUM  LEUCOGÈNE 

INJEGTIOlSrS  A  LA.  SEE-ING-UE 


Ampoules  de  50  c/c  no  1  dose  moyenne. 
Ampoules  de  50  c/c  n»  2  dose  îaible. 
Ampoules  de  20  c/c  n®  3  dose  de  soutien. 


TOXiCITÈ  NULLE 
Jamais  de  réactions  sériques 
(anaphylaxie) 


IIMPIGATIOIVS  : 

Grippe,  Angine,  Pneumonie,  Broncho-Pneumonie,  Fièvre  Typhoïde,  Para-typhoïde, 
Fièvre  Puerpérale,  et  toutes  les  infections  quel  que  soit  le  siège,  quel  que  soit  le  microbe. 
Excepté  Tuberculose  et  Cancer 


inde,  thèses  et  échantillo 


BOURGEOIS 

Oto-Rhino-Laryngolog 
de  V Hôpital  Laénne 

CLERC 


BRÉCHOT 


LENORMANT 


iBONNEMEN' 


PANSEMENT  GASTRIQUE  IDÉAL 

ULCUS,  GASTROPATHIES,  HYPERCHLORHYDRIE 

Sténoses  pyloriques,  Colites,  Anti-Oxyurasique  puissant. 


GOUTTE  RHUMATISMES 

ATOPHAN-CRUET 

en  eaclicls  iiii  coiiipriinès  de  0,54)  cgr. 
Littérature  «t  échantillons  : 

6,  rue  du  Pas-de-la-Mule,  PARIS  3» 


Valériane 'ifLPaciiaut 

Laplus  eMca.cedaPréparationse<iVa,lériaüe. 
La  pins  facilementacoeptéeesr  r»  Malades. 

Da  1  A  6  culllerétB  ft  oal6  par  Jour. 


U  MEILLEURE  FORMULE 

PRÉPARATIONS  lODO  •  TANNIQUE.S 
PHOSPHATÉES 

CONSACRÉE  PAR  L’USAGE 

VIN  GÏRARD 


infantile;  SIROP  GIRARD 


MÉDICi^TION  DyNflMOGÈlSE  lÆ  FER  ©RGANIQIÎB 

AMÉivuE  cérébral-e:  par  excellence 

NÉvROSEis,  VERTIGES  Spécifique 

BIOPHORINE  i^iïrrin-FFR 

KOLA  GLYCEROPHOSPHATE  IVUvpLfE/U  T  J&J\ 

GRANULÉE  TITREE  GIRARD 

2  ou  '  'uillerée$  i  café  par  jour,  à  prendre  Augmente  en  quelques  jours  de  30  à  90  »/«, 

pure  ou  délayée  dans  un  liquide  ;  eau,  vin.  la  teneur  des  Globules  en  HÉMOGLOBINE 

A  n  ihét  café  6  à  8  piluies  par  jour  au  début  des  repas 


BIOPHORINE 

KOLA  GLYCÉROPHOSPHATE 

GRANULÉE  TITREE 


LciliOTsloipc  •  O I ,  4" Ô  ,  Rue  d’AIesiu  >  RARZS . 


ANIODOL 

INTERNE 


ANIODOL 

externe 
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Le  plus  puissant  MtmpUque 
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Antiseptique  interne,  diurétique  et  dissolvant  de  l’acide  urique 


VOIES  BILIAIRES  ET 
URINAIRES  -  RHUMATISME 


fièvres  INFECTIEUSES 
grippe  -  ARTHRITISME 


DANS 


PRESCRIRE 

Aux  Enfants 

10  à  30  gouttes  par  jour 

Aux  Adultes 

40  à  60  gouttes  par  jour 


Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério- Sclérose 

Asthme^ 
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Clinique  des  maladies  [des  voies  urinaires  (t 


'ssistance  publique.  ('nnnurs  t 
Il 1 1 al  iim  rcriti'.  Sèniirr  dx  urtohi 
.mil  Kinilberp;  IH,  liouttier  20. 
.'■ranrr  du  2K  iirinhtr.  MM.  Fr: 


(Jiuquesl  10,  Pradier  17,  Kititp:i'ii  la. 

Séance  du  28  octobre.  —  Quasi iiiii  diirinéi'  :  Parois  osseuses  des 
fus.M'S  nasales.  —  MM.  lîouquès  1.5,  Poiineau-Üelille  16,  Querneau 
17  1  .'2,  Shatz  16,  Rouart  RO,  de  Sèze  17.  Poupanon  17,  Rudolf  18, 
Mlle  Pis.sot  10,  Stafîer  13  1  -2,  Piiollet  16,  Plessier  18,  Sfhniidl  13  1  /2. 
Redaud  15,  Racine  10,  Sevestre  15,  Signeux  10,  .Samitca  16,  Rivoire 
17,  Régner  17. 

.scnnce  du  27  uctohre.  Question  donnée  :  Artère  carotide,  externe 
sans  les  brandies  terminales.  -  Mlle  de  Stankiewiez  13,  MM.  Roqui- 
joflre  10,  Attal  16,  Htehelin  18,  Lelièvre  14,  Mlle  Shwisky  15,  Mine 
10,  M.M.  Hogier  16,  Sassier  15,  Schapiro  12,  .Mlle  \\'ertheimer 
(Marllie)  14,  Wallîl8  1  2,  MM.  Truiiert  10,  Torlal  14  1  2,  \  ezonx  12, 
Sterin  17,  Mlle  Wertiieinier  (Suzanne)  16,  ,MM.  Zitzermann  14  1  2. 
Tllerine  12. 

P \THni.oi;ii:.  —  Séance  du  24  octobre.  —  Question  donnée  :  Reclier- 
che  et  valeur  diagnostique  de  ralbuminurie.  —  MM.  Brunet  17  1  /2, 
Cohen-Solal  15  1  2,  Caïman  17,  Kintgen  14,  Cantin  16  1,2,  Gros  15, 
Delafarge  13,  Canipo  15,  Carole  17  1  '2,  Cohen-D  lore  17,  Cro.s- 
Decain  15,  Coste  16,  Caillaud  12,  Mlle  Darlin  15. 

Séance  du  25  octobre.  Question  donnée  :  Fractures  de  la  clavi¬ 
cule.  MM.  Capelin  15  1  /2,  Cheynet  15,  Recourt  16,  Cantaeuzène  17, 
Mlle  Cahen  17,  MM.  Cadilliac  17,  Bussun  17,  Corbin  17,  Godet  14  1  /2, 
Cliaignon  15  1  2,  David  (Pierre)  15,  Dehon  17  1  ,2,  Castellant  16, 
Colin  15  1  2,  Corbier  14,  Fêlions  16,  {lilbrin  12,  Fayot  17. 

Séance  du  27  octobre.  --  Question  donnée  :  Technique  des  autop¬ 
sies  des  cavités  thoracique  et  crânienne.  MM.  Dehage  3,  de  Gineslet 
14,  D  liencourt  15  1/2,  Fredet  17,  Fromont  CMarcellS,  .Mlle  Dubois 
10,  .MM.  Dreyfus  12  1/2,  Fournier  18,  Diuichert  15,  Gay  16,  Deran- 
court  15,  Forgeois  13,  Després  12,  Desornieaux  13,  Gifoud  13  1  ,'2, 
Gasné  15,  Gavois  16,  Favre  16. 

Concours  de  médecin  des  Hôpitaux.  .Vax  termes  dTin  arrêté  en 
date  du  30  mai  1922, approuvé  le  3  juillid  sui\  :int  par  M.  le  Préfet  de 
la  Seine,  le  nombre  de  points  attribués  à  chacune  des  deux  épreuves 
théoriques  anonymes  du  coneours  d’admissibilité, est  porté  de  15  à  20. 
Cette  disposition  sera  appliquée  dans  lo’concnur.s  à  ouvrir  en  1923. 


Oliérations  le  lundi  de  9  h.  1,2  à  12  heures,  le  meriTedi  et  le  ven¬ 
dredi  de  9  h.  1  /2  à  1 1  heures,  avant  la  clinique. 

Programme  de  renseignement  :  .A.  Leyons  cliniques  à  raniphithéâlre, 
par  .M.  Leuueu,  le  mercredi  à  1 1  h.  ;  B.  Policlinique  à  l’amphithéritre, 
par  M.  I.EGUEU,  le  vendredi  à  11  h.  ;  G.  Opérations  par  M.  Legueu, 
le  lundi  de  9  h.  à  midi  ;  le  mercredi  et  le  vendredi,  avant  la  (dinii(ue  ; 
D.  Visites  et  consultations,  par  M.  Legueu.  les  mardi  et  samedi,  à  10 
h.  ;  E.  Opérations  cystoscopiques,  par  .M.  tiEGUEi.:,  le  jeudi  à  10  lu 
F.  Examen  des  malades  dans  les  salles,  par  M.  de  Bebne-Lag.vrde 
chef  de  clini(|ue,  les  lundi,  mercredi  et  vendredi,  à  9  h.  ;  G.  Examen 
des  malades  de  la  consultation  et  traitement  des  malades  externes, 
par  M.  Fouquiau ,  tous  les  Jours,  à  la  Terrasse,  de  9  li.  à  1 1  h.  et  par  ,M. 
Garcin,  chef  de  clinique  adjoint,  les  mardi,  jeudi  et  samedi  à  9  h.  ; 
H.  Conférences  pratiques  sur  rexainen  fonctionnel  du  rein  par  M. 
CirABANlER  chef  du  laboratoiri'  de  i  himie.  le  mardi  à  11  h.  ;  1.  Présen¬ 
tation  de  pièces  anatomiques  et  histologiques  et  examens  bactério¬ 
logiques,  par  M.  Vebliac,  ch-  l'  du  laboratoire  d’anatomie  pathologi¬ 
que,  le  samedi  à  11  h.  1  ,4  ;  J.  Examens  eystoscopiqnes  et  urétros- 
copiquespar  .M.  Marsan,  chef  de  elinique  adjoint,  les  mardi  et  samedi 
à  10  11.  ;  E.  Notions  (rélectrothorapie  et  d'électrolyse.  par  M.  Coui:- 
TADE,  le  jeudi  à  11  h. 

Enseignements  complémentaires  du  soir  :  L.  LTn  cours  eoinplémen- 
taire  complet  fie  clinique  et  de  thérapeutique  urinaire  sera  fait,  i>.n  été, 
le  soir  à  4  h.  par  les  chefs  de  clinique  et  de  laboraloire  ;  .M.  Des  cours 
complémentaires  de  cystoscopie  et  d’urétroscopie  seront  faits  dans 
l'après-midi,  toute  Tannee  à  5  heures,  par  les  chefs.de  cliuhpie. 


'  U  ivants,  à  14  h.  1  /2  à  Thôpital  Coehin,  u 
i ophtalmidogie  pratique  pour  les  noii-spéc 


rier-mars  et  en  juin-juillet  1923. 

3,  à  10  h.  1,2,  commencera  une  série 
1  des  strabiques. 

à  9  h.  1  /2  :  présentation  d’affections  o- 


Hôpital  Beaujon.  -  Cours  de'ehirurgie  d'u/’i 
iu^l2  décembre  1922,  parLMMr  -Davariaud, 


Médication  Phagocytaire 


NUCLEATOL  INJECTABLE  ROBIN 

JVucléophosphate  de  Soude 

IIUCLÉARSITOL  INJECTABLE  ROBIN 

N uoléophùsphate  de  Solide  et  Méthylarsinate  de  Solide 

ÎRYCHNARSITOL  injectable  ROBI  N 

^  Nucléophosphatù  de  Soud^  ,et  Méthylarsinate  de  Strychnine 


Ï-ABOK.ATOIK.BS  13,  Rue  dfc  Pois«y, 
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(cliirurgie  générale),  et  Micikin  .  (voies  urinaires).  Oe  cours  aura 
lieu  tous  les  jours  de  fi  à  7  heures  du  soir  (leçons  théoriques)  et  de 
10  à  12  heures  (leçons  pratiques).  Ces  dernières  consisteront  en  exa¬ 
mens  de  malades,  poses  d’appareils,  opérations  et  pansements. 

Lundi,  à  10  heures  :  consultation  (Df  C.\i  chois)  ;  mardi,  à  10  heu¬ 
res,  Salle  I^augier  (D'’  Savariaud)  ;  mercredi,  à  10  heures,  salle  Mal- 
gaigne  (Dr  Mtchon)  ;  jeudi,  à  10  heures  :  consultation  (Dr  Cauchois)  ; 
vendredi  à  10  heures,  pavillon  Dolbeau  (Dr  Savariaud)  ;  samedi  à 
10  heures,  pavillon  Lannelongue  (Dr  Souligoux). 

Curiethérapie  et  radiothérapie  chirurgicales.  -  M.leDr  lî.  Proust, 
agrégé,  (.’hirurgien  de  rhô]iital  Tenon,  commencera  une  série  de  con¬ 
férences  sur  la  curiethérapie  et  la  radiothérapie  chirurgicales,  le  lundi 
18  novembre  1922,  à  8  beures  de  Taprès-midi  au  petit  anqihithéâtro 
de  la  Faculté  et  les  continuera  les  lundis  et  vendredis  suivants  à  la 
même  heure. 

Conférence  sanitaire  interministérielle.  —  M.  Paul  Strauss,  mi¬ 
nistre  de  l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de  la  Prévoyance  sociale,  en 
plein  accord  avec  M.  le  président  du  Conseil  des  ministres  et  ses  col¬ 
lègues  des  autres  départements,  vient  de  réunir  à  son  cabinet  les 
représentants  des  différents  ministères,  du  gouvernement  général 
de  l’Algérie  et  des  pays  de  protectorat  qui  coopèrent  à  la  défense 
sanitaire  à  l’effet  de  rechercher  les  moyens  de  réaliser  une  liaison 
constante  et  active  entrer  ces  différentes  administrations. 

Etaient  pré.sents  notamment  : 

M.  DE  Navaille,  représentant  M.  le  président  du  Conseil  des  mins- 
tres,  Ministre  des  Affaires  étrangères.  ; 

M.  le  médecin  inspecteur  général  Gouziex,  président  du  Conseil 
supérieur  de  santé  des  Colonies  ; 

M.  le  médecin-major  de  classe  Couturier,  représentant  le 
ministère  de  la  Guerre  ; 


M.  le  médecin  général  Girard,  inspecteur  des  Services  d’hvgiène 
de  la  Marine  ; 

M.  le  docteur  Raynaud,  inspecteur  général  des  Services  d’hygiène 
représentant  M.  le  Gouverneur  général  de  l’Algérie  ; 

.M.  le  représentant  ih'  M.  le  Résident  général  du  Maroc  et  M.  le 
représentant  de  M.  le  Résident  général  de  la  Tunisie  ; 

M.  l’Inspecteur  général  docteur  Faivre,  directeur  du  Servici'  de 
prophylaxie  des  maladies  vénériennes  au  ministère  de  l’Hygiène. 

A  la  demande  de  M.  le  Ministre  de  l’Hygiène,  de  l’Assistance  et 
de  la  prévoyance  sociales,  chacun  de  ces  hauts  fonctionnaires  exposa 
ce  qui  est  fait  actuellement  pour  assurer  la  prophylaxie  des  maladies 
transmissibles  dans  son  département  et  pour  se  renseigner  récipro- 
(juement  ou  renseigner  le  ministère  de  THygiène  sur  les  évènements 
d’ordre  sanitaire  qui  les  peuvent  intéresser. 

Un  échange  de  vues  s’est  alors  engagé  qui  a  permis  de  dégager  le 
désir  commun  des  diverses  administrations  en  cause,  de  se  documen¬ 
ter  et  de  s’entr’aider  plus  efficacement.  Différents  moyens  ont  été 
envisagés,  les  uns  de  réalisation  immédiate,  les  autres  qui  réclament 
certaines  mises  au  point. 

11  importe  en  effet  ne  de  pas  attendre  une  menace  d’épidémie  pour 
se  préoccuper  de  l’interpénétration  des  colonies  entre  elles  ou  des 
colonies  et  de  la  métropole. 

De  même  las  rapports  sont  trop  nombreux  entre  la  popaultion 
civile  et  la  population  militaire,  pour  que  les  administrations  sani¬ 
taires  intéressées  ne  renforcent  pas  encore  les  moyens  communs 
d’action. 

C’est  dans  cet  esprit  que  la  conférence  sanitaire  interministérielle 
orientera  ses  travaux. 

Une  deuxième  conférence  aura  lieu  dans  trois  mois. 

{Voir  suite  page  804). 


VOIES  URINAIRESi- REINS  -  VESSIE 


BLEMORRAGIR 


PROSTATITES 


COMBllVAISON 

Hèxaiuéthylènetétraiiiine  —  Acide  AnhydroméUiylène  citrique 
et  Sel  Disodique  de  l’Acide  Gopahivique. 

DÉSiNFECTANT  -  ANTiSEPTIQUE  -  DIURÉTiQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — :: —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

_ _  Doses  :  10  à  12  PILULES  par  jour.  _ 


L^BOR-^TOIRE  TtïER-A.PEXJTIQXJE  DE  FE..A.NCE 

G.  DURAND,  à  JOIGNY  (Yonne) 

Usine  a  Joignv-Epizy  (Yonne).  —  Téléphone  94 _ 


LYMPHATISME  -  ANEMIE  -  PRËTUBERCULOS 


Convalescences  -  Neurasthénie  -  Épuisement  général  et  toutes  déchéances  organiques 
Résolution  rapide  des  engorgements  ganglionnaires 


HEMAGENINE  GIRAUD 


MÉOlCATION  BODO-ARSENICALE  PHOSPHORËÉ 


Laboratoire  petit,  à 
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Culture  pure  de  Fermeuts  lactiques  bulgares  sur  milieu  végétal 

GASTRO-ENTÉRITES  deTldXe'  RIIINITES,  OZENES 

DIARRHÉES,  CONSIIPATIONS  GRIPPES,  ANGINES 

INFECTIONS  IIÉPA  I IQUES  PANSEMENTS  DES  PLAIES 

DERMATOSES,  FURONCULOSES  GINGIVO-STOM ATH ES,  PYORRHÉES 

Prophylaxie  de  la  FIÈVRE  TYPHOÏDE  et  du  CHOLÉRA 


Sucer  DEUX  COMPRIMÉS  de  Bulgarine  ou  boire  un  verre  à  madère  de  BOUILLON  de  Bulgarine 
une  demi-heure  avant  le  repas. 

Saupoudrer  ou  insuffler  la  Poudre  de  Bulgarine  3  à  k  fois  par  jour. 


Phosphates  et  diastases  des  Céréales  germées 

ENTÉRITES  et  DYSPEPSIES  i,anc,”îat7quL  SURALIMENTA ITON 

PALPrrATIONS  d'origine  digestive  REPHOSPHATISATION 

MATERNISATION  physiologique  du  LAIT  TURERCULOSES,  RACHITISMES 

Préparation  des  BOUILLIES  MALTEES  NEURASTHÉNIES,  CONVALESCENCES 

DIGESTIF  PUISSANT  de  tous  les  FÉCULENTS 


Croquer  DEUX  COMPRIMÉS  d’Amy’odiastase  ou  prendre  deux  cuillerées  à  café  de  Sirop  Amylodiastase 

après  les  repas. 

Préparation  des  bouillies  :  délayer  une  cuillerée  à  café  de  Sirop  Amylodiastase  dans  la  bouillie  très  chaude  mais  non  bouillante. 


Préparés  par  le  “  Laboratoire  des  Ferments  ”  A.  THËPÈMEH,  12,  rue  Clapeyron,  PARIS 
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No'iiveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


lïïîîïlïn^ 


(Combinaison  d’Hectlne  et  de  idercure). 
PlUULES  (Par  pilule:  Hectine  040 ;  Protoiodure  Hg.  0,05;  Ext.  Op.  0,01). 
Une  à  2  pilules  par  jour 


GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  6  0,05  d’Hectine). 

20  d  100  gouttes  par  Jour  pendant  10  à  15  Joui 
AMPOULES  A  (0,10  d’Heotine  par  ampoule). 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule). 

Injecter  une  ampoule  par  Jour  pendant  10  à,  ISJoui 


GOUTTES  (Par  ÎO  gouttes  :  Hectine  0,05;  Hg  0,01).-  20  à  100  gouttes  par  jour. 


AMPOULES  A  (Par  ampoule:  Hectine  0,10;  Hg  0,005).  )  Une  ampoule  par  jour 
AMPOULES  B  (Par  ampoule:  Hectine  0,20;  Hg  0,01).  >  pendant  10  a  15  jours. 


d’Heota  rgyre.  — XiABORATOIBB  de  l’HBCTIM-B. 


’ert,VII.LENEPVE-LA-GARENNE  (Seine), 


Médication  Phosphatée 


GLYCÉR0BH0SPHATEg.a.uleR0BII 
tÉCiTHOSirrE  SRANULEE  ROBIN 

eRANULE  ROBIN 


Us  A  MORATOIRE  s  X^OBIAT,  13,  Rue  de  Poissy,  RARIS 


SIROP  GUILLIERmOND 


lODO-TANNIQUE 

AFFECTIONS  GARDIO-TASGOLAIRES,  AFFECTIONS  PULMONAIRES  CHRONIQUES 
LYMPHATISME,  GOITRE,  DERMATOSES,  ALBUMINURIE 


DOSES  ;  2  à  4  cuillerées  à  bouche,  â  dessert  ou  à  café  suivant  l’âg- 


ÉCHANTILLON  SRATUIT  SUR  DEMANDE  ; 

G.  DEGDOS,  131,  Rué  de  Vaugirard,  PARIS 


A  L,  O  S  i 


AL-BRUM 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REMPLACE  TOUJOURS  IODE  ET  lODURES  SANS  lODlSM^ 


DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  A  20  GOUTTES  POUR  L 


NTS  ;  10  A  50  GOUTTES  POUR  LES  ADULT-  S 


in  au  Congrès  International  de  Médecine  de  Paris  lUuv  ■ 
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Base  d’Essences  de  Crucifère 


ENERGIQUE 


RAPIDE 


PROPRE 


REMPLACE  :  - 

Teinture  dTode,  Cataplasmes  Sinapisés, 
Ouates  Thermiques,  Pointes  de  Feu, 
Papier  à  la  Moutarde,  Etc. 


F  BOyDI\ 


S’APPLIQUE  AU  PINCEAU 


I  EcMiilons  ;  UMoires  BOUDIK,  6,  Rue  du  Moulin,  à  Vincennss  (Seim) 


iFer  Golloicia,l) 

Traitement  de  f  ANÉMIE 


J  Le  fer  colloïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 
?  voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux,— 
a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
f^^-ule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique. 
I  l.idiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 

ILes  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  chaînent  également 
§  d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confier. 


f/iFO/  au  Prix  Courant  sur  demande  :  13, 15, 31,  Rue  ia  Poissy,  Paris.  —  ^obe/ina 


REVULSIF  BOUDIN 


REVULSIF  LIQUIDE 
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J>RODUIT  OReANIQUE  ASSIMILABLE 

®  EMINEMMENT  APTE  AUX  SYNTHÈSES  m 

f  DE  L'ÊTRE  VIVANT  ^ 

(PHOSPHORE  -  CALCIUM  -  MAGNESIUM) 


La  Découverte  de  la  Phytine  a 
récolu  le  problème  de  la  Médication 
phosphorée 


Cachets.  .  . 
Comprimés 


Trois  ! 

Formes) 


2  cuillères  à  café 


LABORATOIRES  CIBA.  O.Rohanp.  1.  Place  Morand  _  LVOIN 


PRODUITS  SPÊOAUX^yDES  LABORATOIRES  “/I.  LUMIERE’ 

PARIS,  3,  rue  Paul-Dubois.  —  IVl.  SESTIER,  pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté,  LYON 


■  ■  ■■■  JM  1^  ■  ■■■■  ■  '  ■  ■  ■  Mk  ÊÊi  ■  ■■■  Vaccinothérapic  par  voie  gistro-inlcsliü 

E2  ■■■  Eh  l\|  ■  I  |\l  BaM  I  II  lE^  I  ES  ■hi  des  aigues 

I  M  I  I  I  ^  I  II  H  Eb  ■■■  HH  I  W  I  I  ba  I  1  bai  et  des  divers  états  blennorrhagiqu». 

Quatre  sphérules  par  jour,  une  heure  avant  les  repas. 


Contre  la  FIÈVRE  TYPHOÏDE  immunisation  et  traitement  par 

ENTÉROVACCIN  LUMIÈRE 

ANTITYPHO-COLIQUE  POLYVALENT  —  Sans  cbntre-indioation,  sans  danger,  sans  réaction.  J 


CRYOGÉNINE  LUMIERE 

ANTIPYRÉTIQUE  ET  ANALGÉSIQUE  , 

Pas  de  contre-indication.  —  Un  a  deux  grammes  par  jour.  —  Spécialement  indiquée  dans  la  FIEVRE  TYPHOID 


PERSODINE  LUMIERE 

DANS  TOUS  LES  CAS  D’ANOREXIE  ET  D’INAPPÉTENCE 


BOROSODINE  LUMIERE 


MEaH  Solution  de  tartratebon 

■S  dique  rigoureusement»^ 

__  _  .  _  _  _  __  _  _  ^ _ _  _ _  _ _ _ _ ■»  ■■■  et  dosée. 

Teutes  les  indicatons,  aacim  des  incinvén'enU  du  larlrale  lorico  pota5Mi|ii‘et  des  Bromures  pour  h  Iraitemeiit  des  AFFECTIONS  NERVEUSES  de  TOUTE  NAI 

ATT  ik  TUTV  T  TTIWTTI^Tli:*  Aussi  active  que  la  cocaïne -Sept  fois  moinsrn'^' 

HldbAjIXT  Jll  U  w  XwM  JI£iJE«JCi  Mêmes  emplois  que  la 


r 
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ACTUALITÉS  MÉDICALES 

UROLOGIE 

Los  divei'lioiilos  de  la  vessie.  (Gau, i. et  et  GATrTiUER,  de 

Lyon,  Assoc.  franç.  d’urologie,  Paris,  octobre  1922.) 

Les  diverticules  de  la  vessie  sont  des  expansions  de  la  cavité 
vésicale,  faisant  saillie  à  l'extérieur  de  l’organe,  communiquant 
avec  la  cavité  vésicale  par  un  collet  rétréci.  Il  faut  les  distin¬ 
guer  di  8  cellules,  des  cystocéles,  des  vessies  doubles  et  des  com¬ 
munications  anormales. 

I.a  structure  de  ces  diverticule?  est  celle  de  la  vessie  avec 
atrophie  et  sclérose  plus  ou  moins  avancée  de  la  couche  mus¬ 
culaire.  Ils  sont  souvent  enflammés  et  adhérents.  On  en  con¬ 
naît  des  cas  chez  Tentant  et  chez  la  femme,  mais  la  grande  ma¬ 
jorité  se  rencontre  chez  Thomme  à  partir  de  quarante  ans.  11  y 
a  souvent  coïncidence  avec  des  obstacles  au  niveau  du  col  vési¬ 
cal  ou  de  Turètre. 

On  peut  admettre  des  diverticules  congénitaux  et  des  diver¬ 
ticules  acquis  ;  même  pour  ces  derniers  il  est  probable  qu’une 
prédisposition  congénitale  en  favorise  le  développement,  sur¬ 
tout  dans  certains  points  de  la  vessie  qui  répondent  à  la  zone 
dite  vvolfienne. 

Les  diverticules  de  la  veseie  se  manifestent  généralement  par 
des  symptômes  de  rétention  chronique  incomplète,  infectée  ou 
non,  qui  n’ont  riende  typiqueet  par  la  miction  en  deux  temps. 
Ce  signe  a  une  certaine  valeur  sans  être  caractéristique.  On  peut 
le  voir  dans  d’autres  rétentions.  Le  malade  vide  sa  vessie  dans 
le  premier  temps,  et  dans  le  second  ses  diverticules. 

La  coexistence  fréquente  d’autres  maladies  à  rétention,  rétré¬ 
cissement,  hypertrophie  prostatique  complique  et  obscurcit  le 
tableau  clinique. 

C’est  la  cystoscopie  qui  fait  découvrir  les  diverticules,  en  mon¬ 
trant  leurs  orifices  qui  sont  caractéristiques.  Ce  sont  de  gros 
trous  ronds  ou  ovales  se  détachant  franchement  en  noir  sur  le 
fond  vésical  lumineux  et  clair.  Ils  sont  situés  dans  les  régions 
urétérales  dans  la  grande  majorité  des  cas,  plus  rarement  au 
sommet  (diverticule  ouraquien).  Leur  aspect  est  inoubliable. 
La  cystoscopie  peut  être  rendue  malaisée  par  la  cystite,  la  sup¬ 
puration  des  diverticules,  la  saillie  intravésicale  de  ceux-ci. 

Quand  on  a  découvert  les  diverticules  au  moyen  du  cystos- 
cope  il  faut  les  dessiner  par  la  radiographie. Deux  procédés  sont 
maintenant  connus.  Celui  en  deux  temps  de  Papin  consiste, 
après  avoir  remp'i  la  vessie  de  collargol  à  10  p.  100,  à  prendre 
deux  épreuves.  Tune  de  la  vessie  pleine,  Tautre  de  la  vessie  vi¬ 
dée  par  la  miction.  Les  diverticules  peu  apparents  sur  la  pre¬ 
mière  épreuve  se  voient  mieux  sur  la  seconde.  Le  procédé  par 
contraste  d'flinman  consiste,  après  remplissage  au  collargol,  à 
vider  la  vessie  avec  une  sonde  jusqu’à  obtention  du  goutte  à 
goutte,  puis  à  remplacer  le  collargol  évacué  par  de  Tair.  Les 
diverticules  restent  injectés  de  collargol  qui  est  maintenu  en 
place  par  la  contre- pression  de  Tair. 

Dans  la  cystographie  positive,  les  diverticules  se  détachent  en 
boules  noires  sur  la  bulle  d’air  vésicale  blanche.  Ces  deux  pro¬ 
cédés  ne  s’excluent  pas,  ils  se  complètent. 

La  radiographie  met  en  évidence  aussi  les  calculs  diverticu- 
laires. 

La  plus  fréquente  et  aussi  la  plus  sérieuse  des  complications 
des  diverticules  c’est  l’infec.tion  qui  existe  dans  les  trois  quarts 
des  cas.  Elle  crée  des  cystites  et  des  pyélo-néphrites  tenaces, 
graves,  souvent  mortelles.  C’est  par  elle  surtout  que  dans  beau¬ 
coup  de  cas  laisses  sans  opération  on  observe  une  terminaison 
fatale.  On  est  donc  autorisé,  malgré  leur  gravité,  à  proposer 
aux  malades  des  interventions  chirurgicales,  dans  les  cas  com¬ 
pliqués  de  rétention  ou  d'infection  sérieuses. 

Le  Iraitement  peut  être  palliatif  ou  radical.  Les  sondages,  les 
lavages  du  diverticule,  surtout  à  l’aide  du  cystoscope  peuvent 
rendre  des  services.  La  cystostomie  surtout  sera  indiquée  dans 
fes  cas  infectés,  soit  à  litre  définitif,  soit  comme  premier  temps 
du  traiiemént.  Ces  divers  moyens  sont  d’ailleurs  très  insuifisants 

ne  peuvent  qu’atiénueretiendresupportatdes  les  symptômes. 

Le  traitement  médical,  quand  il  n’y  a  pas  de  contre  indica- 
f>on8(et  celles-ci  sont  malheureusement  fréquentes),  pourra 
acnl  amener  la  guérison. 


Les  procédés  opératoires  sont  :  Texcision  extravésicale  sans 
cystostomie,  Texcision  tran.svésicalc,  Texcision  en  combinant 
les  deux  voies  précédentes.  Certains  auteurs  ont  pratiqué,  soit 
la  manipulation,  soit  l’exclusion  ouverte  ou  fermée,  soit  enfin 
l’invagination  simple. 

Les  résultats  de  Texcision  au  point  de  vue  fonctionnel  sont 
en  général  bons.  Mais  il  s’agit  là  d’opérations  difficiles  et  assez 
graves  au  point  de  vue  de  la  mortalité  et  des  accidents  consé¬ 
cutifs  dus  à  Tinfection.  L'uretère  est  souvent  blessé  et  nécessite 
des  réimplantations. 

Il  en  résulte  que  la  méthode  radicale  ne  pourra  s’appliquer 
qu’à  des  malades  résistants  et  à  certaines  variétés  anatomiques. 

Le  traitement  des  obstacles  à  la  miction  devra  toujours  être 
soigneusement  fait,  qu’on  enlève  ou  non  le  diverticule. 

Le  diaqiiostie  jiréenec  de  la  liibereulose  rénale.  (Maurice 
Chevassit  (de  Paris),  Assoc.  franç.  d’uro-logie,  Paris,  oc¬ 
tobre  1922.) 

Bien  qu’il  soit  encore  classique  d'admettre  l’opinion  contraire, 
le  bacille  de  Koch  est  décelable  dans  les  urines  des  sujets  at¬ 
teints  de  tuberculose  rénale,  dansla  très  grande  majorité  des  cas. 

Mais,  pour  le  découvrir  avec  cette  fréquence,  il  faut  des  pré¬ 
cautions  spéciales,  une  technique  rigoureuse  et  une  extrême 
patience. 

Sur  40.5  malades  chez  lequels  il  a  été  recherché  dans  le  service 
des  voies  urinaires  de  Cochin  par  le  docteur  Gautier  avec  les 
précautions  exposées  plus  loin,  le  bacille  de  Koch  a  été  trouvé 
92  fois. 

C’est  dans  les  premières  phases  de  la  tuberculose  rénale,  ou 
lors  des  poussées  aiguës,  que  le  bacille  de  Koch  est  le  plus  fa¬ 
cilement  décelable.  Il  devient  plus  rare  dans  les  tuberculoses 
anciennes,  surtout  en  cas  d’intections  associées.  Ces  dernières 
ne  sont  pas  rares  :  32  cas  sur  92. 

Sur  les  309  cas  où  Ton  n’a  pas  constaté  de  bacilles  de  Koch, 
on  n’a  eu  que  5  fois  la  preuve  qu’il  s’agissait  néanmoins  de 
tuberculose  ;  mais  comme  d’assez  nombreux  malades  n’ont  pas 
été  suffisamment  suivis,  il  ne  serait  pas  rationnel  de  baser  un 
pourcentage  sur  ces  chiffres. 

Tous  les  malades  à  bacilles  de  Koch  étaient  pyuriques,  non 
pas  seulement  à  pyurie  microscopique,  mais  à  pyurie  troublant 
de  façon  appréciable  les  urines  à  l’émission.  La  notion  classique 
d’une  tuberculose  rénale  sans  pyurie  au  début  est  une  vue  de 
l’esprit  ;  :-auf  exceptions  raîissimes,  il  n’y  a  pas  en  clinique  de 
tuberculose  rénale  sans  pyurie  au  moins  légère. 

Même  atteint  très  légèrement,  le  rein  tuberculeux  présente 
tout  de  suite  un  abaissement  marqué  de  sa  concentration 
uréique  par  rapport  à  celle  du  rein  opposé,  décelable  au  cathé¬ 
térisme  urétéral, 

Par  contre,  l’azotémie  et  la  constante  restent  normaiesou  sub¬ 
normales  dans  le  plus  grand  nombre  des  cas  de  tuberculose  ré¬ 
nale  au  début,  ou  même  avancée,  si  cettee  tuberculose  reste 
unilatérale. 

Du  diaçjnostif  de  la  tuberculose  urinaire  par  la  reeher- 
ehe  directe  du  bacille  <le  Koch  dans  l’uriiie.  Technique. 
(E.-L,  Gautier  (de  Paris),  Assoc.  franç.  d’urologie,  Paris 
octobre  1922.) 

L’A.  rappelle  la  méthode  de  recherche  directe  du  bacille  de 
Koch  qu’il  a  décrite  dans  le  Journal  d’urologie  en  1914  et  qui 
permet  de  trouver  le  bacille  tuberculeux  dans  88  p.  100  des  cas 
de  tuberculose  rénale.  Les  résultats  obtenus  ces  dernières  an¬ 
nées  sont  en  tous  points  comparables. 

11  ne  faut  plus  dire  qae  pyurie  aseptique  égale  tuberculose 
rénale,  car  si  le  bactériologiste  veut  bien  laire  un  examen  sui¬ 
vant  la  technique  décrite  il  trouvera  le  bacille  de  Koch  au  moins 
8  fois  sur  10  dans  les  urines  des  tuberculeux  urinaires.  D’où 
précision  et  rapidité  dans  le  diagnostic  de  cette  affection. 

Le  prélèvement  d’urine,  en  vue  de  l’examen  microscopique, 
doit  être  tait  après  avoir  soumis  le  malade  à  un  régime  sec  dans 
les  heures  qui  précèdent  ce  prélèvement. 

L’urine  doit  être  centrifugée  pendant  dix  minutes  au  moins 
dans  une  centrifugeuse  électrique  tournant  à  3.500  tours. 

La  coloration  des  frottis  sera  faite  par  la  méthode  de  Zichl- 
[Voir  suite  page  799). 
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LABORATOIRES  CLIN 


SYFKILIS, 

F^LXTIDISIXÆE, 


TFLYF^KTOsonvri^SES, 


NËO-TREPARSÉNAN 


(914  FRANÇAIS) 


Dioxydiaminoarsénobenzol  méthylène  suhoxylate  de  soude 


KGHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE:  LABORATOIRES  CLIN  COMAR  &  C" 


Pharmaciens  de  l Classe  —  Fournisieurs  des  Hôpitaux 
),  Une  des  Foaeés-Saint-Jacqxies  —  r’AR 


niCKAINES'NÉVKAI>GIES 


CURË  SYNERGIÇÙE 


THÉÏNOL 


DROPHILE 


BAILLY 


ETATS  ÜiTHIASIOtlES 


QRAVELLE  URIQUE,  LITHIASE  BILIAIRE 


Calmant  de  la  Douleur 
Stimulant  du  Système  Nerveux 
Régulateur  des  Fonctions  Cérébrales 


ACCIDENTS  ARTHRITI) 


MoJ»  d'emploi  ;  2  cuillerées  à  dessert  par  Jou 
Echantillons  franco  sur  demande 


Laboratoires  A.BAILLY 
15.  Rue  de  Rome. PARIS 


Laboratoires  A.B/ 

la.  Rue  de  R  orne  .PARIS 
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Nelsen,  mais  en  ayant  soin  de  colorer  à  chaud,  pendant  quinze 
minutes  au  minimum  et  de  décolorer  pendant  deux  minutes  d 
l'acide  azotique  au  tiers,  et  cinq  minutes  par  l'alcool  absolu. 

La  méthode  donne  ainsi  toute  sécurité. 

L’auteur  signale  que  certaines  espèces  de  bacilles  de  Kock, 
ayant  vraisemblablement  subi  un  commencement  d’autolyse, 
prennent  très  mal  la  coloration  rouge. 

Les  infections  ueinaires  à  stapliylofoqiies  secoiulaii-es  à 
la  fueoneulose,  (Marsan  de  Paris.  Assoc.  frang.  d'uro¬ 
logie,  Paris,  octobre  1922.) 

L’A.  rapporte  les  observations  de  plusieurs  malades  ayant  eu 
des  complications  infectieuses  de  l’arbre  urinaire  à  la  suite  de 
la  furonculose.  Après  quelques  considérations  cliniques  au  su¬ 
jet  de  ces  malades,  il  conclut  qu’une  furonculose  bénigne  peut, 
même  à  longue  échéance,  déterminer  des  infections  graves  des 
voies  urinaires.  La  furonculose  n’est  pas  toujours  manifeste,  il 
faut  y  penser  quand  les  causes  ordinaires  de  ces  infections  sem¬ 
blent  manquer  :  et,  quand  elle  est  dépistée,  il  faut  recourir  au 
traitement  local  aidé  de  l’autovaccinothérapie  qui  tarit  la  sup¬ 
puration,  assure  souvent  la  guérison,  et  qui,  si  elle  était  em¬ 
ployée  dès  la  première  manifestation  de  furonculose,  éviterait 
peut-être  les  complications  parfois  graves  (jue  la  plupart  des 
spécialistes  ont  observées  comme  lui. 

L’clincelafn*  eiidoscitpiquc  dans  les  tiiiiieiirs  rie  la  ves¬ 
sie  ayant  envahi  le  enl.  (Phelip  (de  Lyon).  Assoc.  frang. 
d’urologie,  Paris  octobre  1922.) 

Ces  tumeurs  n’étaient  guère,  jusqu’à  ces  dernières  année.s, 
justiciables  de  la  voie  endoscopique  :  on  peut  y  arriver  avec  les 
progrès  des  appareils  endoscopiqut  s. 

1“  Nécessité  d’un  bon  éclairage. 

2“  Et  surtout  d’un  système  de  lavage  amenant  l’eau  à  très  peu 
de  distance  (1  à  2  centimètres)  de  la  zone  traitée. 


11  est  nécessaire  de  recourir  à  l’anesthésie  locale,  car  la  séance 
estlongue.il  faut  tout  détruire  autant  que  possibleen  uneseule 
fois,  ce  (}ui  donne  moins  de  récidive  et  moins  de  risques  d’in¬ 
fection.  11  est  inutile  de  mettre  ensuite  une  sonde  à  demeure. 

L’auteur  a  traité  ainsi  trois  cas  dont  un  présentant  une  masse 
énorme. 

Cîineer  de  la  vessie  fi-aité  avec  suocès  par  la  radiothé¬ 
rapie  profonde.  (André  Hœckki.  (de  Strasbourg).  Assoc. 

franç.  d’urologio.  Paris,  octobre  1922.) 

La  radiothérapie  profonde  qui  a  donné  de  b.’aux  succès  dans 
le  traiteu  ent  des  tumeurs  malignes  situées  dans  les  régions  les 
plus  diverses  de  l’économie,  n’avait  pas  été  appliquée  jusqu’à 
ce  jour  au  cancer  de.  la  vessie. 

Aussi  l’auteur  a-t-il  cru  devoir  rapporter  uneobservation  per¬ 
sonnelle,  qui  constitue  le  premier  cas  traité  en  France  par  cette 
nouvelle  méthode. 

Il  s’agit  d’un  homme  de  quarante-sepl  ans,  atteint  d’un  épi- 
thélioma  vésical  (/u'op.sm),  greffé  sur  un  papillome,  et  qui  fut 
d’abor  i  traité  sans  succès  par  l’électrocoagulation.  C;;îg  séances 
de  radiothérapie  profonde  (Ounsett). 

Trois  semaines  après  la  dernière  séance,  vérification  cystosco- 
pique  :  plus  trace  de  tumeur,  excellent  é'at  général,  disparition 
de  la  cystite  et  des  hématuries.  Le  malade  reprend  son  travail. 
Cinq  mois  plus  tard,  nouvelle  vérification  cystoscopique  :  guéri¬ 
son  maintenue. 

Sans  vouloir  prononcer  le  mol  de  guérison  définitive,  en  rai¬ 
son  du  faible  ternps  écoulé  depuis  le  traitement,  M.  Breckel 
souligne  l’intérêt  réel  de  celte  nouvelle  méthode. 

Deux  autres  cas  traités  par  lMM.  Bœckel  et  Gunsett  ont  fourni 
un  échec  et  un  succès  partiel,  (  elle  différence  des  résultats  lient 
à  des  degrés  variables  de  radiosensibilité. 

On  utilisera  de  préférence  la  technique  française  moderne, 
qui  répartit  le  traitement  sur  une  quii  zaine  de  jours. 
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HYGIÈNE  MÉDICALE  DE  LA  FEMME  ET  DE  L'ENFANT 

SAVON  üQÙrOE.TNTrSEPnQuI'  PARFUMÉ 


A  base  de  savon  pur  de  cocose,  de  @  9 
benjoin  et  d'essence  de  lavande.  m  W  §  I  8 
Lavages,  injections,  touchers,  antiseptie  9  p  I  ■■  ■  ■ 
du  vagin  avant  les  opérations  vaginales  et 
pendant  les  interventions  chirurgicales. 

ÉCHANTILLON  SUR  DEMANDE 


Laboratoire  français  de  Produits  pharmaceutiques  et  vétérinaires 
J.  BENSIMON,  Pharmacien  de  Pe  classe,  36,  Rue  des  Martyrs 
0«^pôt  et  Gros  AS,  Rue  Lamartine,  Paris  (9*) 

Téléphone  :  Trudaine  41-45 


CHIMIOTHÉRAPIE 

ANTITUBERCULEUSE 


MANGANATE  CALClCO*  POTASSIQU  E 
deS""  en  ampoules:  deSSetlO- 

pour  injections  intraveineuses  (  pour  instillations  rectales 

ADRESSER  LA  CORRESPONDANCE  ET  LES  DEMANDES  D'eCMANT!  LLONS 

AUX  USINES  CHIMIOUES  du  PECQ 

39.Rue  Cambon  _  PAR5.S 

DÉPÔT  DANS  LES  PRINCIPALES  PHARMACIES  DE  FRANCE 


JiüJN 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENl 

Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire, 
berculose  pulmonaire  et  osseuse ,  Dilatation  des  o 
ches,  Catarrhe,  Bronchite  aiguë,  Traeheo-Bronc 


et  à  PARIS  ,  llaboralolres  BAUDRY.  68iBoulevard  Mal'esherbes 


ÊAÎACAIiClNE 


PoljrphosphaleGaïacole  clilcîfianc 
Mod  if icakcur  dM  Sécrétions 


\Æ  PROGRÈS  MÉDICAL 


801 


A  BAS£  OèiSaLS  CALCiQU£S  RENDUS  ASS^tLABLe-S 


,?;fydÜ  3LES  DE  jPElsmTraiN^ 


Labor.  DURET  &  RABY 

5.  A?  des  TilteuIs-Paris.Montmartre. 


TKieALClFlB 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 

LA  RECÀLCIFiCATION 

ne  peut  être  ASSURÉE  dune  façon  CERTAINE 
et  PRATIQUE 

/  QUE  PAR  LA  T  R  !  C  /\  L  O  I  N  E 


î  RK  r^r^IÏI  pulmonaire  -  OSSEUSE 

1  UDJZ^lvvUl^vOC^  péritonite  tuberculeuse 

^  RACHITISME  -  SCROFULOSE 

_ _  ALLAITEMENT  -  CROISSANCE 

rRicALCiNE  PURE  TROUBLES  DE  DENTITION  -  CARIE  DENTAIRE 

TRICALClNrCHOCOLATÉE  DYSPEPSIES  ACIDE  -  ANÉMIE 


CONVALESCENCES  -  FRACTURES 


ECHAnTILLOriS&  BROCHURES 
FRAnCO  sur  DEMAnOE 


TRAITEMENT  SPECIFIQUE 

DEL  ENTÉROCOLITE  MUCOMEMBRANEUSE 

de  la  Constipation  liée  à  l'insuffisance  biliaire 
DES  DYSPEPSIES  mTEST/liPLES 

„  . _ DE  LA  LITHIASE  BILIAIRE 


DYSPEPSIE  KERyEUSE 
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A.  SARASY 


24,  Rue  Truguet,  (en  fac 


SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 

Pas  Ei’acGidents  de  Bromisme  comme  avec  les  Bromures  minéraux 

Pas  d’irrégularité  d'action  comme  avec  les  Valérianates 


rapidement  les  Névralgies  diverses,  la  Neurasthénie,  l’Epilepsie, 
l’Hystérie,  l’insomi^ie  dûe  à  l’agitation  fébrile,  la  Coqueluche,  les 
TeH.%  irritantes  dites  nen-euses,  l’Asthme,  etc. 


LIQUIDE  0.50  de  bromovalérianate  de  soude  par  cuillerée  à  café. 
CAPSULES  0,25  de  bromovalérianate  de  magnésie  par  capsule. 
DRAGÉES  0.125  de  bromovalérianate  de  gaïaeo!  par  dragée. 


Vente  en  Gros,  Echantillons  et  Littérature  : 
DARRASSE  FRÈRES  PARIS  -  13,  Rue  Pavée,  13  -  PARIS 
DÉTAIL  ;  Toutes  Pharmacies 


JvABOÏiATÜiliHlS  C::îAI=lTEBl.ET  i 

5RATURES  BT  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  :  1 6  ‘  rue  d’ Argeuteuil,  PA-Iiis 


g^YFIMOTiaUE  LEGER 

SÉDATIF  NERVEUX 


iMSOMHIES  NERVEUSES,  NÉVRALGIES (iû3compfim.p.ri. 


ANTISEPTIOUE  — 

—  DÉSINFECTANT 


LUSOFORME 


GYNECOLOGIE  -  OBSTÉTRIQUE 
CHIRURGIE  d’accidents 
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NOUVELLES  (Suite) 


Cours  d’orthopédie  de  M.  Calot  à  Paris,  69.  quai  d'Orsay.  —  Du  22  au 

28  janvier  1923.  13®  année.  —  En  une  semaine,  de  2  heures  à  7  heures 
du  soir,  enseignement  de  l’orthopédie  indispensable  aux  praticiens, 
avec  exercices  pratiques  individuels,  pour  médecins  et  étudiants 
français  et  étrangers. 

Explications  en  espagnol  et  en  anglais.  —  Droits  d’inscription  : 
150  fr. 

Ecrire  dès  maintenant  au  D''  Potic.het,  Institut  Calot  à  Berck- 
Plage  ou  au  D®  Colleu,  clinique  Calot,  69,  quai  d’Orsay,  Paris. 

Fondation  Curie.  —  Enseignement  de  la  radiologie  médicale.  Le 
Dr  A.  B ÉcLERE,,  médecin  honoraire  des  hôpitaux,  commencera,  le 
dimanche  19  novembre,  à  10  heures  du  matin,  à  la  Fondation  Curie, 
26,  rue  d’Ulin  (V®)  et  continuera  les  dimanches  suivants,  à  la  même 
heure  une  série  de  six  conférences  .sur  la  Radiothérapie  des  fibro-myo- 
mes  utérins  avec  les  rayons  X  ou  les  rayons  du  radium. 

Dimanche  19  novembre.  —  Ba.ses  scientifiques  de  la  Rœntgenthé- 
rapie  et  de  la  Curielliérapie. 

Dimanche  26  novembre.  —  Domaine  pratique  de  la  radiothérapie, 
sa  place  en  gynécologie. 

Dimanche  3  décembre.  ^  Radiothérapie  des  myomes,  résultats  et 
mode  d’action. 

Dimanche  10  décembre.  —  Dangers  et  désagréments  de  la  radio¬ 
thérapie  des  myomes. 

Dimanche  17  décembre.  —  Indications  et  contre-indications  de  la 
radiothérapie  des  myomes. 

Dimanche  24  décembre.  -  Technique  de  la  radiothérapie  des  myo¬ 
mes. 

Cfiurs  de  pathologie  mentale  et  enseignement  clinique  des  maladies 
mentales  et  de  l'encéphale,  professeur  Henri  Claude.  —  L’enseigne¬ 
ment  des  maladies  mentales  comprendra  deux  parties  :  une  partie 
théorique’'et  une  partie  clinique.  L’enseignement  théorique  sera  donné 
à  la  Faculté  de  médecine,  le  jeudi  à  16  heures,  au  grand  Amphithéâtre. 
L’enseignement  clinique  continuera  à  être  fait  à  la  Clinique  de  l’Asile 
Sainte- Anne,  1,  rue  Cabanis. 

Le  cours  théorique,  illustré  autant  que  po.sslble  par  des  présenta¬ 
tions  de  malades  aura  pour  objet, pendant  le  1®“'  semestre,  les  troubles 
de  l’équilibre  émotionnel  et  volitionnel  (obsessions,  phobies,  impul¬ 
sions,  les  notions  relatives  à  la  dégénérescence  mentale  et  au  désé¬ 
quilibre  psychique,  les  résultats  de  la  psychanalyse).  La  l®®  leçon 
aura  lieu  le  jeudi  23  novembre. 

L'enseignement  clinique  comprendra  des  présentations  de  mala¬ 
des,  les  lundis  à  10  heures  et  une  consulation  polyclinique  le  mer¬ 
credi  et  le  samedi  à  10  heures.  La  1''®  leçon  aura  lieu  le  lundi  20  novem¬ 
bre.  Les  autres  jours,  visites  de  malades  dans  les  asiles  et  enseigne¬ 
ment  élémentaire  de  la  séméiologie  mentale  par  MM-  Brousseau 
et  Ceillier,  chefs  de  clinique, 

2'ravaux  de  laboratoire.  Les  laboratoires  de  recherches  biologi¬ 
ques  sont  ouverts  aux  médecins  et  aux  étudiants  sous  la  direction  dp 
M,  Aubel,  docteur  ès  sciences,  chef  de  laboratoire  de  chimie  et  de 
M.  H.  ScHOEFFER,  chef  de  laboratoire  d’anatomie  pathologique. 


Le  professeur  G.  Dumas,  chef  du  laboratoire  de  psychologie,  diri¬ 
gera  les  études  de  psychologie  appliquée  et  expérimentale. 

Une  émule  de  J. -H.  Fabre.-—  Le  célèbre  entomologiste  de  Sérignan 
a  un  émule  à  Nice,  que  sa  modestie  seule  a  empêché  jusqu’ici  d’ap¬ 
procher  de  la  notoriété  de  son  glorieux  aîné. 

Le  pharmacien  Auguste  Camous  dont  le  savant  physicien  Daniel 
Berthelet  vient  de  présenter  à  l’Académie  des  Sciences  les  études  sur 
la  flore  de  la  Méditerranée,  apportant  ainsi  une  collaboration  pré¬ 
cieuse  à  la  géographie  botanique  de  notre  pays,  est  parvenu,  gr-âce 
à  un  travail  de  bénédictin,  à  composer  et  à  classer  avec  méthode 
un  herbier  dont,  seul,  le  Muséum  parisien  peut  s’enorgueillir  de  pos¬ 
séder  le  pareil.  Il  avait  auparavant  réussi  à  amasser  une  colhclion 
de  minéraux  qui  passe  pour  une  des  plus  belles,  sinon  la  plus  belle 
de  France. 

M.  Camous,  qui  va  bientôt  atteindre  ses  80  ans,  a  fait  cette  be.so- 
gne  utile  et  profitable  à  tous,  dans  les  rares  loisirs  que  lui  ont  laissés 
la  surveillance  et  la  tenue  de  son  officine. 

Nous  sommes  heureux  de  lui  rendre  l’hommage  .si  légitime  (jui  lui 
est  dû.  (Le  Provençal  de  Paris). 

Prix  de  la  Société  des  ehirurgiens  de  Paris. —  Ce  prix  annuel  de  1 .000  fr. 
espèces  sera  décerné  au  meilleur  travail  original  et  inédit  envoyé  à 
la  .Société  des  chirurgiens  de  Paris,  44,  rue  de  Rennes,  avant  le  31 
décembre.  Le  prix  n’est  pas  divisible  et  il  ne  pourra  être  attribué 
qu’à  un  candidat  de  nationalité  française. 

Hôpitaux  de  Lyon.  —  Concours  de  l'externat.  —  Le  concours  de 
l’externat  des  hospices  civils  de  Lyon  s’est  terminé  par  la  nomination 
de  MM.  : 

Externes  titulaires  :  1  Michel,  2  Thiers,  3Freidel,  4  Novel,  5  Baudry 
6  Levrat,  7:Yves,  8  Morin,  9  Gagnière,  10  Mlle  Guillemin,  11  Bernay, 
12  Bérard,  13  Thévenon,  14  Rousselin,  15  Picault,  16  Treppoz,  17 
Rochefort,  18  Bouysset,  19  Boucaumont,  20  Rousset,  21  Billiet,  22 
Albertin-Marchand,  23  Rubin,  24  Farfot,  25  Dupont,  26  Brunat,  27 
Imbert,  28  Mlle  Foyeux,  29  Julliard,  30  Mlle  Gaumond,  31  Blanc,  32 
Pansu,  33  Regad,  34  Campana,  35  de  Roissard  de  Béllet,  36  Mlle 
Weill,  37  \Yrnaud,  38  Tonnel,  39  Lyonnet,  40  Nova,  41  Carcassonne, 
42  Denise,  43  Armanet,  44  Pipard,  45  Moulinier,  46  Bruyère,  47  Mlle 
Françon,  48  Verrière,  49  Bard,  50  Mlle  Vadella,  51  Voile. 

Externes  provisoires  ;  1  Champeticr,  2  Thibieroz,  3  Bréchet,  4 
Tarlet,  5  Roussin,  6  Chaninel,  7  Dubois,  8  Gauthier,  9  Paindestre, 
10  Boyer  (Charles),  11  Mlle  Guigonnet,  12  Cadéac,  13  Rollin,  14  Du- 
mollard,  15  Amie,  16  Goujon,  17  .Mlle  Guillat-Courrier,  18, Paon,  19 
Aulagnier,  20  Advenier,  21  Bouchet,  22  Lévy,  23  Larrivé." 


i  PHOSOFORME  | 

I  DROUET  &  PLET  | 


NUJOL 

Standard  OU  C“ 

fNew-Jersey) 

New  York 


JUGEMENT  PAR  EXPÉRIENCE 

Le  Médecin  qui  a  essayé  le  NUJOL  continue  à  le  prescrire,  parce  qu'il  sait  par  expé-\ 
rience  qu’il  en  obtiendra  les  effets  thérapeutiques  désirés. 


DEAL  DE  L'INTESTIN 


NUJOL  EST  LE  LUBRIFIANT 
Le  NUJOL  est  de  qualité  uniforme. 

Le  NUJOL  est  constant  dans  sa  viscosité,  au  contraire  des  autres  huiles  de  .vaseline. 
Le  NUJOL  est  incolore,  inodore  et  sans  goût. 

Le  NUJOL  donne  des  résultats  invariables  parce  qu’il  est  lui-même  invariable. 


Echantillons  et  Brochures  sur  demande 

BEDFORD  PETROLEUM 

88  Avenue  des  jJiamps-Élysées.  88 

PARIS 


Nu.iol 

Contre  ta  Constipation 


A.  W.  B.  SCOTT 
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25  cunA  oLc  <ôuccèo 


^  -  aAÀ^'u,ti.Ÿ^Aje4> 

'^l^ma/nde^  ru^icce-  _ 

;j7,  lue  de.  ^è.'ven%e£ëe  ^TèuUù/^^) 


Ÿ^Ajeo  -  . 

€y^^^...  I 

^CtAAyül}^)  jj 

x=-J 


I  UtH£  PRODUIT  GLYCÉROPHOSPHATE  Pwx:IeFlacona^| 
«^^<£  PRODUIT  FERRUGINEUX  Pani  le  (Ucoi^X 

(Polnh/iiropliosplitlt  aa  l'Orçan/tm,  Uiaitt,  Polasta,  Souda,  Sosnéilo,  Fsf  eî  ffîfljâflisej. 

I  10%  Boulevard  Haus>m4&D,  FABtS. 


TRAITEMENT  de  la  SYPHILIS 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  40  0/0  Oe3.  (Codex  1008.) 

Prix  du  flacon  :  3  fr.  —  Double  flacon  ;  5  ir. 

Se  servir  de  préférence  de  la  Seringue  tpéciaie  du  D’  Barthélemy, 
à  15  dipUiont;  chaque  division  correspond  exactement  à  un 
centigr.  de  mercure  métallique. 


Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  3  fr. 


SAVOIR  DENTIFRICE- VIGIBRl 


les  jours  du  lel/tillaur  Antiseptique, 3t.  nimmi, 12  B^Bo/ine-Nouvelle^rl* 


Injections  mercurielles  solubles,  hypertoniques  Indolores 
Intra-muscnlalres  de  VIGIER 

AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
de  Benzoate  d’Hg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BI-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  a  0  gr.  02 
d’Iodure  d’Hg.  par  cent.  cube. 

SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VIGIER 

à  1.  2,  3,  4  centigr.  de  Mercure 

Dote  pour  Adulte  :  un  suppositoire  de  0.04  centigr.  par  jour 


Pharmacie  CH ARLARD- VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  ès-Sciencea,  12,  Boulevard  Bonne- Nouvelle,  PARIS. 


ASTHME  -  CŒUB  -  REINS 
ÉLIXIR  MARTIN-MA2ADE 

0  gp.  25  par  cuillerée  à  café  d’ 

lODURE  DE  CAFÉINE 

2  à  4  cuillerées  à  café  par  jour 

PâPŒB,  POUDRE,  CIGARETTES  ANTIASTHMATIQUES 
ilART1N‘IVIAZÂDE 

t'c'  r^ntiî.  Laboratoire  iVl  A  R  T I  N  -  iVl  A  Z  A  D  E.  St-Raphaël  (Var) 

j]ii7|)Traitement  préventif 

de  la  Migraine 

par  les  Comprimés  de 

PEPT0NALREM7” 

(peptone  inaitérabie) 

à  DEUX  comprimés  1  heure  ayant  les  prineipaox  repas. 

SOCIÉTÉ  des  LABORATOIRES  DDRET  et  REMY 
:  :  6,  Avenue  des  Tilleuls  (Rue  Lepic),  PARIS  :  : 

^ntiUont  tur  demande  à  MM.  les  Doeteun. 

fm-monit  TABLETTE 

l*~  PERROÜD  m 

L  mÜII  1  W  ^choAet  Llttér'-.'^.PERROUD  .7. /?t/eiyei/|/-cAers.LYON  •■w|T|W» 
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Maladies  de  la  Plèvre  et  du  Médiastin,  parles  Marcel  Labbé, 
MéNÉTRiER,  professeurs  à  la  Paculté  de  méderine  de  Paris  ; 
('.Al, LIARD,  Balzeu,  médecins  des  hôpitaux  de  Paris  ;  Boixet, 
professeur  à  l’Ecole  de  médecine  do  Marseille.vol.gr.  in-8  de 
oOfi  pages,  avec  114  ligures  et  2  planches  coloriées.  (Fascicule 
XXX  du  nouveau  Traité  de  médecine  et  de  thérapeutique  Gilbert 
et  C.arnot).  Broché,  40  tr.  ;  cartonné,  47  fr.  50  (ajouter  10  % 
pour  frais  d’envoi).  (.I.-B.  Baillière  et  fils,  éditeurs,  t'J,  rue  llau- 
lefeuille,  Paris). 

M.  Marcel  Labbé  consacreaux  pleurésies  une  très  complète 
étude,  où  il  reprend  et  développe  les  idées  qu’il  avait  autrefois 
défendues  avecson  maître  Landouzy,  donnant  à  l'analyse  des  symp¬ 
tômes  et  à  celle  des  méthodes  thérapeutiques  toute  la  précision  et 
le  clarté  voulues.  On  conn  It  la  compétence  tonte  spéciale  de  M. 
Gailliard  sur  le  pneumothorax  dont  il  s'est  chargé  d  écrire  l'his¬ 
toire,  de  même  que  celle  de  M.  MénEtrier  sur  le  cancer  de  la 
plèvre.  L’importance  de  la  syphilis  broncho-pulmonaire,  tant  chez 
l’enfant  que  chez  l’adulte,  est  actuellement  reconnue  de  tous  les 
cliniciens  ;  M.  Balzer,  avec  sa  grande  expérience,  en  a  retracé  en 
quelques  pages  substantielles  toute  l’histoire,  tant  chez  l’enfant 
que  chez  l’adulte.  Enfin,  levolume  se  termineparuneétude  fort  bien 
doaumentée  et  riche  en  précisions  de  tout  ordre,  sur  les  adénopa¬ 
thies  elles  tumeurs  du  médiastin  ;  M.  Boivet  y  expose  en  détail 
tous  les  caractères  des  adénopathies  bronchiques,  des  tumeurs  du 
médiastin,  de  l’hypertrophie  du  thymu-'.  Il  précise,  d’une  manière 
très  claire  et  très  actuelle,  les  signes  qui  composent  le  syndrome 
médiastinal,  insistant  notamment  sur  quelques  nouveaux  sisnes, 
trop  peu  souvent  recherchés  ;  il  analyse  avec  exactitude  les  signes 
cliniques  et  radioscopiques  des  adenopathies  médiastines,  ainsi 
nue  leur  diagnostic.  Cet  article  important,  illustré  de  nombreuses 
ligure?,  complète  heureusement  l’ensemble  du  volume. 

Précis  de  thérapeutique,  par  A.  Manquât,  correspondant  national 
de  l'Ac (.demie  de  medecme,  ancien  professeur  agrégé  du  Val-de- 
Grà-e.  Ouvrage  complet,  l't22.  2  vol.’in-8,  ensemble  1412  pages; 
50  francs  (Librairie  .1. -B.  Baillière  et  fils,  89,  rue  Hautefeuille, 
Paris.) 

Le  premier  volume  lie.  ce  Précis  contient,  outre  les  notions  habi¬ 
tuelles  de  lli  irapeutique  g  'mérale,  les  deux  classes  de  médicaments 
suivantes  :  1°  ceux  qui  visent  directement  à  la  giiéri-on  des  mala. 
dies.  c’est-à-dire  :  a)  les  spéci/'îaes  (mercuriaux,  arsenicaux,  spé¬ 
cifiques,  quinine,  acide  salicyliqiie,  émétine,  colchique)  ;  h)  les  anti- 
lafectieux  biologiques  (sérums,  vaccins,  produits  bactériens)  ;  c)  les 
an ti- infectieux  indifférents  (métaux  colloïdaux,  révulsifs,  acide 
nucléinique)  ;  d)les  antiseptiques  chimiques  ;e)\esanti  parasitaires', 
f)  les  antidotes  ;  2“  les  médicaments  réparateurs  (caustiques,  astrin¬ 
gents,  émollients,  modificateurs  des  tissus  ;  réparateurs  chimiques, 
tels  que  le  fer,  le  phosphore,  lachaux,  etc.) 

Le  deuxième  volume  comprend  ;  1“  les  modificateurs  des  organes 
et  des  fonctions  (circulation,  digestion,  nutrition,  système  ner 


I  veux,  reins,  opothérapie,  etc.)  :  2°)  les  médicaments  symptomati- 
I  ques  de  ladouleur,  de  l’insomnie, de  la  fièvre,  etc.;  enfin  les  notiuns 
pharmaceutiques  nécessaires  au  médecin. 

Les  maladies  par  carence,  par  R.  Lecoq,  docteur  en  pharmacie, 
licencié  ès  sciences,  un  volume  in -S»  carré  avec  .50  figures  et  35 
graphiques.  Vigol  frères  éditeurs,  23,  rue  de  l’Ecole-de-méde- 
cine,  Paris.  Prix  :  lO  fr. 

L’auteur  envisage  successivement  et  méthodiquement  toutes  les 
carences  ;  phy-iques,  qualitatives  ou  quantitatives.  Il  en  résulte  un 
exposé  très  complet  de  la  question  qui  ne  cesse  jamais  d'être  ti'Qs 
documenté,  tout  en  restant  clair  et  précis; 

Pour  chacune  des  maladies,  l’auteur  rappelle  brièvement  les 
symptômes  cliniques  les  plus  saillants,  afin  de  rapprocher  ceux-ci 
plus  facilement  des  symptômes  obtenus  expérimentalement  chez 
les  animaux.  Les  causes  principales  et  secondaires  étant  ensuite 
rapidement  notées,  on  trouve  surtout  développées  des  questions 
d'hygiène  alimenlaire. 

Par  ses  travaux  per-onnels,  l’auteur  apporte,  en  outre,  une 
importante  contribution  à  l’étude  des  carences  multiples  dues  aux 
insutfisances  si  nombreuses  des  aliments  habituels,  que  nous  assem¬ 
blons  le plu.s  souvent  fort  maladroitement,  et  des  farines  composées 
alimentaires,  qui  représentent  aujourd’hui  une  [iurtie  importante 
de  la  nourriture  des  enfants,  des  malades  et  des  convalescents. 

Ln  index  alphabétique,  de  nombreux  graphiques  et  figures,  une 
excellente  disposition  typographique  rendent  facile  à  consulter  cet 
ouvrage  de  toute  actualité,  indispensable  à  tous  ceux  que  le  pro¬ 
blème  de  l’alimentation  intéresse. 

Géologie  agricole  pratique,  par  Pierre  Waoi  et.  Méthode  pour 
l’etude  géologique  et  agronomique  d'un  doma’ne  ou  d’une  région, 
in-8°.  Prix  :2  fr.  5Ü.  Librairie  Prévôt,  20,  rue  Saint-Pierre,  Beau- 

Petit  opuscule  contenant  une  foule  d’indications  et  de  renseigne¬ 
ments  pratiques,  avec  un  tableau  de  stratigraphie  générale,  Très 
bonne  introduction  à  l’etude  de  la  géologie. 

La  beauté  et  l’instinct  sexuel,  par  Ch.  Lalo,  1  vol.  de  la  Bibliothè¬ 
que  de  culture  générale  par  Charles  Lalo.  Prix  •  4  fr.50.  Flamma¬ 
rion  éditeur,  26,  rue  Racine,  Paris. 

Dans  cet  ouvrage,  l’autAur  étulie  avec  tous  les  développements 
qu’il  comporte  ce  probème  si  capital  des  relations  de  l'Art  avec  la 
Morale  sexuelle.  Nul  n’était  mieux  qualifié  pour  l'écrire  que  l’au¬ 
teur  de  V Introduction  à  V Esthétique , 

Les  Diaboliques,  par  Barbey  d’Aurevilly,  1vol. Prix:  71r.,  éditions 
Grès,  21,  rue  Hautefeuille,  Paris. 

Edition  bien  imprimée  avec  la  repro ludion  des  seize  composi¬ 
tions  sur  bois  de  Gaston  Pastré  parue  dans  l’édition  de  luxe  publiée 
il  y  a  quelques  mois  par  les  éditions  Grès. 

Collection  des  maladies  de  la  cinquantaine, Tome  HI.  l’artériosclérose 
deuxième  édition,  revue,  corrigée  el  augmentée  par  le  D'  Arthur 
Leclercq  1  vol.  in-8”  carré  de  200  pages  :  12  tr.  (Ciaston  Doin, 
éditeur,  8,  place  de  l’Odéon.  Paris  (Vl.) 


j  THERMOMÈTRES  MÉDICAUX  I 

(  {Contrôlés  par  le  Laboratoire  des  Arts  et  Métiers)  j 

(  En  étui  carton,  la  pièce  :  4  fr.  —  En  tui  nickel,  la  pièce  :  4  fr.  50  i 

I  SERIN  ^Ü^]S  s  i*n  crisLl  clioix:  | 


Icc.  2  oc.  3  CO. 

I  Nues  avec  chaîne .  2tr.  2  Ir.  3lp. 

(  Complètes  en  bottes  métal 

avec  deux  aiguilles  acier.  3lr.  3!p.  4fr. 

Aiiruilles 


4lp. 


S  tr. 


etc  25  71p.  25  9lr. 
r  :  O  fr.  36  pièce. 

CES  PRIX  s’entendent  FRANCO 
{Demander  le  tarif  général  des  seringues  hypodermiques) 

COMPTOIR  DE  THERMOMÉTRIE,  1*2,  Bue  du  Faubourg  Saiut-Denis,  P.4R1S  X’ 

Compte  Chèques-postaux  a82-«6,  PARIS  Téléphone  :  Nord  77-8â. 


Traitement  rationnel  et  polyvalent 

de  Ihyperteneion  vasculaire 

Artériosclérose,  Angine  de  poitrine. 
Cardiopathies  artérielles, 
Néphrites,  etc. 

Aotooal 

\  base  de  pr’nripes  dvnaningpiipliqiies 
du  gui  -  llimélhyltjuiiKisaiilhiiie  - 

Extrait  fotfi  lippalii|ue 

2  à  3  oachefs  par  jour 

Echantillons  :  Lalior.doirps  de  l'Anfonal 
5  et  7.  Hue  Henry-Grévllle, 
ANGERS 
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CHLOROFORME  ADRIAN  ^ 

Spécjàlement  Préparé 

POUR  L'ANESTHÉSIE 


FRANÇAISE  DE  PRODUITS  PHARMACEUTIQUES 
ASRIA.N'  et  Cl»,  9,  rue  de  la  Perle,  Paris 


3  et  suppoi 
250,  500  ( 


contact 


le  CHLOROFORME  ADRIAN 


indéfinie. 


consert 


TONIQUE  REMINËRADSATEUR  SANS  ALCOOL 

ADULTES 4  Cüillerées  à  soupe  par  jour. 
ENFANTS  j  4  à  dessert  - 

LlQUIDËo^4NULÉ 

TROUBLESdeiaCROISSANCE 
LYMPHATÎSME -ANÉMIE 

MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS.  | 


vitamines)  AP  R  ÎAH 


TUBEECULObE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  ECZEMA  —  PALUDISME 
Traitement  spéeifique  et  abortif  de  la  SYPHILIS 


Héyaméthylene-Tetramine,  Urotroplne,  Stc. 

le  MEILLEUR  ANTISEPTIQUE  des  VOIES 
URINAIRES,  BILIAIRES  et  INTESTINALES 


IBI 


loutte»  dosées  à  2milligp..,.  10  à  20  par  jour  (en  deux  fois). 

npoules  -  50  -  ....  1  à  ?  - 

panules  —  1  centigr  .  .  1  à  3  |  '  paris  È 

TROUVE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


^SULFÛillE  sülfIi'reüxI 

ru©  d©  la  lil  H-  ■  Langleberi  sans  odeur', 

•  M C  U c;  la  ji  Hygiénique,  Fortiüant.  Antirbumatismal  , 
>  Agent  puissant  contre  l'Oiésité,  , 

PARIS  !  i 


DE  BI  FTECK 
DE  VIANDE 


ISUC  DE  VIANDE  AORIANI 


TRAITElVIEniT  DE 

LinSOmiE  NERVEUSE 


COAVPRiyvvES  DE 

NYCTAL 


LABORATOIRES  DUHETei  HEW  lH  M  M 

vil/  5,  Avenue  des  Tilleuls.  Pai^S  Syn ,  Bromc/;éthy/acéty/urée  :  Ada/ine  Française 

Fehanf  liions  sur  demande  à  tous  les  Docte  u.  j  r  VFRITABIE  SOMMEIL  DE  DETENTE 


LYSOi 


USA61  ENFANTS  DES  DOCTEURS 


JNÉP  UXAHF  PHAPOTOT 


sue  D’ORANGE  MANNITÉ  —  ÊNOfFENSiF  I  ~  DELICIEUX 


8Ü8 
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AVSS 


■=  ôâ‘  JJnnée  = 


L'HÉMOPOTHÉRÂPIE  ou  MÉDICATION  HÉMOPOÏÉTIQUE 

par  les  dragées  GLUTINISÉES 

HÉMOGÉNOL 

(Sérum  hémopoïétique  de  Cheval) 

évite  la  peptonisatioij  du  Sérum  dans  F€stomac 
assure  l'efficacité  de  l'Jfématique 

ANÉMIES  —  DÉBILITÉ 
-  CONVALESCENCES  - 

Dose  :  AVALER  4  à  ^  dragées  par  jour,  entre  les  repas. 


LES  MÉDICATIONS  DAUSSE 


les  COLLOBIASES,  les  EXTRAITS,  les  INTRAITS,  les  FONDANTS 


Spécimens  et  Sittérature  à  jYt JYÎ.  les  ])octeurs 

PARIS,  4;  rue  Aubriot 

USINES  :  Ivry-sttr-Seine.  — •  FERMES  de  Yiiitué  et  du  Roussay. 

SÉCHOIRS  de  Chagrenon.  —  LABORATOIRE  SEROTHÉRAPIQUE  (Etampes). 


HEBDOMADAIRE 


BRÉCHOT 


BOURGEOIS 

-Rhino-Laryngologii 


Maurice  LOEPER 

Professeur  agrégé, 
Médecin  de  l'Hôpital  Tenon 


JEANNIN  LENORMANT 


CLERC 

Projesseur  agr 
Médecin  de  i’Hc 
Lariboisière 


CODEX 


Maurice  GENTY 

Secrétaire  de  la  Rédaction 


.bonnement; 


L.  LORTAT-JACOB  PAUL-BONCOUR  (G.)  A.  PHILIBERT 

Médecin  de  V Hôpital  Projesseur  à  l’Ecole  Professeur  agrégé 


VIGNES 

Hôpitaux 


POULARD 

Ophtalmologiste  de 
tal  Necker  Enfants-i 


Félix  RAMOND 

Médecm  de  l’ Hôpital 


Académie  de  Médecine 
Académie  des  Sciences 
Société  des  Chirurgien; 


Notes  de  Thérapeutique 

ÏIe.niu  vignes.  —L'ergot  de  seigle,  p. 

Bulletin  du  Progrès  Médical 

A  propos  du  bal  de  l’internat . 

Sociétés  Savantes 

Société  Médicale  des  Hôpitaux .  p. 

Société  de  Chirurgie . .  p 

Société  de  Médecine  de  Paris. ......  p 


SOMMAIR 


iavaux  Originaux 

Mû  ri.  K  PERRIN  et  Ai.brkd  HANNS.  — 
Les  glandes  à  sécrétion  interne  et  le  sang. 


Nouvelles 


Variétés 

La  Sage-Femme. 


inique  Urologique 

Prof.  LEGUE  U.  Traitement  de  la  blei 
norrhagie  compliquée . .  p.  à; 


Bibliographie 


LES  EMULSIONS  LE  BEUF 

dit  le  Professeur  GUBLER. 

(l’Emulsion  de  Tolu  et  l’Emulsion  de  Goudron) 

représentent  sans  altérations  et  sous  une  forme  aisément  absorbable,  tous  I 
Iirincipes  actifs  et  conséquemment  toutes  les  qualités  de  ces  médicamen 
complexes.  (Coin,  thérap.  du  Codex,  a®  éd.,  p.  161  et3l'i.) 

Laboratoires  LE  BEUF,  Bayonne.  —  Paris,  11,  rue  Milton. 


nAL  CIBA 

Hypnotique  «Sédatif 
N  un  SOMMEIL  CALME  ei  RÉPARATEUR 

“'«toires  CIBA,  t,  Place  Morand,  LYON  j 


S 


lUppositoireSiLPacliaut 

LAXATIFS,  à  la  Glycérine  et  à  l’Huile  de  Raima  Christ!. 
“  ne  spéciale  permettant  l’introduction  plus 
facile  et  la  pénétration  plus  profonde. 

'ÏFFET  RAPIDE  ET  SÛR 


Dans  toosies  cas  où  tous  ordonniez  l'U  rotropini,  prescrivezr 

ürofônnine 

Drolropine  Française  , 

Antiseptique  Interne  Parfait _  ^ 

Comprimés  dosés  à  0  gr.  50  (3  ft  6  par  joar).l 
Eshantillons  tntuiti  :  12,  Boulevard  Saint-Martin. 


GOUTTE  --  RHUMATISMES 

ATOPHAN-CRUET 

en  caelicls  ou  comprimés  de  0,50  cpr. 
Littérature  et  échantillons: 

6,  rue  du  Pas-de-la-Mule,  PARIS  3« 


CODOFORME 

BOTTU 

^^uveau  composé  COOéino-bromOFOï^mque  solide  et 
^^dble  pouvant  être  rigoureusement  dosé  en  COM  PRIMÉS  ; 
^Eux-ci  étant  dragéifiés  sont  agréables,  faciles  à  prendre 
®^8an.s  7a  moindre  intolérance  gastrique. 

Par  i'effet  synergique  de  doses  très  faibles, 

,  mais  non  toxiques,  le  Codoforme  détermine  une 
®ÉDaTION  puissante  des  formes  rebelles  delà 


TOUX 


émétisante  et  spasmodique  laryngée 
des  Tuberculeux 


âid 
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administraMon  prolongée 

GAÏACOL  "  WODORE 

à  hautes  doses 

sans  aucun  inconvcnieni 


THIOCOL  "ROCHE 


échantillon  etiillérature 
Produits:  F-Hoffmann-Ia  Focifs  C- 
2/ Place  des  ïûsfei .  Paws 


;hevs "«oche' 
îTHIOCOL 


uniquement  sous  forme  de 

SIROP  «ROCHE 
COMPRr  MES  "BOCHE  ' 
CACHETS  «BOCHE’ 


“Diarrhées  infantiles. 
Entérites,  Dysenteries  amibienne, 
sanglante,  cholériforme^  bacillaire 

SONT  GUERIES  SANS  REGINIE  SPÉCIAL,  par  r 


(MON  TOXIQUE)  iHTERNE  (SANS  DANGEW) 

LE  PLUS  PUibSANT  ANTISEPTIQUE 

CONTRE  TOUS  LES  miCROBES 


OOftES  :  60  à  100  gouttes  par  jour  d’Aniodol  Interne  dans  un  peu  de  tisane  apria  les  repas 
TtA.Tsi»  nroTT-rx:»  x<z:s  pzz^xaivxja.czE!s 
Rtmtignmentt  et  Brochures  :  S»‘  DE  L'ANtODOL,  40,  Rue  Condorcet,  PARIS. 
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Assistance  publique.  ('oncours  de  F  externat.  Anatiimif,  ; 

■ance  du  (i  nneeiiihre.  (^jucstion  donnée  :  .Museler  obturateurs  et 
irs  nerfs.  _MM.  \  are  10,  \  cntre  15,  Le  lUianeo  10,  Viriot  12, 
riit;ort  18  1  '■>.  Stuhl  li.  Veslot  17,  Vaché  18  1  '2,  Tnbiana  15, 
oinicrlO,  .Mlle  Vidal  15  1  2,  MM.  Tinisit  10,  Téliou  12,  Viin'ent  12, 
eill  (Jean)  15. 

.Sriinee  du  K  novembre.  Qoe.slion  donnéi'  :  .irlieulaUnn  tihio  tur- 
‘Iinesan.s  la  physiologie.  MM.  Pecker  1 0,  \'éi';in  1  8  1/2,  Veuilloll". 
Mpart.  15,  Vial  10,  Mme  Trivas  16,  M.M.  \'idaL\aquet  17,  Tlioyer 
,  Meiplomb  18,  \  ayron  de  la  .Moureyre  16.  Snrrias  14.  Briaull  16. 
i’MMiii.odiK.  —  Séance  du  8  novembre.  Question  donnée  : 
aujitôines  et  dingnoslie  des  eavernes  puimonaires.  -  MM.  Fiuu|Uet  18, 
irrando  14,  Gaston  (Jean)  15.  CdlxM-t  (Ed.)  17.  Fort  (Pierre)  14, 
diais  (Pierre)  16,  Elba/.  15  1/2,  EliaschefT  1 4,  Prouhard  15,  Fa- 
se  17,  Durrbaeh  15,  Delvaille  16,  t)ra,u:oiniresco  17,  Fréinont  17, 
‘iiiailly  18,  Garnier  18  1  .  2,  OibiTt  (Henri)  16,  Franco  1  4,  Duliiuind  17. 
.'M'once  du  novembre.  — Queslion  donnée  :  Diagnostic  des  hémor- 
%ics  intestinales.  .M.M.  Glaive  14  1  2,  Gloppe  14.  Fallev  18  1/2, 
istou  (Hr-né)  16.  Gasi-îlia  16,  Mlles  Hrevtus  18,  Gaullienm  16,  Be 
iid  14  1  2.  .M.M.  Baron  16,  Bertrand  (Pierre)  14  1 /2,  Hi-aotils  12, 
'ion  15,  -Vlbol  14,  Bour»'eois  12  1/2,  Ayzac  18  1/2,  Ancliel  18  1/2, 


Séance  lO 

MM.  Benoilnri 


>ti  4,  .Vb  der  Halden  15,  Bruehon  15,  Bardin  16,  Bertrai 
Mlle  Bronilawski  17.  .M.M.  Anvray  14,  Bo(iU(d  PI,  .\rdou 
ntin  18.  Bouvier  (Georges),  16,  Mlle  .\iniol  15,  .MM.  Ben 
■ton  (Hené)  18,  Baudel  12,  Bailly  18  1  /2,  Berry  16,  Bor 


Séance  du  2  novembre.  .M.M.  N'allian  18.45,  Huiuont  19.7; 
mon  19.54,  Bloidi  (Marcel)  18. 

Séance  du  4  novembre.  —  .M.M..Lévv  (Fernand)  19,  Leco 
Donzelol  19,  Leblanc  19.80,  Lzanck  19.' 

t.arididats  admissibles  à  la  deu\ièine  épreuve.  .M.M,  Bout 
Lecoiile  20.  Diinomt  19.72,  May  19.68,  Salomon  19.54,  1 
19.80,  Lévy  (F.),  19,  Dun/.elot  19,  Tzanck  19,  Weill  (A.) 
François  18.68,  Schulmann  18.68,  Bith  18.54,  Nathan 
Parai  18.45. 

Ei'uki  VE  CLiMpuE.  —  Séance  du  7  novembre.  --  ,M.M.  May 
Bouttier  19.90,  Leconte  20. 

.Scance  du  9  novembre.  —  Gnt  obtenu  :  M.M.  Dumont  19,70 


Concours  pour  l'emploi  d'inspecteur  départemental  des  services 
d'hygiène  et  de  la  santé  publique  du  Gers.  l  n  concours,  ])our  l’em¬ 
ploi  d’inspecteur  des  services  d’hygiène  (d  de  la  santé  publique  aura 
lieu,  à  Paris  dans  la  deuxième  quinzaine  de  janvier  1928. 

Les  candidats  devront  être  français,  âgés  de  moins  de  (piarante 
ans  à  la  date  du  concours  et  pourvus  d’un  diplôme  de  docteur  en 
médecine. 

Les  demandes  tendant  à  prendre  pai'l  au  concours,  établies  sur 
papier  timbré,  devront  iiarvenir  à  la  Prélecture  du  Ge.rs  (Gabinet 
<lu  Préfet)  et  être  accompagnées  : 

1"  De  Pacte  de  naissance  du  candidat. 

2"  D’un  certificat  d’ajititude  physique  délivré  par  un  médecin 
assermenté. 

8"  D’une  copie  certitiée  conforme  du' diplôme  de  docteur  en  iné- 
dneine. 

4"  D’un  exposé  des  litres  comprenant  les  états  de  services  et  le 
résumé  lies  travaux. 

5"  D’un  exemplaire  de  chacune  des  }irinci|iales  publications. 

4"  De  l’engagement,  l>our  le  cas  de  nomination,  di'  l'ésider  à  ,\uch, 
de  renoncer  à  faire  de  la  clientèle  et  de  ne  prétendre  à  aucune  autre 
fonction  ou  mandat  public. 

Le  registre  portant  inscription  des  candidats  sera  clos  trois  mois 
après  la  date  de  la  publication  du  présent  avis. 

Les  candidats  seront  avisés  par  les  soins  du  Préfet  du  Gers,  quinze 
jours  au  moins  avant  la  date  du  concours,  s’ils  sont  ou  non  admis  à 
concourir. 

Le  candidat  désigné  en  première  ligne  par  le  jury  sera  nommé  au 
traitement  de  début  de  1  4.000  fr.  [)ar  an  jiouvant  s’élever  jus((u’à 
16.000  fr.  par  échelons  de  1  .000  tr.  après  trois  ans  d'ancienneté  dans 
chaque  classe.  Les  frais  de  déplacement  de  Pinspeeteur  déjiarteinen- 
tal  seront  remboursés,  sur  états  iustilicatifs  jus((u’à  concurrence  de 
4.000  francs  ;  etil  lui  sera  alloué,  en  outre,  une  indemnité  de  bureau, 
qui  ne  pourra  être  supérieure  à  600  francs. 

L’inspecteur  départemental  appartenant  ail  cadre  actif  ]iartici- 
pera  aux  obligations  et  aux  avantages  de  la  Laisse  de  retraites  du 
dé|iartement  du  Gers.  Sa  retraite  poui'ra  être  liquidée  à  partir  de 


■vice  du  !)'■  Di  )M  1  - 
•  huit  leçons  sur  la 
2,  à  paritir  du  jeudi 


[iresbytie  ;  8"  myopie,  sa  i 


télinitions,  elîets  optiqui 


lelle,  optotypes  ;  8”  lunet 


Programme  et  énumération  des  matiére.s  pnntipales  :  P'  Examen  des 

titres  professionnels.  2"  Epreuve  de  législation  et  réglementation 
sanitaire  ;  rédaction  d’une  note  ou  d’un  rapport  sur  la  législation 
sanitaire  (temps  accordé,  deux  heures), 

.\rt.  97  et  99  de  la  loi  du  5  avril  1884  sur  l’organisation  municipale. 

Art.  29  à  29  de  la  loi  du  15  juillet  1898  sur  l’assistance  médicale 
gratuite. 

Art.  169  à  172  et  177  à  179  <le  la  loi  du  22  mars  1890  sur  les  syn¬ 
dicats  des  communes 

Loi  du  21  juin  1898  sur  le  code  rural,  livre  HI,  sur  la  police  rurale. 

Loi  sanitaire  du  15  févrh'r  1902. 

liéglements  sanitaires  communaux  .\  et  B. 

Loi  du  t5  avril  1916  sur  les  dispensaires  d’iiygiène  soeiale. 

Loi  du  7  septembre  1919  et  décret  du  10  aoi’it  1920  sur  les  sanato- 

Loi  du  14  mars  1919  sur  les  plans  d'extension  et  d’aménagement 
des  villes. 

8"  Epreuve  de  bactériologie  etide  contrôle  technique(^des  mesures 
de  prophylaxie  des  maladies  infectieuses.  liSfl 


SÜtFOÏDOL  RÛBt] 


SOUFRE  colloïdal  CHIMIQUEiËRT  FUR 

MÉDICATION  et  NUTRITION  SULFURÉES 
dans  l'Arthritisme  en  général,  le  Rhumatisme  chronique  et  les  Maladies  de  la  Peau 

X:<,A.S0R^a70IX££:S  RO-BIN,  13  et  15,  Rue  de  Poissy,  PARIS 
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'I  cinps  accurdé  :  ((uati'i*  heures  pour  l’épreuve  et,  l'i'xjjosé  des 
résultats. 

l'insemenceinent  d’un  exsudât  ou  d’un  liquide  urg-ani(juy  sur  les 
milieux  de  culture  usuels. 

Kecherche,  coloration  et  diagnostic  des  bacilles  dt^  la  tuberculose, 
de  la  diphtérie,  de  la  bactéridie  charbonneuse,  des  principaux  mi- 
i-robes  pyogènes,  du  gonocoque,  du  inéning(}CO()ue,  (lu  vibrion  cho¬ 
lérique,  cïu  bacille  de  la  peste,  du  tréponème  de  la  syphilis,  des  liéma- 
tozoaires  du  paludisme  des  teignes  et  du  l'avus. 

Prati(que  du  séro-diagnustic  de  la  fièvre  typhoïde  et  des  paraty¬ 
phoïdes  A  et  B. 

I’rati(pue  des  réactions  de  fixation  de  Bordet  Gengou  Wassermann, 
leur  application  au  diagnostic  des  maladies  infectieuses  et  en  parti¬ 
culier  de  la  syphilis. 

ig^Contrôle  d’une  opération  de  désinfection  ou  de  désinsectisation. 

fionnaissance  et  modo  d’emploi  des  appareils  (d  procédés  d((  désin¬ 
fection  autorisés  par  le  Conseil  supérieur  d’hygiène  publique.  Mé¬ 
thodes  générales  d’analyse  des  eaux  d’alimentation  (chimique  et 
bactériologique).  Interprétation  des  résultats  d’analyse. 

Purification  des  eaux  potables. 

Contrôle  de  l’épuration  des  eaux  usées.  Recherche  de  l’ammoniaque. 

4°  Flpreuve  pratique  d’hygiène  sociale. 

Enquête  sociale  dans  une  famille  de  tuberculeux. 

Etablissement  des  fiches. 

Examen  des  enfants  dans  une  école  et  établissement  de  fiches 
scolaires.'  '  -  — . 

Interrogations  sur  l’organisation  et  le  fonctionnement  des  œuvres  de 
protection  maternelle  de  l’enfance. 

llefuges  de  femmes  enceintes,  consultations  de  nourrissons,  gout¬ 
tes  de  lait,  crèches,  chambres  d’allaitement  d’usines  ou  d’ateliers. 

Sur  la  lutte  sociale  contre  la  syphilis,  chez  les  femmes  enceintes, 
liai-  les  dispensaires  spéciaux  de  prophvdaxie. 

Sur  la  lutte  sociale  contre  l’alcoolisme.  Education  et  procédés  de 
propagande. 

Enquête  sociale  et  mesures  de  prophylaxie  sanitaire  dans  un  cas 
de  maladie  infectieuse. 

Fédération  corporative  des  médecins  de  la  région  parisienne.  - 

I.c  pnijet  de  loi  sur  V assurance  maladie.  —  Le  Conseil  d’administra¬ 
tion  de  la  Fédération  corporative  des  médecins  de  la  région  pari¬ 
sienne  vient  d’approuver  à  l’unanimité  le  projet  suivant  qui  lui  a  été 
soumis  par  son  secrétaire  général,  le  IB  Li.vn,  et  qui  constitue-Rme 


formuh'  mixte  jetée  comme  un  pont  entre  les  deux  proje  s  rivaux 
qui  divisent  l’opinion  du  corps  médical  :  celui  du  payement  direct 
des  honoraires  médicaux  par  la  Caisse  (projet  dit  du  contrat  collectif), 
et  celui  du  payement  direct  des  honoraires  médicaux  par  le  malade. 

1)  t.a  Fédération,  résolue  à  s’o])poser  à  tout  projet  de  loi  d’assurance 
sociale  qui,  comme  le  projet  Vincent,  établirait  sous  quelque  forme  que 
ce  soit  un  tarit  forfaitaire  des  honoraires  médicaux,  déclare  ne  pouvoir 
se  rallier  qu’à  une  loi  respectant  ; 

1)  Le  secret  professionnel  : 

’i)  Le  libre  choix  absolu  du  médecin  ; 

3)  La  rémunération  à  la  visite  et  au  tarif  moyen  de  la  clientèle  ordi- 

4)  La  limitation  de  l’assurance  aux  personnes  peu  aisées. 

IL  .\u  ])oint  de  vue  de  l’application  de  ces  principes,  la  Fédération 
est  favorable  au  payement  des  honoraires  médicaux  par  le  malade. 
Pour  cela,  le  malade  recevrait  de  la  caisse  d’assurance  des  tickets  spé¬ 
ciaux,  moyennant  le  versement  d’une  somme  au  moins  égale  au  quart  de 
la  valeur  de  ces  tickets  (.système  lyonnais). 

Ces  tickets  seraient  remis  au  malade  sur  présentation  d’un  bulletin 
de  maladie  signé  par  son  médecin,  et  ne  seraient  renouvelés  que  sur  jus- 
tilication  de  l’utilisation  des  tickets  précédents. 

t.es  tickets  médicaux  ne  seraient  pas  forcément  égaux  en  valeur  aux 
soins  médicaux  reçus  par  le  malade.  Ils  représenteraient  en  quelque  ■ 
sorte  la  part  de  la  Caisse  dans  le  payement  des  honoraires,  c’est-à-dire 
la  somme  que  la  Caisse  juge  légitime  d’allouer  au  malade  pour  le  paye¬ 
ment  des  soins  médicaux  nécessités  par  son  état  de  santé.  Mais  le  malade 
resterait  libre  d’assumer  sous  sa  responsabilité  personnelle  tous  [rais 
médicaux  . supplémentaires,  qu’il  serait  d’accojd  avec,.son  médecin  pour 
considérer  comme  justilié.s. 

I.a  Caisse,  si  elle  le  jugeait  utile,  contrôlerait,  pendant  ta  maladie  et 
par  les  soins  d’un  médecin  de  son  choix,  l’existence  de  la  maladieet 
l’utilisation  des  tickets.  Elle  prendrait  immédiatement  en  conséquence  les 
décisions  qui  lui  paraîtraient  légitimes.  En  cas  de  désaccord,  le  malade 
ou  le  médecin  traitant  aurait  la  faculté  de  soumettre  le  ditlérend  à  une 
commission  arbitrale. 

La  Caisse  payerait  au  médecin,  sur  seule  présentation  des  tickets 
médicaux-,  la  valeur  représentée  jjar  ceux-ci. 

Ce  projet,  approuvé  à  funanimité  par  le  Con.seil  d’administration 
dans  sa  réunion  du  27  octobre  dernitir,  est  soumis  à  l’examen  de 
tous  les  groupements  confédérés,  (jui  sont  invités  à  mandater  sur  ce 
point  leurs  délégués,  en  vue  d’une  prochaine  assemblée  générale 
extraordinaire  qui  aura  lieu  le  22  décembre  prochain  à  8  heures  45 
du  soir,  au  petit  amphithéâtre  de  la  Faculté  de  .Médecine. 

Hôpitaux  de  Lyon.  -  Le  concours  pour  une  place  de  médecin  destiô- 
pitauxs’ est  terminé  le  10  novembre  par  la  nomination  de  M,  Dufourt. 


OPOTHERAPIE 

HÉMATIQUE 


sîrop  de  DESCHIENS 

à  l'Hémoglobine  pure 


REMPLACE  VIANDE  CRUE 
et  FER 

employé  par  30.000  Médecins  du  monde  entier 
Pour  X3urs  matades 

Pour  leur  famille 

Pour  eux-mômeS 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 
DOSES  ;  1  cuiUeree  à  soupe  à  chaque  repai. 
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VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


BLE^?^0RRA(^^E 


PROSTATITES 


COMBINAISOIV 

Hèxamètliylèiietétraniine  —  Acide  AnhydroinèUiylène  citrique 
et  Sel  Diaodique  de  i’ Acide  Copahivique. 

DÉSINFECTANT  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — :: —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

_  _  Doses  :  10  à  12  PILULES  par  jour. 


L-A-BOR-A-TOIR-E  TtlÉPi.j&.PETJTIQXJE  DE  EE.jft^I<rGE 

G.  DURAND,  à  JOIGNY  (Yonne) 
tto.xtx,  .  Joignv-Epizv  (Yonne).  —  Téléphone  94 


i  THERMOMÈTRES  MEDICAUX 

-Adopté  par  les  lainUtèrea  de  la  Guerre,  I  ^  (.Contrôlés  par  le  Laboratoire  des  Arts  et  Métiers) 

n  de  la  Marine  et  des  Coiomee.  ■  J  En  élui  Carton,  la  pièce  :  4  fr.  —  En  étui  nickel,  la|pièce  :  4  fr.  5 

Y  PanîBinBn  émn  len  «sen  iniip  me  ün  snft  m  { 


(  (Contrôlés  par  le  Laboratoire  des  Arts  et  Métiers)  j 

n  i  1  11-  .  ..  ■  .  i  X  m  <  En  étui  carton,  la  pièce  :  4  fr.  —  En  étui  nickel,  la|pièce  :  4  fr.  50  ( 

Pansement  Émollient,  aseptique,  inslanlané.  H 

y  SERINGUES  hypoderniiques  en  cristal  I  choix:  j 

VtNTi  EN  Gros  ;  10,  Rue  Pierre  Ducreuz,  PARIS,  et  toutet  Phermecies.  I  j  1  dC.  2  ce.  3  CC.  5  cc.  10  CC  20  CC. 

)  Nues  avec  chaîne .  3lr.  air.  3tr.  4Ir.  51r.  6fr. 50 

_  _  _ _  _ _ j  Complètes  en  boîtes  métal 

..  I  .  -  -  ,|  j  avec  deux  aiguilles  acier.  3Ir,  3Ir.  4fr.  25  «lr.25  7lr.  25  9lr. 


loALTAR  SaPONINÉ  Le  BeUF 

Antiseptique  et  Détersif,  non  caustique, 

Admis  dans  les  Hôpitaux  de  la  Ville  de  Paris. 

Exiger  la  signature  Fbhd.  LE  BEUF,  en  rouge 
LE  PERDRIEL,  11,  rue  Milton,  PARIS.  —  Trudaine  08-73 


{Demander  le  tarif  général  des  seringues  hypodermiques)  | 

COMPTOIR  DE  THERMOMÉTRIE,  132,  Rue  du  Faubourg  Saint-Denis,  PARIS  X»  \ 


TRAITEMENT  DE 

LinsonniE  iierveuse 


COAVPRI/VVÉS  DE 

NYCTAL 


l\  LABORATOIRES  DURET  ET  REMY  mm  M  M  JrmEiüi 

[W  5,  Avenue?  des  Tilleuls.  Pai^5  Sy-n.  Bromc^iét/iy/acêly/uréB  =  A efaZ/ne  Française 

^  Echantillons  sur  demande  à  tous  les  Docteui  ^  r  VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DÉTENTE 


LIXIR  GABAIL 


Valéro- 

Bromuré 


ïî^oratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paris. 


2  à  4  cuillerees  a  café  par  jour 


MPIER,  PÜDDRE,  CIGJRETTES  HNÏUSTHiyiAiiQUES 

MARTIN -ÎVIAZADE 

Echantil.  Laboratoire  MARTIN-IVIAZADE.  St-Raphaël  (Var) 


LABORATOIRE^CIBA, 


lUE  DES  SPIRILLOSES  ET  DES  TRYPANOSOMIASES! 


aSYPHILIS,, 


Traitement delaW  I  mil-lw.  Fièvre rècu 

MALADIE  DU  SOMMEIL 


TUBERCULOSES,  BRONCHITES,  LYMPHATISME, SCROFULE,  ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,^  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 

FORMES  (  i  GRANULÉ  i  AMPOULES 


Puissant  Antisyphilitique 

Supérieur  à  606  et  néo-606  (914) 

!  Injections  intra-veineuses  conoentré^3^ou^e«^nées  de  J!0  à^O 
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ANTIRHUMATISIVIAL  EXTERNE 

NON  IRRITANT  •  INODORE 

Formitler  Iziir  ou.  etz  Liniment^  ^  ou  ôierv  ^ous^^onne  de 


^tCHANTILLONS  ET  LlTTÊRATUl 

^LABORATOIRES  CIB/ 

ü.  Rolland,  pharmaci 
1,  place  Morand,  LYON 


LE  VALERIANATE  PIERLOT  est  neurotrope 

//*9e  jixe  de  préférence  sur  la  surface  extérieure  de  la  Cellule  Nerveuse. 

ILJRESTE  TOUJOURS  ET  MALGRE  TOUT 


l’unique  préparation  efficace  et  inoffensiv 

îipes  sédatifs  et  névrosthéniques  dt 


H.  RIVIER,  Pharmacien,  26  et  28,  Rue  Saint-Claude,  PARIS 


PROSTHENASE  GAI-BRUN 


AlVEMIE 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 
E  —  CHLOROSE  —  DÉBILITiÉ  —  GOlVVALESGEINrCË^ 


LBRUN, 
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I“LE  WLl argent  colloïdal  êlecîrique  à  graîtts  très  fia^  I 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions  ~ 
A  Isotoniques  complètement  indoloreS,  d’une  parfaite  w 
"  conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui  H 

I  d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement  H 
d’une  ampoule  dans  l’autre^  | 

Le  VOLT ARGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos  ^ 
A  autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra-  _ 

■  veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-oi  sont  absorbées  H 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques.  0  H 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans  * 
_  les  laboratoires  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par  9 
9  la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes  h 

■  stabilisées  et  isotonisées  d’avance.  H 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir  Q 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho» 

•  gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les  w 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme  H 

■  contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose.  H 
Le  VOLTARGOL  se  recommande  dans  toutes  les  ™ 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres  m 
IP  typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec- 

Itieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma-  H 
tisme  articulaire.  Méningite  cérébro-spinale,  Orchite,  H 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique.  Angine,  Conjonctivite,  W 
Kératite,  Otite,  etc.  ^ 

fl  DOSE.  —  La  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  de  ^ 

15  à  10  cc.,  mais  dans  ies  maiadies  infectieuses  aiguës,  on  ne  doit  pas 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  ailant  jusqu'à  50  cc.  par  24  heures.  » 
Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base  ™ 

A  d’Or,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium,  ü 


H  LABORATOIRES  d’HYPODERMIE  et  de  STÉRILISATION 
■  Maurice  ROBIN 

31,  -de  P»oissy  ~  3P.A..'E2,IS 


TON  m 

mJ 


PRÉTUBERCUtQSC 


Prescrire  une  boîte  de  CalcSose 

: - -  ADULTES  - - 

,  6  comprimés  par  jour 

?==  enPants.== 

4  comprimés  par  jour 


Littérature  et  êchantitlons . 
==  J.  BOILLOT  et  G'  ==^ 
9.  rue  Seint.Paut.  PARIS  <IV’ 
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.  ((  La  Calcéose  enraye  fe 
phosphaturie  chez  les '^prétu 
berculeux;  les  urines  qui  $( 
troublaient  par  refroidisse 
ment,  restent  limpides">h  '=^ 

'  m, 

(Traitement  de  FERRIER.) 


Laboratoire  des  Produits 

9  "USINES  du  RHÔNE”  ® 


SCÜRÉNALINE  SCÜROFORM 


(AtirÉnaline  synthétiquement  préparée  —  Chimiquement  pure) 


Paraforme  "USINES  du  RHONE” 


Exempte  des  variations  inhérentes  au  produit  extractif, 
la  SCÜRÉNALINE ,  préparée  par  le  Laboratoire 
des  Produits  “USINES  du  RHÔNE  ”  avec  le 
soin  minutieux  dont  il  entend  faire  la  caractéristique  de 
sa  marque,  est  toujours  identique  à  elle- 
même;  la  garantie  très  sérieuse  de  sa  régularité 
d’action  lui  permet  de  se  prêter  à  une  posologie 
rigoureuse. 


Anesthésie  des  plaies  et  muqueuses 


sommvu  I/WOO-) 


QT7.A.a-ieES  FOieiVEESS 

Poudre  p  Jre  [  En  pulvérisations  :  LARYNGOLOGIE 
Poudre  au  I/IO®  /  (Dysphagie,  etc.)  et  TOUTES  PLAIES 
Pastilles  ‘  rhod.a  :  LARYNGOLOGIE  et  STOMATOL08 
Comprimés  carbonato-calciques  :  GASTRO* PATHOLOGIE 
(Douleurs  de  (Estomac,  Ulcérations,  Cancers,  etc.) 
L’innocuité  absolue  du  SGUROFORME  en  permet 
l’usage  quel  que  soit  l’état  général  du  malade. 

Pas  de  contreAndicàtiot 


Laboratoire  des  Produits 


USINES  du  RHÔN 


i.  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  f8e). 


n  Goujon,  PARIS  (3*) 


INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE 

•oiur  to  et  l’é^dLiioation  des  enCants  «uxoxnxiLetux  des  deux  aoX®® 


ENFANTS  DIFFICILES  &  NERVEUX 

ARRIÉRÉS  A  TOUS  T  .ES  DEŒRÉS 
ÉFILEFTTQUES 


méâaüu  M  ekaf  :  D>  6.  PAUL-BONCOUR  ».  —cien  iatenu 

L’Institut;  médico-pédagogique  e«t  destiaé; 

_  enf«n  ;s  présenUnt  de  Viastabilitl  mentait  et  eajets  à  dea  impulsions 

^utaawes  qui  les  empêchent,  quoique  possèdent  nu  certein  déTeloppement, 
T*  — .»»°P»«ttr  e  à  la  règle  des  lycées  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par  eonsé- 
besoin  li  la  fois  d'aile  méthode  d’édmcation  spiciaU  et  è’niie  discipline 


•I.  ALBOUT  ,  Directeur  pédagoRlqun. 


pédagogique  est  destiné  :  I  3*  Eufln  eux  enfants' ssiteints  d'affections  nsrreases  en  tipüepeie-, 

de  l’instabilité  mentale  et  sujets  à  des  impulsions  Les  enfants  de  ees  dioertet  eatiçoriet  forment  dot  grampet  tout  ■ 
t,  quoique  possèdent  un  certein  déTeloppement,  linets.  „  , 

es  lycées  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par  eonsé-  11  est  situé  i  Vitry.  prés  Péris,  22,  me  Selnt-Aublu,  eu  *lU«n  * 

!  méthode  d’édmcation  spéciale  et  d’une  discipline  parc  admirablement  planté.  L'établissement,  éclairé  à  l’èlectrioiU 
propriétés  Toisines,  est  pourm  d'écoles,  d'afeliers,  i»  ggmnmses,  de 
idiats;  service  d'hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc,  j  . 

Selat-Aubtu,  i  Vitry-aur-SeiM,  m  i  M.  le  D>  G.  PAUL-BONCOUR,  164,  Feukowi  SidBt-HoMré,  Puis. 


■es  en  tipuepae  , 

dot  grampes  font  d  ^ 
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VARIETES 


La  Sage-femme 

Los  saç(OS-feinnu‘S  so  raréiienl  «lîiiis  1rs  rniTipa;|iirs. 

Nous  extrayons  de  l’excellent  journal  La  Sage-femme  et  le 
PuérieuUeur  (n'’  du  10  octobre  1922)  que  rédige  Mme  ILmu.is 
une  série  de  documents  sur  cette  question  importante. 

Voici  d’abord  une  lettre  de  M.  Charles  Noël ,  maire  de 
Faulx,  à  MM.  les  sénateurs  et  députés  de  Meurthe-et- 
Moselle,  lettre  parue  primitivement  dans  le  journal,  l’Est 
Répablieain. 

Dans  quelque  temps  dit  M.  jNoël,  nos  campagnes  seront  dépour¬ 
vues  de  sages-femmes. 

Comme  je  puis  parler  particulièrement  du  pays  que  je  connais, 
je  citerai  simplement  les  village  de  Custines,  Malleloy,  Faulx,  Mon- 
tenoy,  Armoncourt,  Villers-les-Noivrons,  .leandelincourt,  liratte, 
Sivry,  llelleau,  Morey,  formant  une  région  assez,  considérable, 
tous  sans  sage-femme. 

Leyr,  seul,  possède  encore  (fort  heureusement),  Mme  Vkrne), 
très  âgée,  laquelle,  en  raison  de  son  grand  âge  et  de  sa  santé  for¬ 
cément  précaire,  ne  peut  plus  assurer  ses  fonctions  dans  autant  de 
localités,  malgré  tout  le  dévouement  qu’elle  démontre  à  profusion 
depuis  plus  d’un  demi-siècle. 

A  son  sujet,  il  est  à  remarquer  que  cette  admirable  personne, 
qui  a  apporté  son  aide  appréciable  à  des  centaines  de  familles,  méri¬ 
terait  bien  la  délicate  attention  des  pouvoirs  publics,  et  devrait 
avoir,  avant  de  quitter  ses  innombrables  clientes,  la  satisfaction 
d’une  légitime  récompense,  sous  quelque  forme  qu'on  puisse  la  lui 
offrir. 

Custines  et  Faulx  avaient  autrefois  leur  sage-femme.  A  présent, 
il  leur  est  impossible  de  s'en  fournir.  Les  annonces  dans  les  jour- 
oaux,  les  tentatives  des  municipalités  demeurent  impuissantes  et 
caduques.  Et  il  arrive,  par  exemple,  qu’un  accouchement  se  pré¬ 
sentant  dans  une  localité  comme  Montenoy  ou  Belleau,  le  père  est 
obligé  de  se  précipiter  en  voiture  ou  à  pied,  pour  chercher  une 
sage-femme  à  Frouard,  sans  être  certain  d’avoir  satisfaction,  il  est 
aisé  de  le  comprendre. 

Nomény  et  les  villages  d’alentour,  sont  obligés  d’aller  à  Vigny, 
soit  à  l,')  kilomètres. 

11  peut  s’en  enivre  de  terribles  conséquences,  des  malheurs  irré¬ 
parables  . 

Je  suis  allé  à  la  Maternité  de  Nancy,  où  j'ai  été  reçu  par  Mme  la 
Maîtresse  sage-femme,  à  laquelle  j’ai  expliqué  la  pénible  situation 
de  nos  villages.  La  respectable  et  digne  fonctionnaire,  avec  une 
très  grande  amabilité,  n’a  pu  me  donner  aucune  (  s[iérance.  et  m'a 
avoué  n’avoir  pour  la  prochaine  promotion  dejudlet  que  17  jeunes 
filles  qui,  nécessairement,  seront  toutes  reçues,  mais  qui  semblent 
dès  aujourd'hui  avoir  ch  nsi  leur  poste. 

Comme  on  le  conçoit  bien,  une  jeune  filFe  sortant  de  la  Mater¬ 
nité  préférera  et  de  beaucoup,  aller  s’instalier  dans  une  ville  ou 
une  agglomération  importanre  où  elle  aura  des  gardes  de  malades 
svantageuses,  des  clients  riches,  où  elle  espérera  établir  une  pen- 
«ion,  en  un  mot,  où  elle  sera  sûre  de  récolter  une  juste  recom¬ 
pense  de  ses  éludes,  plutôt  que  d’aller  s’enterrer  dans  une  modeste 
fiourgade  où  elle  devra  se  déplacer  de  jour  et  de  nuit,  par  tous  les 
temps,  pour  gagner  quelques  billets  de  vingt  francs  dans  le  cou- 
ùnt  d  un  mois. 

Que  plusieurs  communes  s'unissent  pour  fournir  à  la  sage-femme 
nn  logement  et  une  indemnité.  C’est  ce  qu’on  ne  manquera  pas  de 
loua  dire. 

Mais  encore  faut-il  bien  se  rendre  compte  que  devant  les  dépen- 
■Mqui  obèrent  déjà  lourdement  les  budgets  de  ces  communes,  les 
®onicipalités  ne  pourront  pas  garantir  à  une  jeune  personne  un 
“ombre  minimum  de  naissances,  ni  faire  les  sacrilices  nécessaire.s 
Pour  lui  assurer  un  minimum  de  salaire,  au  prix  actuel  de  la  vie. 

*0  donne  comme  exemple  l’usine  de  l’orapey,  qui  vient  de  s’as.surer 
“oe  sage-femme  à  raison  de  7.00Ü  francs  par  an,  outre  le  logement 
t'san.s  empêchement  d’exercer  en  dehors  du  personnel  de  cette 
'"'Portante  exploitation. 

U’une  part,  et  j’insiste,  une  jeune  fille  choisira  plutôt  un  centre  où 
'Ile  sera  certaine  d’un  travail  fructueux  et  assuré,  et  d’où  elle  ne 
pas  forcée  de  sortir,  qu’un  village  d’où  elle  peut  être  appelée  à 
instant  pour  faire  4  ou  5  kilomètres  de  marche  dans  la  neige 
""  ja  boue. 

,,ù  esi  en  outre  intéressant  de  remarquer  qu’actuellemenl,  une 
**''0  qui  désire  entrer  à  la  Maternité,  doit  être  munie  du  brevet 
•'"mentaire  ou  d’un  certificat  d  études  primaires  supérieures,  de 
(“for  une  pension  de  l.'.’OÜ  francs,  sans  compter  1  apport  du  trous- 
i.'*",  et  l'argent  le  noche  m  cei^-a  re  ùa  s  n’imi  one  quelle  école. 
teni|,.s  de  Mme  Vemel,  dont  je  parlai-  tout  à  ’heure,  il  n’éiait 
question  de  ces  études  supérieures,  et  les  enfants  venaient 


I  tout  aussi  bien  qu'aujourd’hui.  L’administration  a  sans  doute  ses 
'  raisons  pour  ses  exigences,  mais  nous  ne  nous  expliquons  pas  très 
bien  en  quoi  les  brevets  demandés  sont  devenus  nécessaires,  alors 
qu’on  pouvait  jadis  s’en  passer. 

Il  faut  bien  se  dire  aussi  qu’une  jeune  fille  qni  possède  son  bre¬ 
vet,  sera  plutôt  portée  vers  l’instruction  primaire,  où  elle  est  assu¬ 
rée  d’un  traitement  très  raisonnable,  d’un  logement  bien  confortable 
et  gratuit,  d’une  tranquillité  complète,  agrémentée  de  notables 
vacances,  et  ensuite  d’une  retraite  dont  elle  connaît  par  avance  le 
montant. 

On  peut  admettre  qu’en  vertu  du  principe  de  liberté,  une  jeune 
lauréate  de  la  Maternité  a  bien  le  droit  de  s’installer  oii  cela  lui 
convient.  C’est  entendu.  Mais  il  pourrait  être  admis  aussi  que  devant 
une  question  aussi  grave,  puisqu’il  s’agit  de  l’existence  du  Pays, 
les  études  de  la  IMatornité  pourraient  être  une  institution  d’Etat, 
comme  les  écoles  supérieures  et  normales,  où  l’instruction  serait 
gratuite,  et  d’où  les  élèves  sortiraient  après  avoir  signé  un  engage¬ 
ment  décennal  (tout  comme  pour  l’instruction)  d’occuper  des  pos¬ 
tes  spécialement  désignés  par  les  préfectures. 

Je  crois  que  la  question  mérite  d’être  prise  en  considération  et 
qu’il  est  grand  temps  que  nos  représentants  au  parlement  prennent 
le  temps  de  s’en  soucier.  Car,  en  fin  de  compte,  s’ils  veulent  con¬ 
server  à  leur  corporation  des  électeurs,  il  est  de  toute  nécessité  de 
les  aider  à  venir  au  monde. 

Veuillez  agréer,  Messieurs,  l’assurance  de  ma  considération  dis¬ 
tinguée.  Charles  Noël., 

Maire  de  Faul.r. 

A  cette  lettre  judicieuse  de  M.  Noël,  une  sage-femme 
anonyme,  exerçant  dans  un  village  de  la  région,  répondit 
dans  un  numéro  ultérieur  de  VEst  républieain  en  insistant 
justement  sur  ce  que  la  profession  de  sage-femme  est  très 
peu  rémunérée,  soit  en  ce  qui  concerne  la  clientèle  privée, 
soit  en  ce  qui  concerne  l’assistance  médicale  gratuite 
(trente  francs  pour  l’accouchement  et  les  visites  consé¬ 
cutives).  Elle  proteste  contre  la  fonctionnarisation  des 
sages-femmes  et  soutient  que  si  on  obligeait  les  jeunes 
sages -lemmes  à  un  engagement  décennal,  on  tarirait  com¬ 
plètement  le  recrutement  des  maternités.  Elle  ne  voit 
qu’un  remède  :  une  bonne  subvention  des  communes  à  la 
sage-femme. 

Une  autre  sage-femme,  dans  le  n°  du  5  avril  1922  du 
même  journal  signale  qu’à  Epinal 

Il  la  ville  est  «  trop  pauvre»  pour  s’offrir  une  sage  femme  :  l’on  se 
contente  d’une  infirmière.  Celle-ci  se  dévoue,  certes,  dans  toute  la 
mesure  de  ses  capacités,  mais  hélas  1  une  infirmière,  si  routinière 
soit-elle,  ne  sera  jamais  un  sujet  de  sécurité  pour  la  malade.  Aussi 
n’y  vont  que  les  femmes  contraintes  par  la  fatalité,  ou  celles  qui 
n'ont  pas  de  foyer.  La  jeune  mère  qui  y  est  allée  une  fois  n’y  retourne 
pas  une  deuxième.  » 

S’il  nous  est  permis  d’ajouter  un  mot  à  toutes  ces  opi¬ 
nions  autorisées,  nous  dirons  qu’il  y  a  là  un  double  pro¬ 
blème.  Le  premier  n’est  qu’un  aspect  très  particulier  du 
cauchemar  social  qu’est  le  dépeuplement  de  nos  cam¬ 
pagnes.  Nul  n’a  le  droit  de  reprocher  à  une  jeune  fille  de 
préférer  à  la  rude  vie  rurale,  la  ville,  ses  commodités  et  ses 
plaisirs,  à  moins  qu’il  ne  soit  disposé  à  abdiquer  la  vie  du 
citadin  [lour  retourner  lui-même  aux  champs. 

Mais,  à  cô’é  de  ce  fail,  il  faut  regretter  que  nos  admi¬ 
nistrateurs  n’aient  pas  la  poigne  voulue  pour  obliger  la 
sage-femme,  instruite  grâce  à  une  bourse,  à  faire  honneur 
aux  obligations  de  cette  bourse,  ceci  s’appliquant  aussi 
bien  au  jeune  aide-major  démissionnaire.  Le  contribuable 
paie  très  cher  pour  se  procurer  des  sages-femmes,  des 
médecins  militaires,  mais,  premier  illogisme,  on  adiiret  le 
rachat  de  l  obligation  contractée,  moyennant  un  rembour¬ 
sement  illusoire,  et,  deuxieme  illogisme,  on  admet  toute 
une  série  d'exceptions  à  une  règle  déjà  trop  douce. 


Le  monopole  des  aceouchemeiitis. 

Le  D'  Ch.  Fiessinc.kr,  membre  correspondant  de  l’Aca¬ 
démie  de  médecine,  dans  un  des  plus  récents  numéros  du 
Journal  des  Prutieiens,  relève  sous  la  plume  de  Mme  MossÉ, 
sage  femme  en  chef  de  la  Maternité  lie  Paris,  un  compte¬ 
rendu  du  Congrès  international  de  protection  maternelle 
et  infantile,  publié  dans  le  journal  la  Puéril  ultrice  : 

(  Voir  suite  page  819«) 
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LE  SULFARSENOL 

Adopté  par  les  Hôpitaux  Civils  et  Militaires 

Dans  la  Syphilis  est  l’Arsénobenzène 

LE  MOINS  DANGEREUX  :  Absence  d’arsénoxyde.  Coefficient  de  toxicité  2  à  5  fois  moindre  que  les  autres  arséno- 
. ■  benzènes. 

LE  PLUS  COMMODE:  Dissolution  rapide.  Injections  intraveineuse,  intramusculaires,  sous-cutanées,  sans  excipient 
■  spécial  et  sans  douleur. 

LE  PLUS  EFFICACE:  Adaptation  aux  particularités  de  chaque  cas.  Traitements  intensifs  à  doses  accumulées  ;  ctTels 
■  rapides,  profonds,  durables, 

Complications  de  la  blennorragie  :  soulagement  quelques  heures  après  la  première 
injection  (18  à  24  centigrammes),  guérison  en  peu  de  jours  {sans  récidive). 

BZSGLOROL 

Oxychlorure  de  Bismuth  microcristallin  en  suspension  dans  l’Eau  Camphrée 
i  a)  Dans  les  syphilis,  arséno  et  mercuro  résistantes 
Indications  ^  b)  Chez  les  arsénos  sensibles 
I  c)  Traitement  d’entretien 

INDOLORE  —  TRÈS  ACTIF  —  BIEN  TOLÉRÉ 

Présentation  ;  BOITES  DE  12  AMPOUIÆS  DE  0  Gr.  20 

ÉCHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  de  IVIIVI.  les  MÉDECINS 

vliureTg^^c^TTABORÂTOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICALE,  36,  Rue  CLmte-LorrMin.  PARIS  (16^)  Têt.  Auteuil  26-62 
R_  PL.UCHON,  0.  °  Pharmacien  de  1^’  Classe 

Vente  an  détail  :  PHARMACIE  LAFAY,  54,  Rue  de  la  Chaussée-d’Antin,  PARIS,  et  dans  toute  bonne  Pharmacie 


ANEMIES  ®  TUBERCULOSES  ®  HEMORRAGIES 

CONVALESCENCES  -  CROISSANCE  -  ÉPUISEMENT  GÉNÉRAL  &  TOUTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 

RECONSTITUANT^  OPOTHÉRAPIQUE  INTÉGRAL  DU  SANG 

HÉMOPOIÉTIQUE  —  PHAGOGÈNE  —  ANTITOXIQUE 

.LE  PLUS  RICHE  EN  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 


Littérature  et  Échantillons  s 


I  Doubler  dans  les  cas 


,  PARIS  (XVIIe).  -  Tel 


USAGE  ENFANTS  DES  DOCTEURS 


NÉO  LAXATIF  OHAPOTOT^J 


suc  O’ORANGE  MANNÊTE  —  ÊNOFFENSIF  t  —  DELICIEUX  I  \ 

ÉCHANTILLON  médical.  AXJBRIOT,  56,  Boulerard  Ornsmo,  PARIS. 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


819 


Un  point  nous  chiffonne.  Non  point  dans  les  paroles  du  Ministre 
où  tout  est  bien,  mais  dans  une  série  de  vœux  proposés  par 
Mlle  CnAPTAr,.  Elle  nous  permettra  de  n’en  rot'’nir*qu’un.  Il  est  à 
désirer,  d4clare-t-elle,  «  que  t'accouchenient  normal  soit  inlensifié 
el  appartienne  aux  sages-femmes,  » 

<i  Un  accouchement  intensifié  ».  quelle  lanque,  Mesdames,  et  si 
vous  nous  objectez  que  vous  manquez  de  culture  littéraire,  vrai¬ 
ment,  ce  serait  mal  à  nous  de  mettre  en  doute  votre  affirmation.  Mais 
il  y  a  autre  chose  qu’une  syntaxe  désordonnée.  L’accouchement 
normal  doit  appartenir  aux  sages-femmes.  De  quel  droit  cette  prise 
de  possession  ? 

Et  si  les  familles  désirent  un  médecin  ?  Leur  volonté  sers-'-elle 
frappée  d'interdiction  '!  Non  pas  Un  auire  vœu  de  Mlle  thi  \ I’tai, 
demande  »  que  les  cas  spéeiaux  soient  sélectionnés  et  réservés  au 
médecin  et  à  l’hâpitat.  •  ^ 

«  Sélectionner  des  cas  spéciaux  ■,  se  comprend  mieux  qu’inten¬ 
sifier  un  accouchement,  bien  que  l’idée  se  présente  sous  une  forme 
toujours  douteuse. 

La  difficulté.  Mesdames,  est-elle  donc  plus  grande  de  s’exprimer 
en  français  que  de  faire  un  accouchement  ?  Vous  les  réussissez  fort 
bien.  A  cela  aucun  doute.  Mais  comment  savoir  à  l'avance  de 
quelle  manière  le  travail  se  terminera  ?  Votre  talent  de  «  sélec¬ 
tionner  »  les  cas  spéciaux  vous  permet-il  à  coup  sûr  de  prédire  les 
difficultés  qui  vous  attendent  ? 

Et  alors,  si  votre  don  de  prophétie  se  heurte  au  démenti  de 
l’événement,  quelle  responsabilité  sera  la  vôtre  et  ne  vous  vaudra- 
t-elle  pas  des  critiques  plus  acerbes  et  des  ennuis  profèssionnels  de 
tout  ordre  t  n 


Lîi  question  de  1  infeelion  puerpérale. 

Signalons  enfin  un  travail  sur  la  nécessité  de  faire  l’édu¬ 
cation  des  familles  en  ce  qui  concerne  l’infection  puer¬ 
pérale,  travail  qui  a  été  communiqué  par  Moitivx  (de 
Vichy)  à  la  .S'oc.  des  Sc.  méd.  de  Gunnat  (séance  du  5  août 
1922).  Il  insiste  sur  l’intérêt  qu’il  y  aurait  à  recourir  le 
plus  tôt  possible  au  praticien,  qui.apjielé  dès  le  début  de 
l’infection,  ferait  le  nécessaire.  (Certaines  sages-femmes, 
comptant  sur  une  chute  spontanée  de  la  température,  font 
l’impossible  pour  cacher  à  la  famille  la  vraie  cause  de  la 


25  am/>  ûLe /Otxccco 


I  -  - 

j  -  - - 

1  '151,  de.  ^,.ernj&66e,^<XAyU>l'J^) 


fièvre.  Notre  confrère  a  connu  autrefois  une  vieille  sage- 
flemme  qui  arrivait  à  convaincre  ses  malades  qu’  «  elles 
avaient  pris  froid  ».  Et  le  frisson  du  début  était  alors 
interprété  comme  la  cause  du  refroidissement. 

Une  femme  accouche  normalement  de  son  huitième 
enfant.  .<  L’accouchement  avait  bien  marché,  dit  le  mari, 
que  Muiu.kt  vit  après  la  mort  de  sa  femme  ;  seulement  il 
y  eut  après  «  cette  fièvre  »  qui  ne  voulait  pas  passer.  «  Sans 
ça,  la  sage-femme  disait  que  tout  allait  bien  et  qu’on 
n’avait  pas  besoin  de  s’inquiéter.  »  A  la  fin,  le  mari  fit 
appeler  le  médecin,  qui  ne  put,  en  face  de  l’infection  géné¬ 
ralisée,  qi;e  faire  transporter  la  malade  à  rhôpilal,  où  les 
soins,  donnés  trop  tard,  restèrent  impuissants.  La  sage- 
femme  se  tira  d’affaire  en  disant  qu’on  n’avait  pu  la  guérir 
parce  qu  elle  avait  une  malad  e  d’estomac,  «  elle  vomis¬ 
sait  les  médicaments  qu  elle  prenait  ».  Les  vomissements 
péritonéaux  étaient  ainsi  interprétés  pour  sa  défense. 

Uue  autre  fois,  un  jeune  homme  arrive  chez  le  1)''  Morlet 
lui  demandant  de  lui  faire  une  prise  de  sang  pour  un 
"Wassermann.  «  Ma  femme,  dit  i',  vient  de  mourir  de  la 
fièvre  après  ses  couches.  Au  début,  la  sage-femme  disait 
que  ce  n’était  rien.  Puis  on  m’a  dit  qu'elle  était  mort* 
parce  qu'elle  n’était  pas  saine.  » 

Une  autre  fois,  le  Dr  M.  est  appelé  par  la  famille  auprès 
d’une  accouchée,  présentant  une  tempéralure  élevée 
depuis  dix  jours.  On  n’avaitpas  à  se  préoccuper  de  cette 
fievre,  assurait  la  sage-femme,  car  la  malade  était  sujette 
aux  er  ses  d’entérite.  Un  curetage  n’en  amena  pas  moins 
un  cotylédon  placentaire,  et  la  fièvre  tomba. 

En  présence  de  ces  cas.  Muni  i-:t  s-edemande  s’il  ne  serait 
pas  possible  d’empêcher  ces  agissements  et,  pour  cela,  de 
tenter  de  faire  l’éducation  des  familles  sur  l’infection 
puerpérale.  Ne  pourra  t-on  pas.  en  s’v  employant  b  en, 
faire  passer  dans  la  masse  cette  idée  très  simple  que  «  toute 
fièvre  qui  dure  plus  d'un  jonr  à  la  suite  des  couches  dénote  la 
plupart  du  temps  de  l’infection  et  qu’il  faut  appeler  aussitôt  un 
médecin.  »  De  même,  au  po  ni  de  vue  prophylactique,  ne 
pourrait-on  obtenir  que  les  sages-femmes  emploient  des 
gants  de  caoutchouc  pour  éviter  la  xfopagation  de  l’in¬ 
fection.  Là  encore,  c’est  la  clientèle  qui,  avertie  des  dan¬ 
gers  de  contamination,  arrivera  à  exiger  l’usage  des  gants 
caoutchoutés  stérilisés.  D’autre  part,  il  faudrait  bien  établir 
que  l’in'ection  puerpérale  peut  survenir  malgré  les  pré¬ 
cautions  prises,  souvent  par  auto-infection,  qu’une  sage- 
femme  ne  peut  être  rendue  responsable  sans  faute  grave 
d’asepsie  de  sa  part.  Ainsi,  les  sages-femmes,  à  l’abri  de 
tout  soupçon,  ne  chercheraient  plus  à  dissimuler  l’élé¬ 
vation  de  la  température.  Et  le  praticien,  appelé  à  temps, 
pourrait  compter  sur  l’efficacité  des  moyens  thérapeu¬ 
tiques  mis  en  œuvre  dès  la  première  heure. 

S.  R. 
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l’Extrait  de  Graines  de  Cotonnier, 


(pR£  SPECIFIQUE  GALAaOGÈNE 

Accroît  et  améliore  la  secrétion  lactée, 
rétablit  même  après  une  înterrupiion 
plusieurs  semaines. 

ATTESTATIONS  MULTIPLES 

|.,S  Médecins,  des  Saxes-Femmes  et  des  Mères 
<j  BOITE,  pour  une  semaine  environ,  . Frs 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  iodures 


L’IODOVASOGÈNE  à  6  o/‘ 


tption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  : 

I  -  wamphrosol  «  Qaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosot  -  Ichtyoso*  -  lodoformosol,  etc. 

En  Plaçons  de  30  gr.  4  fr.  —  de  100  gr.  .-  C  fr. 


VASOGÈNE  Hg  à  33  '/a  et  50  “/o 

1  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s'absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 
lo  BOITE  de  10  capsules  ■  5  fr,  —  de  25  capsuh 


iitr. 


PATE  DENTIFRICE  A  L’EAU  OXYGÉNÉE 


1  Pouvoir  antiseptique  SleVê 


ptedans  la  bouchede  l’Oxygène  naissant.BIanchit  les  Oeniset  assure 
N»»  naturel,  tout  en  conservant  rémail.  (Dr  P.  Sauvi^ny,  ChiruAcn- 
p.  de  U  Faculté  de  Paris.  Journal  odcmologiauc  de  Franee,  Septembre  1910). 

Le  Va  Tube  :  i-50  ^Le  trip.lf  Tube  :  3  tr. 


Echantillons  et  Comrv'\ndes,  s’adresser  aux 
rtARSON ,,  Société  anonyme  au  capital  do  500.000  francs 
bureaux  êt  USINES  à  Saint-Denis  pré»  Paris,  43,  c'ue  Pinel 
Téléph.  (ligne  directe)  :  P&rii>-Ncrd  56-38 

|||E2jr0US  LES  PHARMACIENS  &  DROGUISTES 


SANALGINE 


LE  SPÉCIFIQUE  CONTRE  LES 

r  MIGRAINES,  MAUX  DE  TÊTE,  NÉVRALGIES,  FIÈVRESi 


NOMBREUSES  ATTESTATIONS  DE  MEDECINS  ET  DENTISTES 
EFFET  TRÈS  PROMPT  ET  SANS  AUCUN  INCONVÉNIENT 

I  LE  TUBE  DE  10  COMPRIMÉS  4  FR,  40  (IMPÔT  COMPRIS),  DANS  TOUTES  1 
I  LES  PHARMACIES  F 

I  EMBALLAGE  À  PRIX  TRÈS  RÉDUIT  POUR  CLINIQUES,  HÔPITAUX  ET  MEDECINS  DE  | 
I  CAMPAGNE  -  ECHANTILLONS  GRATUITS  SUR  DEMANDE  ADRESSÉE  A 


LABORATOIRE  SANAL.SI  LOUIS  (HiRhin) 


0  ^ 

(h  BIEN  SPECIFIER  pour  boire  aux  repas  (|> 

0 -  9 


Vichy-Cêlestins 


en  bouteilles  et  deœi-boateilles 


Vichy  firande-ISrille 


^  MALADIES  DU  FOIE  &  DE  L'APPAREIL  BILIAIRE  ^ 

0 


Vichy-BOpilal 


0  /Haladies  de  I^estowîac  et  de  | 


00<K> 


the:R/^oa\êtres  mêdicru^ 


Maxima,  aseptisables,  Contrôlés 


FABRICATION  FRANÇAISE 

^STANDARD 

“^^TRANSPARENT 


PRIX 


Marqi 


La.  pièce  5  fr.  franc* 


J.  CHARMOT 

J. Saint-Denis,  PARIS 
—  Téléph.  Nord  :  44-98 


Compte  Chèques  Postaux  N®  402-02  PARIS 


LABORATOIRES 


QUASSINE  ADBÎAN 

DRAGEES  à  PASSIKE  AMORPHE. 

GRANUKS  à  2  mill.  de  QUASSINE  CRISTALLISÉE. 

Une  Üragée  ou  un  Granule  avant  chaque  repas. 


CONVALLARIA  MAIALIS 


SIROP  :  2  à  3  cuillerées  à  sou| 
PILULES  :  r,  par  jour. 

GRAPLES  de  CONVALLAMARINE  :  4 


Les  ÉtalDlissexnerj.ts  F*  O  U  L  353  HNT  G  Frères 
Société  Anonyme  au  capital  de  40  millions  de  francs. 

SIÈGE  SOCIAL  :  92,  rue  Vieille  du  Temple,  PARIS  (111; 


Adopté  par  les  Hôpitaux  Civils  et  Miliaires  en  France  et  dans  le  Monde  entier. 

SYPHILIS,  TYPHUS  RÉCURRENT,  PALUDISME,  AMIBIASE 

Présentation  :  en  ampoules  toutes  doses  pour  injections  intraveineuses,  intra-musculaires. 
et  sous -cutanées. 


EPA1SEN0 


LUATOL 


Préparation  132  du  Docteur  P  DMA  R  ET 
Solution  d  Amino-arséno-phénol 
pour  injections  intra-musculaires. 

Adopté  par  les  Hôpitaux  de  Paris 

indication  :  chez  tou.s  les  intolérants  à 
l’Arsenic  par  la  voie  veineuse. 
Préaentation  s  en  boîtes  de  5  ampoules 
de  1  centimètre  (nibe. 


Solution  aqueuse  et  suspension  huileuse  de 
Tartro  bismuthate  de  Sodium  et  de  Potassium. 

Adopté  par  les  Hôpitaux  de  Paris. 

Indication  ;  dans  tous  les  cas  de  Syphi¬ 
lis  arséno  et  mercuro  résistantes. 
Présentation  :  en  boîtes  de  10  ampou¬ 
les  de  1  ce.  (aqueux)  ou  de  12  ampoules  de  4 
cc.  (huileux)  dosées  à  Ogr.  10 par  cent.  cube. 


NARSENOL 

Comprimés  de  Novarsénobenzol  pour  l’administration  par  voie  buccale. 

Adopté  par  les  Hôpitaux  de  Paris. 

ÜYSEN-TER.IE  A.IvÆIBIETSIlSrF',  <3-B.IPPE 

Présentation  :  en  flacons  de  30  comprimés  à  0  gr.  10 

LITTÉRATURE  FRANCO  SUR  DJE.MANOE 


NUJOL 

Standard  Oil  C' 


JUGEMENT  PAR  EXPÉRIENCE 

e  Médecin  qui  a  essayé  te  NUJOL  continue  à  ie  prescrire,  parce  qu'ii  sait  par  expé\ 
rience  qu’ii  en  obtiendra  tes  effets  thérapeutiques  désirés- 

NUJOL  EST  UE  LUBRIFIANT  IDÉAL  DE  LTNTESTiN 
Le  NUJOL  est  de  qualité  uniforme. 

Le  NUJOL  est  constant  dans  sa  viscosité,  au  contraire  des  autres  huiles  de  .vaseline. 

Le  NUJOL  est  incolore,  inodore  et  sans  goût. 

Le  NUJOL  donne  de*  résultats  invariables  parce  qu  il  est  lui-même  invariable. 


BEDFORD  PETROLEUM  C  ’ 

88  Avenue  des  fhamps-Élysées,  88 

PARIS 


Nuiol 

Contre  (a  Constipation 
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Laboratoires  O.  DROUET  &  PLET,  37,  Rue  de  Marly,  RUEIL  (S.-et-O.) 


IIST 


mn 


ACIDE  ETHERPHOSPHO  SALICYLIQUE 

à  dose  égale  à  l’ASPIRINE  : 

1  Action  sédative  plus  accentuée  et  plus  rapide, 

2  TOLERANCE  GASTRIQUE  TRÈS  SUPÉRIEURE, 

3  TROIS  FOIS  MOINS  TOXIQUE. 

’.RÉ.'-^ElSr^rA'PIO^C  :  Tunes  de  SO  comprimés  à  O  prr.  50.  —  DOSE  ^lOYENNE  :  1  à  4  compr 


acide  étherethylphosphorique 

acide  phosphorique  nouveau  assimilable  —  toxicité  nulle 
CORRECTEUR  DES  TROUBLES  DE  LA  NUTRITION 
Uyspepsies  Xeurasthéiiie  Dépressions  nerveuses 

Pretuberculose  et  Convalescences  des  maladies  infectieuses 

Mode  d’emploi.  —  Dose  moyenne  2  à  3  cuillerées  à  soupe  parour,  chaque  cuillerée  dans  un  grand  oerre  d’eau,  de  otn 
blanc,  ou  de  vin  rouge,  sucré  ou  non,  à  prendre  au  cours  des  repas. 

«  IMTOSOT^ORME  Arsôniô  « 

Phosoforme  +  O  gr.  04  de  méthylarsinato  disodique  par  cuillerée  à  ’soupe.  ' 


PHYSIOSTHENINE 

SÉRUM  LEUCOGÈNE 

INJECTIONS  LA  SEB.INGUE 


Ampoules  de  50  c/c  n”  1  dose  moyenne. 
Ampoules  de  50  c/c  n°  2  dose  faible. 
Ampoules  de  20  c/c  n^  3  dose  de  soutien. 


TOXICITÉ  NULLE 

Jamais  de  réactions  sériques 
(anaphylaxie) 


IINTPICATIOIVS  : 

Grippe,  Angine,  Pneumonie,  Broncho-Pneumonie,  Fièvre  Typhoïde,  Para-typhoïde, 
Fièvre  Puerpérale,  et  toutes  les  infections  quel  que  soit  le  siège,  quel  que  soit  le  microbe. 
Excepté  Tuberculose  et  Cancer 


ur  demande,  thèses  et 
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Traités  de  la  dothiénenterie  et  de  la  spécificité,  de  Pierre-I’idèleBRR- 
■KiMNi  Al  .  Publiés  pour  la  première  lois  d'après  les  manuscrits 
oriffinaux  avec  un  avant -propos  et  des  notes  par  le  Df  Louis 
Dulireuil  rdiambardel.  Préface  de  M.  le  professeur  Gilbert,  1 
vol.  in-8®.  Pri.v  :  12  fr.  Vigot  fri'res  éditeurs,  23,  rue  de  l’Ecole 
de  médecine,  Paris  11)22. 

Pierre-Fidèle  Bretonneau  était  un  modeste  officier  de  santé 
exeri'int  au  bourg  de  Ghenonceau.x,  lorsqu’il  fut  remarqué  par  le 
préfet  d’Indre-et-Loire  qui  le  nomma  médecin  en  chef  de  l’hôpital 
du  chef-lieu  de  son  département.  C'est  là  qu’entouré  d’un  petit 
nombre  d’élèves  parmi  lesquels  se  distinguèrent  les  Trousseau,  les 
Velpeau,  les  Gouraud,  les  Moreau  de  Tours,  les  lîaillager,  il  fit  ses 
remarquables  recherches  sur  les  maladies  épidémiques  et  conta¬ 
gieuses. 

11  s'attacha  principalement  à  l'élude  de  deux  affections  les  plus 
redoutables  qui  attaquent  l’entant  et  l’adolescent  : 

Parmi  les  nombreuses  fièvres  qui  se  compliquent  de  désordres 
intestinaux,  il  reconnut  une  entité  spéciale  se  manifestant  tou¬ 
jours  par  les  mêmes  lésions,  localisées  au  même  point  et  il  lui 
donna  le  nom  de  dolhiénentherie. 

Enfin  c’est  lui  le  premier  qui  formula  la  doctrine  de  la  spécificité 
dans  un  ouvrage  qui  comme  celui  sur  la  dothiénenterie  était  resté 
jusqu’ici  Inédit,  alors  que  l’ouvrage  relatif  à  la  diphtérie  avait  été  | 
publié  par  le  maître  lui-mème  en  1826, 

Le  D'  Dubreuil-Chambardid  qui  s’est  fait,  I  historiografdie  de 
son  célèbre  compatriote  et  qui  a  déjà  produit  sur  Les  Ancêtres  de  * 


I  Bretnnnenii  un  intéressant  travail,  a  eu  l’heureuse  idée  de  publier 
ces  traités  de  la  dothiénenterie  et  de  la  spécificité.  11  aetfertué 
cette  édition  d’après  les  manuscrits  originaux.  Ta  accompagnée  de 
notes  explicatives  et  Ta  lait  précéder  d’un  très  important  avant- 
propos. 

I.e  D'’  Dubreuil-Chambardel  a  bien  mérité  de  sa  petite  pairie  et 
de  la  médecine  française  qui  lui  devra  de  mieux  connaître  une  de 
ses  gloires. 

Le  monde  social  des  fourmis,  par  Auguste  Korei..  Tome  IL  Sensa¬ 
tions.  Physiologie.  Fourmis  et  plantes.  Hôtes  parasites.  Mds. 
Avec  1  planche  en  couleurs,  3  planches  en  noii'  hors  texte  et  38 
figures  dans  le  texte  d’après  les  originaux  et  les  reproductions  de 
de  .M.  E.  \V.  lleinrich.  1  vol.  in-8"  184  p.  Kündig,  éditeur,  rue, 
du  Rhône,  Genève  1922. 

Cette  amvre  grandiose  du  Pf  Auguste  Foret  doit  comporter 
encore  trois  volumes  qui  seront  consacrés  aux  nucui  s  de.s  fourmi.ç, 
et  dont  on  espère  la  publication  prochaine. 

Les  tempéraments.  Essai  sur  une  théorie  physiologique  des  tempé¬ 
raments  et  de  leurs  diathèse.s  avec  applications  pratiques  à  l'hy¬ 
giène  et  à  la  thérapeutique,  par  le  D'^  H.  Ai.i.em>y.  En  vol.  in-S 
carré  de  3ô2  pages.  Prix  :  15  fr.  Vigot,  éditeur,  Paris. 

Le  Allendy  -commence  par  examiner  ce  qu’il  y  a  d'utilisable 
dans  les  données  empiriques  des  siècles  passés  :  la  doctrine  des 
quatre  humeurs  et  des  quatre  tempéraments  est  non  seulement 
exposée  dans  son  évolution  historique,  mais  analysée  dans  sa  signi¬ 
fication  philosophique,  métaphysique  même  en  rapports  avec  la 
théorie  des  quatre  éléments,  et  cela  depuis  la  civilisation  des  Védas 


FÂRI N  ES  fUI  ALTÉES  J  AM  AAET 


die  la.  Société  d. ’ Alim.e3a.ta.tio33.  diété-tiqixae 


RÉGIME  DES  MALADES,  CDNVALESCENTS,  VIEILLARDS  /llimenfation 


Farines  très  légères 

RIZINE 

Crème  de  riz  maltêe 

ARISTOSE 

i  tiasis  de  farine  maitée  de  blé  et  d’avoir 

CÉRÉMAETINE 

(Arrow-root,  orge,  blé,  mais 


Farines  légères 

OROÉOSE 

Crème  d’orge  maltée 

GRAMENOSE 

(Avoine,  blé,  orge,  'mais) 

BLÉOSE 

Blé  total  préparé  et  malté 


Farines  plus  suhstantiëlles 

A  VEIVOSE 

Farine  d'avoine  maltée 

CASTANOSE 

à  base  de  farine  de  châtaignes  maltée 

EENTIIjOSE 

Farine  de  lentilles  maltée 


CACAOS,  lYIALTS,  SEMOULES,'  CÉRÉALES  spéciciement  Dréparées  pour  DÉCOCTIONS 

Usine  et  Laboratoires  à  LEVALLOIS-PERRET.  —  Brochure  et  Échantillons  sur  demande. 


üéptft.^fsnéra!  :  deMjromesnit^ 


C^lme  les  Prurits 
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N&IOLTMPBE 


<in  ir  nous 


PDÉTUBEliCOLOSE  •>  TEBEliCÜEOSE 


Pulmonaire 


Péritonéale 


DANS  TOUTES 
SES  MANIFESTATIONS 


Ganglionnaire  Rénale 


Osseuse 


Intestinale,  etc. 


DISPARITION  ET  DIMJNÜTION 

de  la  Dyspnée 
de  la  Toux 
de  rExpectoratioii 
des  Sueurs 
de  la  Fièvre 

et  de  tous  les  symptômes 


AUGMENTATION 

de  l’Appétit 
du  Poids 
des  Forces 
du  Sommeil 
Amélioration  rapide 

de  l’état  général 


DIMINUTION,  DEGENERESCENCE  et  DISPARITION  des  BACILLES  de  KOCH 

et  autres  microorganismes  pathogènes 

T)OSE  :  de  2  à  5  centimètres  cubes  en  une  injection  dans  la  fesse  faite  quotidiennement  par  série 
de  8  à  12,  et  reprise  après  lo  à  12  jours  d'interruption. 

M.  MORO,  Pharmacien,  15,  Avenue  de  la  Défense,  PUTEAUX 

Laboratoire  :  4,  Rue  Hébert,  COURBEVOIE. 

Dépôt  :  MM.  PIOT  et  LEMOINE,  117,  rue  Vieille-du-Temple,  PARIS. 

PRIX  de  la  boite  de  6  ampoules  :  au  public .  20  fr.  ;  médical .  1 5  fr.  ;  et  2  fr.  d’impôt 


Sur  demande  ,  LI-TrÉRATÜRE  et  ÉCHANTILLONS  EN  QUAN  PII  É  SUFFISANTE. 
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jusiju’à  la  période  moderne.  L’auteur,  qui  a  spécialement  étudié 
la  philosophie  médicale  ancienne,  expose  ce  sujet  sur  une  large 
Synthèse.  Ensuite,  ayant  critiqué  l’insuffisance  des  système.s  du 
passé  relativement  aux  tempéraments,  il  cherche  une  base  de  clas¬ 
sification  et  adopte  les  grandes  phases  de  la  nutrition  :  anabolisme, 
catabolisme,  e.xcrétion.  Ces  aspects  les  plus  primitifs  de  la  vie 
cellulaire  correspondent  à  une  différenciation  anatomique  et  phy¬ 
siologique  qui  se  P  îrfeetionne  dans  la  série  animale  jusim’à 
l’homme.  La  prépondérance  de  l'un  ou  de  l’autre  explique  à  la  lois 
le  tempérament  sain  et  la  diathèse  morbide  et  se  rattache,  tout 
naturellement  aux  types  morphologiques  ^Digestif,  Respiratoire, 
etc.)  qu’on  admet  couramment  aujourd'hui  et  sur  lesquels  le  D' 
Allendy  a  fait  des  observations  originales.  En  même  temps,  cette 
prépondérance  se  traduit  par  des  signes  chimiques,  histologiques 
on  physiologiques,  plus  ou  moins  faciles  à  mesurer  et  donnant  des 
éléments  précis  au  diagnostic  du  tempérament. 

.  C’est  une  large  vue  d'ensemble  que  le  Dr  Allendy  propose  dans 
son  ouvrage,  faisant  du  tempérament  une  entité  clinique  très  pré¬ 
cise,  très  réelle  et  très  logique,  en  même  temps  qu'elle  expliifue 
lés  relations  qui  existent  entre  les  divers  tempéraments  ;  elle  per- 
riiet  de  mieux  situer  les  diathèses  déjà  décrites,  telles  que  la  cho- 
r>lemie,  l'uricémie,  l’hépatisme,  et  surtout  le  fameux  arthritisme 
ur  lequel  personne  n’est  d’accord. 

Lne  bibliographie  tout  à  fait  complète  sur  les  tempéraments  ter- 
rtline  cet  ouvrage,  très  documenté  dans  ses  références  et  rempli 
d’aperçus  originaux. 

ftecherches  sur  les  fonctions  mentales  de  l’enfant  à  l’âge  scolaire, 
par  Mlle  Abr.vmson.  Année  psychologique,  tome  X.Vll,  Alcan, 
à  Paris. 

Parmi  les  recherches  de  ces  derniers  temps  sur  la  psychologie 
4fe  l’écolier,  celles  de  Mlle  Abramson  se  placent  au  premier  rang. 
Remarquables  par  leur  méthode,  élles  le  sont  aussi  par  les  ser¬ 
vices  que  peuvent  rendre  les  examen.s  physiologiques  pour  la 
éonnaissance  d’une  classe,  lorsque  ces  examens  sont  faits  avec  le 
Sdin  indiqué.  D’ailleurs,  comme  le  dit  l’auteur,  ces  recherches  lui 
furent  suggérées  par  la  nécessité.  Etant  professeur  dans  un  lycée 
dé  garçons  en  Pologne,  elle  s'etait  trouvée  devant  une  classe  dont 
tout  le  monde  se  plaignait.  Elle  voulut  connaître  la  cause  de  cet 
élat,  et  soumit  les  élèves  à  un  certain  nombre  de  tests  judicieuse¬ 
ment  choisis  parmi  ceux  eonnus  (Binet-Simon,  Ebbinghaus, 
Neumann,  etc.)  Elle  fi.xa  ainsi  le  niveau  de  chaque  unité,  s’in¬ 
forma  de,  la  qualité  de  chaque  faculté  ;  mémoire,  perception,  j 
iffiagination,  appréhension,  etc.  Il  est  impossible  de  rendre 
compte  des  recherches  et  de  leur.s  résultats  individuels  ;  il 
éxisie  dans  ce  travail  une  ([uantité  de  chifl'res,  de  tableaux,  de 

5rofils  superposés  qui  sont  impressionnants  et  démontrent  dans 
belle  ignorance  de  la  jisychologie  infantile  se  Irouvent  fatale¬ 
ment  ceux  qui  prolessent  sans  avoir  le  souci  de  chercher  la  cause 
dés  déboires  pédagogiques,  et  de  s’intormer  si  tel  écolier  fournit 
tout  ce  dont  il  est  capable  1  Je  donne  quelques-unes  des  conclu¬ 
sions  générales  de  Mlle  Abramson. 

Sa  méthode  ^permet  de  ranger  des  groupes  de  sujets  d’après  leur 
valeur  et  d’éviter  ainsi  de  metttre  des  eufants  dé  valeur  très  dif¬ 
férente,  ce  qui  arrive  souvent,  puisque  l'on  ne  tient  compte  que 
de  la  force  rétentrice  des  sujets  et  non  de  la  force  productrice.  La 
méthode  montre  combien  il  est  possible  de  foire  un  triage  des  tests 
pdr  ordre  de  leur  valeur  diagnostique  :  les  uns  servent  a  apprécier 
l’intelligence  générale,  les  autres  étant  d’un  haut  intérêt  pour  la  ' 


i'  jisychologie  indiv  iduelle.  Et  Mlle  A.  nous  montre  que  certainsélè- 
ves  classes  comme  inintelligents  étaient  au  contraire  d'un  niveau 
supérieur  :  or  il  en  résultait  ce  fait  qu’ils  exerçaient  tine  influence 
I  néfaste  sur  la  classe  en  suggestionnant  les  plus  foii)les.  La  séri- 
r  ation  logique  des  élèves  a  permis  à  l’observatrice  d’établir  des 
types  psychologiques  d’idéation,  d'imagination,  de  mémoire, 
d  attention,  etc.,  etc.  Enfin  je  signale  un  dernier  résultat  de  ces 
recherclies  minutieuses,  ijui  contribue  à  éclaircir  une  question  de 
psychologie  générale.  Deux  conceptions  sont  en  présence,  celle  de 
Spearman  d’une  intelligence  générale,  celle  de  Thorndike  qui 
trouve  qu’il  y  a  indépendanceentre  les  fonctions  mentales.  Mllc.X. 
démontre  que  les  deux  conceptions  renferment  quelque  part  ’ie 
vérité.  La  première  est  plus  exacte  s'il  s’agit  des  normaux  et 
d’une  partie  des  inférieurs  ;  la  deuxième  paraît  plus  soutenable 
quand  on  considère  les  médiocres  et  les  supérieurs  dont  le  carac¬ 
tère  propre  est  le  plu.s  souvent  la  disproportion. 

Je  formule  ce  vœu  en  terminant,  que  les  physiologistes,  les 
pédagogues,  et  les  médecins  s'occupant  de  médecine  scolaire  des 
anormaux  lisent  et  méditent  ce  travail  qui  leur  apprendra  d’ex¬ 
cellentes  choses,  qui  ne  sont  pas  dites  ailleurs. 

('..P. -H. 

Annuaire  général  des  officiers  du  service  de  santé.  Volume  in-N  "de 
d'iü  pages,  7  fr.  ôO,  chez  les  éditeurs  Charles-Lavauzelle  et  Lie. 
Cet  annuaire  comprend,  pour  tous  les  grades,  les  Ibsles  d'an- 
rienneté  complètes,  à  jour  au  10  septembre  1922,  l'état  civil,  la 
suite  des  services  et  l'affectation  de  tous  les  officiers  du  cadre 
actif  du  service  de  santé  militaire  ;  médecins,  pharmaciens,  offi¬ 
ciers  d’administration.  Il  donne  les  mêmes  renseignements  pour 
les  adjudants  chefs  et  les  adjudants  infirmiers  et  renferme  la 
liste  des  élèves  de  l’Ecole  du  service  de  santé  militaire. 

Le  détail  des  radiations  survenues  pendant  l’année  éronlée, 
la  répartition  des  médecins,  pharmaciens  et  officiers  d’administra¬ 
tion  entre  les  régions,  enfin  le  tabieau  d'avancement  pour  1922 
achèvent  ce  volume. 

Le  Bouquiniste  français.  Organe  hebdomadaire  de  la  librairie 
ancienne  ec  moderne.  Abonnement  annuel.  Prix  ;  12  fr..  16,  rue, 
de  r.Ancienne  Comédie,  Paris.  , 

Publie  chaque  semaine  une  liste  d'offres  et  de  demandes,  Indi.s- 
pensable  à  tous  les  bibliophiles. 


On  trouvera  réunis  dans  ce  volume  divers  articles  parus  daiu  Le 
Pays,  Le.\ain  /attne,  etc.,  et  qu’il  n’était  guère  facile  de  se  procurer. 
On  y  verra  que.  contrairement  à  l’opinion  reçue,  Barbey  d’Aurevilly 
n’a  pas  méconnu  VictorJHugo. 


mm 


TABLETTE 


ICOLIIES 


PERRODDI 

7,  /fue  des  Archers,  L  YON 


TRAITEMENT 

HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VICIER 

à  40  O/O  GeX  (Godez  1808.) 

Prix  du  flacon  :  3  fr.  —  Double  flacon  :  5  jr. 

Se  servir  de  préférence  de  la  Sertnçue  spéciale  du  D>  Barthilemg, 
à  15  dlDlsiotu  ;  chaque  division  correspond  exactement  à  un 
centlgr.  de  mercure  métallique. 

Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  3  fr. 


Pharmacie  CHARLARD-VIGIER  et  HUERRE.  Docteur 


DE  LA 


SYPHILIS 


AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 


AMPOULES  AU  BI-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 


SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VIGIER 

à  1  O,  3,  4  centigr.  de  Mercure 

Dose  pour  Adulte  :  un  suppositoire  de  9.04  centigr.  par  jour 
ès-Sciences.  12.  Boulevard  Bonne-Nouvelle.  PARIS. 


INDICA  no  NS 


POSOLOGIE 


MALADIES  SE  lESTOMAO  et  oe  LiiMITESTIN 


CHARBON  TO 


(CHARBON  DE  PEUBDIER) 

ac3K3H^ot>/x:é:r:e  atj  gx^tjten  -  ARonviATisï:  a.  Im’anxs 

Très  légèrement  additionné  de  Bentoate  de  Naphtol. 


■  Absorption  facile,  Pas  de  Brûlures,  Pas  de  Nausées  “W 

POUVOIR  ABSORBANT  CONSIDÉRABLE 

DIGESTIONS  PENIBLÉS,~  DIÛTATIONS,  CONSTIPATION 
BALLONNEMENTS,  SIABIiHiES,  COLITES,  eu. 

D',pôt:  34,  Boulevard  Clichÿ  ,  PARIS  et  dans  toutes  Pharmacies. 


id’ioüismk:  i 


ENFANTS  injection  (ind 

'Uffleux,  lymphatiques,  edénoidioM  B  Bj^SB  B  (1  cent,  cube  =  2  gr 

ARTÉRIOSCLÉROSE  (tolérance  parlai 

ASTHME  m  LAFAY  ■  CAPSULES 

Prison  dans  presque  tous  les  cm)  gg  J  40  ®/o  Û'iode  SOGS  SUCUnB  tra»  •  CMW  jK  ^KTlfarfourTnZ 

syphilis  tertiaire  émulsion  : 

riche,  la  plus  active,  la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  orga 


INJECTION  (indolore) 

(1  cent,  cube  =  2  gr.  84  Kl). 

I,  2,  3,  5  cent,  cubes  et  même  pim 
I  (tolérance  parfaite). 

CAPSULES 

{1  capsule  =  1  gramme  Ki), 

2  à  5  par  jour  en  moyenne. 

ÉMULSION  : 

(1  cuillerée  A  café  ==  1  gr.  Kl) 

Adultes,  2  à  5  cuillerées  à  café  par  jour. 


Le  plus  puissaiil 
des  antiseptiques 
^ savon  liquide  complètement 
I  soluble  dans  l’eau. 


A.  SARASY 


24,  Rue  Truguet,  (en  face  le  Lycée) 

TOULON  s-mer 
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REMINERALISATION 

RECALCIFICATION 

INTENSIVES 


AUTOFIXATION,  DANS  LES  TISSUS, 
DU  PHOSPHATE  TRICALCIQUE 
NAISSANT  ET  COLLOÏDAL 


NOUVEAU  SEL  ORGANIQUE  DE  CHAUX 
INTÉGRALEMENT  ASSIMILABLE 

(Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  14  féorier  1921) 


DEUX  FORMES 


AMPOULES 

INJECTABLES 

Une  ampoule  de  1  cc.  par  jour, 
en  injections  sous-cutanées 
ou  intramusculaires 

llllllllllllllllillillillllllllllli 

ÉCHANTILLONS  &  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE 
A  MM.  LES  DOCTEURS 


LABORATOIRES  PÉPIN  &  LÉBOUÇQ,  30,  Rue  Armand-Sylvestre,  COURBEVOIÉ  (Seine) 


COMPRIMES 

SOLUBLES  SEULEMENT 
DANS  L'INTESTIN 

1  à  3  comprimés  par  jour 
suivant  l’âge 


BRÉCHOT 


ABONNEMENTS 


VIGNES 

cotucheur  i, 

HèpHtmsp 


Nouvelles 


administration 


A  R-OXJZ^UJD 

i  Rue  des  Ecoles,  PARIS (V*) 


- 

IHliKCTION  SCIEN  I’IFIOÜEfc 


BOURGEOIS 

to-Rhino-  Larymniogiil 


’ÇHlf'QLftU 


CLERC  CODET  JEANNIN  LENORMANT 

Pr^tfesseur  agrégé  Médecin  Professeur  de  clinique  Professeur  agrégé 

Médecin  de  l’Hôpital  des  Asiles  obstétricale  Chirurgien  de  l’Hôpital 

Lariboisière  Saint-Louis 

L.  LORTAT-JACOB  PAUL-BONCOUR  (G.)  A.  PHIUBERT 

Médecin  de  V Hôpital  Professeur  à  l’Ecole  Professeur  agrégé 

Saint-Louis  d’ Anthropologie 


HEBDOMADAIRE 


Rpdacteur  en  chef  : 

Maurice  LOEPER 


Professeur  agrégé, 
ffédecin  de  l' Hôpital  Tenoi 


Maurice  GENTY 
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llilMDMèlUlIIHM 


son  synonyme  allemand 


Antiseptique  interne,  diurétique  et  dissolvant  de  l’acide  urique 


VOIES  BILIAIRES  ET 
URINAIRES  -  RHUMATISME 


[échantillons  :  Beytoot, 


m  s.p.E.s. 


Sn  P"  f»  Tuberculose  cutanée,  ganglionnaire 

r  r  S  CEFEDE  intestinale,  osseuse. 

'  •  1  oc.  sous-cutané  tous  les  4  jours. 


N^q  tourniüle,  lymphangiti 

■■falaal  coocique,  furonculose, 
ostéo-myélite,  etc. 


VACCIH  £.3  CSFIDE 


.bcès,  anthrax,  fièvre  puerpéra 
salpingites,  septicémies  strep 

entéro-staphylococciques^ _ 

’leurésle, pneumonie,  bronchite clii 

nique,  grippe. 


g  mm  E.Sa  cifiiE : 

fg  VACCIN  S.Sa  CEFÎtt  ^^S^^taphylococciq.». 

«  VACCIN  S.  E.S.  CtFElE 

2  VACCIN  P.E.S.CÉPilI  "SrÆ""*'’' 

^  ^  P  F  Ç  Pa  Catarrhe  pulmonaire  aigu  et 

^  VAhUIV  O-r.C.J.  bd  tîif  Jtüii  que,  angines,  pharyngites, 

VACCIN  Ac  Sa  CEfili  ANTI-ACNÉIQUE  polyvalent. 

O  I  E*  ^  coli-entero-strei-tocoi 

^  VACCIN  G. E.S.  CEPEDE 

|w  VACCIN  G.S.E.S.  CEPEDE  îlenno  ragie  et  complicatioi 


VaccinsP’yphique  T,  Paratyphique  A  et  B,  Diphtérique  D.S.E. S.,  Pneumobacillaire  Pb, 
et  tous  Auto-Vaccins  atoxiques  sur  demande  de  MM.  les  Médecins. 


,  ^  caraetéri  stique  de  la  MÉTHODE  CÉPÈDE  réside  dans  la  suppression  totale  de  la  PHASE  VACCINALE  NÉGATIVE.  Dans  les  CUHOVACC® 
CEPEDE  (désignés  par  les  initiales  des  microbes  servant  à  leur  préparation)  les  toxines  microbiennes  sont  toujours  éliminées  ou  aneann 
_  L’injection  SOUS-CUTANÉE  n’entraîne  aucune  réaction,  ni  aucun  phénomène  général  ou  local. 


IIM8TITUT  DE  BIOLOGIE  APPLIQUEE,  30,  avenue  Reille,  PARIS  (xiv').  Tél.:  Gob.  08-06.—  Toutes  les  Pharmacie 


VACCIHCIT H ÉRAPIE  ÀTOXIQUE  CËPËDB 

HYPERLEUCOCYTOSE  ET  PHAGOCYTOSE  SPECIFIQUE  EXALTÉE 

MÉDICATION  CAUSALE  NATURELLE  --  INNOCUIT"  ABSOLUE] 
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NOÜVELl-ES 


Fêies  du  Cinquantenaire  du  Progrès  Médical.  —  Mardi  2l  novem¬ 
bre  a  eu  lieu  dans  les  s  ions  de  I  Iriiel  Li  tktîa,  sous  la  présidence 
de  .M.  le  professeur  Ch.  Hichet,  le  dîner  (]ue  le  Progrès  médical 
otl'rait  à  ses  collaborateurs,  à  l’occasion  ne  son  cinquantenaire. 
Parmi  ceux  qui  avaient  répondu  à  son  appel  il  faut  citer:  M.  le 
Prof.  Rocek,  doyen  de  la  raculté,  MM.  Iîvi.zer,  Bar, 

li.iuoAULT,  Bhia>«1).  Carnot,  Comky,  Croi  zon,  Uehierre,  Guii, 
i.AiN,  Jeanbrac,  Le.iars,  Milian,  Mobax,  Pinard,  Sicahd. 
SoLLiER,  etc.,  etc..,  le  Comité  de  rédaction,  et  un  grand  nombre 
de  pharmaciens  spécialistes,  ses  fidèles  annonciers. 

A  l'occasion  de  ce  Cinquantenaire  le  Progrès  médical  publiera  un 
numéro  exceptionnel  de  plus  de  cent  pages  qui  paraîtra  dans  les 
permiers  jours  de  décembre. 

Assistance  publique.— CoNCOi  Rs  DE  i.'extern at.  —  Pathologie 
(fin)  :  Séance  du  Pi  novembre.  —  Question  donnée  :  Des  accideiils  de 
l’anesthésie  générale  par  l'éther  et  le  chloroforme.  MM.  Briault  14, 
Qrenant  17,  .\ttal  l'î,  Raizitaï  1.’,  Bial  15,  ,\miot  17,  Auclair  (.leanj 
14,  Mlle  Brosse  18,  MM.  Bulté  16.  Baugas  18,  Alepée  1.5  1/2,  Bou¬ 
quet  16  1  Constanloulakis  12,  Bordier  16. 

Le  classement  d  s  candidats  et  ré.preuve,,supplémentaire  pour 
la  place  de  premier  qui  devait  avoir  lieu  le  20  novembre  est  repor- 
tée  au  lundi '27  novembre  a  16  heures  30. 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  Tiii:sks.  —  22  novembre.  —  M. 
Fi.axdrin  (P.):  Complications  de  l’appendicite  chconiqueet  séquel¬ 
les.  — •  M.  Thihai  i.t  (A.i.  Imxation  du  pied  par  rolalion  externe. 

—  M.  Dardel  (L.).  De  la  Iranstnsssion  des  maladies  contagieuses 
parles  ustensiles  de  table.  —  M.  Bi.vi  ri:  (Gustave).  Les  terres 
rares  dans  le  traitement  de  la  tu'berculo.se. 

‘■l'i  novembre.  —  .VI  Cii.APiiis,  Les  kystes  de  la  conjorndive.  — 
SizüRW  (Guillaume).  Les  causes  adjuvantes  de  paludisme.  —  .M. 
Seuillot  (.lean).  Les  injections  intra-veineuses  çhez  le  nourrisson. 

Enseignement  oto-rhino  laryngologique.  (Hôpital  Saint  Joseph). 

—  Sous  la  direction  de  M.  Georges  Lai  rems  chef  du  service  oto- 
rhino-laryngologique  et  avec  te  concours  de  ses  assistants  MM.  G. 
Hi  HERT  et  Girard,  un  cours  de  technique  olo-rhino  lai') ngologi- 
que  en  trente  leçons  sec.i  lait  à  partir  du  mardi  .5  décembre. 

Les  lei.ons  auront  lieu  le  mardi,  jeudi,  samedi  à  0  h. 

Leur  programme  détaillé  est  affiché  dansle service. 

Ghaque  leçon  consistera  : 

1°)  Kn  un  cours  théorique  avec,  présenlatioii  de  pièces  osseuses, 
de  pièces  anatomiques  et  de  dessins. 

2°)  Dans  des  exercices  pratiques  ■  !es  élèves  assisteront  aux  con¬ 
sultations  après  le  cours  et  aux  inlerventious,  le  lundi,  mercredi 
vendredi  à  10  heures. 

(  n  certain  nombre  d’entre  eux  pourront  être  admis  ullécieure- 
ment  à  travailler  dans  le  service. 


l..e  nombr  e  de  places  est  limité  à  10. 

Droit  d’inscription  150  frs. 

Se  l'aire  inscrire  dans  le  service  de  M.  Georges  Lmrens  le 
matin  à  l’hôpital  Saint-.lnscph;  auprès  des  assistants. 

Académie  des  sciences.  —  Prix  décernés  : 

MÉDEcrNE  ET  cHrnt.iRoiE.  —  [‘rir  Monlyori. —  Des  prix  de  2.500  fc. 
«ont  décernés  à  MM.  Charles  Dopler,  professeur  au  Val-de-Grâee  ; 
Eug.  Woilmann,  chef  de  laboratoin»  à  l’Institut  Pasteur  :  Kd. 
I^esrré,  médecin  des  hôpitaux  de  Paris,  et  Léon  Binet,  chef  de  lalro- 
ratoire  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  Des  mentions  honora¬ 
bles  de  1. . 500  ir.  sont  attribuées  à  MM.  Emile  \V  eil.  méderin  des 
hôpitaux,  et  Jean  Loiseleur  ;  J. -B.  Fiol  Bey,  piésideni  de  l’Inati- 
tut  d’Egypte  ;  Philippe  l.asseur  et  Louis  Spillmann,  professeur  à 
la  Facullé  de  médecine  de  .Nancy.  Enfin,  une  citation  est  accordée 
à  MM  .  André  Feil  .  Serge  Tchahotine,  de  l'Institut  patJrolngique 
de  Zagreb  ;  Maurice  de  Fonloynont  de  l’Ecole  de  médecine  de 
Tananarive,  et  Humbert  Boucher,  directeur  de  l’Institut  Pasteurde 
Tananarive. 

Prix  Barbier  {1.  000  fr.).  —  Décerné  à  M.  le  médecin  inspecteur 
général  Edmond  Delorme. 

Prix  Bréant.  —  En  prix  de  3.000  fr.  est  décerné  à  Mme  .Marii' 
Phisatix  et  un  piix  de  2.000  fr.  est  attribué  à  .MM.  Ed.  Sergent, 
directeur  de  l'institnt  Pa.steur  d’Alger  et  Et.  Sergent,  chef  dusei- 
vice  antipaludique  algérien. 

Prix  Godard  (lOOO  fr.).  —  Décerné  à  M.  P.  J.  Turrhini,  prépara¬ 
teur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

Prix  Mège  (300  fr.i.  —  Décerné  à  M.  Pierre  .Mathieu,  professeur 
agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Nancy. 

Prix  Bctlion.  —  Des  prix  de  700  fr.  sont  déceiné.s  à  M.  Giuseppe 
Favai'o,  directeur  de  d’institul  anatomique  delà  Royale  I  niversité 
de  Messine,  et  à  M.  Ar  thur  Verne,  directeur  de  l’Institut  pr-opliy- 
lactique  de  Paris. 

Prix  du  baron  Larrey  (700  fr.).  —  Vtiribiié  à  M.  Pierre  Perrin 
de  Brinchambaut. 

HA  .sii)i.Di;ij;ii  — /Vù-  Montyon.  —  Décerné  à  M.  Gaston  Girauil, 
chef  de  clinique  à  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier. 

Prix  La  Caze  ([’O.QQO  il.).  Décerné  à  M.  Léon  Frédéricq,  profes¬ 
seur-  à  l’I'niversité  rJe  Liège. 

Prix  Pourot  (‘LOOD  fr.  ).  —  Décerné  à  M.  Kmé  W  urmser.  pré|)a- 
r-ateur  de  physiologie  générale  àla  Faculté  de  médecine  de  Stras¬ 
bourg. 

i'rix^  Martin  Damourette  (1.400  fr.).  —  Attribué  à  M.  Pierre 

Abrami,  professeur-  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

Prix  Phiiipycaax  {%0fc.).  —  Décerné  à  M.  le  professeur  Gos- 
tantino  Gorini,  directeur'  rlu  laboratoire  de  bactériologie  de  1  Ecole 
royale  supérieure  d’agriculture  de  Milatr. 

Facultés  de  pharmacie.  —  N.ancv.  —  La  chaire  de  microbiologie 
de  la  Faculté  rie  pharmacie  est  déclarée  vacante. 

En  délai  de  vingt  jours,  à  partir  de  la  publication  du  prése  n 
arrêté,  est  accoi-dé  aux  candidats  pour  produire  leurs  titres. 


Type  du  Médicameut  AUmenî  Phosphaté 


I^EPTO-KOLA  R0BIN 

JlJique^^  exquise  —  Médîcainent  aliment  glyçèrophosph^té 

âLYKOLAINE  ROBIN 

Kola  ffranulée  fflycérophosphàtêe 


A  B  OR.ATOTR.es  ROBIPT,  13,  Rue  de  Poissy,  FAR.IS 
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Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  I^e  doyen  de  la  Faculté  est 
autorisé  à  accepter,  au  nom  de  cet  établissement,  la  donation  faite 
il  celte  Faculté,  par  M.  Edouard  Levi-Franckel.  docteur  en  méde¬ 
cine,  et  Mme  Berthe-Nelly  Weill,  son  épouse,  de  750  fr.  de  rente 
Irancaise  3  p.  100,  en  vue  de  perpétuer  le  souvenir  de  leur  fils 
('■oorges-Eniile,  interne  des  hôpitaux  de  Paris,  médecin  auxiliaire 
au  l.â0“  d'infanterie,  tué  à  l’ennemi,  le  i  décembre  1914. 

Le  montant  des  arrérages  de  ladite  rente  servira  à  fonder  un 
prix  biennal  de  1.500  Ir.,  ((ui  prendra  la  dénomination  de  prix 
Georges  Levi-Franckel,  et  sera  attribué,  tous  les  deux  ans,  à  un 
élèv.i  méritant,  du  service  de  la  clinique  médicale  de  l'IIôtel-Dieu 
de  Paris,  soit  à  un  interne  ou  un  externe  en  fonctions  dans  ce 
service,  soit  à  un  stagiaire  attaché  audit  service  ou  à  un  ancien 
interne  du  service. 

Hospices  civils  de  Lyon.  —  Le  concours  pour  la  nomination  de 
pharmaciens  adjoints  des  hôpitau.\  s’est  termine  par  la  nomination 
de  :  Mlle  Dalodier,  MM.  .loulia,  Laporte,  .Mlle  .4unaves,  Mlle  Ber- 
geron,  M.  Dubost. 

Pharmaciens  adjoints  provisoires  :  Mlle  Prost,  MM.  Lapras, 
Goyon,  Ilival,  Mlles  Locquette  et  Tamisier. 

Le  jury  était  composé  de  M,  le  professeur  Florence  et  de 
MM.  Aubert,  Portereî,  Métroz,  Boulud  et  Rizard,  pharmaciens  des 
hôpitaux, 

A  l’issue  du  concours.  M.  Barbero,  après  avoir  félicité  les  can¬ 
didats  nommés,  a  adressé  des  [laroles  d’encouragement  à  ceux  qui 
onté'houé  dans  la  lutte.  Il  a  r-mercié  également  les  membres  du 
jury  qui,  se  conformant  à  de  louables  traditions,  ont  jugé  avec 
une  scrupuleuse  conscience  les  épreuves  imposées  aux  candidats. 

S’adressant  particulièrement  à  M.  Florence  qui  vient  de  terminer 
une  carrière  bien  remplie  en  qualité  de  professeur  à  la  Faculté  de 
médecine,  il  lui  a  fait  connaître  les  regr?ets  éprouvés  par  ses 
éèves  par  suite  de  son  départ. 

Concours  d’internat  et  d'externat  des  hôpitaux  de  Strasbourg  1922. 
—  Ont  été  nommés  : 

Internat.  —  Internes  titulaires  :  MM.  Garlier  Paul.  Ivulhmann 
.lac.,  Kayser  Charl.,  Desvallée  Vie..  Lanzenberg  P  ,  Kueny  Fritz, 
Vassal  Louis  F.,  Noël  André,  Dreyfus  Paul  .4..,  Ziegler  Jean  D. 

Internse  provisoires.  —  MM.  Levy  Arthur,  Kaufman  Robert, 
Pétrovitch  Cav..  Iloflf  Pierre. 

E.rternat  :  MM.  Martin  llené,  Adnot  .4ndré,  Tassovalz  Sinicka, 
Trensz  P.,  Duverger  Raymond,  van  Caulaert  Cam.,  Meidingor 
Fernand,  Keiss  Paul.  \Volter  .lean  Cam.,  Bindschedler  .lean, 
Feuei’bach  Albert,  Robert  Bené,  Fouquef  Georges,  Dosdat  Léon, 
Brenckmann  Ernest,  .Mlle  Levy  Yolande,  Spack  .4dolphe,  Koehren 
Paul. 

Assistants  d'électro-radiologie  des  hôpitaux  (année  1922).  — 
2“  Réunion  de  la  Commission  chargée  d’établir  la  liste  d' aptitude  ; 

La  Commission  se  réunira  le  lundi  LS  décembre  1922,  à  seize 
heures  et  demie,  à  l’Administration  centrale  (1,  avenue  Victoria). 


Le  nombre  des  places  d'assistant  d’électro-radiologie  à  attri¬ 
buer  par  cette  Commission  est  fixé  à  huit. 

MM.  les  docteurs  en  médecine  désireux  de  soumettre  leurs 
titres  à  l’rxamen  de  la  Commission  devront  se  faire  inscrire  au 
Bureau  du  service  de  santé  de  l'Administration,  tous  les  jours  Mes 
dimanches  et  jours  do  fêtes  exceptés),  d*  qualirze  a  dix-s^pt 
heures,  du  lundi  27  novembre  1922  au  samedi  9  décembre  inclu¬ 
sivement. 

Commission  de  classement  des  candidats  aux  fonctions  de  chefs  de 
laboratoire  de  bactériologie.  -  En  raison  de  la  néces.sité  on  se  trouve 
r.4dministralion  générale  de  l’Assistance  publique  à  Paris  d’apporter 
certaines  modiücations  aux  di.spositions  réglementaires  concernant  le 
statut  du  personnel  des  laboratoires  de  bactériologie,  la  prochaine 
réunion  de  cette  Commission  lixée  au  11  décembre  1922,  est  reportée 
à  une  date  ultérieure  qui  sera,  ainsi  que  le  nouveau  délai  d’ouverture, 
du  registre  d’inscription  portée  au.ssitôl  que  possible,  par  voie  d’affi¬ 
ches  à  la  connaissance  des  candidats. 

Agrégation.  -  Des  concours  seront  ouverts  à  Paris,  en  1923,  pour 
l’agrégation  des  facultés  de  médecine  et  des  facultés  mixtes  de 
médecine  e  t  de  pharmacie  dans  les  conditions  énoncées  ci-après. 

Ils  comprendront  les  sections  suivantes  :  P’  anatomie  ;  2“  histolo¬ 
gie  ;  3“  physiologie  ;  4“  physique  médicale  ;  5“  chimie  médicale  ; 
6°  parasitologie  et  histoire  naturelle  médicale  ;  7“  médecine  ;  8“  ana¬ 
tomie  pathologique  ;  9°  pharmacologie  ;  10°  maladies  mentales  ; 
11°  chirurgie  ;  12°  ophtalmologie  ;  13°  obstétrique  ;  14°  pharmacie 
et  histoire»  naturelle.  , 

Un  arrêté  ultérieur  fixera  le  nombre  des  places  d’agrégés  qui 
seront  mises  au  concours  pour  chaque  section,  la  date  des  épreuves, 
le  nombre  et  la  composition  des  jurys,  ainsi  que  le  mode  de  dési¬ 
gnation  des  juges. 

Muséum  national  d’histoire  naturelle.  —  Cours  de  botanique 
organographie  et  physiologie  végétale.  —  M.  .1.  Costantik,  profes¬ 
seur,  membre  de  l’Institut,  commencer-a  ce  cours  le  samedi  25  no¬ 
vembre  1922,  à  quatorze  heures  dans  l’amphithéâtre  de  la  galerie 
d’anatomie,  me  de  Butïon,no2  (place  W’alhubert),  et  le  continuera 
le  mercredi  et  le  samedi  de  chaque  semaine,  à  la  même  heure. 

Sujet  du  cour3  :  biologie  végétale.  Etude  comparée  de  la  mor¬ 
phologie  eide  la  physiologie  normales  el  pathologiques. 

Les  leçons  pratiques  auront  lieu  au  Laboratoire  de  bolaniqiie,  rue 
de  Bufîon.  n°  Hl,  le  vendredi,  à  i  heures  ;  elles  seront  annoncées 
à  l’amphilhéâtrc.  On  y  étudiera  les  flores  primaires  et  secondaires. 
Des  manipulalion.s  histologiques,  des  promenades  dans  les  galeries 
du  Muséum  compléteront  cet  enseignement. 


Préparé  par  les 

LABORATOIRES: 

NUJOL 

Standard  Oil  C'’ 

New  ’/ork 


JUGEMENT  PAR  EXPÉRIENCE 

Le  Médecin  qui  a  essayç  le  NUJOL  continue  à  le  prescrire,  parce  qu'il  sait  par  e.xpé\ 
rience  qu’il  en  obtiendra  les  effets  thérapeutiques  désirés. 

.  NUJOL  EST  LE  LUBRIFIANT  IDÉAL  DE  L.’INTESTiN 
Le  NUJOL  est  de  qualité  uniforme. 

Le  NUJOL  est  constant  dans  sa  viscosité,  au  contraire  des  autres  huiles  de  .vaseline. 

Le  NUJOL  est  incolore,  inodore  et  sans  goût. 

Le  NUJOL  donne  des  résultats  invariables  parce  qu  il  est  lui-même  invariable. 


Echantillons  -.t  Brochures  sur  demande 

BEDFORD  P.ETROLEÜMC^ 

S8  Avenue  des  Clio.-nps-£lysétj,  88 

PARIS 


Contre  ta  Constipation 


Agent  de  Eente  : 

A.  W.  B.  SCOTT 

Pharmacien-Droguiste 

38,  Rue  du  Mont-Thabor 
PARIS 
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LAMBIÔTTE  FRÈRES 


LAMBIOTTE  FRÈRES 


rme 


TAPHOSOTE 


LAMBIOTTE.  FRÈREiS' 


ODOFORME 


oudre 


-rcosolorme 


'naucnt 


reosolormc 


H  êê  M  m  Æ  MM 

A  Le  fer  colloïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 
J  voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux,— 

■  a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 

■  .**^ule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique, 
H  I  ndiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 

ILes  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
à  la  disposition  de  MM,  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  cha^ent  égaleuient 
•  d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  conf^. 


I 

SL 


['oi  au  Prix  Courant  sur  demands  :  13, 15, 31,  Rue  m  Poissy,  Paris.  —  féiéph.  ^obeiin» 


I O  D  A  L  O  S  E  G  A  L.  B  R  U  N 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REMPLACE  TOUJOURS  IODE  ET  lODURES  SANS  lODISMfe 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  A  20  GOUTTES  POUR  LES  ENFANTS  ;  10  A  50  GOUTTES  POUR  LES  ADULTES 
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Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


runua  lîHanîH'iiu 


(Benzosulfone-paraarniaophénylarainate  de  soudej. 
P9LULES  (0,10  dTîectine  par  pilule) 

Une  d  deux  pilules  par  jour  pendant  10  d  15  Jours 
GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  à  0,05  d’Heotine). 

SOd  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  jours 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule). 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule). 

Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  d  15  jours 


(Combinaison  d’Hectl: 
PILULES  (Par  pilule:  Hectine  0,10;  Protoio 
Une  à  Z  pUtiles  par 


HYGIÈSE  MÉDICALE  DE  LA  FEMME  ET  DE  L’ENFAHT 


(C5-Y3SrECOLOC5-IE) 


SAVON  LIQUIDE.  ANTISEPriQUE,  PARPUATiE 


A  base  de  savon  pur  de  cocose,  de 
benjoin  et  d’essence  de  lavande. 

Lavages,  injections,  touchers,  antiseptie 
du  vagin  avant  les  opérations  vaginales  et  ' 
pendant  le»  interventions  chirurgicales. 

ÉCHANTILLON  SUR  DEMANDE 
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ACTUALITES  MEDICALES 


TUBERCULOSE 

La  réaclion  «le  UesrcdLact  les  renseignciiieiits  cliniqiios 
«|ue  l’on  peut  «‘n  tirer.  Ses  variaüoiis  au  cours  «lu  Irai- 
teiiuuit  «le  la  tuberculose  (pi.eiiinalhorax,  tuber«*iili- 
uolliérapic.)  (J.  TiitonET,tlièsc  d’Alger  1922.) 

Dans  son  travail  inaugural,  inspiré  par  le  docteur  Lemaire, 
i' auteur  a  reclierclié  la  valeur  dingnosliiiue  et  i  ronostiviue  de 
l.i  réaclion  de  Ber-redLa  et  les  vatialions  (ju’elle  subit  au  cours 
du  traitement  de  la  luberculosc  par  li‘  pneumothorax  et  la  tu¬ 
berculine. 

Après  avoir  consacré  un  premier  cbâpilrc  à  rhislorique  de 
|.i  rjuestion  et  avoir  é  abli  un  parallèle  entre  la  réaclion  de  fixa¬ 
tion  et  la  cuti-réaction,  l’auteur  lait  u.n  exposé  rie  la  technique 
qu’rl  a  suivie  et  de  la  notation  des  résultats  en  nnilés  globu¬ 
laires  qu’il  a  adoptée  comme  fournissant  une  élasticité  plus 
grande  (jue  l'évaluation  eu  doses  d  alexine. 

Puis  il  donne  les  résultats  cliniques  obtenus  en  pratiquant 
la  réaction  sur  134  sujets.  Après  avoir  sounds  les  résultats  de 
se.s  recherches  au  contrôle  de  la  clinique,  il  lui  est  apparu  qu’il 
existe  chez  des  sujets  d'apparence  normale  ou  ne  présentant 
, aucun  symptôme  de  tuberculose  un  certain  nombre  de  réac¬ 
tions  po.sitives,  d’où  la  néce.'sité  de  fixer  un  seuil  de  la  réaction 
au  dessous  duquel  on  ne  saurait  lui  attribuer  une  grande  im¬ 


portance  pour  affirmer  le  diagnostic  de  la  tuberculose.  De  plus 
les  réactions  les  plus  fortes  correspondent  à  des  formes  de  tu¬ 
berculose  de  pronostic  favorable,  les  plus  faibles  à  des  formes 
graves.  D’où  un  second  intérêt  qui  s'attache  ^  la  mesure  du  de¬ 
gré  de  la  réaction  comme  élément  de  pronostic  à  en  tirer  en  ras 
de  tuberculose  avérée. 

Dans  les  cas  de  syphilis  sans  association  bacillaire,  l’autovir 
n’a  jamais  constaté  de  réactions  franchement  positives.  Le  pa¬ 
ludisme  en  évolution  semble  influencer  plus  fortement  la  réac¬ 
tion  do  Besredka  et  il  convient  ici  de  formuler  des  réserves 
d’une  façon  peut-être  plus  formelle  que  celles  qui  ont  été  fai- 
les  au  sujet  des  syphilitiques. 

Enfin  dans  les  derniers  chapitres,  l’auteur  suit  l’évolution  des 
anticorps  dans  le  sang  d’un  certain  nombre  de  tuberculeux 
fraités  par  le  pneumothorax  artificiel  ou  par  la  lipotuberculinc 
de  Le  Moignic. 

Les  résultats  qu'il  a  obtenus  chez  les  premiers  malades  ne  con¬ 
cordent  pas  avec  ceux  de  M.  Armand- Delille  mais  avec  ceux  de 
MM.  Hervé  et  Legourd  qui  ont  signalé  comme  lui  <jue  l’inten¬ 
sité  de  la  réaclion  s’accentue  dans  les  cas  favorables. 

Chez  les  autres  malades,  l’étude  de  la  réaction  permet  d’éta¬ 
blir  une  posologie  de  la  tuberculine.  Mieux  que  les  réactions 
locales  ou  générales,  elle  permet  d’apprécier  les  fléchissements 
ou  les  renforcements  des  réactions  de  défense  de  l'organisme 
contre  le  bacille  tuberculeux  et  donne  des  indications  précises 
quant  aux  doses  et  aux  intervalles  dont  H  faut  espacer  les  injec¬ 
tions  chez  un  même  malade. 

(Voir  suite,  page  839), 


DEFOTS:  TO-U'TBS  r3R.OGrtTER,IES  ET  EKI:a.R,M:  ACIES 
Trois  à  quatre  capsules  avant  le  repas  de  raidi.  Il  Echantilioa»  et  littérature  i  Laboratoire  du  Dr  H.  PHILIPPE 

Trois  S  quatre  —  _  _  du  goir.  ||  14,  Rue  du  Palais-Grillet,  LYON  (France) 


Contre  Toux,  Rhumes,  Bronchites  aigoës  ou  chroniques,  Grippe,  Enrouement, 
Catarrhe  pulmonaire  et  touto  Affection  bronchiale  ou  pulmonaire  : 


ll^  GOUTTES 


à  L’ESSENCE  OE  SÈVE  DE  PIN 

au  Guudt^ou  pur-  de  Nar'vège 

au  Gaiacql  - - - -  - 

à  la  Qodéine  et  au  Bromo forme 

:  Par  l'essence  natHrelîs  de  sève  de  pin  : 

La  PLUS  BIENFAIS/^^TE  ANTISEPSIE  des  VOIES  RESPIRATOIRES 

Par  la  codéine  et  le  bromoforme  • 

Le  CALMANT  5DÉÂL  de  la  TOUX 
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Au  Chlorydro-Phosphate  de  chaux  créosoté. 

Anticatarrhale  et  Antiseptique 

Eupeptique  et  Reconstituante 

Toutes  le.  Affections  des  Poumons  et  des  Bronches. 

L.  PAUTAUBERGE,  10,  Rue  d©  Constantinople 


PARIS  (8“) 


VIN  BRAVAIS 


ITUBERCULOSEI 


MEDICATION 


IBRONCHITES 


à  base  de  Pedro  \inieiics,  Je  roi  des  vins  espagnols  et  aux  prineipes  acül's  de 


CREOSO-PHOSPHATEE 


Kola,  Coca,  Guarana,  Cafui 


ELIXIR  BRAVAIS 


Alliés  au  Curaçao  Blanc  de  Hollande,  digestif  puissant,  d’un  goût  exquis. 


Ces  préparations,  flonf  te.t  élèmenls  tfénéreiix 
as.sureni  l’énergie  U’unn  '  oii.^tiintiun  et  la  solidité 
d’un  tempérament,  ont  Iniijoiirs  été  préconisées 
avec  succès  dans  les  cas  d’anémie,  chlorose,  débi¬ 
lité,  maladies  du  cœur  et  de  l’estomac,  pâles  couleurs, 
grandes  faiblesses,  migraines,  convalescences  dilli- 
ciles,  appauvrissement  du  sang,  gastralgie,  dyspepsie, 
surmenage  physique  et  moral,  grippes,  neurasthénie. 

Par  leur  composition  sagement  équilibrée,  le 
Mil  et  l'élixir  Bravais  corrigenl,  en  reveillanl  l’ac- 
liMlé  digestive,  les  muivaises  nutritions,  com- 
liallent  l'ineriie  circulaloire,  rei  oiisiilocnl  sans 
irriter  et  s’a  Iressenl,  (|iiatilé  primordiale,  aux 
estomacs  les  plus  délicats  et  le,s  jilus  difliciles 


GRANULÉ  BRAVAIS 


^  SDCIÉTÉ  DU  VIN  BRAVAIS,  3,  rue  de  Mogador,  PAKIS 


PAUTftUBEfl&E 


RACHITISME* 


ExTRÏiTslfOTHÊRAPillllES  CHA» 


Ovarique  -  Thyroïdien  -  Surrénal  -  ^Hypophysaire  -  Pancréatique 
Hépatique  -  Néphrétique  -  thymique  -  Orchitique 

Laboratoire  CHAIX  ,,,  Rue  de  l’Orne,  PARIS  -  Téléph.  :  Saxe  12.55  EBüri 


TRAITEMENT  SPECIFIQUE 

delEWTÈROCOLITE  mucomembrameuse 

de  la  Constipation  liée  à  rinsuFFisance  biliaire 
DES  DYSPEPS/ES  /nTESTI/iPLES 
6aô  ovoïdes  par  jour  DE  LA  LITHIASE  BILIAIRE 
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L'aiiuMiaralioii  lh(‘l■a|U‘uliquc  de  la  sccrélitui  rénale 
(ahaisseiiieiit  du  ehil’l’re  de  la  eonstanle)  dans  les 
né[diriles  elir<tniqiiL‘S  azoféiniqnes  («•onsldéralions 
liathnqéniqiies  el  déiluelions  eiiniques.).  ((.amille  Li\n. 
Assoi'.  IraiK,-.  d’urologu',  Pur. s,  oclohre  192.’.) 

Dans  les  néphrites  chroniques  azotémiques  et  hypertensive.s, 
;,i  M'ule  influence  de  prescriptions  diététiques  (régie  e  hypo- 
HZ  )té  et  déchloruré  ou  hypoazoté)  et  médicamenteuses  (théi'- 
hioinine)  peut  non  seulement  diminuer  le  taux  de  l’urée  san- 
giiiic,  mais  aussi  accroître  la  valeur  sécrétoire  des  reins  (dimi- 
iinlion  du  chilTre  de  la  constante  d’Aml)ardi. 

Un  pareil  résultat  a  été  obserxé  par  les  ailleurs,  même  ciiei 
lias  malades  n'ayant  ni  œdèmes,  ni  oligurie.  11  est  possible 
r,  pendant  que  dans  ces  cas  les  troub'es  sécrétoires  aient  été 
accentués  par  un  œdème  rénal  ou  par  une  insul'fisam  e  de  la 
c  rculation  rénale,  et  que  les  prescriptions  aient  amélioré  le 
l'onclionnement  rénal  en  amendant  ces  facteurs  bien  c.  nnus 
d'aggravation.  Mais,  on  peut  faire  également  une  part  à  un 
iroisicme  facteur,  l'auto-intoxication  par  des  substances  azotées 
(iznlémie  et  surtout  dysazotémie  :  azote  résiduel  du  sang): 
iI’qù  imprégnation  toxique  des  cellules  rénales  el  accentuation 
de  leur  insuffisance  sécrétoire,  d’où  arnélioraiion  possible  des 
troubles  rénaux  par  des  prescriptions  diminuant  l’inlrnsitO'de 
l'auto-if  loxication. 

Quel  (pie  soit  le  mécanisme  intime  de  ces  résultats  Ihérapeu- 
liques,  ils  sont  très  importants  par  leurs  déductions  pratiques. 

Us  constituent  un  encouragement  pour  le  médecin  en  lui 
montrant  que  ses  prescriptions  sont  susceptibles,  au  moins 
pour  un  temps,  d’accroî  re  la  valeur  sécrétoire  des  reins  dans 
une  néphrite  chronique  azotémique  et  hypertensive. 

Ils  permettent  de  penser  qu’une  intervention  chirurgicale, 
considérée  d’abord  comme  contre-indiquée  en  raison  du  chif¬ 
fre  élevé  de  la  cônslante,  pourra,  dans  certains  cas,  êire  faite 
ultérieurement,  si  les  prescripti  ms  médicales  ont  pu  abaisser 
notablement  le  chiffre  de  la  constante. 

Enfin,  ils  montrent  que  la  détermination  de  la  constante 
d’Ambard  complète  heureusement  le  dosage  de  l’urée  (azo¬ 
témie)  el  de  l'azote  résiduel  (dysazotémie)  dans  le  sang,  pour 
aider  le  médecin  à  apprécier  l'érolution  des  perturbations 
rénales  dans  les  néphrites  chroniques  azotémiques. 

GYNÉCOLOGIE  ET  OBSTÉTRIQUE 

The  siniiillaiienus  oeeureiiee  of  lunioi-s  in  the  lluroïd, 
ulei-iis  ami  hreast  (i-o'iiieideiiee  de  tiiiiieiii's  lliyeoï 
dieiiiies,  utérines  et  iiiainiiiaires).  Dali  in  el  .Moeh- 
U(i.  {The  Journ.  of  the  Amer.  med.  .l,s.s.,  7  oct.  19‘22,  p.  1243.) 
Sur  100  goitreuses,  h's  auteurs  ont  trouvé  18  fibromes  et  4 
tumeurs  du  sein  ; 

Sur  100  fibromateuses,  35  goitres  (adénomes,  goitres  colloïdes) 
et  ()  fumeurs  du  sein  (adénome  et  adéno-fibromes). 

Certains  goitres  diminuent  ou  disparaissent  après  ablation 

L’e.xtrait  thyroïdien  et  l’iode  peuvent  empêclu^r  le  développiy- 
ment  des  goitres  et  des  libromes. 

L'âge  moyen  pour  observer  ces  coïncidences  est  au-delà  de 
ans. 

Ces  organes  n’ont  aucun  rapport  embyrologique,  mais  di's 
rapports  fonctionnels  :  le  problème  est  donc  physiologique. 


I  II  cas  di-  siirrénalile  aiqiië  liéiiiori-aqiqiio.  (  arr- 

(Midland  oh.sl.  and  gyn.  Soc.,  séance  du  fi  dtH'embre2l!)2L 
H.  in  :  The  .Journ.  of  ohst.  and  gyn.  of  the  liril.  Empire, 

lirintemps  1<):''2,  p.  17‘1). 

.Mnltipari'  de  48  ans,  (•nceinte  S  mois  I  /2  el  présentant  des 
signes  d  occlusion.  Laparotomii'.  l’as  ih'  traciis  d’occlusion. 
Mort.  Césarienne  [lost-morlern  ;  e.xtraction  d'un  macéré. 

Surrénalite  hémorrhagique  à  droite.  .Xéphrite  gauche,  atro¬ 
phie  rénale  à  droite. 

Henri  Viones. 

Oii  ibe  liiiiibar  spinal  aiie-.lhcsia  ns  a  inethnd  af  paiii- 

Icss  birlli,  (La  laehiaiicslbésie  obslélrieale).  (Takawc 

H  csAKA.  The  Japon  meJical  World.,  15  août  1922,  p.  229.) 

_  L’auteur  emploie  la  tropacocuïue  (0,03  à  ü,0â)  au  début  "^de 
l’expulsion  cluz  la  multipare  el  chez  hi  primipare,  au  moment 
où  les  bosses  pai  iélahs  oui  franchi  le  D.  1.  osseux. 

Celte  inéth  de  nécessité  souvent  le  ivcoui  s  au  forceps  Isa  ns 
préjudice  de  pituitrine  ou  d’exp: ession )  surtout  si  D  tem|)s 
d  insens  b.lisatio.i  va  v.  is  .sa  lin 

Ponction  dans  le  espace  lombaire,  —  en  position  couchée. 
Lîauteur  rapporte  7  t-bs  rvali  iig  pa  mi  les  nombreuses  qu’il  a 
recueillies. 

Henri  Vignes. 

O  JÜNTOLOGIE 

La  déniinéialisation  des  dents.  Carie  el  iubei-eulose. 

Le  docteur  Sillie  (1)  a  frii,  par  calcination  l’analyse  des  élé¬ 
ments  minéraux  desclenls,  ce  nsullal  lui  a  peimis  deconstaler 
<iue  la  teneur  en  minéral,  était  en  moyenne  de  GO  %  pour  la 
dent  humaine. 

L’analyse  des  dents  animsles,  n’a  pas  donné  cette  moyenne, 
et  I  onlrairemenl  à  ce  qu’on  devait  attendre,  chez  les  singes  et 
chez  les  carnivores,  l’ivoire  est  plus  souvent  en-dessous  de  00  %. 

Les  dents  de  lait  humaines,  sont  au  même  taux  minéral  que 
les  permanentes.  Enfin  la  carie,  n’est  pas  spécialisée  sur  des 
dents  à  minéral  inférieur  à  00  %,  elle  attaque  aussi  bien  les  or¬ 
ganes  au-dessus  de  ce  lauv,  7Ü  %  el  plus. 

Le  plus  grand  nombre  de  caries  est  encore  constaté  sur  les 
dents  à  Ou  %. 

L  A.  propose  de  nommer  ce  rapport  entre  les  inorganiques  et 
les  organiques:  Indice minéraldentaire. Cet  indice, moyen, 00  %, 
se  rencontre  dans  la  majorité  des  denlscaiiées  des  tuberculeux. 

Ch  Z  ces  derniers,  l’indice  minéral  est  souvent  supérieur  à 
00  %  —  plus  rarement  au-dessous  —  et  la  carie  n’attaquent  ipvf.  jUx, 
(  de  préférence  les  dénis  à  indice  inféiieur  chez  le  tuberculeux. 

D  après  l’A.  la  théorie  de  Feriier  est  une  erreur,  le  minéral 
d  une  dent  ne  [leut  être  i  épris,  d’où  impossibilité  de  déminéra¬ 
lisation,  consécutivement  prédisposition  favorable  à  laisser  la 
carie  attaquer  avec  succès. 

Les  chilf  es  qu’apportent  l’A.  semblent  bien  démontrer  ce 
qu’il  énonc.'. 


(1)  La  teneur  en  calcaire  des  dents.  Itrnur  odanlolofiiqio',  aeyttembre 
1021.  Coni/rt'X  de  l’.\.  F.  .1.  .S.  itouen.  viii.  22.  I.’iiidice  minéral  den¬ 
taire,  ytccuc  odmi/oîo, (//(/ne,  août  1922.  ('.ouyrès  de  l’A.J'..\..S  .Monl- 


Librairie  de  France  —  99,  Raspail,  PARIS  (Vr  ) 
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PfiintiirA  —  rrra.viire  —  _ 


Peinture  —  Gravure  —  Sculpture  _  "^Architecture  Art  décoratif  et  industriel 

E.\  FASCICULES  OU  EN  TROIS  VOLl  .MES  BROCHÉS  OU  RELIÉS 

f»lus  de  MILLE  Illustration» 

100  Hors  texte  en  couleurs  et  en  noir  par  les  procédés  de  reproduction  les  plus  perfectionnés. 

Prospectus  et  Spécimens  sur  demande- 
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RAPIDE 


PROPRE 


«SIFBOIMINI 


P  RÉVULSIF  LIQUIDE 

à  Base  d 'Essences  de  Crucifères 

ENERGIQUE 


REMPLACE  :  - — - 

Teinture  d’iode,  Cataplasmes  Sinapisés, 


1  1  6,RueduMoulin  ' 

1  VINCENNES  (Seine), 

Ouates  Thermiques,  Pointas  de  Feu, 
Papier  la  Moutarde,  £|tc, 

S’APPLIQUE  AU  PINCEAU 

r  pi@ 

N’ABIME  PAS  LA  PEAU 

Echîiîtiüans  ;  Laboratoires  BOüOII,  6,  Rue  du  Moulin,  à  ïinconnes  (Soin) 

LABOPt-A-TOIFtE  TtîÉB.A.T>ETJTIQXJE  DE  FB-T^lSrCE 

G.  DURAND,  à  JOIGNY  (Yonne) 

TTsimk  a  .TriTr.Mv-RT.i7Y  (Yonne).  —  Téléphone  94 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  *  VESSIE 


BLKX.\ORIl\(ili: 


PROSTATITES 


COMBINAISON 

Héxametliylènetètraniine  —  Acide  Anby^eomëtbylène  citrique 
et  Sel  Disodique  de  l’Aeide  Copahivique. 

DÉSINFECTANT  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — :: —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

_ _ _ Doses  :  10  à  12  PILULES  par  jonr. _ 


ELIXIR  VIRENQUE 

lE^exasine  -  IDi^stase  -  Cocaïrjie 

AFFECTIONS  DE  L’ESTOMAC  ET  DE  L  INTESTIN 

Digestif  des  aliments  azotés  et  respiratoires 

TONIQUE  SPÉCIFIQUE  DE  L’ESTOMAC 

DOSE  :  Un  verre  à  liqueur  à  la  fin  des  deux  principaux  repas 
B:cnAXTMi.ijOX  anATUT  svn 

Gr-  IDEC3-I-iOS,  ±3a.,  Rij-e  de  Va-ctg-irard  —  T=.A_IRIS 
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"VALEROBROMINE  LEGRANo" 

SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 

Pas  tl’accldents  de  EroRiisinB  comme  avec  les  Eromuras  minérs'jx 

Pas  d’irrôçîüaritj  CGir.me  sveg  Iss  Vaiérianaîas 

/T^  A  ¥  Tk  Æ  rapidement  les  rlé^’ralgics  diverse?,  !a  ?-icurar;lhcnïC,  l’EpUcpsic, 

H  /\  I  1%^  l’Hyslérlc,  r2n:;c:tîi?ic  dùc  ù  l’agitation  fébrile,  la  Coqueluche,  les 

Toux  irritantes  dites  nen-cuses,  l’Asthme,  etc. 


LIQUiDE  0,50  de  broxnovalériànate  de  sonde  par  cuillerée  à  café. 
CAPSULES  0,25  de  bromovalérianate  de  magnésie  par  capsule. 
DRAGÉES  0,125  de  bromovalérianate  de  gaïaeo!  par  dragée. 


I  Vente  en  Gros,  Echantillons  et  Littérature  ;  I 

I  DARRASSE  FRÈRES  PARIS  -  13,  Rue  Pavée,  13  -  PARIS  | 

I  DÉTAIL  :  Toutes  Pharmacies  jP 

. . . 

=  UNE  NOUVEAUTÉ  INTÉRESSANTE  = 

I  .«YAOURTINE  | 

I  Comprimés  SUCRÉS  de  FERMENTS  LACTIQUES  | 

=  à  base  de  Yaourt  frais  = 

I  L’ENROBAGE  DE  SUCRE  DUR  md  U  Eenumt  EnctLjuc  | 

^  A  L’ABRI  DE  L’AIR  ,  Ê 

il  A  L’ABRI  DE  L’HUMIDITE  f  QUI  LE  lUEN  L  ^ 

:|  A  L’ABRI  DE  L’EFFRITEMENT  )  = 

|Ë  IL  ASSURE  A  CE  FERMENT  LE  MAXIMUM  DE  LONGÉVITÉ  E 

S  IL  FAIT  DU  COMPRIMÉ  UNE  PASTiLLE  AGREABLE  A  PRENDRE  = 


=  EN  VENTE  DANS  TC  ETES  L',  S  PÜARMACIES  ~ 

=  Envoi  d’une  Boîte  et  d’une  Brochure  k  MM.  !  ;s  Docteurs  = 

=  Ecrire  à  L.  MOUNIER,  Ph'"'"  d-  ,  c'I.,  r.  ,  ,<■.  l'.uo  tf-Gllles,  Pnris  E 

^lllllllllllllllllllllllillillllllllllllilllllllllilllllliiiill!IIIMI!lll!l!iilill!!l|!!fnii!||ii!j|i|||iii|||i!||n 


I  AO  min.  , 

I  25min.  .  *  , 

I  Normal' 

kjvjvjMVMV  jVjVjVKJV-/ 


oap.inj. 

Normal 

-jVVJV'' 


Normal 
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IHKMINS  DIC  FER  DE  PARIS  A  I.YON 
ET  A  LA  MÉniTERRANÉE 


Où  ?  Quand?  Comment  v 
7’.  7..  M.  pour  1923,  qui  vier 
sejjfne  de  façon  (>rali  iiie  fri 
boration  de.s  moilleiir.s  é  r 
dessinateurs.  250  ilin.sl'atic 
15  hois  tfrx'e  en  coulinr.s, 
illustrées  offertes  en  prime. 

Prix  :  5  francs  à  l’A^jenco 
Lazare,  88  et  dans  les  As 
Grands  Magasins  à  l’.ui-. 


i.te.  Gollr 
peintres  ( 


Mise  en  marche  du  «  Côte  d'Azur  de  Nuit. 

I  Gompajfiiie  des  Clifrmlns  de  fer  do  l’aris  à  Lyon 
derranée  a  ilécidé  de  remettre  en  marche,  à  p.irlir  i 
membre,  le  Côté  d’Aziir  rapide  de  nuit  »  IMtis-Menl 
e  Paris  à  17  h.  35  pour  arriver  à  Nice  cà  10  h.  45  et 
i  11  h.  54. 

I  train  aura  lien,  an  débat,  Irois  fois  par  semaine,  b 
;redi  et  vendredi.  Il  deviendra  qnotidien  dès  que 
i  le  monvenient . 

rapide  «  Paris- .VIenlon  o  comporte  des  places  de  li 
draps,  des  conclieiles,  des  places  de  wagons-lits, 


postales 


Franro  ;  7  ft.  20  pour 
datadrcssô  au  Sdvice 
20,  Uoulevaid  Diderot, 


iiôapte 


atique,  celle 
voyageur. 


BACTÉKIOLOtUE 


MlCROQRAPtllE 


E.  COG!T  &  C" 

5<,  lioulevard  rit-Michel,  PÀttlS 


.RIOLOGIli 


LES  ETABLISSEMENTS  BYLA 


:oire,  Paris 

CENTILLY  (S. 


26,  Avenue  dt 


DOSAGE  CHIMIQUE 
ET  PHYSIOLOGIQUE 
RIGOUREUX 


XXXVI 


OPOTHÉRAPIE  VÉGÉTALE 


de  digitale 


Tout  le  SUC  inaltérable  de  la  PLANTE  fraîche  et  vivante 


D'ACTIVITE  THERAPEUTIQUE  CONSTANTE,  STABILISE  ET  CONCENTRÉ  DANS  LES 


Digitale,  Colchique 

X  i  XXX 

Aubépine,  Genêt, 
Muguet,  Gui,  Sauge 

XXX  i  C  gouttes  P  jour. 

VALÉRIANE 
Cassis,  Marrons  d’Inde 
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T  jÆBOHiVTOIl^KS  G-A-î\TBI=l.ET 

Littératures  ET  kchantieeons  sur  demande  :  1 6  ‘  rue  d’Argenteuil,  l’ARIS 


NAHIN 


ANTISEPTIQUE  — 

—  DÉSINFECTANT 


— —  Traitement  — 

ANTIDIABÉTIOUE 
-  Sans  Régime  - 


LUSOFORME 


GYNECOLOGIE  -  OBSTETRIQUE 
CHIRURGIE  d’accidents  | 


Bascule  automatkjue  enregistreuse 

ÆQU  ITAS 


Chêne  Cîré  avec  fauteuil  bois  courbé 
Modèle  Métallique  s 
Tablier  réduit  pour  se  peser  debout 


Pèse -Bébé  ÆQUITAS 


THERMOMÈTRES  MÉDICAUX 


_  ^  {Contrôlés  par  le  Laboratoire  des  Arts  et  Métiers)  | 

En  étui  carton,  la  pièce  :  4  fr.  —  En  etui  nickel,  la  pièce  ;  4  fr.  50  \ 

^ 8ERL\  lüFlS  liypüiltriiii(|U(’S  en  crisliil  choix: ! 

1  cc.  2  ce.  3  CO.  5  cc.  10  ce  20cc.  | 

Nues  avec  chaîne .  2lr.  2  Ir.  3lr.  41r.  5lr.  6  Ir.  50 

Complètes  en  boîtes  métal 

avec  deux  aiguilles  acier.  3tr  3lr.  4fr.  25  eir.25  7fr.25  9lr. 

Aiu'uilles  acier  :  0  Ir.  35  pièce. 

CBS  PHIX  s’entendent  FRANCO 
(Demander  te  tarif  général  des  seringues  hypodermiques) 


COMPTOIR  OE  THERMOMÉTRIE,  132,  Rue  du  Faubourg  Saint-Denis,  P.\R1S  X 

Compte  Chèques-postaux  382-68,  PARIÿ>  Téléphone  :  Nord  77-83. 


Convalescences  -  Neurasthénie  •  Épuisement  général  et  toutes  déchéances  organiques 
Résotution  rapide  des  engorgements  ganglionnaires 

HÉMAGÉNINE  GIRAUD 

_ WÉDIOATION  IODO-AR8f;NICAl.E  PHOSPHORÈÊ 

RBOOM’STITTJAM'T 

Vre  doses  moyennes  t  fo  à  L  fSünl.®  ,^ar1SSÏ  i  ou  par  dose»  progressives. 


UTTÉRÂTtfltE  tt  fCHAdTIUOMS  : 

LAaORATOiRB  PETIT,  à  ARGENTEÜIL  ^ 


LF.  PROGRÈS  MÉDICÀL 


BIBLIOGRAPHIE 


Léo  scoliosesou déviations  de  la  colonne  vertébrale,  par  le  Dr  L.  Du- 
breuil-Chambahdkl  (dt:  Tours).  1  viil.  in-Ki  de  ■,’SO  pages  avec 
Bl  figures  originales.  (Bibliothèques  des  connaissances  médi¬ 
cales;,  l'Tammarion,  éditeur,  Paris,  1922. 

Le  docteur  Dubreuil-Chambardel,  de  Tours,  vient  de  donner, 
dalls  ce  liTre  qüe  publie  la  librairie  l'iammarion,  un  e.xposé  très 
net  de  la  question  de  la  scoliose,  telle  qu'il  faut  la  comprendre 
aujourd’hui. 

Après  avoir  étudié  le  S(|uelette  du  rachis  à  l’état  noi’mal  et  les 
muscles  qui  s’y  insèrent,  l’auteur  montre  les  modifications  qu’ap¬ 
portent  aux  éléments  anatomiques  les  états  scoliotiques. 

La  scoliose  peut  être  la  conséqueni^e  d’anoualies  congénitales. 
De  plus  en  plus  celles-ci  sont  mieux  connues  et  le  tableau  clinique 
en  est  fixé.  L’auteur,  élève  de  Ledouble,  a  contribué  pour  sa  part  à 
étendre  celte  variété  de  déviations. 

La  scoliose  peut  être  symptomatique  et  la  conséquence  d’un 
état  pathologique  des  poumons,  de  la  moelle,  des  muscles,  etc.  Le 
rôle  des  sécrétions  inlernes  a  été  étudié  et  il  semble  que  des  trou- 
blesdu  corps  thyroïde  et  du  thymus,  de  l’hypophyse, peuvent  déter¬ 
miner  des  déviations  du  rachis. 

Enfin  il  reste  la  scoliose  idiopathique,  trouble  de  croissance  qui 
apparaît  vers  sept  ou  huit  ans  et  qui  se  développe  brusquement 
à  la  puberté.  C’est  la  plus  fréquente  et  l’auteur  insiste  longue- 
.ment  sur  son  étiologie  et  sur  le  traitement  qu’il  convient  d’appli¬ 
quer  de  bonneheure.  11  est  l’adversaire  résolu  de  tous  les  corsets. 

Il  insiste  aussi  beaucoup  sur  la  prophylaxie  de  la  scoliose  à  T  âge 
scolaire  et  nous  signalons  ce  chapitre  à  l’attention  de  nos  lecteurs, 
car  il  est  très  pratique. 

En  résumé,  c'est  là  un  livre  qui  doit  être  lu  par  tous  ceux,  mé¬ 
decins,  instituteurs,  parents  qui  s’intéressent  à  Thygiéne  de  l’en¬ 
fance.  La  scoliose,  plus  ou  moins  développée  est  constatée  sur  un 
quart  des  enfants  ;  c’est  une  maladie  sociale  qu’il  faut  faire  dis¬ 
paraître. La  lecture  du  livre  du  Df  Dubreuil-Chambardel,écritdans 
un  but  de  vulgarisation,  richement  illustrés  de  figures  originales, 
doit  aider  à  celte  prophylaxie  qu’il  importe  tant  d’instituer  dans 
toutes  les  villes. 

Dr  L  L. 

Principles  and  practice  of  X-ray  ;  technic  for  diagnosis.  Principes  et 
pratique  de  la  technique  radiologique,  par  Df.lzger  (,I.-A.).  1  vol. 
l4i  pages,  61  tig.  .vlosby.  édit,,  St-Louis. 

Ce  manuel, excellemment  édité  et  illustré,  est  destiné  au  spécia¬ 
liste  ou  au  médecin  désireux  de  s’initier  à  la  technique  radiolo¬ 
gique.  ()n  trouvera  encore  dans  ce  traité  toutes  les  indications  né¬ 
cessaires  pour  la  prise  de  bonnes  radiographies. 

II.  Dx’BOIS-llngT'EBF.RT. 


1  Atlas  de  parasitologie,  par  le  IK  P.  IIauduroy,  préparateur  à  la  Fa¬ 
culté  de  médecine  de  Strasbourg.  1  volume  in-4“  contenant  20 
planches  en  photogravure  avec  leurs  légendes.  Cartonné  :  12  fr. 
l/idée  qui  a  conduit  l’auteur  dans  la  rédaction  de  cet  Atlas  a  été 
là  suivante  :  procurer  aux  étudiants  un  livre  d’un  prix  abordable, 
facile  à  manier  et  à  consulter,  qui  leur  permette  d’apprendre  les 
éléments  essentiels  de  la  parasitologie. 

Les  principaux  animaux  inoculateurs  de  maladie  et  les  parasites 
sont  présentés  de  telle  sorte  qu’à  chaque  planche  de  dessins  cor¬ 
respond  une  planche  de  texte.  Cette  conception  d’un  ouvrage,  qui 
n’a  été  que  rarement  tentée  en  France,  rendra  certainement  des 
services  à  tous  ceux  qui  ont  besoin  d’a[)prendre.  Des  pages  blanches 
sont  intercalées  de  manière  à  rendre  facile  la  prise  de  notes  ou 
renseignements. 

Traité  des  fractures  des  membres  (2'  édition),  par  le  D' Henri  .Ivukt, 
ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris,  docteur  ès  sciences.  Un 
volume  grand  in-b”  de  700  pages,  avec  102  planches  hors  texte  et 
338  figures  dans  le  texte.  «  L’Expansion  scientifique  française  », 
23,  rue  du  Gherche-Midi,  l’aris  1922.  Prix  ;  36  fr. 

Le  catéchisme  de  l'asthmatique  et  de  l'arthritique.  (Les  symptômes, 
les  causes,  le  traiiemeni).  par  Ed.  Dei.thil,  ancien  [irésident  de 
la  Société  de  médecine  de  Paris,  et  .1.  J.  Skuii.lot,  ancien  in¬ 
terne  des  hôpitaux  de  Paris,  ün  volume  in-lfi  raisin  de  132  pages 
«  L’E.xpansion  scientifique  française  »,  Paris,  1922,  2=  édition. 
Prix  :  6  fr. 

La  goutte  :  sur  quelques  points  controversés  ou  peu  connus  dn  son 
histoire, par  Gh.  FiNCK^de  Vittel).  Une  brochure  in-8de  80  page.s. 
r  L'Expansion  scienlilique  française  »,  23,  rue  du  Gherche-Midi, 
Pans,  1922.  Prix  :  4  fr.  ôU. 

Almanach  Hachette  1923, 3  fr.  50  avec  une  Encyclopédie  du  Monde 
nouveau  en  2  couleurs  et  un  bon  prime  pour  un  appareil  de  télé¬ 
graphie  et  téléphonie  sans  fila  prix  réduit  remboursant  le  prix  de 
1  Almanach. 

(Voir  la  suite  page  846). 
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DROUET  &  PLET  1 


ICLIENTÈLES  MÉDICALES 


Associations,  Commandites.  _ 

Service  et  qraLiiit  de  REMPLACEMENTS. 

SV,-  CABINET  GALLET  .2r. 

47,  boulevard  Saint-Michel,  Paris.  leL  824^1 


PRÉSENTÉE  E3Sr  CACHETS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 
Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire,  Tu 
bereulose  pulmonaire  et  osseuse ,  Dilatation  des  Broi 
ehes.  Catarrhe,  Bronchite  aiguë,  Trachéo-Broncliili 


Echantillons  a  MM.  lhs  Médecins 
Pour  recevoir  un  échantillon  envoyer  une  simpi 
carte  de  visite  tan*  mention  manuterite,  allrancti 


Pol^fdhosphaleGaïacolé  chlcifianl;  I 
Modificateur  des  Sécpétions  ' 


VBNTB  KN  GROS  . 

Laboratoires  LATOUR.  17,  pl.  des  Vosges,  PAW 

Détail  toutes  pharmacie.  _ 


USAGE  ENFANTS  DES  DOCTEURS 


lEO  LAXATIF  CHAPOTOTl 


SULFURISE 


3A!N  ' 

SULFUREUX 

SANS  ODEUR 


KEAUTE  de  la  PEATT 


SOUPESE 


'abri  du  contact  de 


CHLOROFORME  ADRIAN 


TDBERCÜLOüE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  ECZEMA  —  PALUDISME 
Traitement spéeiflque  et  aiortif  de  ia  SYPHILIS 


TROUVE  DANS  TOUTES  LES  PHARM 


CHLOROFORME  ADRIAN  ^ 

SpÉciÀLEMENT  Préparé 

POUR  L'ANESTHÉSIE 


DE  BIFTECK 
DEMANDE 


VIANDE  ADRIAN 


9 

nue  de  la 
Perle 

PARIS 


TRAITEMEINT  DE 

imsoMiiiE  herveuse 

LABORATOIRES  DURET  ET  REMY 
lmAVVi/  ^vcDuo  des  Tilleuls .  Pai^s 

FchanfiHons  sur  demande  à  tous  les  Docteur.  F 


COA\RRIA\ÉîS  DE  | 

NYCTAL 

_ Sy/7 .  3romT//élhy/3céty/urée  ~  A  d a/^B^ranç^^se^^ 

r  VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DETENTE 


GLYCEROPHOSPHATE  Prix:  le  >?] 

ÿ[UE  PRODUIT  FERRUGINEUX  Pais  9  le  flacon.  2*. 
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Précis  de  pathologie  médicale,  par  M.  .l(niR:tÉ.  Ko  I  volume  de 
1.200  pages  environ.  Prix  cartonné  2.")  Ir.  A.  Maloine  et  fils,  édi¬ 
teurs,  27,  rue  de  l’Ecole-de-Médecine. 

Plan  de  l’ouvrage  :  P®  partie.  Maladies  infectieuses.  —  II.  Mala¬ 
dies  parasitaires.  —  III.  Intoxicatio  is  IV'.  Maladies  par  agents 
physiques.  — V.  Glandes  endocrines.  —VI.  Organes  hématopoïé¬ 
tiques,  sang,  système  lymphatique.  — VII.  Appareil  circulatoire. 
—  VIII.  Appareil  respiratoire.  —  IX.  Appareil  digestif.  Troubles 
de.  la  nutrition.  —  X.  Reins.  —  .XI.  Muscles,  os,  articulations.  — 
.XII.  Système  nerveux. 

L’auteur  a  écrit  un  Précis  spécialement  destiné  aux  étudiants  ; 
il  l’a  voulu  clair,  méthodique,  contenant  les  données  essentielles, 
au  courant  des  dernières  acquisitions  de  la  science  et  des  concep¬ 
tions  nouvelles. 

Hygiène  alimentaire,  par  le  Dr  E.  PozERSKi,de  l’Institut  Pasteur. 
(Collection  d'hygiène  pratique  et  familiale).  l'nvol.  in-16,  bro¬ 
ché  :  6  fr.  Librairie  Delagrave,  lô,  rue  Soufflot,  Paris  (V®), 

Ce  petit  ouvrage  constitue  un  excellent  guide  alimentaire. 
Extrait  de  la  Table  des  matières.  —  Les  aliments  en  général.  - 
La  digestion.  —  L’absorption.  —  Les  réserves.  —  Assimilation  et 
désassimilation.  Les  fonctions  d’excrétion.  —  Les  aliments 
usuels.  - —  Leur  cuisson.  —  Les  altérations.  —  La  digestibilité. — 
Les  repas.  —  Les  régimes  normaux.  —  Le  régime  végétarien.  — 
Le  régime  de  la  vieillesse. 

Quelques  charlatans  célèbres  au  XVIP  siècle,  par  le  D'  IL  Si  i.di. é. 
ln-8“  14ô  p.,  10  p.  hors  texte.  Prix  :  5  Ir.  Librairie  Marqueste, 
Toulouse. 

L’étudi'  que  vientde  publier  M.  Sulblé,  malgré  son  titre  modeste 
et  limitatif  constitue  une  petite  encyclopédie  du  charlatanisme  au 
XVH®  siècle.  Elle  ale  mérite  d’avoir  été  en  grande  partie  compo¬ 
sée  avec  des  documents  de  l’époque.  Elle'  est  accompagnée  d’une 
dizaine  de  belles  planches  reproduisant  de  jolis  tableaux  ou  des 
gravures  anciennes. 

L’Amour  de  l’Art.  Revue  mensuelle.  Sommaire  du  n"  d’octobre  1922. 
L’expo''itiondu.XVII*  et  du  XVIII®  siècle  au  Palais  Pilti,par  Luigi 
Dai  RI.  —  Rude,  par  Pierre  Lièvre.  —  Georges  R'-acque,  par 
VValdemar  George.  —  Henri  de  Waroquier,  par  \V  aide  mare 
George.  —  Le  salon  d’automne  :  I.  Peinture  et  sculpture.  II. 
La  section  du  livre. —  L'élude  des  faux  tableaux  par  .l.-G-  Gor- 
i.iNAT.  —  J. -G.  Daragnès,  par  Pierre- M  arc  Orlati.  —  Lombard, 
par  .Vlbert  Erlande.  —  Les  livres  d'art. —  Djss  tendances  de 
l’architecture  moderne,  par  Sauvage.  — 1  ne  illustration  de 
l’éducation  sentimentale,  [lar  Roland  Doruelès.  ' — Le  n®  5  fr. 
Abonnement  :  50  fr.  pour  la  France.  fiO  fr.  pour  l’étranger.  Li¬ 
brairie  de  France,  99,  boulevard  Raspail.  Paris. 

Trois  ans  en  Asie,  par  le  comte  oe  Gobineau.  2  vol. Prix  :  13fr.  50. 
Bernard  Grasset,  éditeur,  61,  rue  des  Saints-Pères,  Paris. 

Trois  ans  en  Asie  que  Bernard  Grasset,  toujours  bien  inspiré, 
vient  de  rééditer  avait  paru  en  1859  chez  Hachette.  La  première 
partie  de  cet  ouvrage  raconte  la  brillante  randonnée  de  la  légation 
dont  Gobineau  faisait  partie  à  travers  la  Perse,  de  Bnuchyr  à 
Téhéran,  comportant  deux  mois  démarchés  dans  des  conditions 
exceptionnelles.  La  seconde  partie  est  une  étude  des  plus  intéres¬ 
santes  et  des  plus  documentées  sur  la  Perse,  son  histoire,  ses  reli¬ 
gions,  ses  mieurs,  sa  population,  sa  situation  politique  et  commer¬ 
ciale. 

Souvenirs  entomoiogiques,  par  J. -H.  Fabre.  Etudes  sur  l'instinct 
et  les  mœurs  des  inseelcs.  u*  série.  E'Iition  défiuiiive  illu.strée. 

1  vol.  in-8'>  Ï50  p.,  16  photographies  hors  texte  Prix  :  20  fr.  Li¬ 
brairie  Delagrave,  15,  rue  Soulfloi,  Paris. 

La  librairie  Delagrave  publie  la  sixième  série  de  la  belle  édition 
des  Souvenirs  entomoiogiques  de  J.  11.  Fabre,que  le  célébré  natura¬ 
liste  a  eu  la  joie  de  préparer  lui-même  dans  les  derniers  temps  de 
sa  vie. 

Particulièrement  intéressantes,  les  éludes  qui  composent  ce  vo¬ 
lume  ont  Irait  aux  :  Sisyphe,  uecrophores,  arridiens,  procession¬ 
naires  du  pin,  sauterelle  verte,  dectiqne  à  front  blanc,  etc. 

La  télégraphie  sans  fil,  par  Edouard  Branla  ,  membre  de  l’Institut. 
Collection  Payot,  ii"  27.  Un  vol.  relié,  illustré  :  4  fr.  Payot  et 
Gie,  109,  boulevard  Saint-Germain,  Paris. 

Cet  exposé  de  la  télégraphie  sans  fil  écrit  par  le  grand  savant 
fiançais  lui-même  a  pour  objet  de  faire  connaître,  sans  études 
pédales  préalables,  les  faits  physiques  qui  ont  conduit -à  la  réali¬ 


sation  et  aux  progrès  surprenants  dU  nouveau  mode  de  commun* 
cation . 

Beaucoup  de  détails  ont  été  omis  pour  ne  pas  détourner  l'allen- 
lion  du  sujet  principal  ;  vu  les  dimensions  de  l’ouvrage, certains 
procédés  ont  été  négligés  quand  ils  s’écartaient  des  principes 
directs  essentiels. 

Rester  simple  el  à  la  portée  du  plus  grand  nombre,  telle  a  été  la 
préoccupation  de  l’auteur.  Tel  quel,  ce  nouveau  volume  de  la  Col- 
lection  l’ayot  est  d’un  intérêt  passionnant. 

La  France  gastronomique.  Guide  des  merveilles  culinaires  et  des 
bonnes  -auberges  françaises.  La  Touraine,  par  Gurnonsk  i  et 
Marcel  Roiiff.  Prix  :  2  fr.  50.  Boull,  éditeur,  148,  lue  de  Vaugi- 
rard,  Paris. 

Ce  petit  volume  continue  la  série  des  précieux  guides.  Peut- 
être,  disent  les  A.,  ne  trouve-t-on  pas  en  Touraine  des  jouissan¬ 
ces  culinaires  aussi  rares,  aussi  complètes,  aussi  ralïinées  que 
dans  le  Rugey,  le  ’V'alromey,  la  Bresse,  le  Périgord  ou  la  Bourgo¬ 
gne.  Mais  oh  y  mange  bien  presque  partout.  G’est  quelque  chose. 

Le  Livre  de  France  (12,  boulevard  Port-Royal,  Paris  (5*)  Compte 
chèques  postaux  Paris  n®  28743 

Eu  vente,  Léopold  Lévi  ;  L'Opothérapie  éndocrinienne.  ses  ap- 
plicalions  journalières.  —  (2®  édition  —  6*  mille).  —  Fn  volume 
in-8  couronne,  de  160  pages,  sur  papier  moyen-àge  vergé.  F’ranro 
poste  ;  3  fr.  ,^ü. 

Paul-Louis  Gaston  :  Le  Sypbilit'i([ue  et  la  Syphilis.  Guide  de 
Traitement  et  de  Prophylaxie  pour  le  Praticien.  Un  volume  in-8 
couronne,  de  180  pages.  Franco  poste  :  3  fr.  80. 

.1.  ReiTiiir  (d  !  Grasse)  :  Le  Iraitement  des  luberculoses  pulmo¬ 
naires.  —  Lu  volume  in-8  couronne,  sur  papier  moyen-àge  vergé. 
Franco  poste  :  3  fr.  80. 

Professeur  Rémond  (de  Metz)  :  Leçons  élémenlaires  de  clinique 
médicale.  —  Un  volume  d’environ  250  pages  m  8  (21, j  ceiitim.  x 
15  cent.).  Franco  poste  :  14 fr.  75. 

Sou-  presse,  pour  paraître  fin  novembre  1922.  Aloysius  Bertrand: 
Gaspard  de  la  nuit  —  Un  volume  in-8  couronne,  survelin  anglais 
pur  alfa.  Avec  une  reproduction  d(i  ptfrfràil  dessiné  par  David 
d’Angers.  Franco  poste.  ;  5  fr. 

Pour  toutes  ces  piiblicdtions,  adresser  les  commandes  au  Doc¬ 
teur  Léon  Cerf,  Directeur  du  «  Livre  de  France  »,  42,  Boule' ard 
de  Port-Royal,  Paris  (V®),  en  en  versan'lïe  monlant  à  son  compta 
de  Ghèqiies  po-taux,  Taris  n®  28743. 

Considérations  inaotuelles  par  Frédéric  Xretzche.  2®  série.  Schopen- 
hauer  éducaleur.  Richard  Wagner  àBayrenth,  1  vol.  des  léuvres 
complètes  de  Frédéric  Nietzehe,  publiées  sous  la  direction  de 
Henri  Albert.  Prix  :  7  fr.  Mercure  de  France.  Paris  19'22. 


Au  pays  du  Souvenir,  par  Eranlz  Jourdain,  Un  volume  in-16  :  6 
francs.  Les  éditions  G.  Grès  et  Cie  21,  rue  Haulefeuille,  Paris. 

Une  saisissante  impression  de  mouvement  et  de  vie  pénètre  le 
lecteur  dès  les  premières  pages  de  ce  livre.  Plus  que  l’anerdote, 
toujours  neuve,  amusante,  l’exceptionnelle  vivacité  du  récit  donne 
à  ces  vues  rétrospectives  un  intérêt  excepliouuel . 

■fous  ceux  qui  connaissent  le  président  du  «  Salon  d’Antomne  », 
qui  admirent  sa  verve  étincelante,  en  retrouveront  ici  l’éclat  el  le 
brillant.  Voilà  biende  type  de  ces  ouvrages  qu'on  ne  peut  plus 
abandonner  une  fus  qu’on  eu  a  lu  les  premières  pages.  On  va 
d’un  tiail  ju-qu’à  !a  fin. 

D’après  René  Leys  (ronn-i  ex'-ème  oru'm-i  )  !>arVic-o®  Segalen. 
Un  vohim  ■  in  1-i  ave  couvert  .r-  , 6  fi .  l.e^  rtlitnmsl.. 
Grès  et  Gie,  2l,rue  II  iulef.-uiil  ,  Par  is. 

B  Montrei'  la  cour,  le  péril  de  la  dynaslie,  la  cilé  interdite,  l’en¬ 
tourage  de  l’Empereur,  la  Vénérable  .Mère,  le  Reg  -nt,  te  i  lan  des 
novateurs,  des  courtisanes  et  lies  eunuque.-:,  mais,  celte  fois,  du 
point  de  vue  européen,  eu  p  métrer  oependmt  le  secret  au  cours 
d’une  subtile  histoire  :  rendre  aussi  la  couleur  el  l'odeur  de  Pékim 
l’aspect  de  sa  foute,  de  ses  théâtres,  de  ses  bouges,  en  définir  le 
somptueux  dessin  vraiment  impérial,  et  le  charme,  et  l’e,xotisme 
survivant,  malgré  ce  que  l’Européen  y  apporte  enaque  jour  de 
laideur...  »  (Gilbert  de  Voisins). 
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PHARMACIE  VICIER  &  HUERRE,  Docteur  ès  sciences,  1 2,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris 

8A.VOXS  ANTISEPTIQUES  JTIGIEE 

HVGIÉfllQÜES  <St  IWHDlCaiWEJSLTEÜX 

Savon  doux  ou  pur,  S  Surgr^s  au  Beurre  de  Cacao.  —  Savon  Panama,  S.  Panama  et  go  idron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  soufré, 

S.  Goudron  et  Naphtol.  —  S.  Snblimé,  S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Résorcine,  S.  Salicylé.  —  Savon  à  l'ichthyol,  S.  l'anama  et  Ichlhyol, 

S.  Sulfureux,  S.  à  l’huile  de  Gade,  S.  Goudron,  S.  Borate,  S.  Goudron  boriqué,  S.  Mercuriel  à  33  %  de  mercure,  etc. 


ra/femenf  des  Der’maioses  et  des  Alopécies  ^  Traitement  des  Séborrhées  dépilantes  du  cuir 

CEDROCADINOL  VICIER  |  cHLOROrULFOL  VICIER 

Ethers  de  Phénols  de  l’Huile  de  Cade.  |  a  3%  de  soufre  précipité 

Huiles  essentielles  de  Cadler  et  de  Cèdre.  ♦;«  (Tétrachlorure  de  Carbone.  Sulfure  de  Carbone  désodorisé.) 

Glycérolés,  Pommades,  Collodions.  Solutés  :  Ghlorotormiques,  Acétoniques,  Ettérés  à  base  de  Cédrocadinol 


PRODUIT  FRANÇAIS 


mmm 


Le  plus  fidèle  —  Le  plus  constant 
Le  plus  inoffensif  des  DIURÉTIQUES 

L’adjuvant  le  plus  sûr  des  CURES  de  Déchloruration 
EXISTE  SOUS  LES  QUATRE  FORMES  SUIVANTES  : 

SANTHÉOSE  PURE  (  Affections  c»rdio-rénalea 

gHninCUJC  runc  |  Albuminurie,  Hydropisie 

S.  PHOSPHATÉE  j  iniLTeî  ^nvl^escenoes. 

S  CAFÉINÉE  (  Asthénie,  Asystolie 

g.  üHrCinCC  J  Maladies  infectieuses 

S  Ll TRI  NEF  S  Présclérose. Artério-sclérose 

g.  1.1  I  nincc  j  Goutte, Rhumatisme. 

La  SANTHÉOSE  ne  se  présente  qu’en  cachets 
ayant  la  forme  d’un  cœur.  Chaque  hoîte  renferme  24 
cachets  dosés  àO.oO  centigr.-  Dose  :  1  à  4  par  jour. 

Vente  en  Gros;  4,  rue  du  Roi-de-Sicile.  PARIS 


Traitement  préventif 

de  la  Migraine 


Traitement  rationnel  et  polyvalent 

de  l’hypertension  vasculaire 

Artériosclérose,  Angine  de  poitrine, 
Cardiopathies  artérielles. 
Néphrites,  etc. 

Aotooal 

hase  de  principes  dynamogénétiques 
du  gui  -  Diméthylquinoianthiue  - 

Extrait  total  liéiiatique 


par  les  Comprimés  de 


PEPTONAL  REMY  ” 

(peptone  inaitérabie) 

^  4  DEUX  eomprimés  1  henre  avant  les  principaux  repas. 


SOCIÉTÉ  des  LABORATOIRES  DÜRET  et  REMY 
:  :  6,  Avenue  des  Tilleuls  (Rue  Lepic),  PARIS  ;  : 


^^tiUon$  sur  demande  à  MM.  les  Docteurs. 


AZUR  AGENCE  «..u. 

TRANSACTIONS  Premier  ordre  J _ 

MUOBILIERES 

I 

IT  COMMEECIALES 

A..  SARASY 

24,  Rue  Truguet,  (en  face  le  Lycée) 

TOULON  s-nm 
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1834 


DAUSSE 

“  â3‘  JJnnée  =  1922 


L'HÉMOPOTHÉRAPIE  ou  MÉDICATION  HÉMOPOÏÉTIQUE 


par 


les  dragées  GLÜTINISÉES  d' 


HÉMOGÉNOL 

(Sérum  hémopoïétique  de  Cheval) 

évite  ta  peptonisatior]  du  Sérum  dans  l'€stomac 
assure  l'efficacité  de  FJfématique 

ANÉMIES  -=  DÉBILITÉ 
=  CONVALESCENCES  = 

Dose  :  AVALER  4  à  ^  dragées  par  jour,  entre  les  repas. 


LES  MÉDICATIONS  DAUSSE 


les  COLLOBIASES,  les  EXTRAITS.  les  INTRAITS,  les  FONDANTS 


Spécimens  et  JOitté rature  à  ]ŸÏ])f(.  les  J)  oc  leurs 
PARIS,  4,  rue  Aubriot 

USINES  :  Ivry-sur-Seine.  —  FERMES  de  Vintué  et  du  Roussay. 

SECHOIRS  de  Chagrenon.  —  LABORATOIRE  SEROTHÉRAPIQUE  (Etampes). 


1873.  —  I\“  48  . 


Le  Numéro  i  Un  franc 


2  DÉCEMBRE  1922 


^  administra  TIOIV 

(.  ROXJZ.AXJD 

Rue  des  Ecoles.  PARIS  (V) 
ripte  chèques  postaux  357-81 
Téléphone  :  Q«b.lins  30  03 


BOURGEOIS 

Oto-Rhino- Larytipolo^ 
de  l’Hôpital  Laénne 

CLERC 

Projesseur  agrépé 
Médecin  de  l’Hôpital 
Lariboisière 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE  Cr;  ÿ 
5  BRÉÇHOT  CHU^j^ 

-)giste  Chirurgien  Chinlr^tES^’' 

lec  des  Hôpitaux  de  la  Maison  Dubc 


CODET  JEANNIN  LENORMANT 

Médecin  Professeur  de  clinique  Professeur  agrégé 

des  Asiles  obstétricale  Chirurgien  de  l’Hôpital 

Accoucheur  à  la  Pitié  Saint-Louis 


L  LORTAT-JACOB  PAUL-BONCOUR  (G.)  A.  PHILIBERT 


HEBDOMADAIRE 

Rédacteur  en  chef  : 

Maurice  LOEPER 

Professeur  agrégé , 
Médecin  de  l'Hôpital  Tenon 

Maurice  GENTY 

Secrétaire  de  la  Rédaction 


Saint-Louis 

FOULARD 

Ophtalmologiste  de 
'al  Necker  h'.nfants-Mal 


Félix  RA1WOND 

Médecin  de  l’Hôpital 


SOMMAIRE 

ivaux  Originaux 

'iiKi:  PlIILIBEKT.  —  Un  cas  d  infanti¬ 
lisme  acquis  (infantilisme  réversible) 

1-.  501 

idecine  infantile 

lopiTAi.  DES  K^favt.s-Malades  :  LEHE- 
BOULLEI'.  —  Le  foie  dans  les  infections 
chroniques  de  l'enfance  et  surtout  dans  la 
syphilis  et  la  tuberculose .  p.  564 


Faits  cliniques 


Sociétés  Savantes 

Société  Médicale  des  Hôpitaux.... 

Société  de  Chirurgie . 

Académie  de  Médecine . 

Société  de  Médecine  de  Paris . 

La  Ligue  du  Lait . 

Société  française  de  Physiothérapie 


Mélanges  médico -historiques 

Lu  dégénérescence  de  la  race  carolingienne  et 
ses  causes  pathologiques.  Un  médecin 
du  XVIir ,  Gilchrist,  précurseur  de  Forla- 
nini .  p.  864  et  866 

Bibliographie . p.  866 

Nouvelles . p.  ssi 

Actualités  Médicales 

Tuberculose . p.  857 

Gynécologie  .  p.  859 


LES  EMULSIONS  LE  BEUF 

dit  le  Professeur  GUBLER, 

{l’Emulsion  de  Tolu  et  l’Emulsion  de  Goudron) 

rcpréscnlent  sans  altérations  et  sous  une  forme  aisément  absorliable,  tous  les 
principes  actifs  et  conséquemment  toutes  les  qualités  de  ces  médicaments 
complexes.  (Com..  thérap.  du  Codex,  cd.,  p.  107  et  3/4.1 

Laboratoires  LE  BEUF,  Bayonne.  —  Paris,  11,  rue  Milton. 

Uroformine 

antiseptique  Interne  Parfait 

Comprimés  dosés  h  Ogr.  50  (3  Éi  fi  par  jourf.lF 

/AL  C/BA 

Hypnotique  «Sédatif 

XE  uo  SOMMEIL  CALME  et  RÉPARATEUR 
— - - - 

atoires  CIBA,  1,  Place  Morand,  LYON 

Eohtntillont  gratuits  :  12,  Boulevard  Salnt-Martlo. 

nuppositoiresI.PaGl]aut 

^^LAXATIFS.àla  Glycérine  età  THuile de  Raima Christi. 
«1^1  ""'rme  spéciale  gerwetianl  l'introduction  plus 

Il  ■  éacile  et  la  pénétration  plus  profonde. 

«FFET  RAPIDE  et  SÛR  ^ 

1  GOUTTE  —  RHUMATISMES 

ATOPHAN-CRUIT 

«  Il  ciiclicts  on  coin|iriniés  de  ü,ôü  cijr. 

I  Littérature  et  échantillons: 

\  6,  rue  du  Pas-de-Ia-Mule,  PARIS  3* 

CODOFORME 

BOTTU 

^cuveau  composé  COOciiio-bromOï-Q¥Maique  solide  et 
^^oble pouvant  être  rigoureusement  dosé  en  COMPRIMÉS: 
^^ux-ci  étant  dragéifiés  sont  agréables,  faciles  à  prendre 
la  moindre  intolérance  gastrique. 

Par  l'effet  synergique  de  doses  très  faibles, 
mais  non  toxiques,  le  Codoforme  déierrnine  une 
^ÉDaTION  puissante  des  formes  rebelles  de  la 


TOUX 

émétisante  et  spasmodique  laryngée 
des  Tuberculeux 
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Diarrhées  infantiles. 
Entérites,  Dysenteries  amibienne, 
sanglante,  cholériformcou  bacilla  ire 

SONT  GUÉRIES  SANS  RÉGIME  SPÉCIAL,  par  r  ; 


(WON  TOXIQUE)  iNTERME  (SANS  D 

LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE 

OONTRE  TOUS  LES  SSIBROBES 


DOSES  :  50  à  100  gouttes  par  jour  d’Anlodol  Interne  dans  un  peu  de  tisane  après  les  repas 
TorrTEss  X.X3S  pxxia.xanÆ^cxx!S 

■■■B  RêvSÊigntm*ntt  et  Brochuret  :  DE  L’ANIODOL,  40,  Rue  Condorcet,  PA  P  Hl 


TableHes  d’extrait  de  bouillon 
concentre  achloruré  el  bromure 

'  chaque  tablette  Sêdohrol  Roche  ^  Igramme  Bromuredesottium 

Doàade  commode 
Administration  facile 
Tolérance  parfaite. 

Régime  déchloru ré  rendu  agréable 
Traitement  hromuré  intensif  dmimulé 

îndkatiom.Tous  les  états  nerveux .  neurasthénie  ,  épilepsie , 
psychoses  de  toute  nature,  hyperexcitabilité ,  insomnies .  etc. 

Dim.Mulks-idStabletiesnarjour  Monts  iza2  tablettes  selon  fà^e 
Boites  dt  50.  500  tablettes 


Êchaiililhiellilleti 
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Assistance  publique.  < de  mcderin  de  I  'hôpilal  n 
'<<in  Sak’cidour.  Coiiiposituin  du  .ïliry  :  MM.  Ir.-  (locti'iir.s  I 


Ecole  de  plein  exercice  de  médecjne  et  de  pharmacie  df"  Marseillle. 


I.a  première  se.ssion  sera  clos 
(le  l'obtention  du  diplôme  de  i 
de  l'Cidvcrsilè  d'.Xix-Marseille 


I  t^Mirl.un  di'  rap|)eler  tp 


Association  contraternelle  des  médecins  français.- 


Clinique  oto-rhino-laryngologique  de  l'hôpital  Lariboisière, 
la  directiirn  de  .M.  le  pridVsseur  I'.  Si.iui.r.  m  ,  un  i  (uiis  de  p'cr! 
nenient  ttië(u'ii|ui'  et  pratique  avi'c  examen  di'N  iii.dadi  ^  -a.i.,.,  | 
MM.  les  doi  leurs  li.  Miégevilli'.  C.  lionuet-lio\ ,  I’.  'rnilTi  'i,  e 


Clinique  des  maladies  mentales  et  nerveuses. 


Service  de  remplacements. 


^  (hieleurs  de  Paris,  banlieue 
eront  à  la  Section  de  Méde- 
munis  di'S  in.se.riptions  rvfrle- 


aux  jeuiU'S  inedeciiis  a,\anl  sidu  une  préparation  spéciale.  Les  .soldes 
offertes  par  li'S  gouverneineiils  des  quatre  grandes  eoloiiies  et  de  la 
.Nouvelle-Lalédonie  aux  médecins  de  l’a.ssistance  indigène,  soit  du 
(adre  permanent,  soit  à  contrat  limité  sont  déjà  fort  intéress. iu¬ 
les.  Les  supplérnt'iits  et  indemnités  li‘s  portent  dans  plusieurs  i  o|o 
nies  jusqu'à  25  et  iîu.uou  francs. 

Le  gouvernement  de  l’.Atrique  du.  Nord  et  les  protectorats  de  Tuni¬ 
sie  (d  du  Maroc  fout  également  appel,  pour  l'ccuvre  de  colonisation, 
aux  médecins  Européens  spécialisés. 

Enfin  les  compagnies  coloniales  Belges  font  ('gaiement  ap|)ef  aux 
médecins  fran(,:ais  [lourvus  du  diplôme  d’études  coloniales. 

Tous  les  renseignements  utiles,  notamment  ceux  concernant  les 
lu'ograniines,  les  conditions  d'inseri|dioii,  di'oit  d'iniinatrieulation.  (de 
peuvent  être  demandés  au  secrétariat  de  l'Ecole  de  Médecine  de 
Marseille,  Château  du  Pliaro. 

•Société  de  thérapeutique. /'/(.e  Arriiiiiiii-l'üconii.  La  Société  de 
Tliérapeutique  accordera  aniiuidlemeiil  un  prix, d’une  valeur  de  luud 


ïnsiitutd'hygiene.  /L'p/ème  d'hi/ifinif.  I  u  eu.seigneineiit  de 
bai dériologie  et  d'hygieiie  Sera  donné,  en  vue  de  l'olitention  du  di¬ 
plôme  d'hygieiie,  du  U  janvier  au  20  mai. 

1"  t'iiscil’rii-im-iil  de  lu  hnrlrriidoiiii',  sous  la  direidioil  de  M.  le  [tro- 
fesseur  Eernand  Hkzam.ox  et  de  M.  .\.  Phii.ihert,  agrégé.  Cet 
enseignement  aura  lieu  au  laboratoire  de  bactériologie  de  la  Faculté 
de  médecine  cd  comprendra  des  leçons  et  des  travaux  pratiques. 

2'’  En'cigneiiient  de  riiygiène,  sous  la  direction  de  M.  le  profe.sseur 
Léon  Bernard  (d  de  .M.  Robert,  agrégé.  Ce  cours  supérieur  d’hygiène 
comprendra  dis  leçons,  des  travaux  pratiques  et  des  visites 

La  session  d’examen,  en  vue  de  l’obti'iition  du  diplôme  d’h.vgiène, 
de  l’Lniversité  de  Pari, s  sera  ouverte  dès  la  lin  de  renseignement 
spécial. 

Ce  diplô'.ie  [leiil  être  délivi'é  :  l»  aux  doideurs  et  médecins  fran¬ 
çais  ;  2"  aii\  dn,  leurs  étrangers,  pourvus  du  diplôme  de  doctorat  de 
i’I’niversite,  mention  '  médecine  ;  5“  aux  étrangers,  pourvus  d’un 
diplôme  médical  admis  par  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

l.  ‘s  étudiants  en  médecine  [lourvus  de  seize  inscriptions  ou  les 
internes,  en  médecine  des  hôjiitaux  de  Paris,  reçus  au  >  oneours, 
(louri'oiit  s’inscrire,  mais  le  diplôme  ne  pourra  leur  être  délivré  iiiie 
lumqu’ils  seront  docteurs  en  médecine. 

,  Le  diiihômc  d’hygiène  est  obtenu  après  exaoe-n  ;  les  candidats 
devront  produire  avant  l’inscription  (jour  l’ex.iiiieii  : 

1"  Le  certilu.’at  d’a.'siduité  au  cours  supérii-ui  d  hygiène  de  la  Fa¬ 
culté  de  médeciiU'  de  Paris  ; 

2“  Soit  le  certificat  du  cours  spécial  de  baidériologie  de  la  F’aculté 
ih  médecine  de  Paris  dont  le  pi'ogranime  est  indiqué  plus  haut  ; 
soit  le  certificat  du  cours  spécial  de  bactériologie,  délivré  parla  Faculté 


Les  Trois  Pepfonates  assimilables 


'EPTONATE  DÉ  FERi  ROmN 

lODONE  ROBIN 
BROMONE  ROBIN 


IL.^BOR^rrOXRE3S  3VI“  ROBIAT,  13,  Rue  de  Poissy,  FARIS 
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<ip  Sti'ashoui'K  ;  soit  1p  certilical  do  ruii  <les  cours  spéciaux  de  bacté- 
riolopp  d(“  l’Institut  Pasteur  de  Paris  ;  soit  le  certificat  de  l’im  des 
cours  spéciaux  de  bactériologie  du  Val-de-(îràce. 

L’exanien  con\porte  :  1°  une  épreuve  écrite  éliminatoire  sur  Pun 
des  sujets  d’iiygiène  traité  dans  le  cours  ;  2“  des  épreuves  pratiques  ; 
,'!«  des  épreuves  orales. 

Les  épreuves  pratiques  coiuprenneiil  des  niani])ulations  relatives 
à  l’hygiène,  des  enquêtes  et  des  rapports  épidémiologiques  et  des 
épi'euves  (dini([ues  sur  les  maladies  transmissibles. 

Les  épreuves  orales  portent  sur  les  différentes  matières  comprises 
dans  les  enseignements  spécia\ix  de  la  bactériologie  et  de  l’hygiène. 

Les  droits  à  verser,  i)uur  les  travaux  pratiques  de  bactériologie,  sont 
de  l.'io  francs. 

Les  droits  à  verser,  pour  le  cours  supérieur  d’hygiène  et  l’examen 
sont  de  :  un  droit  d’immatriculation,  20  francs  ;  un  droit  debiblio- 
thèqu(',.10  francs,  un  droit  de  laboratoire,  150  francs,  un  droit  d’exa¬ 
men,  150  francs. 

Les  inscriptions  sont  reçues  au  secrétariat  de  la  Faculté,  les  jeudis 
et  samedis,  de  midi  à  15  heures  (guichet  n«  .2). 

Liste  des  candidats  admis  à  la  suite  du  concours  de  l'externat  1922.  - 
1.  Ragu,  2,  (hiuyeii,  :i.  Lazès,  4,  Racine,  5.  Saint-Pierre,  0.  Longuel. 
7.  Garnier,  H.  Saingerv,  9.  Mme  July,  10.  Mlle  Peillon  points  obtenus  : 
:î7, 

11  Mlle  Dr(>yfus,  12  Plessier,  IS  Bompard,  14  Mlle  Brosse,  15 
Stéhelin,  16  Godel,  17  Mlle  Wollî,  18  Mlle  Lefilliàtre  points  obte- 

10.  Chadourne,  20  Laroli,  21  Thoyer,  22  Loeb,  28  Brunet  ;  point 
obtenus  ;  35  1  /2. 

24.  Fournier  (J),  25  Mlle  Guérin,  26  Mesplomb,  27  Frémont, 
28’  Boquel,  29  Davioud,  30  Mlle  Landowski,  31  Lang;  points 
obtenus  :  35. 

32.  Le  Baron.  33  Magnien,  34  Duhamel,  35  de  Sèz.e,  36  Falaise, 
37  fHudolf,  38  de  Langenhagen.  points  obtenus  :  34  1  ,'2. 

39  Fredet,  40  Rivoire,  41  Parlier,  42  Veuillot.  43  Grenand, 
44  Odinet,  45  Audouin,  46  Lebecq,  47  Fouquet,  48  Vannier 
40  Merger  ;  points  obtenus  :  34, 

50  l.emaire,  51  Berry,  52  Querne  u,  53  Mlle  IMaldan,  54  .Moltz, 
points  obtenus  :  33  1  /'2  : 

55  üay,  56  C.adilhac,  ;57  ?Mllei\Vertheinier  (Suz.),  58  VidUj 


Naquet,  50  Sallé,  60  Mlle  Bronilavvski,  61  Ilusseinstein,  62  Lacurte,- 
63  Gorliin,  64  Müller,  65  Cohen-Deloro,  66  Macasdar,  67  Pou- 
ineau-Delille,  68  Pomj)anon,  60  Mlle  Dartin,  70.  Gasné,  71  Lévy, 
(André)  ;  points  obtenus  :  33. 

72Lüubry,  73  Hogier,  74  Gantin  (Jean),  75  Pelions,  76  Grancher. 
77  Eliascheff,  points  obtenus  :  32  I  /2  ; 

78  Gallais  (Pierre),  70  Samitoa,  80  Maksud,  81  Sallard,  82 
Mme  Trivas  née  Morosoff,  83  Gaston,  84  Castellant,  85  Gachera 
86  Deliencourt,  87  Guédé,  88  Plat,  80  Lan  nimier,  00  Lacombe.' 
01  Glénient  (.Vndré),  92  Desormeaux,  93  Pavot,  94  Gantaeuzène 
05  Mlh^  Gahen,  96  Ab  der  Ilalden,  97  Ilouzeau,  98  Stérin,  99, 
Delahaye,  lOO  Pottier,  loi  Merklen  (Pierre)  :  points  obtenus  :  52. 

102  Magloire,  103  Marie.  104  Ventre,  105  Hein,  106  Lousso  , 
107  Mlle  Ghemin  ;  îxiinfs  obtenus  :  31  1  /2; 

108  Gamps,  100  Mme  Amiot,  née  Patti,  1 10  Janvier,  1 11  Jeantel, 
112  Omnès,  113  Sassier,  114  Rouquès,  115  Priollet,  116  Bruchon 
117  Kyriaoc,  118  Mlle  .Nageotte,  119  Joly,  120  Loevenbrück, 
121  Lafilte,  122  Favre,  123  Bouquet,  124  Hnmbourg,  125  \ataf, 
126  Auclair  (Jean),  127  Martin  (Gharles),  128  Moutard,  129  Busson 
(André),  130  Le  Cacheux,  131  Veslot,  132  Anchel,  133  Mlle  Scherrer, 
134.  Baugas,  135  Calmels,  136  Mlle  Palisse,  137  Danhier,  138. 
Bocquentin  ;  points  obtenus  :  31. 

139  Mlle  Latil,  140  David  (Pierre).  141  Monnier,  142  Golin  (Mar-, 
cel),  143  Delvaille,  144  Bouvier  (Georges),  145  Liège,  146  .  Hénault 
147  Le  Guet,  148  Stuhl,  149  Hébert,  150  Delbreil,  151  Mlle  Le- 
chopier,  152  Bourgeois  (.\mable),  153  Dreyfus  (Pierre),  154  Gil- 
brin;  points  obtenus  :  30  1 /2. 

155  Brion,  156  Durrbach,  157  Drouhard,  158  Redaud,  159 
Leroy  (René),  160  Malpart,  161  Gheynet,  162  Lavoipiérre,  163 
Béalj  164  Tubiana,  165  Weill  (Jean),  166  Chaignon,  167  Poisson, 
168.  Leproust,  169,  Lefrançois,  170.  Vayron  de  la  Moureyre,  171. 
Larribère,  172  Fort  (Pierre),  173  Briault,  174  Baron,  175  Decourt. 
176.  Mlle  Gautheron,  177,  Manouvrier,  178.  Benoist  (Marcel),  179, 
Gavois,  180  Henri  (Guy),  181  Gibert  (lleiiril,  182  Albot,  183  Bar- 
din  (Ferdinand),  184  Monnerot-Dumaine,  185  Mayrargues,  186 
Vaché,  187  Pradier,  188  Leclerc  (May),  189  Mlle  Lamy,  190 
Gabrol,  191  Viriot,  192  Breton  (René),  193  Bazrilaï,  194  Mlle 
David  (Georgette)  ;  points  obtenus  :  30. 

195.  Mahieu,  196  Dinichert,  197,  Gouperot,  108  Berny,  199 
Tortat,  200  Godet  ;  points  obtenus  :  29  1  ,  2. 
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VltAllSÉ 


OPOTHERAPIE 

HEMATIQUE 

Sirop  de  DESCHIENS 

à  l’Hémoglobine  pure 


REMPLACE  VIANDE  CRUE 
et  FER 

employé  par  30.000  Médecins  d>i  monde  entier 
Pour  V3urs  malades 

Pour  leur  famille 

Pour  eux -mêmes 


ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


DOSES  ,•  1  cuillerée  à  sou/je  à  chaque  repas. 
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Affections  desVoies  Respiratoires,  Lymphatisme, Maladies  de  la  Peau 

SIROPmbCROSNIER 

M I N  ÈR  A  L-S  U  LF  U  R  E  U  X  a<y  monosulfure  de  sodium  INALTÉRABLEet  GOUDRON 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Adultes  :  Une  cuillerée  à  bouche  ou  deux  granules,  2  on  3  fois  par  jour,  1  heure  avant  ou  2  heures  après  le  repas. 

.  A  ces  divers  points  de  vue  la.  préparation  de  Crosnier  vient  donc 

combler  une  véritable  lacune  en  permettant  aux  Praticiens  de  compter  sur 
la  bonne  conservation  d’un  médicament  bien  dosé  et  facile  à  faire  accepter  par 
les  personnes  les  plus  délicates.  (Extrait  du  Rapport  officiel  de 

PARIS:  6,  Rue  Chanolnesse  et  toutes  Pharmacies.  rAcadémie  de  Médecine  de  Paris,  7  Août  1877). 


Ipécifique  des  Maladies  nerveuses  •  —  Nombreuses  Attestations. 


4LEEIANÂTE  GÀBÂIL 


DÉSODORISÉ 


FFtmsCRlT  DA.NS  TOUS  Z,ES  HOP1TA.VX 
yé  A  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  à  café  par  Jour,  chaque  cuillerée 
;  60  centigrammes  d'Extrait  hydro-alcoolique  de  Valériane  sèche. 


LIXIR  GÂBÂIL 


Valéro- 

Bromuré 


I.  J  café  deVALÉP.IANATE  GABAIL  dél 


lusqné  par  du  sirop  d’écorce  d'oranges. 


ÉCHANTILLONS 


[Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Parie. 


ASTHME  -  CŒUR  -  REINS 
ELIXIR  MARTIN-MAZADE 

O  gr.  25  par  cuillenée  à  café  d' 

lODURE  DE  CAFÉINE 

2  à  4  cuillerées  à  café  par  jour 

PAPIER,  POUDRE,  CIGARETTES  ANTIASTHMATIQUES 

MARTIN -MAZADE 

Eohantil.  Laboratoire  M  A  RTI N -M  A  Z  A  DE.  St-Raphaêl  (V.rl 


CESSIONieCLIENTÈlES  MÉDICALES 


LUSOFORME 


HYPNOTIQUE  LÉGER 
SÉDATIF  NERVEUX 


EORMOL,  SAPONINÊ 

GYNECOLOGIE  -  OBSTÉTRIQUE 
CHIRURGIE  d’accidents 


INSOMNIES  NERVEUSES,  NÉVRALGIES  i 


ttijiititniiT 


mmi 


PUISSANT  STIMULANT  PHÀGOCYTAÏF 


Puissant  Antisyphilitique 

Supérieur  à  606  et  néo-606  (914) 


.NALINE.FI1'» 


Le  plue  Puissant  HeconHituant  général 


, SYPHILIS,  I 


Traitemenlide  la  w  I  r  11 llalwp  Fièvre  rècu 

MALADIE  DU  SOMMEIL. 


TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE,  ANEMIE 
NEURASTHENIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 

PROSTATITES 
P  YÉ  LITRES 


I.E  PROCxBÊS  MÉDir.AT, 


COMBINAISON 

Hèxamèthylènetétramine  —  Acide  Anhydrométhylène  citrique 
et  Sel  Disodique  de  l’Acide  Cfopahivique. 

DÉSINFECTANT  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — Intégrité  rénale  entièrement  respectée 
Doses  :  10  à  12  PILULES  par  jonr. _ 

LA.BOFIA.TOIFLE  TtïÉPL-A.PEXJTIQXJE  IDE  EB^KrCE 

G.  DURAND,  à  JOIGNY  (Yonne)  sm 

Usine  a  Joigny-Epizy  (Yonne).  —  Téléphone  94  _  demand 


TRAITEIVIEI^T  DE 

imSOmiE  ItERVEUSE 

LABORATOIRES  duretet  mm 

lWaVVj/  Avcduo  des  Tilleuls .  Pai^^ 

Tchanf liions  sur  demande  à  tous  tes  Docîeum  F 


COAVPRiyviÉS  DE 

NYCTAL 

^^Syn^BromUi£thy/ac£ty!uréB^^^A^^Iine^^^^ançuJs^^^^^^^^ 

VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DETENTE 


^STHÉNASE  QAI-BRUN 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 
[E  —  CHLLOEOSE  —  débilit:é  —  goiwalescei>tciê3 


ATVEMIE  —  GHLLOEOSE  —  DÉBIL 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  A  20  GOUTTES  POUR  LES  E 
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VOLTARGOL 


Argent  Colloïdal  Electrique  à  petits  grains 

ISOTONIQUE  e  - 


r 

•  — . —  ^ 

I"LE  WLlMtWV'argenl  colloïdal  électrique  à  grains  très  fias  I 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions  * 

I 
I 
I 

I 

I 
I 


Isotoniques  complètement  indolores,  d’une  parfaite 
conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui 
d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement 
d’une  ampoule  dans  l’autre. 

Le  VOLTARGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos 
autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra¬ 
veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans 
les  laboratoires  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par 
la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes 
stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho¬ 
gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme 
contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

Le  VOLTARGOL  se  recommande  dans  toutes  les 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres 
typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec¬ 
tieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse.  Rhuma¬ 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale.  Orchite, 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique.  Angine,  Conjonctivite, 
Kératite,  Otite,  etc. 

DOSE.  —  La  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  de 
5  à  10  cc.,  mais  dans  ies  maiadies  infectieuses  aiguës,  on  ne  doit  pas 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  aitant  Jusqu'à  50  oc.  par  24  heures. 

Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base 

d’Or,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium. 

de  STÉRILISATION 

IN 

I=»-A.R,IS 


[■ION  K 
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à  Laboratoire  des  Produits  4 

P  "USINES  du  RHÔNE”! 

URAZINE 


Etudiée  et  préparée  avec  le  soin  minutieux  dont  le 
Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE”  entend 
faire  la  caractéristique  de  sa  marque,  l’URAZINE  ajoute, 
à  l’action  de  la  Pipérazine,  les  qualités  analgésiques  et 
antiseptiques  de  l’Acide  salicylique. 

L’URA^INE  est  donc: 

Un  Énergique  ciissoloant  de  i Acide  Urique  et  des  Urates, 

Un  anaigêsique  extrêmement  efficace 

des  douieurs  rhumatismaies,  néphrétiques,  etc., 
Un  antiseptique  puissant  des  reins  et  de  ia  oessie. 

Parf.dtement  tolérée  par  l’estomac,  sans  action  sur  le 
cœur  et  sur  le  système  nerveux,  l’URAZINE  est  le  médi¬ 
cament  do  choix  à  opposer  à  la  Lithiase  rénale  et  à  toutes  les 
rîi-  'ifestations  arthritiques. 


Médication  externe 
antirhumatismale  et  analgésigui 


Baume  RHODIi 


(Salicylate  de  Glycol  solubiliséj  (g 


Succédané  du  Salicylate  de  Méti] 

NON  RUBÉFIANT  -  NE  GRAISSERA 
ODEUR  AGRÉABLE 

S’ABSORBE  RAPIDEMENl 


LITTÉRATUliE  et  ÉCUAyTILl.ONS  : 

Labo'aloiredes  ProJui's  “USINES  du  RHÔNI 
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ACTUALITÉS  MEDICALES 


TUBERCULOSE 

Permaïu'iil  piilnionarv  cHc«-is  «f  gas  in  warfare  (Los 
séquellos  puliuanaires  «los  gaz  do  ooinbal)  (John  L. 
H.\M\Ins  (  t  Wai'ikh  g.  ]\iirr/,.  American  Hea' of  luherciilo- 
sis  septembre  1922.) 

166  cas  ont  été  choisis  parmi  3.827  malades,  traités  au  sana¬ 
torium  national  de  .lohnson  City,  touchés  par  les  gaz  pendant 
la  guerre  et  hospitalisés  comme  gazés  pour  une  durée  minu- 
mum  de  20  jours,  66  étaient  diagnostiqués  tuberculeux  ;  un 
seul  avait  une  expectoration  bacillifère  ;  un  quart  avait  dans  ses 
antécédents  une  grippe  ou  une  pneumonie  [;  un  ([uart  présen¬ 
tait  à  l’écran  des  signes  de  tuberculose  évolutive,  sans  que  l’on 
puisse  établir  la  relation  qui  existait  entre  Pellet  des  gaz  et 
i’infection  bacillaire,  l  es  signes  physiques  étaient  constants  et 
caractéristiques  :  au  sommet,  respiration  bronchirjue  ;  au  mi¬ 
lieu  et  à  la  base,  matité  et  respiration  faible,  râles  sibilants  dis¬ 
séminés. 

Dans  le  cas  de  tuberculose  active,  les  deux  groupes  de  signes 
des  deux  affections  co  xistaient  et  conser  vaient  leur  caractère 
et  leur  disrribution  propres.  La  radioscopie  montrait  une  ins¬ 
piration  saccadée  et  retardée.  Le  tableau  cliniqrre  était  celui 
d’une  péribronchile  chronique,  résultant  d’un  épaississement 
permanent  de  la  muqueuse  bronchique,  dû  à  la  prolifération 
inllammatoire  qui  suit  les  effets  nécrosants  des  gaz  irritants  ; 
cette  forme  de  bronchite  détermine  un  certain  degré  d’invali¬ 
dité, 

J.  I.AFOXT. 

The  iK'redelarv  faeloi-  in  !hf  étiologyof  tuliereuiosis 
(Le  faeleur  hérédité  dans  l’étiologie  ale  la  lubereiilose). 

(Albert  GrrvvKirs.  American  Review  of  tuherrnlosi.^  sep¬ 
tembre  1922.) 

Dans  l’étiologie  de  la  tuberculose  figurent  trois  facteurs  l’agent 
microbien  ou  l’infection,  la  prédisposition,  comprenant  la  suscep¬ 
tibilité  congénitale  ou  acquise  ;  la  cause  adjuvante  ou  le  désé¬ 
quilibre  organique.  Lesméthodes  biologiques  et  statistiques 
s’accordent  sur  la  fréquence  de  l’hérédité  tuberculeuse. 

Les  expériences  de  Wright  et  Lewis,  qui  portent  sur  30.000 
cobayes  montrent  que,  chez  ces  animaux,  la  résistance  l’emporte 
sur  la  susceptibilité.  L’étude  de  214  familles,  représentant 
5,629  individus,  a  permis  d’établir  les  faits  suivants  ;  la  propor¬ 
tion  de  descendants  tuberculeux  est  plus  élevée  dans  les  famil- 
l' s  tuberculeuses. 

Dans  les  mêmes  conditions,  le  pourcentage  de  tubercu¬ 
leux  qui  n'ont  pas  été  en  contact  avec  d’autres  tuberculeux  est 
plus  élevé  que  celui  de  ceux  qui  ont  été  en  contact  étroit,  ce 
qui  est  en  opposition  avec  la  théorie  de  la  contagion.  Si  l’on 
étudie  trois  générations  successives,  on  constate  que  -le  nombre 
de  tuberculeux  augmente  progressivement,  l’iniluence  mater¬ 
nelle  paraissant  très  légère,  il  .semble  qu’il  y  ait  une  consti¬ 
tution  héréditaire,  une  diathèse,  qui  donne  des  types  biologi¬ 
ques  à  résistance  plus  ou  moins  marquée. 

Jiivfiiile  tulwiculusis  (La  liiberoulose  jiuénilc),  (Jiihn 

(B.  Hawes.  American  Review  of  tnbercalosis  septembre 
1922). 

La  tuberculose  juvénilecomprend  tr  us  groupes,  l’infection  tu¬ 
berculeuse  latente,  la  tuberculose  pulmonaire  et  la  tuberculose 
ganglionnaire  bronchique.  C’est  celle  dernière  forme  (ju’éludie 
llav.-s  et  dont  il  essaye  de  préciser  le  diagnostic  en  élablissant 
la  \  ,ileur  symptomatique  des  cin(j  points  suivants;  1"  une  cuti- 
réaction  positive,  à  moins  que  l’enfant  n’ait  uni>  tuberculose 
avancée  ou  qu’il  ne  soit  convalescent  de  la  rougeole  ou  d’une 


infection  aigui',  maladies  qui  la  rendent  négative  ;  2°  des  antécé¬ 
dents  certains  de  contamination  possible  par  le  bacille  hu¬ 
main  ou  bovin  ;  3"  une  perte  de  poids  ou  un  arrêt  de  gain  de 
poids,  une  tendance  à  la  fatigue  ou  une  fatigue  exagérée,  de  la 
fièvre  et  un  pouls  rapide  :  4°  la  présence  d’une  adénopathie 
bronchique,  révélée  par  les  rayons  A  lexamen  clinuiue  ; 

I  0°  l'absence  d’autres  sources  évidentes  d'infection  ou  d’intoxica- 
[  tioii  telles  (jue  ;  hypertrophie  des  amygdales,  végétations  adé¬ 
noïdes,  carie  dentaire,  troubles  intestinaux,  appendicite  chroni¬ 
que,  suppuration  de  l’oreille  moyenne,  adénopathie  cervicale, 
bronchopneumonie,  rougeole,  coqueluche,  etc. 

.1.  Lvfont. 

The  lym|>h  iiode  «lisli  ibiilioii  ot  expéeimenfiil  fubei  eii- 
losis  in  (lie  ;|uiiiea  pig  (La  distribution  ganglinnnaii  e 
dans  la  liihereiilose  expérimentale  dn  cobaye).  (  G.  B. 

WicuBjG.  T.  Ryukh  et  C.  T.  Oi.cutt.  American  Review 
of  tiiberciilnsi.s,  septembre  1922.) 

L'inoculation  sous-cutanée  de  bacilles  de  Koch  au  cobaye  dé¬ 
termine  l’appariliofi  jirécocede  lésions  dans  les  ganglions  lym¬ 
phatiques  de  différentes  régions  du  corps  ;  souvent  on  ne  cons¬ 
tate  pas  de  Jé-<ions  dans  les  zones  baignées  par  les  canaux  lym¬ 
phatiques  aboutissant  à  ces  ganglions,  soit  à  la  môme  "poque, 
soit  plus  tard.  Les  ganglions  dans  lesquels  on  a  trouvé  des  lé- 
sionssontles  ii  gumaux  du  côté  inoculé  des  premiers),  ceux  du 
côté  opposé,  les  iliaques,  aortiques,  axillaires,  deux  groupes  de 
cervicaux,  les  rétrosternaux,  trachéobronchiques,  hépatiques, 
mésentériques  et  iléo-ciccaux. 

Excepté  dans  les  ganglions  inguinaux  touchés  les  premiers  et 
dans  les  ganglions-  bronchiques  et  hépatiques,  dont  la  situation 
particulière  favorise  les  infections  multiples,  la  tendance  des 
lésions  des  ganglions  lymphatiques  est  d’aboutir  à  un  type  as¬ 
sez  constant  caractérisé  par  une  légère  hypertrophie  et  une  ca¬ 
séification  à  extension  peu  marquée.  I,es  lésions  des  ganglions 
en  rapport  avec  l’intestin  (mesentèriques  etitéo-ca'caux)  se  dé¬ 
veloppent  plus  tardivement  et  présentent  une  tendance  moins 
marquée  à  la  caséification.  L’arrêt  et  la  guérison  surviennent 
peut-être,  mais  cela  n’a  pas  été  prouvç  parles  expériences  en 
question. 

La  survie  de  bacilles,  à  l'état  d’activité  réduite,  dans  certains 
ganglions  éloignés,  pourrait  expliquer  la  persistance  de  la  réac¬ 
tion  de  Pirquet  chez  l'adulte. 

J.  La  FOX T 

Iles-  lappoi  ts  de  la  tiihereiilose  et  de  la  syphilis  liéré- 
dilaire.  (M  eucuob  des  Rucuktïes,  Thèse  Pari.-,  1922. 
Jouve,  édit.) 

Dans  ce  travail  inspiré  par  Méry,  l’A.  étudie  les  relations  de 
la  tuberculose  et  de  la  syphilis  héréditaire.  Envisageant  de 
nombreux  cas  de  tuberculose  contrôlée  par  l’examen  bactério¬ 
logique  et  l’inoculation,  il  s’est  efforcé  de  rechercher  chez  les 
malades  les  stigmates  cliniques  et  sérologirjues  de  le  syphilis. 
La  tuberculose  dans  ses  manifestations  banales,  pulmonaires 
et  séreuses,  évolue  comme  chez  l’entant  normal,  tout  en  parais¬ 
sant  manifester  une  tendance  plus  nettement  fibreuse.  Par 
contre,  il  ressort  de  la  statistique  de  l’A.  que  chez  les  hérédo- 
syphilitiques  les  manifestations  cutanées,  muqueuses  et  gan¬ 
glionnaires  de  l'ancienne  scrofule  s’observent  avec  une  fré¬ 
quence  particulière,  Faction  dystrophiante  du  tréponème  pa¬ 
raît  prédisposer  à  ces  formes  torpides  spéciales  de  tuberculose, 
il  s’agit  d’une  hybridité  de  terrain. L’A.  fait  ensuite,  à  l’occasion 
de  cas  personnels  où  ce  diagnostic  pouvait  être  discuté,  l’étude 
des  lésions  intriquées,  hybrides,  dues  au  bacille  de  Koch  et  au 
tréponème  ;  de  son  étude  critique  serrée  ressort  l'extrême  ra¬ 
reté  de  tels  cas  ;  pour  entraîner  la  conviction,  l'examen  anato¬ 
mo-pathologique  et  bactér  ologique  doit  montrer  la  présence 
au  niveau  d’une  même  lésion  du  tréponème  et  du  bacille  tu¬ 
berculeux,  association  tout  à  fait  exceptionnelle. 

A.  Péhon. 

[Voir  la  suite  page  859). 
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VIENT 

de 

PARAITRE 


LES  ÉTUDIANTS  :  LA  FILIERE  DE  LEURS  ETUDES  ; 
LES  PRATICIENS  :  LES  LOIS,  DÉCRETS,  ARRÊTÉS  ET 
reglements  concernant  L’EXERCICE  DE  LA  MÉDE 
::  CINE  ET  DE  LA  PHARMACIE,  constamment  tenus  à  jour  :: 


Siuiit»iri‘S  maritimes;  Sanie  piibiir/ut 
Tarifs  medieaux  et  pharmueeutiques 
Soeiélés  de  secours  mutuels,  d’asf 
Maisons  de  santé  ;  Eaux  minéralet 
Journaux  médicaux  ;  Facultés  et  l 
sont  lonquemeni  ina 


Seul  MEDICUS  contient  : 

Un  Dictionnaire  raisonné  de  Droit  et  de  Juris- 
II  prudence  médicale  exclusivement  écrit, pour  lui.  || 

Enfin,  la  partie  Annuaire,  classification  alphabétique,  puis  par 
rues  (Paris)  par  départements  et  communes  et  par  colonies  ensuite. 


Deux  opinions  sur  MEDICDS  : 


vi'riliihleinenl  lo  (iuidü-Anniiaiie  |»r.'ili((ue,  coiiiplcl, 
rensfiffiieiiienls,  i'ij>'oui'eiisi>iiu‘ul  coul  rdli'.'i  cl  puises 
s  soiii-i'cs,  jusliliciil  les  (lUiiMiicutil's  de  lidTTIN 
VADK  MECfM  (XDISI'KNSAHI.K,  de  ,IK  SAIS 
AI.,  (lue  lui  oui  si  .jiislcuieul  ociroyés  lu  iiiujorilc 


TOUT  CE  QUI  DE  PRÈS  OU  DE  LOIN 
TOUCHE  .1  LA  PROFESSION  MÉDICALE 
SE  TROUVE  DANS  MEDICUS  :: 


MEDICUS 

-  est  le  véritable  Guide-Annuaire  des  Etudiants  et  des  Praticiens  - 
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I,«‘s  ni(‘( rites  biiiiah's.  (A.  SniiniKY.  Journal  de  mcdecine 
cl  ih'  chiruriiic  jinitiqiies,  torao  \'ll(',  25  août  1022,  Rie 
rahi(3r,  p.  fvSl.) 

Il  y  il  Irois  jiraiules  «•lassi-s  de  inélriles.  I"  Molriio 
post-partum  ou  post-iilioi'l  um  avi'r  tendance  hémorrliagiquo 
[iréroce  et  subinvolution  ;  2"  métrite  gonococcique  avec  leucoi’-  ' 
rliée  abondante,  dysurie,  sensation  de  brûlure  au  fond  du  vagin 
et  sur  la  vulve  —  et  surtout  rularrhe  muco- purulent  avec  gros¬ 
ses  et  longues  glaires  grisàtn's  qui  se  laissent  étirer  indélini- 
nient  ;  .2"  met  rites  banales,  objet  de  cet  article,  les  plus  noni- 
breuses,  causées  par  quelque  bote  habituel  ou  accidentel  du 
vagin  et  ne  se  propageant  pas  aux  annexes.  ! 

liOs  <'îiiisi-s  dr  res  nii'di-ilrs  sont  mal  connues  ;  les  dévia-  ; 
tions  et  les  ptoses  y  prédisposent.  |)arfnis.  La  consti[)ation  les 
iniluencent.  Les  fatigues  jouent  un  rôle  important  ainsi  que  I 
les  fautes  d'hygiène  génitale.  j 

l'oriiir  iiiqiir  roiisrriilivr  ù  lu  d«‘l‘loi'iili<iii.  l)i>s  jeu-  ■ 
nés  mariées  «accusent  une  leucorrhée  aboudaule.  Iluide.  cpii  pro- 
v(ique  sur  les  lèvres  de  la  vulve,  sur  la  face  internes  des  cuisses,  | 
une  irritation  très  vive  s'accompagnant  ije  dysurie  ;  ces  acci-  j 
dents  font  songer  à  un .  écoulement  .blennorragique.  Léerreur  , 
est  d'autant  plus  facile  à  commettre  qu’on  trouve  souvent  le 
vagin  irrité,  la  surface  vaginale  du  col  un  peu  rouge  et  son  [ 
extrémité  comme  exulcérée  ».  j 

Il  existe  aussi  des  formes  aiguës  après  injections  hyperthermi¬ 
ques  ou  antiseptiques  fortes. 

(I  Si  l’on  essuie  les  sécrétions  qui  souillent  la  vulve  on  ne  j 
constate  pas  d'uréthrite.  les  mucosités  qui  s’étalent  sur  les  parois 
du  col,  sur  le  fond  du  vagin,  ne  sont  pas  constituées  par  ces  lon¬ 
gues  et  interminables  glaires  filantes  des  sécrétions  blennorra¬ 
giques  ;  elles  ressemblent  plutôt  à  des  crachats  et  s’enlé\-eul 
assez  facilement  au  moyen  d’un  tampon  d’ouate  hydrophile. 
La  muqueuse  présente  une  vive  rougeur  sans  avoir  l’aspect  gra¬ 
nuleux  <le  la  vaginite  blennorragi((U(‘  mais  ces  nuances  ne  sont 
pas  toujours  très  comduantes  ». 

Le  contrôle  du  microsco[)e  s’impose. 

l''oi'iiio  chi-oniqiKv  la  |ilus  habituelle.  Légéi'es  douleurs 
lombii-abdiimiiiales  avec  pesanteur,  gêne  dans  le  bassin  fati¬ 
gue.  Pertes  blanches  :  mucosités  jaunâtres  ou  grisâtres  qui 
mouillent  de  temps  à  autre  h'  linge  et  laissent  sur  Jes  lèvres  une 
humidité  permanente.  (i(d  un  peu  mou  et  béant  ;  quelques 
(eu fs  d('  .N  auotu. 

«  Le  s|ieculum  permet  d(‘  se  remiri'  [dus  exaetemimt  com[)te 
de  ces  détails,  car  l’oriliee  cervical  s’élargit  sous  rintliuuKS'  di' 
l’écartement  des  valves.  On  voit  abus  la  mu((ueuse  roug(‘, 
légèrement  tuméfiée  faisant  saillie  à  l’orilice  et  donnant  même 
lieu,  dans  les  formes  les  plus  accentuées,  à  un  certain  degré 
d’ectropion  surtout  si  le  c(d  a  été  déchiré  dans  les  accouche- 


'■  thérapeutique  mal 


<ii‘s  inélriles  oui  iinr  Irntlaiirr  iiiiir 

soit  par  un  bon  traitement,  soit  sjiontani'i 
Harement,  il  se  produit  des  hyper[)lasies 
de  la  muqueuse  f(ui  aboutissent  aux  métritei 

La  complication  la  plu.<i  redontahle  est  n 
comprise  inop[)ortune  et  malfaisante. 


('.e  i(ii'i!  l'iiiil  l'jiirr  :  I"  Repas.  «  On  s’etïorcera  d'assurer 
aux  malades  le  repos  ipii  leur  est  néci'ssaire  c’est  ce  qu’il  est 
le  plus  dillieile  d’obtenir.  Liiiidi[ues  jours  au  lit.  surtout  [lendant 
les  règles  et  dans  la  période  cpii  les  précèdent,  éviteront  parfois 
aux  malach's  des  souffrances  prolongées  et  <!('  longues  [lériodi's 
d’inactivité  ;  c’est  ci'  ([u’il  importe  de  leur  faire  comprendre  .. 

2’  Liiilr  «•oiilrr  la  ronsliiialioii. 

3°  liijrriioiis  i|iiiif idieiinrs  :  eau  bouillie  à  39“  avec  un 
peu  de  bicarbonate  ou  de  sulfati'  de  zinc  (d  alun,  f/eau  ne  lave 
d’ailleurs  que  le  vagin  et  son  rôle  se  borni'  à  éliminer  les  mucosi¬ 
tés  qui  s’accumulent  à  l’entrée  du  cid.  L’autmir  est  ennemi  dt>s 
injections  hypi'rtlu'rmiques. 

4"  l*aiis«‘iiM‘iils  tous  les  2  ou  '!  jours,  'feinture  d’iode  frai- 
che.  aleoid  .i  O)'  additionné  de  ID  df>  formid  suivi  d’un  tam- 


(ie  qii  il  ne  l’aiil  pas  l'aire  :  1“  liijeelioiisel  inslillalioiis 
iiitra-iilériiies  qui,  à  côté  de  résultats  satisfaisants,  ont  plus 
d’une  fois  [irovmjué  des  aceidimls  ; 

2*’  firayiiiis  ([ui  traumatisent  la  muqueuse  ; 

3  '  |{adiiiiii. 

Kn  eas  de  eiiiiipliealioiis.  ne  pas  hésiter  à  ajipliipier 
nii  Iraili^iiienl  énergique.  -  «  S’il  s’agit  de  formes  hémorra¬ 
giques  avec  épaississement  de  la  muqueuse,  formations  poly- 
peuses,  on  aura  recours  au  curettage  de  [iréférence  aux  instil¬ 
lations  et  à  d’autres  moyens  aveugles. 

Est-on  en  présence  de  ces  gros  cids  de  multipares  aux  lèvres 
év'ersées  avec  muqueuse  en  ectropion  fortement  épaissie, 
Vampulation  partielle  du  col  dite  de  Seuiu'tDKu  constitue  le  trai¬ 
tement  de  choix. 

Quant  au  x  formes  accentuées  des  ptoses  •  uhaissernent  de  l' uté¬ 
rus  avec  colpocèle  double,  rétrodéviation  avec  rectorèle  et  eri.ses 
fréquentes  de  douleurs,  elles  sont  justiuiable.s  du  redressem.ent 
av  ec  fixation.  I)e  bonnes  opérations  complètes,  habilement  et  pru¬ 
demment  exécutées,  rendent  beaucoiqi  [ilus  de  services  aux  mala¬ 
des  que  les  ap{)lications  de  péssaires,  de  tiges  intra-utérinesmi 
que  des  tentatives  [lériodiques  d(>  redressennmt  trop  souvent  sui¬ 
vies  de  conqilications  graves  », 


IHERMOMÊTRES  MÉDICAUX  i 

{Contrôlés  par  le  Laboratoire  des  Arts  et  Métiers)  S 

'*tui  carton,  la  pièce  :  4  fr.  —  En  étui  nickel,  la  pièce  :  4  fr.  50  / 

fiRiNürüKS  liypoderuiiques en  crislal  choix: i 

Icc.  2cc.  3cc.  5cc.  10  cc  20c.c.  | 

avec  chaîne .  2fr.  2  Ir.  3  Ir.  4  Ir.  5lr.  0  Ir.  50  | 

'"Plèles  en  toiles  métal  i 

“'fadeiix  aiguilles  acier.  3  Ir  3lr.  4Ir.  25  0  fr,  25  7  Ir.  25  Olr.  | 
Aii/iiilles  acier  :  0  Ir.  35  pièce.  ( 

CES  PRIX  s’entendent  FRANCO  [ 

(Demander  te  tarif  général  des  seringues  hypodermiques)  j 


DE  THERMOIVIÉTRIc,  132,  Kue  du  Faiitimirg  Saint-Denis,  l’AItlS  .f” 

Compte  Chéques-postaux  382-66,  PARIS  Téléphone  :  Nord  77-83.  j 


OUATAPLASME 

du  Docteur  ED.  LANGLEBERT 

i  Adopté  par  les  Miaiatérea  de  la  Guarra, 

^  j  de  la  Marine  et  des  Coloniea. 

Pansement  ùmollient.  aseptipe,  instantané. 

Précieux  A  empiouer  dans  toutes  les  inflammations  de  la  Peau  : 

ECZÉMAS,  ABCÈS,  FURONCLES,  ANTHRAX,  PHLEBITES, etc. 


IULCERE 


TABLETTE 


PERRODDI 

7.  /fue  des  Archers,  L  YON 
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QU  ASSI  N  E 
FRÊM I  NT 


APPÉTIT 


^hj^phàte  Vital 


Tuberculose  =  Anémie  =  Surmenage 
Débilité  »  Neurastiiéniè,  =  Convafescences 


Belgique  :  M.  Chc 
Suisse  :  M.  Uhlm 
Espagne  :  M.  Iba 
Grèce  :  M.  Zograj 
Roumanie  :  M.  F. 
Tchèco-Siovaquie 


lat,  56,  Rue  de  la  Poste,  à  Bruxelles. 
nn  Eyraud,  30,  Boulevard  de  la  Cluse,  à  Gi 
ez  y  Cia,  Apartado  121,  Saint-Sébastien. 
los  et  Vakis,  51,  Rue  Athinas,  â  Athènes. 
Dlllan,  4,  Strada  Pilar  Mosu,  à  Bucarest. 
M.  Michelin,  Spalena  4,  Praqua  II. 


Turquie  ei  Orient  Médlterranéem 


Glycérophosphates  originaux 


Echantillons  :  Établissements  JACQUEMAiRE  -  Viliefranche  (Rhône) 


ANTISEPSIE  .  CHLORAMINE 
INTESTINALE  "  FREYSSINGE 


NEYROSTHENINE 


Gand  —  1913.  ¥  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


Gand  1913.  — 

Médaille  d’Or. 

Lyon  1914,  — 

Diplôme  d’Honneur. 

Monaco  1920. 

—  Grand  Prix. 

Beyrouth  1921 

—  Grand  Prix. 

Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  ;  Na.  K.  Mg. 

Frincipauz  éléments  des  Tissus  nerTeoi 

XV  ù  XX  gouttes  &  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 
DEPRESSION  NERVEUSE 


NEURASTHENIE 

Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  6  fr.  SetrouvêdànttouUi 


FREYSSINGE 


Reconstituant  rationnelf  tonique  non  eAùitai 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE  i 


CONVALESCENCES 

I 

'hêrrnseltidi  Frsnoeetdt  l’Etranger.  -  6,  Rue  Abel,  Pari8(XII 


Egypte:  M.  Suzan,  2,  Boulevard  Sultan  Hussein  Kamel,  Alexandi 
Canada  :  MM.  Rougier  Frères  210,  Rue  Lemoine,  â  Montréal. 
Mexique  :  M.  G.  Bizet,  Apartado  62,  à  Mexico  0.  F. 

Brésil  :  M.  K.  Ch.  Vautelet,  22,  Rua  Prlmeiro  de  Março,  Rio-de 
Argentine  ;  M.  P.  Deshayes,  336,  Galle  Montevideo,  à  Buenos-Air 
Cuba  :  M.  Masmontet  et  Gie,  Apartado  2266,  La  Havane. 


Solution  gazeuse 

(  de  chaux,  dâ  sonde 

2  à  4  cuill.  à  soupi 

;  par  jour,  dans  la  boit 

Granulé  (de  chaux,  a 

3  soude,  de  fer,  ou  « 

2à4  cuill.  à  café  p 

a/  jour ^  dans  la  baisse? 

Injectable  (ds  chaux, 

de  sciuiie,  de  fer, 

1  à  2  il 

•ijtctions  par  jour 

LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


861 


NUJOL 

Standard  Oil  C" 


JUGEMENT  PAR  EXPÉRIENCE 

Le  Médecin  qui  a  essayé  le  NUJOL  continue  à  le  prescrire,  parce  qu'il  sait  par  expé-\ 
rience  qu'il  en  obtiendra  tes  effets  thérapeutiques  désirés. 

NUJOL  EST  LE  LUBRIFIANT  IDEAL  DE  L.’iNTESTiN 
Le  NUJOL  est  de  qualité  iinifcme. 

Le  NUJOL  est  constant  dans  sa  viscosité,  au  contraire  des  autres  huiles  de  vaseline. 

Le  NUJOL  est  incolore,  inodore  et  sans  goût. 

Le  NUJOL  donne  des  résultats  invariables  parce  qu'il  est  lui-même  invariable. 


BEDFORD  F.EiROLEUMC'  l  J.  J 

88  Avenu,  des  !:h.-.mps-Élyséc3.  88 

P  ^  JJ  J  5  Contre  ta  Constipatic 


Nuiol 


A.  W.  B.  SCOTT 

Pharmaiwn-DroijUislc 

38,  Rue  du  Mont-Thabor 


MEDICATION  GAÏACOLÊC  INTENSIVE 


Le  Késyt  réalise  l’antisep- 


sans  aucun  da 

ses  inconvénients. 
Sous  son  influence,  la  sécr< 


L  ETHER  GLYCERO  GAIACOLIQUE  SOLUBLE 


Traitement  efficace 

des  affections  broncho'pulmonaires 
du  Lymphatisme 
^  de  la  Scrofule  ^ 

de  la  Tuberculose 

dans  toutes  ses  manifestations  l  meinêut. 


_  .  „  {  a)  Sirop,  flacon  de  20  doses.  ...  4  francs. 

Trois  formes  ]  bj  comprimés,  tube  de  20  doses .  3 

(  c)  Ampoules  de  2  cm^  (injection  sous-cutanée). 

Echantillons  :  “■ 


the:R/Hometre:s  /Héqicru^ 

à  Maxima,  aseptisables,  Contrôlés  ^ 


FABRlCATlOf^  FRANÇAISE 


/transparent 


(en  étui  métal 
La  pièce  5  fr.  franco 


Comptoir  J.  CHARMOT 

132,  rae  du  Faubourg-Saint-Tlenis,  PARIS 

Compte  Chèques  Postaux  N°  402  02  PARIS  I®'  arr.  Téléph  Nord  :  44-98 
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LAllENTlON  de  MM.  les  Médecins  est  attirée  sur  l’extrême 
-  fréquence  des  substitutions  dont  le  Gomenol  est  l’objet. 


L.  fréquence  des  substitutions  dont  le  Gomenol  est  l’objet. 
Pour  obtenir  avec  certitude  les  excellents  résultats  qui  ont 
fait  la  réputation  de  la  médication  Gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 

menol  z\  les  Produits  au  Gomenol 


soüs  leur  complète  dénomi 
d’origine,  c’est-à-d 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

5  O/O  pour  Pulvérisations  et  Ins¬ 
tillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

10  0/0  pour  Injections  trachéales  | 
et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

20  0  0  pour  Pansements  chirurgi¬ 
caux  et  gynécologiques.  Instillations 
vésicales,  Injections  intra-muscu- 
laires,  Lavements,  etc... 


RHINO-GOMENOL  en  tube  pour 
Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 

pour  Affections  fcronchc -pul¬ 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  ...  xiacon 

pour  Trachéo-bronchite,  Coque¬ 
luche,  etc... 

GOMENOVULES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


lalioratoire  des  PRODUITS  du  GOMENOL,  17,  rue  flmliroise-Tlionias 


i  i  Ilexamélhylène-Tttramine, 

UntUL‘;Tg;;5^^ 

SULFHYDRAL 

à  base  de  Sulfure  de  Calcium. 
Auliseptique  interne  gazeux. 
Grippe,  Angine,  Etats  infectieux. 

STÉwaLi&iii 

KiNAROL 

à  base  de  Pyramidon,  Acelamidosalol, 
Salicyiate  d'Aiialgésine.  —  Calmant. 

6RANULES  CHANTEJIUD 


GR.fi.NTTI.E:S  .aSTTISTAirSIQUES  | 

contre  le  IVIÂL  ÜB  IVIER  | 


LE  SULFARSENOL 

Adopté  pan  les  Hôpitaux  Civils  et  Militaires 

Dans  la  Syphilis  est  l’Arsénobenzène 

fS  DANGEREUX  :  Absence  d’arsénoxyde.  Coefficient  de  toxicité  2  à  5  fois  moindre  que  le 
benzènes. 

S  COMMODE:  Dissolution  rapide.  Injections  intraveineuse,  intramusculaires,  sous-cutanéeS; 
— '  spécial  et  sans  douleur. 

IS  EFFICACE:  Adaptation  aux  particularités  de  chaque  cas.  Traitements  intensifs  à  doses  accu 
— ■■  '  '  rapides,  profonds,  durables, 

Complications  de  la  blennorragie  :  soulagement  quelques  heures  après  la  première 
injection  (18  à  24  centigrammes),  guérison  en  peu  de  jours  (sans  récidive). 

BZSGLOROL 

Oxychlorure  de  Bismuth  microcristallin  en  suspension  dans  l’Eau  Camphrée 

!  a)  Dans  les  syphilis,  arséno  et  mercuro  résistantes 
b)  Chez  les  arsénos  sensibles 
c)  Traitement  d’entretien 


LE 

MOINS 

DANGEREUX  : 

LE 

PLUS 

COMMODE  : 

LE 

PLUS 

EFFICACE  : 

INDOLORE 


TRÈS  ACTIF  -  BIEN  TOLÉRÉ 


Présentation  :  BOITES  DE  12  AMPOULES  DE  0  Gr.  20 

ÉCHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  de  M  M.  les  MÉDECINS 

Vente  en  gros  :  LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICALE,  36,  Rue  Claude-Lorrain,  PARIS  (16')  —  Tél.  Auteuil  26-62 
R.  PLUCHON,  O,  Pharimuieii  de  1''  Classe 

Vente  au  détail  :  PHARMACtE  LAFAY,  54,  Rue  de  la  Chaussée-d’Antin.  PARIS,  et  dans  toute  bonne  Pharmacie 
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Extrait  de  Graines  de  Cotonnier, 


ÜDRF  SPECIFI^GAUaOGÈNE 

(croit  et  améliore  la  secrétion  lactée, 
(tablit  même  après  une  interruption 
jisieurs  semaines. 

ATTESTATIONS  MULTIPLES 
I Médecin»,  des  Safes-Femme»  et  des  Mère» 
|fl0/7'£,  pour  une  semaine  enoiront  . 


5  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  lodures 

L'IODOVASOGÈNE  à  6  o/° 

!•  \  ,  0 


lorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  : 
sol  -  Camphrosoi  -  Qaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosot 
Menthosol  -  Ichtyoso*  -  lodoformosol,  etc. 

En  Plaçons  de  30  gr.  4  fr.  ■—  de  100  gr.  .  6  fr. 

VASOGÈNE  Hg  à  33  «/a  et  50  “  o 

Ml  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s'absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 
lu  BOITE  de  10  capsules  5  fr,  —  de  25  capsules  Utr. 


PATE  DENTIFRICE  A  L’EAU  OXYGÉNÉE 

d'un  Pouvoir  antiseptique  êlevê 


^dans  la  bouchede  l’Oxygène  naissant.Blanchit  les  Dentset  assure 
TOLnaturel,  tout  en  conservant  l'émail.  (Dr  P.  Sauvigny.  Chirurgien, 
k  de  la  Faculté  de  Paris.  Journal  odouclcsicuc  de  Fronce,  SwCinibre  1910). 

Le  ' / 2  Tube  :  i-50  s£,e  irinif  Tube  :  3  tr. 


lEZ  TOUS  LES  PHARMACiENS  &  DROGUIÎ 


VACCINS  I.O.D. 


Vaeein  Anti-Stpeptoeoeeiqoe  1.  0.  D. 

Prévention  de  l’infection  puerpuérale 
Traitement  de  l'Erysipèle  et  des  Streptococcies 

.  Vaeeins  Polyvalents  I.  0.  D.  :: 

Type  I  —  Staphylo-Strepto-Pyocyanique 
Type  II  —  Staphylo-Strepto-Golib. -Anaérobies 
Traitement  des  Suppurations  et  des  Annexites 

Vaeein  Anti-Gonoeoeeiqae  1.  0.  D. 


VACCINS  Anti-Typhoïdiques,  Pneumo-Strepto, 
Anti-Staphylococcique,  Anti  Méningococcique, 
Anti-Mélitococcique,  Anti-Dysentérique  :: 

Anti-Cholérique  I,  O.  D.  ;; 


laboratoire  Médical  de  Biologie  fo^teur  DEFFDS,  40,  Fg  Poissonnière,  Paris 

2  rue  Lafon  REBOÜL,  D"  611  Phar'%  Allées  Capucines,  Mirseills 

MARSEiuuE  II.4MELIN,  PharoLcien,  3 1,  Rue  Michelet,  Algef 


SANALSINE 


MIGRAINES,  MAUX  DE  TÊTE,  NÉVRALGIES,  FIEVRES 

NOMBREUSES  ATTESTATIONS  DE  MÉDECINS  ET  DENTISTES 
effet  très  PROMPT  ET  SANS  AUCUN  INCONVËNIEtIT 

lE  tube  de  10  COMPRIMÉS  4  FR,  40  (IMPÔT  COMPRIS),  DANS  TOUTES 
LES  PHARMACIES 

EMBALLAGE  À  PRIS  TRÈS  RÉDUIT  POUR  CLINIQUES,  HÔPITAUX  ET  MÉDECINS  DE 


[LABORATOIRE  SANAL,ST  LOUIS  (HtRhin)  1 


INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE 


^Oiur  l0  taral'teixioii't  ot  l*édLuoa.xioii.  dL©s  ©nUants  aAn.orTciia,iix  des  deux  s©x©8 
ENrFA.ISrTS  DimCILES  &:  ISTER-VEUX; 

A.BJRIÉRÉS  A.  TOUS  LES  DEGRÉS 

é:eileie»tiques 

rOIVT}^  1883  tiE  D'  BOTTHN’E-VIiULLB 

■éAtft»  —  eW  :  D»  C.  PAUL-BONCOUR  j|t.  ancien  iaterne  des  hôpitain.  .|.  aLBOUY  ,  Directeur  pedagoglq»^ 

médico-pédagogique  e»t  destiné;  l  s»  Enfin  aux  eafanU'mtttinit  (tatfeclions  nenreases  ou  tfépaepêie-, 

(^enfants  présenUnt  de  V instabilité  mentale  et  aujets  à  des  impulsions  Les  enfants  de  ees  dioertes  catégories  forment  des  groupes  tout  a  fma  ms- 
J*»*»  qui  les  empêcdient,  quoique  possédant  un  certain  développement,  iiiKts.  ^  j.  ^ 

^•Wmattre  à  la  règle  des  lycées  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par  consé-  11  est  situe  à  Vitry,  près  Paris,  22,  rue  Salnt-Anbln,  an  saiwn  d  m  yas^ 

B^soén  A  la  foia  d'une  méfJisde  d'démemtiem  spéetaie  et  d’une  diseipUne  parc  adinirablameut  planté.  L’établissement,  éclairé  à  1  electrietM  «  jsdlé 

;  propriétés  voisines,  est  pourvu  d’écoles,  d'atehers,  de  tpmmmses,  de  tatm.  d^ 

•ujkssês  arriérée  et  Misés;  senriee  dTtgdrothirapie,  de  salies  de  réanian,  etc.  aw  »»•  i  as 

^  -  a,  wme  SsdM-A«Mn,  A  VHry-sw-Sataa,  au  à  M.  le  D'  G.  PAÜL-BONCOUR,  IM.  Fankowg  Saiut-HoaorA.  Paris-  ^  ' 
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MÉLANGES  MEDICO-HISTORIQUES 


Nous  donnerons  ici  sous  cette  rubrique,  de  temps  en  temps,  le 
résumé  de  communications  à  la  Société  française  d'histoire  de  la 
médecine  on  de  mémoires  intéressant  Vhistoire  des  sciences  en 
général  et  ae  la  médecine  en  particulier. 

La  dégénérescence  de  la  race  carolingienne  et  scs  causes 
pathologiques 

Lo  Pr  E.  Jeanselme  vient  de  eommuniqner  une  note  sur 
cet  important  point  d’histoire.  Dès  l’avènement  de  l.ouis-Ie- 
Débonnaire,  arrière  petit-fils  de  Charles  Martel,  l’empire  périclite 
et  se  désagrège.  En  911,  meurt  Louis  1\'  l’enfant,  dernier  repré¬ 
sentant  mâle  des  Carolingiens  de  Germanie,  et,  en  987,  s’éteint 
IjOuis  le  Fainéant,  roi  des  Francs,  le  dernier  rejeton  de  la  race 
carolingienne. 

Quelles  sont  les  causes  d’une  extinction  si  rapide  ?  Elles  sont 
multiples  et  complexes.  Les  unes  sont  politiques  ;  d’autres  sont 
intrinsèques  et  propres  à  la  race.  Ce  sont  la  diminution  pro¬ 
gressive  du  pouvoir  prolifique  des  Carolingiens,  leur  faible  résis¬ 
tance  aux  causes  de  mort,  leur  déchéance  physique  et  morale 
commandée  par  les  tares  pathologiques  qui  s’accumulent,  de 
plus  en  plus  nombreuses  à  chaque  génération,  sur  cette  race 
abâtardie. 

Pour  mettre  en.  évidence  le  rôle  de  ces;  facteurs  morbides, 
l’auteur  a  dressé  un  arbre  généalogique  de  la  descendance  de 
Louis-le-Débonnaire.  En  regard  de  chaque  membre,  il  a  inscrit 
les  dates  utiles  à  connaître  ainsi  que  les  troubles  du  système 
nerveux  et  des  fonctions  psychiques  dont  l’histoire  fait  mention. 

La  diminution  du  taux  de  la  natalité  est  des  plus  manifeste. 
Dès  la  troisième  génération,  le  nombre  des  descendants,  au  lieu 
de  s’accroître,  se  réduit  à  quatorze.  11  est  de  sept  à  la  quatrième 
de  quatre  à  la  cinquième  et  d’un  seul  à  la  sixième.  Non  seulement 
la  fécondité  des  Carolingiens  tend  à  se  tarir,  mais  leurs  débiles 
représentants  meurent  jeunes  pour  la  plupart.  Louis-le-Débon- 
naire  atteignit  l’âge  de  62  ans.  La  durée  moyenne  de  la  vie  de 
ses  descendants  décroît  rapidement  à  chaque  génération.  A  la 


première,  elle  est  de  54  ans  ;  à  la  seconde,  de  40  ;  à  la  troisième 
de  .99  ;  à  la  quatrième  de  3.'! ...  . 

Parmi  les  descendants  mâles  de  Louis-le-Débonnaire,  on 
relève  trois  cas  d’épilepsie  et  un  cas  de  «  délire  démoniaque 
chez  des  frères  et  des  cousins  germains,  un  cas  de  folie  alcooli¬ 
que,  trois  cas  d’hémiplégie  accompagnée  d’aphasie  (mère,  fiL 
et  petit-fils),  deux  cas  d’imbécillité,  dix  tares  nerveuses  ou 
intellectuelles  bien  ('aractérisées  sur  un  total  de  cinquante- 
Irois  membres. 

(ies  tares  ne  sont  pas  nocives  au  même  degré.  L’hémiplégie 
qui  survient  au  déclin  de  la  vie,  la  faiblesse  intellectuelle  qui 
n’entrave  pas  les  fonctions  sexuelles,  ne  rendent  pas  l’homme 
infécond.  Mais  l’épilepsie,  dans  sa  forme  juvénile  tout  au  moins, 
entraîne  souvent  à  sa  suite  la  stérilité.  Tandis  que  les  rameaux 
entachés  d’épilepsie  ou  de  folie  alcoolique  s’arrêtent  court  et 
ne  dépassent  pas  la  seconde  génération,  les  autres  se  prolongent 
jusqu’à  la  quatrième,  la  cinquième  et  même  la  sixième. 

La  dyscrasie  goutteuse  a  été  l'avant-courière  de  l’épilepsie 
dans  la  race  carolingienne.  Charlemagne  et  son  fils  Louis-le- 
Débonnaire  furent,  l’iin  et  l’autre,  goutteux.  Les  dynasties  des 
Capétiens,  des  Comnènes,  des  Paléologues  et  des  Osmanlis 
fournissent  des  exemples  analogues. 

Lorsque  le  terrain  organique  a  été  ainsi  préparé  par  des  tares 
héréditaires,  une  cause  exogène,  infectieuse  ou  toxique,  déchaîne 
l’épilepsie.  Parmi  les  agents  provocateurs,  celui  qu’il  semble  le 
plus  légitime  d’incriminer  à  cette  époque,  c’est  le  vin  et  les 
autres  boissons  fermentées  dont  les  hautes  classes  de  la  société 
faisaient  un  si  grand  abus  au  Moyen-Age.  Les  Francs  recher¬ 
chaient  le  vins  parfumés  avec  des  plantes  aromatiques  telles 
que  l’absinthe  dont  les  propriétés  éminemment  toxiques  et 
convulsivantes  sont  bien  connues.  La  race  mérovingienne  avait 
sombré  dans  l’alcoolisme  et  dans  l’orgie.  Deux  siècles  plus  tard 
les  mêmes  causes  produisent  les  mêmes  effets.  Les  Carolingiens, 
comme  leurs  prédécesseurs,  dégénèrent  et  s’éteignent  sous 
l’empire  des  mêmes  vices. 

11  n’est  pas  douteux  que  les  troubles  mentaux  et  le  déficit 
intellectuel  des  Carolingiens  ont  joué  dans  l’histoire  un  rôle 
indéniable.  Si  des  souverains,  tels  que  Charles-le-Gros  et  Charles- 
le-Simple  furent  inférieurs  à  leur  tâche,  s’ils  furent  impuissants 
(Voir  suite,  page  866). 


TRAITEMENT  DIÉTÉTIQUE  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILURDS 

ET  ALIMENTATION  PROGRESSIVE  ET  VARIÉE  DES  ENFANTS 


FARINES  MALTEES  UAMMET 


ARISTOSE  ■  CEREMALTINE  -  ORGEOSE  -  RUINE  -  GRAMENOSE  -  AVENGSE,  ETC. 

CÉRÉALES  JAMMET  pour  Décoctions  -  CACAO  GRANVILLE  -  Cacao  à  l’Orgéose,  etc. 

Brochure  et  échantillons  sur  demande,  M-  JAmMET,  47,  Rue  de  IVliromesnil,  PARIS 


ANEMIES  ®  TUBERCULOSES  ®  HÉMORRAGIES 

■CONVALESCENCES  -  CROISSANCE  -  ÉPUISEMENT  GÉNÉRAL  k  TOUTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 


RECONSTITUANT^  OPOTHÉRAPIQUE  INTÉGRAL  DU  SANG 

HÉMOPOIÉTIQUE  —  PHAGOGÈNE  —  ANTITOXIQUE 

iLE  PLUS  RICHE  EN  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SERUM  ET  DES  GLOBULES 


^•OSOLOGIE 


ADULTES  :  Deux  cuillerées  à  soupe  par  jour.  ) 

ENFANTS  au-dessous  de  10  ans  :  2  à  4  cuillerées  à  café  par  jour.  ) 


Littérature  et  Échantillons  sur  demande  :  Laboratoires  du  «  PANHÉMOL»,  90,  Avenue  des  Ternes,  PARIS  (XVII«).  -  Tel.  Wagbam  61-42' 


\AZ  t>ROGRÊS  MÈÛICAI. 


Ô6Ô 


lOLYMPHE 


D-^  ROUS 


PRÈTUBERCUUOSe  -  TUiSERCUUOS^ 


DANS  TOUTES  \ 

SES  MANIEESTATIONS  | 

DiSPAPI'»'|0^>  & 

de  /a  Dyspnée 
de  la  7  eux 
de  l'Expectoration 
des  Sueurs 
de  la  Fièvre 

et  de  tous  les  symptômes 


I^\almoraa.ir*e 

GranQ-lionnaire 


F^éritonéal© 

Rénal© 

Intestinal©  ©te. 


AtfrilVlFNTATIOlM 

de  l'Appétit 
du  Poids 
des  Forces 
du  Sommeil 
Amélioration  rapide 
I  de  l'état  général 


DIMINUTION,  DEOENERESUENCE  et  DISPARITION  des  RACILLES  de  KOCH 

et  autres  microorganismes  pathogènes 

DOSE  :  de2  à  5  centimètres  cubes  en  une  injection  dans  la  fesse  faite  quotidiennement  par  série  de  8  à  12, 
et  repris  après  10  à  \2  jours  d’interruption. 


Laboratoire  :  4,  Rue  Hébert,  COURBEVOIE. 


Dépôt  :  MM.  PIOT  et  LEMOINE,  117,  Rue  Vieille-du-Temple,  PARIS. 


PRIX  de  fa  boîte  de  G  ampoules  :  au  public.. 


.  13  fn.  ;  et  2  ff.  d'impôt. 
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H  refouler  le  flot  des  invasions  normandes  ((iie  le  liras  de  (’diar 
lema^iie  aurait  maitrjsées,  peut-être  faut-il  en  chercher  la  cause 
dans  la  lourde  hérédité  morhide  qui  pesait  sur  ces  rois  débiles 
et  dégénérés. 

l'n  médecin  du  XVIII' ,  (îilchrist.  précurseur 
de  Forlanini 

Tel, est  le  titre  d'un  intéressant  travail  de  .M.  Jean  Avai.on, 

Le  traitement  de  la  tuberculose  pulmonaire  par  le  fuieumo- 
thorax  artificiel,  conçu  et  proposé  par  Forlanini  en  1882  et  réa¬ 
lisé  ji'ar  lui  en  n’était  pas,  comme  l’a  dit  lui-méme  Forla¬ 

nini  et  comme  l’ont  montré  M.\l.  Piéry  et  Roshem  en  1911,  une 
méthode  nouvelle  en  théra[)eutique.  Un  physiologiste  anglais, 
Carson,  de  Liverpool,  l’avait  préconisée  dès  1821  et  avait  même 
pratiqué  le  pneumothorax  expérimental'  (diez  le  lapin.  C’est 
quelq;ues  années  plus  tard  seulement  qu’il  fut  réalisé  chez 
f’honime  f)ar  un  autre  médeçin  anglais,  Ramagde.  On  pensait 
donc  jusqu’j'ci  qu’il  fallait  fixer  l’origine  de  cefte  méthode 
a  rahnée  1881., 

En  réalité,  il  faut  remontér  plus  haut  encore.  On  la  trouve 
clairement  conçue  et  jiréconisée  dès  1757  par  un  médecin  anglais 
qui  avait  terminé  ses  études  on  France,  du  nom  de  (’iihdirist.  11 
rex|)osa  dans  son  ouvrage  «  Utilité  des  voyages  sur  miu'  poui' 
la  cure  des  dilférentes.  maladies  et  notamment  <le  la  consomp¬ 
tion  n,  mais,  il  ne  paraît  pas  l’avoir  mise  en  pratiipie,  l’idée  qu'il 
se  faisait  de  la  nature  des  dbi  ès  tiiherrule.ux  ne  lui  laissant  pas 
entreA’üir  des  chances  sérieuses  do  réussite. 

L  A 1 G  .N  K  L  -  L  A  v  A  S  T 1  X  E . 


BIBLIOGRAPHIE 


L’Opothérapie  du  praticien.  In-8°  38  pages.  3  planches  hors  lexte 
par  L.  Lematte,  docteur  en  pharmacie,  membre  des  Sociéié.s 
de  Méde.cine  et  de  Théraneutique  1  vol.  Prix  :  -à  fr.  A  Maloine 
et  fils,  éditeurs,  27,  rue  de  i'Ecole-de-Médecine.) 

Ce  livre  est  écrit  pour  les  praticiens.  Le  médecin  y  trouvera  des 
indications  précises  sur  la  posologie,  le  mode  d’administration  et 
l’emploi  des  prépai  ations  opothérapiques. 

Dans  la  première  partie  sont  discutées  les  techniques  qu’on  doit 
employer  pour  avoir  des  préparations  actives.  Le  médecin  doit 
savoir  comment  sont  préparés  les  produits  qu’il  ordonne. 

I. a  deuxième  parlic  est  consacrée  à  l’étude  des  glandes  et  des 

Dans  la  troisième  partie  s..nt  exposées  les  applications  de  l’opo¬ 
thérapie  aux  diffe-entes  maladies  ;  seuls  les  resu liais  très  nets 
sont  mentionné.s.  En  consultant  I’Index  thérapeutique,  le  mé¬ 
decin  peut  lacilement  faire  figurer  l’opothérapie  sur  ses  ordonnances 
lorsqu’il  veut  l’employer  dans  plusieurs  affections,  cnnime  le  can¬ 
cer,  l’arricralion  infantile,  le  myxœdème,  l’asthme  où  la  thérapeu-  , 
tique  courante  le  laisse  désarmé. 

E  icéphalite  hyperthermique,  guéi'ie  à  Lourdes,  le  8  septembre  1922. 
Observation  médicale  par  les  Docteurs  IL  et  .I.Bo\.  Une  bro¬ 
chure  grand  in-8  de  2i  pages,  avec,  2  planches  en  photogravure 
et  courbe  de  température  complète  flT  moisi  Drix  :  3  francs. 
Maloine,  éditeur,  rue  de  l’Ecole-de-Médecine,  ‘27,  Paris, 

I  Les  auteurs  on'  suivi  la  malade  pendant  17  mois  à  leur  clinique: 
l'un  deux  1  a  vue  gu  -rir  sous  ses  yeux.  Ils  nous  livrent  l’observa¬ 
tion  comphde  avec  tous  les  éléments  de  discussion  (courbes  de 
température,  de  poids,  examens  de  laboratoire^  etc,).  C’e.st  une 
contribution  de  valeur  à  l’élude  des  encéphalopathies  tubercu¬ 
leuses  ou  épidémiques  et  de  la  difficulté  de  leur  diagnostic,  sinon 
lésionnel,  du  moins  différentiel.  Ces  caractères  particuliers  delà 
guérison  lui  donnent  un  grand  intérêt  à  la  fois  scientifique  et  phi¬ 
losophique. 


AZUR'  AGENCE 


I  Coaltar  Saponiné  Le  Beuf  | 

Antiseptique  et  Détersif,  non  caustique, 

Admis  dans  les  Hôpitaux  de  la  Ville  de  Paris. 

Exiger  la  signature  Fbrd.  LE  BEUF,  en  rouge 
J.  LE  PERDRIEL,  11,  rue  Milton,  PARIS.  —  Trudaine  08-73 


A.  SA.RAÎSY 


24,  Rue  Truguet,  (en  face  le  Lycée) 
TOULON  .s-mer 


TRAITEMENT 

HUILE  GRISE  STÉRIUSÉE  ET  INDOLOBE  OE  VIGiER 

à  40  0/0  Ceri  (Uudez  1008.) 

Prix  du  flacon  :  3  fr.  —  Double  flacon  :  5  ir. 

Se  servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  U'  Barthélemy, 
à  15  divisions  ;  chaque  division  correspond  exactement  à  un 
centigr.  de  mercure  métallique. 

Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

à  0  gr.'05  par  cent,  cube,  —  Prix  du  flacon  :  3  fr. 

accidents  buccaux 

cAer  les  syphilili-  tlj 


Pharmacie  CH  \RLARD  VIGIER  et  HTTERRE  Doeteui 


DE  LA 


SYPHILIS 


AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLOREo  VIGIEri 


AMPOULES  AU  BI-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  4  0  gr.  08 


SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VIGIER 


loge  pour  Aduitr  un  suppositoire  de  1.04  centigr. 
s-Sciences  12  Boulevard  Bonne  Pinnvnila.  P4S 
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LIPIODOU 

LAFAY 


à  40  °/o  d'iode  sans  aucune  trace  ue  chlore 

54,  Chaussée-d'Antiû,  PARIS 


2  5  omA  cLe /HACcèo  ^ 

-  X 

S^rvmenU)  '^eVixick&O 

notice^  —  I 


'/51,  zue  de.  ^è■^e/>^e£6e^^xAyic> if^) 


USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS 


SUC  D’ORANGE  MANNiTÉ—  ÊNOFFENSÊF  !  -  DÉLICIEUX  I 


trait  de  foie  de  morue,  quinqu: 
lacon  de  cette  UOUJUREWUISE  cduivau 


Ouina,  Viande 
Lado  Pho  sphaîc  de  Chaux 


Adultes  :  Un 
Enfants:  Une 


iqueur. 


Ceilme  les  Prurits 


ConvalescenceV^ 


lYCODERMINE  DEJARDIN 


Üut.UEVURE 


.BIÈRE' PILULES  doué  de  toute  LEVURE 
^  PURE  INALTERABLES  l  eHicacité  de  la  FRAICHE 
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Labor’atoires  DROUET  &  PLET,  37.  Rue  de  IVJarly.  RUEIL  (S.  et-O.) 

PHOSPIRINE 

ACIDE  ETHERPHOSPHO  SALICYLIQUE 

à  dose  égale  à  l’ASPIRINE  : 

1°  Action  sédative  plus  accentuée  et  plus  rapide, 

2  TOLERANCE  GASTRIQUE  TRÈS  SUPÉRIEURE, 
30  TROIS  FOIS  MOINS  TOXIQUE. 


P.RKWBISraW'I’IOlN  ;  Ti 


acide  étherethylphosphorique 
acide  phosphorique  nouveau  assimilable  —  toxicité  nulle 
CORRECTEUR  DES  TROUBLES  DE  LA  NUTRITION 

I>ys|M‘psi<‘s  X<Miraist1îéiii<»  I>ô|)r4'ssi<»iis  iiervi^uses 

Pretulmrciilose  et  Convalescences  dis  mu  ladies  infectieuses 

Mode  d’emploi.  —  Dose  moyenne  2  à  3  cuillerées  à  soupe  parour,  c.hn  yï'-  rnillr.rée  ilai^  un  grand  oerre  fi’eaii. 
blanc,  ou  de  vin  rouge,  sucré  ou  non,  à  prendre  au  cours  des  repas. 

«  IM  COSO  l^^O  l  vME  Arsc  nio  » 


PH  YSIOSTH  ENINE 


SÉRUM  LEUCOGÈNE 

ii^jEGTioisrs  A.  LA.  SEE-insra-UE 


Ampoules  de  50  c/c  1  dose  moyenne. 
Ampoules  de  50  c/c  n^'  2  dose  îaible. 
Ampoules  de  20  c/c  n®  3  dose  de  soutien. 


TOXICITE  NULLE 
Jamais  de  réactions  sériques 
(anaphylaxie) 


IIVTDIGATIOTM^S  : 

Grippe,  Angine,  Pneumonie,  Broncho-Pneumonie,  Fièvre  Typhoïde,  Para-typhoïde, 
Fièvre  Puerpérale,  et  toutes  les  infections  quel  que  soit  le  siège,  quel  que  soit  le  microbe. 
Excepté  Tuberculose  et  Cancer 


Fondé  en  1873.  — 


Le  Numéro  i  40  Centimes 
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I  TUBERCULOSESI 

s  Bronchites,  Catarrhes,  Grippes  | 


5  créosotée 

Calme  la  TOUX,  relève  l' APPÉTIT  g 
3  cuillerées  à  café  et  CICATRISE  les  lésions. 


dans  lait,  bouillon,  (olérée  -  Faciiemeul  absorbée  1 


Pansement  Gastrique  Idéal 


ULCUS,  GASTROPATHIES,  HYPERCHLORHYDRIE 

Sténoses  pyloriques,  Colites,  Anti-Oxyurasique  puissant. 


GOUTTE  —  RHUMATISMES 

ATOPHAN-CRUET 


en  cachets  ou  comprimés  de  0,50  cîjr. 
Littérature  m  iehantiUone  : 
ï  du  Pas-de  la-Mnle,  PARIS  3* 


ANIODOL 


"oarletnf  UniMftal 

Li  plus  puissant  Antiseptique 

vénétlemwt.  WON  TOXIQUB  r.....vv 


ANIODOL 

INTERNE 

GMiro-Enlérlt* 

Flévr*  T»hoM« 
BUnbOTertilNiturliioii 
FuroneulçM. 


'alêriane^LPachaut 


Lapins  eücacedaPréparatmSdiValériane. 
La  plus  facilement  acoeptéepàr  mMaladea. 

De  1  a  6  oulllerèu  à  oali  par  jour. 


la  meilleure  formule 
I*t$  PRÉPARATIONS  lODO  -  TANNIQUES 
PHOSPHATÉES 


CONSACREE  PAR  L'USAGE 


VIN  GIRARD 


Spécifique  du  LYMPHATISME 

***  2  verres  a  Madère  par  jour  au  débui  des  repas 

Nina  infantile rsiR OP  GIRARD 

I  ou  2  -euillerées  à  soupe  par  jour 

Laborntoîre  A 


MÉDICATION  DyNf^MOoÉNE 


aimëiviie:  cérébral.^ 

rviÉVROSES,  VERTIGES 


BIOPHORINE 

KOLA  GLYCÉROPHOSPHATE 


GRANULEE  TITREE 


2  OU  7  tuilleréej  i  café  par  jour,  é  prendre 
pure  ou  délayée  dans  un  liquide  :  eau,  vin, 
îlifusion.  (hA  caféi 


|,E  FIR  OMGAHIQüê 

par  excellence 

Spécifique 


DE  L’ANÉKIE  NER^^EUSE 


NUCLEOFER 


GIRARD 


Augmente  en  quelques  jours  de  30  à  90  “/o 
la  teneur  des  Globules  en  HÉMOGLOBINE 
6  ù  8  piluies  par  jour  au  début  des  repas 


CIRARD  .  43  ,  Rue  d’Alésia  ,  PARIS. 
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Antiseptique  interne,  diurétique  et  dissolvant  de  l’acide  urique 


VOIES  BILIAIRES  ET 
URINAIRES  -  RHUMATISME 


[échantillons  :  BEYTOÜT,  12  1 


STIMULANT  DE  LA  NUTRITION  GENERALE 

OVO  -  LÉCITHINE  SILLON 

Anémie  cérébrale  —  Surmenage  —  Grossesse  —  Dépression  nerveuse  —  Neurasthénie 
Convalescence  de  toutes  les  maladies  infectieuses,  etc. 


Les  ET.A.BLissE]ynEJNrTS  I=>OTJLE3>TO  T=^e.èb.es 

Société  anonyme  au  capital  de  40.000.000  de  francs.  —  Siège  social  :  92,  rue  Vieille-du-Temple,  92,  PARIS  (3*) 


HYPNOTIQUE  &  SÉDATIF  NERVEUX 

Adopte  par  le.'i  Hôpitaux  de  Paris,  les  Asiles  de  la  Seine,  les  Hôpitaux  et  Asiles  des  Départements 
IISrDIGA.TI01SrS  : 

Epilepsie  — : —  Ex;oiLa.t,iorjL  ner*ve\xse  : —  Insomnies  rebelles 

En  tubes  de  20  comprimés  à  0  gr.  10,  de  30  comprimés  à  0  g/'.  05  et  de  80  cumprimxs  à  0  g/'.  01.  (Ces  derniers  puiir  la  llierapeuliqiie  illlanlilr) 
IjittératTire  franco  snr  demande 

Les  ETA-BLissEivLEisrTS  FOXJLEIsTO  Fe.èr.es 

Société  anonyme  au  capital  de  40 .000 .000  de  francs.  -  Siège  social  :  92,  rue  Vieüle-du-Temple,  92,  PARIS  (3®) 
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NOUVELLES 


Assistance  publique.  Concoure  (h-a  m'.r  ,!,■  rinlrnial  :  1"  Section 
de  médecine.  Composilion  du  Jury  :  ,M.M.  les  docteurs  Garnier,  Pa¬ 
pillon,  Lion,  Fui, y.  lîibadeau-Dumas.  4  mémoires  remis  par  .MM. 
Hap'uenaii,  Blum,  Liber!  (d  .Vla.jouanine. 

2“  Section  de  chirurgie  et  rraccouchements  :  Comjiosition  du  Jury  : 
.M-M.  les  docteurs  P.  Duval,  Lardennois,  Schwartz,  Savariaud  et 
Ecalle.  1  seul  mémoire  remis  par  M.  Flandrin. 

Nécrologie.  .M.  Bai  uet  (Mari'el,  externe  de  .‘F  année  à  l'hôpital 
.Saint-Louis  (.Viuiexe  Grancher;,  décédé  des  suites  de  scarlatine  con¬ 
tractée  dans  te  service. 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  -  Thesks  :  fi  décembre.  M.  Krzypow 
(P.).  Valeur  séniiologi(iue  des  écoulements  anormatux  par  le  mame¬ 
lon.-  .M.  Fey  (Bernard).  L’infarctus  chirurgic.al  du  rein.  ■  M.  Orto- 
DoM  (\'.).  Ligamentopexie  dans  les  rétrodéviations  utérines. 

Mme  Poissox-xiF.R.  Contribution  à  l’étude  du  syndrome  de  Klippcd- 
Feil. 

Internat  en  pharmacie  des  asiles.  LU  concours  pour  quatre 
places  d’interne  tiutlaire  en  j)harmacie  des  asiles  publics  d’aliénés 
de  la  Seine  et  de  t’Imspice  départemental  Paul-Brousse  à  Villejuif  et 
la  désigpatioa  d’inlernos  provisoires,  s’onvrira,  à  Paris,  le  lundi  La 
janvier  i92:i.  l.e  nombri'  des  places  mises  au  concours  pourra,  si  besoin 
est.  être  augmenté  avant  la  clôture  des  opérations. 

Les  inscriidiüus  seront  remues  à  la  préfecture  de  la  Seine  (service 
nu  département,  2^  bureau,  annexe  de  l’Hôtel-de-Ville,  2  rue  Lobau), 
tous  les  jours,  dimanches  et  fêtes  e.xceptés,  de  10  à  12  heures,  et  de  14 
à  17  heures  du  18  au  JO  décembre  1922. 

.  Los  candidats  seront  coiivocjué  s  par  lettre.  Néanmoins,  l’adminis- 
traüon  décline  toute  responsabilité  pour  les  convocations  qui  ne 
parviendraient  pas. 

Les  candidats  reçus  entreront  en  fonctions  le  P^f  février  1923. 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  Un  cours  pratique  de  bactério¬ 
logie  et  de  sérologie  appliquées  au  diagnostic  et  au  pronostic  des  infec¬ 
tions  s’ouvrira  le  15  janvier  11)23  au  laboratoire  de  médecine  expé¬ 
rimentale  et  de  bactériologie,  sous  la  direction  du  professeur  F. 
.\hiüing  et  du  professeur  agrégé  L.  Thévenot.  Il  comprendra  15 
séances  de  manipulations  de  14  à  17  heures  et  se  terminera  le  10 
mars.  Droits  de  laboratoire  ;  150  francs. 

Ce  cours  est  sanctionné,  si  les  assistants  le  désirenl,  par  l’obteii- 
'tion,  après  examen,  du  diplôme  Certificat  de  bactériologie  de  l’Uiii- 
'  msité  de  Lyon,  créé  par  arrêté  ministériel  de  février  1922. 

,.  Se  faire  inscrire  au  secrétariat  de  la  Faculté  de  médecine  du  !'=•' 
décembre  jusqu’au  10  janvier,  dernier  délai. 

Le  nombre  des  places  peut  être  limité. 

Consultation  dentaire  de  l’hôpital  des  Enfants-Malades  (rue  de 
Sèvres).  -  .M.  le  D'  l’ieiTe  lionix,  sloinatologistes  des  hOpiatux,  fera 
tous  les  leudis,  à  11  heures  dù  matin,  dans  l’amphithéâtre  des  cours 
de  l’hôpital  des  Enfants-Malades,  une  conférence  clinique  de  stoma¬ 
tologie. 


Société  des  Amis  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  Le29noveUi- 

bre  1922.  s'est  tenue,  dans  hisalh' du  (Jmseil  <le  la  Faculté,  l’A.ssembléc 
générale  de  la  société  des  ,\mis  de  la  Fac\dté  de  médecine  de  BarU, 
sous  la  pré.sidence  de  .M.  I.éon  Boehgf.'hs,  président  du  ,'fiénat. 

On  sait  que  cette  a.ssociation  a  pour  buts  i)rineipaux  de  perfec- 
tiuunei',  à  la  Faeulté  de  .Médecine  de  Paris,  les  méthode  d’enseigne¬ 
ment,  les  moyens  de  travaux  pour  les  étudiants,  les  laboratoires  dc' 
recherches  scientifiques,  de  favoriser  l’expansion  de  la  médecine 
française  à  l’étranger  et  do  contribuer  ainsi  à  l’avancement  des  scien¬ 
ces  médicales. 

M.  le  professeur  Chauffard,  secrétaire  général  de  la  Société,  a  pré- 
.senté  le  compte  rendu  moral  durant  les  premières  années  de  son 
existence. 

La  société  comprend  actuellement  182  membres  (dont  18  membres 
bienfaiteurs,  76  membres  fondateur.s  et  88  nieiiibres  adhérents  ;  elle 
a  édité  en  1920,  à  grand  tirage,  une  brochure  de  propagande  pour 
la  Faculté,  adre.ssée  aux  centres  médicaux  liu  monde  entier. 

Cette  année,  elle  se  propose  d’ériger  dans  les  locaux  de  la  Faculté, 
une  plaque  commémorative  en  l’honneur  des  docteurs  et  étudiants  de 
la  Faculté  de  médecine  morts  pour  la  France. 

M .  Le  secrétaire  général  rappelle  les  visites  organisées  l’an  dernier  par 
la  (Société  à  l’Ecole  de  puériculture  de  la  Faculté,  rue  Desnouettes 
et  à  la  belle  clinique  chirurigcale  du  professeur  Pierre  Uuval  à  l’hô¬ 
pital  de  Vaugirard. 

Il  a  l’intention,  cette  année,  d'organiser  à  la  Faculté  une  série  de 
conférences  faites  par  les  prufe.sseurs  et  les  agrégés. 

Après  le  compte  rendu  linancier,  présenté  par  M.  le  trésorier  M.vsso  x 
et  adopté  à  runaniinité,  M.  le  professeur  Roofh,  doyen,  développe, 
les  grandes  lignes  du  projet  de  conférences  dont  vient  de  parler  5l 
le  professeur  Chouff.ard.  Ces  conférences  au  nombre  d’une  douzaine 
par  an,  durant  le  semestre  d’hiver,  permettraient  aux  professeurs 
et  aux  agrégés  d’exposer  tour  à  tour  le  résumé  de  leurs  recherches 
personnelles  et  le  tableau  de  leur  activité  scientifique  particulière. 

M.  le  président  Léon  Bol  rgeois  prend  enfin  la  parole  pour  approu¬ 
ver  entièrement  les  deux  propositions  de  M.  le  secrétaire  général  ;  il 
désire  que  l’œuvre  de  la  société  soit  mieux  connue  et  il  pense  ejue  les 
conférences  dont  il  s’agit  seront  un  admirable  moyen  de  publicité  : 
en  faisant  mieux  connaître  la  .science  et  nos  maîtres,  elles  attireront 
à  la  société  des  bous(.Tipteur.s  et  des  amis.  Une  séance  solennelle  pour¬ 
rait  les  inaugurer.  L’on  demanderait  à  M.  le  Président  de  la  Répu- 
bliciue  de  vouloir  bien  honorer  de  sa  présence  la  première  conéfrence 
qui  aura  lieu  lu  18  janvier  à  8  li.  1  ,2  du  soir. 

En  ce  qui  concerne  le  projet  excellent  du  monument  aux  morts, 
un  appel  spécial  pourrait  être  fait  pour  une  souscription  extraordi¬ 
naire  des  membres  de  la  société. 

L’Assemblée  approuve  à  l’unanimité  les  deux  projets  soumis  à  sa 
délibération. 

Ordre  du  jour  voté  par  le  Syndicat  des  médecins  de  la  Seine  dans 
sa  séance  de  conseil  du  7  novembre  1922.  A  propos  de  l’œuvre 
de  l’Institut  prophylactique. 

Le  Conseil  d’administration  du  syndicat  <h's  médecins  de  la  Seine 
proteste  contre  la  teneur  de  certains  articles  parus  dans  la  grande 
presse  au  sujet  de  !’«  Institut  prophylactique  ». 

Un  de  ces  articles  (journal  Le  Matin,  signature  Jean  d'Ursay)  décla- 
re'que  tout’malade  dont  la  réaction  sérique  pratiquée  à  cet" institut 
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est  restée  négative  pendant  8  mois,  peut  se  considérer  comme  entiè¬ 
rement  guéri. 

[je  Conseil  d’administration  du  S.M.S.  estime  donc  que  des  alfir- 
mations  de  ce  genre  répan(iues  dans  la  Grande  Presse  sont  au  moins 
imprudentes  et  de  nature  à  nuire  gravement  à  la  santé  publique  en 
donnant  aux  malades  une  fausse  sécurité. 

La  situation  des  médecins  dans  le  gouvernement  de  Nicolaieff 
(Ukraine).  -  Le  D"'  Ilaigh,  membre  de  la  Commission  d’hygiène  de  la 
Société  des  .\ations  et  conseiiller  médical  de  Y  Action  iXanscn,  donne 
dans  son  dernier  rapport  du  mois  de  septembre  les  détails  suivants  sur 
la  situation  des  médecins  et  du  personnel  médical  dans  h»  gouverne¬ 
ment  de  Nicolaïeiï  : 

«  L’aide  aux  médecins  a  été,  jusqu’ici,  négligeable,  et  il  n’existe 
aucune  organisation  de  cette  sorte  dans  le  gouvermement.  Quelques 
rares  médecins,  qui  avaient  des  amis  à  l’étranger,  ont  parfois  reçu 
des  colis  de  vivres. 

«  Tout  fait  prévoir  que,  l’hiver  prochain,  la  famine  et  les  condi¬ 
tions  do  vie  seront  pires  encore  que  par  le  passé,  à  moins  que  des 
secours  ne  soient  envoyés  de  l’étranger. 

«  Naturellement  les  médecins  ne  sont  payés  qu’avec  beaucoup  de 
retard.  Leur  sort  tragique  continue  à  empirer.  Durant  l’hiver  passé,  on 
leur  a  fourni  officiellement  quelques  vivres,  mais  maintenant  ce 
secours  a  ce.ssé.  Le  personnel  médical  doit  donc  se  tirer  d’affaire  par 
ses  propres  moyens.  Beaucoup  de  médeicns  ne  subsistent  que  grâce  à 
la  vente  des  meubles  ou  divers  objets  qu’ils  possèdent.  Même  peux  qui 
ont  la  meilleure  clientèle  manquent  de  vêtements.  Les'plus  pauvres, 
ceux  qui  demeurent  dans  les  districts  les  plus  éloignés,  ne  peuvent 
compter  que  sur  le  secours  de  quelque  paysan  qui  tut  leur  client  et  a 
échappé  à  la  ruine. 

«  Ce  rapide  tableau  de  la  situation  dans  le  gouvernement  de  Nico- 
laïelî  donne  une  idée  des  conditions  qui  existent  dans  d’autres  par¬ 
tis  du  pays.m 

«  Sans  la  ration  officielle  d’une  livre  anglaise  (400  gr.)  de  maïs 
distribuée  jusqu’ici  à  une  partie  du  personnel  des  hôpitaux,  la  vie 
eût  été  impossible  dans  ces  établissements.  Ce  secours  a  cessé.  Au¬ 
jourd’hui,  un  médecin  d’hôpital,  s’il  est  payé,  reçoit  27  millions  de 
roubles  soit  moins  d’une  livre  sterling  en  septembre,  aujourd’hui 
moins  de  huit  shelling,  une  sœur  environ  20  millions  et  les  autres 
employés  moins  encore.  Le  nombre  est  grand  de  ceux  qui  sont  morts 
à  leur  poste.  » 

Ce  tableau  objectif  montre  clairement  la  situation  tragique  des 
médecins  russes  dans  les  régions  affamées  et  la  nécessité  de  les  se¬ 
courir  d’urgence. 


BIBL10GR.\PII1E 


Les  angines  de  poitrine.  Le  syndrome  clinique.  Vnthogénie.  Pronostic. 
Thérapeutique.  Pratique  médicale,  par  A.  M.^ktinet.  1  volume  in-8 
écu  de  140  pages  avec  3,5  figures  et  24  planches  (Collection  de  Méde¬ 
cine  et  Chirurgie  pratiques)  (Masson  et  Cie,  éditeurs).  Prix  :  8  fr.  net. 

Après  avoir  montré  que  l’angine  de  poitrine  n’est  qu’un  syndrome 
clinique  banal  sans  spécificité  nosologique,  l’auteur  relate  un  certain 
nombre  d’observations  personnelles  typiques. 

11  étudie  la  Pathogénie  des  angines  de  poitrine  et  dégage  le  rôle  des 
pressions  artérielles' et  celui  des  artères  coronaires.  Les  éléments  du 
Pronostic,  il  les  dégage  de  diverses  statistiques  et  surtout  de  la  sienne 
particulièrement  documentée.  11  donne  ensuite  les  indications  de 
théraneutique  générale. 

Une  partie  importante  du  volume  est  consacrée  à  la  Pratique 
médicale  courante  L’auteur  dépouille  une  statistique  de  100  cas 
réels  d'angine  de  poitrine  :  angine  subordonnée  à  une  aortite,  à  la 
goutte,  la  pléthore,  l’angiospasme,  angines  subordonnées  à  la  névro¬ 
pathie,  à  l’aérophagie,  angines  hors  cadre  le  plus  souvent  réflexes, 

11  en  déduit  les  points  essentiels  du  diagnostic  à  résoudre  en  pré¬ 
sence  de  toute  angine  et  d’où  découlent  les  indications  thérapeuti¬ 
ques  qui  peuvent  se  résumer  en  4  types  d’ordonnances  suivant  qu’on 
se  trouve  en  présence  de  cas  différents. 

Il  étudie  leAraiternent  en  dehors  des  crises  et  le  traitement  de  la 
brise' ef  lermrntr  par  uné'BrbTîdg'rapTiîé'sélèctiorînêe.  ‘ 

Le  curettage  utérin.  Indications,  Technique,  Accidents,  Résultats, 

J.  Fiolle,  professeur  à  l’Ecole  de  Médecine,  de  Marseille,  chirur¬ 
gien  des  hôpitaux,  1  volume  in-8  broché  de  128  pages,  29  figures. 
(Masson  et  Cie,  éditeurs).  Prix  :  8  fr. 

Le  petit  livre  de  M.  Fiolle,  conçu  dans  un  esprit  strictement  pra¬ 
tique,  vient  combler  une  lacune  :  il  apporte  à  tous  ceux  qui  peuvent 
être  amenés  à  exécuter  un  curettage,  des  indications  opératoires  pré¬ 
cises,  et  une  technique  aussi  simplifiée  que  possible,  quoique  décrite 
dans  les  moindres  détails. 

La  première  partie  est  consacrée  à  l’étude  des  indications  du  curet¬ 
tage  dans  les  différentes  formes  de  raétrites,  les  rétentions  placentai¬ 
res,  les  états  fibromateux,  les  explorations  biopsiques,  les  lésions 
utérines  nécessitant  des  applications  de  radium,  etc. 

L’auteur  expose  ensuite  avec  des  détails  minutieux  la  préjiaration , 
l’instrumentation  et  les  techniques  du  curettage,  très  différentes  dans 
les  métrites  et  dans  les  rétentions  placentaires,  et  donne  toutes  les 
indications  utiles  pour  l’opération  à  domicile  des  malades  intrans¬ 
portables.  Deux  paragraphes  sont  consacrés  au  curettage  explorateur 
et  au  curettage  suivi  d’application  de  radium. 

Les  accidents  possibles  sont  décrits  en  même  temps  que  chacune 
des  techniques,  de  même  que  les  soins  consécutifs  à  l’intervention. 

Tous  ces  exposés  opératoires  sont  illustrés  de  nombreux  dessins 
d’instruments,  gravures  et  schémas.  [V oir  suite  page 
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LIPOIODINE-Hg 

Combinaison  iodo-mercurielle  réalisant  l’association  et  la  synergie  médicamenteuse  de  l'iode  et  du 
mercure,  avec  exaltation  de  l’activité  thérapeutique  propre  à  ces  deux  composants. 

Une  seule  forme  j  j^/.  Tolérance  parfaite. 


Echantillons;  Laboratoires  CIBA  —  O.  ROLLAND,  I,  place  Morand,  LYON 
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Culture  pure  de  Ferments  lactiques  bulgares  sur  milieu  végétal 


GASTRO-ENTERITES  ZdeTAMu! 
DIARRHÉES,  CONSTIPATIONS 


RHINITES,  OZENES 
GRIPPES,  ANGINES 
PANSEMENTS  DES  PLAIES 


INFECTIONS  HÉPATIQUES  inSnâu}  PANSEMENTS  DES  PLAIE 

DERMATOSES,  FURONCULOSES  GINGIVO-STOMATITES,  PYORRHÉES 

Prophylaxie  de  la  FIEVRE  TYPHOÏDE  et  du  CHOLÉRA 


BULGÂRtNE 

THÉI^ÉNIER 


Sucer  DEUX  COMPRIMÉS  de  Bulgarine  ou  boire  un  verre  à  madère  de  BOUILLON  de  Bulgarine 
une  demi-heure  avant  le  repas. 

Saupoudrer  ou  insuffler  la  Poudre  de  Bulgarine  3  à  k  fois  par  jour. 


Phosphates  et  diastases  des  Céréales  germées 

NTÉRITES  et  DYSPEPSIES  pân'réaUyuL  SURALIMENTATION 

PALPITATIONS  d'origine  digestive  REPIIOSPII ATISATION 

MATERNISATION  physiologique  du  LAIT  TUBERCULOSES,  RACHITISMES 

Préparation  des  BOUILLIES  MALTÉES  NEURASTHÉNIES,  CONVALESCENCES 

DIGESTIF  PUISSANT  de  tous  les  FÉCULENTS 


THEPENIER 


Croquer  DEUX  COMPRIMÉS  d’Amyîodiastase  ou  prendre  deux  cuillerées  à  café  de  Sirop  Amylodiastase 

après  les  repas. 

Préparation  des  bouillies  :  délayer  une  cuillerée  à  café  de  Sirop  Amylodiastase  dans  la  bouillie  très  chaude  mais  non  bouillante. 


Préparés  par  le  “  Laboratoire  des  Ferments  ”  A.  THEPËMËR,  12,  rue  Clapeyron,  PARIS 


8/  4 


LE  PROGRÈS  MÉÙICAL 


Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


lECTARGYRE 


(BenzosuUone-paraaminophénylarsinate  de  soudep 
pilules  (0,10  d’Hecline  par  pilule). 

Une  d  deux  pilules  par  jour  pendant  10  d  15  fours. 
GOUTTES  (20  gouttei  équivalent  à  0,05  d’Hectine). 

^Od  100  gouttes  par  jour  pendant  10  o  15  Jours. 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule). 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule). 

Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  à  15  Jours. 


q  :  l'roioioaure  Hg.  o,üs  ;  Ext.  op.  0,01). 


!  0,05;  Hg  C,01).—  SO  à  100  gouttes  par  Jour. 


Ech  AiwiLLONS  et  Littérature  d’i^ectine  et  d’Hec 


nin-Vert,VILLENEUVB-LA-GiRBNNE  (Seine) 


I^MPHATISME  -  ANÉMIE  -  PRËTUBERCULOS 

Convalescences  ■  Neurasthénie  -  Épuisement  général  et  toutes  déchéances  organiques 
Résolution  rapide  des  engorgements  ganglionnaires 

rHÉWÎAGÉNINE  GIRAUD 

MÉDICATION  lODO-ARSENICALE  PHOSPHORËË _ 

RECO»TSTrTXTA»rT  j 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  : 

Prescrira  doses  moyennes  |  enfa^'n^I  !  lO  à  15  foSttes  p"  jou?  i  P»''  progressives.  Laboratoire  PETIT,  à  ARGENTEUIlj 


SIROP  DU  D-  REINVILLIER 

(Lauréat  tie  l’Académie  de  Médecine  de  Paris) 

au  Phosphate  de  Chaux  hydraté 

TUBERCULOSES  -  RACHITISME  -  MALADIES  DES  OS  B  DU  SYSTÈME  NERVEUX 
DENTITION  DIFFICILE 

DOSES  :  n  à  4  cuillerées  à  bouche,  à  dessert  ou  à  café  suivant  l’âg-e 

PRESCRIRE:  ÉCHANTILLON  GRATU//  SUR  DEMANDE 

CTonn  DVTWUTT MTR  „„  n  TlV.RT.nS  L'ai  Php  do  Vaiirrirard  PAPTfi  VA°Ji— 


SIROP  REINVILLIER,  u 


G.  DEGLOS,  131,  Rue  de  Vaugirard,  PARIS 


lOD ALOSE  GALBRUn 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REMPLACE  TOUJOURS  IODE  ET  lODURES  SANS  lODISM^ 


DOSES  QUOTIDIENNES  ; 


ft  20  GOUTTES  POUR  LES  ENFANTS  ;  10  A  50  GOUTTES  POUR  LES  ADULTES 
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ENERGIQUE 


RAPIDE 


REMPLACE  :  - - — 

Teinture  dTode,  Cataplasmes  Sinapisés, 
Ouates  Thermiques,  Pointes  de  Feu, 
Papier  à  la  Moutarde,  Etc. 


F  BOUDIN 


S'APPLIQUE  AU  PINCEAU 


PAS  LA  PEAU 


Echiflti  lions  :  Ubonitoir 


REVULSIF  BOUDIN 


REVULSIF  LIQUIDE 


Traitement  de  f  ANEMIE 


Le  fer  coîîoïdaî  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 
voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux, — 
a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
î**^ule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique. 
Lidiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 

Les  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent' 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  char'^ent  également 
d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  conheir. 


tEn['oi  au  Prix  C 


Courant  sur  demande  :  13, 15, 31,  Rue  de  Poissy,  Paris.- 


fê!éph.  OO60//M 

wmm' 
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Glycérophosphates  originaux 


PRODUITS  SPÉCIAUX^DES  LABORATOIRES  A.  LUMIERE” 

n  PARIS,  3,  ru«  Paul-Dubois.  —  Kl.  SESTIER,  pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté,  LYON 


RHEANTINE  LUMIÈRE 


Quatre  sphérules  par  jour, 


heure  avant  les  repas. 


Vaccinothéraple  par  voie  gastrü-inteslinall 
des  uréthrites  aiguës  et  chroniques 
et  des  divers  états  blennorrhagiques. 


Contre  la  FIÈVRE  TYPHOÏDE  immunisation  et  traitement  par 

ENTÉROVACCIN  LUMIÈRE 

...^.1,-  r-».^  0 - — - J - .  réaction. 


CRYOGÉNINE 'LUMIÈRE 

ANTIPYRÉTIQUE  ET  ANALGÉSIQUE 

Paa  de  eontre-indlcation.  —  Un  à  deux  grammes  par  jour.  —  Spécialement  indiquée  dans  la  FIÈVRE  TYPHOID^ 


-.PERSODINE  LUMIERE 

DANS  TOUS  LES  CAS  D’ANOREXIE  ET  D’INAPPÉTENCE _ 


BOROSODINE  LUMIERE  et  dosée.  ^ 

roBles  les  iridicalioDS,  aucun  des  inconvénient'  du  lartraie  bnrico  pniassiiiifet  des  lîroinures  pour  I;  traitement  des  AFFECTIONS  NERVEUSES  de  TOUTE  NATIJ^ 


ALLOGAtNE  LUMIERE 


Aussi  active  que  la  cocaïne  -  Sept  foi  s  moins  toxf 
Mêmes  emplois  que  la  Cocaïne. 


Solution  gazeuse  (de  chaux,  de  soude,  ou  de  ter)  I 

2  à  4  cuill.  à  soupe  par  jour,  dans  la  boisson  \ 

G  ranulé  (de  chaux,  de  soude,  de  fer,  ou  composé) 

2  à  4  cuill.  à  café  par  jour,  dans  la  boisson 
InjOCtâblë  (de  chaux,  de  soude,  de  fer, 

1  à  2  injections  par  jour 

Echantillons  t  Établissements*  JACQUEMAIRE  -  Vülefranche  (Rhône) 
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ACTUALITÉS  MÉDICALES 


CHIRURGIE  VISCÉPALE 

Lo  sein  qui  reslo  api  ès  abinlioii  radicale  de  celui  du  eôlé 

opposé  en  cas  de  eaneer.  (Tiu)i  t  Sur^ern  (ii/nevologi/  and 

Obstetrics,  1022,  lO’ 5,  pnge  630.) 

Dans  cet  article,  l'auteur  constate  avec  surprise  que  dans  la 
littérature  médicale  la  documentation  relative  à  l'avenir  du  sein 
du  côté  opposé  en  ras  d’ablation  du  sein  cancéreux  est  très  res¬ 
treinte. 

Etudiant  surtout  l’inlluence  que  produit  la  grossesse  sur  le 
sein  lestant,  il  arrive  aux  conclusions  suivantes  :  sur  87  p.  100 
des  femmes  opérées  d’un  cancer  du  sein  et  ayant  eu  des  enfants 
par  la  suite,  le  pourcentage  des  morts  est  de  12  p.  100  ;  la  pé¬ 
riode,  l’Intervalle,  compris  entre  l’opération  et  la  récidive  est 
de  2  à  10  ans. 

L’auteur,  se  basant  sur  sa  statistique  personnelle  de  femmes 
au-dessous  de  ((uarante  ans  n’étant  pas  devenues  enceintes,  n’a 
pas  noté  la  moindre  récidive  dans  le  sein  opposé  ;  l’auteur  con¬ 
clut  de  cette  étude  et  de  ces  .statistiques  qu'une  femme  amputée 
du  sein  pour  néoplasme  a  des  chances  de  voir  récidiver  le 
cancer  dans  le  .‘-ein  opposés!  elle  devient  enceinte. 

De  la  péricardite  suppurée  et  de  son  traitement  chiriir- 

qical.  Contribution  si  la  cliirurqie  du  coeur  et  du  péri- 

<‘arde  (Klm.se  et  Strauss.  Archiv,  für  kliniscJie  chirurgie. 

1022,  page  467.) 

Après  un  exposé  anatomique  de  la  situation  et  des  rapports 
du  péricarde  avec  la  paroi  antérieure  du  thorax,  l'auteur  envi¬ 
sage  une  statistique  de  77  cas,  issue  en  majeure  partie  des  au¬ 
teurs  allemands. 

D'après  ces  auteurs,  la  limite  inférieure  de  projection  du  pé¬ 
ricarde  est  une  ligne  oblique  de  droite  à  gauche ,  partant,  à  droite 
à  deux  centimètres  du  bord  sternal  droit  et  reliant  un  point 
situé  à  ()  centimètres  de  bord  sternal  gauche  après  avoir  croisé 
le  milieu  de  l’appendice  xipho'ide  ;  cette  ligne  fait  avec  l’hori¬ 
zontale  un  angle  de  15  degrés. 

.Vprès  une  courte  étude,  physiologique,  ces  auteurs  mettent 
en  doute  la  sensibilité  du  péricarde  à  la  douleur. 

.Vu  point  de  vue  étiologique,  le  sexe  masculin  serait  plus  fré¬ 
quemment  atteint  que  le  sexe  féminin. dans  la  proportion  de  20 
femmes  pour  100  hommes; le  plus  grand  nombre  des  cas  s’ob¬ 
serve  dans  l’enfance  et  chez  le  jeune  adulte  avec  un  maximum 
de  fréquence  de  6  à  25  ans. 

Le  diagnostic  des  péricardites  suppurées  s’établit  d’une  part 
par  l’étiologie,  et  d’autre  part  par  les  symptômes  concomitants: 
tempéraiure,  signes  de  compression  cardiaque,  mauvais  état  gé¬ 
néral  et  quelquelois  même  œdème  précoi  dial  ;  mais  il  est  assuré 
par  la  ponction  exploratrice  que  l’on  pratique  au  niveau  de 
l’anele  costo-xipho'idien  gauche.  La  radiographie  est  très  im¬ 
portante,  elle  permet  de  distinguer  la  pteuritequelquefois  même 
la  péricardite  adhésive  le  pneumo- péricarde. 

Le  pronostic  est  toujours  peu  favorable,  la  mort  survient  le 
plus  souvent  évoluant  d'elle-même. 

La  péiicardile  suppurée  forme  des  adhérences  qui  gêneront 
par  la  suite  la  circulaiion. 

Le  traitement  consiste  à  évacuer  l'épanchement  soit  par  des 
ponctions  répétées,  soit  par  l’incision  intercostale,  soit  par  des 
interventions  plus  larges  telles  que  la  thoracotomie. 

Les  auteurs  conseillent  l’anesthésie  locale  et  recommandent 
la  méthode  de  Larrey-Hehn. 

Avant  d’ouvrir  le  péricarde,  on  injecte  une  solution  de  coca'ine 
au  dixième,  après  ouverture,  lavage  au  sérum  physiologique 
tiède  ;  enfin  .s’il  s'ag't  de  péricardite  suppurée  dilluse  on  pourra 
pratiquer  l’extirpation  totale  de  la  sereuse. 

Dans  tous  les  cas,  il  ne  faudra  nullement  négliger  les  moyens 
thérapeutiques  médicaux  ;  repos  absolu,  glace  sur  la  région 
préeordiale,  morphine  ;  diurétiques. 


Quelques  formules  cliniques  de  l’iileère  méso-qasfrique. 

(Ai.essandri.  Annali  lialiani  di  ckirurgia,  1922,  page  13  ) 

L’auteur  se  base  sur  une  centaine  de  cas  pour  étudier  ces 
ulcères  qui  siègent  loin  du  pylore,  car  sur  le  segment  moyen 
de  l’estomac,  ces  variétés  d’ulcères  (ju'il  désigne  sous  le  nom 
de  méso-gastriques,  empiètent  néanmoins  sur  la  petite  cour¬ 
bure  ;  aussi  ont-ils  une  très  grande  tendance  à  la  perforation 
en  même  temps  qu’une  grande  tendance  à  creuser. 

L'auteur  signale  le  cas  d’ulcères  ayant  pénétré  le  lobe  gauche 
du  foie,  la  veine  cave  inférieure,  enfin  d'autres  qui  ont  pénétré 
la  paroi  abdominale  antérieure. 

Alessandri  nie  la  possibilité  de  la  dégénérescence  néoplasique 
de  ces  ulcus. 

L’examen  du  chimisme  gastrique  a  fourni  les  résultats  sui¬ 
vants:  sur  douze  ulcères,  il  ne  rencontra  jamais  d’hyperchlorhy¬ 
drie  :  dans  neuf  cas  il  y  eut  même hypochlorhydrie  ;  aussi,  dit 
l'auteur  on  ne  peut  pas  fonder  le  diagnostic  d'un  ulcus  gastrique 
d’après  un  examen  clinique  ;  cependant  il  dit  que  dans  lés  ulcè¬ 
res  du  duodénum  il  y  a  généralement  hyperacidité  avec  hyper¬ 
chlorhydrie  et  (juand  les  ulcères  gastriques  siègent  loin  du  py¬ 
lore  il  y  a  quelquefois  même  anachlorhydrie. 

L’auteur  envisage  les  dilTérents  procédés  opératoires  :  t“  ré¬ 
section  cunéiforme  de  l’estomac  ;  2°  gastro-pylorectomie  ;  3° 
thermo-cautérisation  suivie  d’enfouissement  (opération  de  Bal- 
four). 

Alessandri  donne  la  préférence  à  la  résection  médio-gastrique 
suivie  d’une  suture  en  deux  plans  de  la  paroi  gastrique  :  1°  sur- 
jet  total  au  catgut  ;  2®  surjet  séro-séreux  à  la  soie  ;  l’auteur 
a\ant  fait  des  expériences  sur  des  chiens  pour  étudier  l’évacua¬ 
tion  de  l’estomac  après  résection  constate  que  la  résection  an¬ 
nulaire  assure  une  évacuation  normale  et  en  même  temps  égale 
à  celle  de  l’estomac  sain  et  dans  un  laps  de  temps  plus  court 
qu’après  une  gastroentérostomie,  néanmoins  il  recommande  que 
la  résection  médio-gastrique  détermine  Une  sténose  sans  consé¬ 
quence  fonctionnelle  ultérieure  ;  enfin  l’estomac  après  résec¬ 
tion  médico-gastrique  est  également  moins  exposé  au  spasme 
pylorique  et  à  la  douleur. 

Etude  sur  les  diverticules  du  duodénum.  (Holweizig, 

Mitteilungeri  aus  den  greiizgebielen  der  Me  didn  iind  Chirurgie 

1922,  n»  4,  p.  527,  11  figures.) 

L’auteur  tait  une  étude  anatomo-pathologique  et  clinique  des 
diverticules  du  duodénum  basée  sur  vingt-sept  cas,  cette  lésion 
peut  se  rencontrer  dans  tous  les  points  du  duodénum,  mais  de 
préférence  au  niveau  de  la  région  de  l’ampoule  de  Vater  et  à 
l’union  des  deuxième  et  troisième  portions  du  duodénum. 
L’auteur  exclut  les  diverticules  qui  avoisinent  le  pylore  qui  la 
plupart  du  temps  co'incidentavec  un  ulcus  chronique,  ils  occu¬ 
pent  alors  la  partie  centrale  de  l’ulcus  ;  portent  sur  toutes  les 
tuniques  constitutives  de  l’organe,  ce  sont  des  diverticules  de 
traction. 

Les  vrais  diverticules  du  duodénum  sont  au  contraire  des  di¬ 
verticules  de  pulsion,  situés  à  travers  la  musculeuse,  soit  en 
longeant  un  vaisseau,  soit  en  suivant  l’interstice  situé  entre  le 
cholédoque  et  la  paroi  du  duodénum,  ce  qui  explique  leur 
grande  fréquence  dans  la  région  vatérienne. 

Les  principales  causes  qui  prédisposent  à  de  semblables  lé¬ 
sions  sont  tout  d’abord  la  disposition  des  vaisseaux  de  l’organe 
fplus  la  direction  des  vaisseaux  est  verticale,  plus  la  hernie  mu¬ 
queuse  trouvera  facilement  son  chemin).  Toutes  les  causes  qui 
augmentent  la  pression  intra-duodénale  :  1°  la  dilatation  du 
cholédoque  par  un  calcul  ou  une  pancréatite  chronique  ;  la 
stase  dans  le  système  porte,  soit  par  cirrhose  hépatique,  soit 
par  lésion  cardiaque,  ces  causes  afïaibli,jsent  la  paroi  en  dila¬ 
tant  ses  orifices  vasculaires  veineux. 

Chiriirjjie  du  cancei'  des  voies  biliaires.  Bdtràg^ 

zur  klinische  Chirurgie,  1922,  p.  80, 1  figure.) 

L’auteur  étudie  43  cas  de  cancer  des  voies  biliaires.  Presque 
toujours  cette  lésion  est  associée  à  la  lithiase  ;  dans  cet  article, 
l’autour  envi-^age  surtout  le  cancer  de  l’ampoule  de  "Vater  (21  cas). 
Les  principales  interventions  pratiquées  (exérèse,  cholescysto- 
(Voir  suite,  page  879). 
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THEINOL 


LABORATOIRES  CLIN 


NOUVELLES  EFIÉPAEA.TIONS 

ISOBROMYL 

TANACÉTYL 

a  MonobromisovaÊérylurôe 

AcétyÊtanIn 

HYPNOTIQUE  et  SÉDATIF 

ANTIDIARRHÉIQUE 

Libérant  seulementdans  l’intestin  le  tanin  à  l'étatnaissant, 

Procure  un  sommeil  tranquille,  sans  aucun  effet 
secondaire  fâcheux. 

le  TANACETYL  est  le  traitement  de  choix  et  complètement 
inoffensif  des  diarrhées  de  toute  nature  du  nourrisson  aussi 

Dose  hypnotique  ;  l  ou  2  comprimée  avant  le  coucher. 

Dose  sédative  :  54  ou  1  comprimé  au  repas. 

Forme  :  Tubes  de  IS  compriméB  a  0  gr.  30. 

Doses  :  Nourrissons  ;  1  a  2  comprimés  par  24  heures. 

Enfants  et  Adultes .'  1  à  3  comprimés  par  dose,3  tois  par  Jour. 
Forme  :  Tu  lies  de  SO  comprimés  a  0  gr.  25. 

VALIMYL 

SALICÉRAL 

Dléthyllsovalôrlamide 

Mono-saÊicyl-glycérina 

■  IMIIWiPiUV  A  MTI  DU  1  1  IM  A  "PIOH  A  1 

ANTISPASMODIQUE 

kINlIflEN  1  AiN  1  IKmUIflA  1  IdIWIAIm 

Complètement  inodore. 

Mômes  propriétés  que  l’essence  de  valériane. 

Activité  constante.  Tolérance  absolue.  Absence  d’odeur. 

Traitement  externe  des  affections  rhumatismales. 

Doses  -448  perles  par  jour  en  2  ou  3  fois,  au  milieu  des  repas. 
Forme  Flacon  de  75  perles  dosée,s  à  0  gr.  05. 

^  A  substituer  dans  tous  les  cas  au  salicylatr  de  méthyle. 

Forme  :  Liniment  de  Salicéraî  ô  20  en  flacon  de  50  cc. 

HH  A  F’harmaciens  de  classe  —  Fournisseurs  des  Hôpitaux 

20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS.  —  Usine  à  lV[ASST(S,-el-0.)  <(«e 

QRAVELLE  URIQUE,  LITHIASE  BILIAIRE 


MIGRAINES-NEVRALGIES 


Laborat&ires  A.BAILLY 

15,  Rue  de  Rome, PARIS 


CURE  SYNERGIQUE 


UROPHILE 

BAILLY  ^ 


Laboratoires  A.BAlLUi 
Id.  S  U  e  de  R  orne ,  PARIS 


LlTHIASIÔljE^ 


ETATS 
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mie,  cholescysto-gastro-entérostomie,  drainage  de  l'hépatique)  j 
ne  sont  généralement  que  des  opéralions  pBlliali^{S  et  le 
pourcentage  de  mort  est  considérable  (75  p.  100),  cependant  j 
l’auteur  signale  trois  SUC' ès  après  ablation  de  la  tumeur  et  J 
implantation  du  canal  de  Wirsung  et  du  cholédoque  dans  la  ‘ 
plaie  duodénale. 

L’auteur  conseille  l'extirpation  de  l’ampoule  de  Vater  qui  à 
son  avis  est  la  meilleureen  pareil  cas  et  qui  en  outre  a  le  mérite 
d’être  beaucoup  moins  grave  que  la  duodénectomie  proposée 
par  les  auteurs  français  (Desjardins,  Sauvé,  Cotte). 

Kystes  hydatiques  du  pancréas.  (Albo.  Surgery,  Gynécology 

and  Obstetrics,  juin  1922.) 

L’auteur  rapporte  une  observation  personnelle  d’un  homme 
de  23  ans,  soulfrant  du  côté  droit  de  l’abdomen  avec  dou 
leur  irradiée  vers  l’épaule  droite,  troubles  gastriques,  dégoûtdes 
aliments  gras,  constipation  très  marquée,  pas  de  vomissements  ; 
l’apparition  de  ces  symptômes  remontaient  à  trois  ans  ;  au  bout 
d’un  an,  ictère  progressif,  jaune  puis  jaune  foncé  et  enfin  vert- 
olive,  décoloration  des  selles,  amaigrissement  considérable  puis¬ 
que  le  malade  a  perdu  trente  kilogs  en  deux  ans.  Localement  le 
malade  presenteune  augmentation  légère  de  la  matité  hépatique, 
douleur  bien  localisée  dans  la  région  pancréalico  biliaire  sans 
'qu’on  puisse  y  percevoir  à  la  palpation  l’existence  d’une  tu¬ 
meur. 

Opération:  anesthésie  à  l’éther,  incision  curviligne  de  Spren- 
gel  ;  à  l’ouverture  de  l’abdomen,  tumeur  rétro-stomacale  et 
grosse  vésicule,  la  tumeur  intéresse  la  tête  du  pancréas  ;  après 
ponction,  l’opérateur  retire  un  liquide  eau  de  roche  qui  permet 
le  diagnostic  du  kyste  hydatique.  Incision  du  péritoine  le  long 
de  la  deuxième  portion  du  duodénum,  décollement  du  duodé¬ 
num  et  du  pancréas  en  pleine  lame  de  ïreitz  ;le  kysteapparall 
après  ponction,  ouverture  de  la  cavité  kystique,  lavement  à 
l’éther,  extirpation  de  la  membrane  proligère,  fermeture  de  la 
capsule  fibreuse. 

Fibrome  de  l'ulcrus  ou  (jrosscssc.  (De  Rouviixe.  Revue 

française  de  gynécologie  et  d’obstétrique,  1922  n®  3,  p.  191.) 

Celte  étude  de  toute  première  importance,  surtout  à  l’heure 
actuelle,  puisqu’elle  a  passionné,  le  mois  dernier,  à  la  fois  les 
milieux  medicaux  et  juridiques  (procès  Vallet). 

Dans  cet  article  l’auteur  insiste  sur  les  difficultés  que  pré¬ 
sente  souvent  le  diagnostic  différentiel  des  fibromes  utérins 
avec  une  grossesse.  Bien  souvent  l’exploration  de  visu  de  l’uté¬ 
rus  extériorisé  ne  solutionne  pas  le  problème.  Ace  sujet  de  Rou- 
ville  rappelle  des  interventions  pratiquées  sur  plusieurs  de  ses 
malades  où  il  eut  l’idée  en  pareil  cas  de  pratiquer  une  incision 
ovarienne  afin  de  se  rendre  compte  de  l’existence  ou  de  l’ab¬ 
sence  de  corps  jaune  gestatif . 

En  cas  de  fibrome  non  kystique,  on  ne  trouverait  pas  de  corps 
jaune,  alors  que  l’on  en  trouve  si  la  femme  est  enceinte,  l’au¬ 
teur  en  conclut  qu’il  serait  possible  dans  les  cinq  premiers 
mois  d'une  grossesse  de  trouver  là  un  moyen  de  diagnostic 


simple  et  inoffensif  qui  permettrait  ainsi  de  résoudre  le  pro¬ 
blème. 

Sur  l’extirpation  du  cancer  prostato-rectal.  (Imbert,  La 

Presse  médicale  1922,  i.®  6,  page,  60.) 

L’auteur  expose  sa  technique  qu’il  a  mi.se  au  point  sur  le 
cadavre  et  pratiquée  sur  le  vivant,  dans  un  cas  de  cancer  prosta¬ 
tique  ayant  secondairement  envahit  le  rectum  sur  une  certaine 
étendue.  L’intervention  comprend  deux  temps  :  1“  un  temps 
abdominal  2°  un  temps  périnéal. 

1*  temps  abdominal.  —  Laparotomie  médiane  sous-ombi¬ 
licale  ouverture  de  la  cavité  abdominale,  section  de  1  anse  sig- 
mo'ide,  fixation  du  bout  supérieur  à  la  paroi  pour  créer  un  anus 
iliaque  artificiel  définitif,  ligature  des  deux  artères  hypogastri¬ 
ques,  dénudation  du  rectum  le  plus  loin  possible,  section  du 
péritoine  vésical  ;  pardessus  les  lésions  l’auteur  a  pratiqué  un 
capitonnage  péritonéal  en  suturant  le  péritoine  vésical  au  péri¬ 
toine  pariétal  postérieur. 

2=  temps  périnéal.  —  Le  malade  est  placé  dans  la  position  de 
la  taille,  fermeture  en  bourse  de  l'anus,  incision  de  Hochet  (en 
U  renversé),  résection  du  coccyx,  section  de  l’urèihre  membra¬ 
neux  en  arrière  du  bulbe,  incision  du  plancher  périnéal  le  long 
dos  branches  ischio-pubiennes,  décollement  postérieur  du  rec¬ 
tum  au  niveau  de  l’excavation  sacrée,  section  des  releveurs,  sec¬ 
tion  de  la  vessie,  l’orifice  vésical  est  suturé  à  la  peau  et  la  plaie 
cutanée  est  refermée. 

Le  temps  périnéal  est  presque  exsangue  du  fait  de  la  liga¬ 
ture  des  hypogastriques.  Le  malade  très  affaibli  meurt  le  4*  jour. 
Pratiquée  en  2  temps  à  intervalles  de  plusieurs  jours  une  sem- 
bable  intervention  serait  moins  traumatisante  et  donneraitpeut- 
être  une  survie  plus  longue. 

Etude  sur  l’énervation  des  reins.  (Papin  et  Ambard.  Ar¬ 
chives  des  maladies  des  reins  et  des  organes  génito-urinaires, 

1er  avril  1922.) 

Ces  auteurs  rapportent  six  observations  d’énervation  des 
reins  dans  un  but  antalgique.  Ces  auteurs  font  remarquer  qu’il 
existe  des  hydronephroses  qui  quoique  petites  sont  extrême¬ 
ment  douloureuses,  pour  lesquelles  l'extirpation  du  rein  serait 
une  intervention  démesurée  et  la  néphrotomie  la  néphropexie 
ou  la  décapsulation  sont  des  interventions  insuffisantes.  Latech- 
nique  employée  par  les  auteurs  est  la  suivante:  incision  par 
voie  lombaire,  libération  du  rein  et  de  son  pédicule,  section  de 
tous  les  filets  nerveux  périvasculaires  en  isolant  les  branches 
vasculaires  du  pédicule  et  en  sectionnant  le  tissu  conjonctif  en¬ 
vironnant.  Après  l’intervention,  les  malades  souffrent  beaucoup 
mais  onne  constate  aucun  trouble  urinaire. 

Après  un  certain  temps,  variable  selon  les  sujets,  les  douleurs 
disparaissent  à  peu  près  complètement  et  les  urines  du  rein 
énervé  ne  sont  nullement  modifiées,  cette  énervation  du  pédicule 
rénal  est  en  tout  comparable  aux  sympathicotomies  pratiquées 
au  nive  m  des  gros  vaisseaux  des  membres  dans  le  cas  d’algies 
intenses. 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


BLE.WORRAWIK 

CYSTITE 


VAM-ROL 


PROSTATITES 

PYÉLITHES 


COMBINAISOIM 

IHèxaméthylènetétramine  —  Acide  Anhydromèthylène  citrique 
et  Bel  Dtsodique  de  TAcide  Gopahivique. 

DÉSINFECTANT  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — :: —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

_ Doses  :  10  à  12  PILULES  par  jonr. _ 

L-A.BOIA-A.TOIR.E  TIiÉB.,A.PEXJTIQXJE  DE  EE-A-TSTGE  e. 

G.  DURAND,  à  JOIGNY  (Yonne) 

_ Usine  a  Joignv-Epizy  (Yonne)  —  Téléphone  94 _ _ 
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HYGIÈNE  MÉDICALE  DE  LA  FEMME  ET  DE  L'ENFANT 

(G-YITÉCOLOa-IE)- 

SAVON  LIQUIDE,  ANTISEPIIQUE,  PARFUMÉ 


A  base  de  savon  pur  de  cocose,  de  H  W 
benjoin  et  d’essence  de  lavande.  M  V  |  I  A 

Lavages,  injections,  touchers,  antiseptie  ^  ^  I  ■■  I  1 
du  vagin  avant  les  opérations  vaginaleset 
pendajnt  les  interventions  chirurgicales. 

ÉCHANTILLON  SUR  DEMANDE 


Laboratoire  français  de  Produits  pharmaceutiques  et  vétérinaires 
J.  BENSIMON,  Pharmacien  de  1  re  classe,  36,  Rue  des  Martyrs 
O^pât  et  Gros  :  AS,  Rue  Lamartine,  Paris  O') 

Téléphone  :  Trudaine  41-45 


età  PARIS  .Laboratoires  B  AU  D  R  Y.  68 .  Boulevard  Maresherbes 


CHIMIOTHÉRAPIE 

ANTITUBERCULEUSE 


MANGANATE  CALCICO- POTASSIQU  E 

deS'^'^  arnpoules:  deSSetlO'^'' 

pour  injections  intraveineuses  |  pour  instillation®  r 


ADRESSER  L  A  CO  R  R  ES  PO  N  DAN  C  E  ET  LES  DEMANDES  D' ECM  ANT!  LLONS 

AUX  USINES  CHIMIQUES  DU  PECQ 

39.Rue  Cambon  _  PARIS 

DÉPÔT  DANS  LES  PR  I  N  Cl  PALES  PHARMACIES  DE  FRANCE 


ÊAÏAOILCINE 
Tatou  R> 

-FLESENTÉE  EN  G-A.Gi-îË  T 

Bouts  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENI 

Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire,  I‘ 
berculose  pulmonaire  et  osseuse,  Dilatation  desBw 

ches,  Catarrhe,  Bronchite  alguè.lTaehéo-BroncW' 
Ecuantillons  a  mm.  nas  Médecin# 
l’ouf  recevoir  un  éehunlillon  envoyer  une  sw. 

PoljfphosphaleOaïacolé  calcifiant 
Mod  ificateup  desSécrêtions 

VKNTH  KN  GROS  :  -il 

Uboratolres  LATOUR.  17,  pl.  des  Vosges.  PA»" 
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LA  TRICALCINE  EST  VENDUE 


POUDRE  •  COMPRIMÉS  ■  GRANULÉS  •  CACHETS 


Labor.  DURET  &  RABY 

5.  A?  des  Tilleuls.Paris.Montmartre. 


ÊCHAnTILLOnS*  BROCHURES 
FRAnCO  sur  DEMAnOE 


TRAITERENT  SPECIFIQUE 
DEL  ENTÉROCOLITE  MUCOMEMBRANEUSE 
de  la  Constipation  liée  à  TinsuPRsance  biliaire 
ùEs  DYSPEPSIES  lüTESTmPLES 
6aô  ovoïdes  par  jour  DE  LA  LITHIASE  BILIAIRE 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 

■  ■  ■  .  . 

LA  RECALCIFICATION 

ne  peut  être  ASSURÉE  d  une  Façon  CE  RTAINE 

et  PRATIQUE 

QUE  PAR  LA  TRI  CALCI  N  E 


tUBËRCULOSE 


•  ANEMIE  • 


TUBERCU 


OSE 


AT  ISM 


TUBERCULOSE 


TPAîTEMENT 


DE 


LA 


EN  POUDRE-CO/^PRI/v\ES-GRANULES- CACHETS 


METMYLAR5INEE 


ADRENALINEt 


FLUOREE 


TRICALCINE 


i 


ON 


DIABETE 


TUBERCULOSE 
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à  base  de  Pedro  Xiaienès,  le  roi  des  vins  espagnols  et  aux  principes  actifs  de 

Kola,  Coc^,  Quarana,  Caféine  et  Théobromine 


nsfiiroiii  réiierjfie  d’une  nou^tilution  el  la  solidité 
d’un  leinpérameni,  ont  tniijours  été  [iri^oonisées 
avec  succès  dans  b  s  i  as  d’anémie,  chlorose,  débi¬ 
lité,  maladies  du  cœur  et  de  l’estomac,  pâles  couleurs, 
grandes  faiblesses,  migraines,  convalescences  diffi¬ 
ciles,  appauvrissement  du  sang,  gastralgie,  dyspepsie, 
surmenage  physique  et  moral,  grippes,  neurasthénie. 

Par  leur  cuiiiposUion  saKumunl  équilibrée,  le 
vin  tt  l'élixir  Bravais  corrigent  en  levcillaiit  l'ac¬ 
tivité  digestive,  les  mauvaises  nutritions,  com¬ 
battent  l’inortie  circulatoire,  reconstituent  sans 
irriter  et  s'adressent,  qualité  primordiale,  aux 
estomacs  les  plus  délicats  et  les  plus  difficiles 


Kola,  Koo»,  Quinquina,  Glyeérophasphates  de  chaux 
et  de  soude 

Se  prescrit  contre  les  anémies,  les  névroses,  le  lymehatisme, 
U  débilité  générale,  tes  affections  des  os  et  des  articula- 


11  n'existe  pas  de  spécialités  préparées  avec  une  plus 
grande  conscienee,  et  le  choix  de  leur  composition  expli¬ 
que  à  lui  seul  les  préférences  motivées  des  médecins  les 


Hypophysaire  -  Pa^’cr 
Thymique  -  Orchitique 

PARIS  -  Téléfh.  ;  Stxe  12  55 


ue  -  Thyroïdien  -  Surrénal 
Hépatique  -  Néphrétique  - 


SOCIÉTÉ  DU  VIN  BRAVAIS,  3, rue  de  Mogador,  PABIS 


VIN  BRAVAIS 


BRONCHiit 


TUBERCULOSE 


MEDICATIOIl 

CRËOSO-PHOSPHATÊE 


m 


SOLUTION 


ELIXIR  BRAVAIS 

aux  mSmes  principes  aciils 

Alliés  au  Curaçao  Blanc  de  Hollande,  digestif  puissant,  d’un  goût  exqui 

Ces  préparation'^  dont  le.-  éléments  généri 


PAUTAUBERGE 


tACHITISj} 

:s  CHAI 


GRIPPE 


GRANULE  BRAVAIS 


Extrmts 
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LUSO  FORME 


ENFANTS 


TRANSACTIONS 

ilLIÈRBS  KT  COMMERCIi 


TOUTES 


24,  Rue  Truguet,  (en  face  le  Lycée) 
TOULON  s-me 


L'ARSHÉMONUCLÉATINE  TRI  PHOSPHATÉE 


ASTHÉNIES 


T^eurasthénie 

Anémies 


APPORT 

STIMULANT  INTÉGRAL 

à  toute  diététique 
déficiente 


Ses  Catalases  mnscnlaires 


ANTSOIABÉTiaUE 
-  Sans  Régime  - 

■ES  A  BASE  D’EXTRAITS  VÉGÉTAI 


FORMOL  SAFONINÉ 

GYNECOLOGIE  •  OBSTETRIQUE 
CHIRURGIE  d’accidents 
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BIBLIOGRAPHIE  (Suite) 


L’expertise  devant  la  Justice  de  Paix  dans  les  accidents  du  travail,  par 

le  l)r  Maillon,  1  volume  de  76  pages.  (Masson  et  Cie,  éditeurs). 

Dans  oe  petit  volume  .sont  condensés  les  renseignements  spéciaux 
nécessaires  devant  la  juridiction  du  Juge  de  Paix  et  que  l’expert  doit 
connaître  pour  fixer  le  nombre  de  journées  pendant  lesquelles  est  dû 
le  demi-salaire,  et  pour  dire  si  la  lésion  dont  se  plaint  l’ouvrier  est 
bien  le  fait  ou  non  d’un  accident  du  travail. 

11  y  trouver.'»  des  indications  sur  la  Juridiction,  sur  la  Simulation, 
V Exaÿcration  et  sur  l’Expert,  un  exposé  complet  de  Vexnertise,  une 
élude  suffisante  des  cas  les  plus  fréquemment  contestés  ;  contunious, 
cicatrices,  fractures,  Usions,  plaies,  etc.,  etc. 

Pascal,  par  -lacques  Chevallier,  professeur  à  l’Universite  de  Gre¬ 
noble.  1  volume  in-8“  de  la  collection  «  Les  Maîtres  de  la  Pensée 

française».  Prix  :  9  francs.  Plon-Nourrit  et  Cie,  8,  rueGarancière, 

Faisant  logiquement  suite  à  l’étude  sur  Descartes,  dont  le  nom, 
avec  celui  de  l’auteur  des  Pensées,  marque  le  sommet  de  la  pensée 
française,  ce  livre  est  issu  de  leçons  professées  à  l’Cniversité  de 
Grenoble  durant  l’hiver  1920-1921.  Après  avoir  montré  en  quoi 
consistait  le  secret  du  philosophe  du  doute  méthodique,  attaché  à 
la  règle  d’une  certitude  acquise,  sortie  en  quelque  sorte  du  tond  de 
l’être,  l’éminent  universitaiie  a,  suivant  l’une  de  ses  expressions, 
cherché  dans  Pascal  le  principe  d’une  dialectique  capable  de  nous 
élever  au-dessus  de  notre  raison  s,ans  renoncer  à  la  raison.  Deux 
aspects  de  la  pensée  du  plus  profond  de  nos  génies  nationaux  sont 
principalement  envisagés,  à  des  plans  et  dan.s  des  ordres  difîérents; 
son  o'uvre  mathématique,  et  son  couvre  théologique.  Le  Platon 
français  se  révèle  la  tout  entier,  avec  le  milieu  qui  l’inspira,  l’époque 
de  crise  religieuse  qui  lui  montra  le  danger  du  paganisme  renais.sant. 
Dans  cette  consciencieuse  restitution  défilent  successivement  l’image 
de  sa  jeunesse  maladive,  prodigieusement  précoce,  le  rappel  de  sa 
grande  expérience  sur  le  vide,  de  sa  conversion,  de  la  sublime  évolu¬ 
tion  qui  le  mena  de  l’expérience  du  monde  à  la  constatation  néces¬ 
saire  du  surnaturel.  Puis,  c’est  Port-Royal  et  son  austère  discipline, 
la  lutte  contre  l’abus  de  la  casuistique  et  les  Provinciales,  jugées  d’un 
point  de  vue  entièrement  neuf,  la  publication  retentissante  de  ses 
considérations  sur  le  calcul  intégral  et  le  calcul  des  probabilités, 
enfin  la  soumission  filiale  à  1’  Église  en  dépit  de  l’emprise  passagère 
du  jansénisme.  Pascal,  dit  excellement  l’auteur,  en  forme  de  conclu¬ 
sion,  n’a  pas  de  système,  mais  une  méthode  de  pensée  qui  fit  de  lui 
un  savant  et  un  chrétien,  l’iniflateur  d’une  révolution  intellectuelle 
plus  vaste  que  celle  de  Kant  :  elle  donne  l’infini  comme  l’explication 
du  mystère  de  la  vie  et  identifie  l’incompréhensible  avec  le  réel. 
Synthèse  précieuse,  qui  excitera  l’attention  de  tous  ceux  qui  aiment 
à  réfléchir  sur  le  haut  problème  des  destinées  humaines. 


Les  champignons  d’après  nature,  parle  D''  Ed.  Laval,  lauréat  de 
l’Institut  et  de  l’Academie  de  Médecine,  membre  de  la  Société 
mycologique  de  France.  Préface  de  M.  le  Professeur  Mangin, 
membre  de  l'Institut.  1  vol  in-4®  6  planches  hors  texte  en  tri¬ 
chromie,  40  reproductions  photographiques  en  noir.  Prix  :  25  fr. 
Librairie  Ch.  Delagrave,  15,  rue  Souiïlot.  Paris. 

Ce  livre  du  D*'  Laval  est  destiné,  après  tant  d’autres,  à  mettre  le 
public  en  garde  contre  le.s  dangers  de  confondre  des  espèce  véné¬ 
neuses  et  des  espèces  comestibles.  L’auteur,  médecin  distingué, 
devenu  mycologue  api  è  avoir  été  mycophage,  a  pensé  qu’il  conve¬ 
nait  de  faire  un  choix  très  restreint  parmi  les  champignons  que 
l’on  peut  rencontrer,  et  il  s’est  attaché,  en  s’appuyant  sur  son  ex¬ 
périence  particulière  à  faire  connaître,  en  en  décrivant  avec  souci 
au  moyen  de  photographies  et  de  dessins  d’une  scrupuleuse  exacti¬ 
tude,  un  petit  nombre  d’espèces. 

Après  avoir  donné  les  caractères  généraux  des  champignons,  dé¬ 
noncé  leur  valeur  alimentaire  exagérée  et  tait  connaître  le  méca¬ 
nisme  des  empoisonnements,  le  D'  Laval  décrit  les  espèces  comes¬ 
tibles  sans  s’astreindre  à  un  acte  rigoureusement  scientifique  inu¬ 
tile  en  l’espèce.  Pour  chacun  des  types  décrits,  le  D*'  Laval  a  indi¬ 
qué  les  champignons  dangereux  ou  mortels  avec  lesquels  on  pour¬ 
rait  les  confondre,  et  un  tableau  précis  retrace  chaque  fois  les 
caractères  de  l’espèce  considérée  et  des  formes  vénéneuses  qui  se 
rencontrent  parfois  avec  elle. 

De  cette  manière,  le  lecteur  prévenu  déjà  de  l’inefficacité  de.s 
3  recettes  »  dans  la  distinction  des  espèces  dangereuses  ou  comes¬ 
tibles,  peut  se  rendre  compte  des  points  précis  sur  lesquels  doit 
porter  .son  observation  et  ne  recueillir  à  coup  sûr  que  des  espèces 
comestibles. 

Il  y  sera  également  aidé  par  les  planches  en  couleur  qui  sont 
d’une  réa'ité,  d’une  exécution  parfaite,  ce  qu’on  ne  saurait  trop 
taire  remarquer. 

{Voir  la  suite  page  886). 
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DROUET  &  PLET  | 


JUGEMENT  PAR  EXPÉRIENCE 

Le  Médecin  qui  a  essayé  le  NUJOL  continue  à  le  prescrire,  parce  qu'il  sait  par  expé\ 
rience  qu’il  en  obtiendra  tes  effets  thérapeutiques  désirés. 

NUJOL  EST  LE  LUBRIFIANT  IDÉAL  DE  L’INTESTIN 
Le  NUJOL  est  de  qualité  uniforme. 

Le  NUJOL  est  constant  dans  sa  viscosité,  au  contraire  des  autres  huiles  de  .vaseline. 

Le  NUJOL  est  incolore,  inodore  et  sans  goût. 

Le  NUJOL  donne  des  résultats  invariables  parce  qu’il  est  lui-même  invariable. 


Echantillons  et  Brochures  sur  demande 

BEDFORD  PETROLEUM  C“ 

88  Avenue  des  fliamps-Élysées,  88 

PARIS 


Contre  la  Constipation 


Agent  de  Vente  : 


A.  W.  B.  SCOTT 

Pharmacen-Drogmslc 

38,  Rue  du  Mont-Thabor 
PARIS 


Traitement  préventif 

de  la  Migraine 


par  les  Comprimés  de 


PEPTONALREMr” 

(peptone  inaltérabÈe) 

IIK  à  DEUX  eomprimés  1  heure  avant  les  prineipaux  repas. 

SOCIÉTÉ  des  LABORATOIRES  DÜRET  et  REMY 
::  5,  Avenue  des  Tilleuls  (Rue  Lepic),  PARIS  :: 


ASTHME  -  CŒUR  -  REINS 
ELIXIR  MARTIN-MAZADE 

O  gr.  25  par  cuillerée  à  café  d’ 

lODURE  DE  CAFÉINE 

2  à  4  cuillerées  à  café  par  jour 

PAPIER,  POUDRE,  CIGARETTES  ANTIASTHMATIQUES 

MARTIN-MAZADE 

L'chantil.  Laboratoire  lYlARTIN-IYlAZAOE.  St-Raphaël  (Var) 


TABLETTE 


ULCÈRE 
GASTROPATHIES 
COLITES 


PERROUD 

Echo."  ef  l.lHcr'-.'  A  .  PERKOUD  ,  7,  Rue  c/es  Arefier^  .V(ON 


INTÉGRAL  DE  LA 

MUQUEUSE 

CASTRO -INTESTINALE 
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Vovage  du  marchand  arabe  Sulayman  en  Inde  et  en  Chine,  rédigé 
en  'Sol,  SUIVI  de  r.  marques  p  Abù  Zayal  Hasan  (vers  !)16)‘ 
Ira  luil  lie  l’arabe  avec.  iiiLro  luctionglos.'aiie  et  index  par  Gabriel 
Ferrand.  Bois  de-sinés  et  gravés  par  Andrée  Rarpblés.  '  vol  de 
la  colleciioo  «  Les  das'iques  de  l’Orient  »,  tiré  à  !‘i4()  exem¬ 
plaires.  Prix  ;  21  fr.  Editions  Bossard,  43,  rue  .Madame,  Paris,  1922. 

Le  récil  du  marchand  arabe  ét  lis  digne  de  figurer  dans  oetle 
nouvelle  collection  des  «  classiques  de  l'Orient  »  que  les  Editions 
Bossard  ont  eu  l’heureuse  idée  de  publier.  On  y  admirera  Lis  il¬ 
lustration  de  Mlle  Andrée  Karpelès  qui  s'est  montrée  une  fois  de 
plus  Inlerprète  parfaite  de  l’Orient. 

A  la  eonqj*.le  du  Mont  Everest,  par  le  Lient. -Col.  C.  K.  Howard- 
Bury  U.  S  O.  Traduction  française  par  G.  Moreai  .  Précé¬ 
dée  d’une  introduction  de  Sir  Francis  Younghusband  Prési¬ 
dent  de  la  «  B'iyal  Geographical  Society  ».  Préfacé  du  Prin¬ 
ce  Roland  Bonapartb.  Un  vol.  in-S  illustré  de  !3  photogra¬ 
phies  hors  texte  et  de  croquis  :  20  fr.  Payot  et  Cie  106,  bou¬ 
levard  Saint-Germain,  Paris. 

«  Nous  avons  tous,  dit  le  Prince  Roland  Bonaparte,  dans  la 
Préface,  quoi  que  nous  fassions,  un  faible  pour  les  régions  incon¬ 
nues  ou  mal  connues  des  hautes  terres  du  globe.  . 

(In  lira  donc  ce  livre  :  il  découvre  un  monde  mystérieux  étrange  ; 
il  déchire  le  voile  qui  dérobait  à  nos  yeux  le  plus  grand  chaos 
de  montagnes  du  globe  ;  il  entr’oiivre  un  champ  nouveau  au  do 
maine  de  la  science  ;  enlin  il  exalte  les  nobles  qualités  de  l’homme 
en  travail  pour  dominer  la  nature. 

Récit  d’une  conquête,  mais  comprise,  celle-ci,  à  la  façon  d’une 
croisade. 

fouie  expédition  à  la  terre,  où,  par  exe  mple,  l’on  fait  oraison  au 
pays  des  lamasseries  bourdonnantes,  des  roues  et  mouliasà  prié 
res.  des  montagnes  sacrées  où  nichent  tes  ermites  et  les  statues 
de  Bouddha,  ne  saurait  être  autre  chose  qu’un  pèlerinage. 

Le  grand  Lama  du  monastère  de  Rongbuk,  le  plus  voisin  de 
l’Everest  s’en'quit  des  d-sseins  d’une  telle  expédition.  Sa  Béalilude 
reçut  celte  réponse  :  c’est  la  religion  de  la  Société  de  Géographie 
d’explorer  les  r-^gions  inconnues  de  globe,  et  c’est  la  religion  du 
Cl  ib  .Alpin  d’a  teindre  la  -ime  eulminante  de  l’écorce  lerreil'e. 

Tant  il  est  vrai  qu’au  Thibet,  tout  est  religion,  i’himalayaisme 
mê  me. 

Ce  livre  fait  comprendre,  ce  dont  l’on  se  doutait  un  peu,  que  la 
conq  lêle  d’une  forteresse  comme  l’Everest  n’est  point  un  jeu  facile. 

Howard-Bury  et  ses  compagnons  ont  eu  l’honneur  et  le  mérite 
de  chercher  et  de  découvrir  la  voie  d’accès,  de  préparer  et  de  jalon¬ 
ner  la  route. 

An  général  Brucet  à  sa  troupe  fut  réservé  celui  de  donner  l’as¬ 
saut.  Les  assaillants,  sont  arrivés  à  moins  de  six  cents  mètres  de  la 
cime  désirée.  Puis  ils  ont  abandonné.  Ils  rentrent,  vaincus  en  ap¬ 
parence,  mais  glorieux  et  non  découragés. 

L'assaut  contre  l’Himalaya  est  déclenché.  Une  prendra  fin  qu’avec 
la  victoire,  une  victoire  qui,  selon  la  noble  pensée  de  sir  Francis 
Vounghusbtnd,  sera  humaine. 


Rodin  intime  ou  l’Envers  d’une  gloire  par  Marcelle  Tirel,  secré¬ 
taire  de  Hodm.  Préface  d’Aug.  Bburet  statuaire,  élève  et  fils  de 
Rodin.  Un  vol,  8  francs.  Aux  Editions  du  Monde  Nouveau,  42, 
boulevard  Raspail,  Paris. 

Eue  lettre-préface  du  fils  d’Auguste  Rodin  vient  aulhentifier  ce 
livre.  Il  n  e.st  pas  d’œuvre  qui  soit  plus  directement  calquée  sur  la 
vie  immédiate.  G  est  Rodin  intime  qui  revit  ici,  Tout  y  est.  Et  ta 
photographie  nous  restitue,  fidèle,  j  usqu’à  ses  manies,  jusqu’à  ses 
tics,  jusqu’à  ses  veirues. 

G’est  véritablement  dans  les  coulisses  de  la  gloire  que  Mme  Tirel, 
nous  fait  p  métrer,  enlre  cent  anecdotes  savoureuses  et  mile  dé¬ 
tails  intimes  qui  feront  la  joie  des  amateurs  de  romanesque. 

Le  Syphilitique  et  la  syphilis  par  le  D'  Paul-LouisÛAsTü  r.  Guide  de  Ir  ai- 
lernodl  e,de  prophylaxie  pour  le  praticien.  Editions  du  Livre 
de  France,  42,  boulevard  du  Porl-Royal. 

Tout,  dans  ce  petit  livre,  est  imprégné  des  qualités  françaises. 
La  clarté  du  style,  la  simplicité  d  exposition,  le  choix  dès  métho-- 
des,  s’imposent.  Ce  livre  est  bien  à  sa  place  dans  les  éditions  du 
Livre  de  France,  Bon  litre  d’éJileur  pour  un  bon  livre  bien  fran¬ 
çais. 

Mais  indépendamment  de  ces  qualités,  c'est  aussi  un  livre  très 
complet  et  sous  une  forme  concise. 

Le  clinicien  y  trouvera  commenté,  par  un  clinicien  avisé,  les 
propositions  suivantes.  Le  traitement  s’adresse  non  seulement  à 
la  syphilis  mais  au  syphilitique.  Un  lira  avec  fruit  les  chapitres 
ayant  trait,  au  diagnostic  de  la  syphilis  qui  se  voiL  «  de  la  .syphilits 
,  qu’il  f  lUt  rechercher  ».  tout  ce  qui  a  trait  à  la  réaction  de  Bordet- 
VVasserman,  a  l’ultra  microscope,  le  choix  des  méthodes  théra¬ 
peutiques. 

Ce  qui  concerne  le  mercure  et  les  arsenicaux  organiques  mérite 
une  attention  particulière  et  M.  Gastou  y  apporte  le  sens  critique 
avisé  de  si  longue  pratique,  ce  qui  lui  permet  de  donner  une  note 
personnelle  dans  ce  chapitre  si  important  des  directives  du  traitement 
de  la  lyphilis.  Les  indications  et  contre-indications  des  sels  arse¬ 
nicaux  y  sont  traitées  judioiensement,  et  sans  esprit  de  système. 

A  chaque  page,  le  bon  sens  et  le  sens  clinique  s’y  manifestent  et 
c’e  t  bien  là  un  mérite  qu’il  convient  de  souligner,  à  l’heure  nù 
peui-être,  des  enihiusiarnes  ardents  pourraient  faire  méconnaître 
la  prépondérance  qui  doit  toujours  être  ar.ordée  aces  deux  pricipales 
qualités  de  celui  qui  veut  avoir  l’honneur  de  pratiquer  l’art  medi¬ 
cal. 

l.  L.  Lortat-Jacub. 

I  Médecin  de  l’hôpital  St-Louis 


THERMOMÈTRES  MÉDICAUX  | 

f  (Contrôlés  par  le  Laboratoire  des  Arts  et  Métiers)  < 

I  En  étui  carton,  la  pièce  :  4  fr.  —  En  étui  nickel,  la  pièce  :  4  fr.  50  j 

SERINGUES  liypodiTUiiques  en  crislal  choix  :  ! 


Nues  avec  chaîne . 

Complètes  en  bottes  métal 
avec  deux  aiguilles  acier, 


Icc.  2cc.  3cc. 
air.  air.  3Ir. 


etr.dS  îlr.as  »lr. 
er  ;  O  Ir.  35  pièce. 


(Demander  te  tarif  général  des  seringues  hypodermiques) 


COMPTOIR  DE  THERMOMÉTRIE,  132,  Bue  du  Faubourg  Saint-Denis,  P.4B1S  .V' 

Compte  Chéques-postaux  S82-66,  PARIi>  Téléphone  ;  Nord  77-83. 


Traitement  rationnel  et  polyvalent 

de  1  hypertension  vasculaire 


Aotooal 

A  base  de  principes  dynaniogénétiques 
du  gui  -  Diméthyliiuiuoianthiue  - 

Extrait  total  liépati(|ue 

2  à  3  cachets  par  jour 

Erliaiitilloiis  :  Laboratoires  de  i’Antonal 


LE  PROGRÈS  .MÉDICAL 


^ftAITo^ 


[abiinesI  ADRIAN 


DE  BIFTECK 
DE  VIANDE 


Spécialement  Préparé 

POUR  L'ANESTHÉSIE 


NÉO-UXATIF  CHAPOTOT 


tonique  reminèralisateur  sans  alcool 

ADULTES  '  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
ENFANTS  j  4  â  dessert  - 


4  *1  J  LIQUIDE  ou  ÜR4NULÉ 

iUJLpUM|H[  TROUBLESdelaCROISSANCE 
^Wü^w  lymphatisme -ANÉMIE 

HIALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  du  CHRONIQUES 

Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


HéyaméthylenB-TetrnminB,  Urotropins  été 

des  VOIES 

ÜRINAIRES.  BILIAIRES  ei  IRTESTIHALES 


dès  1894  dans 

n  adriam- 


laljorf 
Ci"  et  ( 


PHARMÂCËinïpËS' 

APKiAJf  et  çi»,  9,  rue  de  la  Perle,  Paris 


IpERCÜLOisE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  ECZEMA  —  PALUDISME 
I  Traitement  spécifique  et  abortif  de  la  SYPHILIS 


TROUVE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


ainsi  mis  à  l'abri  du  con 

le  CHLOROFORME  ADRIAN  est  d’ 


LinsonniE  nerveuse 


NYCTAL 


LABORATOIRES  DÜRET  ET  REMI 
6,  Avenue  des  Tilkals .  Pai^s 
Echantillons  sur  demande  à  fous  tes  Doctew 


Syn .  Bromc/ié^hy/acéty/u 


VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DETENTE 


USAGE  ENFANTS  DES  DOCTEURS 


|0j 

Ml 

1 

Hl 

iSoT 

ni 

LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


DAUS5E 


88'  Jînnée 


L'HÉMOPOTHÉRAPIE  ou  MEDICATION  HEMOPOÏÉTIQUE 

par  les  dragées  GLUTINISÉES  d’ 


(Séfum  hémopoïétiqoe  de  Cheval) 

évite  la  peptonisatiori  du  Sérum  dans  F€stomac 
assure  F  efficacité  de  FJfématique 


ANÉMIES  —  DÉBILITÉ 
-  CONVALESCENCES  - 


Dose 


repas. 


LES  MEDICATIONS  DAUSSE 


les  COLLOBIASES,  les  EXTRAITS,  les  INTRAITS,  les  FONDANTS 


Spécimens  et  Sittérature  à  JŸÎJ/I.  les  T)octeurs 
PARIS,  4,  rue  Aubrîot 


USINES  :  Ivry-sur-Seine.  —  FERMES  de  Vintaé  et  du  Roussay. 
SÉCHOIRS  de  Chagrenon.  —  LABORATOIRE  SEROTHÉRAPIQUE  (Etampes). 


J^uméro 

/««e..  Publié  avec 

du 

Cinquantenaire 

J.  M.  CHARCOT  1825-1893 

Collaboration  de 

ilessieurs  : 

HARI)  (Charles). 
ILÜIXG. 

R  (Paul) , 

RD  (Louis). 
lAND  (Marcel). 
(Jules). 


DEmHHHH:. 

DELORME. 

DOPI’ER. 

ETIENNE. 
JEANRRAl . 
JEANNIN. 

LE  CENDRE  (Paul). 


LE  MOICNIC. 
LENORMANT. 
I.OEPPiR  (Maurice). 
MARIE  (Pierre). 
MGR  AN. 

MOLR.E. 

MOLRIQLANI). 


NOIR  (Julien). 
PINARD  (A.). 
niClIE'r  (Charles). 
SERCEN  r  (Emile). 
SICARD. 
'rilIRIERGE. 
TLEEIER. 


Pansement  Bismuthé  Idéal 

Ulcères,  Gastropalhies,  Hyperchlorhydries 


f»NNURGYL  I  .a  .«ccear 

ÊROLAXINE  i 

I&AN.  105,  rue  St-Lazare,  Paris. 


SONDES  DELAMOTTE 

VI.  JPLISSON,  Suc^,  68,  nue  J. -J.  Rousseau,  Paris. 


TUBERCULOSES,  Bronchites,  Catarrhes,  GRIPPES 

ÉMULSION  MARCHAIS 

Phospho-créosotée  Calme  la  TOUX,  relève  l’,\l»I»ÉTI'J' 


ASTHME,  CŒUR,  REINS 

lODURE  DE  CAFÉINE 

MARTIN  -  MAZADE 

0  gr.  25  par  cuillerée  à  café  —  2  à  A  par  jour. 

Remède  vraiment  héroïque.  Niintolérance,  ni  iodisme 
EchantUllon  :  Laboratoire  MARTIN-MAZADE,  St-Raphaël  i  Varj . 


üroformme 


Antiseptique  Interne  Parfait! 

Comprimés  dosés  à  Ogr.  50  (3  à  B  par  jour).! 
Eehtntillons  iratuiti  :  12,  Boulevard  Saint-Martin. 


LES  EMULSIONS  LE  BEUF 

dit  le  Professeur  GUBLER, 

(l’Emulsion  de  Tolu  et  l’Emulsion  de  Goudron) 

représentent  sans  altérations  et  sous  une  forme  aisément  absorbable,  tous  lis 
principes  actifs  et  conséquemment  toutes  les  qualités  de  ces  médicaments 
complexes.  (Corn,  thérap.  du  Codex,  2®  éd.,  p.  161  et  3 Ci.  \ 


Laboratoires  LE  BEUF,  Bayonne.  —  Paris,  11,  rue  Milton. 


TOUTE 

ÜSlPOTHÊMfJE 

[^hets  Ampoules 


LES 


É^DOCRISINEÔ 


FOURNIERfrères 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  général 


îrcuriels 


DOSES  FRACTIONNÉES  :  20  à  30  cgr. 
DOSES  MOYENNES  :  30  à  60  Cgr.  toi 


SPECIFIQUE  des  SPieiLLOSES  et  des  TRYPANOSOMIASES 


Traitement  abortif  et  curatif  de  SYPHILIS  «''Fièvre  récurrente,  Pian,  MALADIE  du  SOMMEIL. 


CURE  CIJMATIUÜE  HfUERNALE 
DE  LA  TUBËRCUl.OSE 

EN  PLAINE  A  LA  MONTAGNE 

SANATORIUM  DES  PINS  LES  ESCALDES 

ET  VILLA  JEANNE-D'ARC  par  angoustrine 

Pyrenees-Orientales) 

LAMOTTE  -  BEU  VRON  i  n'gion  la  plus  ensoleillée  d' Europe. 

(Loir-&-Cher)  '  L.-’  coin  le  plus  ahrilé  de  Cerdayne. 

,  ('.limai  essentiellemenl  sec  et  slimiilunl. 

('.limai  séd(dij  recommandé  dans  les  /ormes  aiyiiës.  C  liait  sources  sulfureuses  chaudes. 

Dans  les  (l(nix  Établissements  :  Sid'dice  médical  permanent  -  /installation  radiulo/iupie.  -  - 
(Paieries  multiples  pour  la  cure  d' air  et  F  héliothérapie. 

Pneumo -thorax  artificiel.  Traitement  spécial  des  Laryngites  bacillaires  |)ar  la  cure  solaire. 

.\UX  KSC.-Vl.  IIKS,  'J'HKliMALK  appliiiuCe  aux  laryugiti'.s  et  aux  localisations  osseu-  - 

conjointement  avei'  l’iiéliotlu-rapie. 

PiXOSFEGTTJS  E.T  PLElSrSEIGi-lSrEliÆEISrTS  ENVOYÉS  SXJE.  DEMANDE 


UE  PROGRÈS  MÉDICAL 


Tétraoxydiphosphaminodiarsénobenzène 

ANTISYPHILITIQUE  ET  TRYPANOSOMICIDE  PUISSANT 

Tolérance  parfaite,  Absence  de  pouvoir  congestif  et  neurotrope 

Deux  ou  trois  injections  suffisBnt  pour  obtBnin  la  disparition  de  tous  Ibs  accidontsm 
MODE  D’ADMINISTRATION  :  Injections  intraveineuses  ou  intramusculaires. 


IjpÉ  EN  1873.  —  IM”  ÔO. 


Le  Numéro  i  Un  franc 


14  DÉCEMBRE  1922 


admiivisïratioiv 


„  ROUZ^UID 

Rue  des  Ecoles,  PARIS (V) 
npts  chèques  postaux  357-81 
Ulépnont  :  Qolwims  30  03 


ABONNEMENTS 


U  et  Colonies .  20  fr. 

1  postale .  25  fr. 

Etudiants 

net  Colonies .  1  2  fr. 

ü  postale .  15  fr. 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE 
BOURGEOIS  BRÉCHOT  CHIFOLIAU 

Oto-Rhino-Laryngologiste  Chirurgien  Chirurgien 

de  l’Hôpital  Laënnec  des  Hôpitaux  de  la  Maison  Dubois 

CLERC  CODET  JEANNIN  LENORMANT 

Professeur  agrégé  Médecin  Professeur  de  clinique  Professeur  agrégé 

Médecin  de  l’Hôpital  des  Asiles  obstétricale  Chirurgien  de  l’Hôpital 

Lariboisière  Accoucheur  à  la  Pitié  Saint-Louis 

L.  LORTAT-JACOB  PAUL-BONCOUR  (G  )  A.  PHILIBERT 

Médecin  de  l’Hôpital  Professeur  à  l’Ecole  Professeur  agrégé 

Saint-Louis  d’ Anthropologie 

POULARD  Félix  RAMONO  VIGNES 


Luements  p&rtent  du  1'”’  de  chaque  mois 


Ophtalmologiste  de  Médecin  de  V Hôpita’  Accoucheur  des 

l’Hôpital  Necker  Enfants-Ma lades  St-Antoine  Hôpitaux 


Rédacteur  en  chef  : 

Maurice  LOEPER 

Professeur  agrégé , 
Médecin  de  l'Hôpital  Tenon 

Maurice  GENTY 

Secrétaire  de  ia  Rédaction 


Les  bureaux  de  rédaction  sont  ou 
vert  les  Lundi.  Mercredi  et  Ven¬ 
dredi,  de  5  h.  1  2  à  6  h.  1/2. 


J^OMMAIl^E 


A  propos  du  journal. 

laurit  e  LOEPEH.  —  Histoire  d’un  journal. 

Charles  RICHET.  —  La  Médecine  française  en  1872-1878. 
.\.  PINARD.  —  Faible  hommage  d’un  puériculteur  au 
iiidateur  du  Progrès  Médical. 

Paul  B.VR.  —  Bourneville  et  la  fondation  des  services 
accDuchements  dans  les  hôpitaux  de  Paris. 

?aul  LE  GENDRE.  —  La  Salpêtrière  et  le  Progrès  Médical 

1I882. 

médecine. 

!. Charles  AC.HARD.  —  Les  expériences  cliniques. 

ARLOING  (de  Lyon). —  Ce  que  le  laboratoire  a  fait  en 
«phylaxie  ou  antianaphylaxie. 

Louis  RAHD  (de  Strasbourg).  —  lüiologic,  pathogénie  et 
wanisme  d’action.  Des  causes  pathogènes. 

D0PT14R.  -  Le  pouvoir  jiathogène  du  bacille  de  Morgan. 
G.  ETIENNE  (de  Nancy).  —  Le  fonctionnement  du  rein 
'■a  l’uricémie. 

Piorre MARIE.  —  De  quelques  NéosupersLitions médicales. 
lIOt’RE  (de  Bordeaux).  —  De  la  sinusite  frontale.  Diagnos- 
et  Lrailemenl. 

lIOrRI()L'AND  (de  Lyon).  —  La  nutrition  devant  l’ali- 
M  carencé. 

Emile  SERGPiNT  et  MAHQUÉZY/int.  —  Valeur  diagnos- 
"e  et  mécanisme  de  la  disparition  de  la  matité  hépatique 
le  pneumothorax. droit. 
lard.  —  Les  lumbago. 


!)'■  THIBIERGE.  —  Le  lichen  de  Wilson  delà  bouche  et  des 
organes  génitaux. 

Pédiatrie. 

IF  .Jules  COAIBY.  —  L’érythème  noueux  chez  les  enfants. 

Médecine  sociale. 

!)■■  Alarcel  BRI.AND.  —  Le  régime  des  aliénés  devant  le  Conseil 
supérieur  de  l’Assistance  publique. 

Prof.  DEBI14RRE  (de  Lille).  Les  ouvriers  de  la  pensée. 

Prof.  .JE-ANBR.AU  (de  Montpellier).  —  La  loi  sur  les  accidents 
du  travail.  Pour  en  comprendre  les  dispositions,  il  faut  en  com 
naître  les  principes. 

Di' Julien  NOIR.  —  L’évolution  actuelle  de  l’exercice  de  la 
médecine  :  ce  qu’il eM  appelé  à  devenir  demain. 

Chirurgie. 

Prof.  DELORAIE  Sur  la  décortical  ion  pulmonaire. 

Prof.  JEANNIN.  —  De  la  transfusion  du  sang  en  obstétrique. 

1)1'  LENORMANT.  —  Quelles  sont  à  l’heure  actuelle  les  indica¬ 
tions  de  l’hystérectomie  vaginale. 

!)'■  AIOPi.VX.  -  Les  hallucinations  visuelles  dans  les  affections 
organiques  de  l’appareil  visuel. 

D'  ri’FFIER.  -  Le  Iraitement  conservateur  dans  les  opéra- 
lions  pour  .sal])iugi  tes. 

Thérapeutique. 

D'  Le  MOKiNIC.  —  Principe  et  propriétés  des  vaccins  en 

'■^suspension  huileuse. 

Banquet  du  cinquantenaire  —  Compte  rendu. 


NEO-RHOMNOL 


RHOIMNOL  STRYCHNO-ARSÊNIÉ 

Nouvelle  préparation  définie,  stable 


boîtes  de  13  ampoules  de  1  cmi 
Nuclélnate  lie  Strychnine  defini 
Cacodylate  lie  Soude . 


Injections  indolores 


fURASTHENIES  -  INFECTIONS  et  CONVALESCENCES  -  GRIPPE 

Laboratoires  du  D’  M.  LEPRINCE,  62,  Rue  de  la  Tour,  PARIS  (IG*)  et  TOUTES  PIIARMACIES 


OOOOO-O-O  OOOOOOO  O  OOO  O-  aoo  OOOOOO  ; 


Maison  de  Santé,  de  Repos,  de  Régimes 

10,  Quai  du  Général  Galliéni  à  SURESNES  (Seine) 


La  Maison  de  Santé  du  Château  de  Suresnes  est  située  à  la  porte 
sortie  du  Bois  de  Boulogne),  dans  un  grand  parc. 

Remise  à  neuf  et  embellie  depuis  la  guerre,  la  maison  reçoit,  dans 
ies  distinctes  (château  et  pavillon  dispersés  dans  la  verdure  du  pa 
onvalescents,  neurasthéniques,  nerveux,  intoxiqués  ou  psychopa 
Château  et  pavillons  réunissent  toutes  les  conditions  les  meilleure 
iène  et  de  bien-être  (chauffage  central,  eau  chaude,  électricité, 


peuvent  y  disposer  à  leur  gré 
dîinet  de  toilette,  d’un  salon  d 


Les  personnes  qui  y 
chamhrej meublée  avec  1 
salle  de  bains,  etc. 


laison  de  Santé  et  leurs  familles  preunet 
qui  désirent  fréquenter  la  salle  à  manger. 


Hydrothérapie  -  Électrothérapi^ 

Le  Château 

Médecins:  D'  FILLASIER  O.  *  —  ûr  PBUVOST  -  NOTICE  SLR  DEMANDE  — Téléphone  :  SURESNES- 

^^0000000000<H>0000000000<K>00£>0000000(>00000000000^ 


894 


T.E  PROGRES  MÊnTGAf. 


Cinquante-huit  ans  de  Thérapeutique  appliquée 

LES  LABORATOIRES  CLIN 


An  moment  où  le  Progrès  Médical  célèbre  son  cinquan¬ 
tenaire,  il  est  particulièrement  intéressant,  en  feuilletant  la 
colleetinn  du  journal,  de  jeter  un  coup  d’œil  rétrospectif  sur 
l’évolution  de  la  thérapeutique  au  cours  de  cette'  période 
d’un  demi-siècle.  Parallèlement,  on  peut  suivre  l’effort  et  b' 
progrès,  réalisés  par  les  Laboratoires  Clin  pour  offrir  ou 
pour  perfectionnep  les  remèdes  nouveaux. 

Peu  de  maisons  peuvent  revendiquer  d’aussi  heureux 
débuts.  Dès  1<S64,  le  IR  Clin,  ancien  interne  en  médecine  et 
en  pharmacie  des  hôpitaux  de  Paris,  lauréat  de  la  Faculté, 
donna  à  ses  laboratoires  l’impulsion  scientifique  qui  devait 
leur  gagner  la  faveur  unique  du  Corps  Médical.  Camarade  de 
promotion  ou  contemporain  de  la  pléiade  de  maîtres  illustres 
qui,  dans  les  dernières  années  du  siècle  dernier,  ont  fait  briller 
la  médecine  française  d’un  éclat  inoublié,  le  Clin,  grâce 
à  sa  compréhension  exacte  du  rôle  que  devait  remplir  l’éta¬ 
blissement  qu’il  fondait,  sut  rester  le  conseiller  technique  en 
même  temps  que  l’ami  des  médecins  les  plus  marquants  de 
cette  période.  Son  nom  reste  attaché  aux  plus  importantes 
acquisitions  thérapeutiques  de  cette  époque.  C’est  le  moment 
où  R.4BUTEAU,  alors  Professeur  de  thérapeutique,  recherche 
le  moyen  de  conserver  le  protochlorure  de  fer  sous  une  forme 
aisée  à  administrer  ;  grâce  à  une  préparation  particulière 
et  surtout  à  l’enrobage  spécial  des  pilules,  le  Clin  réalise 
les  désirs  de  son  illustre  collaborateur.  Charcot  et  Bourne- 
viLLE,ce  dernier  camarade  d’internat  du  Clin,  étudient  le 
bromure  de  camphre.  Là  encore,  l’activité  du  D’’  Clin  met  au 
point  une  question  délicate  et  de  magnifiques  cristaux  sont 
présentés  à  l’Académie  des  Sciences  (C.  R.,  9  août  1875)  qui 
garantissent  la  pureté  du  produit. 

Les  travaux  de  Germain  Sée  sur  le  salicylale  de  sonde  (1875- 
1877),  ceux  de  Vulpian,  sur  le  salicylale  de  lithine  et  le  sulfate 
d'atropine,  ceux  du  D*'  .Moussette  qui  fixent  la  posologie  d»' 
l’azotate  d'aconitine.  cristallisé  et  Futilité  de  son  association 
avec  ia  quinine,  lui  donnent  à  nouveau  l’occasion  de  fournir 
au  Corps  Médical  uiu'  série  de  préparations  qui  restent  aujour¬ 
d’hui  encore  le  type  de  leur  série,  et  sont  passées  dans  le  for¬ 
mulaire  magistral  courant.  Citons  encore  l’invention,  avec 
.Mathey-Caylus,  du  procédé  d’enrobage  au  gluten  de  pilules 
ou  de  capsules  médicamenteuses,  dont  la  pharmacopée  moderne 
fait  un  usage  constant,  quand  il  s’agit  de  faire  traverser  l’esto¬ 
mac  à  un 'remède,  sans  l’y  voir  absorl)é. 

Depuis  ce  temps,  où  les  Laboratoires  Clin  coiiquirenl 
leur  réputation  et  s’attachènuit  la  confiance  unanime  du  Corps 
Médical  en  France  aussi  bien  qu’à  l’étranger,  on  trouve  tou¬ 
jours  h'ur  nom  à  l’avant-garde  des  progrès  de  la  thérapeutique. 
Soit  qu’ils  s’attachent  à  la  fabrication  de  produits  déjà  connus 
et  inégalés  comme  la  Liqueur  de  Laville  (L écorché,  Traité  de 
la  goutte,  Paris  1884)  le  Sirop  de  Lactucarium  d'Aubergier 
(Inscrit  au  Codex  en  1854),  b'  Vin  A'ourry  ou  VElixir  Déret, 
le  (Juina  Laroche,  etc.  . .,  soit  qu’ils  entreprennent  fétude  di* 
nouveaux  produits,  la  faAU'ur  du  Corps  .Médiiad  ne  hoir  man¬ 
quera  jamais. 

Dans  une  étape  plus  récente,  la  médication  colloïdale  qui  a 
immédiatement  conquis  une  place*  immense  dans  la  thérapeu¬ 
tique,  a  donné  aux  Laboratoires  Clin  l’occasion  de  recher¬ 
ches  approfondies  sur  les  colloïdes  chimiques  et  électriques 
qui  révélèrent  l’influence  dominante  dos  très  petits  grains 
dans  ri'llicaidté  (b*  l'i's  remèdes.  Des  travaux  qui  sont  consi¬ 


dérés  parmi  les  plus  importants  de  la  littérature  scienlifiqm^ 
sur  la  question  des  colloïdes  ont  vu  le  jour  dans  le  laboratoin 
de  Pharmacodynamie  des  Laboratoires  Clin  (Rebièri 
Thèse  pour  le  doctorat  ès  Sciences,  Paris,  1916  ;  Duhamel 
passim.,  etc.).  11  suffit  de  compulser  la  littérature  concernani 
V Electrargol,  V Electraurol,  V Electromartiol,  V Electrosélénium 
etc.,  pour  se  rendre  compte  de  l’importance  de  la  contributior 
apportée  par  les  Laboratoires  Clin  à  ce  sujet. 

On  fera  la  même  réflexion  en  ce  qui  concerne  V Adrénalm 
préparée  depuis  1904,  et  délivrée  par  les  Laboratoire* 
Clin  à  un  état  de  pureté  et  d’activité  idéales,  maintes  foi; 
reconnu  dans  les  travaux  des  cliniciens  les  plus  autorisés. 

Dès  avant  la  guerre,  avaient  été  entreprises  des  rechercho* 
concernant  une  série  de  produits  pour  lesquels  la  France  étai 
tributaire  de  l’étranger,  et  surtout  de  l’Allemagne.  Le  cata 
clysme  mondial  n’arrêta  pas  l’impulsion  donnée.  En  pbinf 
tourmente,  en  1915,  une  usine  modèle  était  créée  à  Massy 
Bientôt,  la  Syncaïne  était  présentée  aux  praticiens  pou 
remplacer  la  novocaïne.  Depuis,  l’effort  s’est  maintenu  auss 
constant.  Les  hypnotiques  de  la  série  uréique  sont  représenté 
par  VIsobromyl  ;  les  sédatifs  du  groupe  valérianique  par  1 
Valimyl.  Le  Tanacétyl  réalise  la  préparation  française  d( 
l’éther  acétique  du  tanin.  La  fabrication  Ae-V Emétine  est  pou 
la  première  fois  organisée  en  France. 

Enfin,  tout  récemment,  s’ajoutant  à  un  ensemble  si  comple 
de  recherches,  furent  présentés  les  arsenicaux  organique* 
rigoureusement  identiques  aux  formules  606  et  914  d’Élir 
lich  :  le  Tréparsénan  et  le  Néo-Tréparsénan. 

Ainsi  le  développement  des  Laboratoires  Clin  nous  appa 
raît  harmonieux  et  scientifique  tout  à  fa  fois,  suivant  chaqui 
progrès  de  la  science  en  mettant  au  point  le  médicament  1* 
mieux  adapté  aux  exigences  du  médecin  et  le  mieux  toléri 
par  le  malade,  au  prix  de  longues  recherches,  de  patiente 
expérimentations,  de  minutieux  perfectionnements. 

Cette  œuvre,  dont  nous  n’avons  pu  donner  ici  qu’un  apem 
rapide,  en  signalant  les  principaux  jalons  de  la  route  par 
courue  en  cinquante-huit  années,  et  en  omettant  quantiti 
d’autres  préparations  importantes  (telles  le  groupe  des  Cad- 
dylates,  VEnésol,  première  association  arsenico-mercuriell 
introduite  en  thérapeutique,  les  Tubes  stérilisés  à  tous  média- 
ments,  le  Phosphotal,oAc,.),  cette  œuvre,  disons-nous,  n’a  pu  étr* 
m(‘née  à  bonne  fin  que  par  la  constance  dans  l’effort,  mar 
aussi  par  l’évolution  des  méthodes. 

l’eu  à  peu,  les  Laboratoires  Clin  ont  développé  leur  ei'ga 
nisation  scientifique  puissamment  indiquée  déjà  par  laa' 
fondateur  :  des  sections  spéciales  ont  été  créées  pour  les  tra 
vaux  scientifiques  de  chimie,  de  pharmacologie,  de  physiol"' 
gie  et  de  bactériologie,  possédant  idiacun  leur  laboratoire  J*’ 
recherches  spéciales,  à  la  tête  desquels  sont  placés  des  ol 
laborateurs  éminents.  L’instrumentation  et  la  documentatu'ii 
sont  au  courant  des  dernières  données  du  progrès  et  de  la  scieo' 
c<*.  Enfin,  les  Annales  des  Laboratoires  Clin,  avec  leurs  édition' 
en  diverses  langues,  condensent  le  résultat  de  tous  ces  travaux 
l't, grâce  à  leur  diffusion  mondiale,  jouent  un  rôle  importau' 
dans  l’actualité  scientifique  et  servent  de  trait  d’uniijn  enF 
tous  les  savants  qui  veulent  bien,  par  leur  collaboration  effo(' 
tive,  apporter  aux  recherches  actuelles  une  précieuse  conh'' 
bution,dont  leurs  devanciers  ne  furent  pas  avares,  pour  le 
graïul  Progrès  de  la  .Médecine. 
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L’OPOTHÉRAPIE  OVARIQUE  DISSOCIÉE 

Thérapeutique  rationnelle  basée  sur  les  dernières  acquisitions  de  la  physiologie  de  l’ovaire. 


Les  recherches  nombreuses  et  très  poussées  dont  Povaire  a  été 
l’objet,  ont  conduit  à  cette  conception  que  cet  organe,  commande 
la  plupart  des  phénomènes  d’ordre  sexuel  dont  l’organisme  fémi¬ 
nin  est  le  théâtre  après  la  puberté  :  caractères  sexuels  secon- 
feires,  développement  des  organes,  menstruation,  etc.  Par  l’obser- 
tttion  anatomo-clinique,  on  était,  d’autre  part,  fondé  à  supposer 
l|ue  l’ovaire, comme  laplupart  des  glandes  à  sécrétion  interne,  don- 
■Bâit  naissance  à  des  substances  à  action  antagoniste  que,  suivant 
la  terminologie  adoptée  ces  dernières  années,  on  pouvait  classer  en 
brmones  (Bayliss  et  Staulïng)  activantes,  en Aarmo^ones (Gi.et) 
régularisatrices  et  inorphogénitiques,  et  en  chaîofîes  (Scli^i'Kit) 
modératrices  et  inhibitrices. 

Et,  effectivement,  ayant  retiré  de  l’ovaire,  au  moyen  d’un  frac- 
lionnement  judicieux,  deux  principes  antagonistes,  susceptibles 
d’influencer  de  façon  inverse  l’ensemble  de  l’appareil  génital  fémi¬ 
nin,  nous  avons  pu  réaliser  ainsi  deux  préparations  opothérapiques 
ovariennes  qui  apportent  à  la  thérapeutique  des  troubles  de  la 
[onction  menstruelle,  comme  du  développement  anatomique  des 
organes,  deux  puissants  facteurs  de  modification  et  de  régulation  : 

L’Agomensine,  qui  active  et  sollicite  les  fonctions  menstruelles  ; 

La  Sistomensine  qui  modère  et  régularise  ces  mômes  fonctions. 

Saractéristiques,  action  et  indications  de  ï agomensine 
et  de  la  sistomensine 

I  L’agomensine  est  une  amine  protéinique,  soluble  dans  l’eau.  Elle 
doit  être  classée  comme  une  hormone  ;  elle  provoque,  en  effet,  une 
élévation  du  tonus  de  la  musculature  lisse  avec  action  élective  sur 
l’utérus  (animal  d’expérience  ;  lapine).  Son  action  physiologique  se 
caractérise,  chez  la  femme  normale,  par  l’augmentation  du  flux 
menstruel  ;  chez  la  jeune  fille  pubère,  par  l’activation  du  dévelop¬ 
pement  des  caractères  sexuels  secondaires. 

Les  indications  de  l’Agomensine,  découlant  de  ces  données,  peu¬ 
vent  être  ainsi  posées  ; 

1.  — ■  Aménorrhée,  flux  menstruel  trop  peu  abondant,  règles  trop 
espacées. 

IL  — -  Malaises  qui  précèdent  ou  qui  accompagnent  l’installation 
de  la  menstruation. 

in,  —  Troubles  de  la  ménopause,  naturelle  ou  chirurgicale. 

l’y.  —  Douleurs  viscérales  et  malaises  généraux  liés  à  un  flux  peu 
éondant. 

Dans  tous  les  cas,  c’est  pendant  la  période  qui. précède  les  règles 
îu’il  convient  d’agir. 

Faits  cliniques. 

Mlle  S . . . ,  20  aris.  Métrit.e  et  salpingite  gatlche  ancienne,  mais  en  voie  d’a¬ 
mélioration.  Utérus  de  volume  normal,  mobilisable,  résistance  dans  le  cul- 
de-sac  latéral  gauche.  Pertes  blanchâtres.  Retard  de  règles  de 27  jours.  Trai- 
Icment  par  i’agomensine,  6  comprimés  le  premier  jour,  3  le  deuxième  :  dès 
'«soir  du  deuxième  jour,  réapparition  des  règles,  action  frappante  qui  est  à 
noter. 

Mme  L. . . ,  34  ans.  Eprouve,  quelques  jours  avanp  ses  règles,  de  très  vio¬ 
lentes  douleurs  riiammaires  s’accompagnant  de  tuméfaction  des  seins,  avec 
ekaîne  ganglionnaire.  Règles  peu  aljondantes  accompagnées  de  douleurs 
ijives.  Utérus  de  volume  normal  et  eu  rétroversion  légère.  Traitement  par 
l’agomensine,  4  comprimés  par  jour  pendant  les  cinq  jours  précédant  les 
fégies.  Uès  le  premier  mois,  les  seins  n’ont  pas  présent  la  tuinéfaction  dou¬ 
loureuse  habituelle  ;  le  traitement  a  été  continué  3  mois  ;  les  règles  sont  plus 
fondantes:  le  résultat  s’est  maintenu  ensuite, le  traitement  étant  interrompu. 

{Observations  communiquées  par  le  D'  Rm-.) 


La  sistomensine  est  une  substance  lipoïdique  assez  complexe  ren¬ 
fermant  de  la  lutéine  et  de  nombreux  phosphatides,  de  la  cholesté¬ 
rine,  des  graisses  saturées  et  non  saturées.  Physiologiquement,  elle 
doit  être  classée  parmi  les  harmozones  et  chalones.  Son  action,  en 
effet,  se  caractérise  essentiellement  par  une  déplétion  de  la  conges¬ 
tion  périodique  utéro-ovarienne,  d’où  atténuation  des  règles  trop 
abondantes,  trop  fréquentes  ou  de  trop  longue  durée.  Comme  consé¬ 
quence  de  cette  action  déplétive  sur  la  muqueuse  ovaro-utérine 
pétulant  la  période  cataméniale,  on  observe  très  généralement  une 
sédation  des  douleurs  dysménorrhéiqües.  Ses  indications  peuvent 
dortc  se  formuler  ainsi  : 

L  —  Flux  menstruel  trop  abondant,  ménorrhagie  essentielle  des 
jeunes  filles. 

II.  —  Règles  trop  fréquentes. 

III.  —  Règles  de  trop  longue  durée. 

IV.  —  Douleurs  et  malaises  liés  à  un  flux  trop  abondant. 

Là  encore,  le  traitement  devra  être  j)réventif.  Le  résultat  sera 
évidemment  variable  suivant  l’état  anatomique  des  organes. 
Médiocre  lorsqu’il  y  a  altération  de  la  muqueuse  utérine,  fibromes, 
et  même  chez  les  jeunes  chlorotiques,  il  sera,  par  contre,  excellent 
chez  les  congestives  n’ayant  que  des  lésions  pelviennes  légères,  par 
exemple  un  prolapsus  uni  ou  bilatéral  des  annexes. 

Faits  cliniçpies. 

.Mme  X... .Réglée  très  abondamment  depuis  la  puberté.  Depuis  la  naissance 
de  son  dernier  enfant,  ses  règles  devinrent  à  la  fois  profuses,  prolongées  et 
rapprochées  exagérément  ;  revenant  toutes  les  trois  semaines,  elles  du¬ 
raient  plus  de  huit  jours  et  prenaient  pendant  2  ou  3  jours  le  caractère  de 
véritables  hémorragies.  Plusieurs  préparations,  dont  les  extraits  de  corps 
thyroïde,  avaient  été  essayées  sans  succès.  Avec  la  sistomensine,  te  résultat  a 
été  aussi  net  que  possible  ;  le  début  de  la  menstruation  a  été  retardé  au  29® 
jour,  l’abondance  du  flux  a  été  modérée  ;  au  6®  jour,  l’écoulement  était  ter¬ 
miné.  (Observation  communiquée  par  le  D'  Pallier). 

.Mme  S...  Excellente  santé  habituelle.  Depuis  deux  ans,  règles  douloureuses 
et  de  plus  en  plus  abondantes,  au  point  de  devenir  inquiétantes  le  2®  et  le  3® 
jour,  tendant,  de  plus,  à  se  prolonger  anormalement,  l’écoulement  ne  dispa¬ 
raissant  totalement  que  vers  le  10®  ou  11®  jour.  La  période  menstruelle  s’ac¬ 
compagne  d’une  certaine  altération  du  caractère  et  d’une  éruption  d’herpès 
labial. 

La  malade  a  pris  de  la  sistomensine  pendant  quatre  mois,  et  dejniis  la 
menstruation  s’est  bien  régularisée  ;  elle  survient  sans  douleur  et  est  beau¬ 
coup  moins  sanglante.  I.’herpès  labial  —  Sait  intéressait  —  n’a  plus  reparu 
dès  le  début  du  traitement,  les  phénomènes  nerveux  (agacement,  irritabilité), 
se  sont  sensiblement  amendés.  (OèserwaRo/i  communiquée  par  le  D®  Soulié). 

D’ailleurs,  d’une  façon  générale,  l’opothérapie  ovarienne  disso¬ 
ciée,  comme  toutes  les  opothérapies,  pourra  poursuivre,  ainsi  que 
l’ont  établi  Hai.lion  et  Pende,  des  fins  différentes  et,  suivant  les 
cas,  elle  pourra  être  ;  excitatrice  (aménorrhrée,  hypoplasie  :  agomen¬ 
sine)  ;  subtitutive  (ménopause,  castration  :  agomensine  et  sisto¬ 
mensine)  ;  régulatrice  et  frénatrice  (métrorrhagie,  ménorrhagie  : 
sistomensine)  ;  voire  sensibilisatrice  et  complémentaire,  quand, 
comme  dans  le  cas  de  la  quatrième  observation  ci-dessus,  des  symp¬ 
tômes  d’apparence  très  éloignés  du  trouble  en  cause,  sont  néanmoins 
amendés  par  elle  ;  mais  ces  buts  thérapeutiques  sont  atteints  plus 
électivement,  puisque  l’on  peut  ainsi  mieux  adapter  la  médication  à 
la  nature  des  troubles  observés.  En  ce  qui  concerne  plus  spéciale¬ 
ment  la  fonction  menstruelle,  il  apparaît  comme  évident  que  ses 
déviations  en  hypo  ou  en  hyper  ne  sont  que  la  traduction  —  en 
l’absence  de  toute  cause  anatomique  ou  lésionnelle  —  d’nn  désé¬ 
quilibre  de  la  fonction  sécrétoire  de  l’ovaire,  d’une  dysovarie  (Dal- 
CHÉ),à  laquelle  l’opothérapie  dissociée,  plus  spécifique,  plus  cau¬ 
sale,  permettra  de  remédier  plus  facilement  et  plus  sûrement  que  la 
méthode  aveugle  qui  opposait  à  ces  troubles  divers  un  extrait  uni¬ 
que  et  total. 


LABORATOIRES  CIBA,  O.  Rolland,  1,  place  Morand,  Lyon. 


LE  SULFARSENOL 

Adopté  par  les  Hôpitaux  Civils  et  Militaires 

Dans  la  Syphilis  est  l’Arsénobenzène 

DANGEREUX  :  Absence  d’arsénoxyde.  Coefficient  de  toxicité  2  à  5  fois  moindre  que  les  autres  arséno- 

"  -  benzènes. 

COMMODE  :  Dissolution  rapide.  Injections  intraveineuse,  intramusculaires,  sous-cutanées,  sans  excipient 


MOINS  DANGEREUX  :  Absence  d’arsénoxyde.  Coefficient  de  toxicité  2  à  5  fois  moindre  que  les  autres  ai 
■  benzènes. 

PLUS  COMMODE:  Dissolution  rapide.  Injections  intraveineuse,  intramusculaires,  sous-cutanées,  sans  exci 
spécial  et  sans  douleur. 

PLUS  EFFICACE:  Adaptation  aux  particularités  de  chaque  cas.  Traitements  intensifs  à  doses  accumulées  ; 

■'  rapides,  profonds,  durables, 

Complications  de  la  blennorragie  :  soulagement  quelques  heures  après  la  première 
injection  (18  à  24  centigrammes)^  guérison  en  peu  de  jours  (sans  récidive). 

BXSGLOROL 

Oxychlorure  de  Bismuth  microcristallin  en  suspension  dans  l’Eau  Camphrée 

(  a)  Dans  les  syphilis,  arséno  et  mercure  résistantes 
IntiiCStionS  ^  b)  chez  les  arsénos  sensibles 
^  c)  Traitement  d’entretien 

INDOLORE  -  TRÈS  ACTIF  —  BIEN  TOLÉRÉ 

Présentation  ;  BOITES  DE  12  AMPOULES  DE  0  Gr.  20 

ÉCHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  de  IVIIVI.  les  MÉDECINS 


i^ente  en  gros  :  LABORATOIRE  DE  BIOCHIMIE  MÉDICALE,  36,  Rue  Claude-Lorrain,  PARIS  (16<=)  —  Tel.  Auteuil  26-6; 
R,  PI_UCHON,  O.  ?  Pharmacien  de  Ir®  Classe 

Vente  au  détail  :  PHARMACIE  LAFAY,  54,  Rue  de  la  Chaussée-d’Antin,  PARIS,  et  dans  toute  bonne  Pharmacie 


fiEMINERftLISATION  PHOSPHO-MAGNESIENNE  &  CALCIQUE 

MÉTHODE,  &  FORMULES 


DQLOMA 


DUBARD  &  VOISENET 


LABORATOIRE  ÛÉTUDES  BIOLOGIQUES 


'PÔFHflS 


PROTEOSOTHERAPIE 

Des  INFECTIONS  et  INTOXICATIONS  AIGUE 
et  CHIÎONIOI  ES 

PT^OTEODYME 

impoules  de  5  cc.  à  0  gr.  25  et  à  0  gr.  50  de  principes  ad 

fections  fébriles  en  général  ;  Furonculose 

Dermatoses  par  auto-intoxication  :  Urticaires.* 
Injections  Hypodermiques  Jamais  de  réactions 

indolores  anaphylactiques 


LAMBIOTTE  FRÈRES 


nme 


L'IODOFORME 


rcosolormc 


reosolorme 


i^^AMBIOTTE  FRÈRES 


TAPHOSOTE 


LAMBIOTjTE  FRÈRES 


U  bel  Cil  [ose 
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PRODUITS  ORGANIQUES  de  F.  VICIER 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VICIER 

à  0  gr.  10  et  à  0  gr.  05 

Capsules  Tbyrovariques  VICIER  ^ 

Ovaire:  0,20;  Thyroïde:  0,10  —  ^ 


CAPSULES 

POLYCRINANDRIQUES  VICIER 

:0  -  Testicule  ;  0,20  -  Hypophyse  :  0,20  -  Sorrénale  :  0,2 


Capsules  Thyrorchitiques  VICIER  ^  py POLYCRINANDRIQUES  VIG 

Testicule:  0,25  ;  Thyroïde:  0,10  -  ’  Thyroïde:  0,10-  Testicule  :  0,20  -  Hypophyse  :  0,20  -  Sorrénalf 

^  — - 

^  ,  CÏ  CAPSULES  POL'ïïCElI^aSSVNES  ViaiEE 

_  Ovaire:  0,30  -  Thyroïde:  0,10  -  Surrénales  :  0,25  -  Hypophyse:  0,20 

^  CAPSULES  SORBÉNALES,  ORCHITIQUES,  HÉPATIQUES,  PANCRÉATIQUES,  de  THYMUS, 

Chlorose, 

ÉCI3:^]SrTIXv2L.OTTS  SXJIR  XtEîliÆA3SrX>E 

VICIER  et  HUERRE,  Docteur  ès  Sciences,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


PRODUITS  SPECIAUX %»DES  LABORATOIRES 

PARIS,  3,  rue  PauDDubois.  —  M.  SESTIER,  pharmacien,  9,  Cours  de  la  L 


Quatre  sphérul 


Contre  la  FIÈVRE  TYPHOiDE  immunisation  et  traitement  par 

ENTÉROVACCIN  LUMIÈRE 

ANTITYPHO-COLIQUE  POLYVALENT  —  Sans  contre-indication,  sans  danger,  sans  réaction. 


CRYOGÉNINE  LUMIERE 

ANTIPYRÉTIQUE  ET  ANALGÉSIQUE 

Pas  de  eontre-indleathm.  —  Un  à  deux  grammes  par  jour.  —  Spécialement  indiquée  dans  la  FIÈVRE  TYPHOÏDE 


PERSODINE  LUMIERE 

DANS  TOUS  LES  CAS  D’ANOREXIE  ET  D’INAPPÉTENCE 


BOROSODINE  LUIHIERE 

Foutes  les  iodications,  aucun  des  IncimTenient»  du  lartrate  borico  potassique  et  des  Bromures  pour  b  traitement  des  AFFECTIONS  NERVEUSES  de  TOUTE  NATURE 


JB  V  V  Æk  T1WW  V  V1"MyV  W1 Vü  Aussi  active  que  la  cocaïne- Sept  fois  momstoxicjue 

AlU  Ci  Mi  MJ  ITMMM^MiMMIi  Mêmes  emplois  que  la  Cocaïne. 


2.  ■  ^  y.f  y*  r-^  r 


PROSTHENASE 

G ALBRUN 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITREE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

Combinés  à  la  Peatone  et  entièrement  nssimilnhlex 


NE  DONNE  PAS  PE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 
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'mmp 

(MiiWyMk 


rice  de  i 'insuffisant 


Associai on  d  ’tîrdrairs  -iessèches  dans  le  vide 
,  de  piantes  si'abilisses 
( i<SmoT!S  dinde- Cu]ire5au5-V'’Purn\,tm-H6inaînéfisj 
eide noud.res  dorq'àises  a  secréHorv-^  inlerne 


/j  Médication 


COMPRÎMES 
;R  JOUR 


SUPPOSITOIRES  MIDÏ 

-  sty  [itiQues.,^ 


POMMADE  NIPY 

adi^éno-sbyptiQue^ 


LABORATOIRES  MIDY 
4t-ue  du  Colonel  Mol! 

PARIS 
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Eckanrillons: 33,  Rue  des  Perihs-Champ5_  Par  15 


à  î  pilules  avant  chaque  : 


Médaille  d’Or  :  Gand  —  1913.  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  :  Na.  K.  Mg. 

Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux 

XV  û  XX  gouttes  â  oiiaque  repas  contre  : 

SURMENAfiE 

DÉPRESSION  NERVEUSE  1 


Belgique 


Reconstituant  rationnelj  tonique  non  baoiU 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  cbauz,  ni  alcoo 

VERTIGES 


ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


Gand  1913.  —  Médaille  d’Or. 

Lyon  1914  —  Diplôme  d’Honneur. 


'Monaco  1920.  —  Grand  Prix. 
Beyrouth  1921.  —  Grand  Prix. 


NEURASTHENIE 


CONVALESCENCES 


A  N  T I  S  E  PS  I  E  U  CH  LORÀM 1 N  E 
INTESTINALE  "  FREYSSINGE  J  '  I 


CAPSULES  DARTOIS 


iNÉYROSTHÉNINt  PI  P  H  Ll  SS  I N  G  E 


APPETIT 


SANATORIUM  GRAND-HOTEL  Station  Climatique  LEYSIN  (St 


S’adresser 


4  Sanatoriums  Modernes 


Les  Sanatoriums 


SUISSE  FRANÇAISE,  1.450  MËTRES 


de  LEYSIN 


TRAITEMENT  de  la  TUBERCULOSE  PULMONAIRE 
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HYGIÈNE  MÉDICALE  OE  LA  FEMME  ET  DE  L’ENFANT 

SAVON  LIQlirDE.TNTrSEPnQuI’.  PÂRFUi«È 


A  base  de  savon  pur  de  cocose,  de  B  B 
benjoin  et  d'essence  de  lavande.  H  V  9  |  É  ^ 
Lavages,  injections,  touchers,  antiseptie  I  p  1  pi  I  ■ 
du  vagin  avant  les  opérations  vaginales  et 

pendant  les  interventions  chirurgicales.  BBHIbIÉBHH 
ÉCHANTILLON  SUR  DEMANDE 


Laboratoire  français  de  Produits  pharmaceutiques  et  vétérinaires 
J.  BENSIMON,  Pharmacien  de  1  classe,  36,  Rue  des  Martyrs 
Oé»pât  et  Gros  :  AG,  Rue  Lamartine,  Paris  (9*) 
Téléphone  :  Trudaine  41-45 


SEL 


Laboratoire  Alph.  BRUNOT 
1 6,  Rue  de  Boulainvilliers,  Paris.  tn 

Echantillons 

pour  Essais  cliniques  tu 


FERMENTATIONS  ACIDES 


HYPERCHLORHYDRIE  ^  ^ 

FERMENTATIONS  ACIDES  H  |  I 

GASTRALGIES  B  H  J  |  B 

b&S&BBB^»S^»SB»BBBB«aSS'3Sg€SSSSSQS3SSGS^ 


DISSOLVANT  URIQUE  ANTIRHUMATISMAL 


Diathèse 

Urique 


Dîalyl 


Goutte 

Gravelîe 


tCnJU^TlLLOM  S  P  OU  T{  ESSAIS  CLINIQUES 
Laboratoire  Alpîî.  BRUNOT,  i6,  Bue  de  Boiilainviîliers,  PATUS 
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Reminéralisation  et  Recalciflcation  intensives 


AUTOFIXATION,  DANS  LES  TISSUS, 
DU  PHOSPHATE  TRICALCIQUE 
^  NAISSANT  ET  COLLOÏDAL 


NOUVEAU  SEL  ORGANIQUE  DE  CHAUX 


INTÉGRALEMENT  ASSIMILABLE 


DEUX  FORMES 


COMPRIMES 


AMPOULES 


SOLUBLES  SEULEMENT  DANS 
L’INTESTIN 

1  A  3  COMPRIMÉS  PAR  JOUR, 
SUIVANT  L’AGE 

INJECTABLES.  UNE  AMPOULE 
DE  1  cc.  PAR  JOUR,  EN 
INJECTIONS  SOUS-CUTANÉES 
OU  INTRAMUSCULAIRES 


ÉCHANTILLONS  &  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE  A  MM.  LES  DOCTEURS 


LABORATOIRES  PÉPIN 


LEBOUCQ,  30,  Rue  Armand-Syîve; 


COURBEVOIE  (.Seine) 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


A  MILLET.  CONCESSIONNAIRE 
4RUE  RICHER  PARIS  19*1 


COnPOSITSONI  Granulé  à  base  de  Kola  .Glycérophosphate  de  chaux.  Quinquina  et  Cacao  vanille. 

S  :  NÉVROSES, ANÉMIE  CÉRÉBRALE  ,  PH05PHATURI E, 
/EUSES,  VERTIGES,  EXCES. 

'.d  cdfe  par jour  pur  ou  dèlaipé  dans  une  boisson 

Làbonatoire  A.OIKARD 


S  AC 

IIIIBII 


lAi 


IPJS 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  -  UE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 


ne  peut  être  ASSURÉE  d'une  façon  CERTAINE 
et  PRATIQUE 

QUE  PAR  LA  TR  !  C  A  L.  O  i  N  B 


TSSRFPniî  OQF  PULMONAIRE  -  OSSEUSE 
1  yiOI.^I\vUi3^wO£r  PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 

RACHITISME  -  SCROFULOSE 
ALLAITEMENT  -  CROISSANCE 
TROUBLES  DE  DENTITION  -  CARIE  DENTAIRE 
DYSPEPSIES  ACIDE  -  ANÉMIE 

CONVALESCENCES  -  FRACTURES 
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(la  rnarrienl  de 


L’ÉTAIN  _  le  FEI{_  LANGENT  _  le  MEHCUHE  „  le  CU1VI{E 


VÆuûfle^^  yiappeâei  f/ae  LES  MÉTAUX  ASSOCIÉS  AUX  LIPOÏDES 

Mat  /wt//3  et  meei/iô  .lûce/qeieJ 
et  /i/ieàiede/e^  : 


AMPOULES 


MÉTAL  FOURNIER 

PILULES 


Sn-Fe-H^ 


LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS 

sur  demunde 


Laboratoires  FOURNIER  freres 
26  BouN  de  i’Hopital 

PARIS  Ve 


RECOMMANDES  tout  particulièrement  AU  CORPS  MÉDICAL 


"rUAITJENLENT  de  la 


CONSTIPATION 


FE  R  M  ENTATI  O  N  S  GASTRO  -  I  N  T  EST  I  N  AL  ES 
INTOXICATIONS  BACILLAIRES  -  -  -  - 
TROUBLES  HÉPATIQUES  câ.  BILIAIRES  = 
DYSPEPSIES,  ENTÉRITES,  APPENDICITE, 


LAXATIFS  -  DEPURATIFS  -  CHOLAGOGUES, 


base  d’extraits  végétaux 


UH  OR AIN  avant  ou  au  milieu  du  repas  du  soir  donne  un  résultat  le  lendemain  matin 
GR^_.ISriD  FLACON  DE  50  GEAIIsrS  3  FR.  30  —  le  FETIT  flacon  de  25  GE.AINS  2  FR.  20 
:  Echantillons  gratis  &  franco  au  Corps  Médical.  -  Laboratoire  NOGUÈS,  1  1 ,  rue  Joseph  Bara,  PARIS  : 


Affections  desVoies  Respiratoires,  Lymphatisme, Maladies  de  la  Peau 


SIROPcraiiiesCROSNIER 


M I N  È  R  A  L-S  ULFUREUXai;  monosulfure  de  SODIUM  INALTÉBABLEet  GOUDRON 

Succédané  des  Eaux  Sulfut*euses 

Adultes  :  Une  cuilleiée  à  bouche  ou  deux  granules,  ;2  ou  3  fois  par  jour,  1  lieure  avant  ou  2  heures  après  le  repas. 

.  A  ces  divers  points  de  vue  la  préparation  de  Crosnier  vient  donc 

combler  une  véritable  lacune  en  permettant  aux  Praticiens  de  compter  sur 
la  bonne  conservation  d’un  médicameni  bien  dosé  et  facile  à  faire  accepter  par 
les  personnes  les  plus  déhoatàS.  lElUrait  du  Rapport  officiel  de 

PARIS:  6,  Rue  Chanolnesae  et  toute!  Phirmaoiei.  l’Acad  élllie  de  Médecine  de  Paris,  7  Août  1877). 
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Combinaison  Organo-iWinénale 

à  base  de 

Phospho-Gaïacolates. 

SÉDATIF  des 

Tcux  Trachéô  -  Bronchiques 

MÉDICATION 

la  plus  active  pou  rie  traitement  des  affections 


BRONÇHO  PUiJtONAlRES 


1  GRI! 

’PES  -  CATARRHES 

1  LARYNGITES  - 

BRONCHITES  -  CONGESTIONS  1 

1  COMPLICATIONS  PULMONAIRES  | 

COQUELUCH 

E,  ROUGEOLE,  SCARLATINE 

CURE 

RESPIRATOIRE 

Antiseptique  et 

Réminéralisatrice  de  tous  les 

ÉTATS 

BACILLAIRES 

MODE  D'EMPLOI 

:  Une  cuillerée  à  soupe  dans  un  peu 

l.quun  au  U 

Tll.ONS  MR  ruMASne  ^ 

Laboratoires  A.BAILLY 


Constipation  chronique 

FRAf^GOLÉINE 

HUILE  de  PARAFFINE  PURE  et  FRANGULINE 

Laxatif  mécanique  :  action  lubréflante  et  péristal¬ 
tique.  Effet  certain  et  régulier. 

Une.  cuillerée  à  soupe  le  matin  au  petit  déjeûner  ou  le  soir 
au  potage.  —  Enfants  demi-dose. 


Paludisme  sous  toutes  ses  formes 

APALUDOL 

Spécifique  de  l’Hématozoaire  et  Tonique  puissant 
Résultats  merveilleux  ;  même  chez  les  quino- 
résistants. 

Traitement  curatif  :  Deux  flacons 


s  F.  AUCLAIR,  Docteur  de  l’Université  (Sciences) 
cien  de  la  Faculté  de  Paris.  Aigarande  ilnrlrcl 


LABORATOIRE 

DES  j 

LIPO-VtCCIN: 

Riif'  (!('  Voiiillt 

et 

1  5  Boulevard  CliauX^t'lo 

PARIS  (XV  ) 

Téléphone  :  Ségur  21-32 

Adresse  Télégraphique  : 

LiPOVACamS  Pari 


REPHOSPHORISATION  DE  L’ORGANISi 

dans  tous  les  états  de  déchéance  physique  et  cérébrale 
par  F  Acide  phosphorique  solidifié  assimilable  “A/ex 

Méthode  de  Joiilie 

a.£_.ei:xi  rsT 

Préparée  par  le  procédé  de  Joulîe,  est  de  l’acide  phosphor 
solidifié  assimilable,  hyperactif. 

Les  résultats  de  “ l'ALEXiNE  ”  sont  remarquables  et  constai 
dans  tous  les  états  de  déchéance  organique. 

ANÉMIE-  PHOSPHATURIE  -  DÉMINÉRALISATION  PRÉTUBERCÜ 
NEURASTHÉNIE  FATIGUE  FAIBLESSE  IMPUISSANCE 
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Coaltar  Saponiné  Le  Beuf 


Antiseptique  : 
;  ::  Détei^siî  ::  :: 


ADMIS  OFFICIELLEMENT  PAR  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


flntidiphtémque 


Ce  produit,  qui  a  joué  un  rôle  primordial  dans  la  genèse  de  l'antisepsie,  a  été 
oîîiciellement  admis  dans  les  Hôpitaux  de  Paris.  11  est,  en  particulier,  très  eîîicace 
dans  les  cas  d’angines  couenneuses,  anthrax,  blessures  de  guerre,  leucorrhées, 
otites  infectieuses,  eczémas,  ulcères,  etc.  11  est  aussi  recommandé  pour  les  usages 
de  la  toilette  journalière. 


.  LE  PERDRIEL,  11,  rue  Milton,  PARIS  (9  ) 


0|OSJIV£' 

'  PERDRttV,  ' 


GLYCEROPHOSPHATE 

fUBLEdeCHAUX,<stde  FER  EFFERVESCENT 

le:  plus  complet 

Reconstituants  et  des  Toniques  de  l'onganisr 

SON  ACTION 

ipère  sur  les  systèmes  nerveux.osseuxet  sangi 
c'est-à-dire, sur  l'ensemble  des  éléments  vitaux. 
NVIENT à  tous  les  temoéramentsmàméne  oasla  constici 


LE  PER  DRI  EL  l  PARIS 

11  .  R  U  E  M  .l  LT  ON  (  Q') 


[sels«Litliinè|| 


CARBONATE. 

_ ^^OATE.BROMH' 

SALICY LATE, GLYCÉROPHOSPHATE.  CITRATE 

SUPÉRIEURS 

à  tous  les  autres  dissolvants  de  l'acide  urique  par 
leur  action  curative  surla  diathèse  arthritique  même. 


LE  PERD  Ri  EL  -  PA  R  IS 

11.  RU  E  lyi  l  LTO  N  (9 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


PRÉTOBEKCUlffiS! 


Prwci'i^e  vnr  6of'e  de  Colcfoj' 

-  ‘==  •Adultes 


T='.,ENPANTS.  a, 
comprimés  par.:  |opr  : 


«  La  Lalcéose  enraÿp  k 
phqsphaturie  chet  les  ptéta 
berculèux;  les  urines  qui  s< 
troûblaient  ,  par  rèfrùi^sse 
ment,  resten^impidèk  fî  '^F= 

(Traitement  de  FERBiÎER.) 


Littérature  et  échantillons  ; 
=  J.  BOILI^PT  et  C"  — 
9.'  rut  Saint-Vaul.  PARIS  (IV’ 


INTÉGRAL  Dt^LA 

MUQUEUSE 

CASTRO  MNTESTit^LE 


ULCÈRE f 
GASTROPATHIES 
COlITiS 


.Ech''”\t  Li 


P;lFjL|6Ü| 


APPAREILS  DE  DIAGNOSTIC  &  DE  CLINIQUE  MÉDICALE 


APPAREILS  POUR  LA  MESURE  DE  LA  PRESSION  ARTÉRIELLE 


du  Prof.  \A0üEZ 
et  du  Docteur  L.4L'Bliï 


SIGÜRI 


SPHYGMOTENSIOPHONE 

PHONO-SPHYGKIOMÈTRE 


CHROWIOSCOPE  NÉPHROMÊTRIOUE 


POUR  L’AUSCULTATION. 

jstéthoscopes.  Pnonendoscopes.  Spiroscope  du  Dr  Pe 


l  POUR  LA  MÉTHODE  GRAPHIQUE.  ENREGISTREURS. 

\  Sphygmographes,  Cardiographes,  Pneiimographes,  Polygraphes. 

’  POUR  L’exploration  des  muscles  et  des  nerfs 

{  Dynamomètres,  Esthésiomètres,  Marteaux  à  réflexes,  Ergographes,  Myographes. 

J  NEUROLOGIE,  PSYCHOLOGIE,  ANTHROPOLOGIE. 

/  Dculo-compresseur  manométrique  du  Dr  Roubinovitch. 

[  Manomètre  du  Prof.  Claude,  pour  la  mesure  de  la  pression  du  liquide  céphalo-racliidie 
l  Hématimètres,  Hémoglobinimètres,  Viscosimètre  du  Prof.  W.  Hess, 

\  Uréomètre  de  R.  Ci.ogne. 

Postes  complets  d’ÉLECTRO-CARDIOGRAPHIE. 


Em  SPEMGLERf  Co«sti*MC#eur",  16,  t 

Livraison  directe  province  et  étranger. 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


IVIflïSoH  de  sainte  T 

SAINT-MANDÉ  i 


(Établissement  Privé) 

15,  Rue  Jeanne-d’Arc  à  SAINT-MANDÉ  (Seine),  près  Paris 

Tél.  :  DIDEROT  34-93 


Médecin- Directeur  :  Docteur  HERCOUET 

D"  Marcel  TISON  -  D^  MONESTIER  -  D^  Jean  VINCHON,  ancien  chef  de  Clinique  adj‘  à  la  Faculté 

de  Médecine  de  Paris 


Situation  exceptionnelle  à  la  porte  de  Paris 


Douze  Villas  dans  un  grand  Parc 


Installation  technique  de  premier 


L’ETABLISSEMENT  MEDICAL  MODERNE  LE  PLUS  IMPORTANT 

pour  le  Traitement 

DES  AFFECTIONS  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

^  ::  des  Maladies  de  la,  NUTRITION  et  des  TOXICOMANIES  :: 


\ 
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E  1^  E 


SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 


Pas  i’aocsêonîs  île  Broniisnie  Gaimne  avec  les  BfSfîiypss 

Pas  d’iPPéiiîlaritè  d’aoîion  Gooinis  avec  Igs  ,/a!érianâî8s 


H  M  Tf^  rapidement  les  Ké^’ral§3es  diverses,  la  Neurasthénie,  l’Epilepsie, 
|%/1  i«4  riiystérie,  l’Inscmpie  due  à  l’agitation  fébrile,  la  Coqiieiuche,  les 
&  v*  J,  Toux  irritantes  dites  nen-euses,  l’Asthme,  tic, 


LIQUIDE  0,50  de  bromovalérianate  de  soude  par  cuillerée  à  cal 
CAPSULES  0,25  de  bromovalérianate  de  magnésie  par  capsule. 
DRAGÉES  0,125  de  bromovalérianate  de  gaïaeoî  par  dragée. 


Vente  en  Gros,  Echantillons  et  Littérature 


DARRASSE  FRÈRES  PARIS  -  13,  Rue  Pavée,  13  -  PARIS 


DE.TAÎL.  î  Toutes  Pharmacies 


EI«!XI  R  DUORO  institut  de  neurologie  de  dijon 

Très  agréable  au  goût  I 


Phtisiques  -  Anémiques  -  Convalescents  -  Vieillards  débilités  jip  jViQladies  dü  système  nePVeux  -  ïleUPasthênie 
4  à  8  cuillerées  par  jour  selon  les  cas  |l(i^ 

. . .  B  ^  Névroses  -  Cures  d’isolement  -  Psychothérapie 

GHLOEAL  mmm  DUBGISI^  . 

insomnies  et  toutes  AFFECTIONS  NERVEUSES  1/  Renseignements  sur  demande  à  l’IlMSTITUT  DE  NEUROLOGII 
Sirop  prescrit  à  la  dose  de  1  à  6  cuillerées  dans  les  24  heures,  i  ^  27,  rue  Sambin  à  DIJON  (Côte-d’Or). Téléphone  :  14.70 

PARIS,  20,  Place  des  Vosges  et  Pharmacies  i  ^^'vx'wxw'VXX’V'Nk.xxxxxxxxvxx.'VVX'VXX’' 


INSTITUT  MEDICO- PÉDAGOGIQUE 


Povix'  le  t,r‘a.item©n-fc ^et  l’édvacation.  de®  enfant®  anox'ntianx  des  denx  sexe 


ElSrFA.lSrTS  DIFFICILES  &  TsTERVEUX 

A.F.F.IÉF.ÉS  A.  TOUS  LES  DEGrRÉS 
ÉFILEPTIQUES 


Médecin  en  chef  :  D'  PAUL-BONCOUR  *,  a 


ALBÜUY,  Directeur  pédagogiquf 


L’Institut  médico  pédagogique  e» 

l»  Aux  enrüiits  présentant  de  l’instabilité  mentale  et  sujet  à  des  impulsions 
maladives  qui  les  empê  'hent,  quoique  possédant  un  certain  developpeirieni, 
de  se  soumettre  à  la  i  ègle  des  Ivcees  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par  consé¬ 
quent,  besoin  à  la  fois  d’une  méf/iode  d’ éducation  spéciale  el  d’une  discipline 

particulière  ; 

2“  Aux  enfants  arriérés  et  idiots  ; 


ses  ou  d’épilepsie  ; 
des  groupes  tout  à  fait 


situé  à  Viti-y,  près  Paris,  22,  rue  Saint-Aubin,  au  milieu  d’un  V'is 


particulière;  propriété.s  voisines,  est  pourvu  d’éco/es,  d’aieiiers,  de  ÿÿmnascs,  de  Sains,  a  “ 

2’  Aux  enfants  arriéres  et  idiots  ;  |  service  d’ hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc. 

S’adresser,  22,  rue  Saint-Aubin,  Vitry-sur.Seine,  ou  à  M.  le  D'  G.  PAUL-BONCOUR,  164,  Faubourg  Saint-Honoré,  Paris.  —  Téléph.  Elysées  32-36' 

lllll">>ll<'''<<''''"''''"''''"''''''''l''''''''"ll'l">"illll>IU<l"'IIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIMIIIIIMIIIIIIIIIIII||llli|||||||||||||||m  . . 
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.  ■'  ■■ 

MB€i  i[J€jàJi  H] 


D'  AMBRINE 


PANSEMENT  : 


EIGOÜEEUSEMENT 

üSEPTiE 


INSTANTANÉMENT  PRÊT 
APPLICATION  FACILE 


^OOIIDET^TTS  IDXJ 


Face  palmaire  Face  dorsale 

l’.crasemeiU  du  majeur,  doigt  disquele  lié  :  l’halangine  et  plialangelle. 


l'oTiclioniielle  après  30  jours  de  Iraitenienl 

à  l  AMIlItlM.. 


CICATRISATION  DES  PLAIES 

|nfectées,  traumatiques,  chirurgicales,  résultant  d’Affections  cutanées 

Laboratoire  de  ^AMKKI^E,  48,  BHatour-Maubourg,  PARIS,  enverra  avec  le  plus  grand  plaisir  Echantillons  et  Littérature  à  Messieurs  les  Docteurs 


914 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


(c  cfUb^ 

<^INTERWE  ET  EXTERNE  ^ 

'ÿcLX^tv€ù 


TUBERCULOSE 

^BRONCHES^ 


BRULURESS^ 

PIAIESATONE^ 

FISTULES^ 


^CYSTITES  ^ 

Infection  puerpérale 


AFFECTIONS  et  INFECTIONS 
GASTRO-INTESTINALES 


USAGE  INTERNE 


ENDOVARÉNOL^ft/ 


goulieàgoultt 
rme  pyrétique) 
ei  contre  tou- 


ectieuiei  < 


VARÊNOLCf/7;/!/ec 


LABORATOIRE  des  VARÉN0L5 
■  (/es  Trois  Tréres  PARI5  16'  Teteph  No. 


rcTdiiô 


FOURNISSEUR  de  l’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Renseignements  et  Echantillons  sur  demande 

PARIS  -  17,  Rue  Ambroise  Thomas  _  PARIS 


LES  FERMENTS  EN  THERAPEUTIQUE 

LES  VARÉNOFERMErTTS  Dépuratifs  Nemtoru- 
cants  antnnfectieuK  gàstro  intestinaux  constituent: 
te  remède  héroïque  contre  /  entérite, 
te  meilleur  régulateur  du  fonctionnement  mtestmaf. 
combattent  efficacement 
dtarrhee.  constipation  furonculose,  eczéma 

IABORATOIREd£5VARÉNOLSeto[sVARÉNOFERMENTS 

26  due  üei  Iroiô  frerei  PAH/3  lô*  kkphone  Hord  05-06 


2’USAGE  EXTERNE 

CYTOVARÉNOL /Pansements)  GONOVARÉNOL/fi/ei? 
norragielUPOMNHttiQlfUlcéres paies  atones) 
LEUCOVARÈNOL/'CyflÉ-eo/oÿ/dOLEOVARÉNOLWrù/i/ 
res)  OPHTALMOVARÉNOL  (Oculistique) 
%^QV^M^f^l^^Ol(lnfectlt)nsdela  boucheadelâ  gorge 


ANGIOLYMPHE 


nous 


PRÉTUBERCUUOSE  -  TUSERCUUOSe 


DANS  TOUTES 
SES  MANIFESTATIONS 


DISPARITION  &  DIMINUTION 

de  la  Dyspnée 
de  ia  Toux 
de  rExpectoration 
des  Sueurs 
de  la  Fièvre 

et  de  tous  les  symptômes 


Pulmonaire 

Grang-lionnaire 

Osseuse 


IPéritonéale 

Rénale 

Intestinale,  eto. 


AUGIVIENTATiON 

de  F  Appétit 
du  Poids 
des  Forces 
du  Sommeil 
Amélioration  rapide 

de  F  état  général 


DIMINUTION,  DEGENERESCENCE  et  DISPARITION  des  RACILLES  de  KOCH 

c*t  autres  microorf|anismes  pathot)ènes 

DOSE  :  de  2  à  5  centimètres  cubes  en  une  injection  dans  la  fesse  faite  quotidiennement  par  série  de  8  à  12, 
ei  reprise  après  10  à  12  fours  d’interruption. 


M.  MORO,  Pharmacien  :  15,  Aveni 


Laboratoire  :  4,  Rue  Hébert,  COURBEVOIE. 


Dépôt  :  MM.  PIOT  et  LEMOINE,  117,  Rue  Vieille-du-Temple,  PARIS. 

PRIX  de  la  boîte  de  6  ampoules  :  au  public. ...  20  fr-,  ■  médical _  15  h 

- TÉRATURË  et  ÉCHANTILLONS  EN  QUANTITÉ  SU 


VIN  GIRARD 


48,  (Vue  d’Alésia.PAI^IS 
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TABLETTE 


7, Rue  des  Archers,  LYON 
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il  /hÔGratoiresdesŸroduits  LECORNEUR  D-  en  Çfiarmacie  n 
65, Rue  Monge /PAR!S(ve) KH 


EPUISEMENT  NERVEUX 
STIMULANT  IMMÉDIAT 


NEURASTHENIE 
DÉPRESSION  GÉNÉRALE 
INOCUITÉ  ABSOLUE 


Mode  d'emploi  j  De  un  à  ^rois  cûcfiets  par  24  fieures 


RAPIDE 


PROPRE 


remplace 


F.B  TODIR 


Epilepsie]] 

Dragées  Gelineau 


Sirop  Gelineau 


J.  MOUSNIER 


RÉVULSIF  LIQUIDE 


ENERGIQUE 


Teinture  d’iode,  Cataplasmes  Sinapisé 
Ouates  Thermiques,  Pointes  de  Feu, 
Papier  à  la  Moutarde,  Etc. 

S’APPLIQUE  AU  PINCEAU 

N’ABIME  PAS  LA  PEAU 


Echantillons  ;  laboratoires  BOtlDIII,  6,  Rue  du  Moulin,  à  Vincennes  (Sein) 
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(  >)>(>tliérai>i(^  :  Pilules  du  T>^  Debouzy 


Toutes  aüfo'ctions  hépatiqiK 


IM  éclica.tioii  oitratéc^  :  Cilrosodine  Grémy 


Affections  de  l’estom;e 


iiiiticoagulante  -  Toutes  indications  du  Citrate  de  soude. 


Toux  et  spécialement  Toux  de  la  Tuberculose;  JSlarcyl  Grémy 
JM^c  MÜcMtioii  si  i-yoliiiique  :  Strychnal  Longuet 


Dérivé  synthétique  de  la  Strychnine.  —  Toutes  indications  d(>  la  Strychnin' 


LABORATOIRES  P.  LONGUET  34,  rue  Sedaine  -  PARIS 


TABLETTE 

ÜLCIRE  ’  BP  nn/\TTf\  mÏoüEÜSE 

GASTROPATHIES  r  tC  If  IJ  ËË  CASTRO -intestinale 


COLITIS 

^ch®"'et  ,  PERRÔUD  ..  7;  LYON  .. 


Seul  Traitement  des  IVIAL-iAIDItilS  du  FOIE  associant  les 

^  OPOTHÉRAPIES  HEPATIQUE  et  BH^IAIRE 

/IWnnTTAi  aux  meilleurs  CHOLAGOGUES  sélectionnés 


2  à  12  Pilules  par  jour 
ou  I  à  6  cuillerées  à  dessert  de  solution 


Ml  P 


CONSTIPJTIÛN  AUTOINTOXICATION  INTESTINALE 

ARTÉRIO  SCLÉROSE  VIEILLESSE  PRÉCOCE,  etc 

Leur  Traitement  Rationnel  d’après  les  derniers  travaux  scienti liqué 

7vl:  lll'ra  LAVEMENT  d'EXTRAIT  de  BILE  glycérine  et  de  PANBILINE 


Échantillon,  Litiénature  LABOHMTOIRE  de  la  PANBIUNE,  ANNONAY  (Ardèche) 


HEin  aE  PIMITIIE 


GREFFES  TESTICULAIRE 


I 


le  Docteur  Serge  VORONOFF. 

Directeur  dé  la  Station  de  (ihirurgie  expérimentale  du  (Collège  de  France.  =  Directeur  adj.  du  Laboratoire  de  Biologie  à  l’École  des  Hautes 


I 


UN  Volume  in-8'’  de  86  pages  avec  19  planches  hors-texte.  7  fr.  ïranco  ;  7  fr.  70 


'rAllLE  DÉS  VATlÈhÉS.  Indrodiiclion.  —  lireîïes  testiculaires  sur  les  ïemelles.  —  (ireîïes  testiculaires 

mâles  castrés.  —  (Ireîîes  testiculaires  sur  les  animaux  séniles.  —  Greïïes  testiculaires  sur  les  homm^? 
Indications  de  la  Grefie  testiculaire.  —  l’rocédé  opératoire.  —  Organe  de  l’hormone  testiculaire. 


Gaston  DOIN,  Editeur,  8,  Place  de  l  Odéon.  PARIS  (  Vl^; 
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ilÎnÎ'qû'ë . . “g . . . j 

2,  Avenue  Pozzo  di  Borgo  Té'nph.  :  Auteuil  00  52  = 


(MORPHINE,  cocaïne,  ALCOOL) 

(^klétliode  physiologriquc  dn  SOr^T.lKK) 


La  (Clinique  Neurologique  est  ouverte  à  tous  les  rnéd-ecins  qui  peuvent  diriger  eux-mêmes  le 
alternent  de  leurs  malades.  L’organisation  scientifique  de  la  Clinique  Neurologique  assure  une 
lité  absolue  dans  l’application  des  divers  traitements. 

and  parc-Terrasses  avec  vue  sur  le  Bois  de  Boulogne  Hydrothérapie.  Mécanothérapie,  —  Electrothérapie.  — 
et  Paris.  Confort  moderne.  -  Eau  Courante  chaude  Radiothérapie.  —  Kinésithérapie.  Psychothérapie.  — 

et  froide.  —  Chambres  avec  Salle  de  bains  complète. —  Cures  d’air  et  de  régime 

Ascenseur.  —  Chauffage  central.  Laboratoire  d'examens  cliniques. 

NI  GONTJVGXETJX,  NI  A.LIÉNÉS,  NI  ]Vi:^3L,.A.DES  BIVXJY^NTS. 

Directeur  :  D'  Daniel  MORILT 

lù-médecm  adjoint  du  Sanatorium  de  Boiilogne-siir-Seine  avec  la  collaboration  de  M™e  le  D''  Alice  SOLLIER, 
ex-médecin  directeur  du  Sanaloriiun  de  Boulogne-sur-Seine. 

Renseignements  tous  les  Jours  à  St-Cloud  de  2  heures  à  5  heures, 
ps  de  Communication.  —  Gare  St-Lazare  -  St-Cloiid-Montretout,  en  20  minutes.  (40  Iraiiis  par  jour.) 
Tramways.  -  -  Porte  Maillot-Val-d’Or-St-Cloud,  en  30  minutes. 

Autos  à  20  minutes  de  la  Concorde  par  le  Bois. 
lilllllllllllllllllllllllllllllllllllllNIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIINIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll^ 


920 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


IMMOBILIÈRES  ET  COMMEROIALKS 


A.  SAFIASY 

24,  Rue  Truguet,  (en  face  le  Lycée) 

TOULON  s-mer 


LA  LIBRAIRiE  MÉDICALE  ET  SCIrNTIFIQU 

LE  FRANÇOIS 

9  et  10,  rue  Casimir  Delavigne 
et  91,  Boulevard  St  Germain  Paris,  6 

fournit  tous  les  ouvrages  de  Médi'cine 
et  de  sciences  neufs  et  d’occasion  aux 
meilleures  ('onditions. 

Demander  le  catalogue  10211  gratis  et  franco 

Expéditions  dans  tous  les  pays  du  mont 


TABLETTE 


ULCÈRE 
GASTROPATHIES 
COIITIS 


PERROUD 

.  EçhÈT  et  LiHénl^  A  .  PERROUD  .  7. /?Ce  rfe5/lrffÀe/-Æ.LY0N 


VWlSEMjÇilf;. 

£.  INTÉGRAL  DE  LA 

MUQUEUSE 

CASTRO  -  INTESTINA  LE 


LABORATOIRES  du  DOCTEUR  ANDRÉ  GIGON 


i  MALADIES  NERVEUSES 


«  SEI3-A.TOSE  « 

TARTRATE  BORICO  POTASSIQUE  du  D  André  GIGON 


succédané  inodore  du  Saücylate  de 
méthyle,  analgésique  local, 
antirhumatismal  externe. 


Spécifique  contre  les  RHUMATISMES 


PffMAIT  l  solution  daclde  protocétrarique. 

P.  nSK  \r!  T  T  N  médicament  à  électivité  musculaire, 
yfiAu>aflUWill  UiUyllI  l  analgésique  gastrique. 

Spécifique  contre  les  VOMISSEMENTS,  les  douleurs  gastriques, 
les  troubles  digestifs. 

PEPTO-VJLÉRUNE,  liquide  i  ?  ^ 

V4LÉRHN0SE,  pilules  gleiinisées  /  ''llTVpS';''' 

Sédatif  du  Système  nerveux.  —  Suppre^simi  de  l'ddeur,  des  .Nausets  et  de  ITutolcrauce 


GOlsÆFFLll^vÆES  IDE 


NYGTA 


Stjii.  Broivdiéthi/lacéiylurée-Adaline  fran<;a 


VÉRITABLE  SOMMEIL  de  DÉTEN 


LABORATOIRES  DU  R  ET  et  REMY 

5,  Avenue  des  Tilleuls,  PARIS 

tOelinnlilloiis  sur  deiiiaiide  à  (uns  les  IlueU 
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Banquet  du  Cinquantenaire 


Le  21  novembre  1922  a  eu  lieu,  dans  les  salons  de  rHôlcl 
Lutetia,  sous  la  présidence  de  M.  le  Professeur  Charles  Richet, 
le  banquet  que  le  Progrès  Médical  olTrait,  à  l’occasion  de  son 
cinquantenaire,  à  ses  collaborateurs  et  uses  fidèles  annonciers. 

Xombreux  ont  été  ceux  qui  avaient  répondu  à  son  appel; 
plusieurs  se  sont  excusés,  soit  par  devoir  professionnel,  soit 
|)our  cause  de  maladie,  ajirès  avoir  accepté. 

Le  tableau  ci-a|jrés  indique  les  présents. 

Parmi  ceux  qui,  en  s’excusant,  avaient  tenu  à  adresser  au 
Progrès  Médical  le  témoignage  de  leur  sympathie,  par  des  lettres 
charmantes,  dont  nous  les  en  remercions  bien  vivement,  et 
cpii  seraient  toutes  à  reproduire,  il  faut  citer  ; 

M.M  :  P''  Cliarles  ,Vch,4rd  ;  1\I.  .Vubriot.  -  D*’  Habinsei  ; 
l)>'  Bah.i-kcl  ;  P''  Rard  (de  Strasbourg)  ;  1)''  Racmann  ; 
pr  ireri,  Rezançon  :  I)>'  Hillon  ;  l\f.  Boii.lot  :  !>'  Henri 
Rororcr. —  i)>'  Callamand;  M.  Castankt;  M.  Cépède  ; 
M.  Champetier  ;  1)1-  .Jean  Charcot  ;  Pr  Henri  Claude  ; 
IK  Robert  Cruet.  —  M.M.  Darrasse  fières  ;  1)''  I)En.\T  ; 
M.  Degi.os;  Etablis'  1)é.jardin  ;  P'  Delorme;  M. Deschiens; 
pr  Dopter  ;  MM  Drouet  et  Plet  ;  M.  Durand.  I^r 
Etienne,  de  \ancy.  AL\1.  Eoi  rnier  Frères  ;  M.  I-'haudin  ; 
M.  Galbrun  ;  M  Gallois.  —  D'’  Helme  ;  MM.  Hoffman.n- 
La  Roche.  —  lE  Iscovesco.  MM.  I.amhiottf.  Frères*; 
D''  LaNDRIN  ;  M.  l.ANCOSME  ;  1)1'  LaUNOV  ;  P>  LeCÈNE  ;  Dr 
Paul  Le  Gendre  ;  M.  Le  Perdriei.  ;  D''  Leprince  ;  P''  Ler- 
MOYE7,  ;  Dr  I.EsouRD  ;  Labor.  Cira  ;  l.ab.  Digitaline  Nati- 
VELLE  ;  J  .ab.  Robin.  ~  Pr  .Marfan  ;  P’’  Pierre  Marie  ;  lE  .Midy  ; 
! )r  Mouchotte  ;  Dr  IMouneyrat  ;  pr  Mourk  (deRordeaux)  ; 
l^r  .Mouriquand  (do  Lyon).  M.  Xitot.  -  MM.  Pépin  et 
I.KBOucg  ;  .M.  Plisson  ;  M.  Pouillard  ;  !)>'  Poullard  ; 
Dr  Proust.  P’’  Rabais,  doyen  de  la  Faculté  de  Pharmacie  ; 
Dr  Louis  Ramo.nd  ;  Dr  Paul  Raimo.nd  ;  P''  .\lbert  Robin  ; 
I)'  Henri  de  Rothschild.  -  IM.  Sabatier  ;  Pr  Sârtory  ; 
Dr  .\n.selme  Schwartz  ;  Pr  J-lmile  Sergent  ;  M.  Sestier  ; 
M.  Spengler.  IE  Thibierge  ;  lE  Tuffier.  I.es  Usines 
Pkarson.  -  M.  ViGiF.R  ;  Dr  VoivENEL,  ctc..  ctc.  .\ous  pi’ions 
ceux  qui  ont  été  oubliés  de  nous  excuser. 

.\u  champagne,  M.  Maurice  J.oeper,  jiuis  IM.  le  Professeur 
Cliarles  Richet  évocpièrent  les  années  glorieuses  du  Progrès 
Médical. 


DISCOURS  DE  M.  MAURICE  LOEPER 

.Messieurs, 

Lorsque  notre  administrateur  et  ami  M.  Rouzaud  eut 
la  délicate  et  charmante  pensée  de  réunir  en  une  fête  de 
famille  tous  ceux  qui  nous  apportèrent  et  nous  apportent 
leur  concours,  le  comité  du  journal  l’approuva  d’enthou¬ 
siasme. 

Votre  empressement  à  vous  rendre  à  cette  réunion  lui 
donne  plus  de  solennité,  et  la  façon  tout  amicale  dont  vous 
avez  répondu  à  notre  appel  lui  conserve  toute  son  intimité 
et  tout  son  charme. 


On  souhaiterait,  quand  il  faut  remercier,  trouver  autre 
chose  qu’un  mot  banal  qu’on  a  vraiment  trop  prodigué. 
Du  moins  peut-on  mettre  dans  sa  gratitmle  un  peu  de  son 
cœur  et  beaucoup  d’amitié. 

Nous  sommes  particulièrement  honorés.  Monsieur  le  Pré¬ 
sident,  que  vous  ayez  accepté  de  vous  assi'oir  à  cette  table. 
Vous  retrouverez  sans  doute  dans  l'atmosphère  qui  nous  en¬ 
veloppe  de  chers  souvenirs  de  votre  jinmesse  ;  de  l'époque  oii 
vous  donniez  au  journal  un  peu  de  votre  pensée.  Ft  le  par¬ 
fum  très  doux  de  ces  choses  d'autrefois,  suffira  je  l’espère, 
à  vous  faire  oublier  pour  quelques  heures  les  hautes  sphères 
de  science  et  de  philosophie  où  se  complaît  votre  grand 
esprit. 

.Monsieur  le  Doyen,  nous  vous  savons  gré  d’être  venu  ici 
en  ami,  avec  votre  bonne  grâce  habituelle  et  d'apporter 
une  fois  de  plus  à  ceux  qui  travaillent,  de  quelque  hori¬ 
zon  qu'ils  viennent,  un  précieux  encouragenumt. 

Et  vous,  .Messieurs, qui  représentez  r.4cadémie  de  méde¬ 
cine,  la  Faculté  de  médecine,  la  Faculté  de  pharmacie,  les 
Sociétés  des  hôpitaux  et  qui  nous  donnez  le  meilleur  de 
votre  enseignement,  vous  aussi  qui  soutenez  brillamment 
et  dignement  devant  l'étranger  h'  renom  de  la  Chimie 
française,  et  qui  nous  apportez  votre  appui,  votre  présence 
à  tous  nous  est  une  preuve  que  vous  associez,  dans  un  même 
témoignage  de  sympathie  et  de  confiance,  les  fondateurs 
d’hier  et  les  rédacteurs  d’aujourd’hui. 


11  m’est  plus  facile,  et  pour  cause,  de  parler  du  passé  que 
du  présent. 

Le  Progrès  médical  dont  nous  fêtons  ce  soir  le  cinquan¬ 
tenaire  est  presqui'  le  doyen  des  journaux  médicaux.  Ce 
fut  un  très  grami  journal,  presque  le  seul  journal  de  l’épo¬ 
que,  un  initiateur  et  un  précurseur. 

D’aucuns  ignorent  peut-être  tout  ce  qu’il  fut  en  1873,  à 
cette  époque  déjà  lointaine  de  la  médecine  où  l’on  entre¬ 
voyait  Claude  Bernard,  Pasteur,  Berthelot  et  Char¬ 
cot,  l’impulsion  vive  qu’il  sut  donner  aux  études  médicales, 
l’accueil  qu’il  lit  aux  travailleurs,  l’appui  qu’il  apporta  aux 
étudiants. 

11  combattit  de  bons  combats  et  vécut  des  heures  glo¬ 
rieuses  et  sa  célébrité,  son  influence,  ses  initiatives  heureu¬ 
ses,  il  les  doit  pour  la  plus  grande  part  à  Bourneville  et  à 
Charcot.  .4  Bourneville,  esprit  actif,  ardent,  enthou¬ 
siaste,  à  l’affût  de  toutes  les  idées  nouvelles,  décidé  comme 
disait  Claude  Bernard  à  briser  les  chaînes  detousles  escla¬ 
vages  intellectuels,  et  qui  fut  le  moteur  puissant  de  notre 
machine. 

.4  Charcot  aussi,  qui  considérait  Bourneville  presque 
comme  un  fils,  qui  guida  ses  premiers  pas,  l’inspira  de  sa 
pensée  puissante  et  le  soutint  de  son  autorité. 
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Vous  |)<)uv('z  voir  sur  ('('tto  f<*uill<‘,  à  laquollo  notre atni 
Vai.lois  a  donné  un  caractère  si  p(»étique,  la  Vieille  Maison 
de  la  rue  des  (iarnu's  (pii  fut  presqui'  !«'  lierceau  du  journal. 

('.ertes,ce  n'est  pasle  vieux  cliutre  de  Dorinaus  liout  elle 
ne  garde  que  ((uelques  colonnes,  mais  c'est  un  asile  recu:‘illi 
que  Boi  RXEViLLE  aiïectionnait  malgré  son  caractèri'  mo¬ 
nacal  et  peut -('dre  un  peu  à  cause  de  lui. 

C'est  là  qu'il  fit  entendre  ses  oraisons  laïques,  c.’est  là 
qu'il  lutta  tour  à  tour  pour  la  clinique,  pour  r(ms(Mgnement, 
pour  la  science,  pour  l'hygièmu  pour  les  maladi'S  et  pour 
la  liherté  di'  pensém  C'est  là,  que  délilèrentun  grand  nom¬ 
bre  de  ceux  que  ji'  vois  ici  et  qui  sont  devenus  nos  maîtres. 
C’est  là  que  furent  apportées  et  imprimées  les  le(,'ons  de 
Charcot,  de  Ranvier,  d(*  Hardy,  plusieurs  de  votri'  père, 
Munsieurb'  Président,  d'autres  de  Rorix,  (jue  sa  santé  tient 
éloigné  de  nous  ;  de  Rrissai d,  de  Chantemesse,  de  Lan- 
DouzY,  do  liERovEà  qui jo me poriTuds d’adrosser ce  soirun 
souvenir  ému . 

Pendant  20  ans  ce  fut  le  trionq)lie,  !(>  Progrès  fut  vrai¬ 
ment  en  tète  du  progrès. 

Le  souvenir  de  ces  heures  glorieuses  nous  est  infiniment 
précieux. 

C'est  lui  qui  a  soutenu  U‘  condté  présidé  avec  tant  de 
bonheur  par  notre  ami  Carnot,  td  dont  j’ai  ])lidsir  à  voir 
d('  nombreux  reprf'sentants  autour  de  ctdti'  table.  C'est 
lui  qui  nous  a  pernds  de  franchir  la  guerre,  dont  les  dou- 
lour<‘us('s  atteintes  se  sont  longtemps  fait  sentir  chez  nous. 

Et  c’est  dans  ce  souvenir  que  nous  devons  puiser  encore 
un  enseignement  et.  un  exemple. 

Nous  n’avons  point  certes,  comme  l’avait  et  ])ouvait 
l’avoir  Rournevilee  la  prétention  de  diriger  le  mouvement 
médical,  d’accaparer  la  clientèle  et  les  h'cteurs  ;  l’inuire  est 
passée.  La  clientèle  est  si  nombri'use,  ses  goûts  sont  si  variés 
que,  malgré  la  multiplicité  des  feuilles,il  y  a  place  pour  tout 
le  monde  et  les  talents  abondent  qui  ne  demandent  qu’à 
se  produire. 

Nous  n’avons  point  voulu  modifier  notre  programme, 
notre  format,  ni  nos  rubriques.  Peut-être  est-il  prétentieux 
d(‘  dire  avec  h'  vieil  auteur  "  qu’il  ne  faut  point  désirer 
étr(‘  autri'  quand  on  peut  rester  soi-même  Il  nous  sembh' 
que  cepi'ndant  la  tradition  pmit  s’accorder  av('c  le  progrès 
comme  la  loi  de  |)(*rsistanc('  des  types  s’accommode  du 
transformisme.  Pour  restm*  nous-mêmes,  il  nous  faut  plus 
que  vos  encouragements.  Messieurs,  il  nous  faut  votre  appui 
réel  :  vos  travaux,  vos  lei^ains,  vos  cliniques. 

Vous  me  piu'mettrez  bien  d('  saisir  cetti'  minuti*  favora- 
bh'  aux  promesses  (*t  aux  engagements,  pour  vous  les  de-  | 
mander  encore.  Et  j('  souhaite  que  vous  a'ous  retrouviez 


dans  nos  colonnes '('n  faussi  grand  uombn'  que  vous  êtes 
ce  soir  à  nos  crdé.‘-. 

.Mt'ssieiii's,  je  porte  la  santé  de  notre  Président.  M.  le 
Professeur  UmuET.di'  iiotn'  doyen  .M.lc  Profi'sseur  Hoc.kr, 
de  notre  ami  Jeaxnin  qui  vient  de  faire  si  brillamment 
sou  entrée  à  l'écoh'  et.  ({ui  mériti'  bitui  un  ban  s[)éciid.  de 
tous  nos  maîtres  et  collaboraft'urs  présents  (d  aussi  de  celle 
du  Progrès  médical. 


DISCOURS  DE  M.  LE  PROF  CHARLES  RICHET 

.Mes  (diers  confrèri's,  .Mes  chers  camarades, 

.M(‘s  chers  amis, 

Des  sentiimmts  confus,  en  cette  fudle  réunion,  se  jiri's- 
smit  dans  mon  es])rit,  et  il  est  bien  difticile  de  les  exprimer, 
tous. 

Et  c'est  d’abord  la  reconnaissance  ;  car,  lorsqu'on  est 
arrivé  au  haut,  et  même  au  déclin  de  la  colliui',  ouest  rmn- 
pli  de  gratitude  pour  les  jeunes  gens  qui  n’oublient  pas 
leurs  vi(*ux  maitri's.  Merci  d’avoir  pensé  à  c.('  vieii.x  colla¬ 
borateur  des  prmniers  jours  du  Progrès  médical  -  y mis  vous 
êtes  rappelé  fort  à  ])ropos  qu’il  n'y  a  pas,  disait  La  Rruyère, 
(II'  plus  bel  excès  (jue  c('lui  de  la  reconnaissance. 

Et  puis  il  y  a  aussi  qiielqiu'  mélancolie  :  car  vraiment  I -s 
temps  ont  énormément  changé  la  médecine  et  les  médecins. 
.Non  !  vous  ne  pouvez  pas  vous  figurer  ce  qu’était  l’écidede 
mf'decine  (>n  1872.  Les  étudiants  avaient  le  chapi'au  haut 
de  fornu'  en  soie  ;  par  exception  ([uelques-uns  portaient  le 
chapeau  mou.  Mais  quant  aux  professeurs  et  aux  agrégf's, 
pas  uu(‘  seule  l'xception.  . .  pas  iiiu'. 

Les  (Hudes  médicales  étaient  toutes  tournées  vers  la  cli¬ 
nique,  les  observations.  On  ne  parlait  que  vaguenu'nt  des 
laboratoires.  C’était  se  singularis('i'‘que  de  travailler  dans 
«n  laboratoire.  Claude  Bernard  n’était  pas  suivi.  Pasteur 
était  inconnu  à  l'Ecole.  Les  médecins  disaient  ;  il  n’y  a  ipie 
la  ('Unique,  tout  le  n'sb'  était  accessoire,  et  presque  dan- 
geri'ux.  .le  lie  veux  pas  diri'  du  mal  de  la  clinique  :  ce  serait 
un  sacrilège  l't  presque  un  blasphènu'.  Mes  amis,  Roger, 
notre  cher  doyi'ii  (pai  l'st  à  ('(Mé  de  moi,  et  Pinard,  mon 
camarade  et  fidèle  compagnon  de  ces  temps  préhistoriques, 
ne  me  le  pardonneraient  pas.  La  clinique  est  la  souveraine, 
mais  à  elle  toute  seule,  elle  est  assez  impuissante,  il  faut 
qu’elle  soit  aidé(‘  par  l’i'xpérimentation,  et  qu'i'lle  s’appuie 
sur  le  laboratoire  :  ceux  qui  veuh'nt  opposer  le  laboratoire 
à  la  clinique  et  la  clinique  au  laboratoire  n’ontrien  com¬ 
pris  ui  au  laboratoire,  ni  à  la  clinique. 

Et  voilà  ce  que  le  Progrès  médical  a  compris  dès  ses  débuts. 
Sous  l’impulsion  énergique  de  Bourneville,  il  a  mené  une 
campagne  active,  féconde,  salutaire,  pour  soutenir  les 
études  histologiques,  microscopiques,  ('xpérimentales.  11 
fut  vraiment  révolutionnaire.  Et  cett(‘  révolution  a  trimn- 
])hé.  A  l'heure  actuelle,  pi^rsonne  ne  songe  plus  à  nier  la 
pathologie  expérimentale,  et  à  reconnaître  que  le  médt'cin 
doit  s’inspirer  dc'S  travaux  que  les  chimistes,  les  hotanistes, 
les  physiciens,  les  micrographes,  lui  apporti'ut. 

A  vrai  dire,  même  alors,  en  1872,  personne  ne  soupçon¬ 
nait,  mênu'  au  Progrès  médical,  que  le  progrès  ne  viendi'ait 
pas  des  laboratoires  de  Ranvier,  de  Vulpian,  de  (’.harcot, 
de  Ch.  Robin,  et  que  dans  le  petit  réduit  de  la  rue  d’i'liu 
une  rénovation  s(‘  préparait  qui  a  tout  emporté,  tout  bou¬ 
leversé,  et  fait  faire  à  la  médecine  (in  vingt  années,  de  1872 
à  1892,  plus  de  progrès  (pi’elle  n’en  avurit  fait  l'ii  vingt  siècles. 
Mais  c’est  le  triomplu'  de  la  méthode  expérimentale.  Pas¬ 
teur  ('t  Claude  Ih'rnard,  voilà  les  maîtres  de  la  médecine, 
et  le  Progrès  médical  avait  pressenti  cela, 
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Et  il  me  paraît  bien  qu’aujonrd’hui,  pour  ne  pas  parler 
du  passé,  mais  de  l’avenir,  on  peut  prévoir  que  les  merveil¬ 
leuses,  stupéfiantes  découvertes  qu’a  réalisées  la  physique 
depuis  vingt  ans,  après  Becquerel,  Curie  et  Rutherford, 
vont  exercer  sur  la  médecine  aussi  hnir  influence  vivifiante 
et  inconnue. 

Mes  chers  collègues,  vous  avez  une  grande  mission  à 
■  remplir,  c’est  de  prendre  la  direction  des  esprits.  Les  jour¬ 
naux  de  médecine  n’ont  à  faire  ni  science,  ni  clinique,  ils 
n'ont  ni  le  laboratoire  ni  l’hùpital  ;  mais  leur  tâche  est  de 
faire  connaître  aux  savants  de  laboratoire  ce  qui  se  fait  à 
l'hôpital,  et  d’apprendre  aux  médecins  ce  que  les  savants 
ont  découvert  dans  leurs  laboratoires.  Pour  prendre  une 
expression  militaire,  ce  sont  des  agents  de  liaison,  bit  que  de 
vertus  ne  faut-il  pas  !  Quelle  abnégation  à  mentionner,  sans 
lassitude,  et,  si  possible,  sans  erreur,  les  travaux  des  autres  ! 
Au  moins  avez-vous  sur  vos  confrères  innomlirables  de  la 
presse  politique,  cet  avantage  considérable  que  vous  êtes 
compétents  et  désintéressés.  Personne  n'a  jamais  douté  de 
votre  probité,  ni  de  votre  connaissance  des  choses  ! 

Pour  bien  faire,  vous  n’avez  qu’à  agir  comme  ont  agi 


vos  devanciers.  Et  je  suis  sûr  que  le  Progrès  médical  de  1023 
sera  aussi  utile  à  la  science  et  à  la  médecine,  c’est-à-dire  à 
la  Patrie  et  à  l’Humanité,  que  fut  le  Progrès  médical  de  1873. 

Honneur  à  l’avenir  du  Progrès  médical  et  à  son  glorieux 
passé. 

l'u  brillant  concert,  organisé  avec  le  concours  d'artislesde 
l'Opéra,  termina  la  soirée. 

MENU 

Consommé  Mireille.  —  Crème  Pierre  Legrand 
Fines  Helon 

Délices  de  Sole  grillés  Raspail 
.Jambon  de  Prague  sous  la  cendre  au  Porto 
Velouté  de  Mousserons 
Selle  de  Pré-Salé  Monégasque 
Faisans  Bardés  sur  canapé 
Salade 

Fonds  d’Artichauts  Brésilienne 
Biscuit  glacé  au  Kummel 
Panier  de.  b'riandises  —  Corbeille  de  Fruits 
^  Vins 

Barsac  —  Moulin  à  Vent  —  Margaux  1906  —  Clos  Vougeot  1912 

Chami)agne  Duniiny  cuvée  spéciale 
Café  —  Liqueurs. 
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A.  MALOJT^E  et  Eils,  Editeurs 

27,  T(ue  de  l'Ecole  de  Médecine,  PA'HJS  (6^’^^) 


Jjoiiis  DKÏjl^GKi 

ü’emploi  du 

(Mpo-Vaeein  Mixte  JINTIPYOGÈIIE  S.  S.  P.) 

de  De  IVIOIGRIC 

Dans  le  traitement  des  Infections  aigaes  pyogenes  et  septieêmiqaes 

1  volume  in-8,  1922.  —  Prix  :  5  francs 

(Paraîtra  fin  décembre) 


Préface  de  Monsieur  Bernard  CUNEO,  Professeur  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 


Peut-on  dire  que  la  vaccinothérapie  ou,  pour  mieux 
dire,  la  bactériolhérapie,  fait  actuellement  reculer  le 
champ  de  la  chirurgie  ?  Telle  est  la  question  qui  seml)le 
se  poser  à  la  lecture  du  travail  de  M.  Delebecque. 

Mon  collègue  Robineau,  le  distingué  chirurgien  de  Ncc- 
ker,  auquel  on  doit  la  plus  grande  partie  des  documents 
cliniques  qui  sont  la  hase  du  travail  de  M.  Dra.KBEcgrn, 
a  déjà  répondu  à  cette  question  au  Congrès  de  Chirur¬ 
gie  de  Strasbourg  (octobre  1921).  Son  avis  a  d’autant  plus 
de  poids  qu’il  résume  une  longue  expérience  portant  sur 
l’emploi  des  vaccins  bactériens  en  général,  et  sur  la  valeur 
comparée  des  hydro-vaccins  et  des  lipo-vaccins. 

J’ai  acquis,  pour  ma  part,  la  conviction  que  les  vac¬ 
cins  sont  de  puissants  adjuvants  pour  la  chirurgie,  et  que 
si,  pour  l’instant,  leur  action  est  surtout  d’ordre  curatif, 
elle  sera  demain,  sans  aucun  doute,  d’ordre  préventif. 

Dans  l’intérêt  même  de  la  méthode,  il  faut  cependant, 
se  garder  d’en  exagérer  le  résultat,  et  je  suis  d’accord  avec 
Robineau  quand  il  déclare  que  la  hactériothérapie,  si 
éclatants  que  soient  ses  succès,  comporte  également  des 
échecs.  S’agit-il,  dans  ce  cas,  de  microbes  particulière¬ 
ment  virulents  '?  Se  trouve-t-on  en  lace  d'associations 
microbiennes  qui  échappent  aux  examens  de  lahoratoii-e  ? 
Telles  sont  probablement  les  raisons  principales  des 
insuccès  constatés.  11  appartient  aux  efforts  combinés  des 
bactériologistes  et  des  cliniciens  de  résoudre  délinitive- 
ment  ce  problème. 

Un  des  points  les  plus  importants  de  l’étude  des  vac¬ 
cins  bactériens  est  celui  des  graves  réactions  qu’ils  dé¬ 
terminent  parfois.  Ges  réactions  ont  frappé  les  praticiens 
qui  ont  eu  recours  à  la  bactériolhérapie,  et  il  est  certain 
qu’elles  ont  retardé  la  diffusion  de  la  méthode. 

11  n’est  pas  douteux,  en  effet,  que  ces  réactions  soient 
susceptibles  d’exercer  une  action  fâcheuse  sur  certai¬ 


nes  tares  comme  l’insuftisaiice  latente  de  certains  orga 
nés,  de  même  qu'ilsemble  bien  que  des  joyers  tiiberculeu.v . 
cliniquement  éteints,  aient  été  réveillés  du  fait  de  la  réaction 
provoquée  par  l’injection  vaccinale. 

Celte  réaction  est,  pour  ainsi  dire,  la  règle  lorsqu'on 
emploie  les  hydro-vaccins,  forme  primitive  de  la  vaccination 
bactérienne.  C’est  dans  le  but  de  supprimer  notamment 
celte  réaction  que  mon  ami,  le  D''  Lu  Mokinic,  a  cherché 
à  substituer  aux  hvdro  vaccins  des  vaccins  bypotoxlques 
à  l'ésorption  plus  lente. 

(iràce  à  un  labeur  assidu,  et  à  l’appui  de  l’éminent 
savant  M.  Paul  1’aim.i;vé,  ministre  des  Inventions  (1915- 
19l(i),  le  D''  Li;  Moki.nic  est  parvenu  à  réaliser  de  tels  vac¬ 
cins,  en  suspension  huileuse,  qu’il  a  dénommés  «  Lipo- 
Vaccins  ».  On  sait  les  immenses  services  rendus  aux 
armées  par  le  lipovaccin  anti -typhique  et  para-typhique. 

Le  lipo- vaccin  curatif  anti-pyogène  est  appelé  à  rendre 
des  services  analogues  dans  le  traitement  des  affections 
causées  par  des  agents  pyogènes. 

S’inspirant  des  belles  reclierches  de  .M.  le  professeur 
Pierre  Déi.bi.t,  le  D'  Le  Moignic  a  utilisé  l’association 
microbienne  préconisée  jiar  celui  ci. 

Il  a  réalisé  un  lipo  -  vaccin  anti  -  pyogène,  polyvalent 
(staphylo-strepto-pyocyanique),  rigoureusement  privé  de 
peptone  et  de  toxines  solubles.  C’est  ce  lipo-vaccin  dont 
M.  Delebecque  expose,  dans  son  travail,  les  indica¬ 
tions,  les  contre-indications  et  enfin  les  effets  thérapeuti¬ 
ques. 

Je  suis  convaincu  que  l’exposé  limpide  de  l’auteur  con¬ 
tribuera  à  dilfuser  l’emploi  d’une  méthode  générale  qui  a 
déjà  donné  des  résultats  si  satisfaisants.  La  méthode  des 
lipovaccins  a  été  encore  étendue  avec  succès  au  traitement 
des  complications  gonococciques  ;  elle  le  sera  demain  à 
celle  des  infections  coli-bacillaires  et  entérococciques. 
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Vie  du  médecin.  Déontologie.  Jurisprudence. 

Appareil  respiratoire,  l'asc.  I . 

Appareil  respiratoire,  l'asc.  II . 

Appareil  circulatoire . 

Neurologie,  fasc.  1 . . 

Neurologie,  fasc.  11 . 

Psychiatrie,  fasc.  I . 

Psychiatrie,  fasc.  Il . 

Sympathique,  Glandes  endocrines . 

Sang.  Rate.  Os . 

Appareil  digestif . 

Foie  et  Pancréas . 

Reins  et  Organes  génitaux . 

Infections  parasitaires . 

Infections  à  germe  connu . 

Intections  â  germe  inconnu . 

Tuberculose  en  général . 

Tuberculoses  de  l’entant  et  de  l’adulte.  .  .  . 

Syphilis,  fasc.  I . 

Syphilis,  fasc.  II . 

Dermatologie . 

Intoxications.  . . 

Nutrition . 

Otologie.  Ophtalmologie . 

Hygiène  et  Régimes . 

Thérapeutique.  L  Physiothérapie . 

Thérapeutique.  IL  Bactériothérapie,  etc..  .  . 

Électrologie . 

Radiologie,  Radiumthérapie . 


30  ir. 
20  l'r. 
20  fr. 
45  fr. 
30  fr. 
35  fr. 
25  l'r. 
25  fr. 
18  fr. 
25  fr. 
35  fr. 
22  fr. 
35  fr. 
30  fr. 
30  fr. 
25  fr. 
20  fr. 

35  fr. 

28  fr. 
18  fr. 

30  fr. 

28  fr. 
30  fr. 
25  fr. 
28  fr. 
20  fr. 
28  fr. 
18  fr 

30  fr. 


I.es  3  derniers  volumes  Pédiatrie,  2  volumes  el  Examens  de  laboratoire 
l>araitronl  en  Janvier. 
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PRODUITS  PHARMftCEUTIOUES  SPECIALISES 

du  Docteur  MAURICE  LEPRINCI 

Té/.:  Passy  99-02  62,  Rue  de  la  Tour  PARIS  TéL:  Passy  99-\ 


Désignation  oes  produits  I 


CASCARINE 

LEPRINCE 

_  _  _  (C-  H'"  0^') 

GUIPSINE 

(Principes  utiles  du  gui). 


Constipation  haliitiielle  et  accidentelle.  (Afïeclious 
du  foie,  grossesse,  allaileiuent,  etc....)  Cholagogue. 
puis  Copragogue  de  tout  premier  ordre. 


Doses  et  mode  d’emploi 


LELES  dosées  à  0.10  :  une  ou  deux  Pilules  le  sd 
au  coucher,  ou  aux  repas  si  la  constipation  ! 
est  d’origine  digestive. 


Médication  hypolensive.  Hypertension  due  surtout  PILld.KS  dosées  à  O.O.ô  :  6  à  10  par  jour  eiiti| 
au  surmenage  du  cœur.  les  repas.  i 

Spécifique  des  hémopliilies,  des  hémorrhagies  consé- !  AMPOULES  dosées  à  0.05  :  1  ou  2  injections  iiiti 
cutives  et  des  accidents  de  la  ménopause.  i  musculaires  par  jour  (dans  les  cas  urgenti 


EUMICTINE 


du  D'  SEJOERNET 


■tlirite,.  Cystite,  .Catarrhe  des  voie 
urinaires,  etc. 

ue,  diurétique,  antiseptique,  etc. 


raitemenl  du  diabHe  sans  régime  rig( 
Reconsi iluaiiL  énergiipie. 


I  ('..VPSULES  enrobées  au  gluten,  contenant  chacii 
0.20  Santalol,  0.05  Salof  et  0.05  Héxaméthylèii 
Tétramine  (Syn.  Urotropine)  ;  8  à  10  par  jour 
aux  repas. 


haque  repas  (3  par  joui). 


RHOMNOL 

ç/,0  fp'ii  Ty’'  i  pr  Q-T  j  Puissant  reconslituanl  du  novan  cellulaire.  Tout 

(à  base  d’acide  nucléinique  pur  i  particulièrement  indiqué  aux  malades  affaiblis  et 
et  des  principes  nucléophos-  convalescences  grippales  et  autres, 

phoré.s  des  céréales). 


NE0-RH0i>lN0L 

(Nudéinate  de.  Strychnine  dé¬ 
fini  et  Cacodylate  de  soude) 
{Ccips  nouveau). 


Reconsliluaiit  de  choix  dans  tomes  les  déchéances, 
asthénies,  neurasthénies,  convalescences,  par 
l’association  :  pho.sphore,  strychnine,  ar.senic. 
lîutièrement  assimilable. 


PILULES  dosées  à  0.05  :  de  4  à  8  Pilules  par  j( 
aux  repas. 

S.VCCl  1 ARURE  (granulé)  :  0.10  par  cuillerée  à  ca 
une  cuillerée  à  café  ou  à  dessert  aux  repas  pour 
adiilles  ;  la  moitié  ou  le  quart  pour  les  eiifa 
suivant  l’âge. 


!  AMPOULES  de  1  cniL  contenant  chacune  un  inü 
I  de  NAicléinate  de  Strychnine  défini  et  n  gr.  03 
i  Cacodylate  de  Soude.  Une  injection  par  jour  p 
i  daiiL  12  jours,  repos  un  temps  égal  et  reprise, 
i  Injections  indolores. 


.Vccélérateur  de  la  nutrition  générale  ramenant  i 

ARSYCODILE  i  l'appétit.-  RecoiisLifuunL  de  j 

(Cacodylate  de  Soude  pur).  tout  premier  ordre.  -  Tout  spécialement  désigné 
pour  1  usa^e  sous-cutaué.  | 

]\Iêmc‘s  indications. 

NEO-ARSYCODILE  Plus  particuliérement  destiné  à  l  usage  interne  par  laj 
(Méthylarsinate  disodique)  t-  •  •  .•  voie  gastrique.  j 

rSvn  \lUtt^KV\T\  En  injections  hypodermiques  :  spécifique  du 

^  ‘  liahidisifie  chronique,  de  la  maladie  du  sommeil,  etc.  i 

Spécifique  de  la  Chlorose,  de  la  Malaria,  de  l’Anémie  i 
FERROCODILE  !  palustre,  etc.  Tous  les  avantages  des  SELS  i 
(Cacodylate  ferreux).  ^ORCx\nÎ'qUE  ! 

FERRICODILE  i 

(Cacodylate  ferrique).  |  Anémie,  Chlorose,  Malaria,  etc. 


FERROCODILE 

(Cacodylate  ferreux). 

FERRICODILE 

(Cacodylate  ferrique). 

ophtalmine 


AMPOULES  dosées  à  0.05  ;  une  injection  par.) 
pendant  8  jours.  Repos  un  temps  égal,  l'cprisf 
alternant  ainsi  jusqu’à  guérison. 


j  PILULES  dosées  à  0.01  :  de  4  à  5  par  jour  auxri 
;  pendant  12  jours,  repos  8  jours  et  reprise, 
i  .VMPOULES  dosées  à  0.05  :  même  usage  que  P 
j  r.Arsvcodile. 


LULES  dosées  à  0.025  (4  par  jour  aux  n 


.VMPOULES  dosées  à  0.05  :  même  mode  d’ei 
pourl’ARSYCODILE. 


j  .Antiseptique,  oculaire. 

I  Déshydratant  du  cristallin,  Cataracte,  Conjonctivites,  ] 
■Alyopie  cristallinienne.  Presbytie  jirématurée.  i 


PO.MMADE  ;  deux  applications  par  jourj 


CODOFORME 

BOTTU 

'^veau  composé  CODéino-bromOFOfitl\ique  solide  et 
pouvant  être  rigoureusement  dosé  en  COMPRIMÉS  ; 
^x-ci  étant  dragéifiés  sont  agréables,  faciles  à  prendre 
‘ans  la  moindre  intolérance  gastrique, 

Par  Ceffet  synergique  de  doses  très  faibles, 
mais  non  toxiques,  le  Codoforme  détermine  une 

Dation  puissante  des  formes  rebelles  delà' 


TOUX 

émétisante  et  spasmodique  laryngée 
des  Tuberculeux 
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i  "Diarrhées  infantiles, 

I  Entérites,  Dysenteries  qmibienné, 
I  sanglante,  choîériformeoubacillaire 

8  SONT  GUÉRIES  SANS  REGIME  SPECIAL,  p«r  r 


1 


i 


SONT  GUÉRIES  SANS  REGIME  SPECIAL,  p«r  r  .  ■ 

Aniodol 

(MON  TOXIQUE)  iNTERME  (SANS  PANGEW)^H 


l 


INTERNE 

LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE 
CONTRE  TOUS  LES  NÊICROBES 

DOSES  :  BO  à  iOO  gouttes  par  jour  d’ Aniodol  Interne  dans  un  pen  de  tisane  après  les  repas 

X3^X^S  ‘rOTT^TES  X<Ea  PHJa.Xa»>XA.OIE8 
«■■■  Rtmtisntmtntt  et  Brochures  :  «té  qe  l’ANIODOI-,  40.  Rue  Condorcet,  PARIS. 


Décongestionnant  intensif  Topique  kératopk 
Désodorisant  Réducteur  fail 

•>  Analgésique  Antipruriginei 

RÉSULTATS  RAPIDES 


EchanliUon  el  Liltéralure 

PRODUITS,  F.HOfFMANN-LA  ROCHE 

»  2!,  Place  des  l/osfej.  Paris  . 
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NOUVELLES 


Assistance  publique.  -  Coiicnurs  de  médecin  à  Vhùpital  marin  de 
Snn-Snlvadour.  -  Rpreuve  sur  titres.  -  Séanre  àu  4  déeehihre.  — 
MM.  .ruui)ert  'to,  Fehruinn  18,  Portes  Hrieairi'  1.5,  Ristertleci  15. 
.Massmilié  15. 

L|'reuve  eliiiiqui'.  Séarice  dl/  5  dé'cOnhre.  -  M!\L  Massoulié  'i. 
.lauhert  15. 

Srarfce  du  7  déreWtbre.  M.  PohailK)  l'.l. 

I.es  autres  e.aiKlidats  se  sont  tetirés. 

A  ia  suite  de  ce  eOiVeours,  M.  le  If  Pohaniio  est  nommé  lUédetiil  de 
eet  établissement. 

Académie  des  sciences.  M.  \  im;k\t  est  élu  en  remplacement 
de  M.  Laverai!. 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  ,  Tiieses.  —  11  décemhre.  M. 
('.H.\ri!iN  (Bernard].  La  chlorétliviisation  au  goutte  à  goutte. 
Mlle  IlEi.FENiiKiv  (F).  Du.'ozig  et  son  (ouvre.. 

l:i  décembre.  -  M.  L.mthoi  (Louis).  Lontribution  à  l’étude  des 
fistules  médianes  du  cou.  -  M,  V.\fi.\i)is  (Jean).  Description  et 
méthode  de  diagnostic  de  la  vessie.  -  .M.  de  Pomés  (Raphaël).  Des 
lésions  traumatiqiu's  chez  Peiit'aht. 

1 '(  décemhre.  —  M.  Lorthof.\hy  (Emile).  Chirurgie  et  radiothé¬ 
rapie  du  thymus.  41.  Pomei  f.  Interprétation  de  la  diftérentielle 
d’après  ta  courbe  oscillométrique.  —  -4Îlle  Ccji.i.iN  (Jeaniie).  flssai 
de  coiicilialion  de  ditîôrentes  théories  sur  les  seixès.  ■—  M.  Tuo.M.ts 
(Marc.  .1).  Méningite.  cérébro-sjHiialc  chez  le  ndurrisson. 

M.  .VviiH.YL  (Jean).  Sur  un  cas  de  syphilis  tertiaire.  .Mlle  Lévy 
(( '•ahrielle).  ContHbution  à  l’étude  de  l'encéphalite  chez  l’enfant. 

M.  Bei  (,NoT  (René),  (’.ontribütion  à  l’étude  des  abcès  pneùmohi- 
(pies.  —  Ai.  AMeiîer  (Roger).  Uéboisément  et  paludisme. 

Ecole  de  médecine  de  Dijon.  —  Un  concours  s’ouvrira, le  22  octobre 
l'.)2;!-,  devant  la  Faculté  de  tliédècine  de  Lyon  pblir  l’ettlplhi  de  sup- 
plédilt  de  la  chaire  de  phdrmaciè  ét  thatiêre  médicale  à  PFlcole  (le 
inédecirio  de  Dijon. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  uii  mois  avant  l’ouverture  dudit 
concours. 

Pour  les  étudiants  roumains.  —  Le  général  Bçrthelot,  ancien  com¬ 
mandant  de  la  mission  militaire  franiyiisé  eli  Romanie,  a  prié  ses 
anciens  collaborateurs  et  spécialement  les  hoillbi'eux  médecins  ayant 
prêté  leur  concours  en  Roumanie  pendant  la  guerre,  de  faire  appelait 
public  médical  français  pour  procurer  des  livres  aux  très  nombréüx 
étudiants  rotimairts  qtii  ne  p.euVbrtt  les  âcheter.  Le  coriis  médical 
compt’cbdfH  tout  l’intérêt  qu’il  ÿ  a  â  ne  jifis  laisser  le  livre  alléihand 
remplacèr  le  livre  français  dahs  cé  pays  qUl  est  un  fils  inteliccluel  de 
la  France. 

Les  médecins  et  spécialement  les  étudiants  en  lin  de  scolarité  sont 
donc  instamment  priés  de  faire  parvenir  les  livres  d’études  dbnl  ils 
n’ont  plus  l’emploi  au  professeur  agrégé  Reverchon,  an  Val-de-Uràce, 
rue  Saint-Jacques,  Paris  (V“),  ou  au  docteur  Bouliot,  1  6f.s,  riie 
Oounod,  Paris  (XVIR),  qui  les  achemineront  sur  la  Itoüinanii-,  par 
rilitermédiaire  du  service  français  de  la  propagande. 


Académie  de  médecine.  i;ccomp"ii,'-(‘(-  au  tilic  :  Skuik.i,  m  s 
Flou  É  M 1 1: -i  :  1"  .Vlédailli’.-i  d'or  d'honneur  à  :  MM.  les  D'"'  Pm  /,c\ 
(.luh'S).  OtT. 

2«  MédaUlce:  de  oermeil,  à  :  MM.  les  !)■■'  di  ii.iiAi  li,  (!im  s,,.,  s, 

JO  Médailles  d'argent,  à  :  MM.  les  De*  Eiieric.  L.m  bik.  I’  mi  i  r, 

40  Rappels  de  médaille  d'argent,  à:  MM.  les  D’’'^  :  Lyrthhn  i.MlicrI 
et  B.\(:(,H(É  (Maurice). 

Sermce  ufs  e.aux  mtm'R.aees  :  1"  Médaille  d'or  d'honmai.  a  ; 
M.  Lei'auk,  ingénieur  chimiste. 

2'“  Médaille  de  vermeil,  à  ;  M.  le  Lf  pERnin  iKu.i. es.  médecin  . - 

su  liant  à  La  Ilourboule. 

JO  Rappels  de  médailles  de  vermeil,  à  :  MM.  les  1  )''•  Fî.ei  i(\  ,  de  Rcuucs 
.Mui.ivéry  (Raymond),  de  Bagnères-de-Luchou  ;  Pki. on  (F.-lleuril, 
de  Luchon. 

4"  Médaille  d'argent,  à  :  M.  le  Dr  Ri(:.\Rn:Po.M.\i(i;u  E,  de  ('.apvc'i'U. 

50  Rappel  de  Médaille  d'argent,  à  :  .M.  le  Dc  Moi  (ieot  (.\.),  de  Royal. 

5"  Médailles  de  bronze,  à:  MM.  lies  Bili..\ri)  ((1. 1  et  Diomk; 
(le  Royat  ;  HywERï  (Roger),  de  Pougucs  ;  Vkvrif.res,  de  La 
Bourboule. 

Service  iik  i..\  v  accin  e  :  1"  Rappels  de  niédaiUes  de  vermeil,  à  :  MM  . 
I(*S  Ifs  :  Joi.KMAc,  à  Paris  ;  /ibkI.in,  a  Paris, 

2"  Médaille  de  vermeil,  à  :  M-,  li>  Dr  RAFtNP.si.ii  F.  ((îustoni.  à  Paris. 

JO  Rappel  de  médailles  d'argent,  à  :  MM.  les  Dr.s  :  Brei  (u.i.  à  Bayonne 
(Bas.ses-Pÿtênéés)  ;  Le  Miére,  à  Paris  ;  Rei^mai  a,  à  Dunkerq  ne 
(Nord)  ;  Viciii  Roux,  à  Paris. 

40  Méâàilles  d'argenï,  à  :  MM,  les  LHtvALi.Efté.Ai  ,  à  Paris  ; 
Froment,  à  Paris. 

50  Médailles  dé.  ’b'ronie,  à  :  MM.  les  If  s  :  Bl.ocii ,  à  Paris  ;  Dm, Al  x  w  , 
à  Paris  ;  HcREitT,  à  Lherboürg  (Manche)  ;  Lai  rand,  à  Paris  :  Mary, 

Lo  Boürget  (Beiné)  MKTEN'ii',H,à  Villejiiif  (Seine)  ;  Richard  ‘à  (’.hani- 
pigny-sur-Marne  (Seine;  ;  Skrce.Nt,  à  Levallois-Peri'el  (Seiiiei. 

Un  externe  victime  de  son  devoir.  —  Le  mardi  5  dééembre,  a  eu  lieu 
à  l’hôpital  Saint-Louis,  la  levée  du  corps  de  .M.  Bai  iIet,  le  jeune 
externe  des  hôpitaux  mort  dans  son  propre  service  d'une  maladie 
contractée  au  chevet  des  malades.  Le  ministre  de  Phygiène  a  fait 
remettre  à  la  familh'  la  Médaille  d'Ür  des  Epidémii's.  M.  le  Dr  Jules 
Renault,  M.  le  Doyen  Roger,  M.  le  Dr  Belot,  président  d’honneur  de 
PA.  E.  ;M.  Muller,  représentant  le  directeur  (te  PA.  P.:  M.  Bompart, 
vice-président  du  Conseil  de  surveillance,  ont  pris  successivement  la 
jiarole  et  inagiiitié  le  saerilice  du  défunt. 

A  l’Association  professionnelle  des  externes  et  anciens  externes 
des  hôpitaux  de  Paris,  on  nous  a  dit  quelle  fut  l’admirable  vie  do 
cette  victime  du  devoir. 

.M.  Baudet  meurt  à  Page  de  25  ans.  Sa  famille  habite  Bourges  ;  il 
y  avait  fait  ses  études  au  lycée,  où  il  a  laissé  le  plus  durable  souvenir 
d’un  parfait  eâmurade  et  d’un  excellent  élève.  Ses  parents  l’envoyè¬ 
rent  à  Paris  pour  faire  ses  études  de  médecine.  Il  fit  sou  P.C.N.  en 
Pjl5-P,lir),  et  en  avHl  1917,  il  fut  appelé  à  la  guerre,  Sur  le  front 
cbmnte  iiartont,  il  fil  brillamment  son  devoir  et  lot  bientôt  cité  à 
l’ordre  de  la  division.  .Atteint  par  les  gaz,  il  dut  être  hospilalisé  de 
longs  hibiS  ft  Bourges,  puis  à  Luchon. 

.Au  sortir  de  la  balaille,  il  se  remit  vaillamnieiil  à  l'étude  et  fut 
ri'çii  du  concours  de  l’externat,  cet  externat  où  il  devait  laisser  sa  vie. 
Se  dépensant  sans  coiuptm’, '"remplissant  scrupuleusement  ses  toiic- 
tidils  d’exetrne  dans  les  services  d’eniants  de  M.  le  ])>■  Jules  Renault, 


Médication  Phagocytaire 


NUCLÉATOL  injectable  RQBIN 

JVnr  Ipophosphn  te  fie  Soïz^o  - 

HUCLÉARSITOL  injectable  ROBIN 

Nucléophosphate  de  Soude  et  Méthylarsinate  de  Soù'de  , 

iTRYCHNARSITOL  INJECTABLE-RéStN 

Nucléophosphate  de  Soude  et  Méthylarsinate  de  Strychnine 
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à  l’hôpital  Saint-Louis,  il  prit  au  chevet  des  petits  malades  la  scarla¬ 
tine  qui  devait  l’emporter.  Il  s'alita  le  20  novembre  et  dan.s  la  nuitde 
samedi  à  dimanche  dernier,  dans  le  service  même,  où  il  était  externe; 
il  fut  enlevé  à  l’affection  des  siens,  à  la  profonde  amitié  de  ses  cama¬ 
rades.  à  la  science  et  aux  malades  à  qui  il  a  sacrifié  sa  vie. 

Clinique  chirurgicale  de  l'hôpital  Cochin  ('iT,  rue  du  Fg-St-Jacques). 
—  Traitement  des  fractures  et  luxations  des  membres,  (iours  com¬ 
plémentaire  sous  la  direction  du  P’’  Delbet,  par  MM.  .lacques  Leveuf, 
Pierre  Mornard,  Raoul  Monod. 

p>  Fractures  de  l’humérus.  2o  Luxations  du  membre  supérieur. 
Il»  Fractures  de  l’avant-bras  et  du  poignet.  4"  Fracture,  du  col  du 
fémur.  5°  Pseudarthrose  du  col  du  fémur.  6"  fractures  de  la  diaphyse 
fémorale.  7°  Luxations  du  membre  inférieur.  8°  fracture  de  jambe, 
'.le  Fractures  du  cou-de-pied.  10°  Traitement  sanglant  des  fractures. 

Chaque  leçon  comportera  ; 

1"  De  5  à  6  une  leçon  théorique  avec  présentationde  malades,  radio- 
grajihies,  appareils. 

2°  De  6  à  7  des  exercices  pratiques  au  cours  desquels  les  auditeurs 
appliqueront  eux-mêmes  les  appareils.  La  10°  leçon  aura  lieu  à  l’école 
pratique.  Le  nombre  des  auditeurs  est  limité  à  20. 

Date  du  cours  :  du  8  au  18  janvier  à  5  heures.  Droit  à  verser  :  1 50  fr. 
.S’inscrire  au  secrétariat  de  la  Faculté. 

Groupe  médical  parlementaire  (Séance  du  28  novembre  1922). 

La  séance  est  ouverte  à  17  heures  15. 

1°  M.  le  Président  donne  lecture  d’une  lettre  de  M.  .leau  ürouzat, 
président  de  la  Section  de  médecine  de  l’Association  générale  des 
étudiants,  protestant  contre  l’acces.sion  au  diplôme  d'Etat,  de  docteur 
en  médecine  accordé  trop  facilement  et  sans  garanties  suffisantes  à 
certains  étudiants  étrangers,  notammimt  à  ceux  originaires  de  nou¬ 
velles  régions  incorporées  à  la  Roumanie. 

Le  Rroupi'  prend  acte  et  signalera  ces  faits  à  l’attention  des  minis¬ 
ires  compétents  auxquels  il  demandera  un  examen  plus  attentif  des 
litres  .scientifiques  de  ces  étudiants. 

2°  Lettre  du  ministre  de  France  en  Autriche,  demandant  au  Groupe 
d'intervenir  pour  faciliter  la  reprise  des  relations  scientifiques  des 
médecins  et  chirurgiens  français  avec  leurs  confrères  austro-hongrois. 

Le  Professeur  Pinard  soutient  et  appuie  cette  demande,  recevable 


tant  au  [loinl  de  vue  scientilique  pur  ([u'au  jioint  de  vue  diploma 
que.  11  faut  éviter  que  les  confrères  en  question  se  jettent  complè' 
timient  dans  les  bras  de  l'Allemagne. 

MM.  Gazais,  Daraignez,  Guillois  et  Dézarnaulds  prennent  part  à  la 
di.scussion. 

On  rappelle  h'  mémoire  des  intellectuels  allemands,  cause  princi¬ 
pale  de  la  persistance  du  conllit  ;  mais,  les  orateurs  sont  d’avis  qu'il 
ne  faut  jias  creuser  entre  les  peuples  et  surtout  des  savants  un  fossé 
infranchissable  et  qu’il  y  ait  lieu  de  tenir  le  plus  grand  compte  de 
la  .suggestion  particulière  de  M.  le  ministre  de  France  en  Autriche. 

;io  Lettres  du  D''  Levassort,  secrétaire  général  de  l’Association 
générale  des  médecins  de  France  et  du  Dr  Jayle,  secrétaire  général 
du  syndicat  des  médecins  de  la  Seine,  réclamant  l’un  et  l’autre,  au 
nom  de  leurs  a.ssociations,  le  maintien  du  ministère  de  l’hygièiu'. 
Adopté  à  Punanimité. 

M.  le  Président  demande  au  D'  Gadaud  d’exposer  au  Groupe  les 
modifications  intéressantes  l't  utiles  à  apporter  aux  attributions  et 
au  fonctionnement  dudit  ministère. 

'i°  M.  le  IR  Grinda  met  le  Groupe  au  courant  de  la  situation  du 
projet  de  loi  sur  les  assurances  sociales. 

Cette  conférence  sera  publiée. 

Union  fédérative  des  médecins  de  la  réserve  et  de  l'armée  territo¬ 
riale.  -  L'A.ssemblée  générale  de  la  Société  aura  lieu  le  mardi  l'.i 
décembre  1922,  à  18  heures  précises,  au  Cercle  militaire. 

La  conféreni  m  u  II  ra  lieu  le  lundi  18  décembre  1922,  à  21 
heures,  sur  le  sujet  suivant  :  «  La  pratique  de  la  chirurgie  dans  la, 
guerre  de  montagne  »,  par  M.  le  Dr  Leveuf,  prosecteur  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris. 

Prix  Arconati-Visconti.  La  Société  de  Thérapeutique  accordera 
annuellement  un  prix  d'une  valeur  de  1.0(10  francs  à  l’auteur  d’une 
contribution  (méclicament  ou  médication,  instrument  ou  publica¬ 
tion)  pouvant  servir  utilement  k  soulager  la  douleur  ou  au  traitement 
des  cancers. 

Les  candidats  à  ce  prix  adresseront  leurs  travaux  avant  le  15  octo¬ 
bre  de  chaque  année  au  seecrétaire  général,  24,  rue  de  Téhéran, 
Paris  (8°).  ^ 


OPOTHERAPIE 

HEMATIQUE 


Sirop  de  DE5CH1ENS 

à  l’Hémoglobine  pure 


REMPLACE  VIANDE  CRUE 
et  FER 


6noiployé  par  30.000  Médecins'  du  monde  entier 
Pour  Vsurs  malades 

Pour  leur  famille 

Pour  eux -mêmes 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 
DOSES  !  I  cuillerée  à  soupe  d  chaque  repas. 
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VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


BLENxYORRAOIE 


PROS  TATITES 


COMBINAISON 

Héxaméthylènetétramine  —  Acide  Anhydromètbylène  citrique 
et  Sel  Disodique  de  TAcide  Copahivique. 

désinfectant  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

ras  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — :: —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 

Doses  :  10  à  12  PILULES  par  jour. 


TtîÉB^PEXJTIQXJE  DE  EE^KrCE 

G.  DURAND,  à  JOIGNY  (Yonne)  EchaMlon 

-  Usine  a  Joigny-Epizy  (Yonne).  —  Téléphone  94  demande 


Hm  rinrfoni-  Cn  lAlinirDCDT  n  THERMOMÈTRES  MÉDICAUX 


du  Docteur  Eo.  LANGLEBERT 

'  Adopté  par  les  Ministérea  de  la  Ouerra, 

Wm  ^  •*  Marine  et  des  Coloniea. 

PansemeDl  émollienl,  aseptique,  instantané. 

Précieuic  d  empLoper  dans  toutes  les  inflammations  de  la  Peau  : 

ECZÉMAS,  ABCÈS,  FURONCLES,  ANTHRAX,  PHLEBITES, etc 

^INT*  Kit  Gros  :  10,  Rue  Pierre  Duoreux,  PARIS,  et  toute,  Phirmacies 


ALTAR  SaPONINÉ  Le  BeUF 

Antiseptique  et  Détersif,  non  caustique, 

Admis  dans  les  Hôpitaux  de  la  Ville  de  Paris. 

Exiger  Jla  signature  Fhrd.  LE  BEUF,  en  rouge 
’l  PERDRIEL,  11,  rue  Milton,  PARIS.  — Trudaine  08-73 


I  (Contrôlés  par  le  Laboratoire  des  Arts  et  Métiers) 

;  En  étui  carton,  la  pièce  :  4  fr.  —  En  étui  nickel,  la  pièce  :  4  fr.  50 

j  SERINGrUES  liypoderffliqaes  en  cristal  E"  choix: 

j  Icc.  2cc.  3  ce.  5  ce.  10  cc.  20  ce. 

Nues  avec  chaîne .  2Ir.  2  Ir.  3Ir.  4lr.  5Ir.  61r.50 


31r  31r.  41r.  25  6  Ir.  25  7fr.  25  I 

Aiguilles  acier  ;  0  Ir.  35  pièce. 


(Demander  le  tarif  général  des  seringues  hypodermiques) 


COMPTOIR  DE  THERMOMETRIE,  132,  Rue  du  Faubourg  Saint-Denis,  PARIS  X" 

Compte  Chéques-postaux  382-66,  PAfi/S  Téléphone  ;  Kord  77-83. 


TRAITEIWIEIVT  DE 

LinsonniE  nerveuse 


COAVRRiyvvES  DE 

NYCTAL 


LABORATOIRES  DURET  ET  REWY  Km  M  M 

■  6,  Avenue  des  Tilleuls.  Pai^S  Sy^.  Sramt/iÉthy/acély/urée  =  A da/ine  française 

Echantillons  sur  demande  à  fous  tes  Docte  ups  I  VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DETENTE 


écifique  des  Maladies  nerveuses.  -  Nombreuses  Attestations.  lijIOTIIIViir  P  fT"  IID  DiriMC 

iépuMSTP  CAPAII  tSTHBlE  -  CŒUR  ■  REINS 

I  ELIXIR  MARTIN-MAZADE 


DÉSODORISÉ 

FRRSCRMT  DANS  TOUS  LES  HOPITAUX 

>loyé  a  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  h  calé  par  Jour,  chaque  i 
•Il  60  centigrammes  d'Eitrait  hydro-alcoolique  de  Valériane  sè 

uaaocier  la  médication  Bromurée,  prescrivez  à 


LIXIR  GABAIL.'^r;. 

î«ration  agréable  SANS  ALCOOL  qui  contient,  par  cuill.  à  bouche,  ur 
oalé  deVALÉRIANATE  GABAIL  désodorisé  et  un  gramme  de  Bromui 
''«ottuiu  dont  le  goût  a  été  masqué  par  du  sirop  d'écorce  d’oranges. 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l'Estrapade,  Paris. 


0  gr.  25  par  cuillerée  à  café  d’ 

lODURE  DE  CAFÉINE 

2  à  4  cuillerées  à  café  par  jour 

PAPIER,  POUDRE,  CIGARETTES  ANTIASTHMATIQUES 

MARTIN-MAZADE 

t'chantil.  Laboratoire  IVIARTIN-IVIAZAOE.  St-Raphaèl  (Var) 
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SPECIFIQUE  DES  SPIRILLOSES  ET  DES  TRYPANOSOMIASES 


Traitement  delaSYPHILIS,  Fièvre  récurrente,  Pian 

MALADIE  DU  SOMMEIL 


NALINE 


Puissant  Antisyphilitique 

Supérieur  à  606  et  néo-606  (914) 

I  Injections  intra-veineuses  concentrées  ou  diluées  do  20  à  60 
»  uni  A  Y  Une  injevcion  tous  les  8  Jours.  (D(X  injections  pour  un 


Le  plue  Puissant  Reconstituant  générai 


H1ST0GENO1 
Nalîm 


iiidigué  dans  tous  lesças  où  l'organisine 

déBifité,  par  uèVp  cause  quelconque,  réclame  une  médiration  réparatrice  et  dvnan 
fténiqqe  puissante;  dans  lo»""  les  cas  où  il  faut  relever  l’état  général,  lüiclinrpr 
composition  du  sang,  remS  .User  les  tissus,  combattre,  la  nhosubaturie  et  rameii 
à  la  normale  lés  réactions  '  „iraorganlques  puiaSANT  STIMULANT  PHAGOCYTAIRE 

TUBERCULOSES, BRONCHITES,  LYMPHATISME, SCROFULE,  ANEM 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉ 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


mOTYOL 


du  DEBAT 


Guérit  les  Eczémas 


LE  VALÉRIANATE  PIERLOT  est  neurotrope 

Il  se  fixe  de  préférence  sur  la  surface  extérieure  de  la  Cellule  Nerveuse. 

IL  RESTE  TOUJOURS  ET  MALGRE  TiOUT 

l’unique  préparation  efficace  et  inoffensive 

résumant  tous  les  principes  sédatifs  et  névfosthéniquesl  do  la  VALÉRIANE  ofFicinalf. 


H.  RIVIER,  Pharmacien, 


28,  Rue  Saint-Claude,  PARIS 
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ÿ  ®  ISOTONIQUE  et  INDOLORE  ^  ^ 

WLl  MIGOV' argent  colloïdal  électrique  à  grsitts  très  fins  I 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions  * 
A  isotoniques  complètement  indolores,  d’une  parfaite  O 
^  conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui  ■ 

I  d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement  H 
d’une  ampoule  dans  l’autre.  | 

Le  VOLTARGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos  A 
^  autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra-  _ 

I  veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées  H 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques.  H 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans  * 
les  laboratoires  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par  9 
9  la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes  m 

■  stabilisées  et  isotonisées  d’avance.  H 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir  ^ 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho»  ^ 

•  gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les  " 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme  ■ 

■  contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose.  H 
Le  VOLTARGOL  se  recommande  dans  toutes  les  Mi 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres  ^ 
H  typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec-  _ 

Itieuse,  Pleurésie  purulente.  Endocardite  infectieuse.  Rhums*  ■ 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale.  Orchite,  ■ 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique.  Angine,  Conjonctivite,  ■ 
Kératite,  Otite,  etc.  l|| 

®  '  üOSE.  —  La  dose  courante  pour  injection  Interne  et  sous-cutanée  est  dB  m 

15  à  tO  cc.,  mais  dans  ies  maiadies  infectieuses  aiguës,  on  ne  doit  pas  ■ 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  aiiant  jusqu'à  50  cc.  par  24  heures.  ■ 
Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base  * 

A  d’or,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium,  m 


ÜMIE  et  de  STÉRILISATION 

ROBIN 

Lssy  — 


noN  I 


aaé  boîte  du  CaUéoie 
imprimés  par  jour 


Littérature  et  échantiUons  : 

J  BOILLOr  et  C  -=--- 
9.  rue  Saint-Voul.  PARIS  IIP’i 


Laboratoire  des  Produits 
iW  “USINES  du  RHÔNE”  |iü 


•Ses  Anesthésiques  : 


HELENE 


(Chlorure  d’Ethyle  chimiquement  pur) 
En  ampoules  scellées,  à  fermetures  brevetées,  de  toutes  con 
pour  VAnemthésio  générale  ou  locale. 


CHLOROFORME 


ETHER 


SCUROCAÏNE 


Le  moins  toxigue  des  Anesthésigues  locaux 

!•  Solutions  stables  et  stériles,  en  ampoules  scellées,  pour 
tous  usages  anesthésiques  : 

Solutions  à  0,S  et  1  %  =  Anesthésie  par  infiltration. 


■isàietS%  X  Anesthésie  rhinolarynarologlquo. 

r  Anesthésie  oculaire. 

3  dosés  à  0  gr.  05. 


m,  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  (8>)- 


PRÉTUBERCULOSi 

La  Calcéose  enraye  i 
phosphatmie  chez  les  prêt 
berculeux;  les  urines  qui  ; 
troublaient  par  refroidiss 
ment,  restent  limpides  K 


(Traitement  de  FERRIER.) 


•  Anesthésique  local, 

insoluble,  non  toxique  ^ 


SCUROFORN 


» 

I 


Paraforme  “USINES  du  RHONE” 


Anesthésie  des  plaies  et  muqueuses 


I 


QTT.A.’I'fS.E  rORIVIES 

Poudre  pi.re  |  £n  pulvérisations  :  LARYNGOLOGIE  ■[ 
Poudre  au  1/10®  )  (Dysphagie,  etc.)  et  TOUTES  PLAIES  j 
Pastilles  ‘  rhodia  :  LARYNGOLOGIE  et  STOMATOLOQI 

_ 1 _ 1 _ _  nacTDn  BATuninfllC^ 


Comprimés  carbonato-calciques  :  GASTRO-PATHOLOGIE  1 
(Douleurs  de  (Estomac,  Ulcérations,  Cancers,  etc.)} 
L’innocuité  absolue  du  SCUROFORME  en  permet 
l’usage  quel  que  soit  l’état  général  du  malade, 
Pas  de  contre=indicatioiÊ 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  A  LA  DISPOSITIOI 


Laboratoire  des  Produits  USINES  du  RHONl 


11,  21,  Rue  Jean  Goujon,  PARIS  (8')  ^ 


INSTITUT  MEDICO- PEDAGOGIQUE 


=  !F*ou.r*  le  t.x'a.iteinent  et  l’éducation  des  enfants  anox-manac  des  deux 


ENF-A^KITS  DIFFICILES  &  ISTER-VEUX 

AF.F.IÉRÉS  A.  TOUS  LES  DEGF.ÉS 
ÉFILEFTIQUES 


chef  i  D'  PAUL-BONCüUR  *, 


ALBüUY,  Directeur  pédagogique. 


1  présentant  de  l’inslabilité  mentale  et  sujet  à  des  impulsions 

_  empêchent,  quoique  possédant  un  certain  développement,  - 

=  le  e  soumettre  à  la  règle  des  Ivcées  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par  consé-  U  est  situé  à  Vitry,  près  Paris,  22,  rue  Salut- Aubin,  au  milieu  d’un  vaj 
=  quent,  besoin  à  la  fois  d’une  méthode  d’éducation  spéciale  et  d’une  discipline  parc  admiranlemeut  planté.  L’établissement,  éclairé  à  l'électricité  et  isole  ? 
S  particulière  ;  propriétés  voisines,  est  pourvu  d’écoles,  d’ateliers,  de  gymnases,  de  bains,  o  ' 

g  2’  Aux  enfants  arriérés  el  idiots  ;  |  service  d’ hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc. 

S  S’adresser,  22,  rue  Saint-Aubin,  Vltry-sur.Seine,  ou  à  M.  le  D'  Q.  PAUL-BONCOUR,  164,  Faubourg  Saint-Honoré,  Paris.  —  Téléph.  Elysées  32-36-^ 


teinls  d’affections  nerveuses  ou  d’épilepsie  ; 
rses  catégories  forment  des  groupes  tout  à  fait  ^ 
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ACTUALITES  MEDICALES 


CHIRURGIE  VISCÉRALE 

Bechorohes  endoscopiques  sur  le  [oiielionneineni  du  «-ol 
vésieal  et  les  W'Ieiilions  ineomplètes.  (L.  PiiÉup,  Li/on 
chirurgical,  mars-aviil,  1922,  p.  171.) 

L’auteur  a  étudié  parla  cystoscopie,  avec  une  précision  remar¬ 
quable,  le  mo^e  d’évacuation  delà  vessie, le^ fonrtionnementdu 
col  vésical  ;  d’après  lui  les  phénomènes  de  l’évacuation  vésicale 
,se  dérouleraient  dans  l’ordre  suivant  : 

1®  Accolement  des  pai  ois  antérieure  et  postérieure  de  la 
vessie  l’une  contre  l’autre. 

2®  Contraction  du  trigone  et  abaissement  de  la  partie  anté¬ 
rieure  de  celui-ci. 

3®  Ouverture  du  sphincter  par  écartement  des  parois  latéra¬ 
les  de  la  vessie  et  abaissement  du  plancher. 

1®  Raccourcissement  de  la  longueur  de  l’urèthre  prostatique. 
Il  en  conclut  que  tout  phénomène  annihilant  Tuneou  l’autre  de 
ces  conditions  aura  comme  conséquem  e  des  modifications 
dans  la  miction  qui  pourront  aller  de  la  pollakiurie  simple 
ou  de  la  dysurie  jusqu’à  la  rétention  absolue  complète  ou  in¬ 
complète. 

L  ampiilntiou  autoplastiqiie  du  col  iilccin.  (Henri  H.vrt- 

MANN.  é/î/n'écofogte  et  obslêtriqii e,  ]922,  u°  2,  page,  142  (six 
figures.) 

Dans  cet  article,  l’auteur  fait  un  exposé  critique  de  techni¬ 
que  et  de  thérapeuti([ue  chirurgicales  et  insiste  sur  le  fait  que 
les  opérations  de  Schroëder  mal  exécutées,  avec  une  tailledéfec- 
tueusedrs  larnbeaux,  ne  ..onnent  que  des  i ésuitats aléatoireset 
que  les  cols  (  icatriciels  sans  .souplesse  sont  dus  à  une  mau¬ 
vaise  technique. 

L’auteur  conseille  de  donner  au  lambeau  une  implantation 
étroite  au  point  même  de  le  constituer  uniquement  avec  la 
muqueuse  vaginale  ;  il  conseille  en  outre  de  charger  au  pas¬ 
sage  du  fil  la  face  cruentée  delà  section  du  col  et  du  lambeau 
afin  de  capitonner  et  d’éviter  au  dessous  ;du  lambeau  la  pré- 
aence  d'une  cavité  ;  enfin  l’auteur  recommande  de  débuter  l’o¬ 
pération  par  la  lèvre  antérieure  du  col,  afin,  dit  il,  de  ne  pas  être 
gêné  par  le  suintement  sanguin  au  cours  du  reste  de  l’interven¬ 
tion. 

11  serait  plus  logique  si  l’on  veut  éviter  cet  inconvénient  de 
débuter  par  la  lèvre  postérieure. 

Lavage  antiseptlrjue  et  introduction  dans  le  vagin  d’une  gaze 
iodofoi  me  laisant  légère  compres-ion. 

Pneuinnf«»se  cysto'ide  de  l’intestin.  (H.  Wanaoh.  Archives 
iür  klinische  Chirurgie,  19’22,page  309,  avec  2  figuies.) 
L’auteur,  apiès  un  exposé  général  de  la  question,  rappelle  une 
observation  personnelle  relative  à  une  femme  de  48  ans,  chez 
laquelle  le  diagnostic  fut  celui  d’un  ulcère  du  pylore  avec  sté¬ 
nose  et  fit  une  gastro-entérostomie. 

Celte  affection  surtout  étudiée  par  les  vétérinaires,  est  fré¬ 
quente  (  hez  le  porc  et  le  mouton  ;  chez  l’homme  elle  est  relati¬ 
vement  rare;  du  reste  elle  est  rarement  isolée  chez  lui  et  se  ren¬ 
contre  presque  toujours  accompagnée  d’une  lésion  intestinale 
toit  rétrécissement  de  l’intestin,  tuberculose  intestinale,  coexis¬ 
tence  d’un  volvulus  ;  cette  affiction  consiste  en  la  présence  de 
petits  kystes  toujours  multiples  ayant  le  volume  d’une  noisette 
ou  mèmed’un  œuf,  situés  surlo  segment  librede  l’intestin, pou¬ 
vant  même  constituer  une  véritable  couronne  autour  de  l’in¬ 
testin  et  laisant  saillie  dans  la  lumière  intestinale. 

Us  sont  situés  sous  la  -séreuse  d’aspect  blanc  jaunâtre,  ils 
sont  transparents  et  irréductibles  et  ne  s'accompagnent  d’au¬ 
cune  réaction  péritonéale  de  voisinage  ni  d  inflammation  gan¬ 
glionnaire  mésentérique. 

Ces  kystes  sont  remplis  de  gaz  ;  autrelois  on  admettait  que 
les  gaz  étaient  dus  à  la  présence  d’anaériibies,  mais  l’examen 
Bicroscopirjue  montre  toujours  l’absence  de  micio-organisme. 

Bien  que  la  palhogénie  soit  encore  obscure,  on  explique  la 
présence  de  gaz  dans  le  kyste  par  une  action  mécanique, 
los  gaz  intestinaux  passant  à  traver.s  les  parois  de  l’intestin  le 
long  des  vaisseaux. 


L’ulcus  jéjiinal.  (Pauchet,  Paris  chirurgical  1922,  n®  3,  page 

137,  14  figures.) 

fravail  bien  illustré  ;  l’antenr  Lût  un  exposé  rapide  de  la  ques¬ 
tion  au  point  de  vue  palhogénique  et  symptomatique  et  envi¬ 
sage  surtout  le  traitement  rhinirglcal.  L  ulcus  jéjunal  se  déve¬ 
loppe  après  la  gastre-entérostomio  ;  il  est  relativement  peu  fré¬ 
quent  ;  4  à  5  p.  lOü  des  cas  d’aprci  Pauchet,  1..‘)  p.  1(1(1  d’après 
Mayo,  cependant  ce  dernier  auteur  avoue  un  pourcentage  plus 
élevé  de  .à  pour  100  lorsque  le  pylore  est  bloqué  :  l’auttur  ne 
l’a  jamaisobservéeaprès  gastrectomie  suivi  d’abouchement  bout 
à  bout  (procédé  de  Pi  an.) 

Il  siège  au  niveau  de  la  bouche  anastomotique  ;  parfois  aussi 
sur  la  branche  elférente  jéjunale,  à  quelques  centimètres  de  la 
boucheanastomotique.  Sa  pathogénie  est  obscure.  Onaincriminé 
1"  l’action  de  l'acide  chlorhydrique  libre  sur  la  muqueuse  jé¬ 
junale  ;  2®  l’emploide  fils  non  résorbables  (lin,  soie)  ;  .3°  le  trau¬ 
matisme  déterminé  au  cours  de  l’opération  par  l’application  des 
claraps  à  coprostase,  voire  même  les  manipulations  digitales 
qui  peuvent  produire  de  petits  hématomes  sous-muqueux. 

Au  point  de  vue  cliniiiue,  Pauchet  envisage  trois  périodes  à 
l’ulcus  jéjunal . 

période.  —  C’est  l’intervalle  (libre  par  analogie  avec  le  «fret 
lnter\al  del’épihpsie  jacks onienne  consécutive  aux  trauma¬ 
tiques  crâniens),  durée  moyenne  de  dix-huit  mois,  mais  pouvant 
être  dans  qu  Iques  cas  1res  courte  deux  à  trois  mois. 

2'  période.  Ce  sont  des  signes d’ulcus,  douleurs  en  relation 
avec  alimentation  survenant  à  heures  fixes,  point  fixe  doulou¬ 
reux  au  niveau  et  à  gauche  de  l’ombilic,  rcélæna. 

3®  période.  —  Apparition  d’une  complication,  dont  la  plus  fré¬ 
quente  est  la  perf. ration  suivie  de  fistule  jéjuno-colique  déter¬ 
minant  aussi  de  la  lientérie  suivie  d ’amaigrissement  et  de  ca¬ 
chexie  très  rapide;  l'examen  radiologique  peut  indiquer  la  pré¬ 
sence  de  l’ulcus  et  préciser  son  siège  ;  exceptionnellement  on 
constate  le  signe  de  la  niche. 

Le  pronostic  est  toujours  fatal  lorsque  la  fistule  jéjuno-coli- 
que  est  constituée. 

f.e  traitement  préventif  conseillé  par  Pauchet  est  le  suivant': 

1®  Ne  jamais  faire  d’exclusion  pylorique  en  cas  d’ulcus  du 
duodénum. 

2°  Pratiquer  une  gastro-entérostomie  à  anse  courte  sans 
utiliser  de  fils  non  résorbables  (Un)  et  sans  application  de 
clam  ps. 

3®  Soumettre  le  malade  à  un  régime  appioprié. 

Le  traitement  de  l’ulcus  jéjunal  contislué  consiste  : 

1°  En  la  suppression  de  la  bouche  de  gastro-entérostomie,  et 
en  pareil  cas,  si  on  se  trouve  en  présence  d'un  ulcus  du  duodé¬ 
num,  en  pratiquer  l’excision. 

2®.  Suppression  de  la  gastro-entérostomie  suivie  de  l’opéra¬ 
tion  de  Péan. 

3®  Résection  gastniju*  suivie  de  l’implantation  du  mo'gnon 
gastriijue  dans  le  jéjunum  ;  opération  à  ne  pratiquer  que  lors¬ 
qu’on  ne  peut  pas  faire  autrement. 

Enfin  lorsque  la  fistule  jéjunale  est  constituée  même  traite¬ 
ment  avec  fermelure  colique. 

G.  Paturet. 

THERAPEUTIQUE 

L’nilonis  vei-iialis  et  ses  falsifieatioiis  aeluelles.  (Jean 

Rretin,  Thèse  de  Lyon,  1922.) 

Les  propriétés  ttiérapeuliques  de  V Adonis  Vcrnalis  ont  déjà 
été  décrites  dans  de  nombreux  travaux,  mais  il  est  indispensable 
qu’il  soit  fait  eihpioi  d’Adonis  Vernalis  et  non  des  autres  es¬ 
pèces  d  Adonis  (A.  aslivalis,  A.  autumrialis),  beaucoup  moins 
actives. 

D’après  l’auteur,  l’Adonis  \  ernalis  est  l'objet  de  fraudes  nom¬ 
breuses.  Les  Irèsnombreuxéchantillons  examinésau  laboratoire 
de  matière  médicale  de  la  Faculté  de  Lyon  ont  en  effet  révélé 
qu’on  substitue  communément  les  espèces  annuelles  à  l’Ado¬ 
nis  Vernalis  ou  qu'on  le  rem, dace  souvent  même  par  des  plantes 
étrangères  et  sans  action  thérapeutique. 

(Voir  suite,  page  937). 
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LE  SULFARSÉNOL 

Adopté  par  les  Hôpitaux  Civils  et  Militaires 

Dans  la  Syphilis  est  l’Arsénobenzène 


LE  MOINS  DANGEREUX  :  Absence  d’arsénoxyd-3.  Coefficient  de  toxicité  2  à  5  fois  moindre  que  les  autres  arséno- 
■■  '  benzènes. 

LE  PLUS  COMMODE:  Dissolution  rapide.  Injections  intraveineuse,  intramusculaires,  sous-cutanées,  sans  excipient 
■  spécial  et  sans  douleur. 

LE  PLUS  EFFICACE:  Adaptation  aux  particularités  de  chaque  cas.  Traitements  intensifs  à  doses  accumulées  ;  effets 
^ rapides,  profonds,  durables, 


Complications  de  la  blennorragie  :  soulagement  quelques  heures  après  la  première 
injection  (18  à  24  centigrammes),  guérison  en  peu  de  jours  (sans  récidive). 


BISGLOROL 

Oxychlorure  de  Bismuth  microcristallin  en  suspension  dans  l’Eau  Camphrée 


Indications 

INDOLORE 


1  a)  Dans  les  syphilis,  arséno  et  mercuro  résistantes 
<  b)  Chez  les  arsénos  sensibles 
^  c)  Traitement  d’entretien 

-  TRÈS  ACTIF  -  BIEN 


TOLÉRÉ 


Présentation  ;  BOITES  DE  12  AMPOULES  DE  0  Gr.  20 

ÉCHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  de  MM.  les  MÉDECINS 


Vente  en  gros  ;  LABORATOIRE  DE  BIOCHIIVIIE  MÉDICALE,  36,  Rue  Claude-Lorrain,  PARIS  (16')  —  TÉi,.  Auteuil  26-62 
R,  PLUCHON,  0.  Pharmacien  de  Ir®  Classe 

Vente  au  détail  :  PHARMACIE  LAFAY,  54,  Rue  de  la  Chaussée-d’Antin.  PARIS,  et  dans  toute  bonne  Pharmacie 


ANEMIES  ®  TUBERCULOSES  »  HÉMORRAGIES 


■CONVALESCENCES  -  CROISSANCE  -  ÉPUISEMENT  GÉNÉRAL  L  TOUTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 


RECONSTITUANT  OPOTHÉRAPIQUE  INTÉGRAL  DU  SANG 

HÉMOPOIÉTIQUE  —  PHAGOGÈNE  —  ANTITOXIQUE 

LE  PLUS  RICHE  EN  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 


I>0S03L0GIE 


ADULTES:  Deux  cuillerées  à  soupe  par  jour.  )  , , 

ENFANTS  au-dessous  de  10  ans  :  2  à  4  cuillerées  à  café  par  jour.  )  Doubler  dans  les  cas  graves. 


Littérature  et  Échantillons  sur  demande  :  Laboratoires  du  «  PANHÉMOL»,  90,  Avenue  des  Ternes,  PARIS  (XVH«).  —  Tél.  Wagram  61-42. 
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TUBERCULOSE 

The  safe  remoral  of  tonsils  by  lhe  clesieeation  nielliod 
with  lhe  hiçjh  frequeiiey  eurreni  in  [»oor  siirçjieal 
risks,  wifh  especial  refereiiee  h»  luliereulosis.  ('IVai- 
teiiienl  sans  dançjer  x>ar  la  hante  fréqiienee  de  1  hyper- 
Irophie  des  amyqdales,  plus  spéeialeineni  dans  ses 
rapports  avee  la  tiiber^'iilose.  (P.  P.  Mc  Caïn.  American 
Heview  of  Tnberciiloxi.';,  décembre  1921.) 

L’amygdalotomie,  sans  danger  pour  les  sujets  sains,  fait  cou¬ 
rir  aux  tuberculeux  des  risques  assez  sérieux,  plus  particuliè¬ 
rement  dans*  le  cas  où  les  amygdales  sont  le  siège  d’ulcérations, 
ce  qui  entraîne  une  contre-indication  opératoire.  L’A.  emploie, 
suivant  la  méthode  de  Clark,  une  machine  a  haute  fréquence, 
avec  électrodes  en  aluminium.  La  destruction  des  tissus  s’ac¬ 
complit  par  un  processus  de  déshydratation  et  de  dessiccation. 
I.e  courant  ne  doit  jamais  être  assez  fort  pour  cautériser.  U 
faut  généralement  deux  ou  trois  séances,  à  un  intervalle  de 
trois  à  sept  jours.  J*  L- 

BIOLOGIE 

Beitragc  zur  pathologie  des  Hiingers,  mil  bessondei’er 
Berueeksichtigung  der  Fettuanderung  und  der  Veran- 
derung  der  lymphatischen  und  hamatopoetisehen, 
Organe.  (Contribution  à  l’étude  du  jeûne.)  (Yasüo  Ikeda. 
M  tteilungen  aus  der  medizini>chea  Fakultat  der  kaiser- 
lischen  Universitat  zu  Tokyo,  XXIX  Ban'i,  1922 . 
p.  131.) 


Au  contraire  il  y  a  abaissement  de  la  richesse  en  hémoglo 
bine  et  du  nombre  des  hématies  en  cas  de  jeune  longuement 
maintenu. 

Le  nombre  total  des  globules  blancs  est  habituellement  ac¬ 
cru  au  3°  jour  par  augmentation  des  lymphocytes  et  polynuc¬ 
léaires.  11  y  a  retour  à  la  normale  2  ou  3  jours  plus  tard  avec 
nouvelle  augmentation  des  polynucléaires  au  8*  ou  9“  jour.  Dans 
le  jeûne  prolongé,  il  y  a  diminution  progressive  ma-s  constante 
usqu’à  27()()  globules  blanc.s  à  la  phise  terminale. 

Assez  rapidement  se  produit  une  atrophie  de  la  rate,  due 
non  seulement  à  la  disparition  des  lymphocytes,  mais  aussi  des 
celiules  de  la  pul  le.  Dans  les  glanglions mésentériques  et  péri¬ 
phériques  il  y  a  atrophie,  dégénérescence  graisseuse  et  nécrose 
du  parenchyme.  Les  follicules  de  l'appendice  montrent  les 
mêmes  lésions  que  les  autres  formations  lymphatiques.  Il 
existe,  simultanément  à  ce  processus  dégénéralif,  une  régéné¬ 
ration  par  caryocinèse  des  lymphatiques. 

Le  thymus  est  l’organe  qui  s’atrophie  le  plus  vite  et  le  plus 
complètement.  La  moelle  osseuse  montre  une  multiplication 
passagère  des  éléments  myéloïdes  et  érythroblas tiques,  suivi 
d’aplasie  dans  le  jeûne  prolongé. 

L'alimentation  amène  une  rapide  régénération  des  organes 
hématopoiétiques. 

A.  Lacassagne. 

Action  suspensive  du  eénexe  sohiiee  syinpalhieotoniqiie 
sue  les  ninnil'eslalioiis  «-unMilsives  du  ehoe  vagolonique 
chez  l'animal  (F.  Aui.uinc;,  Mlle  Gm.i.EMiN  et  L.  Lange- 
ron.  Sic.  de  Biologie,  2  décembre  1922.) 


Le  jeûne  modifie  le  sang  dans  sa  teneur  en  hémoglobine,  le 
nombre  des  globules  rouges,  le  nombre  et  la  formule  des  glo¬ 
bules  blancs.  , 

La  richesse  en  hémoglobine  et  le  nombre  des  hematies  aug¬ 
mentent  légèrement,  parallèlement,  au  cours  du  jeûne,  en  rap¬ 
port  avec  la  concentration  du  sang  du  fait  de  la  perle  eu  eau 
ils  reviennent  rapidement  à  la  norma'e  à  la  repri-e  del’alimen- 
tation. 


25  cim/)  Ole /ûuccèo 

-  \ 

■  - 

151.  tu£,  de. 


Les  A.  ont  vu  qii  après  injection  dans  les  veines  d’un  lapin 
ou  d'un  chien  d'une  quantité  suffisante  d’une  substance  toxique 
leucopénisante  et  convulsivante  (strychnine)  capable  de  déclan¬ 
cher  avec  des  crises  convulsives  un  choc  vagosympathique,  on 
peut  suspendre  temporairement  ces  manifeslations  convulsives 
en  exerçant  une  pression  large,  profonde  et  soutenue  sur  la  ré¬ 
gion  du  plexus  solaire.  Chez  le  chien  également,  apièsJaparo- 
tomie,  la  compression  de  l'aorte,  du  trot, c  cœliaque,  des  vais¬ 
seaux  mésentériques  ou  du  plexus  solaire  suspend  les  crises 
strychniques. 

Il  est  donc  légitime  de  penser,  et  les  constatations  cliniques 
de  divers  auteurs  parmi  lesquels  Claude,  Tinel  et  Santenoise 
plaident  dans  le  meme  sens,  que  l’excitation  sympathicofonique 
réalisée  par  la  pression  dans  la  région  solaire  peul,  dans  une 
certaine  mesure,  exercer  une  action  inhibitrice  et  suspensive 
des  manifestations  convulsives  dues  au  brusque  déséquilibre 
vagü-sympathique  à  tendance  vagotonique  obtenu  par  l’action 
d’une  substance  toxique  appropriée. 

Ces  faits  expérimentaux  sont  à  rapprocher  des  faits  cliniques 
où  la  compression  large  et  profonde  des  hypocondres,  de  l’épi¬ 
gastre  ou  la  ligature  d’un  membre  produisent  l’arrêt  de  cer¬ 
taines  crises  convulsives. 


Nouveau  rectoscope  a  optique  réglable 

Modèle  DRAPIER  et  Fils 

JSrOXICE  6XJE.  EEIiÆA-ITIDE 


DRAPIER  ET  FILS 

41,  rue  de  Rivoli,  et  7  boulevard  Sébastopol 

PARIS 


INSTRÜMEIVTS  DE  CHIRÜKDIE 

ÉLECTRICITÉ  MÉDICALE 


BANDAGES  -  ORTHOPÉDIE 


Nouveau  tube  du  D'  F.  RAMOND 

pour  aérophagie 
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Gand  1913.  —  Médaille  d’Or. 

Lyon  1914.  —  Diplôme  d’Honneur 

Monaco  1920.  —  Grand  Prix. 
Beyrouth  1921.’—  Grand  Prix. 


SURMENAfiE 

DÉPRESSION  NERVEUSE 


Hi  prisenlt  iWtonMjicaliog 

Na  oontieat  ni  sucre,  ni  chaux,  ai  alcool. 

VERTI6ES 

ANÉMIE  CERÉDRALE 


QUASSI  N  E=  appétit 
^  FREMiNT  Mrrciii 


NEURASTHENIE 


CONVALESCENCES 


•B  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  6  fr. 


Il  bonnu  PhtrmËolMdt  Frinotttdt  l'Etrangtr.  -  6,  Rue  Abel,  Paris  (XIP)/ 


!,  Boulevard  Sultan  Hussein  Kamel,  Alex.andr 
-1er  Frères  210,  Rue  Lemoine,  à  Momthéai. 
et,  Apartado  62,  à  Mexico  D.  F. 
autelet,  22,  Rua  Primeiro  de  Março,  Rio-de- 
-bayes,  336,  Galle  Montevideo,  à  Büenos-Aibi 
_  t  et  cie,  Apartado  2266,  La  Havane. 


La'ITENTION  de  MM.  les  Médecins  est  attirée  sur  l’extrême 
fréquence  des  substitutions  dont  le  Gomenol  est  l’objet. 
Pour  obtenir  avec  certitude  les  excellents  résultats  qui  ont 
ait  la  réputation  de  la  médication  Gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 

Gomenol  et  les  Produits  au  Gomenol 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

5  0  0  pour  Pulvérisations  et  Ins¬ 
tillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

iO  0  0  pour  Injections  trachéales 
ot  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

20  0  0  pour  Pansements  chirurgi¬ 
caux  et  gynécologiques.  Instillations 
vésicales.  Injections  intra-muscu- 
laires,  Lavements,  etc... 


RHINO-GOMENOL  en  tube  pour 

Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSU^S  en  éti 

pour  Affections  Lvonchc-pul 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  ...  .lacon 

pour  Trachéo-bronchite,  Coqu< 
luche,  etc... 

GOMENOVULES  pour  Pans< 
ments  gynécologiques. 


STEWOLSi 

KiNAROL 

à  base  de  Piramidon,  Acetamii 
Salicylate  d'Analgéslne.  —  Caj 

GRANULES  CHM 


lalioralolre  des  PRODOITS  du  GOMENOL,  17,  rue  flmlirflise-Tlionias  ---  PUBIS  (IX 


GRA.iaUI.ES  AiaXIiaAUSIQV 

contre  le  IVEAL  MER 
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L’Extrait  de  Graines  de  Cotonnier,  i| 

(Comtmini««ti«B  *  l'Acao*!-!!»  Médecine  au  20  m«r»  •1906) 


OUDRf>  SPÉCIFIQUE  GAUaOGÈNE 


Accroît  et  améliore  la  secrétion  lactée, 
rétablit  même  après  une  interrupiion 
plusieurs  semaines. 

I  ATTESTATIONS  MULTIPLES 
jn  Médecins,  dei  Saxcs-Pcmmes  et  des  Mères 
lA  BO/TE,  pour  une  semaine  environ, . 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  lodures 


L'IODOVASOGÈNE  à  60/“ 


Ibsorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  ! 
idosol  -  Camphrosoi  -  Qaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyoso'  -  lodoformosol,  etc. 
j  En  Flacons  de  30  gr.  4  fr.  —  de  100  gr.  .  6  fr. 


VASOGÈNE  Hg  à  33  ‘,'3  et  50  “/o 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s'absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

jLa  BOITE  de  10  capsules  ^  fr,  —  Je  25  capsules  HtT, 


PATE  DENTIFRICE  A  L’EAU  OXYGÉNÉE 


I  VouVoir  antiseptique  SteVS 


sage  dans  la  bouchedel’Cxygène  naissant.Blanchitles  Oeniset assure 
[éclat  naturel,  tout  en  conservant  rémail.  (Dr  P.  Sauvipny.  ChiiuifUn- 
Ne.  de  U  Faculté  de  Paris.  Journal  odc^malogiQuc  du  France.  ScfvCembre  1910). 

Le  V*  Tube  :  i-50  »Le  tripU  Tube  :  3  tr. 


0  francs 


\VSIM£S  PEARSOH,!  Société  anonyme  au  capital  de  600.C 
I  BUREAUX  A  USINES  é  SainS-Dsnis  pré.  Paris,  43,  eue  Pinel 
TcIépE  (liiinc  directe)  :  Parlu-Nord  56-38 
^/vv-wv 

HEZ  tous  les  pharmaciens  &  DROGUISTES 


SANAL6INE 


LE  SPÉCIFIQUE  CONTRE  LES 

r MIGRAINES,  MAUX  DE  TÊTE,  NÉVRALGIES,  FIÈVRES  1 


NOMBREUSES  ATTESTATIONS  DE  MÉDECINS  ET  DENTISTES 
EFFET  TRÈS  PROMPT  ET  SANS  AUCUN  INCONVÉNIENT 

I  LE  TUBE  DE  10  COMPRIMÉS  4  FR,  40  (IMPÔT  COMPRIS),  DANSTOUTESl 
LES  PHARMACIES  ,  T 

i  EMBALLAGE  À  PRIX  TRÈS  RÉDUIT  POUR  CLINIQUES,  HÔPITAUX  ET  MÉDECINS  DE  | 
CAMPAGNE  -  ECHANTILLONS  GRATUITS  SUR  DEMANDE  ADRESSEE  A 


LABORATOIRE  SA»AL,SUOUIS(ICRhin) 


OooooooG  o-ooG-ooo  -o-oo-oo-o-o-o-o-O 

(J)  ^ 

(J)  BIEN  SPECIFIER  pour  boire  aux  repas  ( 


Vichy-Célestins 


en  bouteilles  et  demi-bouteilles 


Vichy  Grande-Grille 


^  MALADIES  DU  FOIE  &  DE  L'APPAREIL  BILIAIRE 

0  ««  «  4  <  4  44  <  <  <  <  <  <  <  <  <'44  é*!'*  ^ 


Vichy-Bopilal 


0  /Haladîes  de  i^esioff^ac  et  de  | 

Q-OO-O-O-O-O-O-GO-O-O-O-O-O-OO-OO-O-O-  o-o-oô 


THER/HOMÊTRES  médicaux 


à  Maxima,  aseptisables,  Contrôlés 


FABRICATION  FRANÇAISE 

(STANDARD 
MarquesC  et 

(TRANSPARENT 


PRIX 
(en  étui  métal 
La  pièce  3  tr.  franco 


Prix  spéciaux  par  quantités 

Comptoir  «/.  CH  A  R  MOT 

132,  rne  da  Fanbourg-Saint-Denw,  PARIS 
Compte  Chèques  Postaux  N°  402-02  PARIS  l<»  arr.  Téléph. 
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Préparé  par  les 

LABORATOIRES 


A  peine  mis  en  vente,  l’Agenda  P.  L.  *\L  pour  1 

1923  s’enlève  rapidement.  I.es  milliers  de  1 

souscripteurs  dont  les  demandes  tardives  n’ont  1 

pu  être  satisïaites  l’an  dernier,  seront  bien  avi-  “ 

sés  en  s’assurant  toutde  suite  l  envoilranco  de 
ce  luxueux  album  de  tourisme  contre  mandat 
(6  îr.  65  pour  la  France,  7  îr.  20  pour  l’Etran 
ger)  adressé  au  .Service  de  la  Publicité  P.  L.  M. 

20,  IJoulevard  Diderot,  à  Paris. 

Pris  à  l’Agence  P.  L. -M.,  88,  rucSaint-Lazare, 
à  Paris,  dans  les  Agences  de  Voj^ages  et  grands 
magasins,  dans  les  bureaux  de  ville,  gares  et 
grands  trains  de  la  Gie,  l’Agenda  P.  L.  M.  est 
en  vente  (avec  prime  :  12  cartes  postales  illus¬ 
trées)  au  prix  net  de  5  îrancs. 


Les  plus  importants  du  Monde  entier. 

Les  plus  hautes  Récompenses  aux  Expositions 
Universelles  et  Internationales. 

ÉTABLISSEMENTS 

A.  CLAVERIE 

Fournisseurs  des  Centres  d’AppareilIage,  des 
Hôpitaux  Civils  et  Militaires,  de  la  Préfecture 
de  la  Seine,  des  Manufactures  de  l’Etat,  etc... 

234,  Faubourg  St-Martin,  234 
PARIS 

Angle  de  la  rue  Lafayette  Métro  :  Louis-Blanc. 

Téléphone  :  Nord  03-71,  81-84,  76-80  (ateliers). 
Usine-Modèle  à  RomilIy-sur-Seine  (Aube). 

.Ateliers  à  Paris  :  232  et  234,  Faubourg  Saint-Martin 
et  14,  rue  Alexandre  Parodi. 

APPAREILS  DE  L’ART  MEDICAL 
BANDAGES  HERNIAIRES 
CEINTURES  SANGLES 

CORSETS  MÉDICAUX 
CORSETS  DE  TOILETTE 
::  ::  BAS  A  VARICES  :: 
ORTHOPÉDIE  PROTHÈSE 

CHAUSSURES  ORTHOPEDIQUES 
CRÉATIONS  NOUVELLES 
MODÈLES  ‘PERFECTIONNÉS 

Messieurs  les  Docteurs  recevront  franco  Catalogues  et  Feuilles  de 
Mesures  spéciales,  sur  demande  adressée  au  Service  Médical  des 
Établ^'^  A.  CLAVERIE,  234,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris  (10^). 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllMllllllllllllillllllllllllllllllilllllllllllllllU 


NUJOL 

Standard  Oil  C" 


JUGEMENT  PAR  EXPÉRIENCE 

Le  Médecin  qui  a  essayé  le  NUJOL  continue  à  le  prescrire,  parce  qu'il  sait  par  expé-\ 
rience  qu’il  en  obtiendra  les  effets  thérapeutiques  désirés. 

NUJOL  EST  LE  LUBRIFIANT  IDÉAL  DE  L’INTESTIN 
Le  NUJOL  est  de  qualité  uniforme. 

Le  NUJOL  est  constant  dans  sa  viscosité,  au  contraire  des  autres  huiles  de  .vaseline. 

Le  NUJOL  est  incolore,  inodore  et  sans  goût. 

Le  NUJOL  donne  des  résultats  invariables  parce  qu'il  est  lui-même  invariable. 

Echantillons  cl  Brochures  sur  demande 

BEDFORD  PETROLEUM  C« 

88  Avenue  des  Phamps-Élysées,  88 

PARIS 


Contre  (a  Constipatic 


llllllilllllllllllllllllllllllIllillllllllllllllllllllilllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllUllllllllllillllllllllllllllllHIllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllIlllllilllllllllllllllllllllllllllillllllilllllll^ 

La  meilleure  forme  “  COMXl^riMMM^SS  3  Comprimés  par  crue 


Echantillona 

jA.nRIJLN  9,  rue  de  la  Perle,  PARIS 


AFFECTIONS  ds  l'ESTONiAC 


QÜASSINE  ADRiAN 


ANTISEPSIE  "rST 

DIIOBOFORME  TAINE 


I  AFFECTIONS  GARDiAQÜES 


i  ORA6£ESà25mill.deOUASSINEAMORPH£.  | 
6RANULES  à  2  mill.  de  QUASSINE  CRISTALLISEE. 


CONVALLARIA  MAIALiS 


SIROP  :  2  à  3  cuillerées  à  .soupe  par  jour. 
I  PILULES:  6  par  jour. 

GRANULES  de  CONÏALLANIARINE:  4  par  jour. 
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Laboratoires  r>.  OROUET  &  PLET,  37,  Rue  de  Marly,  RUE|L  (S.-et-O.) 


DNTOXJ^EAXJ 

PHOSPIRINE 

ACIDE  ETHERPHOSPHO  SALICYLIQUE 

à  dose  égale  à  l’ASPIRINE  : 

1°  Action  sédative  plus  accentuée  et  plus  rapide, 

2  TOLERANCE  GASTRIQUE  TRÈS  SUPERIEURE, 

3°  TROIS  FOIS  MOINS  TOXIQUE. 

'HÉSEN'rATJQN  :  Tubes  de  SO  comprimés  à  O  gt.  50.  —  DOSE  IVEOYENNE  :  1  à  4  comprifpés 


ac  ds3  éther  l^y Iphosphorique 
acide  phosphorique  nouveau  assimilable  —  toxicité  nulle 
CORRECrEUR  DES  TROUBLES  DE  LA  NUTRITION 
Iiyspppsies  \<Mirasttiénie  Ilôpre^Kion^ii  nerveuses 

Pretiiberculose  et  Convalesceiiees  des  maladies  infectieuses 

Mode  d’emploi.  —  Dose  moijenne  2  à  3  cuillerées  à  soupe  parour,  chaque  cuülerée  dans  un  grand  oerre  d’eau, 
blanc,  ou  de  vin  rouge,  sucré  ou  non,  à  prendre  au  cours  des  repas. 

~  «  PTIOSOl^’ORME  Arsénié  » 


PHYSIOSTHENINE 


SÉRUM  LEUCOGÈNE 

IITJEGTIOIsrS  uA  L.A  SERINGUE 


Ampoules  de  50  c/c  11°  1  dose  moyenne. 
Ampoules  de  50  c/c  n®  2  dose  faible. 
Ampoules  de  20  c/c  n°  3  dose  de  soutien. 


TOXICITÉ  NULLE 

Jamais  de  réactions  sériques 
(anaphylaxie) 


UVOTOATTIO’^'B  : 

Grippe,  Angine,  Pneumonie,  Broncho-Pneumonie,  Fièvre  Typhoïde,  Para-typhoïde, 
Fièvre  Puerpérale,  et  toutes  les  infections  quel  que  soit  le  siège,  quel  que  soit  le  microbe. 
Excepté  Tuberculose  et  Cancer 
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BIBLIOGRAPHIE 


A  propos  du  Traité  des  maladies  de  peau,  par  le  professeur  Henry 

H.  Hazen.  (Seconde  édition). 

(iette  seconde  édition  offre  une  description  claire  des  derma¬ 
toses  dans  un  plan  logique  et  facile  à  suivre. 

Après  une  étude  de  l’anatomie  et  de  la  physiologie,  de  l’étio¬ 
logie  envisagée  dans  leurs  modalités  générales,  l’auteur  établit  les 
règles  d’une  étude  symptomatologique  et  des  conditions  du  dia¬ 
gnostic  clinique,  du  pronostic  et  du  traitement.  Les  affections 
congénitales  sont  ensuite  décrites.  Ichtyose,  noivus  linéaire.  Pem- 
phigus  bulleux.  La  concision  fait  le  mérite  de  cet  ouvrage.  Quel¬ 
ques  lignes  sont  consacrées  à  l’albinisme,  à  la  canitie,  à  1  alopécie, 
a  l’hypertrichose,  à  l’aplasie  du  cheveu  d’origine  congénitale  ; 
suivent  les  prescriptions  des  dermatoses  artificielles. 

Au  chapitre  des  infections  de  la  peau’,  je  signalerai  les  très  belles 
figures  de  l’érysipèle  avec  bulles,  de  l’impetigo,  des  bulles  impé- 
tigineuses  des  folliculites  à  staphylocoques,  du  sycosis. 

Le  chapitre  des  séborrhées  est  aussi  très  clairement  illustré  de 
photographies  saisissantes,  telles  celles  des  eczématides,  des  sébor- 
rhéides  annulaires. 

Le  lupus  vulgaire  est  l’objet  d’une  description  schématique  et 
une  coupe  histologique  en  montre  les  lésions  fondamentales. 

A  noter  les  belles  photographies  des  tuberculides  papulonécro- 
tiques. 

Cependant  il  ne  semble  pas  que  l’auteur  ait  envisagé  par  lui- 
même  le  traitement  par  la  tuberculine  de  certaines  ti  bcrculoses 
comme  l’érythème  induré  de  Bazin  :  il  rapporte  les  eas  heureux 
dus  à  cette  méthode  et  obtenus  par  Mac  Kee.  Il  est  regrettable  que 
l’initiative  de  l’école  française  n’y  soit  pas  au  moins  mentionnée. 

Tout  ce  qui  a  trait  aux  dermatoses  parasitaires,  mycoses, 
sporotrichüses,  actinomycoses,  teignes,  est  illustré  d’uno  manière 
très  instructive,  de  .i.ême  les  poux  du  corps  du  pubiss  de  la 
tète  y  ont  leur  photographie  très  grossie. 

La”  syphilis  comporte  la  reproduction  de  superbes  syphilides 
annulaires  squameuses,  agminées,!  enticulaires. 

Une  belle  figure  en  couleur  de  syphilide  pigmentaire,  de  jolies 
reproductions  de  gommes,  de  la  dent  d’Hutchinson. 

Le  chapitre  des  eczémas  est  particulièrement  détaillé,  avec  des 
coupes  d'eczéma  vésiculeux,  d’eczéma  rubrum.  Je  signalerai  encore 
les  chapitres  de  l’épithélioma,  des  sarcomes  et  j’ajouterai  enfin 
pour  terminer,  que  les  chapitres  traités  dans  cet  ouvrage  ont  le 
mérite  de  la  clarté  et  de  la  précision. 

Des  images  très  choisies  viennent  encore  simplifier  l’effort  de 
l’étudiant  auquel  ce  livre  est  spécialementdestiné,  car  il  ne  comporte 
pas  tous  les  détails  des  théories  et  des  idées  encore  à  l’étude. 

L’essentiel  y  est  contenu  pour  tout  ce  qui  concerne  les  symptô¬ 
mes,  le  diagnostic,  le  traitement,  l’anatomie  pathologique. 

Le  fini  de  l’édition  séduit  par  son  élégance. 

Lortat-Jacob. 


Les  psychonévroses  anxieuses,  par  le  D' Paul  H  artenbero.  Un  volume 
in-8  de  270  pages.  (Alcan,  éditeur,  Paris,  1922.) 

Un  livre  d’Hartenberg  est  toujours  une  bonne  fortune.  Clinicien 
avisé,  psychologue  pénétrant,  l’auteur  possède  en  sus  des  qualité  de 
style  et  de  clarté.  Depuis  de  longues  années,  H.  s’est  consacré  à  l’étude 
des  névropathes  et  à  leur  traitement  ;  ce  volume  est  donc  l'exposé 
d’une  longue  expérience  et  met  au  point  la  question  d’un  certain  nom¬ 
bre  de  névropathies  qui  possèdent'  entre  elles  le  caractère  commun  de 
se  développer  toujours  à  la  faveur  de  l’anxiété  morbide  :  par  suite 
d’un  mécanisme  génétique,  ces  affections  constituent  une  sorte  de 
famille  naturelle  de  syndromes,  qu’il  est  logique  de  réunir  dans  un 
même  groupe  pathologique  :  les  psychoses  anxieuses.  Ce  terme  précise 
à  la  fois  leur  anxiété  fondamentale  et  leur  symptomalologie  psychi¬ 
que.  Le  travail  est  divisé  en  trois  parties  :  dans  la  première  sont  décri¬ 
tes  l’émotivité  anxieuse  normale  et  le  mécanisme  de  l’angoisse,  puis 
Thyperémotivité  anxieuse  pathologique,  ses  causes,  sa  nature.  Dana 
la  seconde  partie  sont  passés  en  revue  ;  les  types  cliniques  des  psy¬ 
chonévroses  anxieuses  (angoisse  aiguë,  anxiété  chronique,  phobies, 
doutes,  scrupules,  aboulies,  impulsions,  passions,  obsessions),  h! 
décrit  avec  une  clarté  parfaite  toutes  les  formes  et  il  sait  accompa¬ 
gner  ses  descriptions  d’observations  qui  illustrent  les  cas.  Je  signa¬ 
lerai  entre  autres  une  remarquable  étude  des  obsessions  :  étude  psy¬ 
chologiques  qui  nous  montre  les  causes  et  la  nature  de  l’obsession,  les 
caractères  de  l’idée  obsédante,  ses  conséquences  mentales  et  les  com¬ 
plications  qui  en  résultent  pour  la  vie  sociale  et  l’attitude  du  malade, 
étude  clinique  où  défilent  les  différents  types  :  obsessions  du  doute, 
du  scrupule,  abouliques,  impulsives,  sentimentales  et  passionnelles. 
La  dernière  partie  du  volume  est  consacrée  au  traitement  ;  l’auteur 
nous  fait  bénéficier  de  sa  longue  pratique.  Il  sait  se  tenir  à  égale  dis¬ 
tance  des  exagérations  et  des  timidités  de  beaucoup  de  ses  confrères 
et  expose  les  règles  de  la  thérapeutique  en  ayant  soin  de  les  discuter 
et  d’en  établir  les  raisons  physiologiques  et  psychologiques. 

G.  P.-B. 

International  clinics.  'Vol.  III,  32®  .série,  1922.  (J. -B.  Lippincott, 
éditeur.) 

Cette  publication,  dont  l’éloge  n’est  plus  à  faire,  contient  quinze 
travaux  intéressants.  Citons  plus  particulièrement  le  mémoire  de 
Fenton  B.  Turck  sur  le  shock  ;  celui  de  Hubert  Work  sur  la  possibilité 
de  réduire  le  taux  de  la  mortalité  par  cancer  et  enfin  le  mémoire  de 
James  Burnet  sur  l’étiologie  du  rachitisme. 

Henri  Vic.nes. 

Etude  des  prescriptions  religieuses  et  des  coutumes  concernant  ta 
femme  pendant  la  menstruation  et  les  suites  de  couches,  par  P. 

Duhazé.  (Thèse  de  Paris),  1922.) 

Il  est  intéressant  de  comparer  les  prescriptions  des  plus  anciennes 
religions,  les  coutumes  persistant  dans  certaines  sociétés  primitives 
avec  les  notions  actuelles  de  physiologie  et  de  pathologie. 

La  femme,  au  moment  de  ses  règles,  présente  généralement  un 
état  de  nervosité  spéciale,  une  plus  grande  susceptibilité  à  l’infection  ; 
elle  est  souvent,  elle-même,  une  cause  plus  active  de  contamination  ; 
enfin  le  coït  n’a  pas  de  chances  particulières  d’être  fécondant.  Aussi 
(Voir  la  suite  page  944). 
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CACAOS,  MALTS,  SEMOULES,'  CÉRÉALES  spéciaiement  préparées  pour  DÉCOCTIONS 

Usine  et  Laberatoires  à  LEVALLOIS-PERRET.  —  Brochure  et  Échantillons  sur  demande. 


Dépôt  général:  MépJÂMME T,  Rue  de  Miromesnii 47, Paris. 


Farines  très  légères 

RIZIISE 

Crème  de  riz  maltée 

ARI8T08E 

i  base  de  farine  maltée  de  blé  et  d’avoine 

CÉRÉMA  L  T  EVE 

(Arrow-root,  orge,  blé,  inaïs) 


Farines  plus  substantielles 

A VEV08E 
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Farine  de  lentilles  maltée 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


943 


ÂNGIOLTMPBE 


du  ir  nous 


PliÉTUBEDCULOSE  TEBEECÜEOSE 


DANS  TOUTES 
SES  MANIFESTATIONS 


Pulmonaire  Péritonéale 

Ganglionnaire  Rénale 

Osseuse  Intestinale,  etc. 


DISPARITION  ET  DIMINUTION 

de  la  Dyspnée 
de  la  Toux 
de  l’Expectoration 
des  Su(‘urs 
de  la  t  ièvre 

et  de  tous  les  symptômes 


AUGMENTATION 

de  TAppétit 
du  Poids 
des  Forces 
du  Sommeil 
Amélioration  rapide 

de  l’état  général 


DIMINUTION,  DEGENERESCENCE  et  DISPARITION  des  BACILLES  de  KOCH 

et  autres  tnicroorganismes  pathogènes 

‘DOSE  :  de  2  à5  centimètres  cubes  en  une  injection  dans  la  fesse  faite  quotidiennement  par  série 
de  8  à  12,  et  reprise  après  lo  à  12  jours  d'interruption. 
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taüles  les  religions  la  considèrent-elles  comme  impure,  pendant  une 
période  de  4  à  9  jours  ;  mais,  selon  les  rites,  elle  devra  être  plus  ou 
rtioins  isolée,  certains  lui  accordant  une  puissance  de  souillure  à  dis¬ 
tance.  Le  Talmud  recommande  à  toute  femme  de  s’observer  soigneu- 
stement,  dès  qu’elie  remarque  le  début  do  l’écoulement,  elle  doil  s’écar- 
•ler  des  aliments,  ne  pas  manipuler  le  vin.  Ces  interdictions  persisteiit 
ên  Annain,  et,  même  bien  plus  près  de  noUs.  La  crainte  de  divers 
Inaléfl'ces  s’ÿ  ajoute  parfois,  et,  chez  les  EscjUihiaUx,  la  fencotilre 
d’une  femme  qui  â  ses  règles  peut  porter  la  malchance  à  la  chasse. 

En  ce  qui  concerne  les  suites  de  couches-,  il  a  toujours  été  recom¬ 
mandé  dé  séparer  l’accoUchée  des  autres  femmes,  de  lui  interdite  les 
rapports  séxUels,  Mais  lés  délais  sont  variables.  La  Bible  prescrit 
iln  Isolement  de  4P  jours  pour  un  garçon,  de  80  joUrS  pour  UUe  fille. 
Le  repos  correspond  toujours  au  minimum  à  la  durée  de  l’écoulement 
Ibchial.  Néanmoins,  au  IV®  siècle,  Grégoire-le-Orand  préconisait  la 
purification  à  l’église  dès  le  lendemain  ;  des  considérations  religieuses 
en  faisaient  un  promoteur  trop  hardi  du  lever  précoce.  Mais,  dans 
l’ensemble,  les  prescriptions  rituelles  sont  d’une  hygiène  fort  sage. 
Les  anciens  Japonais  ne  faisaient-ils  pas  accoucher  les  femmes,  iso¬ 
lées  dans  une  cabane  spéciale  que  l’on  brûlait  après  le  retour  de  cou¬ 
ches. 

Certes,  beaucoup  dé  ces  prescriptions  oilt  été  déformées,  se  sont 
Compliquées  de  pratiques  de  conjuration,,  mftis  conclût  l’A.,:  «  les 
données  actuelles  de  la  science  ne  pourraient  que  confirmer,  dans 
rensemble,  les  textes  primitifs  ». 

H.  Godet. 

êollection  Shakespeare.  Traduction  nouvelle  publiée  sous  la  direction 
de  André  Koszul,  IJ.-M.  Dent  et  fils,  éditeurs,  quai  des  Grands- 
Augustins,  33,  Paris  VP.) 

Profitant  du  renouveau  que  le  vers  blanc  connaît  chez  nous,  on  a 
Voulu  ici  présenter  Shakespeare  dans  la  forme  de  l’original.  Ainsi  les 
Vers  blancs  répondent  aux  vers  blancs,  la  prose  à  la  prose  et,  autant 
gue  possible,  les  rimes  aux  rimes.  Il  paraît  incontestable  que  dans 
l’ensemble  ce  système  est  le  seul  qui  puisse  donner  une  image  de  la 
Variété  formelle  de  ce  théâtre  où  l’on  passe  avec  une  si  magnifique 
aisance  de  la  prose  truculente  des  clowns  aux  rimes  précieuses  des 
■jeunes  seigneurs  italianisés  de  la  Renaissance  anglaise.  i 

Le  texte  original  est  d’ailleurs  donné  en  regard  de  la  traduction, 
C’est  pour  permettre  au  lecteur,  s’il  le  désire,  de  contrôler  à  chaque 
pas  le  degré  de  réussite  des  «  équivalences  »  qu’on  lui  offre  et  lui. 
donner  en  même  temps  le  moyen  de  rafraîchir  son  Anglais  à  l’une  > 
des  sources  les  plus  riches  de  la  langüe.  i 

Une  traduction  ainsi  comprise  est,  encore  plus  malaisée  qu’une  | 
traduction  littéraire  en  prose.  Aussi  la  tâche  a  été  répartie  entre  divers 
Collaborateurs.  Chacun  d’eux  a  pu  choisir  dans  ï’œüVfe  de  Shakes- 
peare  la  pièce  qui  lui  semblait  le  mieux  adaptée  à  son  tour  d’esprit.  | 


Néanmoins,  pour  que  Punité  de  l'ensemble  soit  assurée  la  direction 
de  la  collection  a  été  confiée  à  M.  .Vndré  Kos/.ul,  dont  larépulalion 
d’interprète  délicat  et  fidèle  des  poètes  anglais  est  solidement  établie. 

Le  texte  choisi  est,  en  principe,  celui  de  l’ancienne  édition  «  Cam¬ 
bridge  »  mais  chaque  traducléür  a  eu  foiite  liberté  d’adopter  telle 
oli  telle  leçon  qui  lui  a  paru  préférable. 

Les  éditeurs  ont  tenu  à  présenter  ces  traductions  sous  une  tonne 
attrayante  et  durable,  quoique  â  la  portée  de  toutes  les  bourses.  L'édi- 
tioh  Ordinaire  est  imprimée  sUr  papiur  alfa  dans  Un  caractère  soigneu¬ 
sement  choisi.  L*impression  eh  double  couleur  facilite  et  agrémente  le 
travail  déS  .VeUx.  Un  tirage  limité  sUr  papier  dé  iuxe  aura  son  inté¬ 
rêt  pour  téS  bibliophiles. 

Viennent  de  paraître  :  Macbeth.  Traduction  de  Jules  Ukrocim  h.n  v, 
professeur  à  l’Université  de  Lille. 

L‘es  iSonnéts.  Traduction  de  Charles-Marie  G.crmer. 

En -préparation  ;  Comment  il  vous  plaira.  Traduction  de  Lnrien 
WotFF,  docteur  ès-lettres  ;  Roméo  et  Juliette.  Traduction  dcA-. 
Koszri,,  professeur  à  l’Université  de  Strasbourg. 

Chaque  volume,  avec  préface  et  annotations,  texte  anglais-français, 
i'mprimê  en  rouge  et  noir  sûr  papier  alfa,  fofmat  üi-i6,  cavalier, bro- 
êbé  :  5  fr. 

Il  a  été  tiré  de  thaque  volume  unepremîère  édition  deux  à  grandes 
marges  sur  papier  vergé  pur  fil  Lafuma,  limitée  à  200  exemplairés 
numérotés  de  1  à  200.  Prix  par  volume  :  17  fr.  50. 

Platon.  Phédon  ou  de  l'immortalité  de  l’âme.  Traduction  intégrale  et 

nouvelle,  avec  prolégomènbs  et  notes,  par  M.^iuo  Meunier.  Un 

vol.  in-lB  :  10  fr.  (Payot  et  Cie,  106,  boulevard  Saint-Germain; 

Paris.) 

Après  ses  remarquablés  traductions  du  Banquet  et  du  Phèdre,  vuici 
que  M.  Mario  Meunier  nous  donne  une  traduction  nouvelle  du  Phédon. 
Entreprise  difficile  et  ardue,  certes,  mais  qui  devait  tenter  néanmoins 
l’helléniste  et  l’écrivain  de  choix  qui  sut  rendre  dans  le  plus  pur  et  lé 
plus  lumineux  français  les  pages  divines  du  Banquet  et  du  Phèdre.Ko'é& 
ne  doutons  pas  que  M.  Mario  Meunier,  avec  la  science  expérimeiitéé 
qu’il  possède  de  la  pensée  de  Platon  et  de  la  ferveur  intelligente  et 
suivie  qu’il  porte  à  ce  Maître  divin,  n’ait  mené  à. bien  cette  laborieuse 
tâche.  Autant  qu’il  est  possible,  sa  nouvellé  version  de  ce  diâlogue  — 
le  plus  beau  monument  de  in  sagesse  antique  —  laisse  transparaître 
et  garde,  en  toute  sa  fraîcheur,  tout  le  charme  subtil  d’upe  pensée  qiie 
soutient,  avec  une  logique  souveraine  et  prenante,  la  suprême  nh- 
blesse  d'une  foi  inébranlable.  Des  rtotes,  notabreilses  et  variées,  sui¬ 
vent  le  texte  pas  à  pas,  le  commentent  avec  science  et  respect,  et 
montrent,  pour  la  première  fois,  d’urte  façon  explicité  fet  à  la  portée 
de  tous,  comment  le  génie  de  Platon  transposa  sur  un  plan  métâ- 
physique  épuré, ’tla  doctrine  théorique  et  moraleSdes  àntiques  Mys- 
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M.  Marzoi  k.  Contribution  à  l'étude  de  la  tuberculisation  diffuse 

de  la  loge  rénale. . M.  Allain  (Joseph).  L’extraction  des  projectiles 

intrapulmonaires. 

Célébration  du  Centenaire  de  Pasteur.  —  L’Institut  Pasteur  célé¬ 
brera  le  centième  anniversaire  de  la  naissance  dePa-teur  en  une 
réunion  intime  qui  aura  lieu  le  27  décembre  prochain,  28,  rue  Dutot, 
dans  l’Amphithéâtre  de  chimie. 

Réunions  biologiques  neuro-psychiatriques.  Laboraïoire  de 
I.A  CLiNiyuE  DE  LA  FACULTÉ  A  l’asile  Sai nte-Ax.ne.  -  La  première 
des  réunions  biologiques  neuro-p.sychiatriques,  instituées  sur  l’ini¬ 
tiative  du  professeur  Claude,  aura’  lieu  le  mardi  <1  janvier  1923,  à 
15  heures,  à  l’Asile  clinique  (1,  rue  Cabanis,  XIV«).  Les  réunions* 
suivantes  seront  annoncées  à  nouveau. 

Devant  la  sépcialisatidn  des  rei.'herches  qui  réclame  des  techniques 
chaque  jour  plus  précises,  le  professeur  Claude  a  pensé  qu’il  serait 
bon  de  réunir  les  médecins  désireux  de  se  rendre  compte  par  eux- 
mêmes  et  de  façon  objective  des  nouveaux  procédés  d’investigation 
en  histologie,  et  en  physiologie  pathologique,  en  biologie  générale, 
dans  leurs  applications  à  la  neuro-psychiatrie.  Des  projections  de 
coupes  pourront  être  faites,  des  graphiques  seront  pris,  les  expérien¬ 
ces  ou  les  méthodes  nouvelles  démontrées  en  présence  des  auditeurs, 
de  façon  à  être  soumises  à  la  discussion.  Cette,  méthodi'  évitera  bien 
des  tâtonnements  à  ce  ux  qui  voudront  utiliser  les  jirocédés  en  ques¬ 
tion  et  donnera  une  )dus  grande  valeur  aux  faits  énoncés  qui  auront 
été  soumis  à  l’appréciation  de  compétences  reconnues. 

Prière  d’adresser  la  correspondance  relative  à  ces  réunions  (an¬ 
nonces  de  communications,  etc.)  aux  docteurs  A.  Brousseau  et  P. 
Schiff,  asile  clinique,  Sainte-Anne. 

La  Faculté  de  médecine  de  Marseille,  -  Le  Journal  officiel  du  13 
décembre  publie  un  décret  transformant  l’Ecole  de  médecine  de 
Marseille  en  une  Faculté  mixte  de  médecine  générale  et  coloidale  et 
de  pharmacie. 


Cette  transformation  était  devenue  néeessairi'  ;  comme  l'écrivait 
ici  même,  il  y  a  quelques  mois,  notre  collaborateur  le  1)'’  Fiolle. 
Marseille  ne  pouvait  pas  ne  pas  avoir  sa  Faculté. 

Depuis  1876.  date  de  sa  fondation.  l’Ecole  de  Marseille  a  suivi 
une  ascension  jiarticulièrement  brillante.  L’an  di'rnier  elle  comptait 
450  étudiants.  D'autre  part,  les  ressources  hospitalières  de  la  ville, 
les  sacrifices  faits  pour  l’enseignement  et  [lour  les  cliniques,  l’accrois¬ 
sement  incessant  de  la  [lopulatioûn  qui  fait  de  Marseille  la  deuxiènm 
ville  de  France,  le  développement  de  ses  relations  avec  l’Orient, 
r.Vfrique  du  .Nord  et  l'Afrique  occidentale,  tout  désigmdt  .Marseille 
pour  (leverdr  le  siège  d'une  Faculté  de  médecine  générale  et  coloniale. 

Toutes  les  difficultés  d’ordri'  matériel  se  trouvent  levées  du  tait 
(pie  la  ville  de  .Marseille  prend  à  sa  charge  toutes  les  dépenses  de  cette 
Faculté. 

La  nouvelle  Faculté  comprendra  28  chaires.  L('  nombre  des  agré¬ 
gés  sera  de  16  ;  en  outre  il  sera  institué  des  cours  complémentaires 
et  des  conférences. 

L’organisation  et  l'ouverture  de  la  Faculté  auront  lieu  lorsque, 
après  vérification  contradictoire  entre  les  délégués  du  ministre  de 
rinstrue.tion  publique  et  ceux  de  l’autorité  municipale,  le  ministre 
aura  reconnu  que  les  bâtiments  de  ladite  Faculté  sont  complètement 
appropriés  aux  besoins  de  l’enseignement  et  [lourvus  du  mobilier 
ainsi  (pie  de  la  bilbiothèque  indispensables  au  fonctionnement 
régulier  de  cette  institution. 


Hôpitaux  militaires.  Ont  obtenu,  après  concours,  le  titre  de 
K  spécialiste  des  hèpitaux  militaire  «  ;  l'ivlogic  M.  Courboulès, 
médecin-major  de  2“  classe  ;  Slotiialologie  et  i)rothé.se  dentaire,  âl. 
Bercher,  médecin-major  de  2®  classe  ;  Médecine  légale  cl  neuro-p.fij- 
chialric,  .MM.  Potet,  Derks-Dilly,  médecins-majors  de  classe  ; 
Fribourg-Blanc,  médecin-major  (le  2®  ela.sse  ;  Bactériologie  et  anulontie 
pathologique,  M.  Le  Bourdelles,  médecin-major  de  2®  ela.sse. 


Association  générale  des  médecins  de  France.  Service  des  retrai¬ 
tes  de  r.Vssociation  générale  des  médecins  de  France.  —  Ln  médecin 
de  trente-cinq  ans,  en  versant  annuellement,  723  francs,  touchera 
une  rente  de  3.000  francs  à  soixante  ans.  .Avec  un  léger  supplément 
de  51  francs,  pas  de  prime  à  payer  en  cas  de  maladie. 

S’il  meurt  après  soixante  ans,  un  capital  de  17.680  francs  sera 
remboursé  à  ses  héritiers.  S’il  meurt  avant  soixante  ans,  ses  héri¬ 
tiers  reci'vront  le  montant  des  sommes  inscrites  sur  son  livret. 

Barèmes  pour  tous  les  âges  ut  bulletins  d’adhésion,  5,  rue  do  Su- 
rèiie,  Paris  (VIII®). 

Congrès  des  aliénistes  et  neurologistes.  -  Le  prochain  Congrès  des 
aliénistes  et  neurologistes  aura  lieu  en  août  1923  à  Besamgm,  11  sera 
présidé  par  le  Dr  Henri  Colin,  a.ssisté  de  M.  de  Massary  comme  vice- 
président  et  du  Dr  Santenoise  comme  seecrétaire  général. 

Les  sujets  des  rapports  sont  les  suivants  : 

1"  La  psycho-analyse,  par  le  Dr  llesuard  (Bordeaux)  : 

2®  Les  troubles  nerveux  consécutifs  aux  côtes  surnuméraires,  par 
le  Dr  A.  Thomas  (Paris)  ; 

3®  La  criminalité  dans  les  toxicomanies,  par  le  Dr  Legrain  (Parisj. 


SULFOiDOL  ROBIN 


GI-RANU1^£:  et  | 

SOUFRE  COLLOÏDAL  CHIMIQUEMENT  PUR  ' 

MÉDICATION  et  NUTRITION  SULFURÉES 
dans  r  Arthritisme  en  général,  le  Rhumatisme  chronique  et  les  Maladies  de  la  Peau 

Z<.^IS0R..A.70XXe£:s  robin,  13  et  15,  Rue  de  Poissy,  PARIS 
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Congrès  interallié  du  cancer.  Ce  congrès  se  tiendra  à  Strasbourg 
au  printemps  di'  1923. 

l^es  trois  questions  suivantes  sont  mises  à  l’ordre  du  jour  : 

1“  Production  expérimentale  du  cancer  ; 

2"  Réactions  de  défense  spontanées  et  provoquées  de  l'organisme 
contre  le  cancer  ; 

3°  Traitement  des  cancers  du  sein  par  les  radiations. 

Amphithéâtre  des  hôpitaux.  —  Sous  la  direction  de  M.  le  profes.seur 
P.  Sébileau  un  cours  de  technique  opératoire  oto-?'hino-laryngologique 
crt  dix  leçons  commencera  le  lundi  8  janvier  1923  à  2  h.  et  continuera 
les  mercredi,  vendredi  et  lundi  suivants. 

Droits  d’inscription  :  150  francs. 

S’inscrire  à  l’Amphithéâtre  des  hôpitaux,  17,  rue  du  Fer  à- Moulin. 

Conférences  sur  la  syphilis.— Le  Dr  Leredde  commencera  le  di¬ 
manche  14,  janvier  1923,  10  h.  1  /2  du  matin  au  dispensaire,  54,  rue 
Saussure  (Métro  Villiers),  une  série  de  conférences  cliniques  et  théra¬ 
peutiques  sur  la  syphilis  héréditaire  avec  présentation  de  maladeset 
les  continuera  les  dimanches  suivants  à  la  même  heure. 

Chefs  de  laboratoire  de  bactériologie  des  hôpitaux  (Année  19231.  - 

Réunion  de  la  commission  chargée  d’établir  la  liste  d’aptitude. 

La  Commission  se  réunira  le  lundi  22  janvier  1923,  à  seize  heures  et 
demie,  à  l’administrâtion  centrale  (3  avenue  Victoria). 

MM.  les  docteurs  en  médecine  et  docteurs  ès  Sciences  djsire.ix  de 
soumettre  leurs  titres  à  l’examen  de  la  Commission  devrnnt  s.î  faire 
inscrire  au  bureau  du  service  de  santé  de  l’administratiou  tous  les 
jours  (les  démanchés. et  jours  de  fêtes  exceptés),  de  quatorze, à  dix- 
sept  heures,  du  lundi  8  janvier  1923  au  samedi  18  janvier  inclus. 

Association  professionnelle  des  externes  et  anciens  externes  des  hô¬ 
pitaux  de  Paris.  -  Nous  recevons  la  lettre  suivante  que  nous  insérons 
bien  volontiers  : 

Mon  cher  Confrère,  nous  croyons  savoir  que  la  question  de  la 
garantie  des  externes,  internes,  médecins,  chirurgiens  et  spécialistes 
des  hôpitaux  contre  les  accidents  à  eux  survenus  dans  les  services 
hospitaliers  et  contre  les  maladies  contractées  à  l’hôpital  doit  être 
prochainement  soulevée  devant  les  Chambres  et  faire  l’objet  d’une 
proposition  de  loi.  L’auteur  de  ce  projet,  qui  est  un  de  nos  confrères. 


es  Chambres  et  faire  l’objet  d’une 
projet,  qui  est  un  de  nos  confrères, 
nous  a  demnadé  des  documents  à  ce  sujet.  L’association  des  externes 
vient  à  son  tour  solliciter  votre  avis  et  vous  demander  de  lui  citer 
quelques  cas  particuliers  qu’elle  pourra  indiquer  dans  sa  réponse 
au  rapporeur  du  projet  de  loi. 

Nous  savons  en  effet  que  le  personnel  médical  de  l'Assistance  pu  di- 
que.en  France,  bien  qu’étant  lié  aux  divers  établissements  hospita¬ 
liers  par  un  contrat  unilatéral  n’est  pas  protégé  par  les  lois  .sur  les 
accidents  du  travail  (9  avril  1898)  et  seq.),  parce  qu’il  n’est  pas 
considéré  comme  un  salarié  d’une  entreprise  commerciale  et  indus¬ 
trielle.  Aucune  indemnité  n'est  allouée  au  cas  de  maladie  ou  d’acci¬ 
dent  contracté  dans  le  service,  bien  mieux,  le  malade  ou  bles.sé  n’est 
même  pas  exonéré  de  ses  trais  d’hospitalisation,  en  vertu  du  droit 
commun,  mais  en  fait  il  peut  parfois  bénéficier  d’une  remise  gracieuse, 
partielle  ou  totale  de  ses.  frais  de  séjour  àjl'hôpital,  par  une  sorte  de 
bienveillance  charitable  de  l’administration  qui  ne  l’accorde  que  si 
elle  le  juge  à  propos. 


Si  une  incapacité  de  travail,  totale  ou  partielle,  permanente  ou 
temporaire,  résulte  du  tait  de  la  ma'adie  ou  de  l’accident  la  victime 
n’a  droit  à  aucun  dommage-intérêt,  ni. même  à  un  secours. 

En  cas  de  mort,  aucune  indemnité  n'est  due  au  <  ayants  droit. 

En  vain  arguerait-on  que  l’externe  ou  l’interne  apprend  dans  les 
hôpitaux  la  pratique  de  l’art  médical  ;  on  dit  môme  qu’il  a  recherché 
un  titre  dont  il  tirera  profit  plus  tard  en  clientèle.  La  vérité  est  qu'in¬ 
ternes  ou  externes  jouent  dans  les  services  hospitaliers  un  rôle  tech¬ 
nique  indispensable.  Par  qui  les  remplacerait-on  s’ils  venaient  à  faire 
défaut  comme  nombre  ou  comme  valeur  professionnelle  et  scienti¬ 
fique  ?  Quels  seraient  les  salariés,  infirmiers  ou  autres,  qui  pourraient 
à  leur  place  donner  toute  confiance  aux  chefs  de  service,  à  l’adminis¬ 
tration,  et  surtout  aux  malades  hospitalisés  ? 

L’Association  professionnelle  des  externes  et  anciens  externes  des 
hôpitaux  de  Paris  organise  donc  impartialement  une  consultation 
à  ce  sujet  auprès  des  externes,  internes,  médecins,  chirurgiens  et  spé¬ 
cialistes,  de  tous  les  hôpitaux  et  hospices  de  France,  s’adressant  à 
toutes  les  associations  et  syndicats  médicaux  et  à  toutes  les  associa¬ 
tions  d’étudiants  i  n  tant  qu’elles  comptent  parmi  leurs  adhérents 
des  membres  du  corps  médical  des  hôpitaux. 

L’association  des  externes  insiste  sur  l’intérêt  qué  présentent  les 
cas  particuliers  anciens  ou  récents  qui  montrent  l’importance  de  la 
question  et  en  demande  communication. 

Vu  l’urgence,  elle  sollicite  une  réponse  dans  le  plus  bref  délai. 
Toutes  les  réponses  devront  être  parvenues  avant  le  1®’’  février  1923. 
Adresser  les  réponses  au  président  L.  Justin-Besançon,  62,  rue  du 
Cardinal-Lemoine.  Paris  (V®)...- 


BIBLKXIRAPHIË 

Servitude  et  grandeur  littéraires,  par  Camille  Maucl.vir.  1  vol.  in- 

6°.  Pri.x  :  lU  fV.  (Dllendorf,  éditeur,  50,  Chaussée-d’Anlin.  Paris). 

On  sait  quelle  part  active  M.  Mauclair  a  pri-^e  depuis  trente  ans 
à  l’évolution  générale  des  arts  et  combien  il  les  a  commentés,  es¬ 
sayiste  de  revues  ou  chroniqueur  de  quotidiens,  tout  en  y  contri- 
ouant  comme  poète,  romancier  ou  esiheticien  de  la  peinture  et  de 
la  musique. 

11  était  donc  désigné  entre  tous  pour  apporter  des  témoignages 
impartiaux  et  élevés  quant  à  l’époque  du  symbolisme  de  18.1Ü  à 
luO  ).  Dn  trouvera  dans  sou  livre  des  pages  delinitives  sur  nal- 
larmé,  des  portraits  de  Verlaine,  Z  ila,  Moréas,  .Vlarcel  Schwob, 

(  )  icar’Wild,  Jean  Lorrain,  Barrés,  H  lysmaos,  lleredia,  Clérat,  Puvis 
de  Chavannes,  Fantin-Latour,  R  >  lin,  etc.  ;  des  pages  originales 
sur  la  fondation  de  i’Œuvre,  Elérneuceau  et  les  temps  de  i’Âurore, 
les  débuts  du  wagnérisme  à  Paris,  le  tout  dans  une  forme  aussi 
variée  q  te  les  s  ijet-i  et  toujours  d'une  passionnante  sincérité. 

Enlin  Seiwitude  ei  grandeur  littéraires  oose  avec  autorité  le  pro¬ 
blème  de  la  conscience  de  l’écrivain  au.x  prises  avec  les  exigences 
vitales  d'aujourd’h.ii.  En  des  pages  sur  l’artiste  et  le  monde,  la 
misère  morale  des  arrivistes,  l'auteur  s’élève  au  ton  de  la  pro¬ 
fession  de  foi  la  plus  ardente,  à  la  ferveur  d’un  moraliste  s’e.xpri- 
mant  avec  la  générosité  lyrique  du  poète  que,  même  dans  la  critique, 
il  n’a  jama  s  cessé  d  être. 

(  Voir  saile  page  962). 


Les  sels  de  Bismuth,  bien  moins  toxiques,  sont  aussi  efficaces  que  les  Arsenobenzols 
dans  la 

Intramusculairement  :  il III IM 

AMPOULES  ^  t  »  1 1  ilill* 


Il  AUTEUIL  05-01  B  lodobmmuthate  de  quinine: 

I  B  jj  Boîte  de  6  ampoules  :  9  fr,  ”  Huile  d’olives  stérilisée  :  ‘ 

I [SJ.  B.  —  Traitement  spécifique  ordinaire  :  15  ampoules,  dont  une  tous  les  3  jours.^^^ _ 

Laboratoires  mA-ISSB,  8,  Rue  Jasmin,  PARIS  (XVI«)  en  face  le  85  avenue  Mozart. 
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DAU5SE 

■=  SS"  Jînnée  = 


L'HÉMOPOTHÉRAPIE  ou  MÉDICATION  HÉMOPOÏÉTIQÜE 

par  les  dragées  GLUTINISÉES  d’ 

HÉMOGÉNOL 


(Sérum  hémopoïétique  de  Cheval) 


évite  ta  pepfonisafioq  du  Sérum  dans  FSstomac 
assure  refficacité  de  FJfématique 


ANÉMIES 


DÉBILITÉ 


-  CONVALESCENCES  - 

Dose  :  AVALER  4  à  ^  dragées  par  jour,  entre  les  repas. 


LES  MEDICATIONS  DAUSSE 

par 

les  COLLOBIASES,  les  EXTRAITS,  les  INTRAITS,  les  FONDANTS 


Spécimens  et  Sittérafure  à  Jvî JYÎ.  tes  J)octeurs 
PARIS,  4,  rue  Aubriot 

USINES  :  Ivry-sar-Seine.  —  FERMES  de  Vintaé  et  du  Roussay. 

SÉCHOIRS  de  Chagrenon.  —  LABORATOIRE  SÈROTHÉRAPIQUE  (Etampes). 


r 


iFer  colloïcia,!) 


Traitement  de  t ANÉMIE 

Le  fer  coîîoïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 
voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux,— 
a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
f*^ule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique. 
Lidiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentiellos  et  la  Convalescence. 

Les  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  chai^nt  égataneut 
d’exécuter  toutes  les  formules  au’ils  voudront  bien  leur  confier. 


B  au  Prix  Courant  sur 


13, 1Î5, 31,  Rue  fie  Poissy,  Paris.  — 


O'ibelhÈ  tia-SS. 


I0DAL.08E  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REMPLACE  TOUJOURS  IODE  ET  lODURES  SANS  lODISMh 

DOSES  QUOTJDIENNES  :  5  A  20  GOUTTES  POUR  LES  ENFANTS  ;  10  A  50  GOLJTTFq  POUR  I  FF  Aniii  tff 


LE  progrès  MÊDiCAi. 
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DELABARRE 


Adrénaline  Olin 


SOLUTION  D’ADRENALINE  CLIN 

Flaoi 

COLLYRE  D’ADRENALINE  CLIN 


au  1/1000' 


centimètres  cubes. 


au  l/5000e  et  au  1/lOOOe. 

Ampoules  compte-gouttes  de  1' 


Associations  :  COLLYRES  CLIN,  Adrénaline-Cocaïne  et  Adrénaline-Esérii 


GRANULES  dADRENALINE  CLIN../4ae.u. 
SUPPOSITOIRES  D’ADRENALINE  CLIN 
TUBES  STERILISES  CLIN 


à  1(2  millig. 


de  1  cc.  pour  injections  hypoderm. 

seule  :  Dosages  de  1/2  et  1(10  mgr.  par  cc.  (Boîtes  de  10  tubes), 
ns  (COCÂiHE,  SYNCAÏHE,  STOUÏHE,  ALYPIHE),  en  boîtes  de  6  ou  12  tubes. 


Laboratoires  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS. 


Facilite  la  sortie  des  Dents 
prévient  tous  les  Accidents  de  la  Dentition. 

Exigrr  k  NO’'"  de  Delabarre 


à  la  Glycérine  Solidifiée 


BOITE  DE  6  OVULES  CHAUMEL 


Établii 


t 

y  1 

oure  de  la  brochure  jaur 

m 

1 

hpS^HII 

1 

desEnfeirtr.. 

FLACON 

_ _ Première  Dentition 

Contient  sous  forme  d’union  soluble  les  deux  glucosides 
cardio-actifs  de  la  Digitale 

Digitaline  +  Digitaiéine 

RÉGULARISE  et  TONIFIE  le  CŒUR 
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ACTUALITÉS  MEDICALES 


TOXICOLOGIE 

Infoxiealinii  aujui'  oxyc-arboniquo.  Suivie.  Traitemenf 
par  l'oxygène  pue  cl  dosage  de  l’oxyde  de  carbone 
dans  le  sang  jieiidani  la  période  de  retour .  (Nicr.oi'x, 
Presse  Mrd irait’,  o  septembre  192J .  ) 

Un  ouvrier  gazier  de  L!  ans,  descend  à  Strasbourg,  dans  une 
tranchée  pour  réparer  une  fuite  de  gaz.  Au  bout  de  20  minutes 
perte  de  connaissance,  tîespiralion  artificielle  d’air  suroxygéné 
au  bout  de  20  rnimites  rhomine  qui  était  inerte  a  sa  première 
respiration.  Le  traitement  est  continué,  sept  heures  après  le 
malade  était  rétabli. 

L’analyse  du  sang,  une  heure  et  demie  après  l’accident,  a  donné 
un  coefficient  d’empoisonnement  de  O.U.  Il  était  de  0.22)  une 
heureaprès  l’arrivée  à  l’hôpital  ;  de0.Ü8  an  bout  de  cinq  heures, 
11  n'y  avait  plus  d’oxyde  de  carbone  dans  le  sang  24  heures 
après  l’accident. 

Reelierclies  cliniques  et  expériiiicnlales  suc  la  teiieiic  en 
alcoid  du  liquide  céplialo-cacliidien.  Leurs  applica 
lions  cliniques  et  mcdico-légales.  (Baumier  Pierre,  T/ièsr 
tir  Pans,  1021.) 

Après  ingestion  de  fortes  doses  d’alcool,  on  peut,  24  heures 
après,  par  la  méthode  de  Aicloux,  en  retrouver  dans  le  liquide 
cephalo-rachidien,  la  quantité  dosée  pouvant  atteindre  jusqu’à 
15  %  de  la  totalité  de  l’alcool  absorbé.  Chez  l’alcoolique  chro¬ 
nique,  la  disparition  de  l’alcool  dans  le  liquide  céphalo-rachi¬ 
dien  est  plus  lente  que  chez  le  sujet  sain. 

On  peut  donc  déduire  quelle  fut  au  minimum  la  quantité 
d’alcool  ingéré  par  un  sujet —  et  dans  le  cas  de  coma  alcooli¬ 
que  —  trouver  dans  le  liquide  céphalo-rachidien  la  nature  du 
poison. 

\  jiropos  «le  deux  cas  d’inloxicatiun  chronique  par  le 
benzol.  (Œttixger,  Soc.  du  médecine  légale,  mars  1922.) 
Dans  ces  deux  cas  se  retrouvent  de  l’asthénie,  des  troubles 
digestils,  de  la  céphalée,  une  sorte  d’ivresse  temporaire.  Le 
symptôme  le  plus  marqué  est  une  anémie  dans  laquelle  le  nom¬ 
bre  des  globules  rouges  tombent  au-dessous  de  deux  millions, 
sans  déformation,  sans  hématies  nucléées  —  le  nombre  des 
globules  blancs  ne  dépassait  pas  2800  avec  diminution  notable 
des  polynucléaires  et  augmentation  des  éosinophiles  qui  attei¬ 
gnait  3,4  pour  100. 

La  présence  d'ulcérations  de  la  muqueuse  bucco-pharyngée 
jointe  aux  autres  symptômes  et  aux  renseignements  fournis 
par  l’enquête  permit  le  diagnostic.  La  maladie  évolua  lente¬ 
ment  vers  la  guérison. 

Intoxicalion  beuzolique  proîessioiiiicllc  :  anémie  grave 
avec  piaqiura  hémorragique  Syndrome  médullaire 
fruste.  (Faure-Beaui.ieu  et  Lévy-Buuh:  .  Soc.  lueu.  des 
hôp.,  10  novembre  1922.) 

Femme  de  40  ans,  caoutchoutière  depuis  12  ans,  et  inhalant 
de  ce  fait  des  vapeurs  de  benzine.  Récemment,  asthénie  pro¬ 
fonde,  anémie  intense  avec  purpura  et  hémorragies,  diminu¬ 
tion  des  h  unaties,  des  leucocytes  portant  surtout  sur  les  poly- 
aucléaires. 

L’examen  du  système  nerveux  a  décélé  une  atteinte  légère 
des  faisceaux  pyramidaux  et  des  voies  médullaires  de  sensibi¬ 
lité  profonde.  Guérison  très  lente. 

Les  auteurs  insistent  sur  la  longue ‘tolérance,  la  netteté  du 
lyndrome  hématologiqueet  en  rapportent  les  cas  récents  d’ane- 
mie  arsénobenzolique  ou  le  même  tableau  se  retrouve  dh  sans 
doute  au  noyau  benzine  de  l’ai  senobenzol. 

L  élimination  et  la  fixalioii  des  iiovarsciiicaiix  '  tbéra 
peiiliques.  (E.  IvouN-AnKEST  et  .1.  Src.vui),  Annales  ilr  lié- 
ilrrine  légale,  mars  1922.) 

L’analyse  toxicologique  des  viscères  a  été  pratiquée  dans  17 


cas  suspects.  Dans  10  de  ces  cas  les  malades  étaient  traités  par 
injections  intra-veineuses,  dans  les  septautres  cas  par  injections 
sous-cutanées. 

Des  examens  pratiqués,  il  résuUeclirdquement  que  :  1“  l’élimi¬ 
nation  après  injection  intra-veineuse  est  rapide,  elle  se  fait  en 
moitié  moins  de  temps  que  si  l'injrction  a  été  sous-cutanée  : 
2»  le  cerveau  en  cas  de  traitement  intra-veineux  même  prolongé 
et  intense  ne  contient  que  des  doses  très  faibles  d’arsenic 
(0.0ÜÜ2)  ;  il  en  contient  plus  souvent  et  davantage  après  traite¬ 
ment  sous-cutané  (0.0002  à  0.00075)  ;  3°  l’existence  de  plusieurs 
milligrammes  d’arsenic  dans  l’encéphale  est  nn  indice  d’in¬ 
toxication. 

Les  auteurs  concluent  qu'  iu  point  de  vue  de  l’expertise  toxi¬ 
cologique  :  |o  il  n'y  a  pas  lieu  de  tenir  compte  de  la  présence 
de  toute  petite  «ju  mtité  d’ars -nie  (O.OOl)  p  )ur  la  totalité  réunie 
des  viscères  humaines  ;  2“  entre  1  mm.  et  3  mm.  il  s’agit  le 
plus  souvent  d’un  traitement  thérapeutique  arsenical  ;  3"  la 
présence  de  3  à  7  mrng.  d’arsenic  peut  s’accorder  avec  l’hypo¬ 
thèse  d’un  traitement  au  novar,  datant  de  2  à  25  jours  ;  4“  que 
l’existence  de  centigrammes  d’arsenic  pose  nettement  la  pro¬ 
babilité  d'intoxication  arsenicale. 

MÉDECINE  LÉGALE 

Coiiti-ibiilinn  à  l  éludc  ibi  spasme  cadavérique.  (Etienne 
M.vunx  et  Pierre  M.xzei.,  .In/ndc.s’  de  médecine  légale,  janvier 
1922.) 

La  guerre  a  permis  de  relever  un  nombre  relativement  élevé 
de  cas  de  .spasme  cadavérique.  Ce  fait  est  loin  d’avoir  la  rareté 
que  lui  attribuaient  les  anciens  auteui  s. 

Le  spasme  succède  le  plus  souvent  à  une  blessure  des  centres  ( 
nerveux,  mais  il  peut  être  consécutifà  une  blessure  viscérale,  ou 
•survenir  en  dehors  de  toute  lésion  apparente. 

Quoiqu’il  en  soit,  la  lésion  qui  provoque  la  mort  soudaine, 
qu’elle  soit  nerveuse  où  non,  détermine  dans  tous  les  cas  un 
état  d’inhibition  qui  isole  la  moelle  «  des  centres  nerveux  supé¬ 
rieurs  », 

En  raison  de  cette  autonomie  médullaire,  le  système  muscu¬ 
laire  conserve  au  corps  l’attitude  de  vie  que  la  rigidité  cadavé¬ 
rique,  ici  très  rapide,  fixe  et  prolonge. 

Diagnostic  histologique  de  l’àgc  îles  ecchymoses  tcau- 
matiques.  (Piedelièvre,  Thèse  de  Paris,  1921.) 

L’auteur  a  recherché  par  voie  histologique  s’il  était  possible 
de  fixer  le  temps  écoulé  entre  la  date  du  traumatisme  cause  de 
l'ecGtiymose  et  la  mort.  Les  altérations  des  hématies,  l’afllux 
leucocytaire  autour  de  l’épanchement  hémorragique,  l’existence 
de  pigments  spéciaux  (hémosidérine,  hématoïdine)  ne  donne 
que  des  approximations  relatives. 

Une  seule  date  est  précise,  l'apparition  vers  le  4®  jour  d’un 
pigment  ferrugineux  dérivé  de  l’hémoglobine  et  révélé  par  la 
réaction  du  bleu  de  Prusse. 

Elude  siii-  la  résistance  des  spccmatozo'idcs  au  lavage 
et  de  quelques  [uoeédés  de  fixai ioii  des  lâches  de  sper¬ 
me.  (Cordonnier  et  Müi.i.ek.  Annales  de  médecine  légale, 
juillet  1922.) 

Des  nombreuses  expériences  faites,  il  résulte  pour  les  auteurs 
([ue  le  lavage  simple  des  linges  tel  qu’il  est  habilmdlement 
pratiqué  est  insuffisant  à  faire  disparaître  les  spermatozoïdes 
d’une  tache  de  sperme,  l/ébullition  dans  l’eau  savonneuse  serait 
même  un  des  meilleurs  procédés  de  fixation.  Après  des  lavages 
multiples,  la  coloration  topographique  a  l’érythrosine  ammo¬ 
niacale,  ou  l’exameii  aux  rayons  ultra-violets,  a  permis  de  mettre 
en  relief  les  taches  de  sperme  et  do  retrouver  au  milieu  d’elles 
des  têtes  de  spermatozoïdes  plus  ou  moins  déformées. 

Le  séjour  en  autoclave  à  120"  pendant  10  minutes  est  suscep¬ 
tible  de  faire  disparaître  tout  spermatozoïde  d’une  tache  -cette 
dernière  prend  alors  une  teinte  caramel  indélébile. 

I.a  constatation  de  têtes  de  spermatozoïdes  sur  un  linge  suspect 
ne  permet  donc  pas  d ’affirmer  (ju  il  s’agit  d’une  tache  fraîche. 

Des  réactions  cristallographiques  nettes  peuvent  seules  appor¬ 
ter  cette  certitude. 

(  Voir  suite,  page  957). 
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ELIXIR  BRAVAIS 

aux  mêmes  principes  actif 

Alliés  an  Curaçao  Blanc  de  Hollande,  digestif  puissant,  d’un  goût  exquis. 


ISOLUTION 


Ces  préparations,  dont  les  éléments  généreux 
assurent  l’énergie  d’une  constitution  et  la  solidité 
d’un  tempérament,  ont  toujours  été  uréconisées 
avec  snccès  dans  les  cas  d’anémie,  chlorose,  débi¬ 
lité,  maladies  du  cœur  et  de  l'estomac,  pâles  couleurs, 
grandes  faiblesses,  migraines,  convalescences  diffi¬ 
ciles,  appauvrissement  du  sang,  gastralgie,  dyspepsie, 
surmenage  physique  et  moral,  grippes,  neurasthénie. 

Par  leur  composition  sagement  équilibiée,  le 
vin  et  l’élixir  Bravais  corrigent,  en  reveiliant  l’ac¬ 
tivité  digestive,  les  mauvaises  nutritions,  com¬ 
battent  l’inertie  circulatoire,  reconstituent  sans 
irriter  et  s’adressent,  qualité  primordiale,  aux 
estomacs  les  plus  délicats  et  les  plus  difficiles 
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Sur  la  périr  «le  |•oi^ls  «jiu*  siihissriit  les  ciulavres  «l  eu 
fanls  ii«Mi\eaii  iiès  et  de  f«elus  abaiidoiiii('‘s  à  l  aie. 

(IL  Verger  et  P.  Lande.  Annales  uIp  méihcine  légale,  sept. 
1922.) 

Le  poids  du  fœtus  a  pu  être  utilisé  pour  déterminer  appro¬ 
ximativement  l’âge  d’un  nouveau-né.  Dupont,  dans  sa  thèse 
de  188!),  avait  déjà  montré  la  valeur  très  relative  de  ce  facteur  en 
raison  de  l’intensité  de  la  perte  de  poids  plus  considérable  chez 
le  nouveau-né  que  chez  l’adulte,  plus  accentuée  l’été  que  l’hi¬ 
ver,  phénomène  dû  à  l’évaporation  et  à  certaines  prédisposi¬ 
tions  individuelles  qui  peuvent  varier  d’un  sujet  à  l’autre. 

Les  auteurs  ont  confirme  les  observations  de  Dupont,  insis¬ 
tant  à  nouveau  sur  l’action  de  la  putréfaction  d’une  part,  sur 
les  variations  individuelles  d’autre  part.  Quand  le  cadavre  du 
fait  de  la  putréfaction  commence  à  couler,  la  perte  de  poids 
s’accentue  brusquement  moins  du  fait  de  l’évaporation  qu’en 
produisant  une  perte  deliquidepar  décomposition  cadavérique. 

Il  en  résulte  qu’on  ne  devra  accorder  au  poids  qu’une  valeur 
très  relative  en  tant  que  facteur  d’appréciation  de  l’âge  appro¬ 
ximatif  du  sujet.  C’est  en  fonction  de  la  taille  que  cet  âge  devra 
être  évalué  suivant  la  méthode  de  Balthazard  et  üervieux  dont 
l’exactitude  est  chaque  jour  confirmée. 

ACCIDENTS  DU  TRAVAIL 

L'él«‘«qrociition  aecidenl»»!!!^  par  les  «ouranls  «l  éelairaqe 
domestique  en  méflecine  légale.  (Balthazard.  Annules 
(te  médecine  légale,  mars  1!)22.) 

L’autenr  rapporte  l’observation  d’un  ouvrier  électrocuté  le 
22  décembre  1921  par  un  courant  alternatif  Oe  135  volts  prove¬ 
nant  d’une  ampoule  électrique  qu’il  tenait  dans  sa  main  droite. 
Le  courant  est  rentré  au  niveau  du  pouce  et  de  l’index  de  la 
main  droite  pour  ressortir  par  la  main  gauche  au  contact  de  la 
chaudière  traversant  ainsi  le  thorax  en  passant  au  voisinage  du 
cœur.  La  mort  survient  alors  en  général  par  trémulation  fibril- 
laire  du  cœur. 

L’action  d’un  courant  sur  l’organisme  est  fonction  de  1  inten¬ 
sité  du  courant,  de  la  durée  de  l’action,  de  la  position  des  points 
d’entrée  et  de  la  sortie,  car  l’action  est  d’autant  plus  redoutable 
que  le  cœur  se  trouve  plus  près  du  trajet  suivi  par  le  cou- 
rant.  Quant  a  l’intensité,  elle  est  représentée  par  la  formule 
I  =  V  ;  H,  où  V  représente  le  \oltagedu  cornant  extérieur  et 
R  la  lésistance  du  corps  humain.  R  est  très  diminuée  quand  la 
peau  est  humide  ou  grasse  (cas  de  l'ouvrier  précédent  qoi  était 
en  sueui)  et  partant  I  d'autant  plus  grand.  Dans  lecas  particu¬ 
lier,  le  courant  n’avait  que  135  volts,  l’intensité  était  cependant 
grande  car  la  résistance  était  très  diminuée.  Comme  conclusion 
«  suppression  des  sonnettes  à  cordons  métalliques  dans  If  s  salles 
de  bains.  Adaptation  d’une  poignée  en  bois  isolée  à  l’aide  d’une 
rondelle  de  caoutchouc  de  lalampe  pour  saisir  les  balladeuses.» 


Un  cas  «l’In'-mnrrliagle  cérébrale  Iraumalique  larilive 
(phase  iiilerealaire  un  mois  et  25  _i«»nr.s).  (Derviei:x  et 
Liedelièvre.  Anindes  de  médecine  légale,  sept.  1922.) 

Avec  Etienne  Martin  et  Ribierre,  il  faut,  pour  qu’un  cas  soit 
retenu,  que  le  traumatisme  céphalique  soit  latent  et  que  la  p'hase 
intercalaire  ne  dépasse  pas  quatre  mois  pendant  lesquels  les 
symptômes  ne  devront  présenter  aucune  discontinuité.  Les  au¬ 
teurs  rapportent  l'observation  d’un  sujet  qui  blessé  le  9  décem¬ 
bre  1919  et  non  admis  à  l’hôpital  en  raison  de  la  bénignité  ap¬ 
parente  du  trauma,  reprend  son  travail  le  22  décembre.  Il  se 
plaint  continuellement  de  céphalées  persistantes  et  n’en  tra¬ 
vaille  pas  moins  jusqu'au  4  février  1920  où  il  perd  brusque- 
mentconnaissance  et  meurt  le  même  jour  à  22  h.  15  soit  1  mois 
2.5  jours  après  le  trauma.  A  l’autopsie  «pi([ueté  caractéristique 
de  contusions  anciennes  à  la  partie  supérieure  des  frontales 
ascendantes,  et  en  un  point  diamétralement  opposé  sur  les  cir- 
convolutions.temporo-occipitales  droites.  Le  quatrième  ventri¬ 
cule  est  distendu  par  des  caillots  en  gelée. 

Artères  de  la  base  du  cerveau  béantes,  dures,  cassantes. 

Il  s’agit  d'une  inondation  du  4»  ventricule,  avec  rupture  vas¬ 
culaire  vraisemblable  au  niveau  des  artères  centrales  naissant 
des  cérébrales  postérieure  et  moyenne,  survenant  chez  un  pré¬ 
disposé  par  l’état  de  son  système  circulatoire,  mais  bien  d’ori¬ 
gine  traumatique  car  il  y  a  eu  traumatisme  crânien  violent 
(piqueté  hémorrhagique)  et  continuité  des  symptômes. 

Aspe<d  «diiiique  «le  la-syphilis  artieulah'e  :  «uûgine  Iraii- 
niatique  possible. (A.  Broca.  Presse  Médicale,  oov.  1921.) 

La  syphilis  articulaire  est  souvent  méconnue.  Le  genou  est  le 
plus  souvent  en  cause  et  la  bilatéralité  des  lésions  constitue  un 
signe  important. 

L’hydrarthrose  persistante  chronique  est  le  symptôme  le  plus 
constant  avec  alternatives  d’amélioration  et  d’aggravation  ;  dans 
tous  les  cas  indolente  et  avec  peu  d’atrophies  musculaires.  Elle 
s'accompagne  à  la  longue  d’épaississement  de  la  synoviale.  Les 
mouvements  restent  en  général  indolents  et  assez  étendus  sou¬ 
vent  même  normaux.  La  radiographie  monire  un  squelette 
normal. 

L’aveu  des  malades  est  exreptionnel  ;  parfois  d’autres  lésions 
^péciflques  aident  au  diagnostic.  Dans  tous  les  faits  observés,  le 
\V’asserm,inn  fut  positif.  Dans  plusieurs  cas  il  y  avait  eu  un 
traumatisme  initial.  L’arthrite  spécifique  peut  faire  immédiate¬ 
ment  suite  à  un  traumatisme  même  léger  de  l'articulation  et 
l’interprétation  peut  être  difficile  à  établir  de  la  part  qui  re¬ 
vient  au  trauma.  L’atrophie  musculaire  persistante  fait  qu'il 
reste  un  certain  degré  d’invalidité  en  dépit  de  la  récupération 
presque  complète  des  mouvements. 


NUJOL 

Standard  Oil  C' 

iNew.Jersey) 

New  ’foRK 


.iojil 


JUGEMENT  PAR  EXPÉRIENCE 

Le  Médecin  qui  a  essayé  le  NUJOL  continue  à  le  prescrire,  parce  qu'il  sait  par  expé-\ 
rience  qu’il  en  obtiendra  les  effets  thérapeutiques  désirés. 


DEAL  DE  L’INTESTIN 


NUJOL  EST  LE  LUBRIFIANT 
Le  NUJOL  est  de  qualité  uniforme. 

Le  NUJOL  est  constant  dans  sa  viscosité,  au  contraire  des  autres  huiles  de  .vaseline. 
Le  NUJOL  est  incolore,  inodore  et  sans  goût. 

Le  NUJOL  donne  des  résultats  invariables  parce  qu  il  est  lui-même  invariable. 


Echantillons  et  B 

ochures  sur  demande 

BEDFORD  PETROLEUM  C  '  I 

88  Avenue  des 

i. 

fhamps-Élysées,  88  “• 

RIS  (^'0 

Nuiot 

Contre  ta  Constipation 


Agen!  de  tente  : 

A.  W.  B.  SCOTT 

Pharmaeien-Droguisie 

38.  Rue  du  Mont-Thabor 
PARIS 
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SIROP  GUILLIERMOND 

lODO-TANNIQUE 

AFFECTIONS  CARDIO -VASCULAIRES,  AFFECTIONS  PULMONAIRES  CHRONIQUES 
LYMPHATISME,  GOITRE,  DERMATOSES,  ALBUMINURIE 


DOSES  i  2  à  4  cuillerées  à  bouche,  â  dessert 


à  café  suivant  l’âge 


échantillon  SRATÜlt  SUFt  DEtHANÛE  : 

G.  DEGLOS,  131,  Rué  de  Vaugirard,  PARIS 


1 

Érll 

0  RÉVULSIF  LIQUIDE 

1 

à  Base  d 'Essences  de  Crucifères 

,  ENERGIQUE 

''  \ 

n  RAPIDE 

II'!!!! 

\\  PROPRE 

Iljl 

l^flEVULSlF  L'OUIOE^ 

1  REMPLACE  :  - 

''Il 

^  Teinture  d’iode,  Cataplasmes  Sinapisés, 

11"! 

!  Ouates  Thermiques,  Pointes  de  Feu, 

'i|ii 

'VINCENNES  'Seine 

i  Papier  à  la  Moutarde,  Etc. 

S’APPLIQUE  AU  PINCEAU 

II 

N'ABIME  PAS  LA  PEAU 

gp#- 

Echafitülons  :  Laboratoires  BOUDIII,  E,  Rue  du  Noulin.  à  ïincennes  (Soin) 

VOIES  URINAIRES  •  REINS  -  VESSIE 


BLEXXORRA(iIK 

CYSTITE 


RROSTATITES 
P  YÉ  LITRES 


COMBINAISOIN 

IlèxamèthylèiK-tétruinine  —  Acide  Anhydrométhylène  citrique 
et  8el  Oisodique  de  l’Acide  Copahivique. 

DÉSINFECTANT  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Pas  de  congestion  rénale  même  à  doses  massives  — :: —  Intégrité  rénale  entièrement  respectée 
Doses  :  10  à  12  PILULES  par  jonr. _ 


LA.BOR.A.TOII\E  THÉB.A.PEXJTIQXJE  DE  FR.A.3SrGE 

G.  DURAND,  à  JOIGNY  (Yonne) 

Usine  a  Joigny-Epizy  (Yonne).  —  Téléphone  94 


SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 

Pas  d’accidents  de  Bromisme  comme  avec  les  Bromures  mloar-ay]; 

Pas  d’irrêgularitô  d’action  comme  avec  les  Valérianates 


CALME  ï 


rapidement  les  Névralgies  diverses,  la  Neurasthénie,  l’Epilepsie, 
l’Hystérie,  l’insompîc  dûe  à  l’agitation  fébrile,  la  Coqueluche,  les 
Toux  irritantes  dites  nerveuses,  l’Asthme,  etc. 


LIQUIDE  0,50  de  bromovalérianate  de  soude  par  cuillerée  à  café. 
CAPSULES  0,25  de  bromovalérianate  de  magnésie  par  capsule. 
DRAGÉES  0,125  de  bromovalérianate  de  gaïaeo!  par  dragée. 


Vente  en  Gros,  Echantillons  et  Littérature 


DARRASSE  FRÈRES 


\t3,  Rue  Pavée,  13 


DÉTAIL  :  Toutes^  Pharmacies 


,  Les  plus  importants  du  Monde  entier, 
les  plus  hautes  Récompenses  aux  Expositions 
Universelles  et  Internationales. 

ÉTABLISSEMENTS 

(i.  CLAVERIE 

1  Fournisseurs  des  Centres  d’ Appareillage,  des 

J  Hôpitaux  Civils  et  Militaires,  de  la  Préfecture 

1  de  la  Seine,  des  Manufactures  de  l’Etat,  etc... 

134,  Faubourg  St-Martin,  234 
PARIS 

Angle  de  la  rue  Lafayette  Métro  :  Louis-Blanc. 

Téléphone  :  Nord  03-71,  81-84,  76-80  (ateliers). 
Usine-Modèle  à  Romilly-sur-Seine  (Aube). 

Ateliers  à  Paris  :  232  et  234,  Faubourg  Saint-Martin 
et  14,  rue  Alexandre  Parodi. 

APPAREILS  DE  L’ART  MEDICAL 
BANDAGES  HERNIAIRES 
CEINTURES  SANGLES 
CORSETS  MÉDICAUX 
CORSETS  DE  TOILETTE 
::  ::  BAS  A  VARICES  ::  :: 
ORTHOPEDIE  PROTHÈSE 
CHAUSSURES  ORTHOPEDIQUES 
CRÉATIONS  NOUVELLES 
MODÈLES  PERFECTIONNÉS 

kurs  les  Docteurs  recevront  franco  Catalogues  et  Feuilles  de 
kes  spéciales,  sur  demande  adressée  au  Service  Médical  des 
P  A.  CLAVERIE,  234,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris  (10'^). 


LABORATOIRES  du  DOCTEUR  ANDRÉ  GIGON 


Oiegno.stics  biologiques  :  Urologie  —  Bactériologie  — Hématologie  — 
Cytologie  —  Histologie  —  Coprologie  —  Chimie  biologique  Wassermann 


TEinMÜHE  mu 


Contre  les  MALADIES  NERVEUSES 

(Dans  chaque  flacon,  cuillère-mesure  dosant  1  gr.) 

«  SÉIDA.TOSE  » 

TARTRATE  BORICO  POTASSIQUE  du  D  André  GIGON 

Poudre  chimiquement  pure  ANTIEPILEPTIQÜE.  —  Cuillère-mesuré  dosant  0,50  egr 

UlliniblVIl  NVMAIV  (  succédané  inodore  du  Salicylate  de 
MflfKliTP  I  4  M  (  méthyle,  analgésique  local, 

lilÜilà^ÜaU  ifiUUil  (  i^^^,!^^ru!n]ToullaXî' 

Spécifique  contre  les  RHUMATISMES 

S’emploie  pur  en  onctions  ou  dans  un  Uniment  ou  pommade 

,  .  i  Liniment  ULMAROL  du  D'  GIGON, 

ou  sous  tome  de  j  BAUME  du  D'  GIGON  à  I  ulmarène. 


Solution  d’acide  protocétrarique, 
médicament  à  électivité  musculaire, 
analgésique  gastrique. 


CÉiiMi  eiui 


Spécifique  contre  les  VOMISSEMENTS,  les  douleurs  gastriques, 
les  troubles  digestifs. 


PEPTO-VALERIANE,  liquide 
VALÉRIANOSE,  pilules  glutinisées 

édatif  du  Système  nerveux.  —  Suppression  de  l’( 


iniiidn  (  du  Docteur  GIGON, 

IIJUIUC  )  ^  l’extrait  de  Valériane 

1  glutinisées  \  \ 

Suppression  do  l’Odenr,  des  Nausées  et  de  l’Iatolérance  | 
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LK  FKUliKKS  MEUICAI, 


Où  ?  Quand?  Comment  voyaprer  ?  V Agenda, 
P.  L.  M.  pour  1923,  qui  vient  de  paraître,  l’en¬ 
seigne  de  façon  pratique  et  amusante.  Colla¬ 
boration  des  meilleurs  écrivains,  peintres  et 
dessinateurs.  250  illustrations  dans  le  texte. 
15  hors-texte  en  couleurs,  12  cartes  postales 
illustrées  offertes  en  prime. 

Prix  :  5  francs  à  l’Agence  P.-L.-M.,  rue  St- 
Lazare,  88  et  dans  les  Agences  de  voyage. 
Grands  Magasins  à  Paris,  gares  P.-L.-M. 

Envoi  franco  à  domicilei(6  fr.  65  pour  la 
France  ;  7  fr.  20  pour  l’Etranger)  contre  man- 
datadressé  au  Service  de  la  Publicité  P.-L.-M. 
20,  Boulevard  Diderot,  à  Paris. 


CHEMINS  DE  FER  DE  PARIS  A  LYON 
ET  A  LA  MÉDITERRANÉE 


Mise  en  marche -du  «  Côte  d’Azur  de  Nuit.  » 

La  Compagnie  des  Chemins  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la 
Méditerranée  a  décidé  de  remettre  en  marche,  à  partir  du  lundi 
6  novembre,  le  Côté  d’Azur  rapide  de  nuit  »  Paris-Menton,  qui 
quille  Paris  à  17  h.  35  pour  arriver  à  Nice  à  10  h.  45  et  à  Men¬ 
ton  à  11  h.  54. 

Ce  train  aura  lieu,  au  début,  trois  fois  par  .semaine,  les  lundi, 
mercredi  et  vendredi.  Il  deviendra  quotidien  dès  que  s’accen¬ 
tuera  le  mouvement. 

Le  rapide  «  Paris-Menton  »  comporte  des  places  de  lits-salon 
avec  draps,  des  couchettes,  des  places  de  wagons-lits,  des  !'• 
classes  et  un  vagon-restaurant. 

C’est  le  train  le  plus  rapide  entre  Paris  et  ia  Côte  d’Azur. 
C’est,  de  plus,  la  relation  la  plus  pratique,  celle  dont  l’horaire 
s’adapte  le  mieux  à  la  commodité  du  voyageur. 

Par  le  «  Côte  d’Azur  de  nuit  •,  Nice  est  à  une  nuit  de  Paris. 


MICROaRAPHIB  —  BACTÉRIOLOOIE 


E.  COGIT  &  C“ 

SS.  Boulevard  Sl-Michel,  PARIS 
Constructeurs  d’instruments  et  d'AppareOs 
pour  les  Sciences 
ATBUiCKt  :  !•,  Rci  Hchbou 

Agentse  xclusifsdès  Micros'cope.s  KORIS  TK  t-  S  0 
construits  à  Paris  par  la  Société  d’op  lii  ne 
et  oe  mécanique  de  haute  précision. 
MODELES  SPECIAUX  pour  ia  BACTjlRIOLOGIE 


aicrotômes  Minot  et  Microtôn 

dépositaires  des  Coiorani 
pour  la  MicroerapMe  et 
EtuTea  i  Culture,  AntocIsTea, 


ASTHME  -  CŒUR  -  REIN 


ELIXIR  MARTIN-MÂZAl] 

O  gr.  25  par  cuillerée  à  café  d’ 

lODURE  DE  caféiM 


2  à  4  cuillerées  à  café  par  jour 


PAPIER,  POUDRE,  CIGARETTES  ANTIASTHNIATIqI 

MARTIN-MAZADE 


Echantil.  Laboratoire  lYlARTIN-IVIAZADE.  St-Raphaèl 


Contre  Toux,  Rhurnes,  Bronchitos  aiguës  ou  ckoniques,  Grippe.  Enrouement, 
Catarrhe  pulmonaire  et  toute  Affection  bronchiale  ou  pulmonaire  : 


II»  gouttes 

SCANDINAVES 

à  L’ESSENQE  DE  SÈVE  DE  PIN 

au  (SoudruK  pur  de  Morvège 

au  Gaiacol  - - - -  . 

à  fa  Codéine  et  au  Br omo forme 

réalisent  :  Par  l'essence  nature’;?  de  sève  de  pin  : 

La  PLUS  BIENFAISANTE  ANTISEPSIE  des  VOIES  RESPIRATOIRES 


Par  la  codéine  et  le  bromoforme  • 

tPÉAL  de  la  TOUX 


A.ÜT0MAT1UUE  ENREGIS'l  KEUSE 

_ _ ÆQUITAS 


Chêne  Ciré  avec  fauteuil  bois  courbé 
Modèle  Métallique 
Tablier  réduit  pour  se  peser  debout 

Pèse-Bébé  ÆQUITAS 


THERMOMÈTRES  MÉDICAUX 

(  {Contrôlés  par  le  Laboratoire  des  Arts  et  Métiers)  } 

En  étui  carton,  la  pièce  :  4  fr.  —  En  étui  nickel,  la  pièce  :  4  fr.  50  | 

I  SERIN «lüKS  hypodermiques  en  crislal  1"  choix: 


INues  avec  chaîne . 

Complètes  en  hottes  métal 
avec  deux  aiguilles  acier. 


;c.  2cc.  3cc.  5  cc. 

P.  aip.  3fr.  4fr. 


3Ip  3fr.  4|p.  25  efp.25  7|p.  2J 

Aiguilles  acier  :  0  Ir.  35  pièc 


{Demander  te  tarif  général  des  seringues  hypodermiques) 


COMPTOIR  DE  THERMOMÉTRIE,  132,  Rue  du  Faubourg  Saint-Denis,  PARIS  X' 

Compte  Chéques-postaux  382-66,  PARIS  Téléphone  :  Nord  77-83. 


ULCÈRE 
GASTROPATHIES 

COLITIS 


TABLETTE 

PERROUD  MUQUEUSE 


PERFtOUD  .  7 ,  Rue  des  Archers  .V(QH 


CASTRp- INTESTINALE 


YNIPHATISME  -  ANEMIE  -  PRËTUBERCULOSE 

Convalescences  -  Neurasthénie  -  Epuisement  général  et  toutes  déchéances  organiques 
Résolution  rapide  des  engorgements  ganglionnaires 

[HÉMÂGÉNINE  GIRAUD 

MÉDICATION  IODO-AR8ÉNICALE  PHOSPHORÉÉ 

PUISSENT  REC03VSTITXJA3VT 
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BIBLIOGRAPHIE  (Suite) 


Précis  de  parasitologie,  3®  par  E.  Brumpt,  1  vol.  de  1 216  pages 

avec  736  figures  et  2  planches  hors  texte  en  héliogravure.  (Masson 
et  Cie,  éditeurs,  Proche  :  44  fr.  Cartonné  :  60  fr. 

Cet  ouvrage  dépasse  sensiblement  les  limites  d’un  «  Précis»,  il 
n’est  pas  seulement  destiné  aux  étudiants  en  médecine  qui  saurant 
en  extraire  les  notions  élémentaires  qui  leur  sont  demandées  aux 
examens  et  enseignées  au  cours  et  aux  travaux  pratiques  durant 
l'année  scolaire  ;  mais,  en  outre,  grâce  à  une  habile  disposition  typo¬ 
graphique,  l’auteur  y  a  l'ait  entrer  une  fouh'  de  détails  qui  font,  de 
cet  ouvrage  un  traité  très  complet,  permettant  aux  médecins  de  tous 
pays,  tempérés  ou  tropicaux  (civils  ou  militaires)  de  résoudrez  toutes  les 
difficultés  du  diagnostic  des  maladies  parasitaires. 

L’illustration,  presque  entièrement  refaite,  est  particulièrement 
abondante  —  736  figures  ;  Pnivrage  est  suivi  d’une  table  alphabé¬ 
tique  très  détaillée  (34  pages)  permettant  rapidement  toutes  les 
recherches. 

Les  Greffes  chirurgicales,  par  le  Dr  PL  Maccl.^ire,  1923.  1  volume 

in-8  de  500  pages,  avec  figures  :  25  fr.  (Librairie  .l.-B.  Baillière  et 
fils,  19,  rue  Ilautefeuille,  P’aris,  6®.) 

11  n’existe  rien  de  comparable  à  cet  ouvrage  de  M.  Mauclaire,  et 
tous  ceux  qui  voudront  se  documenter  sur  la  question  --  toute  d’ac¬ 
tualité  —  des  Greffes,  devront  lire  et  relire  ce  livre  plein  de  docu¬ 
ments,  de  faits  cliniques  et  de  faits  expérimentaux,  d’aperçus  origi¬ 
naux,  car  M.  Mauclaire  n’expose  pas  seulement  des  faits,  il  les  rai- 
.sonne  et  en  tire  des  conclusions  pratiques. 

Et  ceux  que  la  lecture  de  ce  livre  sur  les  Greffes  aura  intéressés 
pourront  poursuivre  leurs  recherches  en  fouillant  les  multiples  tra¬ 
vaux  qu’une  bibliographie  particulièrement  fournie  (50  pages)  leur 
indiquera. 

Classification  pratique  des  cancers  dérivés  des  épithéliomas  cutanés 
et  cutanéo-muqueux,  par  Hi  niîNs-DtTv.^i,,  et  Antoine  L.\c..assa 
exE,  Institut  du  radium  d(‘  l’I’niversité  de  Paris,  Archives  fran¬ 
çaises  de  pnth<dn'>ie  générale  et  expérimentale  et  d'anaUtnmie  patho¬ 
logique.  —  1  vol.  in-So,  raisin  de  32  pages  avec  16  planches  hors 
texte  :  6  fr.  (Gastiui  Doiii,  éditeur,  8  place  de  l'Odéon,  Paris,  6®). 

Les  auteurs  se  sont  efforcés,  dans  ce  travail,  de  donner,  d’une  part 
à  l’anatomo-pathologiste  qui  doit  examiner  au  microscope  une 
biopsie  de  cancer  un  plan  pour  la  détermination  de  la  tumeur  et  pour 
la  rédaction  de  son  compte  rendu,  d’autre  part  au  clinicien  auquel 
s’adresse  cet  examen  une  définition  précise  et  la  valeur  des  termes 
employés. 

Dans  cette  étude,  limitée  aux  épithéliomas  de  la  peau  et  de  cer¬ 
tains  épithéliums  de  revêtement  des  muqueuses,  les  auteurs  ont 
volontairement  établi  leur  classification  en  l’absence  de  tout  terme  et 
de  tout  caractère  d’ordre  histogénétique.  L’histogenèse  des  cancers 
est  un  intéressant  objet  d’étude,  mais  encore  trop  peu  avancé,  ou  ; 
basé  sur  des  méthodes  trop  compliquées,  pour  pouvoir  servir  de  base 
au  diagnostic  histologique  des  cancers  dans  la  pratique  courante.  I 
16  planches  hors  texte  constituent  un  véritable  petit  atlas  dans  j 
lequel  sont  figurées  les  principales  variétés  des  épithéliomas  qui  font 
l’objet  de  cefte  monographie.  I 


Collection  des  Chefs-d’œuvre  méconnus.  ^’olunles  publiés  au  Li 
déc.  1922:  Marguerite  de  V,alois  :  Mémoires.  Introduction  et  note.s 
de  Paul  Bonnefon,  conservateur  de  la  bibliothèque  de  l’Arsenal. 
Beüx.ard  ;  La  Provençale,  suivie  de  la  'Satire  contre  les  Maris,  de 
Edmond  Pilon.  —  Boriioi  ns  :  Entretiens  d'Ariste  et  d'Eugène.  Intro¬ 
duction  et  notes  de  René  Radoiiant.  Honoré  d’T 'rfé  :  Les  A/nours 
I  d'Alcidon.  Introduction  id  notes  de  Gustave  Charlier,  ■  Tallemaxt 
DES  Réai  X  :  Richelieu  sa  Famille  son  favori  Bois- Robert  .  In¬ 
troduction  et  note  de  Emile  Magne,  GiiATEAriiniAND  :  Vie  de. 
Rance.  Introduction  et  notes  de  .luliiui  Beiida.  Dei.éci.cze  :  Made¬ 
moiselle  Justine  de  Liron.  Introduction  et  notes  de  .Marcelle  Tinayre. 

-  -  Bossuet  :  Lettres  sur  V Education  du  Dauphin  suivies  de  Lettres 
au  Maréchal  de  Bellefonds  et  au  Roi.  Introduction  et  notes  de  E. 
Levesque.  Fenelox  ;  Ecrits  et  Lettres  politiques.  Introduction  el 
notes  de  Charles  Urbain.  -  Dufresny  :  Amusements  sérieux  el  comi¬ 
ques.  Texte,  nouveau.  Introduction  et  notes  de  .leaii  Vie.  —  Mme  di' 
Maintexox.  :  T,ettres  à  d'.iubigné  et  à  Mme  des  Ursins.  Introduction 
et  notes  de  Gonzague  Truc.  -Gérard  de  Nerval  ;  De  Paris  à  f’i/- 
thère.  Introduction  et  notes  de  Henri  Clouard.  —  Calvin  :  Traité  des 
Reliques  suivi  de  l'Excuse  à  Messieurs  les  Nicodémites.  Introduction  et 
notes  de  Albert  Autin.  -  Gui  Patin  :  Lettres  du  temps  de  la  Fronde. 
Introduction  et  notes  de  André  Thérive.  Proudhon  :  Du  principe 
fédératif  et  de  la.  r  écessité  de  reconstituer  le  parti  de  la  Révolution. 
Introduction  et  notes  do  Charles-Brun.  ---  La  Mettrik  ;  L'Homme 
machine,  suivi  de  l’Art  de  fouir.  Introduction  et  notes  de  Maurice 
Solovine.  -  Marivaux  :  Le  Spectateur  français.  Introduction  et  notes 
de  Paul  Box-Vei  ox.  — Noiddu  Fail.  Prorus  rustiques.  Intr 'ductionet 
notes  de  Jacques  Boulenger.  —  Bourd  m.ou  e  ;  Sermons  .sur  V Impureté, 
sur  la  Conversion  de  Madeleine  et  sur  le  Retardement  de  la  Pénitence. 
Introduction  et  notes  de  Gonzague  Truc.  Ronsard  :  Sennets  pour 
Hélène.  Introduction  et  notes  de  Roger  Sorg.  —  Diderot  :  Entre¬ 
tien  entre  D’Alembert  et  Diderot.  Rêve  de  D'.Alembert  suivi  de  l'Entre¬ 
tien  avec  Mlle  de  Lespinasse.  Introduction  et  notes  de  Gilbert  Maire. 

—  Saint- Évremond  :  Critique  littéraire.  Introduction  et  notes  de 
Maurice  AVilniotte.  Du  Guay-Trouin  :  Vie  de  Monsieur  Du 
Guay-Trouain  écrite  de  sa  main.  Nouvelle  édition  contenant  les 
passages  inédits  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  et  des  archives 
communales  de  Saint-Malo,  et  colligé  sur  le  texte  du  manuscrit  de 
la  bibliothèijue  di'  Chaumont,  avec  une  introduction  et  des  notes  par 
Henri  Malo.  Le  Piiixcc.  de  Ligne  :  Coup  d'œil  sur  Relœil  et  sus 
une  grande  partie  des  Jardins  de  l’Europe.  Edition  nouvelle  publiée 
avec  une  introduction  et  des  notes  par  le  comte  Ernest  de  Gaiiay. 
.Mf.ry  :  Quatre  nouvelles  humoristiques  (La  Chasse  au  Chastre.  Le» 
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i  PHOSOFORME  | 

DROUET  &  PLET  î 


CLIENTÈLES  MÉDICALES 

Maisons  de  santé,  d’hydrothérapie,  Cliniques, 
Spécialités  médicales  et  para-médicales. 
Associations,  Commandites. 

Service  spécial  el  gratuit  de  REMPLACEMENTS. 

Sadr»  CABINET  GALLET 

47,  boulevard  Saint-Michel,  Paris.  Tél.  824-81 


Le  plus  puissant 
I  des  antiseptiques 
e*l  un  savon  liquide  complètement 
soluble  dans  l'eau. 
jOCIÉTÉ  du 
àlVRT  (Seine 


ITOin 


ÊAÏACALCINE 

fÂTOUR> 

APlÉSEIsrXÉE  Ejsr  GA-CîîE 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEWEN' 
Bronchite  chronique,  Emph.vsème  pulmonaire, 
hereulose  pulmonaire  et  osseuse.  Dilatation  des  I 
hes.  Catarrhe,  Bronchite  aigu8,Trachéo-Bron( 

Echantillons  a  MM.  lss  Médecins 
Pour  recevoir  un  échantillon  envoyer  une  si 
carte  de  visite  sans  mention  manuscrite,  allti 

VENTS  EN  GROS  : 

lAboratoires  LATOUR.  17,  pl.  des  Vosges,  P 

Détail  toutes  pharmacisa 

Poljf phosphate  ûaïaeolé  chlcifiant 
lAqdifieateup  des  Sécrétions 

NÉO-LAXATIF  CHAPOTOTI 


SUC  D’ORANGE  MANNÊTÉ-  INOFFENSÊF I  -  DELICIEUX  I  iTd 

ÉCHANTILLON  MÉDICAL.  ATJBRIOT,  56,  Boulevmrd  Ornano,  PA.RIS.  >  ^ 


CHLOROFORME  ADRIAN^ 

Spécialement  Préparé 

POUR  L  ANESTHtSIE 


Produit  crêft  dès  1894  dans 
de  la  Maison  adrian- 


;  laboratoires 
Ci’  et  depuis 


ainsi  mis  à  l’abri  du  contact  de 
le  CHLOROFORME  ADRIAN  est  d’une  cons 


TONIQUE  REMINËRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADixTEs  4  Ciiillerêes  à  soupe  par  jour. 
E^FANTs  j  4  ■-  à  dessert  - 

LIQUIDE^üR^NULÉ 

TRQUBLESdeiaCROISSANCE 
LYMPHATISME -ANÉWIE 
MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 


LOBAIT  .Ck 

IllTAMINES)  ADRIAnJ 


9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  ECZEMA  —  PALUDISME 
Traitement  spécifique  et  abortif  de  la  SYPHILIS 


louttes  dosées  à  2  milligp... .  10  à  20  par  jour  (en  deux  fois). 

hpoules  —  50  —  ....  1  à  ?  — 

Mules  -  Icentigr..  1à3  -  T' 


TROUVE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


Héyaméthylene-  Tetramins,  Uroiropine,  été. 

le  MEILLEUR  ANTISEPTIQUE  des  VOIES 
URINAIRES,  BILIAIRES  et  INTESTINALES 


DE  BIFTECK 
DE  viande 


SUCDeVIANDEJLDRIAN 


TRAITEAIEIVT  DE 

LinSOmiE  NERVEUSE 

LABORATOIRES  DURETet  REWY 
5,  Avenue  des  Tilleuls .  Pai^s 
TchantiHons  sur  demande  à  tous  les  Doctew  u 


COAVPRI/viÉS  DE 

NYCTAL 

Syn .  Bromc/jÉthy/acéty/uréB  ^  Ada/ine  Française _ 


VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DETENTE 
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Explorations  do  Victor  Ilumincr.  —  Cn  (  hinois  à  Paris.  —  Un 
Chat,  une  Perruche,  un  Nuage  d’IIirondellesl.  Introduction  et  notes 
de  Ernest  vSaubcrt.  -  Racim;  :  Lettrex  à  son  fils,  suivies  de  Lettres 
de  J. -B.  Racine  à  Louis  f'arine.  Introduction  et  notes  de  Oonzagties 
Truc.  —  L.\  Mothe  le  Vater  :  Deux  Dialogues  faits  à  Vindtation 
des  Anciens  sur  l'Opiniâtreté  et  la  Divinité.  Introduction  et  notes 
d’Ernest  Tisserand.  — Balzac  ;  Traité  de  la  Vie  élégante  suivi  de  la 
Théorie  de  la  Démarche.  Introduction  et  notes  de  Claude  Varèze.  — 
Casanova  :  Histoire  de  ma  fuite  des  prisons  de  la  République  de  Venise 
qu'on  appelle  «  les  Plombs  Introduction  et  notes  de  Charles  Sa- 
iriaran.  —  La  Boétie  :  Discoürs  de  la  Servitude  volo.  taire,  suivi  du 
Mémoire  (inédit)  sur  l'Edit  de  Janvier  1562.  Introiluction  et  notes 
de  Paul  Bpnnefon,  conservateur  à  la  bibliothèque  di^  r.\rsenal. 
Mme  DL  iiEFPAND  :  Lettres  à  Voltaire.  Introduction  et  notes  de 
Joseph  Trabucco.  — 

Prochains  volumes  à  paraître  :  Saint-Réal  :  La  eonfuration  des 
Espagnols  contre  la  République  de  Venise.  Introduction  et  notes  de 
.Mtred  Lombard.  --  Malebranche  :  Traité  de  l'Amour  de  Dieu  —  en 
quel  sens  il  doit  être  désifitéressé,  su'ix'i  des  trois  Lettres"  au  P.  Lemy. 
Introduction  et  notes  de  Désiré  Roustan.  —  Florian.  Mémoires 
d'un  Jeune  Espagnol,  suivi  des  Lettres  à  Madame  de  La  Rriche  et  à 
Roissy  d'Anglas.  Introduction  et  notes  de  André  Bonis.  Fillèai 
DE  LA  Chaise.  :  Discours  sur  les  Pensées  de  M.  Pascal.  Introduction 
et  notes  de  Victor  (liraud.  —  Charles  Sorel  :  La  Jeunesse  de  Francion. 
Introduction  et  notes  de  .\ndré  Thérive.  —  Prix  de  chacun  de  ces 
volumes  de  luxe  :12  fr.  (Bditi  ons  Bossard,  43,  rue  dMadame,  Paris.) 

L'Amour  de  l'Art.  Revue  mensuelle.  Sommaire  du  numéro  de  no¬ 
vembre  1922.  La  rétrospective  Cros  par  Maurice  Savreux.  --  L’Art 
du  métal  par  B.  Monod-Herzeh.  -  Le  Salon  d’Automiie  :  III.  L’Art 
décoratif  par  Gabriel  Mourey,  IV.  L’Art  urbain,  par  Waldemar 
Georges.  Les  Guilde  des  bâtiments,  par  Marcel  Temporal.  —  Le 
mouvement  des  .Arts  appliqués.  Frantz  Jourdain.  Les  livres 
d’.Art  par  Louis  Vauxcelles.  Le  numéro  :  5  fr.  .Abon.  pour  la  France  : 
50  fr.,  pour  l’étranger  :  60  fr.  Librairie  de  France,  99,  boulevard 
Raspail,  Paris. 

La  France  gastronomique.  Guide  des  merveilles  culinaires  et  des 
bonnes  auberges  françaises.  Le  Réarn,  par  Curnowsky  et  Marcel 
Rouff,  1  vol.  in-37.  Prix  :  2  fr.  50.  Rouff,  éditeur,  148,  rue  de  Vaugi- 
rard,  Paris. 

«  Le  Béarn  est  un  grand  pays  de  Gueule  !  disent  MM.  Curnowsky 
et  M.  Rouff.  Le  nombre  des  Gastronomes  ba.sques  ou  béarnais  nous 
paraît  égaler  celui  des  Bressans  ou  des  Lyonnais,  ce  qui  veut  dire 
qu’ils  doivent  représenter  environ  les  cinq  sixièmes  de  la  population  ». 

l  ni  pays  où  il  y  a  de  telles  traditions,  mérite  toute  notre  sympathie 
et  une  visite. 

L’Ame  enchantée  par  Romain  Rolland.  L  Annette  et  Sylvie,  1  vol. 
Prix  :  7  fr.  (  lllendorfï,  éditeur,  50,  Chaussée  d’Antin.  Paris. 

M,  Romain  Rolland  inaugurant  un  nouveau  cycle,  publie  le  pre¬ 
mier  volume  de  VAme  enchantée.  L’auteur  nous  avertit  lui-mème 
qu’il  serait  prématuré  de  vouloir  juger  déjà  de  la  pensée  générale  de 
cette  série  de  romans  qui  promet  de  rivaliser  pour  la  longueur  et 
ajoutons  pour  la  beauté,  avec  Jean  Christophe. 

Odyssée.  Traduction  Leconte  de  Lisle.  1  vol.  de  la  Petite  biblio¬ 
thèque  littéraire.  Prix  :  12  fr.  Librairie  Alphonse  Lemerre  22-33. 
Passage  cChoiseul.  Paris,  1922. 

Première  édition  de  cette  traduction  dans  la  Petite  bibliothèque 
littéraire  dont  la  présentation  est  toujours  remarquablement  soignée- 

Montaigne.  1  vol.  de  la  collection  «Extraits  essentiels  des  grands 
moralistes  et  penseurs»,  publié  ■  sous  la  direction  de  M.  Henri  .Mazel. 
Préface  d’Anatole  France.  1  vol.  Prix  :  5  fr.  Povolozky  éditeur,  13, 
rue  Bonaparte.  Paris. 

Ces  morceaux  ont  été  groupés  autour  de  quelques  idées  principales  : 
l’homme,  la  sagesse,  le  doute,  l’éducation,  la  mort,  etc.  M.  Henri 
Mazel,  les  a  fait  suivre  d’une  chronologie  de  Montaigne,  d’une  notice 
bibliographique  et  en  terminant  a  rapporté  quelques  jugements  sur 
Montaigne. 


Adjudication  te  30  déc- mbre  1922  à  I4h.  nrf.-  ét.  dn  M«  Maxur 
Aubbon,  nol.,  146,  r.  de  Rivoli,  d’un  PONDS  de  COMMERCE  de  Produits 
ontUeptiques  compr-n  i  '  Moli^mm  iitl-  B  m-rj.n  Auiol  »  «AibIO- 
DOL  »  «  Aniolin  «  Aniotlol  Cream»,  t  .\Igataii  »  explo  té  à  Paris, 
40,  rue  Cou  lurcet  c.inipr-  ont  1“  cdentèle  ei  a  h  ilanOaüe  ;  2»  droit  au 
bail  .Soi  -  mar  "IBS  tirevels  et  modèles ,  Miiye  à  pr.  (pouv.  êlr- 
bais  ée)954.000  francs.  Aprendreen  sus  :  Mméi  i  let  moblier  ooiir 
f;  .  ;  inar  nHiutises  et  madères  première-  è  dire  d’expert.  Lo>ei 
d’av.  à  remb.  7.000  fr,  Gons.  pr  enchérir  100.000  fr.  S’adr.  aud.  not.  et 
à  M“  BER  I  ON,  Bukkharut,  SuwtAU, avoués, OijuvapiMi  M#w«Si»soNi 
notaires;  V’.AnaïiriN,  adrain.  judiciaire. 


I  Inspection.  Palpat’on.  Percussion.  Auscultation.  Leur  pratique  rn 
‘  clinique  médicale  (3o  édition),  par  M.  .Maurice  Eeti  lle,  Un  vol.  de 
337  pages  avec  133  figures  et  12  pl.  de  radiographies  normales 
hors  texte.  (Masson  et  Cie,  éditeurs).  Prix  :  14  fr.  net. 

Ce  livre  contient  les  «  maiKcuvres  de  technique  médicale  ■  indis¬ 
pensables  à  savoir  exécuter  par  tout  élève  en  inédee.ine.  Chacun  des 
gestes  qui  constituent  cette  technique  et  qui  .sont  le  résultat  de  la 
mise  en  œuvre  appropriée  et  de  la  gymnastique  quotidienne  de  la  vue, 
de  l’odorat  (au  cours  de  l’inspection  des  malades),  du  toucher  (lors  de 
la  palpation  et  de  la  percussion  et  de  Fouie  (durant  la  percussion  ei 
l’auscultation)  sont  exposés.  Les  133  figures  de  ce  livre  montrent  les 
attitudes  les  plus  favorables  pour  le  patient  et  pour  le  médecin.  Les 
explications  qui  )irécèdent  ou  accompagnent  chaipie  dessin  fourni.s- 
sent  des  indications  utiles  pour  l’emploi  du  procédé  technique. 

Il  a  paru  indispensable  à  Fauteur  d’amener  les  lecteurs  vers  les 
techniques  modernes  d'application  pratique  courante.  La  radiologie 
en  particulier  apporte  à  l’inspection  et  à  la  palpation  un  renfort  telle¬ 
ment  considérable  qu’il  importe  d’apprendre  à  l’étudiant  dès  le  début 
tous  les  services  qu’elle  peut  lui  rendre  dans  l’examen  clinique  des 
malades.  Aussi  a-t-on  ajouté  à  cette  nouvelle  édition  12  très  belles 
figures  radiographiques,  elles  éclairent  les  descriptions  de  Fauteur, 
suggèrent  à  l’étudiant  le  désir  d’apprendre  à  tond  et  de  cultiver  un 
moyen  d’enquête  aussi  précieux. 

Maladies  de  la  glande  thyroïde, par  Arthur  E.  Hebtzler.  Un  volume 
in-8“  de  245  pages,  avec  100  illustrations  (Mosby  Companv,  Saint- 
Louis  U.  S.  A.  1922.) 

Dans  cet  élégant  volume  admirablement  imprimé  et  orné  de  super¬ 
bes  illustrations,  on  peut  lire  une  série  de  chapitres  relatifs  aux  mala¬ 
dies  du  corps  thyroïde.  Ce  qui  fait  l’intérêt  de  ce  travail  clinique. c’est 
qu’il  est  le  résultat  de  l’observation  d’un  chirurgien  et  sur  un  grand 
nombre  de  cas.  Tous  les  points  concernant  les  affections  thyroïdien¬ 
nes  sont  passés  en  revue.  L’étiologie,  Fanatomie  normale  et  jiathologi- 
que  de  la  glande,  la  symptomatologie,  le  diagnostic,  sont  les  premiers 
chapitres,  auxquels  succèdent  trois  chapitres  capitaux  sur  le  traite¬ 
ment.  Un  chapitre  sur  Fanatomie  topographique  de  la  région  se  fait 
remarquer  par  sa  netteté  et  son  illustration  tendant  à  indiquer  les 
couches  successives  et  la  disposition  des  organes.  G.  P. -B. 

Collection  du  Rat  de  bibliothèque  (Editions  de  la  Sirène,  29,  boulevard 
.Malesherbes,  Paris,  VIIB). 

Le  texte  de  chacun  de  ces  volumes  soigneusement  imprimés  sur 
beau  vergé  d’Ecosse,  a  été  revu  sur  les  meilleures  éditions,  éditions 
ancienne-.  Une  table  donne  pour  chaque  volume  l’origine  des  gravures 
reproduites. 

I.  François  'Villon,  Le  Testament,  illustré  de  80  ligures  du  temps. 
Un  vol.  in-8  cour  :  12  fr. 

II.  Jacques  ue  Voragi.ne,  Les  plus  belles  Fleurs  de  la  légende  dorée, 
llustrées  de  40  figures  du  temps.  Impression  bleu  et  noir,  lettrines 
bleues.  Couverture  reproduisant  en  fac-similé  une  xylographie  en 
couleurs  inédite  du  début  du  XV®  siècle.  Un  vol.  in-8  cour.  :  20  fr. 

III.  Voltaire,  Candide,  illustré  de  42  gravures  du  temps.  Le  texte 
est  conforme  à  celui  de  Féditiou  originale  (Genève,  17591.  Impression 
sur  caractères  neufs.  Un  vol.  in-8  cour.  :  20  fr. 

IV.  Ronsard,  Lyrique  et  amoureu.c,  illustré  de  55  gravures  du 
temps.  Impression  jaune  et  noir.  Un  vol.  in-8  cour  de  320  p.  :  20  fr. 

Œuvres  de  Rabelais  :  IV.  Gargantua,  illustré  de  51  figures  du  temps, 
impression  rouge  et  noir,  avec  lettrines.  Un  vol.  in-8  cour.  :  15  fr. 

\’.  Pantagruel,  illustré  de  62  figures  du  temps,  impression  rouge  et 
et  noir,  avec  lettrines.  Un  vol.  in-8  cour.  :  20  fr. 

En  préparation,  Pantagruel,  le  tiers  livre,  le  quart  livre. 

Le  livre  des  Plagiats,  par  Georges  Maurevert.  Un  volume  in-18’ 
6  fr.  50.  (A.  Fayard  et  Cie,  Paris.) 

Voici  bien  le  plus  singulier  et  le  plus  divertissant  recueil  d’ensei¬ 
gnement  littéraire  publié  depuis  longtemps.  Le  livre  des  Plagiats 
réserve  à  ses  lecteurs  les  révélations  les  plus  surprenantes,  les  plus 
cocasses,  sur  les  méthodes  de  travail  des  premiers  maîtres  de  notre 
littérature.  De  Montaigne  à  .Anatole  France,  M.  Georges  Maurevert 
nous  montre  comment  les  plus  grands  écrivains  ont  pris  leur  bien  où 
ils  le  trouvaient,  et  souvent  de  la  façon  la  plus  cynique  et  la  plus  scan¬ 
daleuse.  Ecrit  avec  verve  et  malice,  stupéfiant  d’érudition  patiente 
autant  qu’avisée,  cet  ouvrage  fait  époque  dans  la  critique  littéraire . 


lÆ  PROGRÈS  MEDICAL 


965 


PHi^RMACIE  VIGISH  &  HUERRE,  Docteur  ès  sciences,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris 

BÆV01S8  ANTISEPTIQUES  VIGIEE 

HVGIÉl^lQUES  &  IVIÉDICfllVIEnTEUX 

Savon  doux  ou  pur,  S  Surgr..s  ;iu  Beurre  de  Cacao.  —  Savon  Panama,  S.  Panama  et  go  idroii,  S.  Naphtol,  S.  Naphlol  goufré, 

S.  Goudron  et  Naphtol.  —  S.  Sublimé.  S  Boriqué,  S.  Créoline,  S  Résorcine,  S.  Salicylé.  —  Savon  à  Tlchthyol,  S.  Panama  ot  Icblhyol, 

S  .Snlfureux,  S.  à  l’huile  de  Cade.  S  Goudron.  S  Boralé.  S  G  iidron  boriqué,  S.  Mercuriel  à  33  %  de  mercure,  etc. 


TOUTES 

LES 

ASTHÉNIES 


TOUTES 

ANÉMIES 


L’ARSHÉMONUCLÉATINE  TRI  PHOSPHATÉE 


PARIS 


traiiemeni  des  Dermatoses  et  des  Alopécies  Traitement  des  Séborrhées  dépilantes  du  cuir 

I  CHLOROs'ïtFOL  VtOIER 

Ethers  de  Phénols  de  l’Huile  de  Cade.  |  “3%  de  soulre  précipité 

Huiles  essentielles  de  Cadler  et  de  Cèdre.  (Tétrachlorure  de  Carbone.  Sulfure  de  Carbone  désodorisé.) 

!  Glycérolés,  Pommades,  Collodions.  Solutés  :  Chloroformiques,  Acétoniques.  Eti  érés  à  hase  de  Cédrocadinol 

. . . Illllllilllllllllllllllllllllllllllllllll . llllllllllllllillllllUIIII . IIIIIINIIlIllIlllil . . 


Traitement  préventif 

de  la  Migraine 

t  oEPv-  tes  Comprimés  de 

PEPTONALREMY’ 

(peptone  inaltérable) 

$  A  DEUX  comprimée  1  heure  avant  les  prineipanA  repas. 


SOCIÉTÉ  des  LABORATOIRES  DÜRET  et  REMY 
::  5,  Avenue  des  Tilleuls  (Rue  Lepic),  PARIS  :: 


S ARAS Y 


24,  Rue  Truguet,  (en  face  le  Lycée) 


S.  CAFEINEE 


Traitement  rationnel  et  polyvalent 

de  1  hypertension  vasculaire 

Artériosclérose.  Angine  de  poitrine. 
Cardiopathies  artérielles, 
Néphrites,  etc. 

Aotooal 

A  base  de  priiici|ic's  dyuaiiiogenfliques 
du  gui  -  Üiiiii'llivli|uiu(isaiiluiue  - 

Exilait  lolal  liépatique 

2  à  3  eadiets  par  jour 

I  I  diil  II  Laboratuires  de  l’Antonal 
5  et  7,  Rue  Henry-tircviUe, 
AISTOERS 


Le  plus  fidèle  —  Le  plus  constant 
Le  plus  inofîensif  des  DIURÉTIQUES 

L’adjuvant  le  plus  sûr  des  CURES  de  Déchloruration 
EXISTE  SOUS  LES  QUATRE  FORMES  SUIVANTES  : 

StMTHÉOSE  PURE  f  îf£îSSfs;“l;ü 

S.  PHOSPHttÉE  iiSïSSESi.. 
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Fondé  en  1873.  —  A»  53. 


Le  Numéro  i  40  Centimes 


.  H  DÉCEMBRE  1922 


1  lllltE(lTIÜ,\  SCIEA'TIFIUIJE 

BOURGEOIS 

Oto-Rhinq-Laryngologhte 
de  l’Hôpital  Laënnec 

BRÉCHOT 

Chirurgien 
des  Hôpitaux 

Chiidir^ 
de  la  Maison  Dubois 

CLERC  GODET 

Projesseur  agrégé  Médecin 

Médecin  de  l’ifôpital  des  Asiles 
Lariboisière 

JEANNIN 

Professeur  de  clinique 
obstétricale 
Accoucheur  à  la  Pitié 
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LES  EMULSIONS  LE  BEUF 

dit  le  Professeur  GTJBLER, 

(l’Emulsion  de  Tolu  et  l’Emulsion  de  Goudron) 

représentent  sans  altérations  et  sous  une  forme  aisément  absorbable,  tous  les 
principes  actifs  et  conséquemment  toutes  les  qualités  de  ces  médicaments 
complexes.  {Com.  thérap.  du  Codex,  2^  éd.,  p.  167  et  314.) 

Laboratoires  LE  BEUF,  Bayonne.  —  Paris,  1 1,  rue  Milton. 
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Le  plus  rie  ne  et  le  plus  asslmilaùle 
des  médicaments  phosphores 
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LAXATIFS,!  la  Glycérine  et  à  l’Huile  de  Raima  Christl. 
"’—’ne  spéciale  permettant  l'introduction  plus 
facile  et  la  pénétration  plus  profonde. 
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Diarrhées  infantiles. 
Entérites,  Dysenteries  amibienne, 
sanglante,  cholériforme^,  bacillaire 

SONT  GUERIES  SANS  REGIME  SPECIAL,  par  i- 


avisas  INTERNE  ° 

LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE 

CONTRE  TOUS  LES  IHICROBES 
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LABORATOIRES  DÜRET  ET  REW 

iVll/  5,  Avenue  des  Tilleuls.  Pai^5  Syn.  BromtÉ/Éthy/acéty/urée  =  Ada/ine  Frar. 

Echantillons  sur  demande  à  fous  les  Docîew  o  r  VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DETENTE 


Les  sels  de  Bismuth,  bien  moins  toxiques,  sont  aussi  efficaces  que  les  Arsenobenzols 
dans  la 


Intramusculairement  : 

AMPOULES  d 


Boîte  de  6  amponles  :  9  fr. 


w  N.  B.  —  Traitement  spécifique  ordinaire  :  (5  ampoules,  dont  une  tous  les  3  jours. 
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NOUVELLES 


Les  concours  d'agrégation  des  Facultés  de  médecine.  —  Art.  1'". 
-  Les  planes  dagrégès  des  Facultés  de  Médecine  et  des  Factillés 
nixtes  de  Médecine  et  de  Pharmacie  mise  au  concour.s  en 
y.’.i  se  répsrlisfent  de  la  manière  suivante  :  Faculté  de  Médecine 
e  l‘nris  :  liislologie,  anatomie  palliologique,  pliarmarologie.’rnala- 
ies  mentales,  ophlalmologie,  1  [ilace  ;  piiysiologie,  obstélriipie,  é 
laces  ;  chirurgie,  .1  places  :  médecine,  5  places,  soit  au  tolal, 
7  places.  —  Faculté  de  Médecine  de  Hordeaus  \  Anatomie,  histolo- 
ie,  cliimie  médicale,  parasitologie' et  hisloire  naturelle  médicale, 
place,  pharmacie  et  histoire  naturelle,  2  places  ;  soit  au  tolal,  h 
ilaces.  —  Faculté  de  Médecine  de  Lille  :  Anatomie,  physiologie 
nédecine,  obsiétriiiuo,  1  place  ;  chirurgie,  2  places  ;  soit  au  lolal, 
1  places.  —  Faculté  de  Médecine  de  l.i/on  :  Anatomie,  histologie, 
pedecine,  médecine  légale,  obstélnque,  pharmacie  et  hisloire 
laturelle,  1  place  ;  chirurgie,  à  jdaces,  soit  au  total,  9  places.  — 
Faculté  de  Médecine  de.  Montpellier  :  Histologie,  physiologie,  chimie 
nédicale,  physique  médicale,  ophlalmologie,  1  place  ;  médecine, 

1  places,  soit  au  lolal,  Splace--.  —  Faculté  de  Médecine  de  Nancy  ; 
inalomic,  hislologie,  physique,  médicale  hygiène,  anotomie  padin- 
ogique  chirurgie,  1  place,  soit  au  total,  6  places.  —  Faculté  de 
Médecine  de  Strnebourf;  :  Médecine,  1  jilace.--  Faculté  deMédecine 
le  Toulouse  :  Anatomie,  histologie,  chirurgie,  1  place,  médecine 
'  places,  soitau  tolal,  opiacés.  —  Faculté  de  Médecine  d’ Ahyer 
Ihimie  médicale,  médecine,  obstétrique,  pharmacie  et  histoire 
laliirelle,  1  [dace,  soit  au  total,  4  places. 

Art.  2.  —  Les  dales  d’ouverture  des  diiréienls  concour.s  sont 
ixtes  comme  il  suit  :  14  mai,  Médecine.  —  llimai  Chirurgie. 

I8  mai.  ()l}stélri((ue.  —  2:!  mai,  Analomie  physique  médicale 
:himie  médicale.  —  2.')  mai.  Hislologie,  phy.siologie.  —  28  mai. 
tnatomie  pathologique,  pharmacologie.  —  2',l  mai.  Maladies  men- 
ales,  ophtamologie,  pharmacie  et  histoire  naturelle,  médecine 
égale.  —  Il  juin.  Hygiène,  parasitologie  et  histoire  naturelle 
medicale. 

Art.  8.  —  Les  registre.s  d’inscription  seront  ouverls  du  14  jan- 
'ier  au  14  mars  11)2.1 . 

Art.  4.  — Il  sera  couslitué,  conformément  au  tableau  annexé  au 
irésent  arrêté,  13  jurys,  savoir  :  1» anatomie  et  histologie  ;  7  mem- 
ires,  dont  3  de  la  Faculté  de  Paris  et  4  des  Facultés  des  départe- 
nmts  ;  2“  physiologie  :  .7  membres,  dont  2  de  la  Faculté  de  Paris 
il  3  des  Facultés  des  déparlemaiils  ;  3®  physique  et  cliimie  médi- 
'ale  ;  7  membres,  dont  3  de  la  faculté  de  Paris  çi  4  des  facultés  des 
ii'qiarlemenls,  “  hygiène,  paraMlologie  et  hisloire  naturelle  médi- 
lii"!  :  7  ine'ubros,  dont  3  de  la  Facul  é  de  Paris  et  4  des  Facultés 
les  départements  ;  ô®  médecine  :  Il  membres,  dont  a  de  la  Faculté 
le  Paris  et  6  des  Facultés  des  départements  ;  médecine  légale  ; 
i  membres,  dont  2  de  la  Faculté  de  Paris  et  3  des  Facultés  des 
lépartements  ;  7°  analomie  pathologique  :  â  membre.®,  dont  2 de  la 
'acuité  de  Paris  et  3  des  Facultés  des  départements  ;  8®  pharmaco- 
o^'ie  :  0  membres,  dont  2  de  la  Faculté  de  Paris  et  3  des  Facullés 
los  départements  :  9®  maladies  mentales  ;  5  membres,  dont  2  de 
Faculté  de  Paris  et  3  des  Facultés  dij.s  départeinenis  ;  tO®  cliiy 
iirgie  générale  :  9  membres,  dont  4  de  la  Faculté  de  Paris  et  5 
[lis  Facultés  des  départements  1 1®  ophtalmologie  :  ô  membres,  dont 


2  de  la  Faculté  de  Pai  is  et  3  des  Facultés  des  departements  ;  12- 
obsté'trique  :  .ô  membres,  dont  2  de  la  Faculté  de  Paris  et  3  des 
Facullésdesdépartemenls  ;  13® Pharmacie  et  liistoiie  naturelle  :  à 
membres,  dont  2  de  la  Faculté  deParis  (méecincet  idiarmacie)  et 

3  des  Facultés  des  déparlements  i  médecine  et  jiharmacie). 

Art.  ,7  Les  jugements  des  jurys  peuvent  être  valablemeni 
rendus  par  trois  membres,  quandlejury  est  composé  de  5  mem¬ 
bres,  [lar  4  membres,  quand  le  jury  est  composé  de  7  membres  :  par 
7  membres,  ((uand  le  jury  est  composé,  de  9  membres  ;  par  7 
membres,  (|ua[id  le  jury  est  composé  de  11  membres. 

Art.  fi.  Les  juges  des  concours  .seront  nommés  par  le  ministre 
parmi  lis  p^ofe^seurs  elles  professeurs  sans  chaire  présentés  par 
les  Facultés,  sos  les  rés'rves  ri -après  :  Faculté  de  Médecine  de 
l'ai'is.  H  sera  procédé  à  un  tirage  au  sort  lorsque  plusieurs  protes- 
seurs  de  la  même  catégorie  auront  été  proposés  pour  faire  parlie 
du  mèmejury.  Facullés  des  départements.  Par  suite  du  nombre 
des  candidats  dans  lesseclions  de  m'hiccine  et  de  chirurgie,  h  s 
Faculjés  qui  comptentau  moins  7  candidats  inscrits  pour  prendre 
part  àces  concours  seront  obligatoireineii',  repiésrnlées  dans  les 
iurys  par  un  professeur  de  clinique  generale  (médicale  ou  chirurgl- 
Cile).  Il  sera  procédé  à  la  désignation  par  tirage  au  sort  pour  les 
Facultés  qui  auront  fait  plusieurs  propositions.  I.es  jurys  sereiit 
complélés  par  tirage  au  sort  sur  l’ensemble  des  professeurs  présen¬ 
tés  par  les  Faculiésconformément  au  tableau  annexé  au  présent 
arrêté.  Pour  la  composition  des  jui  ys,  Its  professeurs, sans  chaire 
seront  classés  d’a[irès  l'enseignement  qu'ils  professent. 

Art.  7.  Les  juges  suppléants  seront  désignés  dans  les  mêmes 
conditions  parmi  les  agrégés  en  exercice. 

Art.  8.  —  Le  (irage  au  sort  sera  fait  le  9  avril  1923,  à  9  h.  du 
malin,  devant  une  (hnii mission  composée  du  doyen  de  la  faculté, 
à  la  Faculté  de  Médecine  de  l’Lniversité  de  Paris,  en  séance  [lubli- 
que,  président  ;  d'uii  doyen  d’une  Faculté  de  Médecine  ou  d'une 
Faculté  inixle  de  Midcrine  et  de  Pliirmacie  dos  départements  et 
d’un  agrégé  désigne  par  le  ministre.  Iis  seront  assistés  du  secré¬ 
taire  de  la  Faculté  de  Méde  ine  de  Paris  et  d’un  représentant  du 
ministre  de  l’Instruction  publique. 

Mutations  dans  les  hôpitaux.  ■  -  Les  mutations  suivantes  vont 
avoir  lifiu  dans  les  services  de  médecine  des  hôpitaux  de  Paris  ; 
M.  Vaquez  prend  h;  service  de  M.  Babinski  fPilié').  M.  Macaignu 
prend  le  strvicedeM.  Florand  | Lariboisière)  M.  .Marcel  Labbé 
prend  le  service  de  M.  Vaquez  (Pitié).  M.  Itibierre  prend  le 
service  de  M.  llénon  (Necker).  M.  Hrenet  prend  le  service 
de  M.  Ribierre  (1  almnec).  M.  liiidin  prend  le  service  de  M. 
Macaigne  (Tenon).  M ,  llalbron  prend  le  service  de  M.  Hrenct 
(Broca).  M.  llerscher  prend  le  service  de  M.  Boidin  (Broca)  AL 
Paisseau  prend  le  service  de  M.  llerscher  (Bicètre).  M.  Abrami 
Prend  le  service  de  M.  llalbron  (Les  Ménages). 

Le  centième  anniversaire  de  la  naissance  de  Pasteur,  à  l'Aca¬ 
démie  de  médecine.  I.  Académie  a  célébré  avec  éclat  le  cente¬ 
naire  d,;  Pasteur.  Ce  fut  »  une  amende  honorable  »,  selon  l’expres¬ 
sion  de  M.  Béhal.  qui  a  rappelé  qu’eu  aucun  autre  milieu,  les  tra¬ 
vaux  de  Pasteur  «  lie  furent  attaqués,  au  débul,  avec  plus  de  vio¬ 
lence»  (1  ce  ne  fut  que  tardivement  qu’ils  trouvèrent  des  défen¬ 
seurs  -  à  L'Académie  de  médecine. 

Mais  ce  fut  une  amende  honorable  sans  restrirlion.  Tour  à  tour 


Type  du  Médicament  Alimenî  Phosphaté  | 


lEPTO-KOLA  ROBIN 

■  r  exquise  ^  Médicament  aliment  glycérophosph^jté 

ILYKOLAÏNE  ROilN 

Kola  granulée  glycérophosphatêe _ ^ _ • 
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M.  Behal,  MM.  Delezenne,  Widal,  Delljcl,  Wallich,  Barrier, 
Calmette,  retracèrent  1  œuvre  de  Pasteur  et  son  dévelop|jeinent. 

(  )n  trouvera  plus  loin  les  discours  de  MM.  B  dia’,  Widal  et  Ddbet. 

A  l’Institut  Pasteur. —  Le  ceiilième  anniversaire  de  la  naisance 
de  Pasteur  y  a  été  célébré  en  une  réunion  intime  qui  a  eu  lieu  le  '21 
décembre  sous  la  présidence  de  M.  .'lillerand.  Des  discours  ont  été 
prononcés  par  M\l.  Houx,  Dournic,  Lacroix,  Achard,  Sagnier, 
Appt  11,  Weiss,  Lespieau,  Picurd,  Poui  liet,  Vincent,  E.  Picard,  Ch. 
Richet,  Biaise,  Desgrez,  Leciainche,  Bossignol,  Claude,  Vallery- 
Hadot. 

Fêtes  en  l’honneur  de  Pasteur.  —  Esi-aone  :  Madrid.  —  .Sous  la 
piésidence  du  ministre  de  l’Iiislruclion  Publique  assisté  de  l’.Am- 
bassade  de  France  et  du  1)''  Pettit,  représentant  de  l’Institut  Pas¬ 
teur,  uue  cérémonie  digne  de  celui  à  qui  elle  rendait  hommage  a 
été  célébrée  le  16  décembre  à  l’Athénée  de  Madrid. 

Les  D'®  Maranon  et  Turro  prirent  la  parole,  puis  le  recteur  Car- 
racido  retraça  l’œuvre  de  Pasteur  que  glorifia  le  D'' Amalio  Gimeno. 
Le  D'  Petlit  remercia  la  science  espagnole  et  le  ministre  de  1  Ins¬ 
truction  publique  montra  ce  que  le  profane  peut  admirer  et  com¬ 
prendre  dans  son  œuvre  et  il  ajoute  que  cette  cérémonie,  au-des¬ 
sus  du  savant,  s’adressait  à  sa  patrie. 

Le  mardi  soir  un  banquet  était  offert  à  l’ambassade  et  au  Dr  Pet¬ 
tit  sous  la  présidence  du  comte  de  Gimeno,  assisté  du  l’ecteur  Car- 
racido  et  du  doyen  Recasens. 

Barcrli'iie.  —  La  première  journée  des  fêtes  en  l’honneur  de  Pas¬ 
teur  eut  lieu  le  16  à  l’Athénée  populâireoù  se  réunirent  les  hommes 
de  science  et  les  travailleurs  manuels.  Le  président  de  l’Athénée 
M.  Aguade,  assisté  du  délégué  de  1  école  élémentaire  du  travail 
M.  Cotnpalansef  M.  Giralda  de  l’Association  des  Employés  muni¬ 
cipaux  célébra  l’u'uvre  de  Pasteur. 

M.  Bertrand,  directeur  de  l’Institut  français  et  le  Dr  Pi  y  .Suner 
retracèrent  la  vie  et  l'œuvre  de  Pasteur,  intéressant  vivement  leurs 
auditeurs . 

Le  23,  sous  la  présidence  du  consul  de  France,  fut  célébrée  une 
autre  cérémonie  à  l’Institut  français  avec  le  concours  de  Mad. 
Hisler  et  du  Dr  Verrier  ;  une  troisième  cérémonie  doit  se  dérouler 
à  la  Faculté  de  Médecine. 


Mexique.  —  1  n  comité  s'e.st  fondé  pour  célébrer  l'anniversair® 
de  Pa.'lenr.  I.e  27  oécemb.e  à  Mexico  a  eu  lieu  une  grande  ni.inr 
feslation  civique  à  Inquelle  piiieni  part  les  divei ses  coi pora  ions 
scientifiques  ayant  des  rapports  avec  la  chimie,  la  bio  og  e  et  la 
médecine. 

Hôpital  Bretonneau  (service  du  docteur  Boulloche.  —  M.  Robert 
Debré,  profos.^eur  agrégé,  médecin  des  hôpitaux,  fêta  tous  le.s  di¬ 
manches  à  dix  heures  et  demie  une  conférence  clinique  sur  les 
maladies  des  enfants  (avec  présentation  de  malades). 

l.a  première  conférence  aura  lieu  le  dimanche  14  janvier. 

Association  confraternelle  des  médecins  français. —  L’Association 
confraternelle  des  médecins  français,  société  mutuelle  de  sccoius 
au  décès,  a  tenu  son  Assemblée  générale  annuelle  le  mercredi  ■,() 
décembre  1922  à  le  mairie  du  LX'  arrond.  270  membres  y  élaieni 
présents  ou  représentés. 

L'Association  qui  compte  actuellement  5.70  adhérents  et  accorde 
an  décès  un  secours  de  5.50(1  francs,  est  on  pleine  voie  de  prospérdé.. 
Depuis  .sa  fondation,  elle  a  distribué  plus  de  95.000  francs  anx  fa¬ 
milles  médicales. 

Ont  été  nommés  membres  du  bureau  pour  1923  : 

MM.  les  docleuivs  I'hiroloix, professeur  agrégé,  médecin  des  hô¬ 
pitaux,  président.  Le  Fillîatre,  vice  président.  Grahaid,  secré¬ 
taire  général.  O’Foi.lowell,  secrétaire  adjoint.  P.  Barlerin,  tré¬ 
sorier  archiviste. 

N. -B.  —  Demander  statuts  et  bulletin  d’adhésion, aux  docteurs  ; 
t'.RAHAUD,  7,  rue  Labié,  Paris  17®.  Barlerix,  10,  rue  de  Strasbourg 
Paris  10®. 

Laboratoires  d’électro-cardiologie.— Un  certain  nombre  de  places 
d'e.xternes  sont  actuellement  vacantes  dans  les  laboraloiies  cm- 
ti-dux  d’éleclro  radiologie  des  hôpitaux  dépendant  de  l’Administra¬ 
tion  Publ.que,  à  Paris. 

Les  candidats,  externes  des  hôpitaux  de  Paris,  qui  désireraient 
être  affectés  à  un  de  ces  laboratoires  sont  priés  de  se  présenter  à 
l'Administration  générale  de  l’Assistance  générale  de  1  Assistance 
Publique  (Bureau  du  Service  de  Santé),  3  avenue  Victoria,  où  ils 
recevront  toutes  indications  utiles. 
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LABORATOIRES 


D'EXTRAITS 


NUJOL 

Standard  Oil  C“ 


JUGEMENT  PAR  EXPÉRIENCE 

Le  Médecin  qui  a  essayé  le  NUJOL  ceutimie  à  le  prescrire,  parce  qu'il  sait  par  expé-\ 
rieuce  qu’il  eu  obtiendra  tes  effets  thérapeutiques  désirés. 

NUJOL  EST  LE  LUBRIFIANT  IDÉAL  DE  L'INTESTIN 
Le  NUJOL  est  de  qualité  uniforme. 

Le  NUJOL  est  constant  dans  sa  viscosité,  au  contraire  des  autres  huiles  de  .vaseline. 

Le  NUJOL  est  incolore,  inodore  et  sans  goût. 

Le  NUJOL  donne  des  résultats  invariables  parce  qu  il  est  lui-même  invariable. 


BEDFORD  PETROLEUM  O 

88  Avenue  des  Chanips-Élysées,  88 


MUipi 

Contre  la  Constipation 


iGESSIONdeCLIENTÈLES  MÉDICALES  I 

SERVICE  SPECIAL  DE  REMPLACEMENT 


ÉRATURES  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  HRM^vinE  •  1  ‘  nie  d’ Ar g-e ateu  1 1.  ILV 


-  '  Traitement  — ■ 

ANTIDIABÉTIQUE 

-  Sans  Régime  - 


ANTISEPTIOUE 


DESINFECTANT 


LUSOFORME 


GYNECOLOGIE  -  OBSTÉTRIQUE 


CHIRURGIE  d’accidents 


Affections  desVoies  Respiratoires,  Lymphatisme, Maladies  de  la  Peau 

SIROPcranulesCROSNIER 

M I N  ÈR  A  L-S  U  LF  U  R  E  U  X  au  MONOSULFUREde  sodium  INALTÉRABLEet  GOUDRON 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 


bouche  ou  deux  granules,  2  oii  3  fois  par  jour,  1  heure  avant  ou  2  heures  après  le  repas, 

. A  ces  divers  points  de  vue  la  préparation  de  Crosnier  vient  donc  ' 

combler  une  véritable  lacune  en  permettant  aux  Praticiens  de  compter  sur 
la  bonne  conservation  d’un  médicament  bien  dosé  et  facile  à  faire  accepter  par 
les  personnes  les  plus  délicates.  (Extrait  du  Rapport  officiel  de 

f  toutei  Pharrntei»!.  l’Académie  de  Médecine  de  Paris,  7  Août  i877). 


I  :*i  Jii  >•  1 1 1 1?,  I  iM  M 


aSYPHILIS, 


Traitement dela^  I 

MALADIE  DU  SOMMEIL 


GALYL 

HNALINSiBi 


Puissant  Antisyphilitique 


(Injections  intra-veineuses  concentréps  ou  diluées  de  20  à 
Une  inieütion  tous  les  $  jours.  {Dix  injections  pour  j 


^^hne  injection  tous  les  8  jours,  t 


Le  plue  Puissant  Reconstituant  géner^ 


HISTOCENI 
Nali 


à  la  normale  les  réactions  L.traor,(>aniqi!es  puisSANT  STIMULANT  PHAC-iCYtK 

TUBERCULOSES,  BRONCHITES,  LYMPHATISME, SCROFULE,  Al 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTi 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  ) 


VOIES  URINAIRES  -  REINS  -  VESSIE 


riiOSTATITlj 


COMfUXAlSON 

lléxainéthylèiielétraïuine  —  Acide  Anliydroinéthylène  citrique 
cl  Sel  Disodique  de  l’Acide  Cuirnhivique. 

DÉSINFECTANT  -  ANTISEPTIQUE  -  DIURÉTIQUE 

Pas  de  congestion  rénale  incme  à  doses  massives  — :: —  Intégrité  rénale  entièrement  respecLcei 

_  " _ _ Dosrs  :  K)  a  12  1MLL'LT:S  i»:ir  ioiif. _ _ 
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®  ISOTONIQUE  et  INDOLORE  °  H 

WLTMX&OV' argent  colloïdal  électrique  à  grains  très  fins  I 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions  ? 
iSOtOniqiies  complètement  indolores,  d’une  parfaite  • 
conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l'ennui  ■ 
d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement  H 
d’une  ampoule  dans  l’autre.  H 

Le  VOLTARGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos  A 
autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra-  _ 
veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées  H 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques.  ')  H 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans  * 
les  laboratoires  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par  0 


I 


la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes 
stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho» 


I 


I 


gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme 
contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

Le  VOLTARGOL  se  recommande  dans  toutes  les 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres 
typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec¬ 
tieuse,  Pleurésie  purulente.  Endocardite  infectieuse,  Rhuma¬ 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale.  Orchite, 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique.  Angine,  Conjonctivite, 


I 

I 


"  Kératite,  Otite,  etc,  i|p 

®  DOSE.  —  La  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanôe  est  de  mm 

15  à  10  cc.,  mais  dans  ies  maiadies  infectieuses  aiguës,  on  ne  doit  pas  ■ 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  aliant  jusqu’à  50  sc.  par  24  heures-  ■ 
Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base  ™ 

H  d’or,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium.  # 

■  LABORATOIRES  d’HYPODERMIE  et  de  STÉRILISATION  I 
■  iVlAUBlCE  ROBIN  ■ 

3 1 ,  î?.ue>  -lo  jPoissy  —  FAK.IS 

.Hi^ 
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frescrire  une  boîte  de  Calciose 
■■  —4  ADULTES  === 

6  comprimes  par  Jour 

===  EnPaNTS  ,  ^==%=r., ,, 


‘USINES  du  RHONE” 


URAZINE 


Médication  externe 
antirhumatismale  et  analgésique 


Étudiée  et  préparée  avec  le  soin  minutieux  dont  le 
Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE”  entend 
faire  la  caractéristique  de  sa  marque,  l’URAZINE  ajoute, 
à  l’action  de  la  Pipéraziue,  les  qualités  analgésiques  et 
antiseptiques  de  l’Acide  salicylique. 

L’URAZINE  est  donc: 

Un  énergique  üissoloant  de  l'Acide  Urique  et  des  urates, 

Un  analgésique  extrêmement  efficace 

des  douleurs  rhumatismales,  néphrétiques,  etc., 
Un  antiseptique  puissant  des  reins  et  de  la  oessie. 

Parfaitement  tolérée  par  l’estomac,  sans  action  sur  le 
cœur  et  sur  le  système  nerveux,  l’URAZINE  est  le  médi¬ 
cament  de  choix  à  opposer  à  la  Lithiase  rénale  et  à  toutes  les 

mar^ifestations  arthritiques. 


Baume  RHODM 


(Salicylate  de  Glycol  solubilisé) 

...  X 


Succédané  du  Salicylate  de  Méthyli 


NON  RUBÉFIANT  -  NE  GRAISSE  PASj 


ODEUR  AGREABLE 

S’ABSORBE  RAPIDEMENT  I 


LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  : 


Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE 


Méthode  nouvelle,  simple,  sûre  et  discrète  :  VOIE  RECTALE 


pour  le  TRAITEMENT  de  la  SYPHILIS  et  de  ses  CONSEQUENCES, 


^mSuÿjjoar^pres  du  jjT 


■1^  Il  ocomprmesparmur  Ccï/cëOSC  C/irOJ^e 

.  I  phosphaturie  chez  les  prétu- 

[  berculeux;  les  urines  qui  si 

«  troûblaient  par  refroidisse 

ment,  restent  limpides  ».  == 

LUtêrature  et  échantillons;  . 

(Traitement  de  FERRIER.) 


la 
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^  ■ 

- - - - 

pANTOPON 

,  Qpîürti  total  iiyect^We'. 

*  Ampoules  ^  Comprimés  Sirop 

Littérature 

ProduiLs-.f:  Hoffmann -La  Roche  ôtC'î 
jil, Place  des  Vo6ge6  .  Pa-ris. 

^  25  a/ru>  oLe /ôdACcèo 

AZUR'  AGENCE  c»b-tdet<,at  |\ 

r/  \ 

E^'vmj&rUô 

IHUOBILIÈRES  ET  COMHESCIALES 

-  - 

^^lye/rrux/nde/^  ru^tcce,  ^  ■ 

A.  SA.RASY 

151,  zu-e  de-  ^è'veA^e£âe^eiAyùc>l'f^) 

24,  Rue  Truguet,  (en  face  le  Lj'ce'e)  S 

TOULON  s-mer  P 

TRAITEMENT  de  la  SYPHILIS 


i  HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  40  0/0  Ge^  (Godez  1008.) 

i  Prix  dti  flacon  :  3  fr.  —  Double  flacon  :  5  ir. 

Se  servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  D'  Barlltélerng, 
à  15  dloitlons  ;  chaque  division  correspond  exactement  à  un 
centigr.  de  mercure  métallique. 

Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

!  à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  3  fr. 


accidents  buccaux 
chex  Us  syphiliti¬ 
ques  se  servir  tous 
les  jours.du 


SAVOliDÉNtlFRICg.  VICIER 


Pharmacie  CHARLARD-VIGIER  et  HÜERRE.  Docteur 


Injections  mercurielles  solubles,  hypertoniques  Indolores 
Intra  musculaires  de  VIGIER 

AWPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
de  Benzoate  d’Hg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BI-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
d'Iodure  d’Hg.  par  cent.  cube. 

SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VIGIER 

à  1  8,  3,  4  centigr.  de  Mercure 

Dose  pour  Adulte  :  un  suppositoire  de  0.04  centigr.  par  jour 
ès-Sciences,  12.  Boulevard  Donne -Nouvelle,  PARIS. 
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^ANTISEPSIE  _C H LOR AM I NE 
.INTESTINALE  "  FREYSSINGE^ 


CAPSULES  DÀRTOIS 


NÉVROSTHÉNINE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcali  ni  :  Na.K.Mg. 

Principani  aiaments  des  Tissas  nerreiix 

Gand  1913.  —  Médaille  d’Or.  XV  a  XX gouttes  a  cbaqae  repas  contre: 

Lyon  1914  —  Diplôme  d’Honneur. 

SURMENAfiE 

Monaco  1920.  —  Grand  Prix. 

Beyrouth  1921  -  Oraud  Prix.  |  0£pp|33|g|||  NERVEUSE 


NEURASTHENIE 


FREYSSINGE 


Reconstituant  rationnelf  tonique  non  sa 

Ne  présente  aucune  contre-indicatio 


VERTI6ES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


CONVALESCENCES 


.ï  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  6  f  r . 


:  M.  Cbocat,  56,  Rue  de  la  Poste,  à  Bruxell 
M.  Uhlmann  Eyraud,  30,  Boulevard  de  la  Cio 
:  M.  Ibanez  y  Cia,  Apartado  121,  Saint-Séb.i 
[.  Zograpbos  et  Vakis,  51,  Rue  Athinas,  à  Ai 
e  :  M.  F.  Dlllan,  4,  Strada  Pllar  Mosu,  à  Bue 
lovaquie  :  M.  Micbelln,  Spalena  4,  Praqua  T 
Turqui 


USAGE  ENFANTS  DES  DOCTEURS 


ANEMIES  ®  TUBERCULOSES  ®  HEMORRAGIES] 

CONVALESCENCES  -  CROISSANCE  -  ÉPUISEMENT  GÉNÉRAL  &  TOUTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES  1 


RECONSTITUANT  OPOTHERAPIQUE  INTEGRAL  DU  SANG 

HÉMOPOIÉTIQUE  —  PHAGOGÈNE  —  ANTITOXIQUE 
LE  PLUS  RICHE  EN  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 


!  du  «  I*Al\IIÉMOL«,  90,  Avenue  des  Ternes,  PARIS  (XVTI«).  ■ 
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L’Extrait  de  Grsiner>  de  Cotonnier, 


POUDRE  SPÉCinQüE  GAUCTOGÈNE 


Accroît  et  améliore  U  $ecrêtion  lactée, 
la  rétablit  même  epré»  une  intcrrupiion 
lie  plusieurs  semaines. 

ATTESTATIONS  MULTIPLES 

de»  Médacina,  de»  SatM-Pemmei  et  de»  Mère»  _ 

LA  BOITE,  pour  une  semaine  environ^  ••  . Fr  S  1 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d'iode  et  les  lodures 

L'IODOVASOGÈNE  à  6o/“ 


Absorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÉNE  ! 

.adosol  -  Camphrosol  «  Qaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyoso'  -  lodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  4  fr.  —  de  100  gr.  .  6  fr- 


VASOGÉNE  Hg  &  33  ‘/s  et  50  »/o 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s'absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

La  BOITE  de  10  capsules  ^  fr,  —  de  25  capsula  iitr. 


VACCINS  I.O.D. 


_  Stérilisés  et  rendus  atoxiques  par  l’Iode  -  Procédé  RANQUE  et  SENEZ  — 

=  Vaeein  Anti-Staphyloeoeeique  I.  0.  D.  == 

Traitement  des  anectioiis  dues  au  staphylocoque 

—  Vaeein  Pneumo-Strepto  I.  0.  D.  — 

Prévention  et  traitement  des  complications  de  ia  Grippe, 
des  Fièvres  éruptives,  de  ia  Pneumonie 

=  Vaeeins  Rnti-Typhoidiques  I.  0.  D,  = 

Prévention  et  traitement  de  la  F.  Thyphoïde 

=  Vaeein  flnti-Stpeptoeoeeiqae  I.  0. 

Prévention  de  l’infection  puerpérale, 
traitement  des  affections  dues  au  streptocoque 

—  Vaeeins  ^Polyvalents  I.  0.  D.  =— 

Traitement  des  suppurations 

VACCEV  ANTI-MÉNINGOCO( TIQUE  I.  0.  D. 
VACCIN  ANTI-GONOCOCCIQUE  I.  O.  D.  -  - 
VACCIN  anti-mElitococciqut:  I.  O.  D.  - 
VACCIN  ANTI-DYSENTERIQUE  I.  O.  D.  - 
VACCIN  ANTI  CHOLERIQUE  I.  0.  D.  -  - 


Posr  Littiratsre  et  Échantilioa»  : 

□  èpOSITAI  RES  : 

Laboratoire  Médical  de  Biologie 

rocleur  ÜEFFINS,  40,  Fg  Poissonnière,  Paris 

2,  pue  Lafon 

REBOUL,  D’euPhar'”,  Allées  Capucines,  Marseille 

MARSEIL-UE 

IIA.MELI1N,  Pharmacien,  31,  Bne  Michelet,  AlgCp 

PATE  DENTIFRICE  A  L’EAU  OXYGÉNÉE 
d'un  Pouvoir  antiseptique  êteVê 


«gage  dans  la  bouchederOxygènenaissant.BIanchil  les  Dentset assure 

W  éclat  naturel,  toul  en  conservant  l'émail.  (Dr  P.  Sauv,(!ny.  Chirurgien, 
pitiste,  de  U  Faculté  de  Paris.  Jaurnal  od^'ruolotiaue  it  France,  .Sertembre  1910). 

'  Le  V»  Tube  :  i.50  »Le  tripU  Tube  :  3  tr. 

'  f  2*“***S“*“«“t*"  Echantlllocs  et  Comn-ntidns,  s’adresser  aux 
'USINES  PEARSON ,,  Société  anonycao  au  capital  de  500.000  francs 
BUREAUX  A  USINES  à  Saint-Denis  près  Paru,  43,  rua  Pinel 
TéWph.  (liBne  directe)  ;  P»rl.-Nord  56-38 

WVNW 

CHEZ  TOUS  LES  PHARMACIENS  «St  DROGUISTES 


SAHAteiNE 


LE  SPÉCIFIQUE  CONTRE  LES 

\ MIGRAINES,  MAUX  DE  TÊTE,  NÉVRALGIES,  FIÈVRES^ 

NOMBREUSES  ATTESTATIONS  DE  MÉDECINS  ET  DENTISTES 

1  EFFET  TRÈS  PROMPT  ET  SANS  AUCUN  INCONVÉNIENT 

LE  TUBE  DE  10  COMPRIMÉS  4FR, 40  (IMPÔT  COMPRIS),  DANS  TOUTES  1 
LES  PHARMACIES  f 

EMBALLAGE  À  PRIX  TRÈS  RÉDUIT  POUR  CLINIQUES,  HÔPITAUX  ET  MEDECINS  DE  I 
CAMPAGNE  ■  - - -  -  “  ■  " 


iABOOTIRtiSAHAL, ST  LOUIS  (HiRhin) 


^ovxr  le  traitement  et  l’éancation  des  enfants  anormaux  des  deux  sexes 

ENFATSITS  DIFFICILES  &  NER-VEUX 

2ARF.IÉF.ÉS  A.  TOUS  LES  ÜEGi-R.ÉS 
ÉPILEFTIQUES 

FONDÉ  tS02  FA.E.  LE  E'‘  EOLTE-NE  VILLE 

Médecin  en  chef  :  PAUL-BONCOUR  »,  ancien  interne  des  Hôpitaux.  ALBÜUY,  Directeur  pédagogique. 

3»  Enfin  aux  enfants  atteints  d’affections  nerveuses  ou  d’épilepsie  ; 

Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  forment  des  groupes  tout  à  fait  dis 


L’Institut  médico-pédagogique  est  destiné  : 

1“  Aux  enfants  présentant  de  l’instabilité  mentale  et  sujet  à  des  impulsions 
pa/adiws  qui  les  empêchent,  quoique  possédant  un  certain  développement, 
fe  re  soumettre  k  la  lègle  des  lycées  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par  consé- 
kuenl,  besoin  à  la  fois  d’une  méthode  d’éducation  spéciale  et  d’une  discipline 
iiliculière  ; 

2”  Aux  enfants  arriérés  et  idiots  ; 


*”Yfêst  situé  à  Vitry,  près  Paris,  22,  rue  yaint-Aubin,  au  milieu  d’un  vaste 
parc  admiraolemenl  planté.  L’établissement,  éclaire  a  l’eleclrlcité  et  isole  des 
propriétés  voisines,  e.st  pourvu  d’écoles,  û’ateliers,  de  gymnases,  de  bains,  d’un 
service  d’hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc. 


S’adresser,  22,  rue  Saint-Aubin,  Vilry-sur.Selne,  ou  à  M.  le  D'  G.  PAUL-BONCOUR,  164,  Faubourg  Saint-Honoré,  Paris.  -  Téléph.  Elysées  32-36. 
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Maladies  du  système  nerveux,  par  le  Profe.sseur  H.  Claude  (Colleolion 
Gilbert  et  Kournier).  Précis  de  Pathol.  Int.  T.  III  et  IV  iPai  is.  [laü- 
lière,  192il,  2  vol). 

Pour  les  médecins,  étudiants  ou  praticiens  l’ouvrage  de  M. 
le  ProXesseur  Claude  e.=l  et  restera  d’une  utilité  non  douteuse. 
Sous  une  forme  claire,  en  un  style  serré,  ils  trouveront  réunies,  les 
idées  et  les  notions  précises  dont  chacun  peut  avoir  besoin,  t'o  tel 
travail  d'ensemble,  par  un  auteur  aussi  qualifié,  présente  l’avan¬ 
tage  d’une  harmonie  et  d’un  équilibre  précieux.  Tout  ce  qui  c.-; 
acquis,  classique  est  e.xposé  simplement,  sans  superfluités  hi-tori- 
ques,  ce  (jui,  au  contra're,  est  nouveau,  controversé,  est  présenté 
avec  la  prudence  d'une  sage  critique. 

Ainsi  I  on  peut  voir  ce  qui  est  à  retenir  de  la  douloureuse  expé¬ 
rience  dî  U  guerre,  quelles  notions  sont  à  conserver  dans  les  im¬ 
portants  progrès  réalisés  en  ces  dernières  années.  Tout  particuliè¬ 
rement,  les  données  aciuelles  sur  le  système  nerveux  végétatif,  sur 
les  glandes  endocrines,  sur  leurs  actions  réciproques  et  leurs  ra  >- 
ports  avec  les  névroses  sont  enseignées  fort  clairement,  sous  le 
contrôle  d’un  esprit  scientifique,  méthodique  et  réservé. 

Signalons  le  plan  logique  et  particulier,  qui  sépare  les  grands 
syndromes  g  méraux  (  hypertension,  commotion,  etc  )  des  syndrô- 
mes  lo:aux  (  épilepsie,  agnosies,  etc  )  .\insi  sous  une  forme,  très 
didactique,  les  dtlîérentes  parties  de  ces  deux  livres  son'  présen¬ 
tées  avec  une  disposition  c  aire  qui  permet  aussi  bien  d’ap()  en- 
re  avec  intérêt  que  de  retrouver  aisément  un  renseignement 
cherché.  Partoutesces  qualités,  la  pathologie  nerveuse,  trop  sou¬ 
vent  éparpillée  en  des  ouvrages  divers,  perdra  de  son  caractère  un 
peu  mystérieux  et  décevant,  l’étude  en  deviendra  plus  acsessible 
à  tous  les  médecins, 

H.  Godet. 


Le  dynamisme  et  la  coordination  des  actions  d'orientation  et  d'équi¬ 
libration.  I.riir  ‘tudf  l'iir  les  Kpretws  Oiul  i-i'rstilrilnire!  de  Lom- 
è  ïcd.  par  le  D’’ Jean  Tarneaud.  (  l.ibrairic-Arnelte,  2,  rue  Gisi- 
oui'  Dclavigne  Paris  (fi'')  Prix  net:  3  fri  5(t). 

Les  Jonnées  phy.siologiqooi  d-  l’orientation  et  de  Té qiMÜbration 
s  )iil  relatées  dans  cet  ouvrage  avec  rlai'lé  et  préci.sion. 

Les  ép.-euvPs  o.culo  veslibulaire i  de  Lombard  et  les  relations  de 
l’appareil  vestibuiairc  a\i!  ■  Taquilibre  dynamique  constilueni  des 
acquisitions  i|ui  sont  exposées  en  détail  et  dont  l’intérêt  n’échap- 
])cra  pas  au  lecteur  qui  parcourra  ce  volume  agrémenté  défigurés 
et  [irésenté  avec  le  plus  grand  soin. 


I  THERMOMÈTRES  MÉDICAUX 

(  (Conirùlés  par  le  Laboratoire  des  Arls  el  Métiers) 


En  étui  carton,  la  pièce  :  4  fr.  —  En  étui  nickel,  la  pièce  :  4  fr.  5' 

SERIN itÜëS  liypoilermiiiues  en  cristal  î"  cliolx 

Icc.  2cc.  3cc.  5cc.  10  cc  20  cc. 

Nues  avec  chaîne .  2fr.  air.  3  tr.  •îlr.  51r.  61r.5 

Complètes  en  boîtes  métal 

avec  deux  aiguilles  acier.  3lr  3Ir.  4Ir.  25  6  Ir  25  7  Ir.  25  9Ir 

Aiguilles  acier  :  O  Ir.  35  pièce. 

CES  paix  s’entendent  franco 
(Demander  te  tari/  général  des  seringues  hypodermiques) 


COMPTOIR  DE  THERMOMÉTRIE,  132,  Rue  du  Faubourg  Saint-Denis,  P.IRIS  .\ 


Compte  Chéques-postaux  S82-66,  PARIS  Téléphone  ;  Nord  77-83. 


TRAITEMENT  DIÉTÉTIQUE  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS 

ET  ALIMENTATION  PROGRESSIVE  ET  VARIÉE  DES  ENFANTS 


FAm£S  MALTÊES  UAMMET 


ARISTOSE  '  CERÉMALTINE  -  ORGÉOSE  •  RUINE  -  GRAMENOSE  -  AVENOSE,  etc. 
CÉRÉALES'JAMMET  pour  Décoctions  -  CACAO  GRANVILLE  -  Cacao  à  l’Orgéose,  etc.  i 

Brochure  et  échantillons  sur  demande,  IVf  JAIVIIHET,  47,  Rue  de  Miromesnil,  PARIS 


Coaltar  Saponiné  Le  Beuf 

Antiseptique  et  Détersif,  non  caustique, 

Admis  dans  les  Hôpitaux  de  la  Ville  de  Paris. 

Exiger  la  signature  Fbrd.  LE  BEUF,  en  rouge 
J.  LE  PERDRIEL,  11,  rue  Milton,  PARIS.  —  Trudaine  08-73 


^C<>“valcsccncc^ 

<FER^-' 

BRAVAIS! 

ü  .  0 

Q  connu  et  apprécié  dans  le  monde  entier  Q 
Q  par  le  corps  médical.  Q 

'One  goutte  par  aniiée  d’âge  0 
que  repas  sur  un  morceau  de  sucre.  0 

WP-  et  IG,  Rue  de  Rocroy,  PARIS^ 


IDUCHAMP 

)  Extrait  de  foie  de  morue,  quinquina  q 

)  Un  flacon  de  cette  UGUEUREXAUISE  équivaut  à:  Ô 


XJa  quart  d’heure  avant  le  repas  ; 


r«  et  16,  Rue  de  Rocroy,  PARIS^ 


ALIMENT 


PHYSlOLOdiÇ  i 


COMPLET 


VINmVIAL 

Quin^,  Viande 
Laclo-PhosphaîedeChaux 


riqoureuseme  nt  dosé  et  assimi¬ 
lable,  réunit  tous  les  principes 
actifs  du  PI  osphate  de  Chaux, 
du  Quina  et  ie  la  Viande. 

C’est  un  reconstituani  des  nlus 
énergiques  dans  les  cas  de  dénu¬ 
trition  et  ie  diminution  des 
phosphates  calcaires. 


